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PREFACE 


Malheureusement, notre Joseph Nehama —décedeé le 29 octobre 1971— ne 
verra pas le dictionnaire imprime. Ÿe le regrette de tout mon coeur, car je sais 
combien 1l en aurait été heureux. 

Le manuscrit qui a été à la base de ce dictionnaire constitue l'aboutissement 
de quinze années de travail continu et opimiâtre au cours desquelles notre T. 
Nehama a patiemment recueailh, au jour le jour, vocables, expressions, locutions, 
proverbes, maximes, slogans, c’est-a-dire le langage sous toutes ses formes, un 
langage qui, d’ailleurs, était le sien et qu’il a complétée, suivant un plan englobant 
toutes les phases de la vie et toutes sortes d’occupations. À cet effet il s’est 
efforcé de dresser des listes systématiques des termes en usage dans les métiers, 
les arts, les situations. Il a passé en revue tous les secteurs de l’activité 
quotidienne, essayant ainsi de faire un inventaire du parler familier du 
Saloncien juif. 

De génération en génération, le judéo-espagnol —écrit Henri Besso— a été 
appris «por boca de madre». Chez les Séphardim —disait à son tour Nehama— 
les femmes ont été les vestales du judeo-espagnol, aussi bien que de toutes les 
belles traditions qui les reliaient à un passé idéalisé, toujours vivant dans leur 
inconscient. Voilà pourquoi notre Ÿ. Nehama, en élaborant son manuscrit, a 
constamment interrogé, en souvenir, sa mère et sa belle-mère (décédées toutes 
deux en 1943) pour verifier la fidélité de ses reminiscences linguistiques. D'autre 
part, son épouse a ëte une collaboratrice efficace qui la assidüment aidé à 
établir cet inventaire. 

Dans une ébauche de préface pour ce dictionnaire ébauche dont nous 
reproduisons certaines parties — Nehama écrivait: «Au terme de ce long travail 
il m'est agréable d'évoquer le concours inlassable et affectueux d’ Adolphe 
Arditti qui m'a fourni, au cours de ces dermières années, de multiples listes de 
mots et d'expressions de notre judéo-espagnol qu’il a patiemment colligees dans 
la colonie salonicienne de Mexico. F’y ai glane maintes pintoresques trouvailles. 
C’est une manière, à ce fidèle ami, de rendre un culte à la tradition familiale. 
Par la profusion de ses écrits diffusés en éditions populaires, son père, Elhe 
Semtov Arditti, a contribué puissamment à faire naître le goût de la lecture 
dans les masses juives d'Orient.» 

Il y faisait remarquer ensuite ma collaboration, ‘qu’il a toujours 
généreusement surestimée. «En toute justice —me disait-1l dans sa lettre du 14 
JUiNn 196 $— si ce glossaire voit jamais le jour, votre nom devra ètre associe au 
mien sur la couverture, car votre collaboration donne forme à mon ours mal 
leche». La préparation de ce dictionnaire avait été d’abord placée sous la 
direction de notre cher ami le professeur Arnold Steiger, qui venait d'établir les 
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premiers principes de transcription, et que la mort surprit en mai 1963 quand 
1l etait sur le point de se pencher sur le manuscrit pour commencer l'élaboration 
de ce dictionnaire qui, sous la direction d'un linguiste et philologue si éminent, 
aurait beaucoup gagné. C’est à la suite de cette regrettable perte que j’ai été 
chargé de la préparation du dictionnaire. y ai travaillé avec beaucoup de 
patience, mais surtout avec un très grand enthousiasme, poussé, comme je l’étais, 
non seulement par la nature du manuscrit, mais aussi par les qualités humaines 
de son auteur, et je puis affirmer que tous les efforts et tous les ennuis exigés 
Dour mettre à point le précieux matériel recueilli et élaboré par JF. Nehama 
m'ont ete largement récompensés. Le dictionnaire est avant tout l'oeuvre de 
notre regrette Ÿ. Nehama qui lui a consacré de très longues veillées pendant plus 
de quinze ans. 
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Il s'agit d’un dictionnaire udéo-espagnol salonicien-francaisr. Le 
Judéo-espagnol est une langue qui connaît de nombreuses variétés suivant les 
différentes régions où il est parlé. Ce dictionnaire recueille le judéo-espagnol 
avec les nuances et les particularités qui caractérisent le langage des Séphardim 
de Salonique, le foyer le plus important du séphardisme contemporain. 

La langue reproduite est, bien sûr, le judéo-espagnol et non pas le ladino, 
langage archaïque et artificiel dont on s’est servi pour mettre à la portée du 
commun de Fuifs parlant espagnol, la Bible, les prières et toutes les compositions 
plus ou moins rituelles. Le ladino donne la version de ces textes avec le mot à 
mot juxtapose à l’hébreu sans tenir compte de la syntaxe, de l'allure de la phrase 
nm de son interprétation. Les premières ébauches se succèdent, s'accumulent au 
cours des ges, sans s’harmoniser et forment un ensemble disparate, hétérogène, 
présentant souvent des mots incompréhensibles, estropiés peut-être par la 
transmission orale. Cet ensemble se stabilise et finit par s'imposer vers le milieu 
du XV° siècle. Il était soutenu par une espèce de cantilène appropriée qui était 
enseignée avec les paroles dans toutes les écoles de quartier en même temps que 
le texte hébraïque qu’elle doublait. Elle était chantée dans les synagogues, 
souvent en choeur, par toute l'assistance. Le ladino n’a jamais été parlé. Réservé 
exclusivement au culte, il est de plus en plus ignoré des dernières générations. 

D'autre part, il existe un parler commun, familier, pour l'usage quotidien 
courant dans le foyer et pour les rapports de toute sorte: notre judéo-espagnol. 
Et à côté de lui, une langue épurée, solennelle, noble, toujours en manchettes, 
faite pour les discours, les conférences, les réunions d’apparat, qui est l'apanage 
de l’élément masculin cultivé, et qui n’est jamais employée par les femmes, à 
moins de ridicule. 
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On a beaucoup discuté s’il serait préférable d’offrir un dictionnaire 
gudéo-espagnol—françaiss ou plutôt un dictionnaire «judéo-espagnol—espa- 
gnol». IT y avait des raisons valables à Pappui des deux options. Si finalement 
on Ss’est arrêté sur la première, cela a été du à la pensée de la plus grande utilité 
qu’elle pouvait présenter, compte tenu de la parenté entre judéo-espagnol et 
espagnol. Peut-être serait-1l aussi souhaitable de préparer une prochaine édition 
qudéo-espagnol—anglais). 

Le dictionnaire offre presque toujours l'indication de l’origine étrangère de 
nombreux mots employés en judéo-espagnol, mots empruntés au grec, au turc, à 
l'arabe, à l’hébreu, au francais, à Pitalien. Nous n’avons nullement prétendu un 
dictionnaire étymologique. Cependant, les Instituts «Estudios Sefardies» et 
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«Arias Montanor du «4Consejo Superior de Investigaciones Cientificas» de 
Madrid seront en mesure de publier plusieurs études sur ces emprunts et sur les 
locutions, proverbes et dictons du judeéo-espagnol. 


On s’est fréquemment demandée d’une part, comment le judeéo-espagnol 
a-t-1l pu survivre pendant près de cinq siècles, et d’autre part, comment, apres 
une survivance si longue, pourrait-il ètre, de nos jours, sur le point de disparaître 
tres rapidement. 

Dés le XVII siecle 1l y a des textes qui nous décellent la surprise de la 
conservation du «castillan» ou «espagnoh chez les Sébhardim. En 1606 était 
pubhe a Barcelone le hvre Historia Pontifical de Gonzalo de Illescas qui y 
écrivait: «en Salônica, Constantinopla, Alejandria y El Cairo y en otras 
ciudades de contrataciôn y en Venecia (los judios) guardan y usan de buena 
gana nuestro idioma y no compran ni negocian en otra lengua sino en 
español» et 1l y ajoutait: «conoci en Venecia hartos judios de Salônica que 
hablaban castellano, con ser bien mozos, tan bien o mejor que yo». En 1614 
Bernardo de Aldrete publiait à Anvers son oeuvre «Varias antigüedades de 
España, Africa y otras provincias» dans laquelle on peut lire: Œn Italia, 
Salônica i Africa, los que fueron de España, hablan aûn todavia el lenguaje 
que Ilevaron della i se reconoce que es de aquella edad, diferente del desta». 
Ces Fuifs dont parlent Gonzalo de Illescas et Bernardo de Aildrete étaient 
evidemment, pour la plupart, des descendants des familles qui avaient abanonne 
PEspagne à partir de 1492. 

Après l'exil de 1492, Salonique devient le leu de refuge par excellence des 
errants qui se dirigeaient vers les terres hospitalières du Sultan. Beaucoup s’y 
installèrent a demeure. D’autres, une période d’'nformation passée, rayonnérent, 
en tâtonnant, et se fixèrent dans les diverses localités de Macédoine, de Thrace, 
de Thessalie et de toutes les régions subdanubiennes. Rhodes, Smyrne, 
Constantinople, la Palestine, l'Egypte reçurent successivement leur contingent 
d’'exiles. | 

La masse compacte qu s’ancra dans le port salonicien offrait la variété 
des dialectes espagnols. De cette amalgame s'ensuit très tôt une synthèse où 
dominait le castillan, imprégné d’hébreu, lui-même constellé d’araméen et 
dérivant du culte et des rites juifs. 

L’assimilation au castillan se précisa, s’accentua et se maintint grâce à 
Parrivée de vagues successives et fréquentes de fugitifs de l'Espagne. Ces fugitifs 
appartenaient d'ordinaire à la classe bourgeoise juive cultivée. Ils avaient 
adopté le catholicisme pour la forme, mais ils étaient toujours fidèles, dans le 
secret des foyers, à la foi de leurs ancètres et à l'essentiel du culte juif. 

Cet afflux se raréfie à partir des dernieres années du XVI° siecle, lorsque 
Livourne offre une hospitalité inconditionnelle, dans une entière liberte 
rehgieuse, aux dissidents du culte dominant dans leur pays. À la même époque, 
Amsterdam, de son côté, fait bon accueil aux Fuifs et attire léelite des marranes 
qui parviennent a s'évader de l'Espagne et du Portugal. 

Le turc fait alors largement irruption dans le parler local, pour les rapports, 
de plus en plus fréquents, avec l'administration, la justice et l'élément militaire, 
L’agitation sabbatéenne, qui entraine des conversions innombrables à 
Pislamisme, fait passer au judéo-espagnol un flot abondant de vocables de la 
langue du maître du pays. 

A partir de 1718 la paix avec l Autriche qui régentait la Toscane, améne 
dans la ville un important groupe de négociants livournais de confession juive, 








Préface 


bénéficiant sans limite de la protection consulaire toute puissante et source 
précieuse de privilèges économiques et sociaux. 

Ces nouveaux venus accaparent les grandes affaires et forment une sorte 
de coterie aristocratique. Ils favorisent la penetration du vocabulaire italien 
dans les échanges internationaux ainsi que dans les relations de la bonne société. 

Vers le milieu de xIxX° siècle, une ébauche d'école italienne attire entre 
autres, quelques enfants juifs, en même temps que des établissements de différentes 
religions ouvrent timidement la voie à la culture moderne. Ces tentatives sont 
bientôt vigoureusement épaulées. Dès 1862, l'Alliance Israëhite Universelle de 
Paris qui venait de naître, inaugure son oeuvre feconde par un essai d’écoles en 
Thessahe, —a Volo et puis à Larissa— et, en 1873, par la création à Salonique 
de vastes établissements d'instruction qui, d’emblée, accueillent des foules 
grossissantes d'élèves venant de toutes les couches de la population juive. 
| Ces établissements répandent la langue francaise avec une rapidité 
surprenante. Innovation d’une portée décisive, l'élément feminin, jusque la tenu 
a l’écart de tout enseignement, est convié à participer sans restriction aux 
bienfaits d’une instruction rationnelle. Avec le progrès des moeurs, la 
modernisation des usages domestiques et sociaux et lPintensification des rapports 
et des échanges avec l’Europe, la nécessité de compléter et d'enrichir le 
vocabulaire s'impose. Le français y pourvoit naturellement. Parmi la bonne 
bourgeoisie, le français est adopté même, dans beaucoup de familles, comme 
langue habituelle. 

Le judéo-espagnol salomcien se remplume par des emprunts illimitées au 
français et satisfait ainsi à tous les besoins des conditions dérivant du nouveau 
style de vie. Il présente un ensemble assez fourm, constituant le bagage verbal 
des generations qui se succèdent de 1880 à 1940. 
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Il y a, parmi d’autres, quatre raisons particuherement importantes qui 
expliquent la survivance du judéo-esbpagnol pendant près de cing siècles. Le 
judéo-espagnol a constitué la langue universelle des différentes communautés 
juives d’origine espagnole, répandues surtout dans le monde méditerranéen et 
aussi dans d’autres villes commerciales. Il était donc particulierement important 
pour des commercants de différents milieux linguistiques. D'autre part, les 
Séphardim ont exercé le monopole de l'imprimerie dans l'empire turc jusqu’au 
moment ou se sont constituées les nouvelles nations après la première guerre 
mondiale. Il y a encore —et d’une manière toute particulière— l'attachement 
des Séphardim à la tradition ainsi que leur isolement dans des quartiers 
particuliers sans trop de commerce avec les autres communautés du pays et de 
la ville. 

Mais voila que de nos jours le judéo-espagnol est sur le point de disparaître. 
Malgre sa surprenante vitalité, dans dix, quinze, vingt, ou tout au plus trente 
ans, le judéo-espagnol n’existera plus comme langue vivante et parlée. Quand 
la génération née avant la première guerre mondiale disparaîtra, le 
judéo-espagnol ne sera plus parlé. C’est une réalité évidente. Dans les foyers 
séphardim, mème les plus conservateurs et traditionnels, il n’y a que les vieillards 
qui parlent toujours couramment judéo-esbpagnol; les jeunes gens et les enfants 
ne le parlent plus et bien fréquemment ne le comprennent même pas. D’autre 
part, les journaux et les revues en judéo-espagnol, jadis très nombreux, 
disparaissent de plus en plus et sont maintenant d’un tirage fort reduit. 

Bien que la brèche était déja ouverte, ce sont les deux dernières guerres 
mondiales et leurs circonstances qui ont déterminé la mort du judéo-espagnol. 
La disparition de lPempire turc après la Grande Guerre a constitué un coup 
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sérieux contre le judéo-espagnol. La naissance de nouveaux états et leur 
nationalisme, parfois outré, eût des répercutions immédiates sur la vie 
auparavant tranquille des communautés juives. Le riche commerce exercé par 
les Séphardim entre les différentes régions et villes du monde méditerranéen 
perdit sa situation privilégiée et connut les entraves des nouvelles frontieres. Des 
ce moment le judéo-espagnol cessa d’être la langue umwerselle du commerce 
méditerranéen. 

Le service militaire obligatoire est partout un des moyens les plus efficaces 
pour la diffusion de la langue nationale et il contribue en même temps a éliminer 
ou, tout au moins, à faire reculer les langues non nationales. L'enseignement 
obligatoire relègue ces langues à leur emploi dans le foyer. 

La deuxième guerre a, pour le judéo-espagnol, des conséquences encore plus 
épouvantables. Malgré les efforts —trop fréquemment oubliés— des ambassades 
et des consulats espagnols pour protéger la vie et les intérêts des Séphardim, les 
victimes en ont été nombreuses. Les communautés grecques, jadis florissantes, 
disparaissent presque absolument. D’autre part, après la guerre, beaucoup de 
Séphardim ont abandonné leur foyer pour aller s'établir ou bien en Israël ou 
bien en Amerique. 

Le judéo-espagnol qui, un demi-millénaire durant, a animé les foyers 
séphardim et la plupart des marchés du Proche-Orient ou les Séphardim etaient 
maîtres, est désormais évanescent. On dirait plus encore: il est frappé de mort. 

Voilà pourquoi les Instituts «ÆEstudios Sefardies» et «Arias Montano» du 
«Consejo Superior de Investigaciones Cientificas» de Madrid, sous la direction 
du professeur Federico Pérez Castro, grand animateur de ces projets, ont 
entrepris la tâche, parmi d’autres, d’élaborer le Tesoro Lexicogräfico 
Judeoespañol, dont le dictionnaire du judéo-espagnol salonicien constitue une 
étape extrêmement importante. 

Malheureusement notre Joseph Nehama ne le verra pas imprimé. Mais son 
apparition —bien que trop retardée— sera le meilleur hommage à son oeuvre et 


a sa memotre. 
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L'adoption du système de transcription est toujours 
un problème assez délicat. Nous avons été tenté d’em- 
ployer l’alphabet dit international. Mais nous considé- 
rons qu’il défigure trop l’orthographe de l’espagnol et 
donne un aspect étrange au judéo-espagnol. Nous avons 
préféré adopter, en principe, le système des romanistes 
espagnols avec quelques retouches. 

Quand la préparation du dictionnaire était déjà très 
avancée, le prof. Jacob Hassan, de notre «Instituto de 
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Estudios Sefardies» a élaboré pour le judéo-espagnol 
un système de transcription que nous considérons très 
réussi. Nous l’aurions de très bon gré adopté si cette 
adoption, trop tardive, n’avait entraîné un travail ex- 
cessif que nous devions consacrer à la tâche primor- 
diale d’achever la préparation du dictionnaire. 

D'autre part, n’importe quel système de transcrip- 
tion est en principe acceptable, s’il est conséquent. 


ALPHABET EMPLOYÉ DANS LE DICTIONNAIRE 


a orale ouverte. n nasale alvéolaire sonore. 

b occlusive bilabiale sonore. ñ nasale mouillée sonore. 

b fricative bilabiale sonore. o orale postérieure arrondie. 

& affriquée palatale sourde. Comme l’espagnol ca. p occlusive bilabiale sourde. 

d occlusive alv.-dentale sonore. r vibrante alv.-dentale sonore. 

d fricative alv.-dentale sonore. s  fricative alvéolaire sourde. 

e orale antérieure non arrondie. $ fricative prépalatale sourde. { dans l’alphabet 
f fricative labio-dentale sourde. international. 

g  occlusive vélaire sonore. t  occlusive alv.-dentale sourde. 

g fricative vélaire sonore. u orale postérieure fermée vélaire. 

g affriquée palatale sonore. v fricative labio-dentale sonore. 

1 orale antérieure fermée palatale. æw semiconsonne fricative prépalatale sonore. 

j fricative vélaire sourde. Comme l’espagnol 7. y semiconsonne fricative vélaire sonore. 

k occlusive vélaire sourde. z fricative alvéolaire sonore. 

Î latérale alvéolaire sonore. 2 fricative prépalatale sonore. 3 dans l’alphabet inter- 
m nasale bilabiale sonore. national. 


SYSTÈME PHONOLOGIQUE 
DU JUDÉO-ESPAGNOL SALONICIEN 


I. Les consonnes 





labiales dentales gutturales 
bilab. lab.-dent. interd.  alv.-dent. alv. prépal.  mouill. palat. vél. 


sourdes 
sonore 


sourde 
sonore 


sourdes 
sonores 


sonore 





sonore 


sonores 





nr 
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2. Les semiconsonnes 


w 
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CONSONNES 


I. Le système phonologique du judéo-espagnol salo- 
nicien est fort semblable de celui que nous offre la 
grammaire de Nebrija!. 


1 Quand on compare les systèmes phonologiques 
du français et de l’espagnol on remarque la richesse du 
système français par rapport à celui de l’espagnol du 
point de vue des fricatives / $/-/Z/-/s/-/2z/ contre 
[s/ en espagnol. L’espagnol avait connu ces-opposi- 
tions phonologiques qu’il a perdu vers le xviie siècle. 
Le judéo-espagnol, par contre, conserve toujours ce 
riche système. 

a) Tout d’abord, il conserve les sons fricatifs / à /et 
| Z | avec leur opposition sourde-sonore. Généralement 
ces sons sont devenus / x / en espagnol, représenté 
couramment par j. 

Exemples: pañaro, madeÿa, tru$e, asugar malin; fi2o, 
migor, 020, muzer, MAgaZa. 

b) Il conserve également l’opposition /s/ sourd - 
[ Z sonore. 

Exemples: sakar, salir, seguro, sentir; fazer, pezar, 
kazamyento, vizino. 

Remarques: 

a) On peut observer la survivance du son affriqué 
généralement palatalisé / g / que nous retrouvons aussi 
dans des mots d’origine turque. 

Exemples: onge, doge, trege, gudio, espego, gugar, gen- 
te, gusto, mangar; magir, koga. 

B) Remarquons, d’autre part, que la consonne /s } 
suivie de /Kk / palatalise fréquemment. 

Exemples: moska, buskar. 

y) On trouve assez fréquemment }/ $ / en position 
finale, surtout après a, e (résultant de la réduction des 
diphtongues at, et. 

Exemples: keres; «komed ke de lo vwestro komes»; en 
ke kedates; irse sin kedes ni andes. 

6) Bien que rarement, parfois on trouve /$ / même 
au début du mot. 

Exemples: sastre, Siringa, $aka. 

€) | Z / ou bien répond à la vélaire sourde du castil- 
lan, on bien provient du même son dans des mots 
d’origine française. 

Exemples: f120, mizor, 020; endomozar. 


2. Tandis que l’espagnol n’a plus l’opposition } b | 
(occlusif) - / v / (fricatif), le judéo-espagnol la conserve 


1 Antonio de Nebrija. Gramätica castellana. Texto establecido 
sobre la ediciôn «princeps» de 1492 por Pascual Galindo Romero 
y Antonio Ortiz Muñoz. - Madrid, 1946; Ediciôn de la Junta del 
Centenario. 
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3. Les voyelles 


surtout en position initiale. C’est là encore une diffé- 
rence entre les systèmes phonologiques de l’espagnol et 
du français de nos jours. 

Exemples: venir, vino, kavesa, saver. 

On trouve fréquemment le groupe vr et même le 
groupe v/. 

Exemples: palavra; favlar, pwevlo. 

3. Du point de vue de la consonne j latine initiale, 
qui est devenue h muet en espagnol moderne (tandis 
qu'elle est généralement conservée en français), on la 
retrouve dans notre judéo-espagnol de Salonique. 

Exemples: f120, foZo, fyerro, fambrera. 

4. Au lieu du groupe initial fwe de l’espagnol on 
trouve jwe et parfois ajwe. 

Exemples: jwerte, jwersa; «mas jweron las giradas mas 
jwe el espanto»; ajwera. 


IT. Le judéo-espagnol connaît les sons / © /, / à / et 
| & / Surtout intervocaliques! et devant les liquides r 
et l?. 

Exemples: alabar, madero, todo, made$ado, madre, 
pyedra, madrugar, tadre; lugar, gway, galan, gweso, gwe- 
VO, gwerfano, negro. 

Remarque: 

| à / est fréquent dans la terminaison -ad. 

Exemples: metad, maliñidad, klaridad. 


III. En espagnol le son / À / (2 mouillé) est de nos 
jours fortement menacé. Il recule, malheureusement, 
de plus en plus. En français et en provençal il n’existe 
que dans quelques parlers régionaux. En judéo-espa- 
gnol / À / n’existe plus et —comme en français et en 
provençal 1l est généralement devenu }/ y |. 

Exemple: yorar, yevar, yamar, famiya, meoyo, mani- 


Ja; Yaga. 


IV. Le groupe swe- initial devient fréquemment 
Sjwe-, esjwe-, 1jwe-, esfwe Où 1sfwe-. 
Exemples: sweño, esfwegra, isfwegra. 


V. Le groupe initial we- est devenu gwe-. 
Exemples: gweso, gwevo, gwerfano, gwelo. 
Remarque: 
Sous l’influence des formes comme gwele on trouve 
goler et golor. 
Exemple: «sin kolor nm golorr. 


! La consonne } d } prend le son }/ d / entre deux voyelles, 
quelle que soit sa place: au milieu du mot (dadiva, dado) ou au 
commencement (un de dyez — une pièce de dix centimes; en su 
dia, una dada). Ainsi on dit un dia et bwen dia, mais negro dia. 
Cependant, dans le mot Dyo le d conserve toujours le son dur: 
tu Dyo, mi Dyo, agwa Dyo! (— Dieu, donne-nous la pluie). 

? Et quelquefois derrière: alguno. | 


XV 


VI. Fréquemment la consonne # initiale devient m 
surtout dans nos et nosotros, et souvent devant we. 
Exemples: mwestro, mwevo. 


VII. Le judéo-espagnol n’aime pas le son r devant 
une autre consonne, le déplaçant fréquemment derrière 
cette autre consonne. 

Exemple: gwadrar au lieu de gwardar; sodro au lieu 


de sordo. 
Parfois, au lieu d’une métathèse, il se produit un a 


épenthétique. 

Exemple: sefaradi au lieu de sefardi. 

VIII. Le judéo-espagnol connaît le son /j/. On le 
trouve principalement dans des mots d’origine turque 
et d’origine hébraïque. 

Exemple: jasino, majo; maarajim, ky. 

IX. Le judéo-espagnol connaît le son / € / comme 
l’espagnol. 

Exemples: manca, eëar, muco, lece, macukar, noce, 
peio, paca, mai. 
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VOYELLES 


X. Les voyelles du judéo-espagnol salonicien sont 
en général celles du castillan de nos jours. Signalons 
cependant quelques particularités: 

a) Les nasales à et 5. 

b) La fermeture de e en z et de o en x qui se produi- 
sent assez fréquemment. 

Exemples: disir, durmir, kumadre, muntaña. 


c) Le changement de er en ar. 
Exemple: kwarda au lieu de kwerda. 


d) De nombreux cas de dissimilation et d’assimila- 
tion. 

Exemples: g1dio, vinir. 

e) La diphtongaison est hésitante. 

Exemples: eskola, moble; bwendad. 


f) La u, second élément de diphtongue en castillan, 
est fréquemment v en judéo-espagnol. 
Exemples: sivdad, bivdo, bivda, devda, kavsa. 
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ADVERTENCIA 
AL LECTOR 


La apariciôn del muchas veces anunciado y largamente esperado Dic- 
cionario del judeoespañol de J. Nehama requiere unas palabras de adver- 
tencia al lector. 

Tres son las vias para la elaboraciôn de un diccionario del judeoes- 
pañol. Necesariamente complementarias entre si, mas que de triple via 
debemos hablar de tres facetas en la investigaciôon léxica del judeoespañol. 

La una es el despojo léxico sistematico de la literatura sefardi, es decir, 
de obras suficientemente representativas de los diferentes géneros literarios, 
etapas cronolôgicas y niveles de lengua. Es lo que se viene realizando en el 
Ben Zv1 Institute de Jerusalén, proyecto sobre el que hemos tenido ocasiôn 
de cambiar impresiones, hace un par de años, con el entonces director del 
B.Z.I., Prof. Sh. Morag. Del copioso material alli acumulado saldra en su 
dia algo comparable a lo que entendemos como «diccionario de autoridades» 
del judeoespañol. 

Otra es el ordenado aprovechamiento de anteriores contribuciones a la 
investigacion léxica del judeoespañol. Todo editor o lector estudioso de 
textos sefardies sabe cuânta informaciôn ütil se encuentra en los datos 
léxicos contenidos en ediciones de textos o en estudios sobre la lengua de 
los sefardies publicados en los casi cien ültimos años. Su dispersion en 
hibros de no facil adquisiciôn o en articulos «perdidos» en las mâs variadas 
revistas obligan a una laboriosa büsqueda bibliografica, atenta siempre al 
incremento de caudal que produce cada nueva ediciôn de textos. Todo 
estudioso de la lengua y literatura sefardies que se precie sabe bien de la 
necesidad de elaborarse su propio fichero o indice léxico que le permita 
localizar el dato buscado en el momento oportuno. 

À estas dos vias se añade una tercera: la documentaciôn viva que 
todavia pueden aportar los propios —cada vez menos— sefardies «judesmc6- 
fonos», es decir, aquellos cuya lengua vernäcula fue el judeoespañol y que 
la han seguido cultivando por espacio de mâs o menos siete décadas. Re- 
sulta ya muy dificil encontrar informantes idôneos que puedan proporcio- 
nar documentaciôn de primera mano; y dados los cambios sociologicos que 
han afectado a las comunidades sefardies en los ültimos tiempos (migracio- 
nes, asimilaciôn cultural.….), parece que cada dia que pase lo serâ mas. Por 
ello ha sido providencial la singular dedicaciôn con que Joseph Nehama 
abordo la compilaciôn de un diccionario que recogiera el testimonio léxico 
de la realidad lingüistica del judeoespañol salonicense durante su larga vida. 
No hace falta repetir aqui los datos y citas de su correspondencia que 
ilustran la génesis del proyecto y su entrega al mismo durante años, asi 
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como las fuentes del Diccionario, la vision que de él tenia su propio autor, 
las vicisitudes de su realizacion y otros datos para su enjuiciamiento!. 

L Preciso es remontarse al momento, hace ya tres lustros, en que tras una 
visita especial a Salénica del Prof. F. Pérez Castro, el Instituto «Arias 
Montano» acordé con el Sr. Nehama la publicacion de su léxico, entonces 
todavia en embriôn. Su marco seria el proyecto de trabajo conocido como 
(“l'esoro lexicogräfico judeoespañol», que habria de atender a las dos üultimas 
de las tres facetas arriba apuntadas. La documentacion viva proporcionada 
por Nehama y por otros colaboradores sefardies igualmente venerables seria 
Sintetizada en un estudio léxico de gran envergadura a la luz de los datos 
que proporciona la bibliografia especializada. Para la realizacion de tan 
ambicioso proyecto fue nombrado un filôlogo romanista de la talla del Prof. 
À. Steiger. De su correspondencia con la Dra. Cynthia Crews se desprende 
cuanto habria podido beneficiarse el «Tesoro» de los extensos conocimientos 
sobre el léxico del judeoespañol atesorados por la malograda profesora de 
Leeds si hubiera Ilegado a cumplirse su insinuada participaciôon en el 
mismo. 

Steiger apenas pudo mä4s que delinear e iniciar la realizacion del pro- 
yecto. Cuando le sorprendié la muerte prematura le preocupaba el proble- 
ma de la grafia: a sus preocupaciones en este campo responde fundamen- 
talmente el sistema grâfico, basado en su descripcion del sistema fonologico 
del judeoespañol que se incluye en el «Préface» supra. El equipo de colabo- 
radores por él formado se ocupaba por su parte de reunir una bibliografia 
bâsica de estudios especializados sobre léxico sefardi. 

Entre tanto Ilegaban al Instituto las primeras entregas de los originales 
de los léxicos. La heterogeneidad de los mismos, su extension previsible, el 
deseo de autoria de sus compiladores.., todo ello hizo cambiar la orienta- 
ciôn del «Tesoro»: no seria ya éste una dificil sintesis de elementos dispares 
(documentaciôn viva / resultados de la erudicion), sino un marco en el que 
cupieran, como elementos independientes, diversos materiales susceptibles 
de Servir COMO fuente documental para la futura elaboraciôn, en su dia, de 
un diccionario del judeoespañol con criterios cientificos: es decir, un «tesoro 
de fuentes para el estudio lexicogräfico del judeoespañol». 

Responsabilidad de los autores seria el testimonio lingüistico de prime- 
ra Mano: selecciôn de encabezamientos y ejemplos, traduccion y explicaciôn 
de los mismos. Y del equipo editorial, el que ese testimonio Ilegue a sus 
lectores con toda pureza, el presentarlo en una forma adecuada a su valioso 
contenido. De entre todos los aspectos formales exigibles siempre para que 
una obra cualquiera de contenido valioso pueda ser utilizada con aprove- 
chamiento, cuando de lo que se trata es precisamente de un diccionario del 
judeoespañol cobran especial importancia tanto el uso consistente del siste- 
ma de transcripcion?, como la uniformidad en la presentacion de encabeza- 
mientos, el agrupamiento y jerarquia de acepciones, explicaciones y ejem- 
plos, el adecuado uso de signos de puntuacién y Otros convencionales o la 


* Han sido recogidos en la necrologia publicada por I. M. Hassän en la revista S'efarad 
vol. XXXI (1971) ps. 470-474, especialmente ps. 471-473. | 

? Nehama comenzé a redactar su léxico segün el sistema mixto de grafia fonética 
(k, etc.) y ortografia a la francesa (ch — [$], etc.) en que escribia su Correspondencia familiar 
Una de eu el sistema inspirado por Steiger, a él hubo de adaptar su ortografia 5 
Sin algunos titubeos— para el resto del original: itori i 
ee ee “ re iginal; y fue labor editorial revertir a tal sistema 
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reciprocidad de las referencias cruzadas. También habria de cuidar el 
equipo editorial de la revision de aquellos aspectos del contenido cuya 
alteracion no afecta a la genuinidad del testimonio lingüistico del judeoes- 
pañol, tales como las etimologias no hispänicas (hebraicas y turco-balcani- 
cas) o la precision y justeza de las notas de ambientaciôn costumbrista. 


Para la sucesion de Steiger fue nombrado su intimo colaborador el 
Prof. Jesüs Cantera Ortiz de Urbina; cuyo experto conocimiento del francés 
permitia satisfacer los deseos vehementes de Nehama de que en esa lengua 
fuera publicado su léxico. Auxiliado en épocas por un equipo de colabora- 
dores, herencia parcial del inicialmente formado, en otras épocas completa- 
mente solo; con dedicacion también alternante pero siempre con generosa 
entrega, fue dando Cantera forma publicable —en fichas mecanogrâficas— 
a las hojas manuscritas en que se iba recibiendo el primer original; y 
también a ese imprevisto «segundo» y fragmentario original constituido por 
las adiciones —abundantisimas en ciertas etapas— que iba introduciendo 
Nehama durante el largo y laborioso proceso de revision de las fichas que 
se describe en la necrologia arriba citada. Asi fue cumpliendo con devocion 
la dificil herencia de dar forma a algo embrionar1o; logrando en ello la plena 
confianza del autor, a quien 1ba aconsejando sobre la forma de presentar sus 
materiales para hacer mas Ilevadera la copia mecanografica y de quien 
recibi, en contrapartida, el generoso requerimiento de que esa colabora- 
ciôn constara en portada. 

Pero por esa inexplicable o irresistible fuerza de la inercia, en toda la 
Jaboricsa tarea de poner en letra de molde el complejo original se ha 
producido un fenomeno de lo que Ilamariamos «discronia»; esto es, se ha 
seguido actuando en el curso de los años con criterios y haäbitos de cuando 
la orientaciôn de la obra era otra. La primera manifestaciôn —externa— de 
lo dicho salta a la vista: el diccionario aparece en un formato y con una 
tipografia impropios de lo que no deja de ser una presentacion de «materia- 
les para», una «edicion de ensayo»; la cual requiere una tipografia mäs 
amplia, no mas de dos columnas, amplios mârgenes para anotaciones… 
Lejos de ello, el formato responde a los deseos expresados por el autor en 
las primeras etapas, cuando pensaba que su obra habia de ser un libro de 
consulta, por no decir «de bolsillo», de las decenas de miles de sefardies que 
desearan «amender leur langue»... como lo es el Diccionario Larousse. 

À esta manifestacion formal ünense otras susceptibles de reflejarse en 
el contenido. Por diversas circunstancias la redacciôn del original de im- 
prenta a partir del manuscrito no pudo tener en cuenta que la situacion 
habia dejado de ser la de aquellos ya lejanos tiempos de la concepciôn del 
«Tesoro», cuando éste era prâcticamente el ünico proyecto de envergadura 
del Instituto «Arias Montano» en el campo de la investigaciôn y estudio 
cientifico del Sefardismo. Pero desde entonces el equipo de investigacion 
(numerarios, colaboradores, contratados) que labora con dedicacion total en 
el marco del en sus inicios Instituto y hoy Secciôn de Estudios Sefardies 
del Instituto «Arias Montano» ha mostrado una cierta experiencia tanto en 
el campo de la lexicografia sefardi como en el tratamiento y edicion de 


3 Por citar algün trabajo, el Indice de palabras estudiadas en monografias sobre el 
judeoespañol que carecen de indice alfabético (incompleto), concebido en su origen para ser 
volumen 0 de la serie del «(Tesoro» (en su nueva orientaciôn); o el de palabras estudiadas en 
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fuentes documentales judeoespañolas procedentes de informantes sefar- 
dies”; y ha tenido como preocupaciôn primordial, entre otras, la de reunir 
en la especializada Biblioteca de Estudios Sefardies una rica coleccion 
siempre actualizada de materiales bibliogrâficos necesarios para la docu- 
mentaciôn y el estudio de la lengua y literatura sefardies, tanto fuentes 
originales en judeoespañol como resultados de la investigacion y el estudio 
de dichas materias: si su consulta atrae a investigadores y estudiosos de todo 
el mundo, a fortiori parece que podrian servir de eficaz ayuda para resolver 
satisfactoriamente los variados problemas que la edicion de una obra como 
el Diccionario de Nehama ha de plantear a quien no sea un destacado 
especialista en judeoespañol. Una cosa era la abandonada idea inicial de 
sintetizar el testimonio léxico de Nehama con los resultados de la investi- 
gaciôn previa, y otra —distinta— utilizar esa documentacion auxiliar para 
la mejor edicién de dicho testimonio. 

Habria sido conveniente tener esto en cuenta,; pero lo cierto es que la 
puesta en letra de molde del original manuscrito hubo de realizarse —y esto 
interesa hacerlo notar— al margen de la Secciôn de Estudios Sefardies; la 
cual conociendo y habiendo utilizado desde hace años las hojas del primer 
original manuscrito, ha conocido la presente edicion cuando ya estaba en 
ültimas pruebas ajustadas y corregidas, pendiente solo de una revisién de 
las etimologias hebraicas. Antes de ese momento no pudo advertir que no 
eran los hebraismos lo ünico que requeria revision, sino también la correc- 
ciôn de pruebas de imprenta’; ni que la extension de la obra, el tiempo 
transcurrido desde su iniciaciôn con las variaciones de criterio habidas entre 
tanto, las adiciones del autor en las fichas mecanogräficas, etc., no se habian 
resuelto en una unificaciôn editorial; ni que el manuscrito original, en 


las monografias de Cynthia Crews, de proxima publicacion en la Misceldnea Crews; o los 
glosarios mâs o menos amplios, mâs o menos eruditamente documentados que acompañan 
las diversas ediciones de textos aljamiados transcritos; etc. 

* Véanse, por ejemplo, los textos que se incluyen en la seccin de «Materiales» del 
ÂAnejo de Estudios Sefardies. 

* Sirvan de muestra tres ejemplos tomados al azar: amesado (p. 357a s.v. mentira) léase 
amasado; respwesta (p. 460b s.v. pwérta) léase repwesta; kusuk (p. 542c s.v. tarabulu) léase 
ku$ak; yetismek, yetistamek (étimos turcos de testirear, p. 550a s.p.v.) léase yvetismek, vetistir- 
mek; etc. 

Signos diacriticos ausentes, confundidos o superfluos: buskar (p. 65b s.v. asugär [debe 
ser asugar]) léase buÿkar; aguntar (p. 354c s.v. meglif [mas abajo aparece meglis]) léase 
aguntar; boyadear (p. 548c s.v. teñir) léase boyadear; etcétera. 

Acentuaciôn: ayayim (p. 88b s.v. betdj a.) léase aydyin; burlar (p. 102a s.p.v.), léase 
burlar… amén de disidencias del uso general (vid. infra). 

Puntuaciôn: entre los reiterados casos en que no se cierran comillas o paréntesis que se 
han abierto («diffamer ..», p. 458a s.v. puñädo; «Les habitants ..», P. 497C S.V. saragosi) o 
viceversa («... 70», p. 72b s.v. dyin), o en que lo que se abre es un paréntesis y lo que se 
cierra es una comilla («Se dit ..», p. 72b s.v. aynarä), cabe señalar, como muestra de la 
confusiôn que puede resultar, la ausencia de paréntesis final en «(voir ce mot [)}] qui est 
mis .» (p. 102b s.v. buÿkar). 

Imperfecta correccién de pruebas: véase por ejemplo la linea inicial de la columna 
p. 353c, que debe ser: «... mauvaise hu-//meur’; estar kon la medra al | garon ‘être de fort .» 
En textos en francés: prostation (p. 2c s.v. abatisyôn) léase prostration; «avec une ponte de ...» 
(p. 247c Ss.v. jadayôn) léase pointe; «se librer à un plaisir (p. 79b s.v. baño) léase livrer … 

Etcétera. 

® Frente a la norma general de marcar el acento fonético en los encabezamientos y no 
marcarlo en los ejemplos, nôtase su ausencia en encabezamientos como bitmiÿ (9oc), burnusuz 
(P. 102a).. o su presencia en ejemplos como kemo, pôgo (p. 208b s.v. Jfégado), tempranéro 
(p. 547b S.p.v.).., pero no cuando hubiera de ser relevante, como en el exemplo «ke el Dyo de 
paz en los reynados ...» [— dé] (p. 419b s.v. paz), etc. Las remisiones expresas a veces llevan 
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suma, no siempre ha sido tratado como la Secciôn de Estudios Sefardies 
estima que requiere tal documento lingüistico’. En lo estrictamente formal, 
a lo arriba dicho sobre el formato se añade que los criterios de puntuaciôn 
y presentacion de acepciones podrian haber sido establecidos de modo que 
comunicaran mayor claridad a tan compacta composiciôn®. 

Advertidos todos estos hechos por la Secciôn de Estudios Sefardies, el 
Instituto «Arias Montano» vio en seguida la enorme dificultad de enmen- 
darlos. Por una parte estaba el considerable incremento del ya alto costo de 
la ediciôn al introducir modificaciones en unas pruebas ajustadas en lugar 
de en galeradas o en el original mecanogräfico. Ÿ por otra, que la necesaria 
confrontacion de las pruebas con el manuscrito original seria posible solo 
parcialmente, ya que las fichas en las que iban Ilegando las adiciones del 
«Segundo» original no se conservan en su mayor parte, lo cual obligaria a 
tratar de reconstruirlas a partir de los duplicados o anotaciones que pudie- 
ran quedar en el archivo postumo del autor. 


acento y a veces no: «Voir tapur (p. 542b s.v. tapi), etc. frente a «Voir repsi (id. s.v. tapsi), etc.; 
lo mismo los femeninos: tembéla (p. 546c s.v. tembeël), etc. frente a telleka (id. s.v. tellék), etc. 

Estos ültimos se indican de modo general solo cuando no son regulares (asi se ha 
suprimido «fem. tarañéta» s.v. tarañëéto [p. 542c] y casos analogos); sin embargo se indica 
fem. teatrina S.V. teatrino (p. 545a), y S.v. tañedor (p. 541b) no se remite al fem. rañedéra 
(p. 5s41a-b). 

Las remisiones internas entre formas polimorficas que se tratan ambas como principa- 
les no siempre existen ni cuando existen son reciprocas u homôgenas: asi por ejemplo no se 
pone en relaciôn la serie endulkadéra … endulko (p. 165b) con su paralela indulkädo … indulko 
(p. 243a), etc.; asi —como acabamos de ver— de tapi (p. 542b) se remite a rapu (id.), de 
tapsi (id.) a tepsi (p. 549a) o de siva (p. 516b) a fva (p. 535a-b), pero no a la viceversa. 
Tampoco se ha añadido remisiôn entre dos presentaciones distintas de una y la misma forma 
como es d’ejrea (p. 155b s.v. ejréa) | de jrea (p. 257a s.v. jréa), etc. 

Una misma palabra vemos que puede aparecer transcrita con grafias diferentes cuando 
forma parte de un ejemplo ilustrativo (de otra) y en su propio articulo; asi bueno (p. 547b 
s.v. temporäda) | bwéëno (p. 103b s.p.v., et passim), vyolino (p. 541b s.v. tañér) | violino 
(p. 593c s.v. violi..….), Sevwa (p. 319b s.v. kyerér) | sevua (p. 86a s.v. beli néder) | Sevua (p. 534c 
S.p.v.); y en remisiones expresas: tefillim (p. 539c s.v. talle) | tefilin (p. S45a s.p.v.), gimel 
(p. 221b s.v. gémal) | gimal (p. 221c s.p.v.).…. Los diferentes estratos de la redaccion del 
original de imprenta se advierten también en casos como el encabezamiento A$em ismereu 
[sin acentos] seguido inmediatamente por a$ém yismeréu (ps. 64c-65a). Otro ejemplo de 
inconsistencia grâfica: desmémgwa | desmengwado (en ejemplo: desmengwados) | desmengwar 
(en ejemplo: desmengwar)... (p. 129a-b). Y en las explicaciones en francés: «Sabétay Sévi» 
(p. 363a s.v. min) | «Sabbatay Sevi (p. 145b s.v. donmé) | «Sabbatay Levi [!}» (p. 184c s.v. 


ermano). 

Frente a la norma de alfabetizar segün el orden g - g - g (cfr. ps. 220-222c-235a-240), 
nôtanse arregär - arreglädo (p. s1a), engruviñar - engarrado - … - engenära - engenträda - … - 
engeñozo - engenoyado - engenoyar - engideär - .… - engusto - engwantado - … - engwesmeàr 


(p. 169a-c), tregéno - trégwa (p. 565a), ugilé - Ugo - ugurli - ugra$ear - ugür - ugi (p. 573a); frente 
a z - Z (cfr. ps. 606-608c-609), entezado - entezado [debe ser entezado] - entezar - entezarse 
(p. 179b); etc. De una ordenaciôn yes bajur! - yeñiva - yes mamoôn.…. - Yeÿua (ps. 602c-603a) 
se deduce que para la alfabetizaciôn de encabezamientos compuestos se tienen en cuenta 
solo las letras de los diversos componentes y no el limite de la palabra inicial; pero no asi 
de una ordenaciôn como benadäm - ben aÿama$ot - ben kaj.… - ben nérde.…. - ben porät.…. - ben 
zajar - bené aménu - … - bené seté - bendezidéro - …. - bendisyon - benefisénsya - … - benis - 
benlik - ...- Benuta - ben kaj.… [2.2 vez] - ben nérde.…. [2.2 vez] - ben porat... [2.2 vez] - 
Benveniste |[debe ser Benveniste] - Benyamin - ben zapar [sic; léase ben zajar 2.2 vez] - benzina 
(ps. 86a-87b). 

7 Una parte de los fallos advertidos se ha comprobado que constaban ya en las fichas 
mecanograficas conocidas por el autor; lo cual sélo revela que asi como fue un atento 
observador de la realidad lingüistica de su entorno, no era —ni por edad ni por dedicacién— 
un eficiente corrector. 

8 Asi la explicaciôn parentética frecuente en la serie de expresiones que ilustran una 
palabra o acepciôn, téngase en cuenta que se refiere a la expresiôn —o su traduccién— que 
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Esto es lo que, a despecho de la dificultad, en una ültima revisiôn total 
de la obra se habria hecho de no mediar otra consideracion. Desde que 
quedo decidido que cada fuente léxica apareceria independientemente bajo 
la autoria de su compilador y no diluida en el colectivo si no anonimo 
«Tesoro» inicialmente pensado, hubo un compromiso moral con el autor de 
que él conoceria cualquier innovaciôon y daria el visto bueno a cualquier 
cambio en la redacciôn: de ah1 el reiterado vaivén de fichas entre Salônica 
y Madrid. La voluntad de hacer honor a ese compromiso con quien no 
puede ya exigirlo, unida al convencimiento de que aun osando enmendar lo 
que él sin duda habria aprobado, la ediciôn se demoraria varios años mâ4s, 
dada la dedicaciôn a otras tareas del personal de la Seccion de Estudios 
Sefardies; la seria duda, por otra parte, de si es licito retener por mas 
tiempo para uso propio lo que ha de reportar utilidad a un cada dia cre- 
ciente püblico de estudiosos y deleite a un mâs amplio de sefardies; y sobre 
todo la consideracion de lo mucho bueno que, aun con deficiencias edito- 
riales, hay atesorado en el Diccionario, todo ello es lo que ha movido al 
Instituto a la decision de presentarlo al püblico en su estado actual sin otro 
retoque que la inclusiôn de la presente Advertencia. 

En cuanto a las etimologias, no cabe duda de que son a menudo 
inexactas y a veces fantasticas. Pero por ello mismo presentan, como toda 
etimologia popular, el interés de documentar coômo el sefardi interpreta su 
propia lengua. En especial las hebraicas —que son las que mayor interés 
suponen para el Instituto «Arias Montano:— dentro de sus incorrecciones 
pueden ilustrar, por una parte, la pronunciaciôn del hebreo en boca de los 
sefardies orientales”, y por otra, cuâl sea el entendimiento de su lengua 
santa por un sefardi de elevada cultura laica!°. Teniendo esto en cuenta y 
no menos lo dicho en notas 5-6 y 8 supra, ha parecido que no hay razon 
välida para tratar de enmendar la presente ediciôn precisamente alli donde 
la enmienda podria suponer el velamiento de una informacién lingüistica 


le precede, por mas que esté separada de ella por punto y que el texto entre paréntesis 
comience con versal, y no a la que le sigue, de la que solo le separa punto y coma. 

En lo tipografico, el lector deberä suplir la ausenc:a de diacriticos sobre algunas versales 
en los encabezamientos en negrita; asi Celestino (p. 107c), Guülya, Gulyo [seria Gulyo] 
(p. 239b) y Simon, Sim$on (p. 534c) deben ser, respectivamente, con c, £ y $ versales. À lo 
tenue de la barra que indica la fricacion de gz se deben seguramente algunas de las irregu- 
laridades alfabéticas arriba señaladas. 

* Asi por ejemplo en el étimo de magla mata [léase mata] / majla mata (p. 336a-b), el 
y de la segunda palabra (en rigor ñ%%) parece apuntar hacia una asimilaciôn fonética 
progresiva, no documentada anteriormente, que no se descubre a partir de la transcripciôon 
en judeoespañol. Otras etimologias como ñ1pn (p. 545c) sirven para apoyar lo que es una 
singularidad fonética bien marcada del hebreo sefardi. 

1 Ya se ha visto como la productiva preposiciôon española de va invadiendo el terreno 
de la e- inicial de *hejréaj (< n725n). Paralelamente parece como si el turquismo al ‘2) 
cuidado” hubiera penetrado en la expresiôn Jalila ve jal (p. 249b; en rigor om, cfr. jas ve 
Salom, ps. 252c-253a). 

Etimologias como las ofrecidas para asô perutä ajaronà (p. 63b) o bejayé Jjol (p. 85b-c) 
son sin duda errôneas; pero la apariciôn en ellas de una forma referible a ñw% ‘hacer’ (en 
rigor 710 Ty ‘hasta el fin”) o de ?3 ‘todo’ (en rigor aram. N2*n2 ‘en vuestra vida”) nos ilustra 
sobre los elementos que forman el Ilamado «merged Hebraic-Aramaic component» del 
judeoespañol, es decir, aquellos elementos lingüisticos de proximo o remoto origen hebreo- 
aramaico que funcionan dentro del sistema lingüistico sefardi. 

El étimo de siva risona (p. 516a) es disparatado; pero sin duda presenta interés cultural, 
moral y hasta religioso ese sincretismo de la Primera Causa (nn 20) con las siete leyes 
noâquidas (al que seguramente se debe la fricaciôn de la b de *s:bà), al par que plantea la 
pregunta de como se conciliaria ese elevado concepto con el luctuoso de su dizque primer 
componente (cfr. siva [p. s16a] / $iva [p. 535a-b]). 
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que merece estudio’'*. Por razones anälogas no se han corregido las vocali- 
zaciones que no concuerdan con la norma masorética!*. 


No es este preämbulo una «ante-critica» de la obra o «auto-critica» 
anticipada: ésta Ilegarä en su dia cuando la Seccion de Estudios Sefardies, 
paulatinamente y en la medida en que sea posible (en que lo permitan las 
lagunas del «segundo» original!*), vaya ofreciendo listas detalladas de en- 
miendas, o dicho de otro modo, haciendo puüblicas las correcciones que ya 
van perfiländose en los mârgenes del juego de pruebas que se ha tenido a 
la vista para escribir estas pâginas. 

Que han de entenderse como Advertencia —leal— al lector sobre las 
limitaciones de la obra: para que, teniéndolas en cuenta, sea mejor su 
aprovechamiento de ella; para que asi conociendo la paja, pueda aprovechar 
mejor de su buen grano. Es también justificaciôn: no de por qué se publica 
la obra en tales condiciones, sino de por qué en tales condiciones —valga 
la diferencia— la obra se publica. Y es, por ültimo, homenaje pôstumo al 
autor; y deseo de que con su publicacién, ese tesoro de documentacién 
lingüistica que supo recoger sirva a los estudiosos para un mejor conoci- 
miento de la que fue su primera y ültima lengua, materna y entrañable. 


F. PÉREZ CASTRO IAcOB M. HASSAN 


Director del Instituto «Arias Montano» Jefe de la Seccién de Estudios Sefardies 


11 Sobre lo relativo a hebraismos del Diccionario de Nehama prepara un trabajo 
monografico la Secciôn de Estudios Sefardies. 

*_ Por ejemplo w°7} (p. 259a s.v. kadiÿ) debe ser w°7p; n2%17 (p. 336b s.v. majaÿavd) 
debe ser n2%nn; 127% (p. 50ob s.v. sedakä) debe ser np TX. 

# Formas sospechosas como, por ejemplo, las que aparecen s.v. i&izeréro (p. 24oa: el 
mismo encabezamiento y ficiezéro), inexistentes en el primer original, permanecen en el 
terreno de lo incognito. 
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a.—Prép. = ‘à’. 
a?.—Interj. — ‘vous dites?’ (Fa- 
milier). 

Aarôn(.finn).—N. pr. — ‘Aa- 
ron’. | 
abä.—S. m. — ‘drap de qualité 
commune dont s’habillaient les 
gens du peuple et les paysans des 
Balkans et qui était l’une des spé- 
cialités de tissus de laine que fa- 
briquaient les Séphardis sortis 
d’Espagne et établis dans les vil- 
les du Proche-Orient’. 

abafadér (portugais).—S. m. — 
‘étouffoir, éteignoir, cône en mé- 
tal pour éteindre les bougies, 
pour étouffer le feu du brasero”. 
abafamyénto (portugais).—S. m. 
— ‘étouffement, extinction par 
manque d’air’. 

abafär (portugais).—V. — ‘étouf- 
fer, éteindre (le feu, un bruit) 
(Syn.: atabafar). 

abafir.—Adv. (fam.) — ‘avec une 
abondance exagérée”: a la plasa, 
algunos dias se topa pese abafir: 
‘certains jours on trouve au mar- 
ché du poisson en très grande 
abondance’; komer leña abañfir: 
‘être passé rudement à tabac’. 

abaga (turc: baca).—$S. f. — 
‘fenêtre à tabatière, lucarne, sou- 
pirail; trou dans le toit, oeil-de- 
boeuf”: avrir una abaga en el tego: 
‘percer un trou dans la toiture’. 

abagu (fr.: abat-jour).—S. m. — 
‘persienne, volet, contrevent’: 
kwando ay muco sol kale serrar los 
abagus: “quand le soleil est trop 
chaud il faut fermer les volets’; 
fazer abagus: “nettoyer, laver les 
persiennes”. 

abaldädo.—Adj. — ‘paralysé, im- 
potent”: kédate abaldado: ‘arrête 
de nuire, tiens-toi tranquille et 
cesse de t’agiter pour le mal’ (Se 
dit surtout à un enfant turbulent 
qui touche à tout et risque de cau- 
ser des dégâts). 

abaldär.—V. — ‘rendre impo- 
tent, paralyser’. / abaldärse: ‘de- 
venir impotent”: se tuyo 1 s’abaldo: 
‘il est devenu paralytique et il ne 
peut plus bouger; il se tient tran- 
quille et il cesse de s’agiter pour 
nuire”. 

abandonâdo.—Adj. — 1. ‘aban- 
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donné, délaissé’ 2. ‘impotent, qui 
ne se meut qu'avec difficulté, pa- 
ralytique’: un vyeëo abandonado: 
‘un vieillard perclus’. 
abandonar.—V. — ‘abandon- 
ner”: abandonar un moble: ‘cesser 
de se servir d’un meuble’; aban- 
donar un feco: ‘délaisser une af- 
faire”; abandonar una sivdad'; 
‘s'éloigner à jamais d’une ville”; 
abandonar a uno: ‘ne plus s’occu- 
per de quelqu‘un, cesser de le 
soigner”. 
abandéno.—S. m. — ‘abandon’. 
abarabär (turc: beraber).—Adv. 
— fazerse abarabar kon uno: ‘de- 
venir trop familier avec un infé- 
rieur, se ravaler à son niveau’; fa- 
zerse abarabar kon todos, kon 
kryaturas: ‘devenir trop familier 
avec tout le monde, fréquenter 
des blancs-becs, être en rapports 
de familiarité avec eux’. 
abastâdo.—N. pr. — El Abas- 
tado: ‘Dieu’ (nom que l’on donne 
à Dieu par vénération): El Abas- 
tado bendi$o a Yaakov avino y 
amargo a Naomi: ‘Le Tout-Puis- 
sant a béni notre ancêtre Jacob et 
a rempli Noémi d’amertume’. 
abastadre4do.—Adj. — ‘abâtar- 
di, dégénéré”’: lingwa abas- 
tadreada: ‘langage corrompu, 
abâtardr. 
abastadreär.—V. — ‘abâtardir, 
dégénérer, corrompre”’: /a negra 
kompañia abastadrea los usos 1 las 
maneras de los fizos: ‘le mauvais 
entourage corrompt les habitudes 
et les manières de nos enfants’. 
abastansa.—S. f. — ‘suffisance, 
quantité suffisante’: rener abas- 
tansa de komaña para el envyerno: 
‘avoir des vivres en quantité suf- 
fisante pour l’hiver’. 
abastäâr.—V. — ‘suffire; être, 
avoir assez’: ya abasta 1 sovra: 
‘c’est assez et il en reste’, ‘c’est 
amplement suffisant”; ya tomo el 
dupyo de lo meresido; dize ke no le 
abasta 1 kyere mas: ‘il a pris le 
double de ce qu’il mérite; il pré- 
tend qu’il n’en a pas assez et ré- 
clame davantage; no me abastan 
mis males; tengo por agusto los 
males de la parentera: ‘je n’ai pas 
assez de mes propres soucis; j’al, 





de surcroît, à m'occuper des en- 
nuis de mon entourage familial”; 
el Dyo ke diga y abasta: ‘puisse 
Dieu mettre fin à la calamité qui 
nous accable!” (Souhait, prière 
que l’on prononce quand on est 
poursuivi par une série d’adversi- 
tés): abasta ke kite un byervo de la 
boka para ke sea ovedesido sin 
tadria: ‘il suffit que je dise un 
mot pour être obéi sans retard’. 
abastesér.—V. — ‘approvision- 
ner, ravitailler, fournir’: /avora de 
dia 1 de noce para abasteser a su 
famiya: ‘il travaille jour et nuit 
pour suffire aux besoins de sa fa- 
mille’. / abastesérse: ‘se suffire 
a soi-même; gagner, posséder 
assez de ressources pour ne pas 
avoir recours à l’aide d’autrui’ 
Conjugaison: abastesko, abasteses, 
abastese, abastesemos, abasteses, 
abastesen; abastesia; abastesi, 
abastesere; ke abasteska; ke abas- 
tesyera; abastesido; abastesyente. 
abastesimyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de pourvoir à tout ce dont on 
a besoin pour vivre’. 
abastesyénte.—I.— Ad. — ‘suf- 
fisant, qui est en quantité assez 
grande’. II.— Adv. ‘assez’: tener 
abastesyente para pasar el mes: 
‘avoir suffisamment pour vivre 
un mois’ (Syn.: bastante). 
abâsto.—$S. m. — ‘action de sa- 
tisfaire à toutes le exigences d’un 
travail”: dar abasto: ‘suffire, être 
en mesure d’accomplir toute la 
tâche qu’on a assumée, dont on a 
la charge”; faze sigaros a la mano, 
1 dos d’eyos no le damos abasto para 
embruzar lo ke kita de la mano, 
tanto lavora presto: ‘il fait des ci- 
garettes à la main et, à deux, nous 
ne suffisons pas à envelopper ce 
qu’il confectionne, tant il va vite 
en besogne. 
abs (turc: basa Cikmak).—Adv.: 
salir abas: a) ‘avoir raison de, sur- 
monter, parvenir à, accomplir, 
vaincre l’obstacle après un gros 
effort, venir à bout de”: bravo a ti 
ke sahtes abas de este feco: ‘je te 
félicite d’avoir réussi à accomplir 
cette tâche”; este ombre es muy ka- 
vesudo, no se sale abas kon el: ‘cet 
homme est buté, on ne peut pas 


abasada 


lui faire entendre raison’. b) ‘te- 
nir tête à’. 
abaSäda.—<S. f. — 1. ‘pente, des- 
cente, terrain en pente; déclin’. 2. 
‘revers’: en la vida ay abasadas 1 
suvidas: ‘au cours de l’existence il 
y a des revers et des succès, des 
hauts et des bas”. 3. ‘rhume de 
cerveau”: esta kon abasada: ‘il est 
enrhumé” (Syn.: kalada). 
aba$ädo.—Adj. — ‘descendu’: 
abasado de los syelos: ‘pur comme 
un ange’ (Se dit par ironie d’une 
personne malhonnèête qui veut 
hypocritement se faire passer par 
un honnête homme). 
abaSamäno. d’abasama- 
no.—Adv. — ‘sous le manteau, 
dans les coulisses, en cachette’: 
lavorar d’abasamano: ‘intriguer, 
agir sournoisement”’. 
abaSär.—V. — ‘descendre’: 
abasar la eskalera: ‘descendre 
l'escalier”; abasar de la eskalera: 
‘venir du haut de l’escalier, tra- 
verser l’escalier de haut en bas”; 
estar aba$a 1 suve: ‘monter et des- 
cendre sans arrêt; être en un 
mouvement continu d’un étage à 
l'autre’; aba$ar el komer: ‘faire 
sortir du feu le plat qui cuit, qui 
a suffisamment cuit’; aba$ar eska- 
lon: ‘rétrograder, descendre de 
rang’; prov.: abasa eskalon 1 toma 
muzer i suve eskalon 1 toma javér: 
‘prends femme dans une classe 
au dessous de la tienne, mais as- 
socie-toi à quelqu'un qui t’est su- 
périeur’; aba$ar al karsi: ‘aller à 
son magasin, à son travail journa- 
lier”; no esta abasando porke esta 
jazino: ‘il ne se rend pas à son 
travail régulier parce qu’il est ma- 
lade”; abasar temprano: ‘aller de 
bonne heure à son travail coutu- 
mier’; abasar tadre: ‘aller tard à 
son travail coutumier”; abasar al 
otel: ‘aller loger à l’hôtel, non 
dans un domicile privé (un voya- 
geur)’; abasar de novya: ‘quitter 
la maison familiale en grande cé- 
rémonie, entourée de ses proches, 
pour se rendre à l’endroit où sera 
prononcée la bénédiction nuptia- 
le (une fiancée)’; abasar a una de 
novya : ‘donner le bras à une fian- 
cée pour l’aider à sortir de sa mai- 
son familiale, quand elle va vers 
le fiancé qui l’attend pour la bé- 
nédiction nuptiale’”. (C’est le pri- 
vilège de la marraine de la fiancée 
qui le paye par un cadeau de 
prix); aba$ar livros: a) ‘faire sortir 
des ouvrages du rayon où ils re- 
posent, pour les consulter avec 
soin’; b) ‘étudier, approfondir 
une question, se documenter’. (Se 
dit souvent par ironie); va abaÿar 
la ley: ‘la Loi, la Tora descendra 
de nouveau du Ciel’. (Se dit par 
dérision, à propos de quelqu'un 
qui s’abime en oraisons); abasa- 
ron las agwas: ‘les eaux sont des- 
cendues des hauteurs”; aba$o la 


yena: ‘il y a eu une inondation’; 
abaso la derusa: ‘le brouillard est 
descendu au sol’; abaso sekera: 
‘c’est une période de sécheresse”; 
le abaso la bovedad: ‘il s’est abêti, 
il se conduit comme un sot’; es la 
ora ke le aba$a la bovedad: “c’est 
le moment où d’ordinaire il a un 
accés de niaiserie”; le aba$o la nev- 
wa: ‘il est doué du don de pro- 
phétie’”. (Se dit, par ironie, de 
quelqu’un qui, prétentieusement, 
prédit l’avenir); abasar damla: 
‘avoir un accès de goutte’; abasar 
kalambre: “être saisi d’une cram- 
pe”; el mestro le aba$o la mezada: 
‘son patron a réduit le salaire qu’il 
touche mensuellement’; aba$sar 
una suma de la otra: ‘soustraire 
une somme de l’autre”; abasa de 
lo ke devia lo ke va te pagii lo ke 
te di atras: “défalque de ce que je 
devais ce que je t’ai versé et ce 
que je t’ai rendu’; e/ jazino sudo 1 
le abaso la kayentura, estuvo en 
repozo 1 le abaso la tansyôn: ‘le 
malade a transpiré et la fièvre a 
baissé, il a été au repos et sa ten- 
sion artérielle s’est amoindrie’; 
abasaron los presyos: ‘les prix ont 
baissé’; va abasar la farina: ‘le 
prix de la farine va baisser; les 
vivres seront meilleur marché’. 
(Se dit par ironie quand quelqu’ 
un passe son temps en prières, en 
méditations pieuses, en actes 
multiples de dévotion); abaso la 
lana 1 suvyo el algodon: ‘la laine a 
baissé de prix, mais en revanche 
le coton a repris; le désavantage 
qu’on a d’un côté est compensé 
par le bénéfice qu’on a de l’au- 
tre”; abaÿar el agwa a un fruto: 
‘mürir à point’ (en parlant d’un 
fruit); abasar la lece: ‘avoir la lac- 
tation; avoir Pafflux régulier du 
lait dans les seins (la nourrice)’; 
estar abasa y alevanta: “dénigrer 
et louer tour à tour’; aba$ar el 
brio: “rabattre le caquet’. 


aba$So.—Adv. — ‘vers le bas; en 


bas’: abasar aba$o: ‘descendre à 
l’étage, aux étages au dessous, 
descendre dans la rue’; favlar de 
aba$o arriva: ‘parler de bas en 
haut”; meter todo de abaÿo arriva: 
‘mettre tout sens dessus dessous”; 
traer los syelos aba$o: ‘exagérer, 
donner une importance considé- 
rable, attribuer beaucoup de gra- 
vité à ce qui est très anodin, à 
quelque chose d’insignifiant”; 
ecärselo aba$o (el komer, un beve- 
raze) : ‘avaler précipitamment (le 
repas, une boisson)’; ecar abaÿo: 
‘réduire, faire une réduction, un 
abattement (dans un compte, une 
facture)’; mirar mas abaïo de 51: 
‘être modeste, n’avoir pas d’am- 
bition, comparer son sort à des 
gens moins fortunés que soi et 
être satisfait ainsi de sa situation’; 
darse aba$o: ‘aller plus bas dans 
l’eau, en nageant”; no me se va el 
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komer para aba$o: ‘je ne puis pas 
digérer ce que j’ai mangé’; #0 me 
se va para abaso: ‘j'en éprouve 
beaucoup de rancoeur, je ne puis 
calmer mon ressentiment”’. (Se dit 
à propos d’une injure, d’un af- 
front, d’une rebuffade, d’un refus 
inespéré); aba$o aba$o: ‘la cave, 
le sous-sol, la partie la plus bas- 
se’; los d’aba$o: a) ‘lés fantômes, 
les revenants, les esprits malins’. 
(Synon.: los dañadores); b) ‘la 
partie la plus faible, les débutants 
(en classe)’; c) l’une des parties 
du choeur qui répète, sur un ton 
de cantilène, les phrases ou les 
versets que récite l’autre partie, 
que l’on nomme los de arriva’ (à 
la synagogue, durant les offices); 
aba$o!: ‘à bas. 


abatanar.—V. — ‘fouler le drap”: 


los pañeros de Salonik iyan abata- 
nar las lanas, los paños en las 
agwas de Verrya: ‘les drapiers de 
Salonique allaient fouler les lai- 
nes, les draps dans les eaux de 
Verria’. 


abatido.—Adj. — I‘courbaturé, 


fatigué: estar abatido despwés de 
un dia muy kanseryozo: ‘être exté- 
nué après une journée très labo- 
rieuse’. 2. ‘déprimé., découragé, 
sans allant, prostré’: pedrio muca 
par en su feco y està abatido, aba- 
tidiko: ‘il a perdu beaucoup d’ar- 
gent dans son entreprise et 1l est 
découragé, un tantinet découra- 


gé”’. 


abatimyénto.—$S. m. — ‘abatte- 


ment, dépression physique, cour- 
bature’. 


abatir.—V. — 1. ‘soulager, 


amoindrir’: abatir la fambre, la 
sed, el eskariño: “calmer, soulager 
la faim, la soif, la nostalgie’. 2. 
abatir la kolada: ‘tremper le linge 
sale dans l’eau claire pour le dé- 
crasser’”. 3. ‘abattre’: la luvya 
abate el ayre: “la pluie abat le 
vent”. 4. ‘exténuer’: el suvir la es- 
kalera me abatyo: ‘l'ascension de 
l’escalier m’a exténué’. 5. ‘dépri- 
mer”: abatir las jwersas, el koraze: 
‘déprimer, décourager’. 6. ‘dimi- 
nuer”’: el frio ya abatyô: ‘le froid a 
diminué’; el kayentor ya abatyo: 
‘la chaleur a diminué’; /a kayen- 
tura ya abatyo: ‘la fièvre a dimi- 
nué’; la ravya ya abatyo: ‘la 
colère a diminué’; /a sekera ya 
abaty6: ‘la soif a diminué’; /a fam- 
bre ya abaty6: ‘la faim a dimi- 
nué’; la luvya ya abaty6: ‘la pluie 
a diminué’; e/ ayre ya abatyo: ‘le 
vent a diminué’; el pedrisko ya 
abaty6: ‘la grêle a diminué’; /a 
landra ya abatyo: ‘la peste a di- 
minué’; la joléra ya abatyo: ‘le 
choléra a diminué”; el espanto ya 
abatyo: ‘la peur a diminué’. 7. 
abatir las kartas: ‘abattre les car- 
tes, montrer son jeu”. 


abatisyôon.—S. f. — ‘prostation, 


dépression’. / abatisyônes: ‘dé- 
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faillances, perte momentanée des 
forces physiques, évanouisse- 
ment, faiblesse’, prostation”: estar 
kon abatisyones: ‘avoir des défail- 
lances, être pris de dépression 
physique et nerveuse’. 

abazür (fr.: ubat-jour).—S. m. — 
1. ‘abat-jour, réflecteur qui rabat 
la lumière des lampes’. 2. “visière 
d’une casquette’. 

abdäl (turc).—Adj. — 1. ‘imbéci- 
le’. 2. ‘grossier, mal élevé”: es un 
abdal: ‘c’est un malotru’. 

abdést (arabe).—S. m. — ‘ablu- 
tion rituelle que les Musulmans 
pratiquent cinq fois par jour’. 

abdikär.—V. — ‘abdiquer”’. 

abdikasyén.—S. f. — ‘abdica- 
tion’. 

abéc (turc: abes).—Adj. = ‘vain, 
inutile, oiseux, absurde’: aferrar 
abeë (expresion ironique): ‘avoir 
l'illusion de réussir, courir après 
des ombres, atteindre à ce qu’on 
considère comme un succès, mais 
qui n’est qu’un leurre, une chose 
décevante, une vétille, une baga- 
telle’. 

abedigwador.—S. m. — ‘qui as- 
siste efficacement les indigents, 
les malades, soulage la misère, les 
souffrances’. (Fém.: abedigwade- 
ra). 

abedigwâr.—V. — ‘aider, secou- 
rir”: abedigwar famiyas, jazinos, 
guwérfanos 1 bivdas: ‘venir en aide 
aux familles, aux malades, à des 
orphelins et des veuves’; abe- 
digwar a su provre, a Su g1dyo: 
‘donner aide et assistance aux co- 
religionnaires indigents, aux 
Juifs”; abedigwar un alma: ‘secou- 
rir un indigent, donner des soins 
à un malade (qui est abandon- 








né)’. 

abil.—Adj. — ‘habile’. 
abilidaë.—$S. f. — ‘habilité’. 
abilménte.—Adv. — ‘habile- 
ment’. 


Abisinya.—N. pr. — ‘Abyssinie’. 

abisinyäano.—S. m. et adj. — 
‘abyssin’. 

abisinyo.—Adj. et s. m. — ‘abys- 
sin”. 

abistär.—V. — ‘apercevoir, voir 
en faisant un effort, en faisant 
preuve d’habileté, de perspicaci- 
té’ (c’est un exploit dont on se 
vante): no penes para eskonderte, 
va te abisui: ‘inutile de te cacher, 
je t’ai dépisté”; onde lo abisto?: 
‘comment a-t-il pu le dénicher, le 


repérer? 

abitânte.—S. m. et fém. = “habi- 
tant’. 

abitäar.—V. — ‘habiter’. 
abitasyôn.—S. f. — ‘habitation, 


logement, lieu ou l’on habite’. 
abitüd.—S. f. — (rare) ‘habitu- 
de’. (Syn.: u20) 
abitwäl.—Adj. — ‘habituel. 
abitwälménte.—Adv. — ‘habi- 
tuellement’. 
ablandädo.—Adj. — ‘amolli; 


rendu plus malléable, moins in- 
transigeant’”: ya parese mas ablan- 
dado : ‘il semble plus porté à faire 
des concessions’. 


ablandamyénto.—S. m. — 


‘amollissement, ramoilissément, 
assouplissement”’. 


ablandär.—V. — 1. ‘rendre 


moins dur, moins coriace; assou- 
plir”: ablandar la karne: ‘ramollir 
la viande”: 2. ‘amollir, radoucir”’: 
ablands el frio: ‘le froid a calmé”; 
ablando la kalor: ‘il fait moins 
chaud’. 3. ‘attendrir, rendre 
moins intransigeant, moins récal- 
citrant”: ablandar a uno: ‘amener 
quelqu'un à des concessions”; el 
Dyo ke le ablande el korason: 
‘puisse Dieu lui inspirer la pitié” 
(en parlant des maîtres, des ju- 
ges, etc.). 


ablasyôn.—S. f. — ‘ablation’ 
(Rare). 
ablusyén.—S. f. — ‘ablution’ 
(Rare). 
abogadér.—S. m. — ‘défenseur, 


celui qui parle en faveur d’un au- 
tre, qui le défend, en dit du bien, 
le soutient’: tener abogadores bwe- 
nos: ‘avoir des défenseurs, des re- 
lations qui vantent vos mérites, 
tentent de disposer en votre fa- 
veur ceux dont vous avez besoin’. 
(Se dit souvent par ironie, par an- 
tiphrase de ceux qui, loin de vous 
défendre, comme vous vous y at- 
tendiez, vous accusent, vous dé- 
nigrent); mizores abogadores ke 
mos apareze el Dyo: ‘plaise à Dieu 
de mettre sur notre chemin des 
défenseurs plus probes, des dé- 
fenseurs qui ne nous trahissent 
point’. (Fém.: abogadera). 


abokädo.—Adj. — ‘penché, incli- 


né, le buste en avant’. 


abokamyénto.—S. m. — ‘incli- 


nation du buste, de la tête’. 


abokâr.—V. — ‘pencher la tête, 


le buste, le torse vers la terre’: 
abokar kavesa: ‘se résigner’; abo- 
kar la kavesa : ‘donner docilement 
son consentement, dire oul’. / 
abokarse: 1. ‘se pencher en 
avant, s’incliner’: abokarse para 
arrekoëer una koza de en baÿo: ‘se 
pencher pour ramasser quelque 
chose sur le sol’. 2. ‘s’humilier’. 
3. ‘parler à quelqu'un directe- 
ment, sans intermédiaire, bouche 
à bouche”: abokarse kon el klyente, 
sin korredor: ‘s’aboucher avec le 
client, sans l'intervention du 
courtier’. 


abolâdo.—Adj. — ‘hébété, ahu- 


rl’. (Voir embolado). 


abolgeâdo.—Adj. — ‘pourvu 


d’une quantité suffisante et même 
abondante d’argent, de marchan- 
dises, après qu’on en 2 eu fort 
peu jusque-là’. 


abolgeâr (turc: bol — abon- 


dant).—V. — ‘mettre à la dispo- 
sition de quelqu’un, d’un ména- 
ge, d’une entreprise, en quantité 


abazür 


suffisante, et même large, de l’ar- 
gent, des vivres, des marchandi- 


ses”: abolgear la kaza: ‘pourvoir 
son ménage d’une large quantité 
de vivres’. / abolgeârse: ‘avoir 
sous la main, largement, de l’ar- 
gent, des marchandises, des provi- 
sions, après une période de gêne”. 


aboltâäda.—S. f. — 1. ‘action de 


se retourner prestement’. 2. 
‘question habilement posée qui 
améne l'interlocuteur à dévoiler 
ce que l’on veut savoir sans qu’il 
s’en rende compte’. (Voir cevi- 
reada.) 


aboltadéro.—$S. m. — ‘tendance 


à se retourner sans arrêt’: esta en 
la kama kon un mal aboltadero ke 
no desa dormir a los otros: ‘il est 
pris au lit d’une malencontreuse 
bougeotte qui empêche les autres 
de dormir’. 


aboltado.—-I. Adj. — ‘retourné, 


mis à l’envers’.—II. S. m. — 
‘apostat, converti, renégat”: Sabe- 
tay Seui jwe un aboltado: Sabe- 
tay Sevi fut un renégat’. / los 
aboltados: ‘les adeptes de Sabe- 
tay Sevi convertis à l’islamisme’. 


aboltadüra.—S. f. — ‘change- 


ment, renversement, retourne- 
ment”: pagar al Sastre la aboltadu- 
ra de un vestido: ‘payer au tailleur 
le retournement d’un costume”. 


aboltalünas.—S. m. et f. — ‘per- 


sonne qui n’a aucune fermeté 
dans ses opinions, qui change 
d’idée à tout moment, volage, in- 
consistante, instable’. 


aboltamyénto.—S. m. — ï. 


‘changement, retournement”. 2. 
‘conversion, apostasie’. 


aboltär.—I—V. — 1. ‘revenir’: 


vo a ir en kaza i vo aboltar sin 
tadrar : ‘je vais chez moi et je re- 
viens sans tarder’. 2. ‘tourner’: 
aboltar la kara: a) ‘tourner la tête, 
tourner son regard d’un autre 
côté’; b) ‘refuser toute attention, 
toute suite, tous pourparlers au 
sujet d’une proposition, d’une of- 
fre; rejeter d'emblée”: ya aboltates 
la kara, ya paso el dia, la semana, 
el mez: ‘tu n’as eu que le temps 
de tourner la tête et voici que la 
journée, la semaine, le mois ont 
filé’; aboltar la nave, el kavayo, la 
karrosa: ‘tourner le navire, le che- 
val, la voiture, les faire changer 
de direction’. 3. ‘retournér”: abol- 
tar un vestido: ‘retourner un Cos- 
tume, le défaire et le refaire en 
mettant l’envers à l’endroit”. 4. 
‘s’amender, revenir à des senti- 
ments raisonnables et conci- 
liants”: este niño era muy malo, ya 
abolt6: ‘cet enfant était très 
méchant, il s’est amendé, il s’est 
assagi’. 5. ‘changer d’idée, d’opi- 
nion’: aboltar d’idea: “changer 
d'opinion’; el tyempo abolto: ‘le 
temps a changé’; aboltar foza: 
‘passer outre, ne plus g’occuper 
d’une question’; aboltar kaleza: 


aboltavéla 


‘changer d’occupation, faire di- 
version”; aboltar marro: ‘changer 
de tactique”; aboltar de politika: 
‘changer de tactique, de politi- 
que”; aboltar aver: ‘changer d’air; 
aller passer quelque temps dans 
un autre milieu; aller en villégia- 
ture’; aboltar savor: ‘changer ses 
menus habituels, modifier sa 
façon de s’alimenter; changer ra- 
dicalement sa façon de vivre’; 
aboltar a $aka: ‘interpréter comme 
une plaisanterie des propos, des 
actes qui ont déplu, qui ont jeté un 
froid’; aboltar palavra: ‘parler 
d’autre chose, changer de sujet 
de conversation’; abolta lason, 
abolta lakirdi: ‘cesse de parler de 
ce sujet, ce n’est pas opportun’; 
abolta faca: ‘déride-toi, cesse de 
faire la moue, change d’humeur. 
6. ‘altérer’: aboltar las palavras: 
‘altérer les propos’; aboltar las ko- 
zas: ‘altérer les faits en les rap- 
portant, leur donner intention- 
nellement un sens qu’ils n’ont 
guère’. (Se prend en mauvaise 
part); loc.: no tener por onde abol- 
tar : ‘manquer de ressources, d’ai- 
de, d’appui et n’avoir pas, pour 
cela, ses coudées franches’. / 
aboltârse: 1. ‘se retourner, se 
renverser, s’abolto la barka y el 
barkero s’afogo: ‘la barque s’est 
retournée et le batelier s’est no- 
yé’; s’abolto la redoma 1 se vazyo 
el vino: ‘la bouteille s’est renver- 
sée et le vin s’est répandu’; abol- 
tarse kontra uno: ‘se mettre, se 
retourner contre quelqu'un, de- 
venir son ennemi’. 2. ‘changer 
d’opinion, de parti par intérêt; se 
convertir, apostasier’; se abolta 
por onde le vyene el ayre: ‘il se 
tourne du côté d’où vient le vent, 
c’est un opportuniste, il change 
d’avis d’après l’intérêt de l’heu- 
re’. 3. se aboltan los dyentes: ‘cela 
agace les dents (par excès d’ai- 
greur), cela coûte une fortune, ce 
n’est pas à la portée de toutes les 
bourses’. [I—S. m. — ‘retour’: 
al aboltar de viaze: ‘au retour de 
voyage’. 
aboltavéla.—S. m. et f. — ‘per- 
sonne de mauvaise foi qui change 
d’opinion au gré de ses intérêts’. 


abominär.—V. — ‘abominer, 
haïr, détester’. 
abominasyôn.—sS. f. — ‘abomi- 
nation, haine’. 
abominavle.—Adj. — ‘abomina- 
ble’. 
abominavleménte.—Adv. — 
‘abominablement’. 
abonaCear.—V. — ‘se calmer (le 


vent, la tempête, l’orage)’: el 
tyempo abonaceo: ‘le temps s’est 
amélioré’. / abonaceârse: 
(même sens). 

abonädo.—Adij. et s. m. — ‘abon- 
né, souscripteur”. 
abonamyénto.—S. m. ‘abonne- 
ment.. 





abonär.—I.—V. — ‘abonner’: 
abonar un amigo a una revista, a 
un klub: ‘abonner un ami à une 
revue, à un club’. / abonärse: 
‘s’abonner, prendre un abonne- 
ment’: abonarse a un gornal: 
‘s’abonner à un journal”; abonarse 


al teatro: ‘s’abonner au théâtre’; 
abonarse al kafé: ‘devenir un pi- 
lier de café; abonarse a la meana: 
‘devenir un pilier de cabaret”; 
abonarse al baño, al kabine: 
‘s’éterniser dans la salle de bain, 
dans les cabinets’. (Se dit avec 
dépit par celui qui attend son tour 
de se servir de la salle de bain, 
des cabinets.).—IT. V. — ‘rédui- 
re, faire une réduction, un rabais’: 
abonar los presyos: “baisser les 
prix”, abonar una fatura: ‘accor- 
der un escompte sur le montant 
d’une facture’. 





abondäânsa.—S. f. — ‘abondan- 
ce”. 

abondänte.—Adj. — ‘abondant’. 
abondaär.—V. — ‘abonder’. 
abôno.—S$S. m. — ‘rabais, réduc- 


tion”: fazer un abono en una fatu- 
ra: ‘faire une réduction sur le 
montant d’une facture’. 
abordär.—V. — 1. ‘aborder, ap- 
procher”: la barka abords al molo: 
‘la barque a abordé au quaï. 2. 
‘entrer dans le sujet, entrer en 
matière”: abordar una kwestyon sin 
ir por kalezikas: ‘entrer en ma- 
tière sans y aller par quatre che- 
mins, par des voies détournées’. 
abordävle.—Adj. — ‘abordable; 
a la portée des moyens dont on 
peut disposer”. 
aborresér.—V. — ‘haïr, détester, 
abhorrer”: los ensavanados se fazen 
aborreser: ‘les tartufes se font 
haïr’. 
aborresido.—Adj. — ‘haï: abo- 
rresido del Dyo 1 de la gente: ‘uni- 
versellement détesté, tenu en ho- 
rreur par tout le monde’. 
aborresimyénto.—S. m. — 
‘aversion’. 


aborresivle.-—Adj. — ‘haïssable, 
indigne’. 
aborresyôn.—S. f. — ‘aversion, 


degoût”: me entro aborresyon por 
este lugar, por esta persona: ‘je suis 
pris d’aversion pour cet endroit, 
pour cette persone’; fengo aborre- 
syon por este komer : ‘j’éprouve du 
dégoût pour ce plat’. 

abotonadér.—$S. m. — ‘crochet 
qui aide à boutonner, tire-bou- 
ton’. 

abotonadüra.—$. f. = ‘action de 
boutonner, boutonnage; garnitu- 
re de boutons”: l’abotonadura de 
la kamiza: ‘la série de boutons 
qui ferment la chemise par de- 
vant’. 

abotonär.—V. — ‘boutonner’. }/ 
abotonarse: 1.°se boutonner’. 2. 
‘se mettre en garde contre des 
sournoiseries qu’on soupçonne; 
devenir très réservé’. 
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abovâado.—Adj. — ‘devenu stu- 
pide, hébété”: lo griti, al lugar de 
responder me kedô mirando en la 
kara de un ayre abovado: ‘je l’ai 
réprimandé, au lieu de me répon- 
dre, il m’a longuement regardé 
d’un oeil stupide’. 
abovar.—V. — ‘hébéter, rendre 
niais, stupide’. / abovarse: ‘s’hé- 
béter, devenir stupide”: al lado de 
este mestro, el mño se abovô al 
lugar de agudeserse: ‘auprès de ce 
patron, l’enfant s’est hébété au 
lieu de s’éveiller’. 
abrasäda.—S. f. — ‘embrasse- 
ment, étreinte’: en tornando de 
vyaze, en una abrasada, el padre 
apretô su peco a Su muzer y a sus 
dos fizikes: ‘en rentrant de voya- 
ge, en une étreinte, le père serra 
sur son sein sa femme et ses deux 
bambins’. 
abrasaäar.—V. — 1. ‘embrasser, 
entourer de ses bras’. 2. ‘entre- 
prendre”: Rkyerer abrasar muco, 
mucas kozas en una: ‘vouloir s’oc- 
cuper d’une affaire difficile, de 
beaucoup de choses à la fois’. 
Prov.: kyen muco abrasa poko 
apreta: “qui trop embrasse mal 
étreint’. 
abrasizos.—$S. m. pl. — ‘embras- 
sades, mamours, caresses” (Se 
prend en mauvaise part): onde ay 
mucos abrasizos ay muca falsia: 
‘excès de mamours dénote faus- 
seté’. 
abräso.—S. m. — ‘embrassade, 
accolade’: arresevir kon bezos y 
abrasos: accueillir avec force bai- 
sers et accolades, avec des mani- 
festations bruyantes d’affection’. 
Abravanél.— Nom d’une famille 
séphardie”: loc. basta mi nombre 
sea de Abravanel: ‘il suffit (pour 
que je mérite des égards) que 
mon nom soit Abravanel’. (Se dit 
ironiquement à propos de quel- 
qu’un qui, sans avoir de qualités 
spéciales, veut se prévaloir du 
prestige des siens; qui, pour toute 
recommandation, se réclame d’un 
grand nom). 


abrevadéro.—S. m. — ‘abreu- 
voir’. 

abrevador.—S. m. — ‘qui abreu- 
ve’. 

abrevadüra.—s. f. — ‘abreuva- 
ge”. 


abrevar.—V. ‘abreuver’: el pastor 
abreva su revaño: ‘le berger 
abreuve son troupeau’. 
abrevwär.—V. (Voir abrevyar). 
abrevyädo.—S. m. — ‘abrégé’. 
abrevyamyénto.—S. m. — 
‘abréviation, abrégé’. 


abrevyär.—V. = ‘abréger’. 
abrevyasyén.—S$. f. — ‘abrévia- 
tion’. 


abrikôk (port.: albricoque).—S. m. 
— ‘abricot’: los kweskos de abri- 
kok, ke son amargos, se adulsan 
kwando se desan unos kwantos dias 
kon agwa 1 sal: ‘les noyaux d’abri- 


cots, qui sont amers, s’adoucis- 
sent quand on les fait macérer 
pendant quelques jours dans l’eau 
salée’. (Les noyaux d’abricot ser- 
vaient aux enfants de monnaie 
d'échange dans leurs transac- 
tions, de mises dans leurs jeux. 
Ils les conservaient avec soin et, 
le 9 av, ils passaient de longues 
heures à les casser, pour oublier 
le jeûne que l’on observait en ce 
jour de deuil. Les amandes, adou- 
cies par leur séjour dans l’eau sa- 
lée, constituaient, par suite, un 


régal.) 

abrikokéro.—-S. m. — ‘abrico- 
tier’. 
abrôë.—S. m. — ‘broche, bijou 
muni d’une grosse épingle’. 
abroëïar.—V. — ‘boutonner, 
agrafer’. 

abroëét.—S. m. — ‘agrafe’. 
absénsya.—$. f. — ‘absence’. 
absentärse.—V. — ‘s’absenter’. 
absénte.—S. et. adj. — ‘absent’. 
absolusyén.—S. f. — ‘absolu- 
tion’. 

absolutaménte.—Adv. — ‘abso- 
lument”’. 

absolüto.—Adj. — ‘absolu’. 
absorbädo.—Adj. — ‘absorbé’. 


absorbär.—V. = ‘absorber’. 

absorbsyôn.—sS. f. — ‘absorp- 
tion’. 

abstenérse.—V. — ‘s'abstenir’. 

absurdidad.—sS. f. — ‘absurdité’. 

absürdo.—Adj. — ‘absurde’. 

abuf4do.—Adj. — ‘enflé, bouffr’: 
abufado del esfweño: ‘tout bouffi 
de sommeil’. 

abufärse.—V. — ‘s’enfler, être 
bouffi (par le sommeil, les pleurs, 
quelque maladie). 

abuki.—Adj. — ‘en pente, incli- 
né, déclive”: un tavlado abuki: ‘un 
plancher dénivelé, en pente’. 

abutârgo.—S. m. — ‘“boutarque, 
boutargue; oeufs frais du poisson 
dit mulet, séchés au soleil”: e/ abu- 
targo es muy kyisto en Oryente: se 
toma komo aperitivo, para avrir la 
gana, o despwés de komer komo 
agusto: ‘le boutargue est très prisé 
en Orient: il est pris comme 
apéritif, pour provoquer l’appé- 
tit, ou, à la fin du repas, comme 
complément”; un dedo de abu- 
targo, una mano de abutargo: ‘une 
vergette de boutargue, une dou- 
ble verge de boutargue, formant 
paquet”. (Le boutargue est proté- 
gé par une épaisse couche de ci- 
re.) 

abutir.—V. = ‘aboutir, terminer, 
conclure’. 


abuzär.—V. = ‘abuser’. 
abuzivaménte.—Adv. — ‘abusi- 
vement’. 

abuzivo.—Adj. — ‘abusif. 
abüzo.—S. m. — ‘abus’. 

AG (turc: aç).—Adj. — 1. ‘affamé, 


famélique’: estar ac por komer: 
‘avoir grand-faim, mourir de 
faim”. 2. ‘avide, très désireux de”: 


estar aë por pelear: ‘avoir une 
forte envie de chercher que- 
relle’. 


acäk, aëäke.—S. m. — I. ‘pré- 


texte, échappatoire, excuse plus 
ou moins imaginaire’: acakes ke: 
‘sous prétexte de, à l’occasion de, 
à ce propos, prenant prétexte de, 
profitant de ce que’: es acak: 
‘c’est inventé par la circonstance, 
c’est un faux prétexte”; meter aca- 
ke: ‘prétexter”; kon aëake de: ‘sous 
prétexte de’. 2. ‘source, cause de 
maladie, de contrariété, de con- 
tretemps’: aèake malo ke no ayga: 
‘pourvu qu’il n’y ait pas un obs- 
tacle fâcheux, un événement for- 
tuit pouvant causer un dommage, 
entraîner à une mauvaise action, 
communiquer une maladie’. 


acakär.—V. — ‘prétexter, fournir 


comme prétexte’: para eskuzar la 
tadria, acakô ke le tomo la luvya: 
‘pour excuser le retard, il a pré- 
texté que la pluie l’a surpris’. 


aëakézo.—Adj. — 1. ‘de santé dé- 


bile, qui contracte vite une mala- 
die pour la cause la plus anodine”. 
2. ‘capable de voler, de commet- 
tre un acte que la morale réprou- 
ve, indélicat, indigne de confian- 
ce, dont il convient de se méfier” 
(capable de vol, d’espionnage, de 
délation, de médisance): no lo 
defeÿ solo al lado de la kasa: es 
acakozo: ‘ne le laissez pas seul à 
proximité de la caisse: il est sus- 
pect’. 

acerkârse.—V. — ‘s’apercevoir, 
se rendre compte’: dize ke me es- 
tuvo fazyendo siños kon las manos, 
kon los oÿos para meterme en 
gwardya: ma yo no me aûerki de 
nada: ‘il prétend qu’il m’a fait 
des signes des mains, des yeux, 
pour me mettre en garde, mais je 
ne m'en suis pas aperçu du tout’; 
loc.: tadrezika se aëerko’: ‘il s’en 
est aperçu un peu tard’. 
acetadér.—S. m. — ‘accepteur, 
tiré, celui sur lequel une lettre de 
change a été tirée”: el acetador de 
una kamyala: ‘l’accepteur d’une 
traite’. 

atetär (ital: accettare).—V. = ’ac- 
cepter, consentir”: acetar un envi- 
to: ‘accepter une invitation’; no 
kyeria entrar en un feco: le arrogi 
y aceto: ‘il ne voulait pas partici- 
per à une affaire: je l’en ai prié et 
il a consenti’; acetar a todo: ‘se 
soumettre à toutes les conditions’. 
(Contraire: refuzar.) 


atetasyén.—S. f. — ‘accepta- 
tion’. 
atéto.—S. m. — ‘accord, consen- 


tement”: tomar el aceto: ‘prendre 
l'accord’; dar el aceto: consentir, 
donner son accord”. 
Aëi.—Suffixe honorifique qui 
s’ajoute, en signe de déférence, 
au prénom d’un personnage con- 
sidérable, d’un gros bourgeois, 
d’un personne de qualité”: Yako- 


abrikokéro 


vaci, Yosefaci, Bojoraëi. (Voir Con 
et uCo.) 


acik (turc.: açik).—Adj. — 1. ‘ou- 


vert”. 2. ‘clair’: un vestido acik: 
‘un costume clair 3. ‘blanc’ (cou- 
leur). 


atikär.—V. ‘amoindrir, rapetis- 


ser, réduire les dimensions’: aci- 
kar un tapet: ‘réduire les dimen- 
sions d’un tapis’. (Syn: enctkeser.) 


atiky6z (turc.: açikgoz).—$S. m. et 


f. — 1. ‘déluré, évéillé, clairvo- 
yant, prévoyant, à qui rien 
n'échappe, bon observateur’. 2. 
‘roublard’. 


acileado.—Adj. — ‘émancipé, dé- 


niaisé, dégourdi’: un kazalino ac- 
leado: ‘un paysan initié aux 
moeurs de la ville’. 


acileär (turc: açilmak).—V. — 


‘émanciper, enseigner, inculquer 
des manoeuvres sveltes dégagées, 
pleines d’aisance, de confiance en 
soi’. / acileârse: 1. ‘s’émanciper, 
développer, acquérir des ma- 
nières dégagées, s’affranchir de la 
timidité, se déniaiser’. 2. ‘prendre 
un aspect moderne (une ville, un 
lieu)’: paresia un tonto, ma de 
kwando frekuenta kon Sente se aët- 
leo : ‘il avait l’air empoté, niais, 
mais il s’est éveillé depuis qu’il 
fréquente du monde’. 
acokar.—V. ‘s'installer (un oi- 
seau) sur des oeufs pour les cou- 
ver’. 
acunkädo.—Adj. — ‘assis’ (Péjo- 
ratif, sarcastique): #0s vino a 
vigitar para federmos, se kedo dos 
malas oras aëunkado; no le miri- 
mos en la kara: ‘il est venu nous 
faire visite pour importuner; il est 
resté deux mortelles heures ma- 
lencontreusement collé sur son 
siège; nous lui avons manifesté la 
plus grande indifférence”. 
acunkâr (turc: çokmek — ‘s’as- 
seoir sur ses genoux pliés les jam- 
bes en dedans, comme le cha- 
meau’).—V. ‘asseoir’ (Péjoratif). 
| atunkärse: ‘s’asseoir’. (Se dit 
d’une personne antipathique, 
d’un indésirable qui s’installe et 
que l’on souhaite de voir déguer- 
pir): aèunkate!: ‘mais asseois-toi 
donc! (Se dit parfois en riant, par 
excès de familiarité.) 
adä (turc: da — chez; bura da — 
par ici).—no saver ni ada ni 
buradä: ‘ne rien savoir, être 
complètement ignorant, inexpéri- 
menté, n'être capable de rien’; no 
topar ni ada ni buradä: ‘ne pas 
se retrouver (dans un compte)’. 
adalét (turc: adale — musculatu- 
re)—S. m. — ‘outillage’: adalet 
de kuzina: ‘batterie de cuisine’. 
adaptâädo.—Adj. — ‘adapté’. 
adaptär.—V. — ‘adapter’. 
adaptasyén.—S. f. — ‘adapta- 
tion’. 





ade.—Interj. — ‘allez-y!, en 
avant!” (Voir dyde!) 
adépto.—$S. m. — ‘adepte’. 





adét 


adét (turc: ädet).—S. m. — ‘hab:- 
tude, coutume, routine’: tener 
adet: ‘avoir coutume’. 

Adina.—Prénom féminin. 

adio (italien: addio).—Interj. et s. 
m. — (terme de civilité adressé à 
quelqu’un quand on le quitte): 
estar a los ados: “être sur le point 
de partir’; adio!: (terme ironique 
que l’on prononce en s’en allant 
après un débat, un marchandage, 
pour signifier qu’on coupe court, 
qu’on cesse tout entretien, que 
l’on s’en va pour ne plus revenir). 

adisyén.—$. f. — ‘addition’. 

adisyonar.—V. — ‘additionner’. 

adlayäda.—$. f. — ‘réjouissances 
publiques, avec mascarade, défi- 
lé, danses, à l’occasion de Purim’. 


admetér.—V. — ‘admettre’. 
administradér.—S. m. — ‘ad- 
ministrateur’. 
administrär.—V. — ‘adminis- 
trer”. 


administrasyôn.—<s$. f. — admi- 
nistration’. 
administrativaménte.—Adv. 
— ‘administrativement’. 
administrativo.—Adj. — ‘admi- 
nistratif’. 
admiradér.—$S. m. — ‘idmira- 
teur”. (Fém.: admiradeéra). 
admiräar.—V. — ‘admirer’. 
admirasyôn.—sS. f. — ‘admira- 
tion’. 
admirâvle.—Adj. — ‘admirable’. 
admiravlermménte.—Adv. — ‘ad- 
mirablement’. 
admisyén.—<$. f. — ‘admission’. 
advérbo.—S. m. — ‘adverbe’ (La 
répétition contribue à donner une 
très grande force à l’adverbe: 
arriva arriva: ‘à la partie la plus 
élevée, au sommet”; gusto gusto: 
‘tout à fait juste”; venir kuryendo 
kuryendo: ‘arriver à teute vitesse’; 
ir longe longe: ‘aller fort loin’). 
adverbyäl.—Adj. — ‘adverbial’. 
adversäryo.—S. m. — ‘adversai- 
re’. 
adversidad.—s$. f. — ‘adversité’. 
adyär (portugais).—V. — ‘ajour- 
ner, gagner du temps”: 51 prometes 
no adies para mantener palavra: 
‘si tu as promis de faire quelque 
chose, ne diffère pas l’heure de 
tenir parole’. (On dit aussi adyar.) 
ady6!.—Interj. — (cri d’effroi, de 
saisissement): adyo Señor del 
mundo!: (cri ayant le même em- 
ploi); adyo siño!: (cri d’énerve- 
ment; petit cri ironique qui ré- 
pond à une menace, à l’exagéra- 
tion d’un danger) ‘allons donc!, 
tu vas un peu fort!, je n’en crains 
rien!” (Voir aussi a Dyo Santo}. 
adzetivo.—$. m. — ‘adjectif’. (La 
répétition confère à l’adjectif une 
valeur superlative; estar majo 
majo: ‘être très calme”; limpyo 
hinpyo: ‘immaculé”; el jazino esta 
fresko fresko : ‘le malade n’a aucu- 
ne trace de température”; de prove 
prove ensupeto s’enrtkesyo: ‘de 


l'extrême misère il a passé sans 
transition à la richesse”.) 

adäm (n7X)—1[.S.m. — 1.‘hom- 
me, personne : espartir una suma 
de moneda a tanto por adam: ‘par- 
tager une somme d'argent à tant 
pour chacun, à tant par tête’ 2. 
Pron. indéf. — ‘nul, aucun. per- 
sonne”: adam no pasa por esta ka- 
leza: ‘cette rue est toujours dé- 
serte, personne n’y passe’; adam 
no demanda por mi: ‘personne ne 
s’inquiète de moi, nul ne s’infor- 
me de ma santé, de mes faits et 
gestes’; adam arison: ‘le premier 
homme créé par Dieu’; del tyem- 
po d’adam ari$on: ‘depuis que fut 
créé le premier homme, de tout 
temps’. 

adanear (turc: dayanmak).—VW. 
— I. ‘soutenir, supporter,: esta 
fragwa adanea otros dos pyanos: 
‘cette bâtisse supporte encore 
deux étages’. 2. ‘tolérer, suppor- 
ter”: el vino muy jwerte adanea 
agwa: ‘le vin très alcoolisé sup- 
porte de l’eau, peut être trempé’; 
no se pwede mas adanear la kon- 
dokta de este nño: ‘on ne peut 
plus tolérer la conduite de cet en- 
fant’. 3. ‘pouvoir résister au 
temps, avoir la possibilité de du- 
rer’: el vestido ke yevas adanea 
ainda unos kwantos mezes: ‘le cos- 
tume que tu poites peut encore 
servir quelques mois’; una kaza 
mal fragwada no adanea años: 
‘une maison mal bâtie ne peut pas 
durer des années’. / adaneârse: 
1. ‘s’arrêter’: se adaneo por la 
kaye: ‘il s’est arrêté en route’; /a 
karrosa se adaned delantre de m 
kaza: ‘la voiture a fait un arrêt 
devant ma maison’; adanéate!: 
‘arrête-toil’. 2. ‘se retenir, se 
maîtriser’: adanearse por urinar: 
‘faire effort pour ne pas uriner 
quand on en a fort envie”; el mes- 
tro le diso las del perro y el supo 
adanearse para no responder : ‘son 
patron l’a traité de poisson pourri 
et il a su se maîtriser pour ne pas 
riposter”’. 

adâr (97X).—S. m. — ‘le sixième 
mois de l’année hébraïque”: adar 
1 veadar: ‘deux personnes qui se 
ressemblent et qui vont toujours 
ensemble, qui ne sont jamais sé- 
parées” (ironique). (Voir aussi 
veadäar.) 

ad ayôom (03 7ÿ).—Adv. — ‘jus- 
qu’à rnaintenant, encore de notre 
temps’. #mucos uzos del tyempo del 
rey David kedaron ad ayom sin 
trokamyento: ‘bien des coutumes 
de l’époque du roi David se con- 
servent sans modification’. 

adéfla.—S. f. — ‘fiel, bile’. (En 
castillan adelfa c’est un laurier- 
rose qui secrète un suc amer): 
bever adefla: ‘ètre abreuvé 
d’amertume’; estavan baylando 1 
kantando, ensupito se aferraron de 
manos 1 se les fizo todo fyel y ade- 
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la: ‘ils étaient en train de danser 
et de chanter, soudain ils en vin- 
rent aux mains et leur joie s’est 
transformée en amertume et af- 
fliction’. 
adelantadaménte.—Adv. — 
‘d’avance; précocement’. 
adelantädo.—1I. Adj. — 1. ‘avan- 
cé, précoce, qui a fait des progrès 
rapides’. 2. ‘dont la façon, l’exé- 
cution, la réaiisation est avancée”. 
3. ‘qui a des idées, des principes 
avancés, qui est de ceux qui se 
targuent d’être en avance sur leur 
temps’: ser de los adelantados: 
‘être de gauche’.—II. Adv. — 
‘par anticipation, d’avance”: pagar 
adelantado: ‘payer d’avance, 
avant de l’échéance’; prov.: kyen 
paga el pese adelantado se lo kome 
fedido: ‘tel qui paye son poisson 
d’avance le mange pourri’. 
adelantamyénto.—S. m. = 1. 
‘progrès, avance’. 2. ‘action de 
prendre les devants, de faire une 
chose avant qu’un autre ne le fas- 
se’. 
adelantäar.—V. — 1. ‘faire avan- 
cer, faire faire des progrès”: ade- 
lantar un lavoro: ‘faire avancer, 
pousser une tâche’; este mestro 
adelanta muco a los elevos: ‘ce 
maître fait progresser beaucoup 
ses élèves’. 2. ‘passer en avant’. 3. 
‘anticiper’: adelantar un paga- 
myento: ‘anticiper un payement’; 
adelantar la boda: “célébrer le ma- 
riage avant la date primitivement 
convenue’; adelantar la ora: “faire 
avancer les aiguilles de la montre, 
de l’horloge’. / adelantärse: 1. 
‘faire des progrès’: adelantarse en 
los fecos, en los estudyos: ‘faire des 
progrès dans les affaires, dans les 
études’. 2. ‘prendre les devants, 
prévenir, faire quelque chose 
avant qu’un autre ne le fasse’: 
tenia entisyon de yamarlo a komer, 
ma se adelanto y es el ke me envito: 
‘J'avais l’intention de l’inviter à 
dîner, maïs 1l a pris les devants et 
c’est lui qui m'a invité’; adelan- 
tarse a un konkorente: ‘réaliser un 
progrès avant un concurrent, lui 
couper l’herbe sous les pieds”. 
adelanto.—S. m. — I. ‘avance, 
progrès’: tyene muco adelanto, no 
lo pwedo aferrar: ‘il a une trop 
grande avance, je ne puis pas l’at- 
teindre’. 2. “handicap”. 
adeläntre.—Adv. — ‘en avant, 
plus avant, devant”: pasar adelan- 
tre: ‘devancer, passer outre, ne 
pas s’appesantir, pardonner’; ka- 
minar adelantre: ‘marcher en 
avant”; la ora va adelantre, la ora 
esta adelantre: ‘l'horloge avance’; 
favlar mal de uno por adelantre i 
por atras: ‘médire de quelqu’un 
ouvertement et en secret”; ade- 
lantre!: ‘en avant; passez donc 
outre!”; adelantre vaya!: (cri de 
félicitation devant un succès) 
‘bravo!l. 
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adelgazädo.—Adj. — 1. ‘aminci, 

amaigri’. 2. ‘délié, ténu”: una boz 
adelgazada: ‘une voix attenuée’. 
adelgazamyénto.—S. m. = I. 
‘amincissement’. 2. ‘amaigrisse- 
ment”. 3. ‘atténuation’. 


adelgazär.—V. — ‘amaigrir, 
amincir’. | 
ademäs.—Adv. — ‘d’ailleurs, en 


outre, en plus, outre cela, de sur- 
croît, au surplus”: te akavidaron 
Bontra este ombre; ademäs ya lo 
vites arrovar kon tus 02051 portan- 
to le dates konfyensa: ‘on t’a mis 
en garde contre cet homme; de 
plus, tu avais surpris en flagrant 
délit de vol, et pourtant tu lui as 
fait confiance’. 

aderredôres de.—Adv. — ‘aux 
environs de, vers, aux alentours 
de’: pasearse aderredores de un mo- 
numento: ‘se promener aux alen- 
tours d’un monument’; absentarse 
aderredores de pesa: ‘s’absenter 
vers la pâque’. 

adolensyädo.—Adj. — 1. ‘endo- 
lori, malade’. 2. ‘geignard, qui se 
plaint de ses douleurs’. (Se dit 
avec dépit, comme pour en faire 
un reproche au geignard.) 

adolensyär.—V. — ‘rendre ma- 
lade’. / adolensyärse. 1. ‘tom- 
ber malade’. 2. ‘geindre, se plain- 
dre de ses douleurs ‘(Se prend en 
mauvaise part). 

adolentädo.—Adj. — 1. ‘endolo- 
ri, souffrant”. 2. ‘geignard (qui se 
plaint de ses douleurs)’. 

adolentârse.—V. — ‘contracter 
des douleurs’. (Se prend en mau- 
vaise part). 

adoloryädo.—Adj. — 1. ‘endolo- 
ri. 2. ‘affligé par les douleurs, par 
les chagrins, les deuils”’. | 

adoloryär.—V. — 1. ‘endolorir’. 
2. ‘provoquer la pitié, la compa- 
sién, la tristesse”. / adoloryärse: 
1. ‘éprouver de la douleur, de l’af- 
fiction’. 2. ‘ressentir les douleurs 
de l’enfantement”. 

Adonäy (178).—N. pr. = ‘le 
Seigneur, Dieu, l'Eternel’: Ado- 
nay Dyo!: ‘Dieu Seigneur! (Cri 
d’énervement). 

adénde.—Adv. — ke nunka mos 
manka por adonde: ‘il y a toujours, 
hélas, quelque adversité en réser- 
ve, il y a toujours quelque chose 
qui cloche’. (Adonde se rencontre 
seulement, de notre temps, dans 
cette expression, qui s’emploie 
pour se plaindre de quelqu'un, 
de quelque chose, exposé sans 
cesse à des obstacles, à des acci- 
dents, à des indispositions, à des 
arrêts, des absences etc. plus ou 
moins provoqués intentionnelle- 
ment, ou encore fantaisistes). 
adopsyén.—S. f. — ‘adoption’. 
adoptädo.—Adi. — ‘adopté’. 
adoptär.—V. — ‘adopter’. 
adoptivo.—Adj. — ‘adoptif: f120 
adoptivo: ‘fils adoptif’. 
adorado.—Adj. — ‘adoré’. 


adoradér.—S. m. ‘adorateur’. 
(Fém. adoradera.) 

adorär.—V. — ‘adorer’: adorar al 
Dyo: ‘adorer Dieu’; adorar idolos: 
‘adorer les idoles’; adorar a sus 
paryentes: ‘adorer ses parents”; 
adorar una muëer: ‘adorer, avoir 
un vif sentiment d'amour pour 
une femme’. 


adorasyôn.—s$. f. — ‘adoration’. 
adorâvle—Adj. — ‘adorable’. 
adormentädo.—Adj. — ‘endor- 
mi’. (Se dit avec dépit, avec mé- 
pris). 

adormentärse.—V. — ‘s’endor- 
mir’. (Se dit avec dépit, avec 
mépris). | 
adormesér.—V. — 1. ‘endormir, 


assoupir’: la kalor jwerte adorme- 
se: ‘la chaleur intense endort, 
provoque la somnolence”. 2. ‘cal- 
mer”: la asperina adormese la do- 
lor: ‘’aspirine calme la douleur”. 
3. ‘engourdir”: el estar muco asen- 
tado adormese los myembros: ‘le 
fait de rester longtemps assis en- 
gourdit les membres, les rend 
comme perclus’. 4. ‘détourner 
l'attention’. / adormesérse: I. 
‘s’endormir, s’assoupir’. 2. ‘s’en- 
gourdir’: me se adormesyeron el 
pye i la mano: ‘mon pied et ma 
main se sont engourdis’ (par le 
froid, l'absence de mouvement). 
adormesido.—Adj. — 1. ‘endor- 
mi, assoupi, ensommeillé”. 2. ‘qui 
a l’esprit lent’. 3. ‘engourdi'. 


adormesimyénto.—S. m. — I. 
‘assoupissement, somnolence”’. 2. 
‘engourdissement’. 
adornâdo.—Adj. = ‘paré, enjoli- 
vé?. 


adornamyénto.—S.m. — ‘paru- 
re, ornement’. 

adornär.—V. — ‘parer, orner': 
adornar la kaza para resivir v121- 
ta: ‘orner la maison pour recevoir 
dignement des visites”. / ador- 
nârse: ‘se parer’: se vestyo 1 Se 
adornô para la boda: ‘il s’est ha- 
billé et s’est paré pour le maria- 


2 
ge”. 
adorno.—S. m. — ‘parure, tout 
ce qui sert à parer. | 
adotrinär.—V. — ‘enseigner, 1n- 


culquer une doctrine, donner des 
instructions, éduquer”: un bwen 
padre save adotrinar a Su fizos: 
‘un bon père sait inculquer à ses 
enfants les bons principes’. 
adovadér.—S. m. — ‘réparateur’: 
adovador de siyas: ‘réparateur de 
chaises, rempailleur’. 
adovadüra.—S. f. — 1. ‘répara- 
tion’. 2. ‘coût, prix de la répara- 
tion’. 


adovamyénto.—S. m. — ‘action 
de réparer”. 
adovâär.—V. — I. ‘réparer, rac- 


commoder, remettre en état de 
servir’: adovar una mäkina: ‘répa- 
rer une machine’. 2. ‘apprêter’: 
adovar la salata: ‘apprêter la sa- 
lade, l’assaisonner’. 3. ‘réconci- 


adelgazädo 


lier’. / adovâärse: 1. ‘s’arranger, 
mettre en ordre (ses vêtements, 
ses cheveux). 2. ‘se mettre d’ac- 
cord, se réconcilier”: estavan pe- 
leados, ya se adovaron: ‘ils étaient 
brouillés, ils se sont réconciliés’. 
adrér.—V. = ‘brûler; briller; être 
allumé’. (Peu usité.) 
adresär.—V. — ‘adresser’: adre- 
sar una karta: ‘adresser une let- 
tre”; adresar la palavra: ‘adresser 
la parole’. / adresärse: ‘se diri- 
ger, s’adresser”: adresarse a uno: 
‘s’adresser à quelqu’un, l’interpe- 
ler’. | 
adréso.—S. m. — ‘adresse, indi- 
cation de domicile’: yerrarse 
d'adreso: ‘se tromper d’adresse”’. 
adryénte.—Adj. — 1. ‘ardent’. 2. 
‘plein de zèle’. 
adulsädo.—Adi. — 1. ‘rendu plus 
sucré, adouci. 2. ‘atténué”. 3. ‘CcO- 
rrumpu par un pot-de-vin’. 


adulsamyénto.—S. m. — ‘adou- 
cissement”’. 

# 9. 
adulsär.—V. — 1. ‘adoucir': 


adulsar la boka: ‘manger quelque 
chose de doux’. 2. ‘atténuer’: 
adulsar las palavras: ‘atténuer la 
virulence des propos’. 3. ‘acheter 
une complaisance par un pot-de- 
vin”: adulsar la mano de un ser- 
vidor: donner un pourboire à un 
domestique’. 
adurmesér.—V. — 1. ‘endormir, 
assoupir”. 2. ‘engourdir’. / adur- 
mesérse: I. ‘s'endormir, s’assou- 
pir”. 2. ‘s’engourdir”: me se adur- 
mesyô el pye: ‘j'ai le pied engour- 
di, je ne puis pas bouger le pied, 
il est insensible”. 
adurmesido.—Adj. — 1. ‘endor- 
mi, assoupi, sommeillant’. 2. ‘en- 
gourdi’: tengo la pyerna adurme- 
sida: ‘jai la jambe engourdie’. 
adurmesimyénto.—S. m. — I. 
‘assoupissement’. 2. ‘engourdis- 
sement’. 


adyär.—V. — ‘ajourner, atermo- 
yer’. (Cf. adyar.) 
adyéntro.—Adv. — ‘dedans, à 


l’intérieur’: ay ladrôn adyentro la 
kaza: ‘il y a un voleur qui vit 
dans la maison, c’est un familier 
qui est-le voleur’; estar adyentro 
de un feio: ‘connaître intimement 
une affaire”; alimpyar una bota por 
adyentro i por ajwera: ‘nettoyer 
un tonneau intérieurement et ex- 
térieurement”; minguno save lo ke 
el otro tyene adyentro: “nul ne 
connaît les pensées, les desseins 
secrets d’un autre’; en la borracez, 
en la ravya, todo lo ke ay adyentro 
sale ajwera: aborrisyôn, kovdisya, 
dezeos negros, penseryos somenos: 
‘quand on est en état d’ivresse ou 
emporté par la colère, on étale au 
grand jour ses sentiments les plus 
secrets: haine, convoitise, mau- 
vais penchants, pensées perver- 
ses’; ser uno de muy adyentro: 
‘avoir beaucoup d’intimité dans 
une maison’; saver, ambezar una 


aéra 


koza de adyentro adyentro: ‘tenir 
un renseignement de la source la 
plus autorisée’; ambezar de adyen- 
tro adyentro: ‘être renseigné à la 
source même’; no manar de adyen- 
tro: ‘il ne le fait pas spontané- 
ment, de bon gré’; loc.: o adyen- 
tro o ajwera : ‘ou oui ou non’; loc.: 
ni adyentro mi ajwera: ‘ni oui ni 
non’; adÿyentro de: ‘dans, à l’inté- 
rieur”; estar adyentro de un feco: 
‘être dans le secret d’une affaire’; 
loc.: salir de adyentro: ‘tirer son 
épingle du jeu’; loc.: kitar de 
adyentro; de adyentro sale: ‘payer 
de la bourse commune; ce sera à 
frais communs; cela sera prélevé 
de la bourse commune, de la cais- 
se sociale; il y a assez de bénéfice 
pour permettre cette dépense’; 
por adÿyentro: ‘à l’intérieur, par le 
dedans’: tomar por adyentro; to- 
marselo por adyentro: ‘s’affecter, 
se chagriner sans le manifester’; 
loc.: tener el gwerko por adyentro: 
‘nourrir des pensées sournoises”; 
fin adyentro: ‘jusqu’au fond’; 
adyentro de un punto: ‘en un clin 
d’oeil”; en una ora adyentro: ‘dans 
l’intervalle d’une heuré’; en un dia 
adyentro: ‘dans l'intervalle d’un 
jour”; loc.: adyentro de una frango- 
la salyo un g1dyo: ‘en ouvrant une 
miche de pain on en a vu sortir 
un Juif (— on s’est trouvé sou- 
dain devant un fait, une chose, 
une personne tout à fait inespé- 
rés: grande surprise!l); tomärselo 
por adyentro: ‘se chagriner pro- 
fondément sans le manifester’. 
aéra (aépac).—S. m. — ‘pas-de- 
porte, montant payé au précédent 
occupant pour acquérir le droit 
de se substituer à lui dans une 
habitation ou un local commer- 
cia/”. 
aeragi.—S. m. = ‘celui qui reçoit 
un pas-de-porte pour céder son 
droit d’occuper un appartement, 
un magasin; intermédiaire qui 
parvient à se faire accorder des 
commissions, des honoraires, 
pour des interventions où il joue 
un rôle vague mal défini’. 
aerar.—V. — ‘aérer, laisser circu- 
ler l’air frais, l’air propre’. 
aerasyon.—$. f. — ‘aération’. 





aerodrômo.—$S. m. — ‘aérodro- 
me”. 

aeropläno.—S$. m. — ‘aéroplane’. 
aeropôrto.—S. m. — aéroport’. 
aeryano.—Adj. — ‘aérien’. 
afabilidad.—S. f. — ‘affabilité’. 


afalagado.—Adj. — 1. ‘réconfor- 

té, consolé’. 2. ‘satisfait, qui a 
enfin obtenu, après avoir protes- 
té, ce à quoi on prétendait avoir 
droit’. 


afalagadér.—S. m. — ‘consola- 
teur, consolant’. 
afalagamyénto.—S. m. — ‘con- 


solation, obtention de ce à quoi 
on croit avoir droit, après qu’on 
se l’est vu contester; montant plus 


ou moins satisfaisant reçu, en 


guise de dédommagement pour. 


un tort subi’. 

afalagär.—V. — 1. ‘réconforter, 
consoler”. 2. ‘donner satisfaction’: 
afalagar kon palavras: ‘satisfaire 
avec de vaines promesses”. 3. 
afalagar a uno: ‘satisfaire quel- 
qu’un, lui accorder ce à quoi il 
croit avoir droit’. / afalagâärse: 
1. ‘se consoler” 2. ‘se mettre d’ac- 
cord’: se afalagaron de parte a par- 
te: ‘ils se sont mis d’accord entre 
eux’. 

afalâgo.—$S. m. — ‘consolation, 
réconfort, apaisement; satisfac- 
tion”: dar afalago a uno: ‘consoler 
quelqu'un, apaiser son ressenti- 
ment, son chagrin en lui donnant 
raison avec modération’. 

afalse4ädo.—Adj. — ‘adultéré, 
faussé’. 

afalseâr.—V. — ‘falsifier, adulté- 
rer, altérer’: afalsear la lece, el 
vino: ‘tremper le lait, le vin, y 
ajouter de l’eau’; afalsear la mo- 
neda : ‘fausser la monnaie, lui en- 
lever une partie de son poids, en 
diminuant la quotité de métal 
fin’. 

afamädo.—Ad;j. — 1. ‘fameux, 
réputé, renommé: un médiko afa- 
mado: ‘un médecin célèbre’. 2. 
‘affamé, famélique, avide’: presto, 
ke traygan komer, estamos afa- 
mados: “vite, qu’on apporte de 
quoi manger, nous mourons de 
faim”; afamado de glorya: ‘avide 
de gloire’. 

afamär.—V. — 1. ‘rendre, deve- 
nir fameux, illustre”. 2. ‘affamer, 
priver de nourriture’: la mestra 
mizmiza afama a las servideras: 
‘la maîtresse de maison, très ava- 
re, nourrit insuffisamment ses 
servantes’. 

afan4do.—Ad;j. — ‘illusionné, 
possédé par une chimère’. 

afanamyénto.—S. m. — ‘illu- 
sion, chimère, idée chimérique’. 

afan4âr.—V. — ‘berner, entrete- 
nir de faux espoirs”; afanar a uno 
kon palavras: ‘satisfaire quel- 
qu’un avec de vaines promesses’ 
| afanarse: s’illusionner’; afa- 
narse de bavas: ‘compter, se baser 
sur des balivernes’. 

afartado.—Adj. — ‘rassasié, re- 
pu; qui a eu son saoul”: se Jwe 
afartado de todo lo bweno de este 
mundo: ‘il s’en est allé, il est mort 
après avoir joui de tous les biens 
de ce monde’. 

afartär.—V. — ‘rassasier”: komer 
a afartar: ‘manger à discrétion, à 
sa faim, jusqu’à pleine satiété, à 
n’en pouvoir plus’; afartar el 020: 
‘fournir, accorder tout ce qui peut 
assouvir le plus insatiable’; no se 
lo afarta el 030: ‘il est insatiable’; 
loc.: un puñadiko de tyerra afarta 
solo el oz0 del ombre: ‘seule une 
petite poignée de terre (qu’on 
jette dans l’oeil du mort) assouvit 
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pleinement l’ambition de l’hom- 
me’. / afartärse: ‘se rassasier, 
avoir son saoul’: /a salud es de 
komer un bokado manko de lo ke se 
kyere para afartarse: ‘pour con- 
server une bonne santé il faut 
manger une bouchée de moins 
qu’il ne faut pour se rassasier’; 
afartarse de todo lo bweno de este 
mundo: ‘jouir de tous les plaisirs 
de ce monde”; loc.: se le afart el 
oZ0: ‘il a en tout son saoul’; no 
afartarse de pan: a) ‘gagner dans 
son travail coutumier fort peu de 
chose, pas assez même pour se 
rassasier de pain sec’; b) ‘apaiser 
son ardent désir’; afartarse de 
meldar : ‘lire abondamment, faire 
une débauche de lecture’; mis 
ñetos me viñeron a VIiZilar, estu- 
vyeron dos puntos 1 se jweron, no 
me afarti de verlos: ‘mes petits- 
enfants sont venus me faire visi- 
te, ils sont restés un bref instant 
auprès de moi et ils sont partis, je 
ne les ai pas vus assez à mon gré’. 
afatigado.—Adj. — ‘constipé, in- 
disposé, mal 4 l'aise’. 
afatigar.—V. — ‘constiper, cau- 
ser une indisposition, un malai- 
se”: el komer muca dolsura fatiga: 
‘le fait de manger des sucreries en 
excès constipe’. 
afavilidäd (Doublet de «afabi1- 
lhidad). 
afavle.—Adj. — ‘affable? 
afazyendädo (portugais: afazen- 
dado).—Adj. — ‘fortuné, riche’: 
riko y afazyendado: ‘riche, à la 
tête d’une fortune importante’. 
afazyendär.—V. — ‘enrichir, ai- 
der à faire une fortune, faire ac- 
quérir une fortune’./afazyen- 
dârse: ‘s'enrichir’: este mansevo 
se afazyendo kon la dota ke tomo 
de su esswegro: ‘ce jeune homme 
est devenu riche grâce à la dot 
qu’il a reçue de son beau-père’. 
afeado.—Adj. — ‘blâmé, con- 
damné par l’opinion publique’: 
afeado del Dyo 1 de todo el mundo: 
‘unanimement blämé’. 


afeador.—S. m. — ‘accusateur, 
blâmeur’. 
afear.—V. — 1. ‘enlaidir’: este 


Capeo te afea: ‘ce chapeau t’enlai- 
dit’. 2. ‘reprocher, donner tort, 
critiquer, imputer à quelqu'un un 
impair, une faute, une responsa- 
bilité’. / afeârse: 1. ‘s’enlaidir’: 
al lugar de afermozigwarse se afeo: 
‘au lieu de s’embellir il s’est en- 
laidï. 2. ‘prêter le flanc à la criti- 
que; se donner tort’. 3. ‘se repro- 
cher un acte, une pensée’. 
afedersin (turc: affedersin).— 
Loc. — ‘pardon, je vous demande 
pardon; permettez-moi de ne pas 
être de votre avis’. 
afedesér.—V. — ‘empuantir, 
communiquer de la puanteur’: es- 
tuvo dias sin komer i se le afedesyo 
la boka: ‘il est resté plusieurs 
jours sans prendre de nourriture 
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et son haleine est devenue fétide”’. 
afedesido.—Adj. — ‘devenu 
puant, empuanti’. 
afeksyén.—sS. f. — ‘affection’. 
afeksyonädo.—Adj. — ‘affec- 
tionné, très aimé”: un amigo afek- 
syonado: ‘un ami très cher”. 
afeksyonär.—V. — ‘affection- 
ner”. 
afekt4do.—Adj. — ‘affecté, at- 
tristé; emprunté, feint, préten- 
tieux, pas naturel, faux, maniéré’. 


afektâr.—V. — ‘affecter, attris- 
ter; feindre, prendre une attitude 
prétentieuse’. 


afektasyén.—$. f. — ‘affectation, 
manière d’être, de parler, d’agir 
avec prétention, pour faire para- 
de de sentiments, de goûts, de 
pensées qu’on n’a pas’. 


afektwozaménte.—Adv. — ‘af- 
fectueusement”’. 
afektw6zo.—Adj. — ‘affectueux’. 
aféo.—S. m. — 1. ‘enlaidisse- 
ment”. 2. ‘blâme, réprobation’. 
afermozigwAado.—Adj. — ‘em- 
bell’. 

afermozigwäar.—V. — ‘embe- 


ilir’. | afermozigwarse: ‘s’em- 
bellir, se faire beau’. 
aferrada.—s$. f. — ‘ce que l’on 
saisit en une fois’: en una aferrada 
se yevo la metad del komer ke avia 
para todos: ‘d’un seul coup il a 
raflé la moitié du plat destiné à 
tous les convives’. 
aferr4do.—Adj. — 1. ‘amoura- 
ché, amoureux’: esta aferrado, 
esta aferrado kon una: ‘il est pris 
d’amour, il aime quelqu’une’. 2. 
‘contaminé’: estar aferrado: ‘avoir 
contracté une maladie contagieu- 
se, la syphilis, et plus spéciale- 
ment la tuberculose’. 
aferrär.—V. — 1. ‘accrocher, at- 
traper, saisir” aferrar al ladron: 
‘attraper le voleur’; aferrar por la 
yaka: ‘agripper, tenir quelqu'un 
au collet, ne pas le lâcher, l’im- 
portuner, le harasser par sa pré- 
sence, s’acharner contre lui’; afe- 
rrar a uno por el garon: ‘prendre 
quelqu'un à la gorge, le tenir bien 
en main par la menace, le chanta- 
ge, de façon qu’il ne puisse pas 
s'échapper, pour le contraindre à 
faire quelque chose, à tenir paro- 
le’; aferrar la okazyon: “profiter 
de l’occasion, saisir l’occasion’; 
aferrar por la palavra: ‘prendre 
au mot’; aferrarlo: ‘être gagné par 
le sommeil’ aferrar kon rovo, kon 
el rovo en la mano, kon la mentira: 
‘saisir en flagrant délit de vol, de 
mensonge”; aferrar en un puñado: 
‘saisir brutalement (pour expul- 
ser)’; aferrar pese godro: ‘croire 
naïvement qu’on a saisi l’occasion 
inespérée, l’aubaine miraculeuse’. 
(Se dit par ironie de quelqu'un 
qui prend la proie pour l’ombre); 
aferrar jazinura, kalada, frios:‘at- 
traper une maladie, la grippe, la 
fièvre paludienne”; le aferr l'a$la- 





ma: la vaccine a pris, la vaccina- 
tion a réussi’; aferrar la pita, el 
pan: ‘se saisir avec une grande 
avidité de quelque chose à man- 
ger pour assouvir sa faim” (Allu- 
sion à la hâte avec laquelle les 
Musulmans rompent la pita (voir 
ce mot), le pain, en ramadan, au 
coucher du soleil, après une jour- 
née de jeûne). 2. ‘comprendre, 
concevoir’: aferrar kwento, el 
kwento: ‘trouver son compte, 
avoir convenance, saisir le comp- 
te, le comprendre; no me aferra el 
meoyo: ‘je ne suis pas capable de 
comprendre; mon intelligence 
n’est pas assez vive pour me per- 
mettre de comprendre; je ne puis 
croire que ce soit vrai, que ce Soit 
possible, cela me dépasse’; afe- 
rrar a uno: ‘démêler la ruse, le 
mensonge, le dessein secret de 
quelqu'un’; aferrar de uno: ‘sai- 
sir, deviner un secret, un rensei- 
gnement caché dans les propos 
de quelqu'un’; no se aferra nada: 
‘on ne peut tirer aucun rensel- 
gnement”’. 3. ‘atteindre’: /» aferro 
la luvya: ‘il a été surpris par la 
pluie’; aferrar la kama: ‘atteindre 
le lit, quand on tombe de som- 
meil’; por onde aferrar en kRaza: 
‘anxieux d’atteindre sa demeure, 
avoir hâte de rentrer’. 4. ‘être 
contaminé”. 5. no aferra para: 
‘cela représente une somme d’ar- 
gent insignifiante”; kwando aferra 
la fatura? : ‘quel est le montant de 
la facture?’. | aferrârse: I. ‘se 
saisir, s’accrocher”: aferrarse kon 
un amigo: ‘s’attarder avec un 
ami’; aferrarse de un detalyo, de 
una bava: ‘se sirvir comme pré- 
texte, comme argument, d’un dé- 
tail, d’une futilité; aferrarse de 
mano: ‘avoir barre sur quelqu'un, 
se saisir de quelque chose qui sert 
de gage, de garantie’. 2. ‘se que- 
reller”: aferrarse kon uno: ‘se 
prendre de querelle avec quel- 
qu’un’. 3. ‘se laisser séduire, 
s’éprendre, s’amouracher, s’aco- 
quiner’: aferrarse de amor: 
‘s’éprendre, s’amouracher”’. 4. ‘se 
laisser contaminer”: dferrarse de 
jazinura: ‘attraper une maladie”; 
no se aferra ni al padre ni a la 
madre: ‘impossible de se retrou- 
ver (dans un compte)’. 5. ‘se tra- 
hir”: empeso kon enñegar ma en 
favlando se aferro el propyo kon 
sus palavras: ‘il a commencé par 
nier, mais en parlant il s’est trahi 
par ses propres paroles’. 
âferun (turc: aferin).—Interj. — 
‘bravo!’ (Employé parfois ironi- 
quement pour exprimer une dé- 
ception). 
afesugädo.—Adj. — ‘ennuyé, im- 
portuné’. 
afesugamyénto.—S. m. — ‘im- 
portunité, assiduité fastidieuse’. 
afesugânte.—Adj. — ‘importun, 
qui écoeure par un excès de dou- 


afedesido 


ceur, par un excès de gras (un 
plat, une friandise)’. 

afesugär.—V. — ‘importuner à 
force d’agaceries, harceler, ennu- 
yer, fatiguer par des câlineries et 
par des sollicitations incessantes”: 
este pezgado me vyene a ver kada 
ora 1 kada punto, me esta afesugan- 
do: ‘cet importun vient me voir à 
toute heure; il devient insuppor- 
table’. 


afesügo.—S. m. — ‘ennui, lassi- 
tude, importunité’. 
afesug6zo.—Adj. — ‘fastidieux’, 


qui écoeure par sa saveur exagé- 
rément douce ou trop grasse’: un 
beverae muo dulse es afesugozo: 
‘une boisson trop douce est 
écoeurante’. 

afeytädo.—Adj. — ‘paré, mis 
avec recherche’. 

afeytar.—V. = ‘parer, habiller 
avec recherche’. / afeytarse: — 
‘se parer, s’habiller avec recher- 
che’. 

aféyte.—S. m. — ‘parure, apprêt, 
ornement’. 

afiansädo.—Adj. — ‘qui jouit 
d’un crédit”: estar afiansado en las 
bankas: ‘jouir de crédit auprès des 
banques’. 

afiansär.—V. — ‘faire obtenir du 
crédit’. / afiansärse: ‘se faire ac- 
corder un crédit’. 


afigurädo.—Adj. — 1. ‘imaginé’. 
2. ‘dessiné’. 
afigurär.—V. — 1. ‘imaginer, 


évoquer en imagination’. 2. ‘des- 
siner, représenter quelqu'un par 
un dessin, une image’. 3. ‘compa- 
rer, établir un rapport, une res- 
semblance”: no vyene a afigurar a 
uno ke fizo bwenos estudyos kon 
uno ke no save ni meldar: ‘on ne 
peut pas comparer quelqu’un qui 
a fait de bonnes études avec quel- 
qu’un d’autre qui ne sait même 
pas lire’. / afigurâarse: ‘s’imagi- 
ner’: afigurarse a uno: ‘Voir en 
imagination les traits, le portrait 
de quelqu’un’. 
afikomin (TAPDN).—S. m. — 1. 
‘moitié d’une galette azyme que 
l’on conserve pour la fin du repas 
de la première nuit de pâque et 
que l’on mange en prononçant la 
dernière prière par laquelle on 
bénit le repas”: kitar fin el aftko- 
min: ‘vomir tout le repas, rendre 
ses tripes”. 2. ‘friandise que l’on 
conserve jalousement et que l’on 
sert trop tard, quand les convi- 
ves, pleinement repus, sont hors 
d’état d’en profiter’. (Une cro- 
yance populaire veut que l’afiko- 
min précité dans l’eau apaise la 
tempête.) 
afilu (175N).—Adv. — ‘même, 
bien que, quoique”: afilu jazino se 
va al feio: ‘même malade, il se 
rend à son travail’; una madre 
kyere byen a su fizo afilu si es un 
bandido: ‘une mère aime son fils 
même s’il est un bandit’. 


afilvanaduüra 
afilvanadüra.—S. m. — ‘faufilu- 
re”. 

afilvanar.—V. — ‘faufiler”: afil- 


vanar un kuzido: ‘bâtir un effet 
d’habillement, un travail de cou- 
ture; lui donner en le faufilant la 
forme d’ensemble”; loc.: afilvana 
antes de kuzir: ‘faufile avant de 
coudre, müris ton plan avant de 
passer à l’exécution’. 
afilyaädo.—Adij. et s. m. — ‘mem- 
bre actif, agissant d’une organisa- 
tion fermée, où l’on n’est admis 
qu'après des épreuves’. 
afilyär.—V. — ‘affilier, recevoir, 
adopter comme membre dans un 
groupe fermé’. / afilyarse: ‘se 
faire admettre dans une organisa- 
tion en en adoptant le program- 
me, le but”: afilyarse a una soceta 
sekreta: ‘s’affilier à une société 
secrète’. 
afilyasyôn.—S. f. — ‘affiliation, 
incorporation à une société très 
fermée dont on adopte les buts, 
les idées avec résolution’. 
afin de.—Conj. — ‘pour, afin de, 
dans l’intention de’: esta kur- 
ryendo afin de arrivar a tyempo: 
‘il court pour arriver à temps’; se 
eco a arrovar afin de traer pan a 
su famiya: ‘il s’est livré au vol, à 
la maraude afin d’apporter de 
quoi vivre aux siens’. 
afinädo.—Adj. — 1. ‘affiné, ren- 
du très fin’. 2. ‘amaigri, affaibli 
par les privations’. 
afinäâr.—V. — 1. ‘affiner, rendre 
plus fin, plus mince’. 2. ‘rendre 
plus intelligent, plus affiné, plus 
policé’. 3. ‘priver de nourriture”: 
la madrasta afina, en vezes, a los 
fiz0s de la otra madre: ‘la marûtre 
nourrit, parfois, insuffisamment 
les enfants de l’autre mère’. / afi- 
nârse: 1. ‘s’affiner’. 2. ‘devenir 
plus fin, plus raffiné”; e/ kazalino 
se afina kwando mora en la sivdad: 
‘le campagnard se dégrossit 
quand 1l habite en ville’. 3. ‘mai- 
grir, faute de manger à sa faim’. 
4. ‘se priver, rester sur sa faim” 
(par avarice, par chagrin, en vue 
de maigrir): no kome komer de bi- 
vos, se esta afinando, por eskar- 
sedad: ‘il ne mange pas convena- 
blement, il se prive par avarice’. 
afinkaduüra.—S. f. — ‘fixation 
d’une chose, d’un objet difficile à 
détacher, à arracher. 
afinkalaféza.—$S. m. et f. — 1. 
‘pointilleux, tâtillon, qui s’atta- 
che à des détails infimes, insigni- 
fiants’. 2. ‘entêté”. (Voir afinkar). 
afinkamyénto.—S. m. — ‘fixa- 
tion, assujetissement au moyen 
d’un pieu, d’un objet affilé’. 
afinkär.—V. — 1. ‘percer, ficher, 
faire entrer par la pointe, intro- 
duire dans le sol, dans la chair, 
un objet pointu’. 2. ‘fixer dure- 
ment des yeux’; finkar a un ene- 
migo: ‘arrêter son regard haineux 
Sur un ennemi’; afinkar lo kyero : 


‘je voudrais le percer, le darder 
de mon regard’. 3. afinkar la 
JfoZa: être tâtillon, discutailler sur 
des minuties, s’éterniser sur des 
détails infimes’. / afinkarse: 1. 
‘se fixer par la pointe et devenir 
difficile à arracher’. 2. me se afin- 
ko el bokado, el komer al estomago: 
‘le repas m'est resté sur l’esto- 
mac”. 
afinko.—$S. m. — 1. ‘chose fixée 
solidement par la pointe’. 2. ‘em- 
barras gastrique, constipation, 
aliment indigeste qui s’agrippe 
dans l’estomac”: loc.: se le mityo 
un afinko en la boka del alma: ‘il 
a un embarras indécrochable dans 
l’estomac”. 3. ‘idée fixe, obses- 
sion”. 4. ‘remords’. 


afirmaäado.—$S. m. — ‘signataire’: 


el afirmado abaso: ‘le soussigné’. 

afirmamyénto.—S. m. — ‘ac- 
complissement d’un voeu, d’une 
promesse, d’une prophétie, d’une 
prémonition’. 


afirmar.—V. = 1. ‘signer, appo- 


ser sa signature”: afirmar un kon- 
trato, un bono, una kamyala: ‘si- 
gner un contrat, un bon, une trai- 
te”. 2. afirmar una prometa, un 
neder: ‘tenir une promesse, ac- 
complir un voeu’; afirmar las en- 
komendansas de la ley: ‘accomplir 
les prescriptions de la loi. / afir- 
marse: ‘se confirmer, se réaliser” 
(en parlant d’une prédiction, 
d’une prophétie, d’un présage, 
d’une prémonition, d’un pressen- 
timent, d’une malédiction, d’une 
bénédiction): loc.: bendisyon de 
padre se afirma: “toute bénédic- 
tion paternelle se réalise”. 


afirmasyôon.—<s$. f. — ‘affirma- 
tion’. 

afirmativaménte.—Adv. — ‘af- 
firmativement’. 

afirmativo.—Adij. — ‘affirmatif’. 

afisugado.—Adj. — (Voir 
afesugado). 

afisSugamyénto.—S. m. — (Voir 
afesugamyénto). 

afisSugâänte.—Adj. — (Voir 
afesugante). 


afisugar.—V. — (Voir afesugar). 





afiSügo.—S. m. — (Voir afeiugo). 
afiSug6zo.—Adj. — (Voir 
afesugoz0). 


afitädo.—Adj. — ‘constipé’. 
afitar. 





V. — 1. ‘constiper’: /a 
muca dulsera afita: ‘l'excès de su- 
crerie constipe’. 2. ‘survenir rare- 
ment”: le afito de ganar la loteria: 
‘il lui advint de gagner à la lote- 
rie”: syempre vyene a la ora, oy 
solo le afito de venir tadre: ‘il vient 
toujours à l’heure; aujourd’hui 
seulement il lui est arrivé de tar- 
der”; a(n) el lafito: ‘c’est à lui 
que l’accident est arrivé, c’est lui 
que le mauvais sort a choisi pour 
cible”; ya le dyo, ya Pafito: koza 
kuryoza; avryo un poko la venta- 
na y ya se esfryo, y ya estä perso, 
va le dyo, ya le afito: ‘c’est étran- 
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ge; il lui a suffi d’entrouvrir la 
fenêtre pour prendre froid et être 
de suite à l’article de la mort’. 
afito.—$S. m. — 1. ‘constipation’: 
afito de bilibiz : ‘très forte consti- 
pation” (comme celle q'ii serait 
donnée par l’absorpticn d’une 
grande quantité de pois chiches); 
gwezmo de afito: ‘puan’eur qui se 
dégage de l’haleine d’une person- 
ne constipée’; prov.: kyen tyene 
fiios no mwere de afito: ‘tel qui a 
des enfants ne risque de mourir 
pour avoir trop mangé’. (S’em- 
ploie plaisamment pour exprimer 
que l’on a beau approvisionner 
son ménage de vivres, on est tou- 
jours à court, que l’on est obligé 
de se priver soi-même, quand on 
est affligé d’un entourage nom- 
breux et vorace.) 2. ‘importunité 
accablante, ennui, énervement in- 
tolérable, lassitude causée par un 
discours interminable, une pré- 
sence fastidieuse, exaspérante”. 


afizädo.—Adj. — ‘qui a des en- 


fants”: esta kazado y afizado: ‘il 
est marié et 1! a des enfants; il a 
charge de famille’. 


afizarse.—V. — ‘procréer, avoir 


des enfants’. 


aflakädo.—Adj. — 1. ‘amaigri’. 


2. ‘affaibli, débilité’. 
aflakamyénto.—S. m. — ‘amai- 
grissement, affaiblissement’. 


aflakär.—V. — 1. ‘amaigrir, ren- 


dre plus maigre’: muco lavorar 
kon komer poko aflaka: ‘quand on 
travaille à l’excès et qu’on se 
nourrit insuffisamment on mai- 
grit’. 2. ‘affaiblir, débiliter”: las 
marrekias, los espantos, los mena- 
zos aflakan el korason: ‘les broui- 
Iles, les alarmes, les menaces dé- 
bilitent le coeur’. 3. ‘rendre plus 
pauvre, faire perdre de ses mo- 
yens matériels, de ses ressources’: 
los estrasgos de la gerra mondyal 
aflakaron muco la industrya y el 
comerco: ‘les ravages de la guerre 
mondiale ont anéanti en grande 
partie les ressources de l’indus- 
trie et du commerce’. 4. ‘impor- 
tuner par des sollicitations, ha- 
rassantes, excéder par des obser- 
vations des réclamations inces- 
santes”: ya m’aflako kon sus de- 
mandas de kada ora i punto: ‘il me 
ronge avec ses exigences de tous 
les instants’. / aflakarse: 1. ‘mai- 
grir’: komer poko para aflakarse: 
‘manger sobrement pour mai- 
grir’. 2. ‘Ss’affaiblir”. 3. ‘s’appau- 
vrir’: los fecos se aflakan kwando 
la rekolta es prove: ‘les affaires se 
restreignent quand la récolte est 
pauvre”; travo la metad de su ka- 
pital i se le aflako el feco: ‘il a 
retiré la moitié de son capital et 
son entreprise s’est affaiblie’. 


aflo$ädo.—Adj. — 1. ‘telâché, 


desserré”. 2. ‘moins empressé, qui 
a perdu de son zèle’. 
aflosSamyénto.—S. m. — 1. 
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‘relâchement, desserrement, af- 
faiblissement, diminution de 
pression’. 2. ‘amoindrissement 
d’activité, de zèle’. 
afloSär.—V. — 1. ‘relâcher, 
déserrer’: aflosar los ataderos; 
‘relächer les attaches’. 2. ‘dimi- 
nuer la pression, l’intensité”: e/ 
frio afloso: ‘le froid a diminué’. / 
afloSarse: ‘se relâcher, devenir 
moins intense”: /a amistad, el amor 
se aflosan: ‘l'amitié, l’amour se 
relâchent”; a la vezés se aflo$an las 
vidas: ‘quand vient la vieillesse 
les vis de l’organisme, la force de 
résistance des nerfs se relâchent, 
on a l’émotion à fleur de peau, la 
larme à l’oeil, pour rien, pour une 
vétille’. 
aflô$so.—S. m. — 1. ‘relâche- 
ment’. 2. ‘perte d’intensité, de 
zèle”. 
afofado.—Adj. — ‘devenu spon- 
gieux, Sans consistance, mou’. 
afofar.—V. — ‘rendre spongieux, 
rendre peu consistant’. / afofar- 
se: ‘devenir spongieux’, perdre sa 
solidité, sa résistance’. 
afogädo.—Adj. = 1. ‘noyé’ 2. 
‘étouffé’: el tyempo, el aver estan 
afogados: ‘le temps, l’air sont 
lourds, les nuages sont trop bas, 
on dirait que l’on respire mal, que 
l’on étouffe’. 3. ‘accablé d’obliga- 
tions de dettes; coincé faute de 
disponibilités, ou par un stock 
trop lourd de marchandises”, par 
des arrivages précipités de com- 
mandes qu’on ne sait où placer’. 
afogamyénto.—S. m. — 1. ‘no- 
yade, naufrage’. 2. ‘étouffement, 
suffocation’. 3. ‘afflux d’obliga- 
tions, d’échéances dont on a peine 
à se dégager’: loc. afogamyento 
de saludo: importunité intoléra- 
ble’. 
afogär.—V. = 1.‘noyer, submer- 
ger; étouffer, étrangler”: l’eco los 
dedos al garon 1 lo afogo: ‘il lui a 
serré la gorge de ses doigts et il 
l’a étranglé’. 2. ‘accabler, coincer, 
créer une situation embrouillée, 
inextricable, en restreignant les 
disponibilités, en accumulant des 
stocks invendables’. 3. afogar a 
uno: ‘prendre quelqu’un au mot 
dans un marchandage, s’empres- 
ser d’accepter son offre’. | 
afogärse: 1. ‘se noyer”: se afoga 
en un kopo d’'agwa: ‘il perd ses 
moyens devant la moindre diffi- 
culté, il se noie dans un verre 
d’eau’; ya se afoga por un kopo 
d’agwa: ‘il a grand soif. 2. 
‘s’étouffer; avaler de travers’: s’es- 
ta afogando de la kalor : ‘il étouffe 
de chaleur’. 3. loc.: s’afogära al 
naser: ‘que ne s’est-il pas étouffé 
en naissant!” (Se dit d’un qui se 
rend indigne par ses actes, sa con- 
duite, qui constitue une honte 
pour les siens, pour la société); 
loc.: ya se afoga ke: ‘il désire ar- 
demment que’; se añoZo kon el ko- 


mer, ama ya se afoga ke l’arrogen 
de pasar a la meza: ‘il boude la 
nourriture, il fait la grève de la 
faim, mais il meurt d’envie qu’on 
le prie de se mettre à table’. 4. 
‘s’ennuyer à mourir’. 
afogatina.—S. f. — 1. ‘chaleur 
suffocante’. 2. ‘accumulation de 
produits invendables; affluence 
de travail, embouteillage’. 
afégo.—S. m. — 1. ‘étouffement’. 
2. ‘pénurie de disponibilités; ac- 
cumulation de stocks invenda- 
bles’. 3. ‘angoisse’. 
afolgädo.—Adj. — 1. ‘large, sen- 
siblement plus grand que son 
contenu”. 2. ‘élargi’: un vestido 
afolgado: ‘un vêtement élargi, 
rendu plus ample’. 3. ‘qui est à 
son aise grâce à des moyens ma- 
tériels suffisants, abondants’. 
afolgadüra.—S. f. — ‘partie de 
tissu relâchée pour donner de 
l’ampleur à un vêtement, une 
housse, etc. qui étaient trop étri- 
qués’. 
afolgamyénto.—S. m. = ‘action 
d’élargir, de donner de l’amplitu- 
de, de rendre moins serré’. 
afolgantär.—V. — ‘élargir, don- 
ner du jeu’. / afolgantärse: ‘se 
détendre, se reposer’. 
afolgär.—V. — ‘élargir, donner 
de l’ampleur’: afolgar una pulse- 
ra: ‘élargir le tour du poignet 
d’une manche’. 
afolgo.—S. m. — ‘élargissement 
d’une partie du vêtement qui était 
serré’. 
afondädo.—Adj. — 1. ‘affaissé’. 
2. ‘approfondi’. 
afondamyénto.—S. m. = 1. ‘af- 
faissement, tassement”. 2. ‘appro- 
fondissement, creusage’. 
afondär.—V. — 1. ‘approfondir, 
augmenter la profondeur’: afon- 
dar una foya, un pogo: ‘approfon- 
dir un fossé, un puits’. 2. ‘étudier 
les arcanes de la métaphysique’: 
los savyos del Talmud mos ambe- 
zan ke muco afondar trae daño: 
‘les sages du Talmud nous en- 
seignent que trop approfondir 
(les mystères métaphysiques) 
nuit’. / afondarse: ‘s’affaisser”: 


una fragwa ke tyene temeles flakos : 


se afonda: ‘une bâtisse dont les 
fondations sont faibles s’affaisse”. 

aformozeär.—V. — ‘embellir’: e/ 
byen yevar aformozea, el mal yevar 
embrutese: ‘vivre dans l’aisance et 
la quiétude embellit; vivre dans 
la misère et les transes continuel- 
les enlaidit’. 

afortuneado.—Ad;j. — 1. ‘alar- 
mé, découragé par la perspective 
d’un danger’. 2. Adj. — ‘qui a de 
la fortune’. 

afortunearse.—V. — 1. ‘s’alar- 
mer, être épouvanté, à tort, par 
l’idée d’un danger”: no te afortu- 
nees, todo se va adovar, todo bweno 
va a akonteser: ‘cesse de t’alar- 
mer, tout s’arrangera, tout ira 


aflosar 


pour le mieux’. 2. ‘acquérir de la 
fortune’. 

afoZaldär.—V. — ‘préparer la 
pâte de manière qu’elle se lève 
par feuilles, par couches très min- 
ces”: afoZaldar la masa de las pas- 
tas : “feuilleter la pâte destinée aux 
gâteaux’. 

afoyäado.—Adj. — ‘creux’. 

afoyäar.—V. = ‘creuser un fossé’. 
| afoyarse: ‘s’enfoncer dans le 
sol en s’affaissant’. 

afrankädo.—Adj. — ‘affranchi, 
libéré’. 

afrankamyénto.—S. m. — ‘af- 
franchissement”. 

afrankär.—V. — ‘affranchir, li- 
bérer’. 

afrénta.—S. f. — ‘affront’: no 
pweder somportar una afrenta: ‘ne 
pouvoir supporter un affront’. 
(Syn.: afronto.) 

afrentado.—Adj. — ‘affligé par 
un affront, un outrage”: no se 
pwede ver a si, esta muco afren- 
tado : ‘il est de fort mauvaise hu- 
meur, il est fort chagriné par un 
affront’. 

afrentär.—V. — 1. ‘infliger un 
affront”. 2. ‘faire front, affronter, 
braver”: afrentar la mwerte: ‘s’ex- 
poser à un grand danger, à un 
danger de mort’; no tener myedo 
de afrentar al mas grande: ‘ne pas 
craindre d’affronter le plus puis- 
sant, n’en être point intimidé’. 
(Voir afrontär.) 

afreskär.—V. — ‘rafraîchir, ren- 
dre frais”: al tyempo, para afres- 
kar un melon, una redoma de agwa, 
era uzo de atarlos kon un kwedrel 
1 de ecarlos al pogo: ‘jadis pour 
rafraîchir un melon, une bouteille 
d’eau, on avait l’habitude de les 
attacher à un cordeau et de les 
faire descendre dans un puits’; e/ 
tyempo afreskô: ‘le temps a 
fraîchi’; afreskar la memorya: ‘ra- 
fraîchir la mémoire ”. / afreskär- 
se: ‘prendre le frais’. 
afriido.—Adj. — 1. ‘persécuté’: 
mwestros padres fweron afrüdos en 
Ayifto: ‘nos ancêtres furent per- 
sécutés en Egypte’. 2. ‘affligé par 
la privation de ce qu’on désire 
ardemment”: myentres la okupa- 
syon nazi, estavamos afridos por 
un pedasiko de pan: ‘durant l’oc- 
cupation nazie, nous languissions 
après un bout de pain’. 
afriidor.—S. m. — ‘persécuteur, 
tourmenteur, qui impose de du- 
res privations (par cruauté, par 
avarice)’. 

afriir.—V. = 1. ‘infliger des pri- 
vations”. 2. ‘priver cruellement 
d’une chose ardemment désirée, 
dont on a besoin pour vivre’: 
afrür el alma: ‘faire souffrir par 
de dures privations’. / afriirse: 
‘se priver de nourriture, s’impo- 
ser des économies très dures 
(pour expier, par avarice)’: afrur- 
se el alma: ‘mener une vie d’aus- 





afriisyon, afrisyôn 


térité, par esprit d’économie, de 
piété, d’expiation’. 
afriisyon, afrisyôn.—S. f. — 
‘dure privation; souffrances in- 
tenses et qui durent’; grande jwe 
la afrüsyon de los gidyos en tyempo 
de fitler: ‘grande à été la souf- 
france des juifs à l’époque de Hi- 
tler”. 2. ‘persécution’. 3. ‘expia- 
tion’. 
Afrika.—N. pr. — ‘Afrique’. 
afrikâno.—Adj. — ‘africain’. 
afrisyonado.—Adj. — ‘privé de 
l'indispensable, des choses les 
plus désirées”: estar afrisyonado 
por komer : ‘être cruellement privé 
de nourriture’. 
afrito.—Adj. — 1. ‘privé de ce 
dont on a ardemment envie, de 
nourriture, de plaisirs’: en los 
kampos de konsentrasyon los pri- 
zyoneros estavan afritos por un 
pedasiko de asuka: ‘dans les camps 
de concentration les prisonniers 
languissaient après un petit mor- 
ceau de sucre”: esta akamado, no 
ve a minguno, està afrito de ver gen- 
te: ‘il est relégué au lit, il ne voit 
personne, il désire ardemment 
voir du monde’; estar afrito por 
un kopo de agwa: ‘être privé 
même d’un verre d’eau, être privé 
de tout”. 2. ‘famélique’. 
afrônta.—<$. f. — ‘affront’. | 
afrontädo.—Adj. — ‘qui a subi 
un affront, un outrage, une inju- 
re, qui a été bafoué’. 
afrontâr.—V. — ‘affronter, faire 
front au danger, à l’ennemi’: 
afrontar la tempesta: ‘voyager par 
temps orageux’; afrontar la ravya 
de uno: ‘s’exposer à la colère de 





quelqu'un’. 
afrônto.—S. m. = ‘affront, inju- 
re, outrage’. 
afrozaménte.—Adv. — ‘affreu- 
sement’. 
afr6zo.—Adj. — ‘affreux’. 
aftaja (n70217).—5$. f. — ‘espoir, 


espérance, confiance”: meter la af- 
taga en el Dyo: ‘mettre sa confian- 
ce, son espoir en Dieu, n’attendre 
rien des hommes’. (Voir avtaja.) 

aftara (79097).—$. f. — ‘section 
des livres des Prophètes de la 
Bible dont on fait la lecture à l’of- 
fice synagogal du samedi et des 
fêtes’. 

afumädo.—Adj. — ‘enfumé, qui 
sent la fumée”: un komer afumado : 
‘un plat qui sent la fumée’. 

afumar.—V. — ‘enfumer’; afu- 
mar la karne: ‘exposer la viande à 
la fumée pour la sécher’. /afu- 
marse: ‘s’enfumer”: se le afumo 
la sena: “le plat a pris une odeur 
de fumée’. 


afwéra.—Adv. — (Voir ajwéra.) 
afwérte.—S. m. — (Voir ajwérte.) 
afyôn.—S. m. — 1. ‘opium’. 2. 


‘personne collante; facheux, im- 
portun gêneur’. 

agàä.—S. m. — (Voir aga.) 

aga de (21K).—Loc. adv. — ‘à 


propos de, à l’occasion de, sous le 
prétexte de, à la faveur de, grâce 
a’: aga de la boda de su fiza se 
korto un vestido: ‘à l’occasion du 
mariage de sa fille il s’est fait faire 
un costume’; aga de la luvya no 
sali d'en khaza: ‘comme il pleu- 
vait, je n’ai pas quitté la maison’; 
aga de ti y otros se komportan 
negro: ‘suivant ton exemple d’au- 
tres aussi se conduisent mal’; ser 
aga de: “être cause de, donner 
exemple’. 

agada (7717).—5$.f. — 1. ‘récit de 
la sortie d'Egypte qui constitue la 
partie essentielle de la cérémonie 
de la première nuit de la pâque 
juive”: kantar la agada: “chanter 
le récit de la sortie d'Egypte’. 2. 
‘apologues, légendes, paraboles, 
anecdotes qui font partie du Tal- 
mud, par opposition à la Halaka, 
qui est la partie législative, dog- 
matique et rituelle”. 





agonia.—S. f. — ‘agonie’. 
agonizânte.—S. m. et f. — ‘ago- 
nisant’. 

agonizar.—V. — ‘agoniser’. 
agôsto.—S. m. — ‘août’. 


agoyât (4YWY14Tnc).—S. m. — 
‘conducteur, voiturier”’. 

agram.—N. pr. = ‘Agram ou Za- 
greb, ville de Yougoslavie, capi- 
tale de la Croatie’. 


agravânte.—Adj. — ‘aggravant’. 
agravar.—V. — ‘aggraver’. 
agravasyôn.—S. f. — ‘aggrava- 
tion’. 

agresivo.—Adj. — ‘agressif’. 
agresôr.—$S. m. — ‘agresseur’. 
agresyôn.—S. f. — ‘agression’. 
agâ.—(turc: aga).—S. m. — 1. 


‘chef; notable’. 2. ‘aîné, frère 
aîné’. 3. ‘chef janissaire’. 4. ‘titre 
donné parfois à une personne 
illettrée, mais respectable par a1i- 
leurs’. 
agapes (&ydrn).—S. m. pl. — 
‘démonstrations excessives 
d’amitié, d’affection’”: desfiate de 
mucos agapes: ‘méfie-toi d’une 
trop grande effusion de senti- 
ments affectueux’; ya basta tantos 
agapes: ‘trêve de simagrées affec- 
tueuses”. 
agaäya.—S. f. — ‘angine, amygda- 
lite, inflammation des amygda- 
les’: se aboltan las agayas: ‘cela 
coûte trop cher’ (— c’est trop dur 
à avaler); apretar las agayas a uno: 
‘mettre quelqu’un au pied du 
mur, le réduire à merci”; vino la 
eskadensya de un bono, le apreti las 
agayas al devdor: o ke page 0 ke 
kreve: ‘l’échéance d’un bon est 
arrivée, j'ai mis le débiteur au 
pied du mur: qu’il paie ou qu’il 
se déclare en faillite”; apretarse las 
agayas: ‘se débattre dans une 
grande gêne, être coincé, ne pas 
avoir d’argent’: solo kwando se le 
apretan las agayas se akodra de 
padre 1 madre: a) ‘c’est seulement 
quand il est trés à court d’argent 
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qu’il se souvient qu’il a père et 
mère”; b) ‘éprouver un désir im- 
modéré, irrésistible d’avoir la 
sensation d’un plaisir habituel 
dont on est privé depuis long- 
temps (besoin sexuel)’. 


Agila.—S. f. — ‘aigle’: fazerse agi- 


la, bolar homo la agila: ‘aller vite, 
agir avec promptitude, se préci- 
piter, courir au but”; agila te lo 
do: ‘je puis t’assurer qu’il est trés 
agiie, qu’il fait tout en vitesse’. 


agir musteri (turc: agir muüstert 


— ‘client de poids’”).—S. m. — 
‘client sérieux’. (Se dit par ironie 
d’une pratique trop pingre, qui 
marchande longuement, qui ne 
laisse aucune marge de bénéfice.) 


agôra (portugais)—Adv. — 1. 


‘maintenant’: de agora endelantre: 
‘désormais, dorénavant’; 7 s2 no 
agora, kwando? ‘et si cela ne se 
fait pas maintenant, il y a à crain- 
dre que cela ne se fera jamais”; va 
pas agora — ‘calme-toi mainte- 
nant, oublie cette contrariété, 
passe outre”. 2. ‘tout à l’heure’: 
mas agora: ‘dans un petit mo- 
ment”, agora agora: ‘dans un petit 
moment’; k’es agora?!; ‘vous 
voulez, par hasard, tirer abusive- 
ment profit de la situation?!” 
agorà (&yop&).—S. f. 1. ‘place pu- 
blique dans les cités helléniques’. 
2. ‘marché où l’on vend des vic- 
tuailles, etc’. 


agoranäño.—S. m. — ‘l’an der- 
nier”. 
agorar.—V. — 1. ‘augurer, pré- 


sager’. 2. ‘souhaiter, formuler un 
souhait”: agorar todo bweno: ‘sou- 
haiter beaucoup de bien’; agorar 
las del perro: ‘souhaiter toutes 
sortes de malheurs”; agorar las de 
Koré: ‘appelar la malédiction du 
Ciel sur quelqu’un’. (Coré et ses 
nombreux partisans qui s'étaient 
révoltés contre Moïse et Aaron 
furent engloutis par le sol et pé- 
rirent dans les abîmes avec leurs 
familles: Nombres XVI, 32-35.) / 
agorarse: ‘se souhaiter’: en oras 
de apreto vyenen en vezes ganas de 
agorarse la mwerte: ‘à certaines 
heures de détresse on a parfois 
envie de se souhaiter la mort’. 


agorika.—Adv. — ‘tout à l’heure, 


dans un petit instant’. 


agozar.—V. — 1. ‘balancer, ber- 


cer’. 2. ‘procurer un plaisir en 
menant à cheval, en voiture, sur 
les épaules, en balançant dans un 
berceau, une balançoire’. / ago- 
zarse: ‘jouir, prendre plaisir à 
être balancé, porté à dos d’une 
monture, sur des épaules, dans 
un véhicule, à être bercé dans un 
balançoire”: no se va agozar: ‘il 
n'aura pas la satisfaction d’arriver 
à ses fins; on saura bien l’en 
empêcher)’. 


agostar.—V. — ‘essayer le goût, 


goûter à quelque chose pour en 
connaître la saveur; prendre une 
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petite quantité d’un mets, d’un 
gâteau, d’un breuvage”: agostar y 
a merkar: ‘n’acheter quelque 
chose à manger, à boire qu’après 
en avoir goûté et s’en être trouvé 
satisfait”. (Condition plaisante 
proposée par le marchand pour 
attirer la pratique); agostar solo: 
‘il est permis d’y goûter seule- 
ment pour se rendre compte de la 
saveur, mais non de tout consom- 
mer” 


agradär.—I.—V. — 1. ‘plaire, 


être agréable”: este komer no me 
agrada: ‘ce plat n’est pas à mon 
goût”; este peynado, este vestido me 
agradan: ‘ce genre de coiffure, ce 
costume me plaisent”; le agrad6 la 
sena: ‘c’est une aubaine (fort im- 
méritée) très à son goût”; este feco 
no m’'està agradando: ‘cette affai- 
re, cette question ne me dit rien 
de bon; je n’en augure que des 
ennuis, des déboires, des pertes’. 
2. ‘inspirer confiance”: la manera 
k’'esta kaminando la jazinura no 
m'està agradando: ‘la façon dont 
évolue la maladie m’inspire de 
l'inquiétude”; no m’'agrada el kom- 
porto de uno ke favla muco: ‘la 
conduite de quelqu'un qui en dit 
trop ne me dit rien qui vail- 
le’—II.—S. m. — ‘agrément’ 
fazer a su agradar: ‘agir à son 
gré”; eskoze a tu agradar: ‘choisis 
à ton goût, prends ce qui te 
plaît’. 
agradâvle.—Adj. — ‘agréable’. 
agradavleménte.—Adv. — 
‘agréablement’. 
agradesér.—V. — ‘être recon- 
naissant, manifester de la gratitu- 
de’: agradeser un regalo: ‘accueil- 
lir un cadeau avec gratitude’; te lo 
agradesko: ‘je t’en remercie, je 
t’en suis obligé’; agradeser en el 
alma: ‘remercier de tout coeur’; 
fazer 1 no agradeser es amargo 
komo la fyel: ‘il est amer d’obliger 
qui ne le reconnaît point’. 
agradesido.—Adj. — 1. ‘agréé, 
reçu avec faveur, avec reconnais- 
sance”: un vizitador muy agrade- 
sido: ‘un visiteur que l’on voit 
venir avec bien de plaisir’; en 
tyempo de karestia un sesto de fruta 
es muy agradesido: ‘en temps de 
disette, un panier de fruits est ac- 
cueilli avec reconnaissance’. 2. ‘à 
qui on marque de la gratitude, 
envers qui on est reconnaissant’: 
no ser agradesido: ‘ne pas recevoir 
des remerciements, des marques 
de reconnaissance de la part de 
quelqu'un qu’on oblige, à qui on 
rend service’. 
agradesimyénto.—S. m. — ‘gra- 
titude, reconnaissance, manifes- 
tation de gratitude. 
agradesyénte.—Adj. —: ‘recon- 
naissant’: £e se muy agradesyente 
por tu bwen resivo: ‘je te suis très 
obligé pour le bon accueil que tu 
m'as fait’. 


agradisyôn.—S. f. — ‘remercie- 
ments, reconnaissance’. 
agrado.—S. m. — ‘agrément, 
choix, gré’. 

agraménte.—Adv. — ‘aigre- 
ment, de mauvaise humeur’. 
agrastada.—S. f. — ‘sauce faite 


de bouillon, d’oeufs, de jus de ci- 
tron battus sur un feu doux’. (On 
dit aussi agrestada.) 

agraz.—S. m. — ‘verjus (raisin 
vert): esta savor da, asemeza a la 
savor del agraz: ‘c’est une saveur 
qui rappelle le verjus’; los padres 
kumyeron agraz y a los fizos se les 
eskruSeron los dyentes: ‘les ascen- 
dants ont péché et ce sont leurs 
enfants qui en sont punis’. (Se dit 
des haines raciales, des fatalités 
qui pèsent sur une lignée, en 
châtiment de ce qu’on reproche 
aux ancêtres.) (On dit parfois 
algraz.) 


agrazädo.—Adj. — ‘aigri (avec 
du verjus)’. 

agrazär.—V. — ‘aigrir avec du 
verjus’. 

agreado.—Adj. — ‘aigri’: estar 


agreado kon uno: ‘être en froid 
avec quelqu'un, lui en vouloir et 
le manifester’. 

agreâr.—V. — 1. ‘aigrir, irriter’. 
2. ‘gâter les rapports, les rela- 
tions”. / agreärse: 1. ‘devenir ai- 
gre, aigrir’: el vino desado desta- 
pado se agrea: ‘le vin débouché 
aigrit’. 2. ‘s’irriter, devenir ten- 
dues (les relations)”: estos dos er- 
manos se agrearon entre eyos: ‘Ces 
deux frères se sont brouillés’; no 
se pwede favlar kon el, al punto se 
agrea: ‘on ne peut lui parler, il 
s’irrite instantanément’. 3. agrear 
el estomago: ‘provoquer du désa- 
grément, causer de la mauvaise 
humeur’: estuvo kontente en pri- 
mero del lavoro ke le fizyeron, ma 
se le agreo el estomägo kwando sin- 
tyo lo ke devia de pagar: ‘il a été 
satisfait d’abord au travail qu’on 
a fait pour lui, mais son humeur 
s’est aigrie quand il a pris con- 
naissance de la note à payer’. 

agrentädo.—Adj. — ‘aigri, rendu 
aigre, tirant sur l’aigre’. 

agrentär.—V. ‘aigrir, rendre ai- 
gre’. 

agrénto.—Adj. — ‘aigrelet’. 

agrestada.—sS. f. — (Voir agras- 
täda). 

Agro.—Adj. — 1. ‘aigre, âcre. 2. 
‘rude, désagréable, sans amabili- 
té”: responder agro: répliquer avec 
aigreur, aigrement’. 

agrôr.—S.m. — 1.‘aigreur, âcre- 
té”. 2. ‘animosité, amertume’. / 
agrores: ‘sensation désagréable à 
l'estomac, au gosier, causée par 
des aliments mal digérés; dissen- 
timents”’. 

agrüra.—S. f. — ‘aigreur, âcreté, 
animosité”: favlar kon agrura: 
‘s’exprimer avec aigreur’. / agrü- 
ras: ‘aigreurs d'estomac. 





agradar 


agryénto.—Adj. — (Voir agrén- 
Lo). 

agudénsya.—S. f. — 1. ‘acuité’. 
2. ‘finesse, perspicacité’. 

agudesér.—V. — ‘rendre fin, sa- 
gace, affiner’: la kompañia de 
gente savida agudese: ‘le commer- 
ce de personnes érudites affine 
l'intelligence’. e] ayre de Barselo- 
na agudese: ‘l’air de Barcelone af- 
fine l’intelligence”; el byen agudese 
y el mal entontese: ‘le bien (— ai- 
sance, prospérité, bonheur, etc.) 
aiguise l’esprit et le mal 
(— misère, adversité, maladie, 
etc.) abrutit’. 

agudéz, agudéza.—S. f. — ‘sa- 
gacité, perspicacité, finesse’. 

agüdo.—Adj. — 1. ‘aigu, affilé, 
pointu’. 2. ‘subtil, perspicace, 
spirituel’. 3. ‘pénétrant’ (la vue, 
l’ouie, etc.). 

agustäda.—sS. f. — ‘joie que l’on 
manifeste vivement à l’annonce 
d’un fait heureux”: le nasyo un ben 
zaar y esta bolado de lagustada: 
‘sa femme a accouché d’un 
garçonnet et il est tout à la joie’. 

agustârse.—V. — ‘se réjouir, ma- 
nifester sa joie à l’annonce d’un 
fait heureux”: le vino jaber ke gano 
la rifa 1 s’agusto entero: ‘il a reçu 
la nouvelle qu’il a gagné à la lote- 
rie et 1l s’en est fort réjoui’. 

agüza.—$S. f. — ‘aiguille’: e/ 030 
de laguza: ‘le trou (le chas) de 
l'aiguille”; un punto d’aguza: ‘le 
fil laissé par l’aiguille dans le tissu 
où elle entre et sort une fois; un 
point d’aiguille’; e/ pogiko de las 
aguzas: ‘en enfer, puits étroit 
dont les parois sont bardées d’ai- 
guilles, où les criminels les plus 
endurcis sont précipités’”; aguza 
de oro: “couturière très capable’; 
tyene aguzas en el asyento: ‘il ne 
peut tenir en place, il ne fait que 
bouger”; es aguza; aguza te lo do: 
‘il est très adroit, il sait s’intro- 
duire partout’. 


aguZâäda.—S. f. — ‘piqüre d’ai- 
guille”’. 
aguzéro.—S. m. — 1. marchand 


d’aiguilles’. 2. ‘pelote où l’on 
fiche les’aiguilles’. 3. ‘étui pour 
les aiguilles”. 4. ‘lieu semé d’ai- 
guilles, de piquants’. 

Agwa.—S. f. — ‘eau’: el agwa 
pwede ser klara, truvya, kayente, 
tivya, fria, yelada, arenoza, susya, 
limpya: ‘l’eau peut être claire, 
trouble, chaude, tiède, froide, 
glacée, sablonneuse, sale, propre’; 
agwa dulse: ‘eau potable’; agwa 
rozada: ‘eau de rose”: en las re- 
sepsyones de esbpozoryo, de boda, de 
berajà, de beri, de jatanud, las viz1- 
tas son arrufyadas en las manos, en 
las vestimyentas kon agwa rozada: 
‘dans les réceptions de fiançailles, 
de noces, de circoncision, d’épou- 
sailles mystiques avec la Tora, les 
visiteurs sont aspergés., dans leurs 
mains et leurs vêtements, d’eau 


# 


agwa 


de rose”; agwa kon rak1: “eau-de- 
vie mouillée de beaucoup d’eau, 
d’un usage très courant comme 
rafraîchissement”. (Elle est aussi 
communément utilisée comme 
remède pour ranimer quelqu'un 
qui s’est évanoui, pour combattre 
des défaillances, pour redonner 
des forces, faire passer une forte 
émotion, etc.); agwa es vidas: ‘of- 
frir un verre d’eau c’est souhaiter 
une longue vie’; "m1 agwa por me- 
lezina: ‘cela est tout à fait ineffi- 
cace; cela agit, comme remède 
moins que de l’eau simple’; agwa 
curra: ‘soupe délayée dans un 
excès d’eau, lavasse”’; agwa del 
franko: ‘eau courante que l’on a à 
domicile, amenée par la canalisa- 
tion desservant toute la ville’. 
(Cette canalisation a été inaugu- 
rée, à l’origine, par des entrepri- 
ses occidentales: de los frankos); 
agwa manan: ‘eau vive, sortant 
d’une source, surgissante”; abasa- 
ron las agwas: ‘il y a eu une inon- 
dation’; savor de agwa de pogo: 
‘saveur de l’eau du puits, insipi- 
de, fade”; agwa de kastaña: (Se 
dit d’un café, d’une tisane insipi- 
de, de toute boisson chaude mal 
préparée, où l’on a fort peu de 
l’ingrédient adéquat); agwa de 
mélisa: ‘eau de mélisse, obtenue 
par distillation des feuilles de mé- 
lisse sèches, additionnée d’alcool 
et que l’on emploie contre les ver- 
tiges, les syncopes, etc”; el agwa 
esta lesia: ‘l’eau est tiède (comme 
de la lessive), elle est imbuvable’; 
akozer, arrekozer las agwas; ‘ra- 
masser les eaux de pluie’ (pour en 
faire provision, pour la lessive où 
elles sont réputées comme très ef- 
ficaces); agwas de Nisan: ‘les eaux 
du mois hébraïque de Nisan’. 
(Les pluies printanières, remède 
plaisamment préconisé contre les 
engelures et autres misères et in- 
firmités engendrées par le fri- 
mas); bever, dar a bever las agwas 
de la sota: “subir, infliger les tor- 
tures les plus intolérables’ (la sota 
est la femme infidèle à son mari, 
la femme adultère. Allusion à 
l’ordalie, au jugement de Dieu, à 
quoi était soumise la femme 
soupçonnée d’adultère. Voici en 
quoi consistait l’épreuve: le prêtre 
faisait prononcer à la femme pré- 
venue un serment contenant des 
imprécations. Il écrivait la for- 
mule de ce serment dans un livre, 
la lavait dans l’eau consacrée par 
une prière, et y mêlait de la pous- 
sière ramassée sur le sol du tem- 
ple. I] faisait boire cette eau à la 
prévenue qui devait mourir sur le 
coup si elle était coupable, ou, si, 
au contraire, elle était reconnue 
innocente, elle sortait indemne de 
l’épreuve); vazyar las agwas: 
‘verser les eaux potables, vider 
tous les ustensiles qui en contien- 


nent et qui se trouvent dans une 
maison où quelqu'un vient de 
mourir, ainsi que dans toutes les 
maisons contigües’. (L’ange de la 
mort, qui vient de passer, a pu 
avoir lavé son glaive dans ces eaux 
qui, ainsi souillées, seraient deve- 
nues impropres à la boisson. 
L’expression s’emploie pour an- 
noncer une mort. On évite ainsi 
de prononcer le mot «mort» qui 
est néfaste); komo bever un kopo 
d’agwa: ‘très simple, très facile à 
faire”; abasar el agwa a un fruto: 
‘mürir, perdre son âcreté et deve- 
nir sucré’. (Se dit des fruits, sur- 
tout des poires); verter agwas: 
(Expression décente pour dire 
‘uriner’); ya korto agwas; ya 
rompyo agwas; esta kon las agwas 
(una muger) : ‘elle rend les eaux, 
elle présente tous les signes d’un 
accouchement très proche (une 
parturiante); agwa Dyo!: ‘Dieu, 
envoie-nous de l’eau!, fais-nous 
la grâce de nous envoyer la pluie!? 
(Supplication en temps de séche- 
resse, de disette, de famine. En 
un tel cas, les enfants des écoles 
déambulaient, en graves proces- 
sions dans les rues, clamant à 
l’unisson, en guise de prière, 
d’imploration: agwa Dyo! la tye- 
rra la demanda, k’abase la farina, 
ke koman los gidyos; agwa kyere- 
mos!: ‘à Dieu, de l’eau! Ïa terre 
l’exige!, que la farine baisse de 
prix et que les Juifs mangent à 
leur faim; nous voulons de l’eau/”. 
L'expression agwa Dyo! est aussi 
une exclamation qui signifie: 
‘plaise au Ciel qu’il en soit ainsi!’. 
Dans ce cas elle s’emploie pour 
exprimer qu’on souhaite ardem- 
ment une chose, qu’on la désire 
avec avidité); loc.: buskar una 
koza agwa Dyo: ‘chercher une 
chose avec anxiété; asperar agwa 
Dyo: ‘attendre avec une impa- 
tience fébrile’; estar en el agwa: 
‘transpirer abondamment, être en 
nage”; agwa ke no as de bever désa- 
la korrer: ‘ne t’occupe pas de ce 
qui ne t'intéresse pas, ne te mêle 
pas de ce qui ne te concerne pas’; 
agwa le parese: “il boit (des bois- 
sons alcooliques), comme si 
c'était simplement de l’eau; il boit 
sans aucune modération’. (Se dit 
avec ironie, à propos d’un qui est 
éméché, qui a trop bu, qui est 
dans les vignes du Seigneur); 
estar enriva de agwa: ‘flotter sur 
l’eau; être très superficiel, man- 
quer de sérieux, n’avoir aucune 
précision dans l’esprit”; toparse en 
agwas pokas: ‘se trouver en des 
eaux peu profondes, dans une 
mare où l’on ne peut pas nager, 
où l’on risque de s’enliser; être 
pris de court, être mis au pied du 
mur’; fazerse todo agwa:‘s’anéan- 
tir, se volatiliser (projets, es- 
poirs)’; kaer al agwa: ‘tomber a 
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l’eau’; toparse en malas agwas: ‘se 
débattre dans une situation criti- 
que”; en talas agwas mos topemos; 
en talas agwas mos veamos: ‘nous 
souhaitons ardemment d’être fa- 
vorisés d’un tel bonheur?!”; loc. 
vevar a uno kon sus agwas: ‘traiter 
quelqu'un avec tous les ménage- 
ments qui conviennent à son ca- 
ractère, à ses manies, à ses pré- 
tentions, ne pas le brusquer, n1 le 
contrarier, avoir l’air d’abonder 
dans son sens, pour l’amener 
adroitement à ce qu’on désire ob- 
tenir de lui, sans heurter ses sen- 
timents, ses préjugés”; en ke agwas 
esta?: ‘quelles sont ses disposi- 
tions, ses intentions?, vers quoi 
penche-t-il? tâtons-lui le pouis’; 
en agwas de: ‘environ, au niveau 
de”: esta ropa $se topa en agwas de 
una lira el metro: ‘on peut avoir 
ce tissu aux environs d’une livre 
le mètre”; loc.: no meter manos en 
agwa fria: ‘ne pas tremper ses 
mains dans l’eau froide’. (Se dit à 
propos de quelqu’un qui s’abs- 
tient de toute besogne vulgaire, 
de toute tâche servile. Se dit aussi 
de toute personne circonspecte, 
qui fuit avec soin toute affaire ha- 
sardeuse); loc.: se esfrian las 
agwas: ‘les eaux se congélent’. (Se 
dit à propos de quelqu’un qui est 
très délicat, très important, ou 
très riche, très respectable, qu’il 
ne peut pas, qu'il ne doit pas ac- 
complir un acte considéré comme 
vulgaire, comme servile, trop 
commun, trop au dessous de sa 
conduite. Ou encore qu’on ne 
doit citer le nom d’un tel person- 
nage, faire mention d’un acte 
qu’il va accomplir, qu'avec beau- 
coup de précaution, de respect. 
Autrement, Dieu nous en préser- 
ve! il surviendrait malheur): para 
ke este médiko tan famozo vaya a 
vizitar a un jazino se esfrian las 
agwas: ‘pour que ce médecin qui 
est très fameux aille visiter un 
malade, il faut des circonstances 
tout à fait extraordinaires’; ...y 
agwa: ‘et quelque chose de plus’. 
(On dit aussi 7 ptho): kosta syen 
gro$es y agwa, vino a las oco y 
agwa: ‘cela coûte cent piastres et 
un peu plus; il est arrivé à huit 
heures et quelque’; prov.: traer 
agwas de ml deres: ‘faire affluer, 
à l’endroit où l’on se trouve, l’eau 
de mille ruisseaux; se servir d’ar- 
guments de toute provenance, de 
tout acabit, souvent oiseux, sans 
rapport sérieux avec l’objet de la 
discussion, du thème, de la thèse 
a l’étude; parler sans but, sans 
ordre, à bâtons rompus’; prov.: 
agwas pasadas no mweven molino: 
‘les eaux qui ont coulé en aval du 
moulin ne peuvent plus en mou- 
voir la roue’ (— ‘les regrets pour 
les événements passés sont stéri- 
les”); estar entre dos agwas: ‘ne sa- 
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voir se décider, hésiter entre deux 
solutions’; traer agwa a la mar: 
‘apporter de l’eau à la mer, dé- 
ployer des efforts inutiles, super- 
flus”; fazer la mar agwa; fazer el 
agwa en dos: ‘aboutir à des résul- 
tats risibles, échouer piteuse- 
ment”; dar un agwa a la kolada: 
‘laver le linge dans l’eau claire 
d’une façon très légère, sans in- 
sister”; dar dos agwas a la kolada: 
‘laver le linge pour le décrasser 
dans une première eau claire, puis 
une autre fois dans une deuxième 
eau claire”; ecar agwa a los pyo20s: 
‘asperger les poux de ses cheveux, 
se laver très sommairement’; 
prov.: para nada mas vale agwa: 
‘au lieu de sortir les mains vides, 
il vaut mieux se contenter d’un 
verre d’eau, il faut avoir la sages- 
se d’accepter même une chose de 
peu de valeur, une obole, un sim- 
ple verre d’eau même, là où l’on 
réalise qu’on n’obtiendra rien 
d’autre. (On dit de même: prov. 
todo lo desado es pedrido: ‘tout ce 
qu’on refuse est perdu’); prov. 
ecar agwa a las meyinas: ‘lanter- 
ner habilement, calmer l’impa- 
tience, l’irritation, donner simul- 
tanément raison à chacun des 
adversaires qui discutent avec 
acrimonie: ménager la chèvre et 
le chou; prov. no es m agwa, m 
vino, m boza: ‘ce n’est ni de l’eau, 
ni du vin, ni de la bière de millet, 
on ne sait comment le qualifier, 
dans quel parti le ranger; il n’a 
aucune opinion tranchée, il reste 
dans le vague, l’équivoque’; 
prov.: gway de las agwas de parir 
kwando no se traen kon si: ‘les 
eaux fécondantes, les remèdes 
pour combattre la stérilité restent 
sans effet si l’on est congénitale- 
ment stérile’ (— vertus et talents 
ne peuvent pas être suscités par 
des remèdes, des efforts, si l’on 
n’en porte pas les germes dès la 
naissance); prov. el agwa de mi 
vizina es melezina: ‘l’eau de ma 
voisine agit comme un bon médi- 
cament’. (Exprime la convoitise, 
la tendance à envier le prochain. 
On dit de la même façon: e/ gwevo 
de mi vizina tyene dos yemas: 
‘l’oeuf, chez ma voisine, a deux 
jaunes”.) Prov. eca agwa kita dine- 
ro: ‘il (le laitier, le marchand de 
vin) mouille son lait, son vin et 
en tire de l’argent; toute eau ad- 
ditionnée à sa marchandise se 
transforme en argent’; prov.: 
apartad la bwena gente ke vo a ecar 
agwa kayente:‘écartez-vous, bon- 
nes gens, parce que je vais verser 
de l’eau chaude’. (Invitation faite 
aux âmes errantes, aux revenants 
qui rôdent dans la nuit, par la 
ménagère qui se dispose à verser 
des eaux-vannes chaudes par la 
fenêtre. On évite ainsi d’échauder 
les esprits, de les incommoder, et 


qui, courroucés, ne manqueraient 
pas de se venger.) 


agwâda.—S. f. — ‘soupe très clai- 
re”. 
agwadôr.—S. m. — 1. ‘porteur 


d’eau’ (personne de la plus basse 
catégorie professionnelle et socia- 
le). 2. (terme de mépris donné à 
un individu absolument insigni- 
fiant et tout à fait incapable). 
(Fém.: agwadéra: ‘porteuse d’eau 
à domicile’.) 
agwamänos.—S. m. — ‘lave- 
main, eau pour se laver les 
mains”. 


agwante4do.—Adj. — (Voir 
agwentado. 
agwarina.-—S. f. — 1. ‘flaque 


d’eau, mare’. 2. ‘personne super- 
ficielle, frivole, qui forge des pro- 
jets inconsistants, sur qui on ne 
peut pas compter, qui ne prend 
rien au sérieux’. 3. ‘tête de linot- 
te”. 
agwatina.—$S. f. — 1. ‘mare, eau 
versée sur le sol qui salit et en- 
combre’. 2. projets, propos dé- 
pourvus de tout sérieux’. 
agweädo.—Adj. — ‘aqueux’. 
agweäâr.—V. — ‘ajouter de l’eau 
en excès’: agwear el kaldo, el ko- 
mer, el vino: ‘mettre beaucoup 
d’eau dans le bouillon, dans le 
plat, mouiller le vin’. 
agwélo.—S. m. — ‘ancêtre, as- 
cendant, grand-père’. (Voir aussi 
avwélo). 
agwentädo.—Adj. — 1. ‘liquéfié, 
mêlé à beaucoup d’eau, sans con- 
sistance, sans solidité. (Se dit 
d’une soupe, d’un plat...) 2. ‘flou, 
vague, sans substance, sans va- 
leur’. (Se dit d’une argumenta- 
tion...) 
agwentär.—V. — 1. ‘additioner 
de beaucoup d’eau’ (Péjoratif). 2. 
‘enlever toute la force, toute la 
vigueur à une affirmation, y 
mêler des banalités, un vain ver- 


biage’. 

agwenteädo.—Adj. — (Voir 
agwentado). 

agwenteär.—V. — (Voir agwen- 
tar). 


agwénto.—Adj. — ‘aqueux, liqui- 
de, additionné d’un excès d’eau”: 
un komer agwento: ‘un plat inon- 
dé d’eau’. 

agwerio.—S.m. — ‘grande quan- 
tité d’eau insolite’. (Se prend en 
mauvaise part.) 

agwita.—sS. f. — un agwita: ‘une 
potion très simple, anodine; un 
médicament très léger”. 

agyado.—Adj. — 1. ‘guidé, diri- 
gé”. 2. ‘qui s’active, se presse pour 
achever sa besogne,. 
agyamyénto.—S. m. — I. ‘ac- 
tion de guider, de diriger”. 2. ‘zèle 
déployé pour arriver vite à bout 
d’une tâche’. 

agyär.—V. — 1. ‘mener, condui- 
re, diriger”. 2. ‘presser, accélérer, 
activer”: agyar a los lavoradores: 


agwada 


‘presser les ouvriers, les pousser à 
travailler avec célérité”. / agyar- 
se: — ‘s’activer, se presser pour 
achever se tâche”. 

agab4? (turc: acaba).—Interj. — 
‘est-ce que? est-il possible que? 
serait-ce que?”: agaba atorno de 
vvaze 1 no supimos nada? : ‘serait- 
il rentré de voyage sans que nous 
n’en ayons rien Su?’. 

agadisa.—Interj. — ‘tant pis pour 
lui (pour elle, pour eux, pour 
elles)!, il mérite largement le 
tourment qui l’accablel”: esta ye- 
vando mal kon su fizo, agadisa, ke 
no lo ambizara tanto negro de Ctko: 
‘il endure beaucoup avec son fils; 
tant pis pour lui, il n’aurait pas 
dû le laisser prendre d’aussi mau- 
vaises habitudes depuis l’enfan- 
ce!” 

A£gaib (turc: acaib).—Adj. = ‘sur- 
prenant, étonnant, étrange’; ‘c’est 
étonnant, il y a de quoi être sur- 


pris’. 
agami(turc: acem).—Âdj. et s. m. 
et f. — ‘novice, débutant, 


néophyte, inexpérimenté, mala- 
droit’: es ainda agami: ‘il n’a pas 
encore d’expérience; il ne s’est 
pas encore familiarisé’. 
agamilik (turc: acemilik).—$S. f. 
— J. ‘impéritie, inexpérience, 
maladresse’: fazer agamilik: 
‘commettre une maladresse’. 2. 
‘imprudence”: es agamlik de me- 
terse en un kuryente kwando s’esta 
sudando: ‘c’est une imprudence 
de s’exposer à un courant d’air 
quand on est en transpiration’. 
agektivaménte.—Adv. — ‘adjec- 
tivement’. 
agektivo.—S. m. — ‘adjectif. 
agém (turc: acem).—ÂAdij. et s. m. 
— ‘persan’: agem pilav: ‘riz pré- 
paré à la manière persane, mêlé 
de petits morceaux de viande’. 
aÿenda.—S. m. — ‘agenda, car- 
net où l’on note au jour le jour ce 
qu’on a à faire’. 
agÿennimôl (turc: cehenn — en- 
fer).—Interj. — ‘va-t’en au dia- 
ble!, je te voue à l’enfer!” 
agénsya.—S. f. — ‘agence’. 
agénte.—S. m. — ‘agent, repré- 
sentant, commissionnaire’. 
agideado.—Adj. — ‘de quion a 
pitié, à qui on manifeste compas- 
sion’: #0 ser agideado: ‘ne pas être 
pris en compassion, ne pas trou- 
ver de la compréhension ni de ré- 
confort, quand on est malheu- 
reux, quand on est dans l’adver- 
sité, que l’on souffre’. 
agideäâr (turc: acimek).—V. — 
‘avoir pitié, plaindre, prendre en 
compassion’: #s de agidear al riko 
ke deskaye mas ke al prove ke nasyo 
prove: ‘le riche qui déchoie ‘est 
plus à plaindre que celui qui est 
né pauvre et continue à l’être’; n0 
tyene kyen lo agidée: ‘il est seul au 
monde; s’il lui arrive de souffrir, 
personne n’aura à se soucier de 


agideasyôn 


lui’; agidear pardä: ‘être économe 
de son argent’; agidear el tyempa: 
‘ne pas gaspiller son temps”: #0 
agidear su tyempo Rtwando se trata 
de fazer plazer: ‘prodiguer son 
temps sans se plaindre quand il 
s’agit de rendre service’ agidear 
esforsos: "ne pas se perdre en vains 
efforts’; no agidear para: ‘depen- 
ser sans hésitation, sans regret’; 
sin agidear: ‘sans limite, abusive- 
ment”: servirse sin agidear de un 
komer preparado para toda la fa- 
maya: ‘se servir surabondamment 
d’un plat préparé pour toute Îa 
famille”. / agideârse: ‘avoir pi- 
tié”: agidearse de uno: ‘prendre 
quelqu'un en pitié”, agidearse de 
si: ‘s’épargner des désagréments, 
éviter de se nuire’; agideale de tu 
alma: ‘aie pitié de toi-même, 
prends garde à ce qui peut t’arri- 
ver si tu persistes dans la mauvai- 
se vole’. 
afideasyôn.-$. f. 
sion, aPitoiement’, 
agilé (turc: acele). —I.—$. f. -- 
‘hâte, précipitation’: dar agile, 
darse agile: ‘presser, aiguillonner; 
se presser, s’activer, se hâter”. IT. 
Adj. = ‘pressé, urgent’: 6s un feco 
agile: ‘c'est une affaire urgente”; 
no es agile: ‘ce n'est pas pressé, 
allez-y sans hâte, prenez tout 
votre temps’. III. Adv. — ‘préci- 
pitainment, en toute hâte”: estar 
agile. ‘être pressé”; karminar agile: 
‘marcher vite’; todo lo ke se faze 
agile se faze negro: ‘tout ce qui se 
fait à la hâte se fait d’une façon 
imparfaite’; ke agile tenso: ‘quel 
besoin ai-je de m'en mêler?”; agile 
agile: ‘en toute précipitation’: 
fazer un feco agile agile: ‘exécuter 
un travail avec une hâte fébrile’. 
agilegi—Adv. :- (Véase agilelr). 
agileli.—Adj. — ‘personne tou- 
Jours SOUS pression, qui fait tout 
hâtivement, sans préparation’. 
agorno {italien: a giorno).—Adv. 
- ‘comme en plein jour”: éstar 
aklarado agorno: ‘être éclairé lar- 
gement, avoir abondamment de 
la lurmére; à jour’; estar agorno: 
‘être à jour’; rneterse à gorno: ‘se 
mettre à jour, être informé de 
tout ce qui s’est passé jusqu'à ce 
moment; mettre Îles livres de 
comptabilité à jour; avoir accom- 
pli toute la tâche; ne rien avoir 
laissé en suspens”. 
agünta.—s$.f. — ‘réunion, assem- 
blée, séance”; agunta de famiya, 
de médikos, de amigos: ‘réunion de 
famille, de médecins, d'amis’; /as 
aguntas del komité, de la kämara: 
‘les séances du comité, de la 
chambre. 
aguntadôr.—$. m. - I. ‘assem- 
bleur’. 2. ‘qui économise, épar- 
gnant’. 
aguntamyénto.—S. M. - ‘ras- 
semblement’; agunramyento de 
puevlo, de kuryozos: ‘rassemble- 


‘compas- 


ment de public, de curieux’; 
aguntamyento de batlanim, de ma- 
lazedores, de perros sin patrôn:"at- 
troupement de désoeuvres, de 
malfaiteurs, de chiens sans 
maitre’. 
aguntâr.—V. : 1, ‘assembler, 
ajouter, additionner, Joindre”: 
aguniar gente: ‘réunir du monde’: 
aguntar paras: "mettre de l’argent 
de côté; épargner, économiser’; 
aguntar papeles: ‘rassembler des 
papiers, des documents”; afuntar 
timbros: ‘faire collection de tim- 
bres-poste”; aguntar kweskos: 
‘mettre en réserve des noyaux 
d’abricots'; aguntar botones:‘met- 
tre en réserve des boutons’; agun- 
tar perintkas: ‘mettre en réserve 
des petites plumes métalliques” 
(Les enfants séphardis mettaient 
en réserve des noyaux d’abricot, 
des boutons, des petites plumes 
métalliques qui servaient de mon- 
naie dans leurs jeux}; aguntar las 
manos: ‘joindre les mains’ 2. 
‘joindre les syllabes pour former 
des mots” (terme scolaire). 3. 
‘rapprocher, provoquer des ren- 
contres, favoriser la fréquenta- 
tion, les liens d’arnitié”: loc.: ben- 
diéo ET ke los a£unto: ‘béni soit 
Celui qui les a rapprochés’, ($e 
dit ironiquement pour une ami- 
tié, un mariage entre deux per- 
sonnes aussi désagréables, aussi 
laides, aussi malhonnêtes l’une 
que l’autre.) / aguntârse: ‘fré- 
quenter, frayer’: prov.: dguntate 
kon los broenos : seras una de eyes, 
aguntate kon los negros i serds uno 
de eves: ‘on subit l'influence, 
bonne ou mauvaise, de ceux que 
l’on fréquente’. (Contraire: dans 
le sens d’additionner: desbatir (re- 
trancher); dans le sens de rassem- 
bler: ésparzir {disperser). 
agustadôr.—$. m. ‘ajusteur”: 
kale ser un lavorador muy kapaëe 
para ser un biven agustador:"‘il faut 
être un ouvrier très expert pour 
être un bon ajusteur’. 
agustamyénto.—$S, m. — ‘ajus- 
tement, complément, supplé- 
ment’. 
agustâr.—V. — 1, ‘arranger’. 2. 
‘ajouter, compléter, additionner’: 
agustar al komer: ‘compléter, ren- 
forcer un repas’. 3. ‘ajouter à la 
vérité’ (pour rendre un récit plus 
vraissemblable, plus plausible); 
‘adapter’: agustar un tapon a una 
redoma: ‘adapter un bouchon à 
une bouteille”. 
agüsto.—$S. m. — ‘ajustement, 
chose ajoutée, complément, sup- 
plément”: por aguste: ‘en dehors 
de cela, en sus de cela, de sur- 
croît, pour comble; pour aggraver 
un fait, des propos déjà désagréa- 
bles par eux-mêmes’; #o lauora 1 
por agusto gasta sin kontar: ‘il ne 
travaille pas et, de plus, ii dépen- 
se sans compte”. 
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agvérno.—Voir agorno. 

aidadiko. -Adj. — ‘assez âgé’. 
(Se dit par ironie de quelqu'un 
qui se prétend, ou que l’on pré- 
tend jeune.) 

aidädo.—Ad). — ‘avance en âge”: 
va era aidado kwande se khazô: ‘il 
avait déjà un certain âge quand il 
s’est marié, il n'était plus, alors, 
de première Jeunesse’. 

Aifto. —-N. pr. = ‘Egypte’. 

ainda ({portugais).—Adv. -- ‘en- 
core, davantage”: ainda ho Uyene: 
‘il n'arrive pas encore’; ya romô 
muco y ainda demanda: ‘il a pris 
beaucoup et il exige encore’; 
aiñnda ov: ‘encore aujourd'hui’; 
ainda en snsvestros dias: ‘encore de 
nos jours”: aida ayer: ‘hier enco- 
re”; anda ay poko tyempo: ‘il y a 
peu de temps encore’. 

aindama4s.—Adv. = ‘et encore, 
encore plus, et en outre, et bien 
plus encore, à plus forte raison”: 
desfizo todo su byen; aindamas fizo 
sal 1 seniza toda la fortuna de su 
madre:‘il a dilapide tout son bien; 
pis encore, il a anéanti toute la 
fortune de sa mère’; #o le agrada 
kaminar kwando el tvempo esta 
biweno, aindamas kwando ai luuvya: 
‘il n'aime pas se promener quand 
il fait beau, à plus forte raison 
quand il pleut”. 





airädo.—ÂAdi., = ‘coléreux, cour- 
rouce, irrité’. 

airär.—V. :_ “irriter, provoquer 
la colère’. 

aislädo.—Adj. — ‘isolé’. 
aislamyénto.—S. m., — ‘isole- 
ment’, 

aislär.—V. ‘isoler’. 
aisyäno.—Adj. — ‘égyptien’, 
aif.—1.—[nrerj, — ‘ah, hélas!’ 


(Exprime le regret, la douleur): a 
se lo aferrt un dia en una kalegi- 
ka! : ‘gare à lui si je le surprends 
un jour dans un moment où il 
serait en détresse’ .—II.—$. ra. 
‘regret profond pour un vif 
désir non satisfait”: kon este aj se 
ve müwertr: ‘il emportera dans la 
tombe ce voeu non satisfait”; £ener 
un aj: ‘nourrir une ambition qui 
reste toujours inassouvie’; los 
ajes: ‘les soucis, les regrets, les 
chagrins’. 
aj y uj.—-Loc. - ‘sujet de cha- 
grin, d'inquiétude”: estar en a y 
ur: ‘ètre plonge dans des regrets, 
des chagrins, des angoisses; 
s’abimer en plaintes continuelles, 
geindre sans répit’. 


ajadüd {m17nx) -S.m. ‘union, 
solidarité’. 

ajalü, ajalün (1x ‘demeu- 
ré” }.—— ‘un endroit inexistant, 


qui n’a jamais existe’. (S’emploie 
seulement dans l’expression très 
triviale: ajalun de tu mare, de tu 
siño!: ‘cela n'existe pas, cela n’a 
jamais existé’. de onde te vino esta 
para?, de ajalun de tu madre!: 
‘d’où donc, de quelle louche pro- 


D +, 


de) 


venance, lui est venu cet ar- 
gent? 
ajanà (m31).—$. f. = 1, ‘prépa- 
ratits”, 2, ‘simagrée, efforts simu- 
lés, foux empressement, apprêts, 


gestes spectaculaires exécutés en: 


vue de faire croire que l’on s’af- 
faire, que l’on se prodigue pour 
préparer quelque chose d’impor- 
tant”: /ager mil ajanas: ‘faire l’em- 
presse, manifester un faux zèle, 
faire la mouche du coche’, 

ajanagi.—$S. m. — ‘celui qui 
s’agite, qui fait l’empressé pour 
donner l’impression qu’il se rend 
utile; celui qui déploie des efforts 
spectaculaires, qui fait la mouche 
du coche et veut faire croire qu'il 
en est tout affairé’. 


ajanärse.—V, — ‘faire du faux 
zele”. 
ajarayü (PYSIN).—S. m. — ‘ris- 


que, danger”: ajarayu de müwerte: 
‘danger de mort”; meterse en aja- 
rayu: ‘s’exposer au danger”; kitar 
d'ajarayu: ‘soustraire à un dan- 
ger”; qarayu de kitar una palavra 
de la boka ke: ‘à peine a-t-on pro- 
féré un mot que; il y a danger à 
dire un mot, à faire la moindre 
allusion à; parce que la chose est 
saisie au vol et’; ajarayu de nom- 
brar «paseos delantre esta kriatura 
ke ya eca gritos para ke lo yeven a 
pasear: ‘il suffit de prononcer le 
mot “promenade: devant cet en- 
fant pour que, immédiatement, il 
demande à grands cris qu’on le 
mène promener’; en este ajarayu 
ke: ‘pourvu que’; se de tapo la 
£ana, en este ajaravu ke demande 
koza, al punto va ser seruido: ‘il 
n'a plus d'appétit du tout, pour- 
vu qu'il formule le désir de man- 
ger quelque chose, il sera servi 
instantanément’; de tvempbos ke no 
Mmos vyene mas a vigitar porke le 
damos kesas, en este ajarayu ke 
venga,; lo vamos a incir de alavas- 
vones: ‘il y a une éternité qu’il 
s’abstient de nous faire visite sous 
prétexte que nous l’assaillons de 
reproches; nous le comblerons 
d’éloges pourvu qu'il vienne”. 
ajaré mod kedusim 
(De? nv *AnN}). —Adage: ‘la 
mémoire de tout disparu doit être 
à l’abri de tout blâme, il est inter- 
dit de parler des torts de ceux qui 
ne sont plus; après leur mort, tous 
doivent étre considérés comme 
saints”. (Ce pieux adage est formé 
pat le rapprochement des titres 
de sections (perañor] de la Tora: 
Lévitique XVI, i et XIX, 2.) 
ajarväda.—$. f. - 1. ‘coutusion, 
meurtrissure, foulure’. 2. ‘coup 
avec un outil, un bâton’: kon una 
aarvada no se rompe un leña: ‘on 
ne coupe pas, on ne fend pas une 
büche d’un seul coup de hache’. 
(Pour persuader un entêté, pour 
Pamener à la raison, il est néces- 
saire de revenir plusieurs fois à la 


3.——JUDEO 


charge.) 3. ‘revers de fortune, 
coup du sort’, 
ajarvadiko.—Adi, — 1, ‘affaibli 
dans sa situation économique”. 2, 
‘défraîchi, qui a perdu sa vivaci- 
té, sa couleur (une fleur}. 3. ‘trop 
mür, qui a subi déjà un commen- 
cement de décomposition (fruit, 
vivres). 
ajarvado.—ÀAdi. 1. ‘battu, 
maltraité”. 2. ‘abimé, altéré, 
meurtri, flétrl’: la fruta ajarvada 
se vende barato: ‘les fruits gâtés, 
meurtris se vendent bon marché’. 
3. ‘ébranlé dans sa fortune, dans 
ses affaires, dans 5a santé, ap- 
pauvri, débilité’: estar ayaruado en 
los fecos, en la salud: ‘être atteint 
dans ses affaires, dans sa santé”; e/ 
Vyeie esta muy ajarvado, no la 
veva muco 1yempo: ‘le vieillard est 
bien affaibli, il n’en a pas pour 
longtemps”. 
ajarvadôr.—S$., m. 
époussette; battoir”. 
ajarvadüra.—$.f. — ‘contusion, 
meurtrissure”, 
ajarvâr {de 579 ‘glaive") —V. 
— 1. ‘frapper, battre, bâtonner 
pour causer une douleur; maltrai- 
ter, brutaliser’: ajarvar de mala 
manera: ‘administrer une rossée 
magistrale’; no t'ajarvo muer, 
l'apreto a la paré: ‘je ne te bats 
pas, à ma femme, je te presse seu- 
lement un peu contre le mur, ce 
n'est pas bonnet blanc, mais 
blanc bonnet’; loc.: tu4rk0 no ajar- 
va a £idyo, ma St ajarvé? ‘tu m'en- 
gages à avoir à faire à un Turc, de 
lui parler sans crainte, énergique- 
ment, et tu m'assures qu'il 
m'écoutera sans se fâcher parce 
que le Turc ne frappe pas Le Juif, 
ne le maltraite pas; et si pourtant, 
contre toute attente, il me bruta- 
lise, comment pourrai-je me pro- 
téger, à qui aurais-je recours? 
aussi me faut-il être prudent, ne 
pas m'exposer, éviter le risque, 
m'abstenir de m'exposer à un 
danger”. (Sage conseil de pruden- 
ce); ajarvar al aznc para ke syente 
el patrôn: ‘battre l’âne pour que 
les braiements aitirent l'attention 
de son maître; faire une allusion 
indirecte pour donner l'éveil, 
pour rappeler à ses obligations 
envers nous quelqu'un qui feint 
de les oublier; faire l’âne pour 
avoir du son’, onde te ajarva la 
dolor? : ‘où donc as-tu mal?’, 2. 
‘châtier, punir’: é/ maestro ajarva 
al elevo ke se komporta negro: ‘le 
maitre d’école bat l'élève qui a 
une mauvaise conduite’; al malo 
el Dyo lo ajarua: ‘Dieu châtie le 
méchant’; e] Dyo ajarua kon una 
mano y afalaga kon la otra: ‘Dieu 
châtié d'une main et soulage de 
l’autre; sa sévérité est tempérée 
par sa bienveillance”. 3. ‘battre, 
appliquer des coups’: kale ajarvar 
el fyerre en kayente: ‘il faut battre 


€ LI 
plumeau; 


ajanâ 


le fer quand il est chaud’; ajarvar 
tapetes: "battre des tapis pour en 
faire sortir la poussière’; ajaruar 
a la pwerta: ‘appliquer des coups 
discrets à une porte pour qu’on 
l’ouvre’; garvar a bwena pwerta: 
‘s'adresser précisément à la per- 
sonne qui peut, qui voudra aider: 
s'adresser juste où il faut’; kyen 
ajarva a la pwerta syente su re- 
bwesta: ‘tel qui frappe à la porte 
entend vite une réponse; les pro- 
pos discourtois, les injures provo- 
quent la riposte méritée’. 4. ‘son- 
ner’: la kampana de la klisa estä 
ajarvando: ‘la cloche sonne au 
clocher de l’église’; la ora ajarva 
las dvyez: ‘l'horloge sonne dix 
heures’. 5. ‘battre (le pouls) e/ 
pulse ajarva avagar: ‘le pouls bat 
lentement”; 6/ pulso ajarva presto: 
‘le pouls bat vite”: 6. ‘causer une 
impression peu agréable”: Ja muëa 
klaridad ajarva los o$os: ‘l'excès 
de lumiére éblouit les yeux’; /a 
vestimyenta de muéas kolores ajar- 
va mal la vista: ‘les vêtements de 
couleurs multiples impression- 
nent mal la vue”. 7. ‘provoquer la 
pitié”: las manziyas ajarvan el ko- 
rason: ‘le spectacle de la détresse 
fait mal au coeur”, 8, ‘attirer l’at- 
tention’: un pedasiko de oro ke avia 
en baso me ajarvo el oÿo: ‘un petit 
morceau d’or qu'il y avait par 
terre attira mon attention’; #0 me 
ajarva el oèo fin avi:‘ma vue n'at- 
teint pas jusque-là’, 9. ‘insister, 
appuyer”: ajaruar sovre un punto 
en una diskusyôn: ‘insister sur un 
point déterminé dans une discus- 
SION . 

ajcé (turc: akçe).—S. m. ‘un 
tiers de la para (meénue monnaie 
turque), une monnaie de valeur 
très minime: prov: por un ajce, un 
gamevo, onde està el ajée?: ‘pour 
un liard on à un chameau, mais 
où donc trouver le liard? (Dit 
avèc amertume le pauvre diable 
absolument impécunieux). 

ajci (turc: akç1i}.—$S. m.  ‘cuisi- 
nier turc qui cuisine à la mode 
turque, avec beauconp de beur- 
re: Romer de ajë: ‘plat trop 
gras”. 

ajenädo (de 1n).—Ad;j. - ‘arran- 
gé, disposé avec art” (vêtement, 
coiffure; mobilier ménage). 

ajenaduüura,—S. f, — ‘arrange- 
ment harmonieux, agréable, des 
vêtements, de la coiffure, des 
meubles, du ménage’. 
ajenamyénto.—S. m. (Voir aye- 
nadura). 

ajenar (de jn).—V, - ‘disposer, 
arranger avec grâce, avec art, har- 
monieusement, des vêtements, 
des meubles etc.'. !/ ajenârse 
‘arranger sa mise, sa coiffure, les 
disposer d’une façon seyante’. 

ajenozeär.—V. — ‘embellir, 
arranger harmonieusement’: aje- 
nozear la gravate, el vestido, la 


LEA 


ajir 


kaza: ‘arranger la cravate, le vête- 
ment, le ménage’. 
ajir (turc: ahiri).—S. m. — 1. ‘éta- 
ble, écurie’. 2. ‘lieu d’une saleté 
repoussante’. 3. ‘local, maison, 
boutique où règne un grand dé- 
sordre’. 
ajmak (turc: ahmak).—S. m. — 
idiot”. 
ajôr (nn). —S. m. — ‘partie pos- 
térieure du corps, derrière” (ter- 
me employé par décence): por el 
ajor le pasa: ‘il s’en moque, il s’en 
bat l’oeil’. 
ajSar4 (n9%237).—5$. f. — ‘prépa- 
ration préalable de l’émigrant en 
Palestine, initiation à l’existence 
de l’émigrant’. 
ajtar (turc: aktar).—S. m. — 
‘droguiste”. 2. ‘épicier en gros’. 
ajti (Œ&xT1).—S. m. — ‘ardent désir 
insatisfait, anxiété, regret amer 
que laisse un désir qui ne peut 
être satisfait’: kon este ajti se va 
mwerir: ‘il emportera ce regret 
dans sa tombe”; ati tyene esta 
madre de ver a su fizo kon un livro 
en la mano: ‘grand est le chagrin 
de cette mère de ne jamais voir 
son fils un livre à la main’; desar 
kon el ajti, kedar kon el ajti: ‘lais- 
ser, rester avec le regret cuisant 
et nostalgique; laisser, rester avec 
un sentiment de frustation’. 
ajüuz (MNN).—S. m. — ‘les latri- 
nes”. (Voir juts, juz.) 
ajuzât enâyim (0°]ÿ1 NNINN). 
V. — ‘poudre aux yeux; ce qu’on 
fait pour sauver la face, pour faire 
illusion’: fazer por ajuzat enayim: 
‘leurrer, jeter de la poudre aux 
yeux’. 
ajwéra.—Adv. — 1. ‘hors, de- 
hors, en dehors’: ajwera de aki 
esta yelado: ‘dehors il fait froid’; 
se ve todo d’ajwera: ‘on voit de la 
rue tout ce qui se passe à l’inté- 
rieur’; qwera la Pwerta: ‘hors de 
la ville, à une certaine distance de 
la ville”; komer ajwera: ‘prendre 
ses repas au restaurant’; desar 
todo por awera: ‘ne pas ranger 
ses effets, ne pas les serrer dans 
une armoire, dans des tiroirs’; se 
le ve todo por ajwera: il est habillé 
a la diable, d’une maniére négli- 
gée et indécente”; estar ajwera de 
perikolo: “être hors de danger’; to- 
maärselo solo por ajwera: ‘s’affecter 
légèrement d’une contrariété, 
d’un événement malheureux’; 57 
por ajwera es konga, por adyentro 
es espinos: ‘c’est une belle fleur 
qui cache ses épines’”. (Se dit de 
qui cache sa méchanceté sous des 
dehors fort aimables); boyadear la 
kaza por ajwera: ‘peindre exté- 
rieurement la maison’; estar ajwe- 
ra de si: ‘être fort en colère, hors 
de soi’; kaer ajwera: ‘se tromper 
dans ses prévisions’; salir ajwera: 
‘aller à la selle’. (Les cabinets. 
étaient autrefois hors de l’habita- 
tion); kitar ajwera: ‘contribuer à' 


faire aller à la selle (un laxatif, un 
purgatif); tr ajwera: ‘aller sur la 
tombe de ses morts’; favlar d’a- 
jwera: ‘donner son opinion dans 
une discussion, une querelle, se 
ranger de l’avis de l’un sans con- 
naître les arguments de l’autre’; 
estar d’ajwera: ‘ne pas connaître 
les détails d’une affaire, y être 
étranger’; saver los kozas d’ajwe- 
ra: ‘apprendre les détails d’une 
affaire par ce qu’en disent les in- 
discrets’; por ajwera se sono: ‘la 
rumeur publique a affirmé”; ?r 
d’ajwera: ‘mettre un enjeu, ris- 
quer un montant dans un jeu au- 
quel on ne participe pas directe- 
ment, parier pour ou contre l’un 
des joueurs’. (Se dit aussi quand 
deux joueurs parient entre eux un 
enjeu supplémentaire auquel ne 
participent pas les autres parte- 
naires); kitar d’ajwera ajwera: 
‘faire sortir d’une caisse sociale, 
du consentement commun, une 
certaine somme d’argent, avant 
toute distribution entre les asso- 
ciés’; tener entradas d’ajwera a- 
jwera: ‘avoir des revenus occa- 
sionnels, à côté de ceux qui sont 
normaux, réguliers, qui provien- 
nent de ses occupations habituel- 
les’; kedar d’ajwera de un feco: ‘ne 
pas s’intéresser, ne pas participer 
à une affaire, y rester étranger; ñ0 
estar m ajwera m adyentro: ‘être 
absolument indifférent à une af- 
faire, n’y avoir aucune part; deci- 
dete o ajwera o adyentro: ‘prends 
donc une résolution nette, n’hési- 
te plus, c’est oui ou c’est non’; 
loc.: el de ajwera ke la pyedra: 
‘que celui qui n’a pas d’intérêt 
direct dans la question se taise, 
perde la voix’. (Façon autoritaire 
et brutale d'imposer silence à 
ceux qui viennent inopportuné- 
ment se mêler à une conversa- 
tion, à une discussion); prov.: 
kyen de ajwera verna en medyo la 
kaye te metera: ‘l'étranger à qui 
on a l’imprudence de donner un 
pied d’entrée chez soi, vous met- 
tra bientôt vous-même à la por- 
te’. 2. ‘à l'étranger, hors du pays 
où l’on séjourne”: vyazar por a- 
jwera: ‘voyager à l’étranger”; traer 
ropa de ajwera: ‘importer des 
marchandises de l’étranger’. 3. 
‘hormis, excepté, en dehors de, 
sauf”: ajwera del rey ninguno pwede 
kitar a uno de la forka: ‘hormis le 
roi, nul ne peut sauver de la pen- 
daison un condamné à mort; a- 
jwera las karas!: ‘sauf votre res- 
pect!” (S’emploie pour s’excuser 
d’un mot, d’un détail malson- 
nant); ajwera de m1 vista!, ajwera 
de mis o3os!: ‘sortez, je ne veux 
pas vous voir!’; ajwera!: ‘hors 
d’ici!”. 2. ‘sauf, hormis, excepté’: 
todos viñeron, ajwera de ti: ‘tous 
sont venus, sauf toi’; ajwera de m1 
todos salyeron kontentos: ‘moi ex- 
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cepté, tous ont été satisfaits’. 
ajwérte.—S. m. — ‘crève-coeur, 
dépit, chagrin mêlé de rancoeur, 
d’indignation, que l’on éprouve 
devant une déception, une trahi- 
son, devant un affront inespéré’: 
tomarse ajwerte: ‘éprouver de la 
rancoeur’; venir ajwerte, venir a- 
jwerte a la mwerte: ‘éprouver une 
rancoeur à un très haut degré’. 
ajzar (N13N).—Adj. — ‘féroce, 
cruel’. 

ajzarayüd (NID) — s. f. — ‘fé- 
rocité, cruauté’. 

akâ.—Adv. — ‘ici (même sens 
que aki). (Aka est considéré 
comme populacier. Ce mot a dis- 
paru du langage policé, sauf dans 
l’expression: säka maka no kave 
aka: — ‘ce n’est ni le lieu, ni le 
moment de plaisanter, il faut par- 
ler sérieusement”). 
akademia.—$S. f. — ‘académie’. 
akademikaménte.—Adv. — 
‘académiquement’. 
akadémiko.—Adj. — ‘académi- 
que’. 

akademisyäno.—S. m. — ‘aca- 
démicien’. 

akadir (turc: kaadir).—Adij. — 
‘capable’: ser akadir de yevar un 
feco: ‘avoir les qualités voulues 
pour diriger une entreprise’; no 
jwe akadir de dezir un byervo: ‘il 
n’a pas pu souffler un mot’; no ser 
akadir para nada: ‘être tout à fait 
incapable’. 

akaesér.—V. — ‘arriver, advenir, 
survenir, avoir lieu”: akaesyo ke: 
il advint que’; e/ dia ke iya sahr 
a kamino, akaëesyo luvya 1 pedrisko 
1 no partyo: ‘le jour où il comptait 
se mettre en route, il arriva de 
pleuvoir et il tomba de la grêle et 
il n’est pas parti’; esto akaese en 
mil años una vez: ‘un tel événe- 
ment ne se produit que fort rare- 
ment’. 

akaesimyénto.—S. m. — ‘événe- 
ment rare’. 

akamädo.—Adij. — ‘alité, valétu- 
dinaire, dont la santé toujours 
chancelante, le condamne à gar- 
der constamment le lit’: ay años 
ke esta akamado: ‘il y a des an- 
nées qu’il est condamné à garder 
le lit’. 

akamar (portugais).—V. — ‘ali- 
ter, obliger à garder longtemps le 
lit’: esta marrekia lo akamo: ‘le 
chagrin lui a donné une maladie 
incurable’. / akamarse: ‘souffrir 
d’une maladie incurable qui obli- 
ge à garder le lit en permanence’. 


akantidâr.—V. — 1. ‘déterminer 


la quantité, évaluer à vue d’oeil 
l'importance d’une chose’. 2. 
akantidar a uno: ‘attirer l’atten- 
tion de quelqu’un’: e/ komer se iya 
a kemar, akantedi a la servira 1 Lo 
travo de la lumbre: ‘le plat était 
sur le point de brûler, j’ai attiré 
l'attention de la bonne et elle l’a 
sorti du feu’. / akantidârse: 
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‘apercevoir, rendre compte, tom- 
ber juste”: estava tanto okupado ke 
no me akantidi ke avia una bora: 
‘j’étais tellement occupé que je ne 
me suis pas aperçu qu'il y avait 
un orage’. 


akantonâädo.—Adj. — ‘reclus, 


qui vit à l’écart du monde, rélé- 
gué dans l’isolement, dans la so- 
litude” (pour cause de maladie, de 
misère, de misanthropie, de re- 
mords, etc); no tener kozas, ropas 
akantonadas: ‘avoir des objets, 
des effets dont on ne se sert plus, 
qu’on oublie, qu’on laisse au ren- 
cart’. 
akantonäâr (portugais) —V. — 1. 
‘reléguer à l’écart’. 2. ‘accumuler, 
amasser des objets dont on ne fait 
aucun usage’: akantonar livros, 
mobles, goyas, moneda: ‘accumu- 
ler, sans en tirer profit des livres, 
des meubles, des bijoux, de l’ar- 
gent’. / akantonärse: ‘se con- 
damner à l’isolement, vivre en re- 
clus’: de kwando embyudo, esta 
muèer se akantono: ‘depuis qu’elle 
a perdu son mari, cette femme 
fuit toute fréquentation’. 


akaparadôr.—S. m. — ‘accapa- 
reur”. 

akaparamyénto.—S. m. ‘acca- 
parement’. 

akaparär.—V. — ‘accaparer’. 
akaramyénto.—S. m. — 1. ‘ac- 


tion de se montrer, de se mani- 
fester’. 2. ‘confrontation’. 
akarârse.—V. — 1. ‘se montrer, 
paraître, se faire voir, se laisser 
voir’. 2. ‘venir en personne parler 
directement, sans intermédiaire”: 
kwando jwemos a su kaza, mos fiz0 
arresevir por su fi30: el no se aka- 
ro: ‘quand nous avons été chez 
lui, il nous a fait recevoir par son 
fils; lui ne s’est pas montré’. 
akarreâr.—V. — ‘amener, faire 
naître, engendrer”: akarrear gu- 
zano, jazinuras, pleytos, pensyero: 
‘être la source de vermine, de ma- 
ladies, la cause de litiges, de sou- 
cis’. (Voir karrear.) 
akatâr.—V. — ‘honorer, respec- 
ter, rendre hommage de respect, 
de déférence’. 
akavadiZo.—S. m. — ‘fin, con- 
clusion, bout, achévement, ac- 
complissement”: ya ay dos oras ke 
“esta favlando, grasyas al Dyo ya 
estamos al akavadizo: ‘voila deux 
heures qu’il pérore; Dieu soit 
loué, nous sommes à la fin, à la 
péroraison’; akavadizo de mal ke 
sea: ‘souhaitons que ce soit la fin 
de nos maux, de nos misères’. 
akavädo.—Adj. — 1. ‘qui vient 
de’: akavado de alevantar, de dor- 
mir, de komer, de lavar: ‘qui vient 
à peine de se lever, qui sort à 
peine du lit, qui achève à peine 
son repas, qui vient de se laver’; 
akavado de baño: ‘qui vient de 
prendre un bain’; akavado de salir 
del martiyo: ‘tout neuf’. 2. ‘affa- 


mé, famélique”: estar akavado por 
komer: ‘mourir de faim, avoir la 
fringale’. (On dit de même: aka- 
vado por dormir, por favlar: d’un 
qui a une grande envie de dor- 
mir, de parler mais qui est 
empêché de le faire); es un aka- 
vado: ‘c’est un meurt-de-faim, il 
est épuisé par les privations”’. 


akavamyénto.—S. m. — I. 


‘achèvement”. 2. ‘état de celui qui 
est affaibli par la privation de 
nourriture’. 


akavâr.—V. — 1. ‘achever’ (rare 


dans ce sens). 2. ‘faire, laisser 
mourir de faim, priver de nourri- 
ture”: esta patrona de kaza es muy 
eskarsa, esta akavando al servidor : 
‘cette maîtresse de maison est très 
avare; elle affame la domesticité’. 
| akavârse: 1. ‘finir, arriver au 
terme, à la fin: se le akava presto 
el mundo: ‘il se laisse vite gagner 
par le désespoir; no se akavo el 
mundo: ‘ce n’est pas tellement 
grave’; aki se akavo el mundo!: 
‘c’est le comble! cela ne peut pas 
être pire!” se le akavo lPazeyte: 
‘l’huile de sa lampe est épuisée; le 
fil de ses jours est arrivé à son 
bout: il est mort”. 2. ‘être affamé”: 
va me akavô: ‘je meurs de faim’. 
3. akavar de..: ‘venir de...”: aka- 
var de favlar: ‘venir de parler’; 
akavar de komer: “finir de man- 
ger”’. 
akavidâädo.—Adj. — ‘“précaution- 
neux, prudent circonspect’: es un 
merkader muco akavidado: ‘c’est 
un commerçant très circonspect’; 
es muy kavidado al kaminar: “il 
fait bien attention en marchant 
(pour ne pas se salir, pour éviter 
tout accident). 
akavidadér.—S. m. — ‘qui con- 
seille d’être prudent, de s’entou- 
rer de précautions’. 
akavidar (portugais). —V. — ‘re- 
commander la prudence, mettre 
en garde’: la madre akavida a la 
kriatura de no pizar por el lodo: 
‘la mère recommande à l’enfant 
de ne pas marcher dans la boue’. 
| akavidârse: ‘être prudent, 
prendre des précautions, éviter 
toute occasion de risque, étre sur 
la qui-vive’: de akavidarse no sale 
daño: ‘il n’y a jamais de mal à 
agir avec prudence’; kyen se aka- 
vido, su madïre no lo yorô: ‘tel qui 
agit toujours avec prudence ne 
donnera pas à sa mère l’occasion 
de pleurer sur son cercueil; pru- 
dence est mère de sûreté’. 
akavido.—S. m. — ‘prudence, 
précaution’: kaminar kon akavido: 
‘avancer prudemment’. 


akavid6zo.—Adij. — ‘précaution- 
neux, très prudent’. 
akayâädo.—Adj. — I. ‘qui ne 


parle plus, qui ne fait pas enten- 
dre sa voix’. 2. ‘que l’on a fait 
taire, que l’on contraint au silen- 


D 


CE . 


akantonado 


akayaduüra.—sS. f. — ‘état de si- 


lence; retour au silence; silence 
impressionnant; silence imposé’. 


akayamaäl!.—Interj. — ‘cela ne 


fait rien!, ce n’est pas grave! c’est 
un mal réparable!, ne vous en fai- 
tes pas!” (On dit mieux: okaya- 
mal!). 


akayamyénto.—S. m. — 1.‘état 


silencieux’. 2. ‘cessation du bruit, 
des conversations, retour au si- 
lence’. 

akayär.—V. = 1. ‘faire taire, im- 
poser silence”: akayar a la kriatu- 
ra: ‘faire taire l’enfant’; akayar 
las bozes: faire taire les rumeurs 
publiques, les cancans’. 2. “cal- 
mer”: akayar una dolor, los yoros: 
‘calmer une douleur, les pleurs’. 
akayârse: — ‘se taire’. 


akdamä (n97?7).—5$. f. — ‘pro- 


logue, préface, introduction, 
avant- propos”. 


akedädo.—Adj. — 1. ‘tranquille, 


qui ne bouge pas, apathique, si- 
lencieux’. 2. ‘lent, sans volonté, 
sans ressort, sans initiation’. 


akedamyénto.—S. m. — ‘len- 
teur, apathie’. 
akedantâädo.—Adj., — 1. ‘qui 


parle, qui agit avec une lenteur 
désespérante”. 2. ‘assoté, abêti, 
abruti’. 
akedantär.—V. — ‘retenir, ralen- 
tir, amortir’. (Péjoratif.) 
akedär.—V. — ‘retenir dans le 
mouvement, arrêter l’élan’”, obli- 
ger à rester coi, immobile”: akedar 
una makyina: ‘arrèter le fonction- 
nement d’une machine’. 
akél, akéya, akéyes, aké- 
yas.—Adj. et pron. démons. — 
1. ‘celui-là, celle-là, ceux-là cel- 
les-là’. 2. ‘S’emploie aussi dans 
le même sens de «machin», «cho- 
ser, «truc» pour remplacer un 
mot, un nom dont on ne se sou- 
vient pas sur-le-champ’. 3. 
kom’akel ke dize: ‘comme dit le 
dicton’. (Se dit pour annoncer 
une locution usuelle, un prover- 
be, une maxime d’un emploi cou- 
rant.) 
akerensyädo.—Adj. — 1. ‘affec- 
tionné, choyé’: akerensyado de 
padre 1 madre: ‘tendrement aimé 
de ses parents’. 2. ‘très attaché, 
très aimant”: ser un fi20, un erma- 
no akerensyado: ‘être un fils, un 
frère très aimant’ (pour ses pa- 
rents, pour ses frères et soeurs). 
akerensyär.—V. — ‘prendre en 
afection, choyer’. / akerensyar- 
se: 1. ‘se prendre d’affection, ma- 
nifester de l'affection’: akeren- 
syarse de parte a parte: ‘se pren- 
dre d’une affection mutuelle’. 2. 
‘se faire aimer, se faire choyer”’. 3. 
‘manifester sa tendresse à quel- 
qu’un et provoquer chez lui les 
mêmes manifestations’. 
akeyar.—(Verbe passe-partout 
que l’on substitue à tout autre 
verbe qui échappe momentané- 


akéyo 


ment à la mémoire. Correspond 
au français «choser».) 

akéyo.—S. m. et pron. — (Mot 
dont on se sert pour désigner un 
objet dont le nom échappe mo- 
mentanément à la mémoire. Co- 
rrespond au français «machin», 
«chose»). 

aki.—Adv. — ‘Ici: de aki endelan- 
tre: ‘désormais, dorénavant, à 
partir de maintenant’; fin aki jwe: 
‘il n’est plus possible de laisser 
durer ce désordre, le vase a dé- 
bordé, l’heure est venue d’y met- 
tre le holä; por aki abolti la kara 
ke: ‘à peine ai-je tourné la tête 
que’; kitame de aki meteme para 
ay: ‘sors-moi d’ici (de la difficul- 
té où je me débats) et mets-moi 
un peu plus loin et je saurai me 
débrouiller, fais-moi gagner du 
temps’. (On dit, dans le même 
sens: el tyempo kura el yenso et 
aussi: paso punto pasa mundo); de 
ayer ak1, del otro año aki: ‘depuis 
hier, depuis l’an dernier”; mas 
para ak1: ‘plus près d’ici”; no 
pwederse manear de aki para ay: 
‘ne pouvoir pas bouger, ne pou- 
voir prendre aucune initiative”; de 
kwando aki?: ‘depuis quand? 
qu'est-ce qui arrive? pourquoi ce- 
la?; d’où te viennent ces préten- 
tions?” (Se dit pour contester une 
affirmation, pour la repousser.) 
loc. aki me apego mi madre: ‘ma 
mère m'a recommandé de ne pas 
bouger de cette place’. (Se dit de 
quelqu'un qui est buté, qui ne se 
rend à aucun argument); aki est 
yo: ‘je m’en rends garant, j’en ré- 
ponds’; k’es aki?: ‘en somme, de 
quoi s’agit-il?, de peu de chose, 
en somme, ce n’est pas grave, il 
ne faut pas s’alarmer, ce n’est pas 
la mer à boire’; en kurto, k’es aki? 
se trata de rezikar syen groÿes, ka- 
minando! si se pyedren aki estô yo: 
‘bref, le tout est de risquer cent 
piastres, allez de l’avant, s’il y a 
perte, je paye’; no vyene por ak1: 
‘il ne vient pas dans nos parages”; 
ke bweno, ke bu$kas por aki?: ‘que 
viens-tu faire dans ces parages?”; 
vernas por ak1: ‘viens nous voir 
souvent, viens nous faire souvent 
visite’; 2r de ak1 ayi: ‘aller d’ici de 
là, sans but’; komo de aki a mi 
kaza: ‘comme de l’endroit où 
nous sommes jusqu’à chez moi 
(une distance)”; por ak: estan dan- 
do: (avertissement amical d’un 
mendiant à un autre) ‘il y a une 
distribution d’aumônes par ici’. 
(Se dit plaisamment aux convives 
d’une fête pour leur indiquer de 
quel côté est le buffet); ro dezir 
akt esto yo: ‘ne pas donner signe 
de fatigue, ne faire entendre au- 
cune plainte quand on est à la 
tâche, quand on satisfait à tous 
les appels d’assistance, quand on 
se plie à tous les sacrifices’. 

akinti (turc).—S. m. — ‘pente, 


plan incliné; courant, coulage; dé- 
clivité’. 

akistâr.—V. — ‘acquérir’: akistar 
onor, bwena fama; rikezas, saver, 
saviduria: ‘gagner en considéra- 
tion, en prestige; acquérir une 
bonne renommée, des richesses, 
du savoir, de la sagesse”; akistar 
ventura: devenir heureux’. 
akiSeâr (turc: yakiimak).—V. — 
‘être séant, convenir, s’harmoni- 
ser”: este vestido no te aki$ea: ‘ce 
costume ne te sied pas”; no aki$ea 
para tt ke digas palavras feas: ‘il 
n’est pas digne de toi de pronon- 
cer de vilains propos”; no aki$ean 
una koza kon otra: ‘ces choses ne 
s’harmonisent pas entre elles, 
elles jurent ensemble’. (Voir ya- 
kisear.) 

akizisyôon.—sS. f. — ‘acquisition’. 
aklamär.—V. — ‘acclamer’. 
aklamasyôn.—sS. f. — ‘acclama- 
tion’. 

aklarädo.—Adj. — ‘instruit, 
éclaire, qui a des idées éclairées, 
modernes, libérales’. 
aklaramyénto.—S. m. — ‘expli- 
cation, commentaire, exégèse, 
éclaircissement’. 

aklarär.—V. — 1. ‘éclairer, don- 
ner de la lumière”: aklarar a uno: 
‘l'accompagner avec une lumière 
pour qu’il se dirige en un lieu 
sombre’. 2. ‘rendre plus clair, 
plus intense”: aklarar la lampa, la 
luz: ‘rendre plus vive la flamme 
de la lampe”; el tyempo, el syelo va 
aklarar : ‘les nuages vont se dissi- 
per, il fera beau’. 3. aklarar la 
vista: ‘mettre un terme aux crain- 
tes, aux incertitudes, aux soucis’; 
el Dyo ke aklare los korasones: 
‘puissent les malentendus, les zi- 
zanies se dissiper pour que 
triomphe la bonne entente!. 4. 
‘éclairer, éclaircir, expliquer’: 
aklarar las kozas: ‘mettre les cho- 
ses au clair’. / aklarârse: ‘fixer 
clairement, d’un commun accord 
entre les contractants, les condi- 
tions d’un accord, d’une conven- 
tion, d’un marché, d’un travail’. 

aklarasyôn.—s$. f. — ‘éclaircisse- 
ment, explication; accord préala- 
ble qui ne laisse place à aucune 
contestation’. 





aklaresér.—V. — ‘commencer à 
luire (l’aube, le soleil). 
akläro.—S. m. — ‘explication, 


éclaircissement, commentaire, 
exégèse: el savyo Rañ Selomo Is- 
jaki dyo los miores aklaros sovre 
los hvros de la Biblia: ‘le savant 
Rachi (Salomon Ishaki) a donné 
les meilleurs commentaires sur 
les livres de la Bible’. 


aklimatär.—V. — ‘acclimater’. 
aklimatasyôn.—S. f. — ‘accli- 
matation’. 

akodrär.—V. — ‘rappeler, remé- 
morer’. / akodräârse — ‘se sou- 
venir’. 

akôdro.—S. m. — ‘accord, con- 
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sentement mutuel’: estar de 
akodro: ‘être d’accord’; de 
akodro!: ‘d’accord!’. 
akolCetär.—V. — ‘agrafer’: 
akolCetar el busto: ‘agrafer le cor- 
sage”. 


akolConâr.—V. — ‘ouater, capi- 
tonner”’. 

akôlyo (de l'italien: accogliere, ac- 
coglienza).—S. m. — ‘accueil’. 
(Syn: resivo.) 

akométa.—S. f. — ‘promesse’: 


mantener la akometa: ‘tenir pro- 
messe’. (Syn: prométa). 
akometér.—V. — 1. ‘promettre’: 
akometer kampos 1 viñas : ‘faire des 
promesses, des propositions mi- 
robolantes”; kyen akomete en dev- 
da se mete: ‘tel qui promet con- 
tracte une dette’. 2. ‘proposer une 
dot”: fulano akomete tanto por su 
fya: ‘un tel propose tant pour la 
dot de sa fille’. 3. ‘percevoir, res- 
sentir une promesse de libérer ses 
intestins’. / akometerse. 1. 
‘prendre la résolution de, se pro- 
mettre”: akometerse de alevantarse 
temprano: “prendre la décision de 
se lever de bonne heure’. 2. ‘pro- 
poser ses services (comme domes- 
tique, etc...)’. 3. ‘se fiancer”’. 
akometido.—S. m. — ‘fiancé, 
promis”: estar akometido de la ci- 
kéz: ‘être promis, fiancé, depuis 
l’enfance’. 
akomodäado.—Adj. — ‘arrangé, 
adapté, accommodé’: kaza byen 
akomodada: ‘demeure où l’on 
jouit de toutes les commodités’. 
akomodamyénto.—S. m. — 
‘ajustement, adaptation, accom- 
modement’. 


akomodansa.—S. f. — ‘accom- 
modement”. 
akomodär.—V. — ‘ajuster, adap- 


ter, accommoder’. / akomodar- 
se. ‘s’arranger, s’adapter, s’ac- 
commoder”: saverse akomodar de 
todo: a) ‘savoir prendre son parti 
de tout’; b) ‘s’arranger pour être 
à l’aise dans toutes les circonstan- 
ces’. 


akomodiZo.—S. m. — ‘ajuste- 


ment, accomodation’: no ay molde 
de akomodizo en esta kaza: ‘il n’y 
a pas moyen de s’accommoder 
dans cette maison, de s’arranger 
pour y avoir ses commodités’. 


akomédo.—S. m. — ‘emploi, oc- 


cupation professionnelle fixe, 
permanente, gagne-pain coutu- 
mier’. 


€ 


akompañädo.—Adj. — 1. ‘ac- 


compagné” — mas vale solo ke mal 
akompañado: ‘il est préférable 
n'être seul plutôt que d’avoir un 
mauvais compagnon’. 2. ‘pour- 
suivi, obsédé par les esprits ma- 
lins, envoûté’. (Il y a crainte, pour 
des nouveaux mariés, d’être en 
butte aux néfastes entreprises des 
esprits, pendant les huit jours que 
durent les noces, et pour les nou- 
veaux-nés, pendant les jours qui 
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suivent la naissance et la circon- 
cision. AUSSI exerce-t-on une sur- 
veillance constante sur ces victi- 
mes éventuelles, pour empêcher 
les esprits de les ravir, d’exercer 
leurs maléfices contre elles.) 
akompañadôor.—S. m. — ‘qui 
accompagne, qui guide; guide, ci- 
cerone, COrnac’. 
akompañamyénto.—S. m. — 
‘cortège funèbre, obsèques, en- 
terrement’: tomar parte a un 
akompañamyento es un dover para 
kada bwen gidyo: ‘prendre part à 
un accompagnement funèbre est 
un devoir pour tout bon juif’. 
akompañar.—V. =— 1. ‘accom- 
pagner”: akompañar a un mwerto: 
‘prendre part à un enterrement’. 
2. ‘faire autant que”: beve sin darse 
por konsentido, todos no lo pweden 
akompañar: ‘il boit comme un 
trou sans s’en ressentir, tout un 
chacun ne peut pas l’imiter’. 3. 
akompañi el enkante fin a un syer- 
to punto; avia mucos altereadores; 
jwe ovligado de abandonar: ‘jai 
soutenu les enchères jusqu’à un 
certain point; il y avait trop d’en- 
chérisseurs et j’ai dù abandon- 
ner”; no pweder akompañar a uno 
en el gaste, en el krédito, en el 
apogo: ‘ne pas avoir le moyen de 
dépenser autant que quelqu’un 
d’autre avec qui on va de com- 
pagnie; ne pas être en mesure de 
lui vendre à crédit autant qu’il 
exige; ne pouvoir continuer da- 
vantage à lui prêter son appui’. 
akomplir.—V. — ‘accomplir, 
réaliser”: akomplir un dover, una 
prometa, una sava de padre: ‘ac- 
complir un devoir, une promesse; 
réaliser un voeu émis par le père 
avant sa mort, s’y conformer’. 
akonantär.—V. = ‘avoir la prio- 
rité”: yo akonanto: ‘je dois passer 
avant les autres’; al pasar una 
pwerta, el mas aydado akonanta: 
‘au passage d’une porte, le plus 
âgé a le pas sur les autres”; kwan- 
do ay poko komer, los fizos ako- 
nantan : ‘quand il y a peu de chose 
à manger, les enfants doivent être 
servis les premiers’. 
akonänto.—S. m. — ‘droit de 
priorité”: el vyeZo tyene el akonan- 
to sovre el mansevo; la muzer sovre 
el ombre: ‘le vieillard a le pas sur 
les autres, la femme sur l’hom- 
me”. 
akonCugär.—V. — ‘organiser, 
constituer, former’: akonCugar un 
feco, un kazamyento, un kontrato: 
‘parvenir (après bien des efforts) 
à conclure une affaire, un maria- 
ge, un contrat’; faze 1 faze, no se 
le koncuga nada: ‘il se prodigue 
en efforts sans pouvoir arriver à 
un résultat’. 
akonducCear.—V. — ‘user d’une 
chose avec beaucoup de modéra- 
tion pour la faire durer le plus 
longtemps possible’: akonducear 


l’azeyte: ‘faire des économies sur 
sa provision d’huile (la mé- 
nagère)’. 


akonguräado.—Adj. — ‘qui a pris 


l’obligation, sous serment, d’ac- 
complir un certain acte’; tener 
akongurado de no emprestar paras, 
livros: ‘avoir pour principe de ne 
jamais prêter d’argent, de livres’; 
prov.: el baño lo tyene akongurado: 
lo preto no lo faze blanko: ‘tous les 
bains du monde ne peuvent pas 
blanchir un nègre’ (tel qui est 


_ pervers de naissance ne peut pas 


devenir un saint, malgré n’impor- 
te quels efforts). 

akonguramyénto.—$S. m. — ‘ac- 
tion de prêter, de faire prêter ser- 
ment”. 


akongurär.—V. — 1. ‘conjurer, 


supplier très instamment”. 2. ‘as- 
sermenter, faire prêter serment’. 
/ akongurarse: ‘s’obliger par 
serment’. 

akonseZador.—S. m. — ‘conseil- 
ler, conseilleur’: un padre, una 
madre son los mezores akonsezado- 
res: ‘un père, une mère sont les 
meilleurs conseillers’. 


akonseZAr.—V. — ‘conseiller’: 


akonsezar al novyo, a la novya: 
‘faire au marié, à la mariée, avant 
qu’ils se rendent dans la chambre 
nuptiale, les recommandations de 
circonstance, leur faire les révéla- 
tions nécessaires, leur fournir les 
renseignements, les éclaircisse- 
ments qui conviennent (en sup- 
posant qu'ils n’étaient pas infor- 
més, comme c'était le cas au 
temps jadis)’. 

akontentar.—V. — ‘contenter, 
satisfaire”: e/ Dyo ke la akontente: 
‘puisse Dieu combler son désir!” 
(Souhait fait à une femme qui n’a 
pas eu d’enfant); me se akontento 
el alma: ‘j'ai obtenu toute la satis- 
faction que j'avais désirée’; es 
malo de akontentar : ‘c’est un éter- 
nel insatisfait’. / akententârse: 
‘se montrer satisfait’: byen aven- 
turado el ombre ke se akontenta kon 
su parte: ‘heureux l’homme qui 
se contente de son sort’; akonten- 
tarse de poko: ‘se contenter de 
peu”. 

akontesér.—V. — ‘avoir lieu, 
arriver’: ke akontesyo?: ‘qu’est-il 
donc advenu?, quel fait imprévu 
s’est-1l donc produit?’ akontesyd 
maase : ‘une aventure étrange s’est 
produite’; le akontesyô una des- 
grasya: ‘il lui est arrivé un mai- 
heur’; lo ke kyere ke akonteska: 
‘advienne que pourra”; ke le akon- 
tesyo? lo ke no le tenia ke akonte- 
ser” que lui est-il arrivé?, ce qui 
ne devrait pas lui arriver (il est 
mort!)”; akontesy lo ke akontesy6: 
‘on ne peut pas remédier au pas- 
sé, 1l faut passer outre’; Ze akon- 
tesyo la de Goya: ‘il lui est arrivé, 
à cause de sa naïveté, de son in- 
génuité, une histoire drôle, cocas- 


akompañadér 


sée. (Se dit quand on se laisse 
berner.) 


akontesimyénto.—S. m. — 


‘événement’: komportarse segun 
los akontesimyentos: ‘régler sa 
conduite sur les événements’. 


akoñorarse.—V. — ‘se plaindre, 


dire ses peines, ses souffrances, 
ses privations, apitoyer quelqu'un 
sur sa misère, ses ennuis, ses dif- 
ficultés’. 
akorado.—Adj. — ‘angoissé, 
exaspéré por l’attente”: estar kon 
el alma akorada: ‘être énervé, im- 
patienté dans l’attente (d’une 
nouvelle importante, d’une per- 
sonne aimée qui tarde à venir)’; 
akorada ke le vea el alma komo me 
la akoro a m: ‘puisse-t-il avoir 
une angoisse égale à celle que m’a 
causée l’attente énervante à la- 
quelle il m’a obligé’. 
akoramyénto.—S. m. — ‘angois- 
se, énervement, exaspération ré- 
sultant d’une longue attente’: 
akoramyento de alma: ‘irritation, 
angoisse provenant d’une longue 
attente’. 
akorar.—V. — ‘angoisser, faire 
languir, exaspérer en faisant at- 
tendre”: me se akora el alma: ‘je 
languis dans l’attente’. 
akordär.—V. — 1. ‘accorder, dé- 
terminer d’un commun accord’. 
2. ‘mettre les instruments de mu- 
sique d’accord entre eux; mettre 
les sons d’un instrument de mu- 
sique en rapport avec le diapa- 
son”: akordar un pyano: ‘accorder 
un piano”; akordar las oras: rame- 
ner les montres, les horloges à la 
même heure, les accorder entre 
elles’. 
akordeôn.—S. m. — 1. ‘accor- 
déon’. 2. ‘harmonica’. 
akorrér.—V. — ‘accourrir, courir 
au secours, venir à toute vitesse’: 
venir akorrer, ecarse akorrer: 
‘s’empresser de venir parce qu’on 
y a grand intérêt; se presser de 
donner son accord à une offre très 
avantageuse’. 
akorrido.—Adj. — ‘très pressé, 
pris de hâte”: estar akorrido y 
asigiy1d6 : ‘être pris d’une hâte fé- 
brile, comme si l’on fuyait pour 
échapper à quelqu'un qui veut 
vous appréhender’. 
akorrüto.—Adv. — ‘souvent, fré- 
quemment'”: pasa por aki akorru- 
to: ‘il passe souvent par ici’. 
akostar.—V. — ‘accoster, appro- 
cher de la côte’: kizo salir de la 
barka antes ke. kostara 1 se kayo a 
la mar: ‘il a voulu sortir de la 
barque avant qu’elle touchäât le 
quai et il est tombé à la mer’; 
akostar oreza — écouter, consen- 
tir à écouter, suivre les conseils 
qu’on reçoit’; no akostar las 
orezas: ‘être désobéissant”’. 


akostumbräado.—Adj. — ‘accou- 
tumé’. 
akostumbrâr.—V. — ‘donner 





akovdar 


l’habitude, habituer, accoutu- 
mer’. / akostumbrârse: ‘pren- 
dre, avoir l’habitude, s’habituer”’. 
akovdär.—V. — ‘accouder’. / 
akovdarse: ‘s’accouder’: akov- 
darse a la meza. ‘s’accouder sur la 
table”. 
akovdisyäar.—V. — ‘convoiter’. 
akoZzedér.—Adj. — ‘mendiant’: 
akozedor de sedaka: ‘mendiant 
qui sollicite des aumônes; person- 
ne réduite à la plus extrême 
misère’. 
akôZer.—V. — 1. ‘ramasser, ré- 
colter, cueillir, accueillir’: akoer 
la kolada; el espandido: ‘ramasser 
le linge lavé qui a séché à l'air’; 
akozer lo de en baÿo: ‘ramasser ce 
qui est par terre’; akozëèr la rekol- 
ta: “récolter”; prov. kyen asembra 
akoze: ‘qui sème récolte; prov. Lo 
ke se asembra se ako3e: ‘on récolte 
ce qu’on sème’. 2. ‘mendier, de- 
mander l’aumône’: ecarse a 
akozer: ‘se livrer à la mendicité’; 
salir a akozer: ‘faire une quête’; 
akoZer minyan: ‘assembler les dix 
mâles adultes pour pouvoir céle- 
brer une prière régulière (qui se 
termine par le kadif: voir ce 
mot)’; akozer gente: ‘ameuter les 
gens’; akoZer la Ley: ‘aller en ex- 
cursion le premier jour de la pen- 
tecôte de très grand matin, dans 
les champs, de préférence sur une 
hauteur, et y pique-niguer’. (En 
souvenir de la réception de la 
Tora par Moïse sur le mont Si- 
naï, événement dont la pentecôte 
constitue l’anniversaire.) 
akoZéta.—sS. f. — ‘quête, deman- 
de d’aumône, souscription en fa- 
veur d’une oeuvre pieuse‘: fazer 
una akoZita para kazar una gwer- 
ana: ‘faire une quête pour une 
orpheline à marier, pour lui cons- 
tituer une dot’. 
akoZida.—S. f. — ‘accueil’: fazer 
una akozida kaloroza, yelada: 
‘faire un accueil chaleureux; faire 
un accueil froid! 
akoZido.—los akozZidos: 1. ‘per- 
sonnes sans famille, sans parents, 
sans foyer, qui se réunissent entre 
elles, qui se rencontrent, se fré- 
quentent’ (Se dit par ironie): la 
kaza de los akoidos: ‘maison 
amie qui accueille avec cordialité 
les personnes isolées, sans paren- 
té, organise pour elles des réu- 
nions familiales’. 2. ‘immigrants 
juifs, venant d’une région dont 
les réfugiés sont très rares dans le 
lieu où ils abordent et ne 
possèdent pas un temple particu- 
lier”. (Les réfugiés juifs dans les 
pays d'Orient et les contrées bar- 
barisques s’empressaient de se 
grouper en communauté et 
d’avoir un temple à eux où ils 
pouvaient célébrer leurs offices 
conformément à leurs rites, à 
leurs usages ancestraux. Ces iso- 
lés étaient répartis entre les syna- 


gogues, les «cales». Quand leur 
nombre était élevé, ils se grou- 
paient dans une synagogue insti- 
tuée tout exprès pour eux: la kei- 
la, el kal de los akoëidos. Los 
akoZidos jouissaient de peu d’es- 
time et de considération.) 

akreditär.—V. — ‘accréditer, ac- 
corder un crédit; faire obtenir un 
crédit’. 

akresentär.—V. — ‘accroître, 
augmenter, allonger”: a partir de 
Januka los dias akresentan: ‘à par- 
tir de la fête de Hanuca les jours 
s’allongent”; akresentar un kozido, 
un triko: ‘augmenter, à chaque 
rangée, le nombre des points, 
dans un ouvrage, à l’aiguille, dans 
un tricot’. 


akresér.—V. — ‘accroître, aug- 
menter’. 
akrevantädo.—Adj. — ‘prostré, 


affaibli, amaigri, courbatu, cour- 
baturé’: estar kon el korason akre- 
vantado: ‘avoir le coeur tout 
meurtri, être démoralisé (par le 
remords, la pitié, le désespoir). 
akrevantamyénto.—S. m. — 
‘prostration, découragement’. 
akrevantär.—V. — ‘affaiblir, 
prostrer, déprimer, ébranler le 
courage, affliger, réduire au dé- 
sespoir, au sentiment de la défai- 
te”: prov. la lwenga no tyene gweso 
ma akrevanta weso: ‘la langue, le 
pouvoir de la raison, l’éloquence 
triomphent de la raideur, de la 
dureté, des plus fortes opposi- 
tions”. 
aksadeamyénto.—S. m. — ‘con- 
trariété, obstacle’. 
aksadeär (turc: aksi, aksa- 
mak).—V. = 1. ‘contrarier, faire 
obstacle”. 2. chopper. 3. ‘compro- 
mettre la marche d’une affaire’. 
4. ‘faire mal, blesser”: esta pantu- 
fla me aksadea al pye: ‘cette pan- 
toufle me gène, me fait mal, me 
meurtrit le pied”. 
aksadéo.—S. m. — 1. ‘gêne, 
légère douleur infligée par une 
chaussure, une pièce d’habille- 
ment qui s’ajuste mal”. 2. ‘obsta- 
cle, empêchement’. 


aksesoryaménte.—Adv. — ‘ac- 
cessoirement”’. 
aksesôryo.—Adj. — ‘accessoire’. 


aksi (turc: aksi).—Adj. — ‘contra- 
riant, hostile, adverse’: todo le 
vyene aksi: “tout le contrarie’. 

aksidentäl.—Adj. — ‘accidentel’. 


aksidentalménte.—Adv. — ‘ac- 
cidentellement’. 
aksidénte.—S. m. — ‘accident’. 


aksilik (turc: aksilik).—S. m. — 
‘contrariété, empêchement’. 
aksyén.—S. m. — 1. ‘action’. 2. 
‘titre représentant une part du ca- 
pital d’une société commerciale, 
industrielle; procès’. 
aktivar.—V. — ‘activer, accélé- 
rer”. 

aktividäad.—<$. f. — ‘activité’. 
aktivo.—Adj. — 1. ‘actif, que dé- 
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ploie une activité”: myembro akti- 
vo: ‘membre actif, effectif, d’un 
groupe, d’une association, d’un 
cénacle’”. 2. ‘qui exerce une ac- 
tion, qui a de l’efficacité’. 
akto.—S. m. — ‘acte’. 
aktôr.—$S. m. — ‘acteur’. 
aktrice.—S. f. — ‘actrice’. 
aktriz.—S. f. — (Voir aktrice). 
aktw4l.—Adj. — ‘actuel. 
aktwalidad.—S. f. — ‘actualité’. 
aktwalménte.—Adv. — ‘actuel- 
lement’. 
akuCiyär.—V. — ‘donner des 
coups de couteau’. 
akudir.—V. — r.‘accourir au se- 
cours’: se kayo a la mar i no uvo 
kyen lo akudyera: ‘il est tombé à 
la mer et il ne s’est trouvé per- 
sonne pour venir à Son secours’; 
akudir al prove; ‘venir en aide au 
pauvre”; akudir al jazino: ‘venir 
en aide au malade’; akudir a un 
alma en perikolo: ‘venir en aide à 
une personne en danger’. | 
akudirse: ‘s’apercevoir, se res- 
saisir, remédier à temps”: akudirse 
presto: “s’aviser à temps que l’on 
suit la mauvaise voie, que l’on 
court un danger et prendre ses 
mesures en conséquence, avant 
qu’il ne soit trop tard’; akudirse 
kon los suyos: ‘avoir recours aux 
siens, demander aide et secours 
aux gens de sa famille”; akudirse 
kon el Dyo: ‘n’avoir dans sa dé- 
tresse aucun secours humain et 
implorer l’aide divine’. / akudyen- 
do!. akudyéndome!: ‘au secours!, 
S.0.s.”. 
akulpädo.—Adj. — ‘inculpé, ac- 
cusé”. 
akulpär.—V. — ‘inculper, accu- 
ser, donner tort, mettre en accu- 
sation’. / akulpärse: ‘s’accuser, 
se donner tort, se reconnaître 
coupable, faire son mea culpa’. 





akumplir.—V. — ‘accomplir’. 
(Voir akomplir.) 
akumulär.—V. — ‘accumuler’. 
akumulasyôn.—S. f. — ‘accu- 
mulation’. 

akunaâar.—V. — ‘bercer’. 
akuñadearse.—V. — ‘devenir 
beaux-frères”’. 
akurtamyénto.—S. m. — ‘rac- 
courcissement”. 

akurtâr.—V. — ‘raccourcir’: 


akurtar un pantalon: ‘diminuer la 
longueur d’un pantalon’; akurtar 
un diskorso: ‘abréger un discours’; 
los embrolyos akurtan las vidas, los 
dias: ‘les soucis abrègent la vie’; 
se le akurto la vista: ‘sa vue a bais- 
sé”. 
akuturü (076 xouroupoü).—Adv. 
— I. ‘à forfait’: dar un feo aku- 
turu: faire faire un travail à for- 
fait”. 2. ‘au hazard, sans réfle- 
xion”: favlar akuturu: ‘parler sans 
réfléchir”. (Voir kuturuw). 
akuzädo.—S. m. — ‘accusé’. 
akuzadôr.—S. m. — ‘accusateur’. 
akuzäar.—V. — ‘accuser’. 
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akuzasyôn.—<$. f. — ‘accusation’. 

akwantaär.—V. — ‘évaluer, esti- 
mer’: la mucidumbre era tal ke no 
era posivle de akwantarla: ‘la foule 
était tellement dense qu’il n’était 
pas possible de l’évaluer par un 
nombre’. 

akwénto.—S. m. — 1. ‘avance’: 
comar un akwento sovre la mezada: 
‘prendre une avance sur sa men- 
sualité”. — 2. ‘acompte’: dar un 
akwento: ‘verser un acompte, un 
montant à valoir sur une dette’. 


akwistär.—V. — 1.‘acquérir’. — 
2. ‘gagner (dans les affaires). 
al (turc).—Adj. — ‘teinte rouge, 


carmin, très rouge, cramoisi. 
ala.—Préfixe signifiant ’à la ma- 
nière de, d’après l’usage de, com- 
me”: a la franka, a la turka, a la 
inglesa, a la syegedumbre, a la kla- 
ra: ‘à la mode occidentale, à la 
mode des Turcs, sans tambour ni 
trompette (à l’anglaise), à l’aveu- 
glette, sans se cacher’. 
âla.—S. f. — ‘aile’: /a gayina tyene 
alas, ma no bola: ‘la poule a des 
ailes, mais ne vole pas”; una ala de 
poyo: ‘une aile de poulet’; a- 
vrigarse debaso una ala de tezado: 
‘s’abriter sous un pan de toit; 
avoir un abri, un refuge, un fo- 
ver’; avrigarse deba$o las alas del 
Dyo, de un protezador: ‘chercher 
son abri en Dieu; jouir de l’appui 
d’un protecteur’; dame alas por 
onde bolar: ‘ah, si je disposais de 
moyens, je saurais bien me tirer 
d’affaire, je suis tenu, comme pri- 
sonnier, je ne puis prendre aucu- 
ne initiative”. (Se dit pour expri- 
mer qu’on est dépourvu de mo- 
yens, de ressources et qu’on en 
est empêché pour déployer toute 
son énergie, toutes ses capacités); 
dar alas a uno: ‘favoriser quel- 
qu’un, le soutenir pour qu'il 
montre de la hardiesse, de l’arro- 
gance”; las alas del korason: ‘la fa- 
culté de jouir de ses sens, la sen- 
sibilité (physiologique et psychi- 
que, morale)’: la vedrura, las 
flores avren las alas del korason: 
‘la verdure, les fleurs font la joie 
des sens”; las manziyas de la gerra 
abaten las alas del korason: ‘les 
horreurs de la guerre dépriment, 
affligent”, kortar las alas a uno: 
‘arrêter quelqu'un dans son élan, 
lui enlever toute initiative’; dado 
en la ala: ‘frappé dans l’aile, af- 
faibli, débilité (financièrement, 
physiquement, moralement), qui 
a du plomb dans l’aile’. 
ala!.—]I.—Interj. — ‘allons-y! en 
avant! dare-dare, faisons vite’: 
kwando àäla àla, kwando nada 
nada: ‘tantôt débordant d’en- 
train, tantôt apathique; tantôt 
exagérément donnant, généreux, 
et tantôt, sans transition, pingre 
et harpagon’. II.—(&AAa) Interi. 
— ‘Va-t-en, je ne crois pas un mot 
de ce que tu dis’. 


alabracéta (italien: a braccet- 


10).—Adv. — ‘bras dessus, bras 
dessous’. 

alateadôr.—S. m. — ‘cardeur. 
alaceadüra.—S. f. — ‘cardage’. 
alaceâr.—V. — ‘carder la laine, 
le coton’. 

aladinän.—Adj. — ‘qui parle la 


langue usuelle, une langue que 
tout le monde comprend”: pwevlo 
aladinan: ‘peuple qui parle l’es- 
pagnol, une langue d’origine lati- 
ne’. 

aladinar.—V. — ‘traduire, d’une 
langue étrangère, en langue 
usuelle, soit en espagnol, en dia- 
lecte judéo-espagnol’. 

alaga (turc: alaca).—<$. f. — ‘sor- 
te de tissu de coton de qualité 
inférieure, teint de couleurs vo- 
yantes”. 

alajä (ñ2377).—S. f. — ‘armoire 
où l’on serre les rouleaux de la 
Tora à la synagogue’: avrir la ala- 
ja: ‘ouvrir l’armoire où sont dé- 
posés les rouleaux de la Tora, du- 
rant l'office’. (C’est un privilège 
dont le président synagogal fait 
honneur à un personnage de mar- 
que. On l’acquiert aussi, plus 
souvent, aux enchères qui ont lieu 
aux offices du sabbat et des fêtes); 
avrir las pwertas de la alaja: ‘im- 
plorer, devant la alaja ouverte, 
l’assistance divine pour la guéri- 
son d’un malade in extremis’. 
alajä kon melaj4 (n39% 72392). 
Loc. prov. — ‘à la théorie il faut, 
sans faute, faire suivre la prati- 
que; il est intéressant, certes, de 
discourir, d’interpréter, mais à 
condition d’agir’. 

aläk buläk (turc: a/lak-bullak). 
Adv. — ‘pêle-mêle, sens dessus 
dessous, en grand désordre’: me- 
ter todo alak-bulak: ‘causer un 
grand désordre’. 

alakran.—S. m. — ‘scorpion’: 
tener alakranes en las tripas: ‘avoir 
de sombres desseins, des arrière- 
pensées malfaisantes’. 
alambikadaménte.—Adv. — 
‘d’une façon alambiquée’. 
alambikädo.—Adj. — ‘alambi- 


qué’. 
alambikär.—V. — ‘alambiquer’. 
alambike.—S. m. — ‘alambic’. 


alämbre.—S.m. — 1.‘fil-de-fer’. 
2. ‘fil d’archa/. 

alargado.—Adj. — 1. ‘élargi’. 2. 
‘allongé’. 

alargamyénto.—S. m. — ‘allon- 
gement”’. 

alargär.—V. — ‘allonger, prolon- 
ger, exposer longuement”: alargar 
la mano: ‘s'étendre en libéralités’; 
alargar los gastes: ‘augmenter la 
dépense du ménage”; alargar los 
fecos: ‘donner de l’extension à ses 
affaires’; alargar el fiado : ‘donner 
de l’ampleur aux ventes à crédit”; 
por no tener mas jidus no alargo: 
‘je me tais parce que je n’ai plus 
rien à dire’. (Se dit plaisamment 


akuzasyôn 


d’un grand babillard. C’était là la 
formule usuelle par laquelle on 
clôturait une lettre de famille) e/ 
Dyo te alarge las vidas: ‘Dieu te 
donne longue vie’ (bénédiction à 
qui vous a rendu un service); por 
no alargar: ‘pour être bref”. | 
alargarse: ‘s’étendre, parler lon- 
guement; donner de l’extension à 
ses affaires’. 





alarmädo.—Adj. — ‘alarmé’. 

alarmaär.—V. — ‘alarmer’. / 
alarmärse: ‘s’alarmer. 

alârme.—S. m. — ‘alarme’: grito 
de alarme: cri d’alarme. 

alârze.—$S. m. — ‘cuivre, airain’. 
(Ladino). 

alât (turc).—S. m. — ‘outil, ins- 


trument”: prov.: alat ke no se em- 
plea se ferrozentea: a) ‘l’outil dont 
on ne se sert pas se rouille”; b) ‘le 
défaut d’exercice amollit les 
membres et engourdit toutes les 
facultés de l'esprit”; un bwen alat 
eskapa feco: ‘le bon outil permet 
de mener vite la tâche à bout’; 
tomar a uno por alat: ‘se servir de 
quelqu'un comme homme de 
paille’. 

Alâv aSalôm (nÿ7%7 T?y).—Loc. 
adv. — 1. ‘Paix sur lui’. (Cette 
expression accompagne toujours 
le nom d’un mort que l’on res- 
pecte, que l’on chérit): m1 padre, 
mi nono alav-a$alom: ‘mon père, 
mon grand-père, qu’il repose en 
paix dans sa tombe’. 2. (Façon 
plaisante de dire qu’une chose 
n'existe plus: fulano es riko, era 
riko: alav a$alom; ya pedrio todo: 
‘un tel est riche, était riche, «de 
profundis»: maintenant il n’a rien, 
il a tout perdu’. 

alavado.—Adj. — ‘loué, renom- 
mé, fameux’: un dotor alavado: 
‘un médecin de renom’; alavado 
sea el Dyo: ‘grâces soient rendues 
a Dieu’. 

alavadôr.—S. m. — ‘louangeur, 
flatteur’. 

alaväansa.—<S. f. — ‘éloge, louan- 


ge’. 





alavansy6zo.—Adj. — ‘élogieux, 
laudatif’. 
alavar.-—V. — ‘louer, faire l’élo- 


ge, louanger”: prov. serra tu pwer- 
ta, alava a tu vezino: ‘même 
quand tu fais l’éloge de ton voi- 
sin, ferme la porte’ (conseil de 
grande discrétion); es de alavar al 
Dyo: ‘c’est si beau, si inespéré 
qu’il faut en remercier le Ciel’; 
vate a alavar ke sos m ermano, ke 
sos muèer, etc. si no iyas a komer 
bwena leña: ‘tu as de la chance 
d’être mon frère, une femme, 
etc., Sans cela tu aurais reçu une 
bonne râclée’; tanto alavar al 
mwerto no s’arrebiva: ‘ne louez 
pas trop le défunt (ô vous qui en 
héritez) il peut ressusciter; n’allez 
pas Si fort, vous dépassez votre 
but’. (Ironique: se dit au louan- 
geur intéressé.) 


alavasyôn 


alavasyôon.—S. f. — ‘éloge, 
louange”: fazer las alavasyones: 
‘faire l’éloge, vanter’; gway del dia 
de las alavasyones: ‘combien est 
redoutable le jour où l’on est cou- 
vert d’éloges’ (— le jour de la 
mort: c’est alors que chacun se 
prépare pour recevoir, de la jus- 
tice divine, le traitement que lui 
auront mérité ses oeuvres. Mal- 
heur surtout au méchant impéni- 
tent: les tortures de l’enfer l’at- 


tendent). 

alavatinas.—S$. f. pl. — ‘éloges 
outrés”. 

aläy (turc).—S. m. — ‘bande, 


troupe, cortège, ramassis de 
gens’: un alay de lokos, de ladro- 
nes: ‘un amas de fous, une bande 
de voleurs’. 
alaylangä.—Adv. — ‘franche- 
ment, sincèrement, sans penser 
mal, sans aucune arrière-pensée’. 
albâädra.—sS. f. — 1. ‘bât’: loc. /e 
va komo l’albadra enriva el azno: 
‘ce vêtement lui sied comme le 
bât sied à l’âne qui le porte’. 2. es 
una albadra: ‘c-est un idiot, un 
être sans imagination ni juge- 
ment; tyene albadra: ‘c’est un 
idiot’. 


albadrädo.—Adj. — ‘bâté”: azno 
albadrado: ‘âne bâté, imbécile’. 
albadrar.—V. — ‘bâter, seller, 


mettre un bât sur le dos d’un âne, 
d’un cheval’. 
albadrôn.—$S. m. — ‘qui fait l’ef- 
fet d’un clown, d’un bouffon, par 
sa mise grotesque, par son air stu- 
pide”. 
albanéz.—Adj. — ‘albanais’. 
Albania.—N. pr. — ‘Albania’. 
albasä (n%277).—$S. f. — r. ‘dis- 
tribution de vêtements aux élèves 
nécessiteux’. 2. ‘cérémonie à la- 
quelle cette distribution donne 
lieu”. 





albérgo (italien).—S. m. — ‘au- 
berge’. 

Albérto.—N. pr. prénom mascu- 
lin. 


albôndiga.—S. f. — 1. ‘boulette 
de viande, de fromage’. 2. ‘per- 
sonne mal fagotée’. (Se dit aussi 
par dérision de quelqu’un tout 
bouffi.) 
albondigita.—$. f. — 1. ‘petite 
boulette de viande, de fromage, 
etc.” 2. ‘petit bout de fillette, de 
femme grassouillette, obèse, toute 
ronde’. 
albornia.—<$. f. — 1. ‘grand vase 
de terre’. 2. ‘grande écuelle en 
terre vernie’. 3. ‘gros nez’. 
alborn6z.—$S. m. — 1. ‘burnous, 
manteau à capuchon des arabes’. 
2. ‘sortie de bain’. 
alborotado.—Adj. — ‘desordon- 
né, troublé, qui a une conduite 
repréhensible, dont la conduite 
est agitée, anormale’: un dia albo- 
rotado : une journée agitée, pleine 
d’incidents”; es muy alborotado, 
kale ke arresente: ‘il mène une vie 


de désordre et il faut qu’il assa- 
gisse”; dormir alborotado: ‘avoir 
un sommeil agité’. 
alborotär.—V. — 1. ‘sortir de sa 
quiétude coutumière, de sa routi- 
ne, de son train-train’. 2. ‘adop- 
ter une conduite irrégulière, tenir 
une conduite désordonnée’. / al- 
borotârse: 1. sortir de sa quiétu- 
de coutumière, de sa routine, de 
son train-train’. 2. ‘adopter une 
conduite irrégulière, tenir une 
conduite désordonnée’. 
alboroteär.—V. (Voir alborotar.) 





alborotéo.—$S. m. — (Voir albo- 
roto.) 
alborôto.—S. m. — 1. “désordre, 


€ 


dérangement, tumulte”. 2. ‘in- 
quiétude’. 3. ‘conduite désordon- 
née’. 

albrisyäs.—S. f. p. — 1. ‘cadeau 
offert à celui qui apporte le pre- 
mier une bonne nouvelle’. 2. ‘re- 
mercîiments’: dar las albrisyas: 
‘remercier pour l’annonce d’une 
nouvelle agréable’. 

album.—S. m. — ‘album’. 

albümina.—S. f. — ‘albumine’: 
traer albumina: ‘tourmenter par 
des reproches, des récrimina- 
tions, des lamentations, des 


pleurs’. 

albüundiga.—<$. f. — (Voir albon- 
diga.) 

albundigita.—$S. f. — 1. ‘petite 


boule de viande, de fromage; 
boulette’. 2. ‘personne de petite 
taille, toute bouffie de graisse, 
toute ronde; boulotte’. 
alcäak (turc: alçak).—Adij. et s. m. 
— ‘vil, méprisable, dévergondé, 
mal embouché’. (Fém.: alcäka.) 
alCaklik.—$S. m. — ‘déverzonda- 
ge; bassesse, lâcheté; cynisme’. 
alCin (turc: alci) —$S mn. — 
‘plâtre, gypse’. 
alda.—s. f. — (Voir falda.) 
aldéa.—<$. f. — ‘hameau, village’. 


(Rare.) 
aldeñno.—$S. m. — ‘paysan, cam- 
pagnard’. (Rare.) 
alderedôr.—Prép. — ‘autour, 


alentour”: a/deredor de mi kaza ay 
yervado: ‘autour de ma maison il 
y a du gazon’. 
aldikéra.—<$. f. — (Forme noble 
de faldukwéra) ‘poche’. 
aldureär.—V. — (Voir oydureär.) 
Ale (R).—S. f. — ‘première lettre 
de l'alphabet hébraïque’. (— 
alef.) (Valeur numérique: ‘un, 
l'unité”): de la ale fin a la taf: 
‘complet, où rien ne fait défaut; 
d’un bout à l’autre; du premier 
jusqu’au dernier”: el padre le mo- 
bleo la kaza 1 le dyo todo de la ale 
fin a la taf: ‘le père lui a meublé 
la maison, il lui a tout fourni’; 
dezir la tefila de la ale fin a la taf: 
‘réciter toute sa prière, sans en 
Sauter aucun passage”; ale defites, 
ya se jwe a la taf: ‘il lui a suffi de 
peu de mots pour tout compren- 
dre; il est très intuitif, très pers- 
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picace; il comprend à demi-mot’; 
prov.: no save m ale nt bet: ‘c’est 
un illettré, un analphabète’; em- 
pesar de la ale: ‘commencer de- 
puis le début’: para ambezar 
bweno un ofisyo, kale ulvidar lo 
poko ke se save de prätika y empe- 
sar de la ale: ‘pour apprendre 
convenablement un métier, il faut 
oublier le peu que l’on sait par 
routine et commencer son ap- 
prentissage par le début’. 
alear.—V. — 1. ‘agiter les ailes, 
les bras’. 2. ‘recouvrer des for- 
ces’. 3. ‘reprendre haleine, avoir 
un bref instant de répit, un peu 
de liberté, d’indépendance, une 
possibilité d'initiative’: no deÿar 
alear: ‘ne pas laisser le temps de 
prendre haleine, interdire la 
moindre liberté de mouvements’; 
la mestra va asigivyendo a la 
mucaca, no la desa alear ni un pun- 
to: ‘la patronne harcèle la bonne 
et ne lui permet pas de se relâcher 
un instant’. 4. ‘saisir au mot, se 
presser d’accepter une offre très 
avantageuse sur-le-champ, ne pas 
laisser à celui qui la fait le loisir 
de se reprendre’. 


aleCadéra.—S. f. — ‘qui allaite 
un nourrisson, nourrice’. 
alecadüra.—S. f. — 1. ‘action 


d’allaiter, allaitement’. 2. ‘rému- 
nération de la nourrie’: /a 
alecadura es coza grande, no se 
paga ni kon bolsas de moneda: 
l'allaitement est une oeuvre ines- 
timable; aucun sacrifice ne peut 
le payer à son prix’. 
aletamyénto.—S. f. — ‘allaite- 
ment’. 
aleCâr.—V. — ‘allaiter, nourir de 
son lait (un bébé)’. 
alecârse.—V. — ‘se mettre au lit 
pour dormir; s’aliter pour cause 
de maladie’. (S’emploie en langa- 
ge châtié, précieux, noble. On cit 
communément ecarse.) 
aleCüga.—S. f. — ‘laitue”: dzen 
ke la alecuga faze dormir : ‘on croit 
que la laitue a une vertu dormiti- 
ve’; es un tronco de alecuga: ‘c’est 
un idiot’. 








alecugéro.—S. m. — ‘marchand 
de laitues”. 

alegoria.—S. f. — ‘allégorie’. 
alegorikaménte.—Adv. — ‘allé- 
goriquement”’. 

alegoriko.—Adj. — ‘allégorique’. 
alegrado.—Adj. — ‘réjoui, éga- 


yé’: alegrado ke te vea, alegrado ke 
te vea el khorason y el alma: ‘puis- 
ses-tu, à ton tour, avoir l’occasion 
de te réjouir’. (Souhait à celui qui 
vous apporte une bonne nouvelle; 
qui vous procure un plaisir.) 

alegramyénto.—S. m. — ‘gaieté, 
réjouissance”. 

alegrâänte.—Adj. — ‘qui cause de 
la joie’. 


alegrär.—V. = ‘réjouir, procurer 


de la joie’. / alegrârse: ‘se ré- 
jouir, éprouver de la joie’: 
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alegrarse kon su byen: ‘tirer satis- 
faction de ce que l’on possède’; 
me se alegra el alma, se alegran 
syete korasones: ‘j’en ressens un 
très vif plaisir; l’âme, le coeur s’en 
trouvent réjouis’; fazer todo lo po- 
sivle para ke no se alegren mwes- 
{ros enemigos: ‘éviter avec soin 
tout motif qui ferait la joie de nos 
ennemis’. 
Alégre.—N. pr.; prénom féminin. 
alégre.—Adj. — ‘joyeux, sémi- 
Ilant’: persona alegre: ‘personne 
qui à un caractère gai, rieur’; 
alegre 1 kontente: ‘satisfait à sou- 
haït, qui a obtenu tout ce qu’il 
souhaitait”; tu alegre y yo konten- 
te: ‘nous sommes tous deux satis- 
faits et contents, nous n’avons 
plus rien à nous reprocher réci- 
proquement’. (Se dit lorsque 
deux personnes qui ont vécu en- 
semble, qui ont collaboré, qui ont 
été des associées, se séparent à la 
satisfaction commune, sans gar- 
der de ressentiment l’une pour 
l’autre; heureuses toutes deux de 
ne plus avoir rien de commun, 
bien aises de n’avoir plus de 
comptes à se rendre.) 
alegreménte.—Adj. — 
‘gaiment”. 
alegria.—$. f. — ‘joie, gaieté”: bo- 
larse de la alegria, tresalir de la 
alegria: ‘être :rarsporté de joie’; 
alegria de Purim: ‘liesse, réjouis- 
sance de Purim, de la fête d’Es- 
ther’. (Se dit par dérision d’une 
chose, d’un événement, d’une 
conduite désagréable, décevante, 
de nouvelles contrariantes, 
facheuses.) 





alemän.—Adj;. — ‘allemand’. 
Alemäña.—N. pr. — ‘Allema- 
gne’. 

alérta.—I.—S. f. — ‘alerte, alar- 


me’: estar en alerta: ‘faire vigilan- 
ce, avoir l’oeil en alerte’. / estar 
alerta: ‘être sur le qui-vive, être 
prêt à obéir, à agir au moindre 
signe’. II.—“Inter]. — ‘attention! 
soyez sur vos gardes! tenez-vous 
prêts à agir!” 


alertaménte.—Adv. — ‘alerte- 
ment’. 
alérto.—Adj. — ‘alerte, vigilant, 


agile, vif, prompt dans ses mou- 
vements’. 

alesensyädo.—Adj. = ‘autorisé, 
qui a reçu la permission d’accom- 
plir un acte, une démarche’. 

alesensyär.—V. — ‘permettre, 
autoriser, accorder un permis, 
une licence, l’autorisation de faire 
quelque chose’. 

alésta (turc).—Adv. — ‘prompt, 
prêt à obéir, à se consacrer au tra- 
vail”: tengo un moso k’esta syempre 
alesta: ‘j'ai un domestique qui 
m'obéit à mes ordres au doigt et 
a l’oeil’. 

aleSâdo.—Adj. — ‘éloigné’: 
alesado del mundo: ‘à l’écart du 
monde, solitaire’. 


aleSamyénto.—S. m. — 1. ‘éloi- 
gnement, mise à l’écart’. 2. ‘ac- 
tion de fuir quelqu'un, une cho- 
se”. 3. indifférence, détachement 
de tout, dégoût de tout. 
aleSar.—V. — ‘éloigner, écarter, 
ajourner, renvoyer à plus tard’: 
ale$ar el kamino: ‘prendre par le 
plus long’; alesar la boda: ‘renvo- 
yer à plus tard la célébration du 
mariage’; alesar al clyente: ‘éloi- 
gnerle client, le rebuter’./alesar- 
se: ‘s’éloigner, se tenir à l’écart’: 
alesarse de fecos, de paryentes, de 
amigos: ‘se tenir loin des affaires, 
des parents, des amis’. 
alevantâda.—S. f. — 1. ‘levée, 
action d’enlever, de retirer”. 2. ‘ce 
qu’on peut enlever, lever, retirer 
d’un coup’: yevarse todo en una 
alevantada: ‘ramasser tout d’un 
coup de cuiller, de fourchette’. 3. 
‘accusation mensongère, inven- 
tion calomnieuse! 
alevantadéro.—S. m. ‘tendance 
répréhensible à se lever conti- 
nuellement, impatience qui pous- 
se à ne pas tenir en place, à re- 
muér, à se lever à tout bout de 
champ au point d’énerver les per- 
sonnes présentes’. 
alevantädo.—Adj. — 1. ‘élevé, 
surélevé”: pared alevantada delan- 
tre de las ventanas: ‘mur élevé de- 
vant les fenêtres”: 2. ‘qui vient de 
sortir du lit’: alevantado de dor- 
mir : “frais réveillé’; alevantado de 
jJazino: ‘convalescent’; alevantado 
de frios: ‘qui vient de guérir des 
fièvres paludiques, très faible, 
amaigri’. (Se dit ironiquement de 
quelqu'un gros, dont l’aspect dé- 
note un excellent état de santé.) 


alevantadüra.—S. f. — 1. ‘ac- 
tion d'élever, élévation’. 2. ‘élo- 
ges outrés”’. 

alevantamyénto.—S. m. = 1. 


‘action d’élever’. 2. ‘éloges exagé- 
rés’. 

alevantär.—]1.—V. — 1. ‘lever’: 
alevantar una moneda de en ba$o: 
‘ramasser une monnaie sur le sol”; 
alevantar un pezgo, un moble: 
‘soulever un poids, un meuble’; 
alevantar paredes: ‘élever des 
murs, construire”; alevantar los 
pecos: ‘relever les mamelles pour 
que le lait cesse d’y affluer, en 
vue de sevrer le nourrisson’; ale- 
vantar la lece: ‘ne plus nourrir le 
bébé à la mamelle, se sevrer”; ale- 
vantar kavesa: ‘se relever écono- 
miquement, moralement, échap- 
per à la médiocrité’; alevantar la 
kavesa: ‘se rebiffer, se révolter, 
ne plus obéir, s’insurger contre la 
tyrannie’; b) ‘devenir arrogant”; a 
no alevantar la kavesa, los o20s del 
livro : ‘s’absorber dans la lecture’; 
alevantar el sesto del agwa, ‘on el 
agwa: a) ‘prendre, s’attribuer 
tout”; b) ‘refuser tout, ne plus rien 
accorder, ne faire aucune conces- 
sion’ (par allusion au panier qui, 


Alégre 


plein quand il plonge dans l’eau, 
se vide complètement quand on 
le soulève); alevantar el kwartyer 
kon gritos; alevantar la malà, la 
kaza: ‘ameuter le quartier, la 
maisonnée par ses cris, ses voci- 
férations; tempèêter, crier à réveil- 
ler tout le voisinage’; alevantar al 
pwevlo: ‘soulever le peuple, l’ap- 
peler à l’insurrection, à la révol- 
te”; alevantar ulama: ‘ameuter la 
foule”; alevantar alila: ‘lancer une 
calomnie”; alevantar mano: ‘se 
livrer à des voies de fait, battre, 
donner des coups’; alevantar las 
manos: a) ‘nier tout, refuser tout’; 
b) ‘capituler, s’avouer vaincu’; c) 
‘se déclarer en état de faillite”; ale- 
vantar al mwerto: ‘procéder à la 
levée du corps, conduire un mort 
au cimetière”; alevantar los om- 
bros: ‘manifester son indifférence, 
son peu de considération, son mé- 
pris’; alevantar la boz: ‘élever la 
voix, parler hardiment’; alevantar 
askyer : ‘lever une armée’; alevan- 
tar el pye, la paca: ‘marcher vite, 
précipiter le pas”; alevantar ban- 
dyera: ‘se proclamer libre, s’af- 
franchir avec eclat, élever l’éten- 
dard de la révolte’; alevantar el 
nombre: ‘ donner à un nouveau-né 
le nom d’un proche décédé’; ale- 
vantar en un pelisko :‘pincer cruel- 
lement’; alevantar a uno: ‘faire 
publiquement l’éloge de quel- 
qu’un’; alevanta lo ke te kayo: ‘ra- 
masse donc ce que tu as laissé 
tomber’. (Observation sarcasti- 
que adressée à quelqu'un qui fait 
sottement son propre éloge, qui 
fait l’important, qui le prend de 
haut, pour lui rabattre le caquet: 
tu es trop redressé, baisse-toi 
donc, il ne te convient pas d’être 
si altier); aievantar todos los mwer- 
tos del bedajey : ‘évoquer pour les 
prendre à témoins, tous les chers 
proches, tous les saints qui repo- 
sent au cimetière, pour affirmer 
qu’on dit la vérité’. (Se dit ironi- 
quement, en parlant de quel- 
qu’un qui fait mille serments 
pour corroborer ses affirmations, 
et que l’on connaît pertinemment 
comme un fieffé menteur, un 
hypocrite); e/ Dyo solo alevanta y 
arrebasa: ‘Dieu seul peut élever, 
donner honneur et prospérité, et 
abaisser, réduire à néant’; alevan- 
tar el Rweryo: ‘faire grève (les spé- 
cialistes préposés à l’abattage des 
bêtes de boucherie, les bodakim, 
les sajatim qui, seuls, peuvent dé- 
clarer la viande, le poulet suscep- 
tibles d’être consommés par les 
Juifs, c’est-à-dire, sont kafÿer); 
alevantar fyerro: a) ‘lever l’ancre 
(un navire, un bateau); b) ‘se dis- 
poser, enfin, à vider les lieux, en 
parlant d’un importun’; alevantar 
a uno de la kama: “obliger quel- 
qu’un à sortir du lit’: el jazino 
estava grave, alevantaron al dotor 


alevdado 


a medya noce para ke lo jwera a 
ver : ‘l’état du malade étant grave, 
on a réveillé le médecin à minuit 
pour qu’il vint le voir’; akavado 
de alevantar: ‘tout frais sorti du 
lit’. 2. ‘aider à rétablir une situa- 
tion matérielle, morale’. 3. ‘co- 
pier, relever un passage d’un li- 
vre, d’un écrit’. 4. ‘interdire, 
refuser”: alevantar la karne, la 
lece, los gwevos: ‘interdire, par or- 
donnance médicale, la consom- 
mation de viande, de lait, 
d'oeufs’; alevantar la palavra, el 
saludo: ‘ne plus adresser la parole 
à quelqu'un, ne plus le saluer, se 
brouiller, rompre avec lui’: se 
peleo kon m1 por una bava i me 
alevanto la palavra, el saludo, los 
bwenos dias; kwando me enkontra 
se faze del ke no me ve: ‘il s’est 
brouillé avec moi pour une vétille 
et il ne m'adresse plus la parole, 
ne me salue plus; quand il lui 
arrive de me croisser, il feint de 
ne pas me voir’. 5. alevantar 
fuska: a) ‘provoquer des aphtes, 
des ampoules, des brûlures” b) 
‘coûter horriblement cher”. 6. ale- 
vantar el gaio: “parler avec arro- 
gance, monter sur ses ergots. / 
alevantarse: 1. ‘se lever’: ale- 
vantarse en pyes delantre de uno: 
‘se lever, se mettre debout, en 
signe de déférence à l’entrée 
d’une personne que l’on respecte; 
s’avouer, se reconnaître avoir fort 
peu de mérite en comparaison 
d’un autre, en proclamer sans 
conteste la supériorité”; st me ale- 
vant d’'aki!: ‘gare à toi si je me 
décide à te châtier!”; alevantarse 
antes de otro: ‘être plus avisé, plus 
entreprenant qu’un autre, pren- 
dre les devants, venir avant les 
autres, les devancer’; prov.: no se 
alevanta de en ba$o, no se alevanta 
ni kon romana: a) ‘c’est un men- 
songe trop grossier, une exagéra- 
tion dépassant toutes les bornes, 
si lourde qu’on ne peut pas la 
soulever de terre, pas même avec 
une balance romaine, avec un le- 
vier”; b) (en parlant d’une jeune 
fille très laide) ‘elle est d’une lai- 
deur peu commune, aucun parti- 
ne peut vouloir d’un tel laideron’; 
no Se alevantan los 0305: ‘je suis 
très fatigué”; no me se alevanta el 
020 para mirarlo: ‘j'ai pour lui le 
plus grand mépris, je le hais’. 2. 
‘se lever (le jour, le soleil...) : el 
sol se alevanta la mañana: ‘le so- 
leil se lève le matin’; de onde se 
alevanta el sol y asta onde se pone: 
‘d’un point à l’autre de l’horizon, 
toute la terre, le monde entier”. 3. 
‘commencer à souffler (le vent)’: 
se alevantô ayre, ayreztko: ‘un 
vent, un petit vent a commencé à 
souffler”. 4. ‘sortir du lit”: ke tal 
l’alevantates?” : ‘comment vas-tu 
ce matin?’ (Question usuelle que 
l’on se pose le matin, en se le- 


vant, entre familiers); alevantarse 
de la kama: ‘descendre du lit’; 
alevantarse kon jolendi, kon la tar- 
kiza: ‘se réveiller le matin de très 
méchante humeur’; alevantarse de 
jazino: ‘relever de maladie’. 5. ‘se 
révolter, se soulever”: alevantarse 
komo el gayo: ‘crier très fort, pro- 
tester avec violence’. 6. ‘se dres- 
ser”: se alevantan los kaveyos de la 
kavesa: ‘les cheveux se dressent 
sur la tête’ (d’horreur, d’indigna- 
tion, de pitié). 7. ‘cesser’: alevan- 
tarse de syete: ‘être à la fin de pé- 
riode de sept jours du deuil que 
l’on observe à la mort d’un pro- 
che”; alevantarse del feco: ‘cesser 
de se livrer aux affaires, prendre 
sa retraite’. 8. ‘dépareiller’: ya 
s’alevanto la nave, el vapor: a) ‘le 
vaisseau, le bateau à vapeur prend 
le départ’; b) ‘enfin! les innom- 
brables préparatifs sont achevés 
et l’on se dispose à partir’. (Se dit 
des personnes fort lentes à bou- 


ger.) II—s. m. — ‘le lever (du 
soleil, du lit)’. 
aleydäado.—Adj. — ‘levé, fermen- 


té sous l’effet du levain; à quoi on 
a incorporé du levain’. 

alevdär.—V. — r. ‘mettre du le- 
vain dans la pâte’. 2. ‘lever, fer- 
menter sous l’effet du levain’. 

alfabé.—$S. m. — ‘alphabet. 

alfabetäryo.—S. m. — ‘alphabet, 
livre où l’on apprend les premiers 
éléments de la lecture; abécédai- 
re: 


alfabetikaménte.—Adv. — ‘al- 
phabétiquement’. 
alfabétiko.—Adj. — ‘alphabéti- 
que’. 

alfabéto.—S. m. — ‘alphabet’. 
alferezia—S. f. — 1. ‘maladie 


infantile convulsive qui porterait 
les parents à être constamment 
attentifs, en observation, en aler- 
te’. 2. ‘expérience que l’on ac- 
quiert au cours des épreuves, des 
douleurs, des chagrins, des dé- 
ceptions de la vie’: Ciko de boy, 
grande de alferezia: ‘jeune encore 
et cependant très instruit des dif- 


ficultés de l’existence’. 


alfinetäda.—S. f. — ‘coup 
d’épingle’. 
alfinéte (portugais).—S. f. — 1. 


“épingle”: loc.: alfinete k’en todo se 
mete: ‘tel une épingle, il pénètre 
partout, 1l trouve moyen de s’in- 
filtrer partout et partout il peut 
se rendre utile’. 2. ‘chose de va- 
leur insignifiante’”: a su kaza- 
myento, esta novya no Iru$so m un 
alfinete, n1 dota m a$ugar: ‘à son 
mariage cette fiancée n’a apporté 
absolument rien, pas de dot, pas 
de trousseau”’; no manka m una 
alfinete: ‘c’est complet, rien n’y 
manque’; alfinete ingleza: ‘épin- 
gle à nourrice’. 

alfinetika.—S. f. — 1. ‘petite 
épingle”. 2. ‘petit bijou qu’on ac- 
croche sous la gorge’. 
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alfinikädo.—Adj. — ‘qui s’effrite 
vite, qui tombe vite en poussière, 
friable”: una roska alfinikada : ‘un 
petit pain en couronne bien cuit 
qui s’effrite dans la bouche’. 
alfinikarse.—V. — ‘s’effriter, de- 
venir friable, se désagréger au 
premier coup de dents’ (un bis- 
cuit, un gâteau, etc.). 
Alfôonso.—N. pr. (prénom mas- 
culin) — ‘Alphonse’. 
alforria.—<$. f. — ‘manumission, 
affranchissement, libération”: sa- 
Ur a alfarria: ‘s’émanciper, s’af- 
franchir d’une situation servile, 
regagner sa liberté, son indépen- 
dance’. 
alga.—<$. f. — ‘algue, varech’. 
algo.—Pron. — ‘un peu, quelque 
peu, quelque chose’: algo akonte- 
syo: ‘quelque chose d’insolite est 
arrivé’; prov. ay algo o me em- 
bralgo?: ‘y a-t-1l à tirer quelque 
profit, vaut-il la peine d’atten- 
dre?, y a-t-1l, par exemple, quel- 
que chose à se mettre sous la 
dent”; s’il n’y a rien à espérer, je 
préfère décamper. 


algodôn.—$. m. — ‘coton’. reñdo 
d’algodon: ‘tissu de coton’. 
algodonädo.—Adj. — 1. ‘coton- 


neux, duveteux’. 2. ‘mou, moel- 
leux’. 
algodonär.—V. — 1. ‘rembour- 
rer de coton’. 2. ‘amollir, donner 
la consistance du coton’. 


algodonéro.—$. f. — ‘marchand 
de coton’. 

algodon6zo.—S. f. — ‘coton- 
neux, duveté’. 

algraz.—$S. m. — ‘verjus; aliment 


très acide; personne qui s’aigrit 
vite, qui se fâche pour un rien’. 
(On dit communément agraz.) 
algün.—Adj. — ‘quelque’: ay 
algun duvdo?: ‘y a-t-il quelque 
doute?”; esto buskando algun medi- 
ko: ‘je cherche quelque médecin, 
un médecin quelconque’; si vyene 
algun prove dale a komer: ‘s’il 
vient quelque mendiant, donne- 
lui quelque chose à manger’. 
algüno.—Pron. — ‘quelqu'un’: 
alguno vino? : ‘quelqu'un est-il ve- 
nu?”; alguno de estos dos: ‘l’un 
quelconque des deux’; preguntar 
por alguno: ‘s'informer de quel- 
qu’un, demander ce qu’il devient, 
comment il va”; algunos dizen: 
‘d’aucuns prétendent’. 
algwaya.—S. f. — ‘lamentation’: 
yoros y algwayas: ‘pleurs et la- 
mentations’. 
algwayär.—V. — ‘se lamenter’. 
aliâdo.—Adj. et s. m. — ‘allié, 
avec qui on a contracté une allian- 
ce, un traité d’aide mutuelle dans 
la paix comme dans la guerre; 
avec qui on a des rapports d’in- 
térêt intimes, des rapports de so- 
ciété commerciale, industrielle, 
bancaire’. 


aliâänsa.—S. f. — ‘alliance de fa- 


mille, de rapports sociaux, d’in- 
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térêt’: tratado d’aliansa: ‘traité 
d’alliance entre deux Etats; 
unions entre diverses personnes 
pour défendre des intérêts, des 
principes, pour se prêter mutuel- 
lement aide et assistance’. 

aïüiar.—V. — ‘allier, unir; fondre 
ensemble deux métaux, deux 
corps différents’. / aliarse: 
‘s’unir, s’associer; contracter des 
rapports de familie, des rapports 
intimes d’affaires, d’intérêt, des 
rapports politiques pour collabo- 
rer en cas d’agression, d’offensi- 
ve”. 

alibé.—S. f. — ‘alphabet’: no 
saver ni la alibe: ‘être tout à fait 
illettré’. 

aligi (turc: alici).—S. m. — 
‘client, acheteur, preneur”: no ay 
aligi para esta ropa: ‘il n’y a point 
de preneur pour cette marchan- 
dise’. 

alika.—S. f. — ‘aiiette, petite ai- 
le”: una alika de poyo: ‘une petite 
aile de poulet’; dar alikas a uno: 
‘favoriser quelqu'un pour qu’il 
prenne des airs arrogants’. 

alikudeamyénto.—$. m. — ‘per- 
te d’un temps qui devrait être 
consacré à une tâche précise, re- 
tardement’. 

alikudeäâr (turc: alikoymak).—V. 
— ‘retarder, mettre en retard, 
faire perdre un temps qui devait 
être employé pour exécuter un 
travail déterminé’: desa palavra, 
no me alikudeyes: trêve de causet- 
te, ne me retarde pas dans ma 
tâche”; alikudear a komer: ‘retenir 
à déjeuner, à dîner’; alikudear a 
ecar a uno: ‘garder quelqu'un 
chez soi pour la nuit, le faire dor- 
mir chez soi, lui donner l’hospi- 
talité pour la nuit’; ahikudear la 
boda: ‘mettre obstacle à la célé- 
bration du mariage, en suspendre 
les préparatifs (pour cause de des- 
accord)’; alikudear la levaya: 
‘empêcher la levée du corps (d’un 
mort}. (C’était le moyen de l’ad- 
ministration communale de se 
faire acquitter tous les arriérés 
fiscaux, toutes les obligations 
communales du défunt.) 

alilä (ñ?7°?3).—<$. f. — ‘calomnie, 
fausse accusation”: alevantar, ki- 
tar alla: ‘répandre la calom- 
nie’. 


alimadôr.—$S. m. — ‘ouvrier qui 
lime’. 

alimadüra.—<$. f. — 1. ‘limage’. 
2. ‘limailles’. 

alimâäña.—$. f. — ‘bête nuisible, 


bête sauvage”: alimaña mala: ‘fau- 
ve”. 

alimär.—V. — 1. ‘limer; polir, 
dégrossir avec la lime’. 2. ‘donner 
à quelqu'un des manières polies, 
lui inculquer quelques principes 
à force de répétitions, d’efforts 
prolongés”: kon pasar se$ mezes en 
bwena kompañia, este kazalino se 
alimo: ‘ce campagnard s’est poli- 


cé après qu’il a passé six mois en 
bonne compagnie’. 


alimentär.—V. — ‘alimenter, en- 


tretenir, fournir des moyens de 
durer’. 


alimentasyôn.—<$. f. — ‘alimen- 
tation’. 

aliménto.—S. m. — ‘aliment’. 
alimpyäda.—S. f. — ‘coup de 


torchon, de serpillière’: en dos 
alimpyadas ya se lambyo el varan- 
dado: ‘en deux tours de torchon, 
il a expédié le nettoyage de la ga- 
lerie’; se arrevano el plato en una 
alimpyada: ‘il a bâfré l’assiettée 
en une lampée’. 
alimpyadéra.—sS. f. — ‘netto- 
yeuse, balayeuse, femme chargée 
de la propreté dans une école, une 
administration’. 
alimpyadéro.—S. m. — ‘manie 
de passer son temps à nettoyer’: 
esta kon un mal alimpyadero, no 
desa pregon n1 jandrazo de la 
mano: ‘il est pris d’un malencon- 
treux besoin de nettoyage, 1l a 
toujours un torchon, un chiffon à 
la main’. 
alimpyadér.—S. m. — ‘préposé 
au nettoyage, au décrottage (de 
voitures, de fosses d’aisance, 
etc.)’. 
alimpyadura.—$. f. — 1.‘netto- 
yage’. 2. ‘perte de toute sa fortu- 
ne’. 3. ‘décès, mort subite’. (Péjo- 
ratif.) 
alimpyamyénto.—S. m. = 1. 
‘nettoyage’. 2. ‘éloignement, dis- 
parition d’une personne antipa- 
thique, d’une chose indésirable’. 
alimpyär.—V. = 1. ‘nettoyer’: 
alimpyar kakas: ‘réparer discrète- 
ment les méfaits, les malversa- 
tions des gens de la famille, des 
personnes qu’on veut protéger; 
nettoyer les écuries d’Augias’. 2. 
‘prendre à quelqu’un tout ce qu’il 
possède’: alimpyar devdas: ‘rem- 
bourser ies dettes, les dettes criar- 
des”; el gugo, los wisyos, la espiku- 
lasyon alimpyan al mas poderozo: 
‘le jeu, les vices, la spéculation 
ratissent le plus fortuné’. / 
alimpyärse: 1. ‘se laver”: alim- 
pyarse los musos: a) (proprement) 
‘s’essuyer les lèvres’; b) (méta- 
phoriquement) ‘jouir d’une cho- 
se, en profiter et se dispenser de 
payer, en laisser la charge à d’au- 
tres”: kumyo, bevyo i se alimpyo los 
musos: ‘il s’est gobergné sans rien 
casquer, sans payer son écot’; e/ 
es el de los malos fecos, ma kwando 
vino la ora de dar kwentos, supo 
alimpyarse los mu$os: ‘tout le mal 
vient de lui, mais à l’heure de la 
reddition des comptes, il a su tirer 
son épingle de jeu, il a décliné 
toute responsabilité’. 2. ‘se justi- 
fier, faire reconnaître son inno- 
cence, se laver d’une accusation’. 
3. ‘perdre tout ce qu’on possède’: 
se alimpyo kon el dado, kon las kar- 
tas: ‘il a tout perdu au jeu de dés, 


aliar 


de cartes; il s’est décavé’. 4. ‘s’ap- 
propier sournoisement, déloyale- 
ment le bien d’autrur: alimpyarse 
la para de uno: ‘faire main basse 
sur l’argent de quelqu'un’. 5. 
‘mourir’: fulano ya se alimpyo:‘un 
tel a trépassé, a tourné de l’oeil’. 
(Se dit avec une satisfaction ma- 
ligne.) 6. alimpyarse la boka: 
‘prendre un dessert (fruits, 
gâteaux)’; alimpyate la boka!: 
(Observation sévère faite à quel- 
qu’un qui vient de proférer des 
propos discourtois, des injures) 
‘ta bouche pue, lave-la vite!” 


alimuñäado.—Adj. — ‘affligé par 
la mort d’un proche, endeuillé’. 
alimuñär.—V. — ‘causer une 


profonde tristesse, endeuiller par 
l'annonce de la mort d’un être ai- 
mé’. / alimuñarse: ‘s’endeuil- 
ler’. 

Alin, Alina.—N. pr. (prénom fé- 
minin). 

alindado.—Adj. — ‘propre, soi- 
gné, bien mis, embelli’. 
alindadüra.—S. f. — ‘soin donné 
à sa mise’. 

alindamyénto.—S. m. — ‘soin 
donné à sa mise, effort fait pour 
paraître bien mis’. 

alindär.—V. — ‘soigner la mise, 
embellir, rendre joli’. / alindar- 
se: ‘se mettre avec recherche, 
s’embellir’. 


aliñamyénto.—S. m. — ‘aligne- 
ment’. 
aliñär.—V. — ‘aligner’: ahiñar las 


kayes: ‘mettre sur la même ligne 
droite les constructions d’une 
rue’. / aliñärse: ‘se mettre en 
rang; prendre place dans un 


rang’. 

Alis.—N. pr. (Prénom féminin) 
— ‘Alice’. 

aliste.—Adj. — ‘prêt à répondre 


au moindre rappel”: estar alhste: 
‘être aux petits soins, être aux 
aguets pour satisfaire les moin- 
dres désirs’. 
alis feris (turc: alisveris).—S. m. 
— ‘activité dans les transactions 
commerciales, ventes et achats 
succesifs et rapides, afflux de 
clientèlé”: en tyempo de bwena re- 
kolta ay ali$-feris en Car: ‘quand 
la récolte est satisfaisante, le mou- 
vement d’affaires, au marché, est 
intense’. 
aliSädo.—Adj. — ‘poli, rendu 
lisse avec une lime, un rabot, avec 
du papier de verre’. 


alisSadüra.—$. f. — ‘polissage, 
lissage’. 
alisar.—V. = ‘polir, rendre uni’: 


ali$ar una tavla: ‘raboter une 
planche”; ah$ar un filo: ‘polir un 
fil, le rendre lisse”; ali$ar el terre- 
no: ‘aplanir le terrain, faciliter 
une entente, arranger au préala- 
ble les difficultés de second or- 
dre”; ali$ar una diferensya : ‘venti- 
ler un différend, l’alléger de ses 
complications pour rapprocher 


alisik 


les parties, pour apaiser le con- 
flt’. / alisarse: ‘acquérir de l’ex- 
périence, se policer, apprendre les 
bonnes manières, se civiliser”. 
alisik (turc: alisik).—S. m. — 
‘rapports sociaux, commerciaux 
ou autres, accointances’: n0 tengo 
alisik kon este ombre: ‘je n’ai 
aucun rapport avec cet individu, 
je n’ai rien de commun avec lui’; 
es pertkolozo de tener ah$ik kon un 
ladron: ‘il est dangereux d’avoir 
affaire a un voleur’; no tyenen alisik 
una koza kon otra: ‘il n’y a aucun 
rapport entre ces deux choses”; no 
tengas alhisik: ‘tiens-t’en à distan- 
ce’; 

aliStereado.—Adj. — ‘expéri- 
menté, expert, qui a l’habitude 
d’un outil, d’une machine, d’un 
genre d’affaires, qui a le tour de 
main’. 

aliStereaär (turc: alis tirmak).—V. 
— ‘exercer, donner le tour de 
main dans un métier, dans le ma- 
niement d’un outil, d’une langue, 
etc”. / alistereârse: ‘s’exercer, 
acquérir le tour de main’: alste- 
rearse en una lingwa: ‘parler cou- 
ramment une langue à force 
d'exercice’. 

alitréa.—S. f. — ‘pâte alimentai- 
re en forme de fils, de cheveux; 
vermicelle’. 

alivyanadôr.—S. m. — 1. ‘qui 
allège, qui amoindrit, qui essaye 
de diminuer la gravité, la rigueur 
des prescriptions, des ordres’. 2. 
‘qui va vite en besogne’. 
alivyanadüra.—S. f. — rx. 
‘allègement, soulagement”. — 2. 
‘départ, éloignement d’une per- 
sonne antipathique’. 3. ‘mort de 
quelqu'un qui faisait de l’embar- 
ras”. 

alivyanamyénto.—S. m. — 1. 
‘allègement, soulagement’. 2. ‘fa- 
cilitation’. 3. ‘effort pour dimi- 
nuer la rigueur, l’austérité des or- 
dres, des prescriptions’. 4. ‘départ 
d’un importun’: dale todo lo ke 
demanda 1 ke se vaya, alivyana- 
myento ke ayga: ‘donne-lui tout 
ce qu’il demande et qu’il déguer- 
pisse, qu’il nous délivre de sa pré- 
sence’. 

alivyanaäar.—V. — 1. ‘soulager, 
alléger, faciliter, rendre moins 
lourd, moins fatigant, simplifier 
une affaire’: ahvyanar un pezgo: 
‘diminuer un poids’; alivyanar la 
kaza, el servisyo de kaza: ‘rendre 
moins fatigants les soins du mé- 
nage’: alivyanar el aver: ‘rendre 
l’atmosphère moins lourde, plus 
respirable en pressant le départ 
d’un intrus qui l’alourdit par sa 
présence, par l’antipathie qu’il 
inspire, debarrasser le plancher’. 
2. ‘donner une interprétation peu 
rigoureuse aux dispositions, aux 
prescriptions des lois religieuses, 
des rites”: es de los ke alivyanan: 
‘c’est un docteur de la Loi qui 


fait preuve de tolérance, de com- 
préhension dans l’interprétation 
des lois religieuses, des rites’. 
(Contraire: apezgar: es de los ke 
apezgan. | alivyanärse: 1. 
‘s’alléger, se débarrasser d’une 
partie de son travail’. 2. “dispa- 
raître, mourir (en parlant sans 
amabilité d’un mort). 


aliya (n0y).—<$. f. — 1. ‘cérémo- 


nie d’enterrement, levée du corps 
(d’un mort)’. 2. ‘groupe de per- 
sonnes convenablement prépa- 
rées pour émigrer en Israel’ (sens 
récent). 
aljä.—$S. m. — (Voir aljad). 
aljâäd, aljà (arabe).—$S. m. — ‘di- 
manche, premier jour de ia se- 
maine juive”: noce de aljad: ‘sa- 
medi soir, les premières heures 
de la nuit du samedi, commence- 
ment de la semaine pour les 
Juifs’. 
aljaméôrras.—sS. f. pl: ‘bouffées 
de chaleur qui montent à la tête, 
qui causent des nausées, du ver- 
tige”; estar kon aljamorras: ‘se 
sentir mal à l’aise, prêt à vomir, 
avoir des vapeurs, être pris de 
troubles”. 
aljamorreär.—V. — 7. ‘réchauf- 
fer, communiquer une chaleur 
douce, mais persistante’ 2. ‘pro- 
voquer, exciter le zèle, l’enthou- 
siasme, communiquer un désir 
ardent et durable’ 3. ‘causer du 
vertige, troubler profondément, 
amener des nausées’. 
aljasaras.—<S. f. pl. = 1. ‘intri- 
gues, manoeuvres malicieuses, 
délictueuses”: la vyeza de las alja- 
saras: ‘la vieille, la mégère, sor- 
cière”; papas y aljasaras: a) (litté- 
ralement) ‘cancans et intrigues’; 
b) (métaphoriquement) ‘actes 
malfaisants accomplis dans le 
mystère’. 
aljasareär.—V. — 1. ‘gâcher, 
gaspiller faute de savoir s’y pren- 
dre, faute d’expérience, de soin, 
d’ordre’: el $astre neghzente alja- 
serea la ropa: ‘le tailleur négligent 
gâche le tissu’. 2. ‘bâcler, bousil- 
ler, exécuter avec négligence”; a/- 
jJasarear una miña: ‘faire perdre sa 
virginité à une jeune fille’. 
aljasé.—$. f. — ‘plèvre’”: la rea 1 
la aljaÿe ke se vendian en una, eran 
la karne de los proves: ‘les pou- 
mons et la plèvre, qui se ven- 
daient ensemble, étaient la viande 
des pauvres’. 
aljasü.—$. m. = ‘sorte de nougat 
fait de biscuit en poudre ou de 
chapelure de pain azyme, 
d'amandes, de noix et autres 
fruits grillés, d’épices, le tout bien 
pilé et cuit dans du miel’. 
aljavaka.—$. f. — ‘basilic’. 
aljéña.—S. f. — ‘henné’ (pour 
teindre en rouge les ongles, les 
doigts, les cheveux). Loc.: pleyto 
d'ermanos, aljeña de manos: ‘que- 
relle de frères dure peu, comme 
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disparaît vite le henné dont les 
femmes turques se teignent les 
doigts, les orteils. 

aljeñäar.—V. — ‘teindre les 
doigts, les ongles avec du henné’ 
(en rouge). / aljeñarse: 1. ‘s’en- 
duire de henné les doigts, les on- 
gles etc”. 2. ‘enjôler, cajoler pour 
obtenir une faveur de quelqu'un 
dont on sait avoir l’affection’. 

aljôrza.—sS. f. — ‘troussis, pli fait 
à un vêtement pour le raccourcir, 
rempli’. 

aljorzar.—V. ‘remplier, faire un 
troussis”: ahorzar el fostan: ‘faire 
un pli au bas d’une robe pour la 
raccourcir sans la couper’. 

alkaci, malkaci (turc). S. m. — 
(Comptine dans les jeux d’en- 
fants. Voici la formule de la 
comptine: al kaë, mal khac; al daha 
bunu tes kaë — ‘prends et fuis, 
prends ce bien et fuis; prends en- 
core ceci et fuis prestement’. 
L'enfant qui mène le jeu se place 
au centre d’un semi-cercle formé 
par les partenaires. Il tient entre 
ses deux mains jointes un gage 
(un caillou, une piécette de mon- 
naie) et les glisse, tour à tour, 
entre les mains de chacun des 
joueurs en énonçant un mot de la 
comptine. L’élu qui reçoit le gage 
prend la fuite avec un certain re- 
tard, pour donner le change. Aus- 
sitôt les autres se jettent à sa 
poursuite. Celui qui l’atteint est 
le gagnant, c’est-à-dire qu'il 
mène le jeu à son tour.) 

alkadrüz (portugais: alca- 


truz).—$S. m. — ‘tube, tuyau, 
conduit”. 
alkanfär.—V. — ‘atteindre’: no 


alkanfo enriva el almaryo: ‘je n’at- 
teins pas au dessus de l’armoire’. 
(On dit aussi a/kansar.) 

alkänfo.—$S. m. — ‘succès, réus- 
site’. 

alkanfôr.—$S. m. — 1. ‘camphre’: 
faca luzya i blanka komo el alkan- 
for: ‘visage resplendissant et 
beau, blanc comme le camphre’. 
2. ‘blancheur immaculée’: fazer 
la ropa komo el alkanfor: ‘rendre 
le linge très blanc, très propre (en 
le lavant)’. 

alkansadizo.—S. m. — :. 
‘succès, triomphe’. 2. ‘le point le 
plus haut, le plus éloigné auquel 
on a atteint’. 3. ‘honneurs, digni- 
té, gains importants dont on se 
vante et que les gens admirent et 


jalousent’. 
alkansadüra.—$S. f. — ‘succés, 
réussite’. 
alkansär.—V. — 1. ‘atteindre’: 


no me alkansa la mano fin al ta- 
van: ‘ma main n'atteint pas le 
plafond” a/kansar fin el medyo del 
kamino: ‘parvenir à faire ja moitié 
du trajet”; korrer detras de uno y 
alkansarlo: ‘courir après quel- 
qu'un et l’atteindre, arriver à son 
niveau’; #1 deseo, m1 bendisyon te 
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alkansen: ‘puissent les voeux que 
je fais pour toi, ma bénédiction se 
réaliser”; maldisyon de gwerfano 1: 
de bivda alkansa: ‘la malédiction 
de l’orphelin et de la veuve est 
opérante, se réalise”; e/ Siñor de 
Arambam alkanso a Abraam Be- 
nezra: ‘Maïmonide est contem- 
porain d’Abram Benezra’. (Il 
avait 30 ans quand Benezra mou- 
rut, à l’âge de 70 ans); fulano le 
oro la mwerte a sistrano: no alkan- 
se a ver tal dia: ‘un tel a souhaité 
la mort à tel autre: puisse au Ciel 
qu’il n’ait pas la satisfaction de 
voir ce voeu réalisé”. 2. ‘être suf- 
fisant’: no me alkansan mis fwer- 
sas, mi bolsa, mi inflwensa fin ayi: 
‘mes forces, ma bourse, mon in- 
fluence ne me permettent pas 
d’atteindre. jusque-là’. 3. ‘parve- 
nir’: Mose Rabénu no alkanso a 
entrar en Tyerra Santa: ‘notre 
Maître Moïse n’a pas eu l’heur 
d’entrer en Terre Sainte”; el médi- 
ko no alkanso a ecarse ke lo yama- 
ron kon prisa ende un jazino: ‘le 
médecin a été appelé (d’urgence) 
chez un malade quand il s’était à 
peine mis au lit’. 4. ‘obtenir, ac- 
quérir’: nada no se alkansa sin 
sudar: ‘aucun bien n’est acquis 
sans un rude travail’; a/kansar su 
dezeo: ‘réaliser son désir’; a/kan- 
sar rikezas, onores, grandezas, t1- 
tolos: ‘acquérir richesses, hon- 
neurs, grandeurs, titres’; loc. n1 
Paro alkanso esta grandeza: ‘Pha- 
raon lui-même n'’atteignit à un tel 
degré de grandeur’. (Se dit par 
ironie de quelqu'un qui atteint 
aux honneurs et qui en tire vani- 
té 
alkänso.—S. m. — ‘réussite, 
succès”: no tenga alkanso el ke 
agura lo negro para el otro: ‘veuil- 
le Dieu ne pas laisser se réaliser 
ses voeux funestes à celui qui les 
profère contre autrui!” 
alkanzia.—S. f. — ‘tirelire”: ecar 
a la alkanzia: ‘épargner, mettre 
de l’argent de côté’. 
alkapârra.—<S. f. — ‘câpre’. 


alkaträn.—S. m. — ‘goudron’. 
alkimia-—$. f. — ‘alchimie”. 
alkimikaménte.—S. f. — alchi- 
miquement’. 

alkimiko.—Adj. — ‘alchimique’. 


alkimista.—S. m. — ‘alchimiste’. 
alk61.—S. m. — (Voir alkool.) 
alkôliko.—Adj. et s. m. (Voir al- 


koüliko.) 

alkoëél.—S. m. — ‘alcool, esprit 
de vin’. 

alkoôliko.—Adj. et s. m. — ‘al- 
coolique’. 

alkoolismo.—S. m. — ‘alcoolis- 
me”. 

alküña (arabe à travers le portu- 
gais alcunha).—S. f. — ‘nom de 


famille”: yamar, buskar a uno por 
el nombre 1 l’alkuña: ‘convoquer, 
chercher quelqu'un de bien dé- 
terminé, dont on cite et le 


petit nom et le nom de famille’. 
alküza.—<$. f. — 1. ‘burette, us- 
tensile où l’on met de l’huile’. 2. 
‘orgelet, compère-loriot’: tener al- 
kuza al 020 es siño de eskarsedad: 
‘avoir un orgelet à la paupière est 
preuve d’avarice” (croyance po- 
pulaire). 

alkuzäda.—S. f. — ‘quantité 
d'huile contenue dans une buret- 
te: 

Allah bilir (turc: Allah bi- 
lir).—Prov. ‘Dieu seul le sait; 
Dieu sait s1...; il est douteux 
que... il est peu probable’: Allah 
bilir si kita el pan: ‘il gagne à 
peine de quoi vivre’. 

Alläh kyerim (turc).—(Formule 
d’espoir, de confiance en Dieu, 
évoquée toutes les fois qu’on 
remet à plus tard la solution 
d’une difficulté dont la bonté di- 
vine inspirera la solution au mo- 
ment opportun: ‘Dieu, qui est 
tout puissant y pourvoira’.) 

Alläh versin (turc: Allah ver- 
sin).—Loc. 1. ‘que Dieu te don- 
ne, te vienne en aide’ (pour évin- 
cer un mendiant). 2. ‘Dieu le 
veuille!, ainsi soit-il!, je le souhai- 
te, je ne demande pas mieux’. 

allél (553).—S. m. — ‘derniers 
psaumes qui chantent la gloire di- 
vine et que l’on intercale dans di- 
vers offices, particulièrement 
dans la partie terminale de la cé- 
rémonie de la première nuit de 
pâque, après le repas’. 

alma.—S. f. — ‘âme’: ke su alma 
repoze en paz: ‘que son âme repo- 
se en paix’; ke su alma repoze en 
Gaanadëén: ‘que son âme repose 
au Paradis’. (Se dit d’un mort qui 
nous est cher); prov.: las niñas 
tyenen syete almas: ‘les filles ont 
l’âme accrochée au corps, elles ne 
meurent pas facilement, elles 
guérissent vite’. (On le dit avec 
un soupçon de regret); alma mia! ; 
mi alma!: (appelatif pour les per- 
sonnes qui nous sont chères; nom 
caressant, terme de tendresse); /a 
m1 alma: ‘le très cher enfant’; no 
tyene alma: ‘il est débile, malin- 
gre’; no le kedo m alma: ‘il s’est 
considérablement affaibli’; kon su 
alma trae su pan: ‘il a toutes les 
peines du monde pour gagner le 
pain des siens’; kitar el alma; 
kitar el alma por el garôn:‘esquin- 
ter, faire endurer des fatigues ex- 
ténuantes; torturer, infliger des 
souffrances, des fatigues à faire 
rendre l’âme’; me salyo el alma: 
‘j'ai fait des efforts jusqu’à rendre 
l’âme’; kedar sin alma: ‘être mou- 
rant de fatigue”; kitar el alma kon 
gancos, kon gancera: ‘faire languir, 
faire cuire à petit feu, infliger une 
longue torture morale par petites 
étapes”; vengarse del alma de uno: 
‘faire souffrir quelqu'un, le tortu- 
rer’; dar el alma al Dyo: ‘éprou- 
ver une grande fatigue’; para 
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suvir syen eskalones se kyere dado 
el alma al Dyo, vyene el alma a la 
boka: ‘il faut déployer un effort 
immense pour gravir cent mar- 
ches, il faut rendre son âme à 
Dieu; l’âme s’apprête à s’évader 
par la bouche”; por mi alma; ‘sur 
mon âme’; por el alma de mi 
padre: ‘je le jure sur l’âme de mon 
père’; aki van a bolar almas: ‘at- 
tention!, prenez garde!, dans les 
circonstances présentes, il y aura 
des morts’ (dans une querelle, 
menace, crainte, avertissement 
comminatoire); ay perikolo de 
alma: ‘il y a danger de mort’; 
prov.: kyen alma tyene alma kree: 
‘quand on a l’âme tendre, on est 
accessible à la pitié, on compatit 
aux peines d'autrui’; alma pyado- 
za: ‘âme pitoyable, caractère très 
charitable’. (Se dit par antiphrase 
de qui est sans pitié, qui n'hésite 
pas à tirer profit du malheur 
d'autrui, qui ne recule pas devant 
l’occasion d’exploiter les malheu- 
reux); alma santa, alma bwena, 
alma del Dyo, alma sin pekado: 
‘personne au caractère droit, can- 
dide, juste, un très brave hon.- 
me’; fazer por su alma, por el alma 
de su padre: ‘faire des aumôûnes, 
prodiguer ses bienfaits pour la 
tranquillité de son âme, pour le 
repos de l’âme de son père’: fas 
por tu alma, por el alma de tu 
padre: ‘fais du bien, viens en aide 
à autrui, pour le bien de ton âme, 
pour le repos de l’âme de ton 
père”; prov.: el gato no aferra al 
raton por el alma de su padre, es 
para komerle la kavesa: ‘ce n’est 
guère par devoir que le chat at- 
trape la souris, c’est pour lui cro- 
quer la tête’. (Se dit de qui, tout 
en ayant l’air d’agir par charité, 
poursuit un intérêt égoïste) ecarse 
al alma: ‘s’attribuer frauduleuse- 
ment un bien, un argent; e/ alma 
es dulse: ‘il est doux de rester en 
vie, que ne fait-on pas pour ne 
pas mourir, on fuit le danger on 
va jusqu’à la veulerie”; se amarga 
el alma: ‘la pitié inonde l’âme’ 
(devant ce spectacle de malheur, 
de misère); alma tyene!: ‘il a sa 
dignité d'homme, il a ses besoins, 
ses désirs, c’est un être humain; il 
faut le comprendre, se mettre à sa 
place”; va 1 vyene, alma tyene: 
‘cela bouge, donc c’est un être 
vivant”; tu solo no tyenes alma, 1 yo 
tengo alma : ‘ne sois pas si égoïste, 
n’accapare pas tout, moi aussi je 
veux vivre’; alma tyene, komer 
kyere: “c’est un être vivant, il est 
naturel qu’il fasse tout au monde 
pour subsister”; se angustya el 
alma: ‘on en a la nausée’. (Se dit 
par ironie, par dédain de quel- 
qu’un qui fait l’important, qui se 
donne des airs quand, en réalité, 
il est insignifiant); alma estreca: 
‘personne toujours chagrine, pes- 


almadén 


simiste, qui ne cesse de broyer de 
noir”; se estreca el alma: ‘cela op- 
prime, cela oppresse, cela dépri- 
me, on est accablé devant le spec- 
tacle de misère, de souffrance’; 
entiznar el alma: ‘apitoyer, pro- 
voquer la tristesse, l’angoisse, ser- 
rer le coeur (par des récits déso- 
lants, des spectacles déprimants, 
par des présages de malheur); un 
alma en pena: ‘une âme en peine, 
en proie à de cruelles souffrances, 
à l’inquiètude, à l’angoisse’: 
amargo de alma i peor de korason: 
‘l’âme imprégnée par l’amertume 
et pis encore’. (Se dit de quel- 
qu’un qui est plongé dans l’afflic- 
tion à la suite d’un grand mal- 
heur, d’un deuil. Précède parfois 
la signature d’une personne en 
deuil); tener el alma espantada: 
‘avoir l’effroi dans l’âme, être 
saisi de peur’; le sale el alma: ‘il 
crève de jalousie”: el alma ke le 
salga: “qu’il crève! que la jalousie 
l’étouffe’”; alma de perros: ‘per- 
sonne qui a la vie dure, qui 
échappe à tous les accidents, que 
la mort paraît ne pouvoir pas at- 
teindre”. (Se dit avec envie et dé- 
pit); un alma es aki, kon lo ke es se 
pase: ‘il est seul, il n’a point de 
charge de famille, il peut subve- 
nir à ses besoins n’importe com- 
ment”; son dos almas: ‘c’est un 
ménage de deux personnes’; a la 
fin alma no es aki, alma no vas a 
dar : ‘somme toute, il ne s’agit pas 
du sacrifice de la vie; il s’agit de 
se fendre d’une somme d’argent, 
on n’en meurt pas’; ke demandas 
de m1 alma?: ‘que me veux-tu? 
pourquoi me harcèles-tu? laisse- 
moi en paix”; #o pasa alma biva, 
no se ve un alma por esta kaye: ‘il 
ne passe pas âme qui vive, c’est 
une rue solitaire’; alma d’ani, 
alma de prove:‘caractère mesquin, 
qui voit petit”; de fudos: ‘individu 
très pingre, grigou, qui serre ja- 
lousement ses sous dans des 
noeuds secrets”; el alma l’esta sa- 
lyendo detras de los fiz0s : ‘il s’épui- 
se de fatigue pour soigner ses en- 
fants’; el alma l’està salyendo 
detras de esta mña: ‘il meurt 
d'amour pour cette jeune fille’; 
tener el alma en los fecos: ‘être ex- 
clusivement passionné pour les 
affaires”; es el alma del feco: ‘c’est 
la cheville ouvrière de l'affaire’; 
de alma 1 de korason; kon toda mi 
alma: ‘de grand coeur, avec em- 
pressement, avec le plus grand 
plaisir”; estar kon uno alma 1 vida: 
‘être intimement lié avec quel- 
qu’un’; lo kyero komo mi alma: ‘je 
l’aime comme moi-même’; dar el 
alma por uno: ‘être prêt à se sacri- 
fier pour quelqu’un’; dar el alma 
por: a) ‘céder son âme pour’. 
(Façon exagérée d’exprimer un 
désir, une envie, le goût excessif 
qu’on a pour quelque chose, pour 


quelqu'un’. b) ‘être très désireux 
de se rapprocher de quelqu'un, 
de gagner sa sympathie, son ami- 
tié”; una madre da su alma por un 
fizo: ‘une mère se sacrifie, meurt 
pour sauver son fils’; prov.: el oo 
ve, el alma dezea: ‘on ne peut pas 
s'empêcher de désirer les choses 
appétissantes qui se présentent à 
notre vue’; dar el alma por un ko- 
mer: ‘avoir grande envie d’un 
plat; dar el alma por un kopo 
d'agwa: ‘avoir grande envie d’un 
verre d’eau’; alegrada ke le vea el 
alma: “puisse-t-il avoir autant de 
joie qu’il m’en a procurée’; akon- 
tentar, konsolar el alma: “procurer 
de la satisfaction’; se alegra, se em- 
brenea el alma: ‘l’âme en est ré- 
jouie, elle en est illuminée’ (épa- 
nouissement de la santé, beauté, 
grande propreté, belle musique, 
fleur, etc.); el i su alma lo saven: 
‘c’est un secret qui le concerne, et 
que tout le monde ignore’; un Dyo 
solo i m alma lo saven: ‘nul au 
monde, sauf Dieu et moi-même, 
ne peut imaginer les tortures que 
j'ai endurées’”; kae el alma a los 
pyes: ‘on en est saisi d’un immen- 
se sentiment de pitié’ (devant la 
misère, la souffrance); me se des- 
kayo del alma: ‘j'ai perdu toute 
l’affection que j'avais pour lui’; 
este komer toma el alma: ‘ce plat 
est trop doux, il écoeure”; entrar 
en el alma: “causer un grand plai- 
sir, plaire infiniment”; romar en el 
alma: ‘entrainer quelqu’un, par 
ses conseils, par son insistance, 
par son exemple, etc., dans une 
entreprise néfaste’ (perte d’ar- 
gent, responsabilité); por modre 
de el entri en este feco i desi los 
gwesos, me tomo en el alma: ‘par sa 
faute, je me suis engagé dans cette 
affaire, j’y ai laissé mes os: il m’a 
causé un tort énorme’; fratar a 
uno kon m alma 1 mi byen: ‘traiter 
quelqu'un avec les plus grands 
ménagements’”; 70 me arreyeva el 
alma: ‘je suis rassasié, je ne puis 
manger davantage”: ‘et aussi, c’est 
une action que ma conscience ne 
me permet pas d'accomplir, un 
spectacle que mes nerfs ne peu- 
vent pas supporter’, traer el alma 
al garon en un filo de kuzir: ‘don- 
ner la nausée; causer une grande 
oppression, un serrement de 
coeur, exagérer infiniment la por- 
tée d’un danger”; me demanda el 
alma: ‘j'aimerais bien, j’en ai bien 
envie”; tyene el alma por adyentro: 
‘il est sournois, dissimulé, mal in- 
tentionné, prêt à nuire’; akorar el 
alma, tener el alma akorada, el 
alma arrankada: ‘éprouver une 
grande angoisse, une inquiétude 
torturante pendant une attente, 
parce qu’on redoute que le retard 
ne soit dù à quelque accident, à 
quelque malheur’; me se arresento 
el alma: ‘mon angoisse est cal- 
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mée, j’ai été rassuré’; #0 me esta 
dando el alma: ‘mon pressenti- 
ment s’y oppose, je suis très hési1- 
tant, je pressens que, si je fais ce 
dont il est question, cela tournera 
mal, et, pour ce motif, je voudrais 
m'en abstenir’; meter el alma en la 
palma : ‘s’exposer à un danger im- 
minent”; meter el alma en el pwer- 
po: ‘redonner courage, confiance, 
rassurer, apaiser”; 52 syete almas 
tyene no la eskapa: ‘quelle que soit 
sa chance, il ne pourra pas en ré- 
chapper, il aura son châtiment, 
quoi qu'il fasse’; un alma tengo, 
onde ke la meta en primero: ‘je ne 
puis me multiplier, je ne puis être 
ici et là à la fois, je ne puis em- 
brasser plusieurs affaires en 
même temps; je ne puis être à la 
fois à la foire et au moulin’; ya le 
di todo lo ke tenia, alma no le 
pwedo dar: ‘je lui ai donné tout ce 
que je possédais, je ne puis pas 
lui donner mon âme’; un alma 
tengo, me vo a atrivir, lo ke kyere 
ke sea: ‘je risquerai le tout pour le 
tout, on ne meurt qu’une fois’; 
agidearse del alma de uno: ‘avoir 
pitié de quelqu'un et, pour ce 
motif, ne pas accomplir un acte 
qui lui serait fatal”; agidéate de tu 
alma: “fais bien attention, prends 
garde; ta conduite t’expose aux 
pires dangers, aux plus durs 
châtiments; aie pitié de toi-même 
et amende-toi, fais ce qu’il faut 
pour fuir le danger, le châtiment’; 
prov.: sin tomar alma, alma no da: 
‘il se défend hardiment, ce n’est 
pas un mouton, ce n’est pas un 
lâche; il vendra chèrement son 
âme; il tuera avant de se laisser 
tuer’. 
almadén.—S. m. — ‘gisement 
minier’. (Nom d’un important gi- 
sement de mercure en Espagne.) 
almadräk.—S. m. — ‘traversin’. 
almadrôte.—S. m. — ‘plat fait 
de fromage et d’oignons cuits 
dans l’huile’. (Figurait dans la 
vieille cuisine des Juifs d'Orient.) 
(Voir esfongäto.) 


almanä (119?K).—S. f. — ‘veu- 
ve’. 

alman4k.—S. m. — ‘almanach’. 
almaryiko.—S. m. — 1. ‘petite 


armoire’. 2. ‘jeune homme d’une 
intelligence rétive, qui a la com- 
prenette dure’. 

almäryo.—S. m. — I. ‘armoire’. 
2. ‘stupide, bête qui manque de 
sagacité”; un almaryo y el dos: ‘lui 
et l’armoire font la paire’. 

almasiga.—S. m. — ‘mastic’. 
(Voir almasja.) 

almäsja, almäsiga.—S. m. — 
‘mastic’: apegado kon almasja: 
‘qui est mal collé, mal fixé’. 

almasjeado.—Adj. — 1. ‘mêlé à 
du mastic, additionné de mastic’. 
2. ‘rendu mou et souple à la dent’. 

almasjeär.—V. — 1. ‘aromatiser 
par l’addition d’un peu de mas- 





31 


tic’. 2. ‘rendre souple comme du 
mastiC’. 

Almasiäj (n°%%).—N. pr. — 1.‘le 
Messie’. 2. ‘personne qui survient 
comme par miracle pour vous 
aider à vous sortir d’une situation 
très embarrassante’. 

almemér.—$S. m. — ‘chaire, lu- 
trin devant quoi se tient à la syna- 
gogue,. l’officiant, le chantre’. 

alména.—S. f. — ‘créneau’: /as 
almenas de las murayas, de la tor- 
re: ‘les créneaux des remparts, 
de la tour’. 

almenära.—<$. f. — ‘lustre, chan- 
delier de cristal ou de métal à plu- 
sieurs branches qu’on suspend au 
plafond; suspension’. 

alméndra.—s$. f. — ‘amande’: al- 
mendras de oro: ‘petits lingots d’or 
en forme d’amande dans sa co- 
quille”. (On s’en servait pour thé- 
sauriser dans les familles bour- 
geoises); prov.: el Dyo da almen- 
dras al ke no tyene muelas: ‘la 
logique ne préside pas à la répar- 
tition des biens de ce monde; le 
sort est aveugle; tel qui n’a point 
de molaires dispose d’un bon lot 
d'amandes qu’il ne peut pas cas- 
ser, tel dispose d’une grande for- 
tune dont une santé chancelante 
l’empêche de jouir’. 

almendräda.—S. f. — ‘boisson 
faite avec du lait d'amandes et du 
sucre’: la almendrada faze aba$ar 
la lece : ‘l’orgeat d’amande favori- 
se la lactation’. (Médecine popu- 


laire.) 
almendr4l.—S. m. — ‘aman- 
dier’. 
almendréro.—S. m. — ‘aman- 
dier”. 
alméndro.—$S. m. — ‘amandier’. 
alménos, al ménos.—Adv. — 1. 


‘au moins, tout au moins’: #za a 
venir almenos una vez al dia: ‘il a 
l’habitude de venir au moins une 
fois par jour’; ya no estas en regla, 
eskuzate al menos: ‘tu n’es pas en 
règle, excuse-toi au moins’. / 2. 
al menos ke: ‘à moins que’: 
kedate kon mozotros, almenos ke 
no l’estén asperando en otro lugar: 
‘reste donc avec nous, à moins 
que tu sois attendu ailleurs’. 

almida.—<$. f. — (Corruption de 
amida. Voir amida.) 


almiréz.—S. f. — ’mortier pour 
piler”: mano de almirez: “pilon’. 
almisjle.—S. m. — (voir almiz- 
kle). 

almizklaädo.—Adj. — ‘parfumé 
au musc’. 

almizklâär.—V. — ‘parfumer au 


musc, avec du savon qui sent 
bon’. 
almizkle.—$S. m. — ‘musc’: gwe- 
ler almizkle: ‘flairer bon, donner 
l'impression d’une propreté mé- 
ticuleuse”: esta caza gwele almiz- 
kle: ‘cette demeure est très bien 
entretenue’; prov.: de longe gwele 
almizkle: a) (proprement) ‘de loin 


seulement le musc sent bon’ (de 
près, 1l entête); b) (métaphorique- 
ment) ‘entre parents, on ne vit en 
bonne harmonie qu’à condition 
de ne pas cohabiter’. 


almoada.—S.f. — ‘oreiller, cous- 
sin’. (Vieux, peu usité: ladin.) 
almorräna.—S. f. — ‘hémor- 


roide”: le salyeron, le kresyeron al- 
morranas: ‘il a tant enduré, il s’est 
tellement exténué au travail, il a 
dü s’efforcer tant qu’il a eu une 
poussée d’hémorroïdes; il a tra- 
vaillé comme un forçat’. 

almorzär.—V. — ‘déjeuner, 
prendre le premier repas du jour’ 
(En voie de disparition). 

almôrzo.—S. m. — ‘petit déjeu- 
ner, repas matinal’. 

almusâäma (turc: müsamera — di- 
vertissement du soir).—S. f. — 
‘fête intime célébrée à l’approche 
de la noce’ (célébrée toujours un 
samedi au soir: noce de aljad, la 
veille d’un dimanche). 


almwéz.—$S. f. — ‘noix’. (On dit 
plutôt mwez.) 

aloés.—S. m. — ‘aloès’. (On dit 
communément Asivar.) 
alokadaménte.—Adv. — ‘folle- 
ment’. 

alokâädo.—Adj. — ‘désordonné, 


fou, qui a une conduite déréglée”: 
una vida alokada: ‘une existence 
de bâton de chaise’. 
alokamyénto.—S. m. — ‘condui- 
te désordonnée, déréglée’. 
alokâarse.—V. — ‘devenir fou, 
adopter une conduite déréglée, 
mener une vie désordonnée’. 
alongädo.—Adj. — ‘allongé, ren- 
du plus long’. 
alongadüra.—s$. f. — 1.‘allonge- 
ment”. 2. ‘pièce ajoutée, ce qu’on 
ajoute pour rendre plus long’. 





alongamyénto.—S. m. — ‘allon- 
gement”. 
alongar.—V. — ‘allonger, faire 


durer longtemps, prolonger’. 
alongÿado.—Adj. — ‘éloigné, pla- 
cé plus loin’. 


alongamyénto.—S. m. — ‘éloi- 
gnement’. 
alongar.—V. — ‘éloigner’: 


alongar la boda: ‘renvoyer, ajour- 
ner le mariage, le renvoyer à plus 
tard’. / alongärse: ’s’éloigner, se 
tenir à distance”: alongarse de 
todo: ‘ne se mêler plus de rien, 
cesser toute activité, toute fré- 
quentation’. 
alôra (italien: allora).—Adv. — 
‘alors, dans ce cas’. 
alpäka.—$. f. — ‘alpaca’. 


alsadüra.—S. f. — ‘rehausse- 
ment, élévation’. 
alsär.—V. — 1r. ‘hausser, élever’: 


alsar sakrifisyo: ‘offrir un sacrifi- 
ce à la divinité’; alsar los ombros: 
‘hausser les épaules’; alsar los 
0205: ‘lever les yeux”; a/sar ban- 
dyera: ‘élever un étendard’; alsar 
los brasos al syelo: ‘lever les bras 
au ciel; appeler, dans la détresse, 


ver 


Almasiaj 


l’assistance du ciel”; 2. ‘tendre’: 
alsar la mano: ‘tendre la main’. 3. 
alsar la oreza: ‘écouter, obéir’. 
alsasyôn.—S$. f. — ‘sacrifice, ho- 
locauste’. (Vieux.) 
altaménte.—Adv. — ‘haute- 
ment’. 
altâänto.—Adv. — ‘autant’ altanto 
ke das tomas: ‘tu reçois dans la 
mesure que tu donnes’; altanto 
mas ke:‘d’autant plus que’. 
altär.—S. m. — ‘autel, lieu élevé, 
auguste”: prov.: kaen altares s’ale- 
vantan muladares: ‘les autels vé- 
nérés s’écroulent et les cloaques 
sont l’objet de l’adoration des 
foules’. (Triste succession des 
événements: les plus glorieux 
s’effondrent et les plus humbles 
atteignent au faîte de la puissan- 
ce: fatale instabilité des choses 


humaines.) 

altarräsa.—S. f. — ‘terrase, toit 
plat’. (Syn.: tarrasa.) 
altereado.—Adj. — 1. ‘qui mène 


une vie irrègulière”. 2. ‘pour le- 
quel on a offert un prix supérieur’ 
(aux enchères). 

altereador.—S. m. — ‘surenché- 
risseur, qui augmente l’offre aux 
enchères’. 


altereamyénto.—S. m. — ‘con- 
duite déréglée, irrégulière’. 
alterear.—V. — 1. ‘entraîner à 


adopter une conduite déréglée, 
irrégulière’. 2. ‘surenchérir aux 
enchères’. / altereärse: 1. ‘pren- 
dre des habitudes de désordre, de 
vice, de débauche’. 2. ‘se rebeller, 
devenir un peu détraqué’; esta 
kryatura se altereo muco: ‘cet en- 
fant est devenu très indiscipliné”. 
alteréo.—S. m. — ‘conduite dé- 
réglée, désordonnée”: k’es este al- 
tereo? : ‘à quoi donc est dû cette 
exagération dans la dépense, ces 
excès, ces écarts qui ne sont guère 
dans vos habitudes?. (Se dit pour 
mettre le holà à un désordre inu- 
sité. Propos d’un père, d’une 
mère, d’une personne qui a l’au- 
torité dans la famille.) 


alternansa.—S. f. — ‘alternan- 
ce’. 

alternar.—V. — ‘alterner’. 
alternativa.—S. f. — ‘alternati- 
ve’. 

alternativaménte.—Adv. — ‘al- 
ternativement”. 
alternativo.—Adj. — ‘alternatif’. 
aitéza.—S. f. — 1. ‘hauteur, 


élévation’. 2. ‘altesse’. (Titre 
d'honneur donné aux princes et 
aux princesses.) 
alti ostü (turc: altüst)—Adv. — 
‘de fond en comble, sens dessus- 
dessous”: despwés de karreado, la 
caza se topa alti-ostu: ‘après un 
déménagement, la maison se 
trouve dans le plus grand désor- 
dre”; metyo el mundo alti-ostu: ‘il 
bouleversa le monde’. 
altigwéz, altigwéza.—S. f. — 
‘arrogance, morgue’: favlar kon 








altigwozaménte 


alrigweza: ‘parler avec arrogance, 
le prendre de haut”. 


altigwozaménte.—Adv. — ‘hau- 
tainement”. 

altigw6zo.—Adj. — ‘hautain, al- 
tier, arrogant”. 

altilik (turc).—S. m. = ‘ancienne 


monnaie turque valant 20 méta- 
liks, le vingtième de la livre tur- 





que en or’. 
altitüud.—S. f. = ‘altitude’. 
4lto.—I1.—Adj. — ‘haut, élevé’: 


monte alto: ‘montagne élevée’; 
torre alta: ‘haute tour’; mares al- 
tas, altas mares: ‘le plein océan, la 
haute mer’; navegar por altas ma- 
res: ‘voyager à travers les océans’; 
ser de alto linaèe: ‘appartenir à 
une ascendance noble, être de 
haute lignée’; en alto: ‘en haut’; 
suvir en alto: ‘monter (en haut)’; 
abaÿar de en alto: ‘descendre de 
haut, d’un lieu élevé’; mirar en 
alto: ‘regarder en haut; viser en 
haut’; ecarse en alto, ecarse muco 
en alto: ‘demander un prix très 
élevé, être très exigeant’; suvir a 
uno en alto: ‘encenser quelqu’un, 
le monter aux nues’ comarlo de 
alto, de muo alto: ‘le prendre de 
haut, de très haut, affecter des 
airs de supériorité”; alto : vano: 
‘haut de taille et dépourvu de bon 
sens’. (La croyance populaire 
veut que les personnes de haute 
taille aient peu de cervelle”; n1 alto 
ni baño ni vidro pizado: ‘ni haut, 
ni bas, ni verre pilé …? (Formule 
sacramentelle dont on précède 
l'énoncé d’une énigme, dans les 
jeux d’enfant); e/ Dyo alto: (l’un 
des appellatifs divins) ‘le Très- 
Haut”; aito Dyo!: (exclamation, 
cri d’énervement, de protestation, 
devant l’incompréhension, l’entè- 
tement de l’interlocuteur’. (Con- 
traire: ba$o.) II.—S. m. ‘voix de 
femme la plus grave” (chant, mu- 


sique). 

altér.—$S. m. — ‘hauteur, éléva- 
tion’. 

altraménte (italien: altrimen- 
te).—Adv. — ‘dans le cas con- 


traire, s’il en est autrement, s’il 
en est différemment”: s el tyempo 
està bweno mos vamos a 1r a pa- 
sear, altramente mos kedaremos en 
kaza: ‘s’il fait beau temps nous 
ferons une promenade, autrement 
nous resterons à la maison’. 

altramüz.—S. m. — ‘lupin’. (On 
dit mieux ‘tramuz’.) 

altretänto (italien: altrettan- 
to)—Adv. — ‘pareillement, au- 
tant’. (S’emploie seulement pour 
rendre la réciproque quand on 
reçoit un voeu, une salutation, un 
compliment: bweno ke tengas al- 
tretanto: ‘je te souhaite du bon- 
heur; je te le souhaite à mon tour’. 

Altro ke (italien: altri che). —Adv. 
— ‘c’est juste le contraire’. 

altrônde (italien).—d’altronde: 
loc. adv. — ‘d’ailleurs, de plus, 


pour une autre raison’; kale ke me 
vaya, no te kyero fazer pedrer 
tyempo, d’altronde y yo tengo feco: 
‘il faut que je m’en aille, je ne 
vais pas te faire perdre ton temps; 
d’ailleurs moi aussi j'ai à faire’. 


altruismo.—$S. m. — ‘altruisme. 
altruista.—S. m. — ‘altruiste’. 
altüra.—S. f. — ‘hauteur’: estar 


en las alturas: ‘planer, occuper 
une position très élevée’; estar a 
la altura: ‘être à la hauteur, me- 
riter, par ses capacités, la haute 
position qu’on occupe; se tirer, 
avec honneur, de la tâche qu’on 
assume”. 


aluminyo.—S. m. — ‘alumi- 


nium’. 


alungädo.—Adj. — ‘allongé’. 
alungadüra.—S. f. — ‘allonge- 


ment, ce qu’on ajoute pour allon- 
ger’. 


alungamyénto.—S. m. — ‘action 


d’allonger, allongement’. 


alungär.—V. = ‘allonger’: alun- 


gar un pantalon: ‘allonger un pan- 
talon’; alungar el kamino: ‘allon- 
ger le trajet; prendre par le plus 
long’; alungar una karta: ‘allon- 
ger une lettre’; alungar un diskor- 
so: ‘allonger un discours’. 


alusträr.—V. — ‘lustrer, polir, 


vernir’. _ 
alva (nn1?17).—$. f. — ‘prêt, em- 
prunt, avance’. 


alveado.—Ad;. — ‘blanchi, rendu 
blanc’. 

alveamyénto.—$S. m. ‘blan- 
chiment’. 

alveär.—V. — ‘blanchir’: alvear 


la ropa, la caza: ‘laver le linge, en 
faire sortir toute la crasse et le 
rendre tout blanc; nettoyer le 
logis à fond’; el syelo se alvea a la 
madrugada: ‘le ciel blanchit à 
l'aube’; el aver de la muntaña 
alvea el kwero: ‘l’air de la mon- 
tagne blanchit la peau, la pâlit”. / 
alveârse: 1. ‘devenir blanc’: la 
kolada se alvea kon la leSia: ‘le 
linge devient blanc avec l’eau de 
lessive”. 2. ‘avoir meilleure mine”: 
se le alveo la kara: ‘il a pris une 
très bonne mine’. 
alvéo.—S. m. — ‘blanchiment par 
un lessivage énergique’: el alveo 
de la ropa demanda pulso: “pour 
que les effets lessivés soient d’une 
blancheur immaculée, il faut tra- 
vailler les poignets’. 
alverisyär.—V. — ‘remercier, fé- 
liciter pour l’annonce d’une bon- 
ne nouvelle’. 
alverisyas.—S. f. pl. — 1. ‘ca- 
deau offert à celui qui apporte le 
premier une bonne nouvelle’. 2. 
‘remercîiments, félicitations à ce 
messager”: dar las alverisyas: ‘re- 
mercier d’une bonne nouvelle’. 
(Voir albrisyas, alvisyas et alvri- 
syas.) 
alvisyärse.—V. — ‘se réjouir, se 
féliciter à la réception d’une 
bonne nouvelle’. (Par antiphrase, 
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par ironie: ‘s’assombrir, éprouver 
du chagrin à l’annonce d’un évé- 
nement fâcheux, au spectacle de 
la misère, de la laideur, de l’in- 
conduite’, etc.) 
alvisyas.—S. f. pl. — ‘re- 
merciments” (Aluisyas est com- 
munément employé pour l’an- 
nonce d’une bonne nouvelle.) 
(Voir albrisyas, alverisyas, alvris- 


vas.) | 

alviyäna.—<S. f. — ‘noisette’. 
alviyanéro.—S. m. — ‘noisetier’. 

alvér.—S. m. — ‘blancheur’. 
(Voir alvôres.) 

alvorada.—S. f. — 1. ‘lever du 


soleil, premières blancheurs ma- 
tinales du ciel, avant le lever du 
soleil, aube’. 2. ‘fête de famille à 
l'occasion de l'exposition du 
trousseau de la mariée’. (Se 
célèbre avant les noces.) | 

aivoreädo.—Adj. — ‘inquiet, 
troublé, saisi de pressentiments, 
en proie à l’angoisse qui précède 
une décision grave’. 

alvoreär.—V. — 1. ‘poindre (le 
jour)’. 2. ‘inquiéter, troubler, 
provoquer des pressentiments, de 
l'émotion, des appréhensions par 
l'annonce d’un événement impor- 
tant, qui compte dans l’existen- 
ce’. / alvoreärse: ‘éprouver de 
l'inquiétude, une vive émotion a 
l’approche d’un acte important 
de la vie’. 

aivoréo.—S. m. — ‘trouble, in- 
quiétude, frayeur, pressentiment, 
émotion au seuil d’un acte grave, 
d’une décision importante, d’une 
rencontre longtemps souhaitée’. 

alvéres.—S. m. pl. — 1. ‘lueurs 
tremblotantes qui apparaissent à 
l’orient avant le lever du soleil et 
qui annoncent l’aube’”: albores del 
amaneser : ‘les premières lueurs 
de l’aube’. 2. ‘sensation pénible 
qu’on éprouve dans l’impatience 
de l’attente”: estar kon alvores: 
‘avoir de forts battements de 
coeur, des oppressions, des pres- 
sentiments pénibles, ressentir des 
troubles, de l’angoisse quand on 
present un événement important, 
quand on se prépare à un acte 
décissif, à une rencontre émou- 
vante qu’on attend l'issue d’un 
procès décisif, le résultat d’une 
intervention chirurgicale très gra- 
ve; être en proie à l'émotion qui 
précède une action importante de 
la vie’. 

alvrisyas.—<. f. pl. (Voir alveris- 
vas, alvisyas.) 

alvüra.—<. f. — ‘blancheur’: lavo 
j lavo i no veo alvura: ‘je m’éver- 
tue à lessiver sans parvenir à ob- 
tenir la blancheur (du linge)’. 
Alzeria.—N. pr. — ‘Algérie’. 
alzeryäno.—Adj. — ‘algérien’. 
Ama.—<. f. — ‘maîtresse de mai- 
son, patronne’. 

am4.—Conj. — ‘mais, or, pour- 
tant”: vedra es ke vino, ama no kedô 





EE 
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aki, se jwe al punto: ‘il est venu, 
c’est vrai, mais il n’est pas resté 
ici, il est reparti sur-le-champ'; 
kyere salir, ama esta fazyendo lu- 
vya: ‘il veut bien quitter la mai- 
son, or il pleut”; dizen k’esta eca- 
do, ama yo lo vide por la kaye: ‘on 
prétend qu’il est malade et alité, 
pourtant je l’ai vu dans la rue’. 
amaäres (ÿaN7 2ÿ).—Adj. et s. 
m. et f. — ‘illettré, analpha- 
bète, ignorant”: prov.: €] amaa- 
res no pwede ser jasid: ‘une per- 
sonne ignorante est incapable 
d’accomplir toutes les obligations 
qu’ordonne la religion, ne peut 
pas être véritablement pieuse’; 
prov.: espantate de jajan fizo de 
amaares 1 de riko fizo de prove: 
‘redoute le savant fils d’un illettré 
et du riche fils d’un pauvre (l’un 
et l’autre ont la morgue et l’inso- 
lence du parvenu). 
amabilidad.—S. f. — ‘amabili- 
19 


te: 

amadeSâdo.—Adj. — ‘mis en 
écheveau (le fii)’. 
amadeSäar.—V. — ‘mettre (le fil) 
en écheveau’. 

amädo.—Adj. — ‘aimé, cher, af- 
fectionné’. 

amadôr.—S. m. — ‘qui aime’: 


amador de muzika: ‘amateur de 
musique, mélomane”. 


amaestrâr.—V. — ‘dresser, do- 
miner, dompter’. 
amajär.—V. — ‘guérir, se cal- 


mer, cesser’. (Se dit des douleurs, 
des blessures, de la colère, du 
chagrin, des pleurs; du vent, de la 
pluie, de l’orage, de la tempête, 
du froid, de la chaleur caniculai- 
re): ya le amajô: ‘il n’a plus mal; 
il n’est plus triste, coléreux’; la 
ferida le amajo kon un engwente: 
‘la blessure a guéri avec un on- 
guent”; aspera ke amaje la luvya 
para salir a la kaye: ‘attends que 
la pluie cesse pour sortir dans la 
rue”; no te kites el samarron si no 
amaja el frio: ‘ne quitte pas ta 
pelisse avant que ne cesse le 
froid’. 


Amalék.—N. pr T1 ‘Amaléci- 


te, membre d’un peuple souvent 
en guerre avec les Juifs du temps 
de Saul et de David’. 2. ‘ennemi 
irréconciliable des Juifs’. 3. ‘per- 
sonne très cruelle’. 4. ‘individu 
doué d’une grande perspicacité 
qui est mise au service du mal’: 
korasôon d’Amalek: ‘coeur dur, 
impitoyable’. 


amalgâäma.—S. m. — ‘amalga- 
me’. 
amalgamar.—V. — ‘amalga- 
mer’. 
Amän (729).—N. pr. — ‘ministre 


d’Assuérus, roi des Persses qui 
avait fait le projet d’exterminer 
les Juifs de l’empire perse’. (Il en 
fut empêché par l’intervention de 
la reine Esther et de l’oncle de 
celle-ci, Mardochée. Il fut pendu 


4.—JUDEO 





haut et court): trokarse de Aman 
a Modrojay: ‘se transformer 
d’Aman à Mardochée, devenir 
soudain un grand ami, protec- 
teur, quand, tout d’abord, on 
était un ennemi acharné’; 030 
d’ Aman: ‘noeud que présente une 
planche à l’endroit où, sur le 
tronc, naissait une branche’; 
oreèas d’Aman: ‘patisserie en 
forme d'oreilles que les mé- 
nagères préparent à l’occasion de 
la fête de Pourim’; dar Aman: 
(Lors de la lecture, au temple, du 
livre biblique d’Esther, toutes les 
fois que l’officiant cite le nom ab- 
horré d’Aman, les enfants pré- 
sents frappent à coups redoublés 
sur les noeuds des lattes du plan- 
cher avec un petit marteau en 
bois qu’on procure à chacun 
d’eux pour la circonstance, cau- 
sant ainsi un charivari tumul- 
tueux: voir martiyiko) ‘se livrer à 
cette manoeuvre vindicative’. 
amän (turc).—I.—Inter;. — 
‘pardon! pitié! grâce! de grâce! 
aïe! oh la la! II.—S. m. — r.‘am- 
nistie accordée par un vainqueur 
omnipotent’”. 2. (S’emploie aussi 
pour exprimer un voeu avec fer- 
veur, ou un sentiment d’exaspé- 
ration): aman ke se eskape este mal 
dia! : “plaise à Dieu que s’achève 
vite cette journée néfaste”; aman, 
por onde fwir de sus manos!: ‘pour 
l’amour du Ciel, comment échap- 
per à ses griffes’; aman, ya me 
mwero por un kopo d’awa, por ver 
a m madre, etc.): ‘combien je 
voudrais, j’ai grande envie de 
boire un verre d’eau, de voir ma 
mère, etc.; amambre! aman yara- 
bi: (exprime la surprise, la fra- 
yeur); aman efendi: (cri pour de- 
mander miséricorde); aman ze- 
man yok: ‘c’est absolument inévi- 
table, impossible de faire autre- 
ment’. 
amanadeaär.—V. — ‘mettre à 
portée de la main, disposer ra- 
tionnellement outils et ustensils 
pour éviter efforts et fatigue”. 


amanâdo.—Il.—Adj. — r.‘quise 


trouve à portée de la nain”: ro 
amanado : ‘arrangement commo- 
de, rationnel d’un intérieur, mé- 
nage qui n'exige pas de grands 
efforts pour être tenu’. — 2. (Se 
dit, en manière de plaisanterie, 
d’une tenue trop peu habillée, 
quelque peu scabreuse, trop li- 
bre, permettant des attouche- 
ments suspects, des privautés.) 
II.—Adv. — ‘à la portée de la 
main’: tener los atwendos de kuzi- 
na amanado: ‘avoir les ustensiles 
de cuisine sous la main’; mora a 
pye vano, le vyene amanado: “il 
loge dans un rez-de-chaussée, il 
atteint facilement son foyer’. 


amané (turc).—S. m. — ‘chanson 


sentimentale turque’. 


amanesér.—]—$S. m. — ‘aube’: 


amaares 


alevantarse al amaneser: ‘se lever 
de grand matin”. II—V. — 1r.'se 
lever (le soleil), faire jour, poin- 
dre, commencer à se montrer, à 
paraître à l’horizon (le soleil, l’au- 
be, l’aurore)’: bweno le manesyo el 
dia: ‘il commence sa journée par 
un événement heureux’; kon bwe- 
no ke te amaneska: ‘je te souhaite 
un bon réveil’; kwando mas eskura 
esta la noëada mas presto amanese: 
‘plus la nuit semble sombre et 
plus tôt le soleil se lève; il ne faut 
jamais désespérer, le salut vient 
quand le danger semble immi- 
nent’; ”1 por muco Mmadrugar mas 
presto amanese: ‘tout vient à 
temps à qui sait attendre, il est 
vain de croire qu’en se levant très 
tôt on oblige le soleil à se lever 
avant son heure”; no amanese komo 
anocese, mn anoese komo amanese: 
‘la nuit ne présage pas les événe- 
ments de l’aube, n1 l’aube ni pré- 
sage guère les événements de la 
nuit; l’imprévu domine le mon- 
de’. (Se dit aussi d’une humeur 
instable, d’un caractère sujet à 
des sautes brusques d'humeur.) 
2. ‘se réveiller, sortir de son lit’: 
tempraniko te amanesyô: ‘tu te 
lèves de très bon matin’; radrezi- 
ka te amanesyo: ‘tu arrives un peu 
trop tard’; onde te amanesy6?: 
‘dans quel mauvais lieu as-tu 
passé la nuit? Ê 
amanét (turc: emanet).—S. m. — 
‘objet laissé en garde, confié en 
dépôt, remis à un voyageur pour 
qu’il le porte à une personne dé- 
terminée habitant la localité où il 
se rend”: este moble no es mio, es un 
amanet: ‘ce meuble ne m’appar- 
tient pas, 1l m'a été remis en gar- 
de”; va me se inc la valiza de ama- 
netes: ‘ma valise est remplie 
d'objets qu’on m’a chargé de re- 
mettre à des gens de l’endroit où 
je me rends’. 


amante.—S. m. et f. — 1. 


‘amant’. 2. ‘amie, concubine’. 


amanziyäado.—Adj. — 1. ‘im- 


pressionné par le malheur d’au- 
trui, qui ressent de la pitié au 
spectacle de la souffrance d’au- 
trui”: salir amanziyado de una 
vigita a los feridos de una katas- 
trofa: “être pris de compassion 
par une visite aux blessés d’une 
catastrophe’. 2. ‘qui inspire la pi- 
tié, qui est plaint, qui est pris en 
pitié par autrui à cause des mal- 
heurs qui l’accablent’: el ser 
amanztyado en su desgrasya konso- 
la en vezes de las sufryensas: ‘le 
fait de se sentir pris en compas- 
sion console parfois de ses souf- 
frances’. 


amanziyamyénto.—S. m. — 


‘compassion, pitié pour la souf- 
france d’autrui’. 


amanziyänte.—Adj. — ‘apito- 


yant, pitoyable, lamentable, qui 
provoque par sa misère, par les 


amanziyar 


adversités qui l’accablent, un in- 
tense sentiment de pitié’. 
amanziyär.—V. — ‘provoquer la 
compassion”: sus males amanziyan 
el korasôon: ‘ses maux fendent le 
coeur’. / amanziyärse: ‘éprou- 
ver de la pitié pour quelqu'un qui 
est frappé par le malheur’; se 
amanziya el alma: ‘on est pris de 
pitié’. 
amañäna.—Adv. — ‘demain’: 
amañana amañana: ‘demain ma- 
tin” (amañana s'emploie parfois 
comme terme désespérant par le- 
quel on renvoie un solliciteur à 
un lendemain qui est constam- 
ment reculé). 
amär.—V. — ‘aimer’: prov.: ama 
a tu kompañero kom’'a t1 mesmo: 
‘aime ton prochain comme toi- 
même”. 
amargadaménte.—Adv. — 
‘avec amertume’. 
amargädo.—Adj. — 1. ‘rendu 
amer’. 2. ‘endeuillé, assombri': 
amargado de alma i triste de kora- 
son: ‘l’âme pleine d’amertume et 
le coeur attristé’. (Formule dont 
on faisait précéder sa signature 
dans les lettres, quand on venait 
de subir un malheur, de perdre 
un être chéri.) 
amargamyénto.—S. m. — 1. 
‘action de rendre amer”. 2. ‘afflic- 
tion, assombrissement’. 
amargaäar.—V. — 1. ‘rendre 
amer”. 2. ‘causer de l’affliction’: 
un fizo negro amarga la vida de 
padre 1 madre: ‘un mauvais fils 
rend la vie amère à ses père et 
mère”; amargar el alma: ‘causer 
de l’affliction’; amargar la vida: 
‘rendre la vie amère’ (par de mau- 
vais traitements). / amargârse: 
1. ‘devenir amer’. 2. ‘éprouver 
une profunde amertume, de l’af- 
fliction’: s’amarga el alma; me 
s’amarga el alma: ‘j'éprouve une 
profonde tristesse’. 
amargentar.—V. — ‘communi- 
quer une saveur légèrement 
amère’. 
amargénto.—Adj. — ‘un peu 
amer, qui a un léger goût amer, 
amarescent”. 
amargito.—Adj. — ‘un peu 
amer’: la bira es amargita: ‘la 
bière a une saveur légèrement 
amère’. 
amaärgo.—1]l.Adj. — r. ‘amer’: e/ 
kinino es amargo: ‘la quinine est 
amère”; el kavé sin asukar es 
amargo: ‘le café non sucré est 
amer’. 2. ‘triste, affligeant’: 
amargo komo la fyel: ‘amer com- 
me le fiel, très affligeant, qui 
cause un vif sentiment de dépit’; 
dar vidas amargas: ‘infliger une 
vie de constantes rancoeurs’; 
prov.: tripa amarga embeve y en- 
kalka: “entrailles toujours com- 
blées d’affliction, recevez donc 
encore cet appoint de chagrin! 
(Propos de lamentation que se 


tient celui qui n’a que des sujets 
de tristesse dans la vie, quand un 
nouveau coup du sort vient 
s’abattre sur lui’. II—S. m. — 
‘tout ce qui a goût amer’: lo 
amargo faze dulse: ‘ce qui est 
amer au goût (un médicament dé- 
sagréable) adoucit le sang, les hu- 
meurs, améne la guérisson’. (Se 
dit aux enfants, aux malades dif- 
ficiles, douillets pour les persua- 
der à prendre une potion désa- 
gréable): un amargo: ‘un café, une 
petite tasse de café turc’ (fami- 
lier); prov.: kyen englute amargo 
no eskupe dulse: ‘tel qui est acca- 
blé de malheur ne peut pas tenir 
des propos agréables; tel qui est 
abreuvé d’injures, de rebuffades, 
d’injustices ne peut pas répondre 
par des aménités’. III —Adv. — 
‘amèrement’: venir amargo komo 
la mwerte: “causer une grande 
amertume, une rancoeur très cui- 
sante (par un affront, une trahi- 
son)’. 


amargôor.—S. m. — ‘amertume’. 
amargozo.—Adj. — ‘qui a une 
saveur amère’. 

amargoZénto.—Adj. — ‘un peu 


amer, tirant sur l’amer’”: en vezes 
las almendras salen amargozentas: 
‘les amandes sont parfois légère- 
ment amères”. 


amargüra.—<$. f. — 1. ‘amertu- 


me’. 2. ‘affliction’: kon amargura 
de alma: ‘d’amertume plein le 
coeur’. (C’est une formule qui 
précède souvent la signature de 
celui qui vient d’éprouver un dur 
coup du sort (deuil, iniquité, 
perte grave)’. (Voir amärgo.) 


amariyar.—V. — ‘peindre en 


jaune’. / amariyarse: ‘prendre 
la couleur jaune, jaunir’. 
amariyénto.—Adj. — ‘jaunûtre’. 


amariyo.—Adj. — ‘jaune’: fazer- 


se la kara amariya: ‘devenir sou- 
dain tout jaune (de honte, d’hu- 
miliation)’; vestirse de amariyo: 
‘mettre des vêtements jaunes’; 
una amariya (argot): ‘une livre 
(turque, anglaise) en or’. 
amariyér.—S. m. — 1. ‘la cou- 
leur jaune, le jaune’. 2. ‘jaunisse, 
ictère’. 
amartiyär.—V. — ‘marteler’. 
amasädo.—1.—Adj. — ‘pétri: 
amasado kon vinagre: ‘d’un natu- 
rel chagrin, rébarbatif, irascible’; 
amasado kon mentiras:‘mythoma- 
ne, porté à mentir à jet continu, 
qui ment comme il respire’. 
II—S. m. — ‘pâte pétrie qu’on 
laisse reposer dans une at- 
mosphère tiède pour qu’elle lève 
avant de recevoir la forme de 
pains, de miches, de flûtes’; /a 
balabaya kovizava el amasado kon 
un yämbole: ‘la ménagère couvrait 
les pains en pâte avec une cou- 
verture en laine brute’. 
amasadér.—S. m. — ‘pétrisseur, 
ouvrier boulanger qui pétrit la 
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pâte”: amasador de ayres: ‘rêveur, 
utopiste, qui est plein de projets 
irréalisables’. 


amasadüra.—s$. f. — ‘pâte prête 


pour la panification’. 


amasär.—V. — ‘pétrir, faire du 


pain, des gâteaux’: prov.: a kyen 
fiñe y amasa no le arroves la masa: 
‘n’essaye pas de dérober sa pâte à 
qui la pétrit et la fignole’ (il s’en 
apercevrait immédiatement); ‘on 
ne peut pas leurrer celui qui soi- 
gne ses affaires avec vigilance’; 
amasar ayres, jandrazos: ‘faire des 
projets vains, chimériques’. 
amaskänta, amaskantäâr 
(nn323%n).—S. m. — ‘hypo- 
thèque”: meter paras amaskantar: 
‘prêter sur hypothèque’; romar el 
lugariko amaskanta: ‘rester long- 
temps, s’éterniser dans les latri- 
nes’; meter el meoyo amaskantar: 
‘se mêler d’affaires qui donnent 
des soucis; se mettre martel en 
tête 
amatadér.—S. m. — ‘éteignoir, 
tuyau au moyen duquel on étei- 
gnait les lampes (à huile, au pé- 
trole) accrochées au plafond’. 
amatapy6Zos.—S. m. — ‘indivi- 
du très avare, pingre, harpagon’. 


amatar.—V. — 1. ‘éteindre’: 


amatar la lampa, la lumbre, el 
jwego, la luz, el kandil, el par- 
macet, la flama: ‘éteindre la lam- 
pe, le feu (où l’on se chauffe, où 
l’on cuisine), l’incendie, la lu- 
mière, la lampe à huile, la bougie, 
la flamme’; amatar el fénel: ‘se 
lever très tard, être le dernier à 
arriver au travail’; amata el fe- 
nel! : ‘éteins donc le réverbère, toi 
qui arrives bon dernier’. 2. ‘tuer 
en pressant entre les ongles’ (pu- 
ces, poux): Amatar pyoZzos: a) 
‘tuer des poux’; b) ‘faire des éco- 
nomies sordides’. 3. ‘calmer, 
apaiser”: amatar la fambre, la sed, 
la ravya, el selo: ‘calmer la faim, 
la soif, la colére, la jalousie’. 4. 
estar amata 1 asyende: ‘s’éteindre 
et se rallumer successivement, va- 
ciller, tremploter; être hésitant, 
indécis; balancer entre le oui et le 
non; être mourant, agonisant; 
faire des affaires médiocres; être 
au bord de la faillite”; #1 amata ni 
asyende: ‘il ne s’éteint ni ne s’allu- 
me’. (Se dit de quelqu’un d’apa- 
thique, d’inintelligent, qui est ab- 
solument incapable d’imagina- 
tion, d’iniciative’. 


amatôr.—S. m. — ‘amateur’. 
amavdil amavdil 


(?°7299 7°1299).—Loc. adv. — 
‘servatis servandis; mutatis mu- 
tandis’. (Formule prudente qu’on 
énonce quand on ose comparer 
entre elles deux choses, deux per- 
sonnes qui ont des qualités, des 
destinations du même ordre, mais 
de degrés considérablement dif- 
férents: le maire du village et un 
empereur, un humble journaliste 
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de province et un écrivain de re- 
nommée universelle): el jazan del 
kal asemeza, amavdil amavdl al 
koën gadol:‘l’officiant de la syna- 
gogue ressemble, toutes propor- 
tions gardées, au grand prêtre du 
temple de Jérusalem’. 


amäâvle.—Adj. — ‘aimable’. 
amavleménte.—Adv. — ‘aima- 
blement”’. 

amaynär.—V. — 1. ‘ralentir’: 


amaynar la korrida de la karrosa: 
‘ralentir la course du fiacre’; 
amaynar el giro del karro: ‘ralen- 
tir le mouvement de la roue’. 2. 
‘diminuer, se calmer, s’adoucir, 
se modérer’: amaynar el frio, el 
ayre, la luvya, la burraska, la ra- 
vya, el selo, las jazinuras, la epide- 
mia, el jwego, el terretemblo: ‘di- 
minuer, se calmer, sévir avec 
moins d’intensite le froid, le vent, 
la pluie, l’ouragan, la colère, la 
jalousie, les maladies, l’épidémie, 
l’incendie, le tremblement de 
terre’. 
ambar (turc).—S. m. — 1. ‘gre- 
nier, dépôt, entrepôt, magasin’ 2. 
‘cale de navire’. 
ambäâra (turc: amber — ambre 
dont étaient faits, à origine, les 
grains du chapelet).—S. f. — 
‘grains de chapelet, perle en ver- 
re, en plastique, etc’. 
ambarika.—$. f. — ‘petite perle 
fausse’. 
ambér (turc).—S. m. — ‘ambret- 
te, malvacée qui dégage une 
odeur d’ambre’. 
ambezädo.—Adj. — ‘habitué, ac- 
coutumé”: esta ambezado a lavo- 
rar: ‘il est habitué à travailler’; 
estar ambezado a lo bweno: ‘il a 
toujours vécu dans l’aisance’; 
prov. ambezada esta la kavra a 
dormir al sereno: ‘la chèvre dort 
au grand air, la nuit, sans incon- 
vénient’. (Se dit de qui peut en- 
durer fatigue, mauvais traite- 
ments etc., parce qu'il y est 
souvent exposé, qu’il est cuirassé 
contre les coups du sort, les ad- 
versités, les incommodités et qui 
ne peut faire autrement que de 
les subir avec résignation); byen 
ambezado: ‘bien élevé’. 2. séjel 
ambezado: ‘avis, opinion répartie 
qu’on à empruntés servilement à 
un autre et que l’on sert comme 
étant de son cru’. 


ambezamyénto.—$S. m. — ‘en- 
seignement, leçon, conseil’. 
ambezar.—V. — ‘apprendre’: 


ambezar a meldar, a eskrivir, am- 
bezar ofisyo: ‘apprendre à lire, à 
écrire, apprendre un métier’; am- 
bezar de kavesa: ‘apprendre par 
coeur’; Siño, venga le ambezaré: 
‘Père, venez que je vous montre 
comment il faut faire’. (— C’est 
gros Jean qui en remontre à son 
curé’); prov.: ambeza el arte 1 mé- 
telo aparte: ‘apprends un métier 
si l’occasion t’en est offerte; ac- 


quiers, quand tu le peux, des con- 
naissances techniques et tiens-les 
en réserve, cela peut un jour te 
servir, te tirer d’affaire’; prov.: 
ambezar komo vyene el pan del 
trigo: ‘se rendre compte des ef- 
forts longs et multiples qu'il faut 
déployer pour arriver à avoir sur 
sa table la bonne miche de pain 
appétissante, en partant de l’épi 
de blé; apprendre, par la dure 
pratique de la vie, qu’il faut tra- 
vailler dur pour arriver au succés, 
que rien ne vient sans appiication 
et effort’; ya le va ambezar (me- 
nace): ‘je le mettrai à la raison, je 
lui infligerai un bon châtiment, je 
lui montrerai de quel bois je me 
chauffe, je lui enverrai un chien 
de ma chienne’. / ambezarse: 
‘s’habituer’”: el ombre deve ambe- 
garse a lo bweno y a lo negro:‘on 
doit savoir tirer parti de l’aisance, 
comme on doit savoir endurer 
une vie de privations’; ambézate a 
favlar : ‘apprends donc à parler 
sans grossièreté’; ambezarse uno 
kon otro: ‘vivre ensemble en plei- 
ne harmonie, s’habituer l’un l’au- 
tre”; ambezarse el 020: ‘acquérir, 
par l’expérience, la faculté d’éva- 
luer, à vue d’oeil, les quantités, 
les mesures’. 


ambisyôn.—S. f. — ‘ambition’. 
ambisyonâr.—V. — ‘ambition- 
ner”. 
ambisyozaménte.—Adv. — 
‘ambitieusement’. 
ambisy6zo.—Adv. — ‘ambi- 
tieux”’. 

ambos.—Ad;j. — ‘l’un et l’autre, 
tous les deux’. (Rare: ladino.) 
ambre.—S. f. — ‘faim’. (Forme 
noble de fambre.) 

ambréra.—S. f. — ‘famine, di- 


sette’. (Forme noble de fambre- 
ra.) 
ambryénto.—Adj. — ‘affamé’. 
(Voir fabrénto.) 
ambulänsya.—s$.f. — ‘ambulan- 
ce, voiture pour le transport de 
‘ambulant’. 
ambulänte.—-Ad;j. es s. m. — 
‘ambulant’. 
ambyénte.—S. m. —. ‘ambiant’. 
ameCâr.—V. — ‘garnir d’une 
mèche’: amecar el kandil, amecar 
la pavolha : ‘garnir d’une mèche la 
lampe à huile, la veilleuse’. 


amelyorado.—Ad;. — ‘amélio- 
ré’. 

amelyoramyénto.—$S. m. — 
‘amélioration’. 

amelyorâr.—V. — ‘améliorer’. 
amelyorasyôn.—S. f. — ‘amé- 
lioration’. 

amén(J3N).—S. m. — ‘ainsi soit- 


il’. (Vocabie-formule propitiatoi- 
re fervente qui accompagne toute 
prière, l’expression d’un voeu. 
Chaque fois qu’on prononce ce 
mot, on s’incline en une légère 
révérence, en signe de ferveur’; 
por un amén ke no kede: ‘qu’il ne 


amavle 


soit pas dit que faute d’un amén, 
l'affaire a échoué; (— s’il faut que 
j'ajoute un mot, que j’esquisse un 
geste, pour moi insignifiant, en 
somme, je le ferai volontiers, afin 
qu’on ne puisse pas prétendre 
que la chose a raté par ma faute’; 
no dezir amen de baldes: ‘ne point 
rendre un service même minime, 
sans se faire payer’: tanto dezir 
amen fin a ke kaye el talle: ‘on 
risque de faire cheoir le tallet 
(voile de prière) de sa tête, de ses 
épaules à force de se trémousser 
en démonstrations de ferveur; il 
est bon d’être accommodant, con- 
ciliant, mais trop de condescen- 
dance, trop d’approbation, trop 
de louanges nuit, tourne mal con- 
tre celui qui s’y laisse aller’; dezir 
amen en todo: ‘consentir à tout, 
ne Jamais faire opposition’; en un 
dezir amen: ‘en un instant, en un 
clin d’oeil’ (— dans le court mo- 
ment qu’il faut pour prononcer le 
mot «amen»). 

amen4za.—$. f. — ‘menace’. 

amenazador.—$S. m. = ‘qui me- 
nace’. 

amenazaäante.—Adj. — ‘me- 
naçant”’. 

amenazär.—V. — ‘menacer’. 

amen4zo.—S. m. — ‘menace’. 

amengwädo.—Adj. — ‘amoin- 
dri’: salir amengwado: ‘aboutir à 
une perte de terrain, de prestige, 
dans une controverse, dans une 
affaire’. 

amengwamyénto.—S. m. — ‘di- 
minution’. 

amengwâär.—V. — ‘amoindrir’: 
amengwar la paga: “réduire le sa- 
laire’ / amengwarse: ‘se dimi- 
nuer, s’humilier”. 

amentar.—V. — ‘citer, mention- 
ner’: (S’emploie dans l’un des 
appellatifs divins: ET ke no es a 
mentar : ‘l’Ineffable, Dieu, dont il 
est malséant, interdit de pronon- 
cer le nom sans une vraie néces- 











sité”). 
Amérika.—N. pr. — ‘Amérique’. 
amerikâäna.—S. f. — ‘tissu de 


coton qui était jadis de proven- 
nance exclusive des Etats-Unis 
d'Amérique’. (Voir merkana.) 
amerikäno.—Adj. et s. m. — 
‘américain’. 
amezurado.—Adj. — 1. ‘mesuré, 
limité’: tener una entrada amezu- 
rada, un pan amezurado: ‘dispo- 
ser de revenus modestes, n’avoir 
que des moyens d’existence mo- 
destes’. 2. ‘prudent, qui calcule, 
sait se maîtriser”: ser amezurado 
en el komer : ‘être sobre’. 3. ‘guin- 
dé, affecté, compassé’. 
amezurâr.—V. — ‘mesurer’: 
amezurar el tavlado: ‘tomber de 
tout son long, s’étendre par ter- 
re’; amezurar la eskalera: ‘rouler 
du haut en bas de l’escalier’; ame- 
zurar las kayes: ‘marcher sans 
but, parce qu’on n’a rien à faire, 


amezZore4do 


parce qu’on est oisif”. (Se dit par 
ironie de celui qui n’exerce aucun 
métier); prov.: dos vezes amezure, 
una vez korta: ‘mesure par deux 
fois avant de couper, réfléchis 
avant d'agir’. / amezurärse: 1. 
‘s’étendre de son long, tomber sur 
son dos’: se arresvalo 1 se amezuro 
en ba$o: ‘il a glissé et 1l s’est éten- 
du tout de son long sur le plan- 
cher’. 2. ‘affronter, attaquer, 
s’élancer pour combattre”: la kon- 
dokta de este ombre no se arreyeva 
mas; ya vino la ora ke me amezure 
kon el: ‘la conduite de cet homme 
a fini par devenir insupportable; 
il est temps que je iui disse son 
fait, que je l’affronte, que je me 
mesure avec lui. 3. ‘se raidir, se 
figer, prendre une attitude com- 
passée, distante, hautaine, supé- 
rieure, impénétrable’. 
ameZore4do.—Adj. — ‘amélio- 
ré’. 
amezoreamyénto.—S. m. — 
‘amélioration’. 
ameZoreär.—V. — ‘améliorer’. 
amida (77°9ÿ)—S. f. — ‘partie 
d’un office religieux que l’on ré- 
cite sotto voce, en se tenant de- 
bout, face à la direction de Jéru- 
salem’. (Ce mot est devenu, par 
corruption almida.) 
amigâvle.—Adj. — ‘aimable, 
amical”: a la amigavle: ‘à l’amia- 
ble’. 


amigavleménte.—Adv. — ‘ami- 
calement”’. 
amigito.—$S. m. — ‘jeune com- 


pagnon d’une jeune fille entrete- 
nant avec elle un flirt, des rela- 
tions amoureuses innocentes’. 
(Fém.: amigita.) 
amigo.—Il.—Adj. et s. m. — 
‘ami’: amigo karonal: ‘ami inti- 
me’; prov.: amigos y ermanos sere- 
mos, en la bolsa no tokemos: ‘so- 
yons amis, des frères même, tant 
que vous voudrez, mais attention! 
ne touchez pas à ma boursel’; 
prov.: mas vale un amigo en plasa 
ke dinero en ka$a: ‘un vrai ami 
vaut mieux qu’une fortune’; 
prov.: mas vale un bwen amigo ke 
paryente 1 primos: ‘un ami sûr 
vaut plus que des parents et des 
cousins’; PrOV.: amigo VyeZ0 no se 
faze enemigo: ‘l’ami de vieille date 
ne se transforme pas en ennemi’; 
amigo del vazo: ‘ami seulement 
pour les heures de plaisir, de beu- 
verie, Sur qui on ne peut pas 
compter dans le besoin; faux 
ami’; prov.: amigo de todos, amigo 
de ninguno: ‘tel qui se proclame 
ami de tout le monde n’est l’ami 
de personne’; prov.: al amigo fin 
al ombligo: ‘le faux ami vous ex- 
ploite sans merci sous le voile de 
l'amitié’; kara de pokos amigos: 
‘individu bougon, insociable, qui 
ne s’attache personne d’amitié’; 
amigo te topates: (Formule par la- 
quelle on sollicite d’un ami de 


vous rendre un grand service, de 
consentir pour vous un sacrifice 
important) ‘j'ose te le demander 
comptant sur ton amitié’. 
II.—Adj. — (pour amigavle) ‘qui 
exprime l’amitié, propice, favora- 
ble’: un gesto amigo: ‘un geste 
ami’; una mirada amiga: ‘un re- 


gard am. 
amiral.—S. m. — ‘amiral’. 
amistAad.—S. f. — ‘amitié’: mos 


pasa amistad: ‘nous avons des 
rapports d’amitié”; las diferensyas 
de enterés yelan la amistad: ‘les 
différends d’intérêts refroidissent 
l’amitié”; ya me pasa l’amistad kon 
fulano: ‘je puis obtenir d’un tel 
une faveur, grâce à l’amitié qui 
nous unit”; la amistad del kulevro: 
‘fausse amitié, amitié hypocrite 
de celui qui est prêt à trahir’; 
prov.: amstad de yerno, sol d’en- 
vyerno: ‘les sentiments d’amitié 
du gendre pour la belle-mère du- 
rent peu, comme le soleil d’hiver 
qui dure peü. 


amistozaménte.—Adv. — ‘ami- 
calement’. 
amistôzo.—I.—Adj. — ‘amical, 


qui dénote l’amitié, la sympa- 
thie”: un resivo amstozo: ‘un ac- 
cueil amical”.—II. S. m. — ‘ama- 
teur’: amistozo de muzika: ‘qui 
se plâit à entendre de la mu- 
sique’. 
amizorear.—V. — (Voir ame2o- 
rear.) 
ammal (turc: hamal).—$S. m. — 
1. ‘portefaix, homme de peine, 
coltineur”: solo los ammales ganan 
kada dia: “seuls les gagne-petit, 
les hommes de peine ont l’occa- 
sion d’attraper de menus gains 
tous les jours’. (Se dit comme 
fiche de consolation à ceux qui 
broient du noir parce que leur 
commerce traverse une période 
de mévente’. 2. ‘individu fruste, 
grossier, sans manières’: favlar 
komo un ammal: “parler sans au- 
cune forme de politesse’; kompor- 
to d’ammal: ‘comportement gros- 
sier, brusque, discordant’; kwer- 
sudo kom’'un ammal del porto, del 
komerco: ‘vigoureux comme un 
portefaix du port, de la douane’. 
(Les portefaix juifs de Salonique 
avaient une très grande réputa- 
tion de force physique, de résis- 
tance.) 
ammalik.—S. m. = 1. ‘travail 
dur, pénible, de portefaix, de bête 
de somme, n’exigeant que l’effort 
physique’. 2.‘salaire payé au por- 
tefaix”. 
ammaliko.—S. m.: un ammaliko: 
‘un quelconque homme de peine, 
un commissionnaire’: yamar un 
ammaliko: ‘faire venir un porte- 
faix”. 
amnistia.—S. f. — ‘amnistie’. 
âmo.—S. m. — ‘maître, patron’: 
mozo de amo: ‘domestique de son 
état”. 


36 


amofädo.—Adi. — ‘moisi’: pan 
amofado: ‘pain moisi, couvert de 
moisissure”. 

amofäar.—V. — ‘moisir’: la 
umdad amofa las komañas: ‘l’hu- 
midité fait moisir les vivres’. / 
amofarse: 1. ‘moisir’: la kaza 
estä syempre serrada 1 S’està amo- 
fando: ‘la maison est toujours fer- 
mée et elle sent le moisi’; la ropa 
no se le vende, se l’està amofando 
al raf: ‘sa marchandise ne trouve 
pas preneur, elle moisit dans les 
rayons (de son magasin)’. 2.‘s’en- 
nuyer dans la solitude”: no sale 
nunka, no ve 030 de sol, s’esta amo- 
fando solo en kaza: ‘il ne sort ja- 
mais de chez lui, il ne voit guère 
la clarté du jour, il moisit dans 
son coin’. 3. ‘s’avachir, perdre sa 
vivacité, son allant; devenir veu- 


le, terne’. 

amofesérse.—V. — ‘moisir’. 
(Voir enmofesérse.) 

amofinado.—Adj. — ‘renfrogné, 
boudeur, chagriné’. 

amofinäar.—V. — ‘chagriner’. / 
amofinäârse: ‘se chagriner, se 
renfrogner’. 

amoldär.—V. (rare) — ‘adapter, 
recourir au bon moyen’. 

amontonäador.—Adj. — ‘qui en- 
tasse, qui accumule”’. 

amontonär.—V. — ‘entasser, 


amonceler’: el eskarso amontona 
moneda para ke otro se la goze: 
‘lavare accumule de l’argent dont 
d’autres jouiront’. 
amôr.—S. m. — ‘amour’: tener 
amor: ‘être amoureux’; prov.: 
kyen se kaza kon amor bive kon 
dolor: ‘le mariage par amour ré- 
serve de durs mécomptes’; prov. 
mas vale pan kon amor ke gayina 
kon dolor : ‘le pain sec mangé dans 
l’affection vaut mieux que la plus 
riche cuisine mangée dans la dé- 
sunion’; el amor es syego: ‘l'amour 
est aveugle”; por amor del Dyo!: 
(exclamation pour supplier; por 
mettre en garde); faz por amor del 
Dyo: ‘fais-le bien, donne aux 
malheureux sans espoir de ré- 
compense’; por amor del Dyo, 
mira onde estäs midyendo el pye: 
‘fais donc attention, vois où tu 
poses ton pied; tu risques de tom- 
ber!” 
amoôr prôpyo.—S. m. — ‘amour- 
propre, respect de soi-même, 
souci de sa dignité, de sa propre 
valeur’. 
amôra.—$. f. — ‘mûre’. 
amorCâädo.—Adj. — (Voir 
amurcado.) 
amorCar.—V. = (Voir amurcar.) 
amoréro.—$S. m. — ‘mürier’. 
amoriskos.—S. m. pl. — ‘amou- 
rettes, amour passager, flirt’. 
amorozaménte.—Adv. — 
‘amoureusement’. 
amor6zo.—Adj. — ‘amoureux’. 
amortazamyénto.—S. m. — 
‘ensevelissement, toilette de 





défis 
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mort, action d’envelopper dans 
un linceul’. 
amortazär.—V. — ‘envelopper 
dans un linceul, ensevelir’. 
amortizamyénto.—S. m. — 


‘amortissement’. 
amortizäar.—V. — (Voir amorti- 
zir.) 

amortizavle.—Adj. — ‘amortis- 
sable”. 

amortizir.—V. — ‘amortir, rem- 


bourser une dette par annuités, 
par versements successifs, com- 
bler une perte, une dépense, par 
tranches”. 

amosi (TNX#7)—S. m. — ‘bé- 
nédiction, action de grâce à quoi 
tout pieux juif se livre en prenant 
un petit morceau de pain trempé 
de sel avänt la première bouchée 
d’un repas”. (La formule de la bé- 
nédiction s’énonce ainsi: «Bénis 
sois-tu, notre Dieu, roi du mon- 
de, qui fais sortir le pain de la 
terre”: fazer amosi: ‘accomplir 
cette action de grâces”; prov.: del 
amost se ve el bwen senar: ‘la pre- 
mière bouchée présage de la qua- 
lité du repas’. 

amostrar.—V. — 1. ‘montrer’: e/ 
vendedor amostra la ropa al klien- 
te: ‘le vendeur étale la marchan- 
dise devant le client”; amostrar 
kara, bwena kara: ‘faire bon visa- 
ge, bon accueil”; amostrar braso: 
‘menacer de coups, montrer 
qu’on veut se battre, qu’on est 
prêt à taper’; amostrar grasyas: 
‘étaler ses capacités’. (Se dit par 
ironie), el tyempo amostra yelado, 
luvy0z0: ‘le temps fraîchira, le 
temps est à la pluie’. 2. ‘faire os- 
tentation”: amostrar rikeza, gran- 
dezas: ‘étaler sa richesse, ses ti- 
tres, ses hautes fonctions’; le 
agrada amostrar: ‘il aime plas- 
tronner”. 

amozZädo.—I.—Adj. — ‘mouillé’: 
biskoco amozado, masa amozada: 
‘biscuit trempé dans l’eau, pain 
azyme amolli par l’eau où on le 
laisse tremper”. II.—S. m. = 1. 
‘celui qui est tout mouillé, trem- 
pé’”: prov.: el amo?ado no se espan- 
ta de la luvya: ‘tel qui a tout 
perdu (argent, honneur) ne craint 
pas de s’exposer au risque (— il 
est insolvable: on ne peut ajouter 
à son déshonneur)’. 2. ‘ce qui est 
mouillé” (linge): aparta lo amo- 
Zado de lo seko; dubla lo seko y 
espande lo amozado: ‘sépare le 
linge mouillé du linge sec; plie le 
linge sec et étends à l’air le linge 
mouillé’. 

amoZâr.—V. — ‘mouiller, trem- 
per’: amozar la masd: ‘ramollir 
en les trempant dans l’eau, les 
azymes de pâque’ (qui ont la con- 
sistance du biscuit); amo?ar la ko- 
lada: laisser tremper dans l’eau le 
linge qu’on se dispose a lessiver”’. 

ampüla.—<$. f. — ‘ampoule (pour 
l'éclairage électrique)’. 





Amsterdäm.—N. pr. — ‘Ams- 
terdam’. 
amudesér.—V. (péjoratif). — 
‘faire taire, imposer silence, ne 
pas permettre de souffler mot”: e/ 
espanto lo amudesy6: ‘la frayeur 
l’a empêché de parler’; el moso 
kyeria favlar, kon una aëada, el 
mestro lo amudesyo: ‘le domesti- 
que voulait dire quelque chose; 
d’un regard sévère, son patron lui 
a intimé l’ordre de se taire’. / 
amudesérse: ‘se taire, ne pas 
souffler mot’. (Se prend en mau- 
vaise part): el testimoño savia toda 
la verdad, ma delantre el tribunal 
se amudesyo: ‘le témoin connais- 
sait toute la vérité, mais devant le 
tribunal il est resté muet”; amudé- 
sete! : ‘tais-toi, ferme-la’. 
amudesido.—Adj. — ‘devenu 
muet, qui ne dit mot, qui garde 
de parler parce qu’on l’a intimi- 
dé, parce qu’on a acheté son si- 
lence’. 
amudisyôn.—s$. f. (péjoratif). — 
‘silence imposé’ (par la menace, 
l’argent, etc.). / Amudisyon!: 
‘silence!, tais-toi! ferme-la! ‘(or- 
dre lancé d’un ton bourru, colé- 
reux). 


amufädo.—Adj. — (Voir amo- 
fado.) 

amufär.—V. — (Voir amofar). 
amurC4ado.—Adj. — ‘flétri, fané, 


étiolé”: flores amurcadas: ‘fleurs 
fanées’; diskorso amurado: ‘dis- 
cours terne’. 
amurCamyénto.—S. m. — 
‘étiolement, action de faner’. 
amurCâr.—V. — ‘faner, étioler, 
flétrir’. / amurCarse: ‘se faner; 
s’affaiblir, s’appauvrir, perdre sa 
vivacité, ses couleurs’. 
amyänte.—S. m. — ‘amiante’. 
anadän babadäân (turc). —Loc. 
adv. — ‘de tout temps, depuis 
toujours, traditionnellement’. 
anädo.—Adj. — ‘sauvé, tiré de la 
misère, d’un grand danger”: salir 
anado: ‘se sauver d’un naufrage, 
d’un péril de mort; devenir riche, 
prospérer, sortir d’une situation 
matérielle précaire, médiocre et 
entrer dans la voie de la sécurité, 
de la prospérité, de la fortune, 
grâce à un coup du sort, à la pro- 
tection, à la faveur’; kitar a uno 
anado: ‘être l’artisan de la fortu- 
ne de quelqu'un, de son savoir, 
de sa réputation’. 





anâles.—S. m. pl. — ‘annales’. 


analista.—S. m. et f. — ‘annalis- 
te, historien”. 
analiz.—<$. f. — ‘analyse’. 








analizär.—V. — ‘analyser’. 
analoZia.—<$. f. — ‘analogie’. 
analoZikamente.—Adv. — ‘ana- 
logiquement”. 
&nalôZiko.—Adj. — ‘analogique’. 
anar$Sia.—<S. f. — ‘anarchie’. 
anarSikaménte.—Adv. — ‘anar- 
chiquement’. 


anarSiko.—Adj. — ‘anarchique’. 





amortazar 
anarSismo.—S. m. — ‘anarchis- 
me’. 
anarSista.—S. m. et f. — ‘anar- 
chiste’. 
anasôn (turc).—S. m. — ‘anis’. 
anatomia.—S. f. — ‘anatomie’. 
anatômikamente.—Adv. — 
‘anatomiquement’. 
anatômiko.—Adj. — ‘anatomi- 
que’. 
anatomista.—S. m. et f. — ‘ana- 
tomiste’. 
anayuré (turc: ana güre).—Loc. 
prép. — ‘en rapport, en confor- 


mité de, en se réglant sur, en te- 
nant compte de, d’après’: kada 
uno es pagado anayure a su valor: 
‘chacun est payé d’après ses ca- 
pacités’. 


anCadizo.—S. m. — ‘ganglion, 
goitre’. 
anCadüra.—S. f. — ‘action 


d'élargir, ce qui est ajouté pour 
élargir’. 


ancaménte.—Adv. — ‘large- 
ment’. 

ancCamyénto.—S. m. — ‘déve- 
loppement, extension’. 
anCâr.—V. — ‘éiargir, donner de 


ampleur, de l’extension”: ancar 
el gaste, la mano: ‘augmenter la 
dépense, devenir dépensier, faire 
des largesses’. / anCârse: ‘s’éten- 
dre, occuper une plus grande pla- 
ce’: ancarse en una karta, en una 
avla; ancarse en los fecos: ‘donner 
des détails, des développements 
dans une lettre, dans une allocu- 
tion; donner de l’extension aux 
affaires’: ancarse entero: ‘se 
pâmer, manifester une satisfac- 
tion très vive devant des éloges, 
devant des marques de considé- 
ration dont on est l’objet, dont un 
proche est l’objet’. 


anco.—Adj. — ‘large, ample, qui 


ne serre pas”: anco 1 panco: ‘large 
et pansu’; tener mano ana: ‘être 
large, généreux’; loc.: venir anco 1 
panco: ‘s’amener avec désinvoltu- 
re quand on devrait avoir l’oreille 
basse’. (Contraire: estréco.) 


ancôr.—S. f. — ‘largeur’: dar 


ancor: ‘donner de l’aisance (à un 
vêtement). 


ancüra.—S. f. — 1. ‘largeur’: 


tesido de dupya ancura: ‘tissu de 
double largeur, deux fois plus 
large qu’à l’ordinaire, à sa sortie 
de la fabrique’. 2. ‘aisance’: bevir 
kon ancura: ‘vivre dans l’aisance’; 
gastar kon ancura: ‘dépenser sans 
lésiner”’. 


anCüya (it: acciuga).—S. f. — ‘an- 
chois’. 

anda.—s$. f. — ‘chaise à porteur, 
brancard, civière’. 

andalavizo (anda al aviso — va 
voir l’affiche).—S. m. — ‘nom 


donné par les Turcs aux premiers 
Juifs expulsés d’Espagne qui 
abordèrent dans les terres du Sul- 
tan, à Salonique notamment’. 
(Par voie d’affiches, la Porte avait 


andaluüuz 


ordonné à ses sujets d’accueillir 
ces réfugiés avec bienveillance. 
Aux questions que les Turcs leur 
posaient dans la langue du pays 
sur leurs noms, leur provenance, 
les nouveaux venus répondaient 
invariablement par les mots: anda 
al avizo: ‘va voir l’affiche”, si bien 
que les indigènes, dit-on, finirent 
par croire que ces étrangers s’ap- 
pelaient des andalavizos.) 

andalüz.—Ad;j. — ‘andalou’. 

Andaluzia.—N. pr. — ‘Andalou- 
sie”. 

andamyénto.—S. m. — ‘allure, 
marche d’une affaire’. 

andan sonra (turc: ondan son- 
ra).—Loc. prépos. — ‘après celà, 
après cette preuve évidente qui 
dément ce que l’on prétend’: lo 
aferraron kon el rovo en la mano, 
andan sonra fiate ke es onesto: ‘on 
l’a saisi en flagrant délit de vol, et 
après celà qu’on ose dire qu’il est 
un honnête homme. 
andânte.—I.—Adj. — ‘de qualité 
commune, courante’: ropa andan- 
te: ‘marchandise standart, que la 
clientèle connaît et achète sans 
difficulté’. II.—S. m. ‘voyageur, 
personne qui fait un trajet’. / los 
andantes: ‘les passagers, les per- 
sonnes qui voyagent sur la route’. 

andär.—I.—V. (vieux) — ‘aller, 
marcher, se rendre à, marcher’: 
anda a la formiga jaragän: ‘prends 
exemple sur la fourmi, ô toi, pa- 
resseux!l”; andad a endevinar: 
‘allez donc deviner, essayez de 
deviner’. (Quand on n’a aucun in- 
dice et que l’on sait d’avance que 
la tentative est vouée à l’échec). 
— IT. S. m. — 1. el andar: ‘ia 
démarche, l’allure’. 2. ‘apparte- 
ment’: kaza de kwatro andares: 
‘maison à quatre appartements’. 
andaréte.—S. m. — ‘personne 
qui ne peut pas rester en un lieu 
fixe, qui erre, qui a l’humeur va- 
gabonde, qui traîne d’un lieu à 
l’autre’ (péjoratif). 

andärte (&vr&prnc).—S. m. — 
‘franc-tireur, maquisard, résis- 
tant (contre l’envahisseur du 
pays)’. 

ande.—Adv. — 1. ‘où’: de ande 
saly6? : ‘d’où sort-1l?’ (Exprime 
étonnement, ironie et mépris 
pour quelqu’un d’insignifiant qui 
s’avise d’opiner, de donner son 
avis, de faire l’important au mi- 
lieu de gens qui lui sont supé- 
rieurs); ande da, ande toma: ‘il di- 
vague, il ne met aucune suite dans 
ses propos’; prov.: ande iras ke 
mas karlas? : ‘où donc pourrais-tu 
trouver, Ô toi, malheureux, plus 
de considération, un accueil favo- 
rable?’ (Se dit à un indésirable, à 
un incapable, à un minus habens, 
à celui qui ne saurait être le bien- 
venu nulle part.) 2. ande mas ke: 
‘d'autant plus que” (On dit plutôt 
onde: Voir ce mot. Onde et ande 


sont synonymes. Onde est seul 
employé communément. Ande 
appartient au langage écrit, au 
parlé châtié employé par l’hom- 
me (pas par la femme!) bien elevé 
pérorant en public). 
andrä (&vôp&).—S. m. — ‘hom- 
me, mâle’. (S’emploie dans l’ex- 
pression proverbiale: no ser n1 
andra n1 yineka ‘ce n’est ni chair 
ni poisson’. (Se dit d’un individu 
sans caractère, sans opinion, sans 
convictions, d’un être flottant, in- 
vertébré, vaseux.) 
Andrinôpoli.—N. pr. — ‘Andri- 


nople’. 
andrinopolitäno.—Adij. et s. m. 
— ‘andrinopolitain’. 
anekdôta.—S. f. — ‘anecdote’. 
anekdétiko.—Adj. — ‘anecdoti- 
que’. 

aneksâr.—V. — ‘annexer’. 
aneksyôn.—S. f. — ‘annexion’. 
anemia.—S$. f. — ‘anémie’. 
anemiko.—Adj. — ‘anémique’. 
anemyärse.—V. — ‘s’anémier’. 
anestezia.—S. f. — ‘anesthésie’. 
anestéziko.—Adij. et s. m. — 
‘anesthésique’. 


anferün.—Déformation d’aferun. 
(Voir ce mot.) 

anfora.—<s$. f. — ‘amphore”’ (réci- 
pient antique de forme ovoide à 
deux anses). 


angalyä (avyali&).—Loc. prép. 


— ‘bras dessus bras dessous’. 
angâär.—$S. m. — ‘hangar’ (cons- 
truction comportant une simple 
toiture, sans même de clôture, 
destinée à loger les récoltes, les 
instruments, les outils, etc.). 
angaryäa (àyyapeia, àyya- 
pia).—S. f. — ‘corvée, travail 
exécuté sans salaire’ (à quoi on 
est astreint par l’autorité, par des 
obligations de famille, par devoir 
d’amitié, par compassion). 
angazé (français: engage). —Adij. 
et adv. — ‘en se donnant le bras; 
bras dessus bras dessous”: romarse 
angaze: ‘se prendre (deux ou plu- 
sieurs personnes)’; estar angaze: 
‘se tenir (en parlant de deux ou 
de plusieurs personnes)’; kaminar 
angaze: ‘marcher en se donnant 
le bras (en parlant de deux ou de 
plusieurs personnes)’. 
angüstya.—$. f. — 1. ‘angoisse, 
affliction, douleur morale profon- 
de’: en la angustya se yama al 
Dyo: ‘dans la détresse on implore 
Dieu’. 2. ‘dégoût, répugnance’: 
da angustya de verlo, de sentirlo: 
‘on a du dégoût à le voir, à l’en- 
tendre’. 3. ‘mépris mêlé de dé- 
goût qu'inspire le vantard”: da an- 
gustya de sentirlo avantarse kon su 
boka: ‘on est dégoûté d’entendre 
ses jactances, ses vantardises ri- 
dicules”’. 
angustyâdo.—Adj. — ‘angoissé, 
que a le coeur serré”: no vengas a 
kontarme las desgrasyas de los 
otros; ya estô angustyado de m1s 
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pwertas para adyentro: ‘ne viens 
pas me rapporter les malheurs 
d’autrui, je suis déjà assez abreu- 
vé d’amertume par mes propres 
déboires’; angustyada le vea el 
alma (malédiction): ‘puisse-t-il 
être en proie à la détresse!” (Se 
dit contre celui qui inspire de 
l’écoeurement, de l’énervement’. 
angustyadér.—S. m. = ‘person- 
ne qui cause de la détresse, de 
l’angoisse’. 
angustyär.—V. — ‘causer de 
l’angoisse”’: kon sus negras fecas 
este fizo angustyo la vida de sus 
paryentes: ‘ce fils a rempli 
d’amertume la vie de ses parents 
par ses méfaits, ses fredaines, ses 
folies’. / angustyärse: I. ‘être 
pris d’angoisse, de détresse’: el 
korason se angustya kwando se 
pensa a los krematoryos de Birke- 
nau: ‘on a le coeur serré quand 
on pense aux crématoires de Bir- 
kenau”’. 2. ‘éprouver un sentiment 
de mépris mêlé d’écoeurement”: 
me se angustya el alma kwando este 
fanfarôn se està alavando 1 suvyén- 
dose a los syelos: ‘je suis écoeuré 
quand ce fanfarron se couvre 
d’éloges et s’élève aux cieux’. 
angustyedädes.—S. f. pl. — 
‘vantardises, fanfaronnades qui 
écoeurent par leur sotte exagéra- 
tion et attirent mépris et dégoût 
à celui qui les débite’. 
angusty6zo.—Adj. — 1. ‘angois- 
sant’. 2. ‘dégoûtant, méprisable’. 
angabarabär kangabarabar 
(turc: anca beraber kanca bera- 
ber).—Loc. prov. — ‘nous irons 
toujours côte à côte; quoi que 
vous fassiez, je ne me séparerai 
jamais de vous’. 
angak (turc: ancak).—Adv. — 
‘toutefois, mais, cependant, du 
reste’: mucCas grasyas ke venites a 
verme, angak ya estava de idea de 
tr a buskarte: ‘merci d’être venu 
me voir, au reste j'avais dans 
l’idée d’aller te trouver’. 
Angel.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 
angél.—S. m. — ‘ange’: es un 
angel: ‘c’est un bien brave hom- 
me”. 
Angélika.—N. pr.; prénom fémi- 
nin 


angéliko.—Adj. — ‘angélique’. 
Angel6.—N. pr.; prénom fémi- 


nin. 

ani (1%). —Adj. — ‘indigent, men- 
diant”: (pluriel: aniyim): alma 
d'ami: ‘caractère mesquin’; ant del 
Dyo: ‘pauvre au dernier degré’. 
(Dieu seul peut rémédier à sa 
misère); am $e ba am: (192% 1%) 
‘très pauvre, qui a atteint le der- 
nier degré de l’indigence’; kitar 
aniyim al mundo: ‘donner nais- 
sance à des indigents’. (Se dit en 
parlant des mariages de conjoints 
tous deux pauvres’; antyim de 
Roma: ‘gens réduits au dernier 
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degré de la misère, habitués à 
quémander, à s’humilier pour ob- 
tenir l’aumône, une obole’. (Les 
Juifs du quartier du Transtevère 
de Rome étaient réputés pour 
leur extrême misère; ils étaient 
relégués dans les ruelles d’un 
ghetto sordide, en des taudis in- 
fects. On les tenait exprès dans 
un état d’humiliation indicible, 
comme témoins éternels de l’in- 
dignité que leur avait valu leur 
déicide.) 
animädo.—Adj. — ‘animé’: am- 
mado de bwenos sentimyentos: ‘ani- 
mé de bons sentiments’. 


animadér.—S. m. — ‘anima- 
teur’. 
animaAl.—S. m. — 1. ‘animal’. 


2. ‘personne sans conscience” (in- 
jure). 
animâr.—V. — ‘animer, donner 
de l’entrain, de la vie”: animar una 
fyesta: ‘mettre de l’entrain dans 
une fête’. 


animasyôn.—S. f. — ‘anima- 
tion’. 
ânimo.—S. m. — ‘courage’: no 


tyene animo de favlar: ‘il n’ose 
souffler mot’; animo ke tenga! : ‘je 
le confondrai, s’il ose!” 

aninâr.—V. — ‘bercer légère- 
ment, à petits coups, dorloter 
l'enfant pour l’endormir’: anina 
un poko a la kriatura y al punto se 
va dormir: ‘remue un peu le ber- 
ceau et l’enfant s’endormira de 
suite”. 


anis.—$S. m. — ‘anis’. 

anito.—S. m. — (Voir anis.) 

aniversäryo.—S. m. — ‘anniver- 
saire’. 


aniy4! (turc: haniya).—Interj. — 
‘ah! s’il pouvait en être ainsi!”: 
dizen ke kada noce vyene borraëo 
en kaza; aniya! ke venga mismo 
borraco, ma no vyene del todo! : 
‘on dit qu’il entre tous les soirs 
en état d’ivresse; plaise au Ciel! 
qu’il rentre même ivre, mais c’est 
malheureusement qu’il ne rentre 
pas du tout!” 

aniyénto.—Adij. et s. m. — ‘pau- 
vre sans dignité qui se ravale et 
s’humilie pour obtenir une obole’. 

aniyiko.—$. m. = ‘petite bague’ 
(bijou): prov.: se jweron los aniyt- 
kRos, kedaron los dedikos: ‘les ba- 
gues ne sont plus (on les a ven- 
dues aux heures de misère) et, 
hélas, les doigts restent tout nus! 
les jours prospères sont évanouis, 
au travail maintenant! (Se dit 
quand, en présence de la misère, 
on se souvient du temps où l’on 
disposait de larges moyens, où 
l’on était riche: regrets amers de- 
vant les grands revers de fortu- 
ne.) 

aniyim.—Plur. de ami (voir). 

aniyo.—$S. m. — ‘bague, anneau’: 
el amyo de kiduÿim: ‘la bague de 
mariage, l’alliance”; prov.: el aniyo 
al dedo: ‘le courtage n’est dû (au 





courtier matrimonial) que lors- 
que la mariée a enfilé la bague 
d’alliance à son doigt, quand le 
mariage a été célébré’ (== ‘l’inter- 
médiaire en général, le courtier 
n’a droit à son salaire que lorsque 
l’affaire qu’il a aidé à conclure 
arrive à bon terme, à complète 
exécution’). 

aniyüt (n11Y).—S. m. — ‘pauvre- 
té’: aniyut kon koda: ‘misère 
accompagnée de toute la triste sé- 
quelle d’humiliations, de souf- 
frances, de maladies qu’elle en- 
traîne à sa suite’. 

anka.—<$. f. — ‘hanche’: dormir, 
ecarse sovre la anka dereca: ‘dor- 
mir, se coucher sur le côté droit’. 


-anka, -anko.—Suffixe augmen- 


tatif dépréciatif: mezanka: ‘très 
grande table désordonnée’; ko- 
panko: ‘verre démesurément 
grand’; livranko: ‘gros libre in- 
commode à tenir’. 

Ankäâra.—N. pr. — ‘Angora (ca- 
pitale de la Turquie). 
-Anko.—Suffixe augmentatif dé- 
préciatif. (Voir anka, anko.) 


ankora.—S. f. — ‘ancre’: ecar 


ankora: ‘ne pas bouger d’ur en- 
droit, s’y éterniser’. (Se prend en 
mauvaise part); alevantar el anko- 
ra: ‘lever l’ancre; prendre les dis- 
positions pour partir’. 


ankorâädo.—Adj. — ‘ancré, fixé 
par l’ancre’. 

ankorâr.—V. — ‘ancrer, jeter 
l’ancre’. 

Anna.—N. pr.; prénom féminin. 
annäv (21%).—Adj. — ‘humble, 
modeste’. 

annavâ (171%).—S. f. — ‘humilité, 
modestie’. 





Annéta.—N. pr.; prénom féminin 
diminutif. 


anôCe.—Adv. — ‘hier soir’. 


anocesér.—V. — 1. ‘commencer 
à faire nuit’: le anocesyô en el ka- 
mino: ‘la nuit l’a soudain surpris, 
la nuit est tombée quand il était 
sur la route, en voyage’. 2. (ironi- 
que) ‘voir, en rêvant, une tâche 
qui devait être accomplie et que 
l’on avait perdue de vue’: ay dias, 
avia de$ado un lavorc por en medyo 
1 se le pasô de tino; ya le anocesyo, 
y oy se metyo kon yugo para eska- 
parlo: ‘il y a bien des jours, il 
avait lâché un travail sans l’ache- 
ver et il l’avait oublié, et, au- 
jourd’hui, en ayant rêvé dans la 
nuit, il s’y est attelé avec zèle pour 
y mettre la dernière main’. 

anoCesér.—S. m. — ‘la tombée 
du jour”: empesar el lavoro al ama- 
neser y eskapar al anoceser: ‘com- 
mencer sa tâche à l’aube et l’ache- 
ver à la nuit tombante’. 


anomalia—S. f. — ‘anomalie’. 
anônimanénte.—Adv. — ‘ano- 
nymement’. 

anonimato.—S$S. m. — ‘anony- 
mat’. 

anônimo.—Adj. — ‘anonyme’. 


animado 





anormaäl.—Adj. — ‘anormal’. 
anormalidad.—$S. f. — ‘anorma- 
lité’. 

anormalménte.—Adv. — ‘anor- 
malement’. 

anotâdo.—Adj. — ‘annoté’. 
anotadér.—$S.m. — ‘annotateur’. 

anotar.—V. — ‘annoter’. 

anotasyon.—$. f. — ‘annotation’. 

anoZädo.—Adj. — ‘qui boude, 


boudeur, fâché’: los dos ermanos 
estan anozados, ven los faremos 
paz: ‘les deux frères sont brouil- 
lés, sont en froid, se battent froid, 
viens m'aider à les réconcilier’; 
estar anozado: ‘bouder’; lo tengo 
anoëado: ‘il me boude’; prov.: el 
anozado kayado, me tenga salu: 
‘tel qui boude et se tient tranquil- 
le dans son coin, ne gêne person- 
ne’ ‘(grand bien lui fasse son iso- 
lement volontaire!) 
anozZarse (portugais). —V. — 
‘bouder, avoir de l’humeur, se 
froisser, être fâché, se pincer, se 
formaliser’; el mño me se anoZo, no 
kyere homer: tomalo kon bwenas: 
‘l’enfant nous boude, il refuse de 
manger; fais passer son humeur 
en el câlinant’. 
an6Zo.—S. m. — ‘bouderie’. 
ansi.—Adv. — ‘ainsi, de telle sor- 
te’: anst komo ansi: ‘de toute 
façon’; ansi va el mundo: ‘ainsi va 
le monde’; komo el sol aklara la 
nñevla, ansi el estudyo aklara a la 
iñoransa: comme le soleil dissipe 
les ténébres, l’étude dissipe 
l’ignorance; ansi ke sea: ‘ainsi 
soit-il, amen’. 
ansina.—Adv. — ‘ainsi, de cette 
façon, par ce moyen’: ansina 5e 
dize: ‘c’est ainsi que l’on dit’; an- 
sina no te kansas: ‘de cette façon 
tu ne te fatigues pas’; ansina topi- 
mos el mundo, ansina lo vamos a 
desar: ‘ce n’est pas à nous de re- 
former les usages, les moeurs; ce 
n’est pas notre rôle de réformer le 
monde’; ansina nasyo: ‘il a cette 
manie depuis toujours, il l’a ap- 
portée en naissant et ne peut faire 
autrement”; ansina me parese: ‘tel 
est mon avis’; ansina es: ‘c’est 
bien ainsi; c’est comme vous di- 
tes’; ansina ke sea: ‘souhaitons 
que cela soit comme vous dites; 
devant votre insistance, devant 
votre entêtement, je dis comme 
vous pour en finir!”; ansina Jwera 
mi mal; ansina ke jwera todo: ‘plût 
au Ciel que mes difficultés fus- 
sent comme les vôtres, que tous 
les maux qui nous accablent fus- 
sent comme les travers que vous 
nous rapportez, mais, hélas, ils 
sont infiniment plus graves!”; an- 
sina 1 ansina: (Formule explétive, 
sorte de béquille verbale qu’em- 
ploie une personne fruste, peu 
habituée à parler, à trouver ses 
mots, quand elle se prépare à faire 
un récit, un exposé, quelque peu 
long. Ce mot n’a parfois aucun 
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ansya 
sens précis; il dit vaguement: ‘à 
ce propos, puisque nous parlons’. 
On parle d’un malade a qui on 
dispense des soins fatigants, 
coûteux); ansina ke lo melezine el 
Dyo!: ‘on s'impose des sacrifices, 
n'importe! pourvu que Dieu le 
guérisse!”; ansina ke no jwera!: (en 
parlant de quelqu'un qui vient de 
mourir) ‘plüt au Ciel qu’il n’en 
füt pas ainsi!” 
Aansya.—<s$. f. — ‘chagrin, inquié- 
tude, gros souci, angoisse”: kttar 
syen ansyas: ‘dissiper, faire passer 
l’anxiété, égayer, faire venir la 
bonne humeur’; las ansyas de la 
mwerte: ‘les affres, les transes de 
la mort’. 


ansyâno.—Ï1.—Adj. — ‘vieux’. 
II.—S. m. — ‘vieillard, ancien’ 
(désuet). 


ansyed4d.—<$. f. — ‘anxiété, cha- 
grin’. 


ansyozaménte.—Adv. — ‘an- 
xieusement’. 

ansy6zo.—Adj. — ‘angoissé, ac- 
cablé de chagrin, de soucis, très 
inquiet”. 

antaño, antâños.—Adv. — 1. 


‘l'an passé’. 2. ‘jadis, il y a fort 
longtemps’; ‘les années lontaines”’: 
antaños ay ke no lo veo: ‘il y a 
bien des années que je ne l’ai vu’. 
antari.—S. m. — ‘sorte de toge, 
robe, vêtement masculin et fémi- 
nin sans manches, dont les pans, 
non cousus, se croisent sur le de- 
vant’. (Pour les femmes séphar- 
dies d'Orient l’antari était large- 
ment échancré sur la poitrine et 
laissait la gorge et les seins sim- 
plement voilés par un pan de 
mousseline.) 
antedatär.—V. — ‘antidater, 
mettre une date antérieure à la 
véritable’; antedatar un Cek, una 
kamyala, un kontrato: ‘antidater 
un chèque, une traite, un con- 
trat”. 
anténa.—S. f. — ‘antenne’. 
antenâädo.—Adij. et s. m. — (Voir 








entenado.) 
anteryôr.—Adj. — ‘antérieur’. 
anteryoridäad.—$. f. — ‘antério- 
rité”. 
anteryorménte.—Adj. — ‘anté- 
rieurement”’. 
antes.—I.—Prép. — 1. ‘avant’: 


Goja antes de kazar merko la kuna, 
antes de subir al kavayo empeso a 
manear las pacas: ‘Goja (voir ce 
mot) a fait acquisition d’un ber- 
ceau avant de se marier; il a com- 
mencé à agiter les jambes avant 
de monter à cheval’. (Se dit iro- 
niquement des préparatifs exagé- 
rément prématurés); prov.: antes 
ke te kazes mira lo ke fazes: ‘réflé- 
chis mürement avant de te ma- 
rier’; antes tyempo: ‘il y a long- 
temps’; el dia de antes: ‘le jour 
précédent’; 2. ‘devant’: pasar 
antes de otro: ‘passer devant un 
autre’. II—Adv. — ‘autrefois, 


auparavant’; de antes: ‘aupara- 
vant, d’avance’: pagar de antes: 
‘payer avant de recevoir l’objet 
acheté, anticiper un payement’. 
antesedénte.—S. m. et adj. — 
‘antécédent’. 
antigwedad.—<$. f. — ‘antiquité’. 
antigwo.—Adj. et s. m. — ‘anti- 
que, ancien’. / los antigwos: ‘les 
anciens’. 
antika.—S. f. — 1. ‘antiquité, 
chose, objet qui tire sa valeur de 
son ancienneté’. 2. ‘personne 
arriérée qui ne se conforme guèêre 
aux usages courants”. 3. ‘objet 
passé de mode’. 





antikagi.—S. m. — ‘antiquaire’. 
antikaryo.—S. m. — ‘antiquai- 
1e. 

antikedäd.—S. f. — ‘antiquité’. 
antikit4.—S. f. — 1. ‘antiquité’. 


2. ‘chose passée de mode’. 
antikonstitusyonal.—Adj. — 


‘anticonstitutionnel’. 
antinoCe.—Adv. — ‘avant-hier 
soir’. 


antipirina.—<$. f. — ‘antipyrine’. 
antisemita.—S. m. et f. = ‘anti- 
sémite”’. 


antisemitismo.—S. m. — ‘anti- 
sémitisme”’. 
antisipadaménte.—Adv. — ‘par 
anticipation’. 
antisipädo.—Adj. — ‘anticipé’. 


antisipar.—V. — ‘anticiper’. 
antisipasyôn.—S. f. — ‘anticipa- 
tion’. 








antipatia.—$. f. — ‘antipathie’. 
antipatikaménte.—Adv. — ‘an- 
tipathiquement’. 
antipatiko.—Adj. — ‘antipathi- 
que”. 

antiyér.—Adv. — ‘avant-hier; 
récemment, il y a peu de temps’. 
anträkto.—S. m. — ‘entr’acte’. 
antrasita.—S. f. — ‘anthracite’. 
anturâZe.—S. m. — ‘entourage, 
ambiance, milieu familial”. 
anulâädo.—Adj. — ‘annulé’. 
anulamyénto.—S. m. — ‘annu- 
lation’. 

anular.—V. — ‘annuler’. 
anulasyôn.—<S$. f. — ‘annulation’. 
anünsya.—S. f. — ‘action d’an- 
noncer”’. 

anunsyär.—S. f. — ‘annoncer’. 
anunsyasyôon.—s$. f. — ‘annon- 
ce” 

anünsyo.—$S. m. — ‘annonce’. 
anvelôp.—S. f. — ‘enveloppe 
(pour lettre). 
anvelopädo.—Adj. — ‘envelop- 
pé’. 

anvelopar.—V. — ‘envelopper’. 
anuä4l.—Adj. — ‘annuel’. 
anualménte.—Adv. — ‘annuel- 
lement”. 

anzél.—S. m. — (Voir angel.) 
anZzelikaménte.—Adv. = (Voir 


angelikaménte.) 

anzéliko.—Adj. — (Voir angéli- 
ko.) 

añada.—S. f. — 1. ‘le temps que 
dure un an, année”: añada bwena: 
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‘souhait au début de l’an: bonne 
année’; la añada mos arrelumbre, 
l’añada 1 la salu: ‘c’est très beau, 
très riche, c’est tout à fait à la 
perfection, c’est splendide!/, 
(puisse l’année qui court être 
aussi comblée de contentement!, 
puissent nos affaires de l’année 
courante et notre santé lui être 
comparables!”; la añada de ogaño: 
‘la présente année’; no es Ja 
añada: ‘ce n’est pas l’année pro- 
pice’ (— l’année a été mauvaise et 
ce n’est guère le moment de faire 
la dépense dont il est question); 
loc. añada de regmisyon: ‘année 
de rédemption, année, période de 
grande prospérité, de gain abon- 
dant, période de vaches grasses’. 
2. ‘salaire annuel”: kortar añada: 
‘fixer les émoluments d’une an- 
née à un salarié’; suvir la añada: 
‘augmenter le salaire annuel’; 
abasar la añada: ‘réduire le salai- 
re annuel’; tener bwena añada: 
‘avoir une année prospère’; ferer 
negra añada: ‘avoir une année dé- 
ficitaire’; le diso l’añada: ‘les af- 
faires de l’année, de l’exercice an- 
nuel lui ont été favorables”; kitar 
l'añada: ‘s'assurer un bénéfice 
pour faire face aux frais de toute 
l’année’. 
añadér.—V. -- ‘ajouter’. (Vieux. 
S’emploie encore dans les travaux 
d’aiguille, de tricotage; dans le 
sens de ‘ajouter des rangées.) 
añadesér.—V. — (Voir añadir.) 
añ4zme.—S. m. — ‘anneau en 
métal précieux que l’on accro- 
chait au bas du cartilage nasal 
médian, comme ornement’. Loc. 
biblique: añazme de oro en nariz 
de pwerko: ‘parure précieuse, titre 
honorifique pour qui ne le mérite 
guère, à qui ne siéent guère, qui 
en est indigne’ (ladino). 
añir.—S. m. — ‘indigo’; desfa- 
zedor del añir: a) (proprement) 
‘qui gaspille l’indigo, matière co- 
lorante, très chère jadis’; b) (mé- 
taphoriquement) ‘grand dissipa- 
teur de biens, qui jette de l’argent 
par la fenêtre’; dar al añir: ‘tein- 
ter légèrement en bleu le linge 
qu'on vient de laver en le plon- 
geant dans un bain d’indigo’. 
añireâr.—V. — ‘teindre à l’indi- 
go’, añirear la kolada: ‘passer le 
linge blanc que l’on vient de laver 
à l’eau teintée d’indigo, pour lui 
donner un reflet de propreté’. 
(C’est le dernier acte de la lessive 
telle qu’elle était pratiquée par 
tradition séculaire, millénaire 
dans tous les ménages.) 
año.—S. m. — ‘an, année’: entrar 
en años: ‘vieillir’; entrado en años: 
‘agé, avancé en âge’, tener años en 
kuti: ‘être très âgé sans le pa- 
raître’ (comme si l’on serrait, 
comme si l’on cachait ses années 
dans une boîte); me se fizo un dia 
un año: ‘le temps m'a paru très 








AI 


long’. (Impatience de l’attente, 
ennui de l’oisiveté); bivtr los años 
de Metuselaj: “vivre autant que 
Mathusalem’ (personage biblique 
qui passe pour avoir vécu 969 
ans); ur año kon otro: ‘une année 
dans l’autre, bon ou mal an’; 
mucos años ke me fagas: ‘je vous 
souhaite longue vie’; al otro año 


mizorado: (souhait, félicitations, 


au terme d’une fête, d’une ré- 
jouissance qui se répète tous les 
ans) éspérons que cette festivité se 
renouvellera l’an prochain avec 
un brio accru’; al otro año a Ye- 
rusalaim: ‘l’an prochain à Jerusa- 
lem’. (Souhait de tout pieux Juif, 
à toutes les fêtes religieuses. Fait 
allusion à l’attente perpétuelle du 
Messie qui devrait ramener le 
peuple juif dispersé, en Terre 
Sainte); asi me bivas mucos años 
(pour prier, conjurer): ‘fais ce que 
je sollicite de toi pour que tu vives 
de longues années’; a los elwengos 
años: ‘d’ici de bien longues an- 
nées’. (On s’empresse d’exprimer 
ce souhait quand on fait allusion 
à quelque chose qui doit se pro- 
duire lors du décès d’un proche); 
para syen años: ‘puisses-tu en 
jouir cent ans, le plus longtemps 
possible’. (Souhait à qui pend la 
crémaillère, étrenne des meu- 
bles); el ke los malos años faga: 
‘voilà celui à qui il est souhaité, 
pour ses méfaits, de vivre dans la 
souffrance”; años ay ke..: ‘il y a 
longtemps que..….’; prov.: un año 
mas un sejel mas: ‘chaque année 
de vie apporte son contingent de 
savoir, d'expérience” (— Suivez 
les avis des personnes plus âgées 
que vous); prov.: mas vale syen 
años de galera ke ir debaso de tye- 
rra: ‘cent ans dans les chaînes 
sont à préférer que d’aller dans la 
tombe: la vie est douce’; prov.: 
kon los años vyene el sejel: ‘les 
épreuves des ans assagissent, ren- 
dent raisonnable’; prov.: los años 
no se van en baldes: ‘les années 
qui passent comptent pour l’ex- 
périence., pour la formation de 
l'esprit, pour l’usure de l’organis- 
me, pour les progrès de la sénes- 
cence’”; el añc del mabul: ‘l’année 
du déluge, une époque fort an- 
cienne à jamais oubliée’; al año: 
‘une année après”; años y años: 
‘durant de longues années”; por 
años: ‘durant de longues années’; 
al año el viñén: ‘l’an prochain’ 
(façon ironique de dire «jamais»: 
allusion à la formule de souhait 
qui se prononce à toute solennité 
juive); al año el viñen a Y'erusalä- 
yim, en tyerra de Israel:"l’an pro- 
chain à Jérusalem’. (Le Messie 
est attendu depuis des millénai- 
res); los kwatro tyempos del año 
son: la primavera, el enverano, el 
autuño, el envyerno: ‘les quatre 
saisons de l’année sont le prin- 


temps, l’été, l’automne et l’hiver”’. 
añoryos.—S. m. pl. — ‘de nom- 
breuses années, de longues an- 
nées’: añoryos estuvo kayentando 
bankos de eskola, iné salyo krudo: 
‘il a réchauffé les bancs de l’école 
de longues années durant, et tout 
de même il est resté ignorant’. 
aogarse.—V. — ‘se noyer’ (forme 
noble de afogärse). 

apalpadüra.—$S. f. — 1. ‘tâton, 
tâtonnement, action de tâter’. 2. 
‘le fait de recevoir de l’argent’. 
(Familier.) 

apalpâr.—V. — 1. ‘marcher à 
tâtons, tâter”. 2. ‘recevoir de l’ar- 
gent”; ay k’apalpar: a) ‘il y a quel- 
que chose à toucher, c’est le cas 
de profiter d’une aubaine’; b) ‘se 
livrer à des attouchements sus- 
pects, lubriques’. 

apansiz (turc).—Adv. — ‘sou- 
dain, inopinément”: mos viñeron a 
vizitar apansiz: ‘des visiteurs sont 
venus à l’improviste’. 

apañar.—V. — ‘s'emparer en 
toute hâte, souvent par violence, 
par ruse’; apañar en un puñado: 
‘saisir brutalement’ (pour battre, 
pour expulser). / apañärse: ‘se 
trahir’. 

aparadér (portugais).—S. m. — 
‘taille-crayon’. 

aparâr.—V. — 1.‘tailler’ (un cra- 
yon, un roseau pour en faire une 
plume). 2. ‘étendre, étaler, mon- 
trer au public’: aparar el sefer 
tora: ‘élever le rouleau de la Loi, 
ouvert à la section sabbatique de 
la semaine pour le faire voir par 
l’assemblée des fidèles” (à la syna- 
goque); aparar la asugar: ‘expo- 
ser le trousseau de la mariée pour 
en faire apprécier la quantité, la 
qualité aux parents et amis’. }/ 
aparärse: ‘se montrer, se faire 
voir d’un lieu surélevé”: apararse 
al balkon, a la ventana:"s’exposer 
au balcon, à la fenêtre’. 

apareär.—V. — 1. ‘apparier, ac- 
coupler”: aparear para el bayle: 
‘se ranger par couples pour la 
danse’. 2. ‘disposer par paires’: 
aparear gwantes, estivaletos: ‘as- 
sortir par paires des gants, des 
souliers”. 

aparénsya.—<$. f. — ‘apparence’; 
a la aparensya: ‘à l’apparence, en 
apparence”; el ke es akavidado no 
se fia a las aparensyas: ‘l’homme 
avisé, circonspect ne se fie pas 
aux apparences’. 
aparentädo.—Adj. — ‘apparen- 
té”: ser byen aparentado: ‘être bien 
apparenté, avoir des proches dans 
les bonnes familles’. 
aparentamyénto.—S. m. — ‘pa- 
renté, alliance avec une bonne pa- 
renté, apparentement’. 


aparentär.—V. = ‘apparenter, 
allier à de bonnes familles’. 
aparénte.—Adj. — ‘apparent’. 
aparenteménte.—Adv. — ‘ap- 
paremment”’. 


añoryos 


aparesér.—I.—V. — ‘apparaître, 
paraître, se montrer”: el sol apare- 
se: ‘le soleil paraît’; gormal ke 
aparese kada dia: ‘journal qui pa- 
raît tous les jours’. / aparesérse: 
‘apparaître, se montrer soudain’: 
se le aparesyo un angel: ‘un ange 
lui est apparu (qui l’a miraculeu- 
sement sauvé)’; apareser entre 
sjweños: ‘apparaître en songe’; de 
tyempo en tyempo Se aparese por 
aki: ‘il fait des apparitions ici de 
temps en temps, il vient parfois 
ici, mais rarement”. II—S. m. — 
1. ‘le lever d’un astre”: al apareser 
del sol: ‘au moment où le soleil se 
lève”; al apareser de la luna: ‘au 
moment où paraît la lune”; al 
apareser de las estreyas: ‘au mo- 
ment où paraissent les étoiles’. 
2. ‘parution’: al apareser del £gor- 
nal: ‘à la parution du journal’. 

aparesido.—Adj. — ‘de bonne 
taille, d’une stature au dessus de 
l’âge que l’on a, de belle prestan- 
ce”: rniño muco aparesido: ‘enfant 
qui paraît plus que son âge’. 


aparesimyénto.—S. m. — ‘ap- 
parition’. 

apareZadôr.—S. m. — ‘prépara- 
teur, qui prépare’. 
apareZar.—-V. — ‘préparer’; 


aparezar la meza: ‘dresser la ta- 
ble’; aparezar gerra: ‘préparer la 
guerre’; todo bweno mos apareza- 
ran de los syelos: ‘le ciel nous ré- 
servera prospérité et bonheur’. 
(Se dit en guise de souhait quand 
on envisage l'avenir); el Dyo 
aparezara: ‘Dieu y remédiera, y 
pourvoira”. (Formule de confian- 
ce et d’espoir devant une difficul- 
té momentanément éludée.) 
aparéZo, aparéZos.—S. m. — 
‘préparatifs, préparation’: los 
aparezos de la boda: ‘les prépara- 
tifs du mariage’. 

apariyar.—V. = ‘apparier, assor- 
tir par paires, par couples”; appa- 
riyar gwantes: ‘grouper des gants 
par paires”; apariyar la mansevez : 
‘ranger les jeunes gens par cou- 
ples”. (Voir aparear.) 

aparigwar.—V. — ‘comparer’ (à 
un modèle, à un étalon): apari- 
gwar una ropa kon otra: ‘compa- 
rer un tissu avec un autre’. / 
aparigwarse: ‘se ressembler’: 
estos dos ermanos se aparigwan 
muco: ‘ces deux frères se ressem- 
blent beaucoup’. 

aparisyôon.—S. f. — ‘fantôme, 
spectre, manifestation subite d’un 
être, d’une personne’. 
apartadaménte.—Adv. — ‘sépa- 
rément”’. 

apartadizo.—S. m. — 1. ‘petite 
portion d’un local séparé du reste 
du lieu”: los fizos preparan sus do- 
veres en un apartadizo del varan- 
dado: ‘les enfants préparent leurs 
devoirs (scolaires) dans un lieu 
qui leur est réservé dans le corri- 
dor, la grande salle commune’. 


apartado 


2. ‘cloison, tenture qui sert à sé- 
parer’. 3. ‘séparation, distinction”: 
en esta kaza no ay apartadizo entre 
mestros 1 mosos, todos komen el 
mizmo komer en la mizma meza: 
‘dans cette maison il n’y a pas de 
distinction entre patrons et do- 
mestiques, tous mangent le même 
plat, à la même table’. 
apartädo.—Adj. — ‘séparé des 
autres, à l’écart, lointain’. (Se dit 
de quelqu'un qui vit à l’écart): 
apartado de la gente, del mundo: 
‘isolé, qui vit tout seul, qui ne 
fraye avec personne, qui vit en 
anachorète; misanthrope’. 


apartadér.—S. m. — ‘qui sépa- 
re”. 

apartadüra.—S. f. — ‘sépara- 
tion’. 


apartaménto. (français)—S. m. 
— ‘appartement’: arkilar un apar- 
tamento: ‘louer un appartement, 
le prendre en location’. 

apartamyénto.—S. m. — ‘action 
de séparer de l’entourage, de met- 
tre à l’écart’. 

apartâr.—V. — 1. ‘séparer, écar- 
ter, mettre de côté: apartad la 
bwena gente ke vo a ecar agwa 
kayente: ‘écartez-vous, bonnes 
gens (les ombres, les esprits qui 
rôdent dans la nuit, les fantômes) 
parce que je me prépare à verser 
de l’eau chaude’. (Invitation fai- 
te, dans la nuit, par la ménagère, 
qui s’apprête à jeter dans la rue 
les eaux vannes de sa vaisselle à 
l’époque où les égouts n’exis- 
taient pas encore); tenia ml em- 
brolyos, me aparto todos para asis- 
tir a la boda de su amigo: ‘il était 
assailli de mille soins compliqués 
et cependant, il a tout mis de côté 
pour assister au mariage de son 
ami’; apartar lo de kezo de lo de 
karne, lo paskwal de lo jamés: (On 
dit brièvement apartar la losa) 
‘séparer la vaisselle de la viande 
de celle du fromage, la vaisselle 
pascale de la vaisselle qui sert le 
reste de l’année”; apartar lo roto 
de lo sano, lo feco de lo vedre, lo 
ensuto de lo amozado, de lo 
umidento: “séparer ce qui est brisé 
de ce qui est intact (verrerie, 
faïence), ce qui est mûr de ce qui 
est encore vert (fruit), ce qui est 
séché de ce qui est encore mouillé 
ou humide (le linge lavé)’; saver 
apartar todo: ‘savoir oublier ses 
soucis, ses chagrins, pour accom- 
plir certains devoirs de bienséan- 
ce”. 2. ‘distinguer’: saver apartar: 
‘avoir du doigté, de la perspicaci- 
té et de l’entregent”. / apartarse: 
‘se séparer, se mettre à l’écart”: no 
kyere ver a mnguno, no se pwede 
ver a si, se aparto de todos: ‘il ne 
veut voir personne, il a un très 
profond chagrin, il s’est isolé de 
tout le monde’; apartarse a un 
lado: ‘se retirer, ne pas se mêler à 
l’entourage’. 





apartasyôn.—s$. Î. — ‘séparation, 
distinction”; apartasyon entre saba 
y en semana, entre paskwal 1 ja- 
mas: “distinction faite avec soin 
entre les choses permises pour le 
sabbat et celles des jours ouvra- 
bles, entre ce qu’il est permis 
d’utiliser, de consommer durant 
la pâque et le reste de l’année’. 
apârte.—I.—Adv. — ‘de côté, à 
l'écart, séparément”: salrse apar- 
te: ‘cesser de vivre dans le même 
appartement, de cohabiter’; de 
kwando se kazô bivia kon sus pa- 
ryentes; agora se salyô aparte: ‘de- 
puis qu’il s’est marié, il faisait 
ménage commun avec ses pa- 
rents, maintenant il vit dans son 
propre appartement”, Meter apar- 
te: a) ‘mettre à la réserve’. (Se dit 
souvent plaisamment pour la 
vaisselle, les objets fragiles que 
l’on casse par maladresse, par 
inadvertance): metyô aparte una 
dyezena de platos: ‘il a cassé une 
douzaine d’assiettes’; b) ‘écono- 
miser, mettre de côté’ II.—Prép.: 
aparte de: ‘outre, indépendam- 
ment, excepté”; aparte de resjodés 
1 sabä: ‘sans compter les menus 
gains, les pourboires, les cadeaux, 
les revenant-bons qui viennent 
grossir les rentrées usuelles, le 
salaire périodique’. (Voir resjodés 
1 sabä);, aparte ke es borraëôn, es 
tambyén ladrôn: ‘sans compter 
que c’est un ivrogne, c’est aussi 
un voleur’. 








apartenénsya.—S. f. — ‘appar- 
tenance’. 

apartenér.—V. — ‘appartenir’. 
apartidar.—V. — ‘former un 


parti’. / apartidärse: ‘se ranger 
d’un parti, se joindre 4 un parti’. 


apartiZo.—S. m. — ‘portion ré- 
servé d’un local”. 
aparyentado.—V. — ‘apparen- 
té. 


aparyentaménto.—S. m. = ‘ap- 
parentement, parenté’. 

aparyentäar.—V. — ‘apparenter’. 
apasensyado.—Adj. — 1. ‘apai- 
sé’. 2. ‘décidé à attendre sans 
énervement, qui attend patiem- 
ment, avec confiance’. 

apasensyär.—V. — ‘faire pren- 
dre patience, engager au calme, 
conseiller d’attendre sans s’éner- 
ver’. / apasensyarse: — ‘se cal- 
mer, prendre patience, attendre 
sans s’énerver”’. 

apasentär.—V. — ‘faire paître (le 
bétail)”: las ovezas apasentan en el 
kampo: ‘les brebis paissent, brou- 
tent l’herbe, dans les champs’. 








apasénto.—S. m. — ‘pâturage’. 
apasyonadaménte.—Adv. — 
‘passionnément’. 
apasyonädo.—Adj. — ‘passion- 
né’. 


apasyonär.—V. — ‘passionner’. / 
apasyonärse: ‘se passionner’. 
apatia.—$. f. — ‘apathie’. 
apatiko.—Adj. — ‘apathique’. 
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apatronärse.—V. — ‘s’appro- 
prier”. 
apazigwador.—S. m. — ‘récon- 


ciliateur, pacificateur”’. 

apazigwamyénto.—S. m. — 
‘apaisement, réconciliation’. 

apazigwar.—V. — ‘apaiser, met- 
tre la paix, le repos là où il y avait 
des querelles, le désordre’: ya se 
apazigwaron: ‘ils se sont réconci- 
liés’. 

apedre4do.—Adj. — 1. ‘lapidé’. 
2. ‘houspillé, blâmé par l’opinion 
publique’: kyen da su byen en vida 
merese apedreado: “tel qui donne 
tout son bien de son vivant et 
reste sans ressources, à la merci 
du bon vouloir d'autrui mérite la 
réprobation unanime’. 
apedreamyénto.—S. m. — ‘la- 
pidation; réprobation, blâme una- 
nime”’. 

apedrear.—V. — 1. ‘jeter des 
pierres, lapider’. 2. ‘blâmer una- 
nimement”’. 





apedréo.—S. m. — 1. ‘lapida- 
tion’. 2. ‘blâme universel’. 
apegadizo.—S. m. = 1. ‘collage, 


action de coller’. 2. ‘contage, con- 
tagion, contamination’. 

apegado.—Adj. = ‘collé, atta- 
ché”: apegado kon moko: ‘collé 
avec la morve des narines, mal 
collé, collé d’une façon négligente 
et précaire”; apegado kon el Dyo, 
kon la Ley: ‘très attaché à Dieu, 
à la Loi, Très pieux, austère cro- 
yant et fidèle observateur des 
prescriptions morales et religieu- 
ses”. 


apegador.—S. m. — ‘qui colle’: 
apegador de avizos: ‘afficheur’. 
apegadézo.—Adj. — 1. ‘collant, 





gluant”: /a goma es apegadoza: ‘la 
gomme est gluante”’. 2. ‘conta- 
gieux’: el Dyo mos gwadre de las 
jazinuras apegadozas: ‘Dieu nous 
préserve des maladies contagieu- 
ses (voeu, souhait)”. 3. ‘qui pro- 
voque l’imitation’: la moda es 
apegadoza: ‘la mode provoque 
limitation’. 

apegadüra.—<S. f. — 1. ‘collage, 
action de coller, enduit par lequel 


” une chose est collée à une autre’. 


2. ‘contagion, contamination’. 
apegamyénto.—S, m. — 1. ‘état 
de ce qui est collé’. 2. ‘contagion’. 
3. ‘attachement, sympathie unila- 
térale et importune’. 
apegär—V. = 1. ‘coller’: apegar 
timbros: ‘coller des timbres (sur 
une enveloppe, dans un album)’; 
apegar la tapeseria a la paré: “col- 
ler au mur le papier (faisant ta- 
pisserie)’; apegar kon moko de 
graza: ‘coller avec de la morve de 
corbeau, coller avec une substan- 
ce très peu adhésive”; lo apego ey: 
‘il allègue cela comme prétexte’. 
(Se prend en mauvaise part); 
apegar a uno a la paré: ‘coller 
quelqu'un au pied du mur, le for- 
cer à se décider, à prendre un par- 
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t1; (et encore) le mettre dans l’im- 
possibilité de répondre, de se 
justifier par des faux-fuyants”; aki 
me apego mi madre: ‘ma mère m’a 
recommandé de no pas bouger 
d’ici’. (Se dit d’une personne 
têtue, obtuse qui persiste dans ses 
opinions, en dépit de toutes les 
preuves, de tous les arguments, 
de toute évidence.) 2. ‘contami- 
ner, contagionner”; apegar de uno: 
‘être contaminé par, contracter 
une habitude, une manie en imi- 
tant quelqu'un’. / apegärse: 
‘s’attacher, s’affectionner à”: Rut 
se apego kon su esjwegra Naomi: 
‘Ruth s’attacha à sa belle-rière 
Noémi’; apegarse kon un komer: 
‘préférer un mets à tor:s les au- 
tres, vouloir en mang”r à tous ses 
repas’: lo ke s’apega: ne négli- 
geons pas les moindres bénéfices; 
tentons toujours de demander, de 
réclamer; quel qu’en soit le résul- 
tat, ce sera toujours autant de 
gagné, il n’y a pas de petits béné- 
fices’. 
apégo.—S. m. — ‘attachement, 
contagion’. 
apélo.—$S. m. = 1. ‘appel’. 2. ‘re- 
cours à un tribunal supérieur pour 
réviser un procès’. 
apéna, apénas.—Adv. — 1. ‘à 
peine, guère”: apena si tyene dyez 
años: ‘il a dix ans à peine’. 2. ‘dès 
que, aussitôt que”: se metyo al la- 
voro apenas vino: ‘aussitôt arrivé, 
il s’est mis au travail’. 
apenâdo.—Adj. — 1. ‘puni, 
châtié’. 2. ‘tourmenté”: vidas ape- 
nadas: ‘existence semée de tour- 
ments, de souffrances”; los gidyos 
tyenen vidas apenadas en los pae- 
zes arabos: ‘les Juifs mènent une 
vie de tourments dans les con- 
trées arabes’. 








apenadér.—S. m. — ‘qui inflige 
des pénalités’. 
apenamyénto.—$S. m. = ‘puni- 
tion, châtiment, application d’une 
pénalité’. 

apenâr.—V. — ‘punir’: la Ley 


apena el rovo: ‘la loi punit le vol’; 
el Dyo lo apene: ‘Dieu le punisse!”. 
apendesit.—S. f. — ‘appendici- 
te’. 
aperfilarse.—V. — ‘maigrir, se 
réduire à son profil’. 
aperitivo.—S. m. = ‘apéritif. 
aperkantädo.—Adj. — ‘fasciné, 
ahuri, stupéfié, immobilisé par la 
stupeur, saisi d’étonnement’”: es- 
tava seguro ke su ermano se avia 
muwerto a Birkenau; esupeto lo vido 
bivo i sano delantre de el i kedo 
aperkantado: ‘il était sùr que son 
frère était mort à Birkenau, il le 
vit soudain vivant et bien portant 
devant lui et il en est resté stupé- 
fait et ravi’. 
aperkantadôr.—S. m. et adj. — 
‘qui cause du saisissement, qui 
magnétise”’. 
aperkantamyénto.—S. m. — 





‘fascination, ahurissement, stupé- 
faction, saisissement”’. 

aperkantâr.—V. — ‘stupéfier, 
causer du saisissement, ahurir, 
causer une grande surprise’ }/ 
aperkantarse: 1. ‘être stupéfié, 
rester comme médusé, être pris 
d’un grand étonnement’; Ali 
Baba se aperkanto delantre la 
mucidumbre de goyas ke vido en la 
kaverna de los ladrones: ‘Ali Baba 
est resté saisi de ravissement de- 
vant l’accumulation de bijoux 
qu’il vit dans la caverne des vo- 
leurs’. 2. ‘s’ahurrir, s’hébéter’. 


aperreado.—Adj. — 1. ‘qui en- 


court le mépris universel, qui est 
chassé de partout, honni partout, 
comme un chien des rues”: ape- 
rreado por kayes 1 por plasas, ape- 
rreado por todas las kayes: “hué, 
houspillé, honni partout où il pas- 
se”. 2. ‘qui est criblé de dettes et 
poursuivi par ses créanciers com- 
me la bête contre qui on donne 
lhallalr. 
aperreamyénto.—S. m. — ‘mé- 
pris public, avilissement qui se lit 
dans tous les yeux’. 
aperre4r.—V. — 1. ‘lâcher les 
chiens sur’. 2. ‘traiter avec un 
profond mépris, exposer au mé- 
pris public’. 
apersevér.—V. — ‘apercevoir’ / 
apersevérse: ‘s’apercevoir, se 
rendre compte’. 
apesgamyénto.—S. m. = I. ‘in- 
sistance fastidieuse, importunité’. 
2. ‘aggravation des prescriptions 
religieuses, austérité’. 
apesgär.—V. — 1. ‘rendre lourd, 
plus lourd, appesantir’. 2. apesgar 
el aver: rendre l’air irrespirable 
par une présence déplaisante, 
agaçante, vexante, insupportable, 
maussade. 3. ‘rendre plus grave, 
aggraver”’: es de los ke apesgan: 
‘c’est un docteur de la Loi, qui 
interprète les préceptes, les rites 
de la religion avec rigidité, avec 
intolérance, avec rigorisme”’. 
(Contraire: es de los ke ahvyanan.) 
| apesgârse: ‘s’appesantir, insis- 
ter lourdement, multiplier, accu- 
muler les arguments, les sollicita- 
tions, les recommandations’. 
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apetite.—S. m. — ‘appétit’. 
(Synonyme: gana de komer.) 
apetites.—S. m. pl. — ‘hors- 


d’oeuvre alléchants, amuse-gueu- 
le’: fazer apetites: ‘préparer des 
hors-d’oeuvres, des plats, des 
desserts multiples, divers et ap- 
petissants en vue d’un repas où 
l’on tient à satisfaire les convives, 
mettre les petits plats dans les 
grands’. 

apetitozo.—Adj. — ‘appétissant”’. 

apezadüumbre.—<$.f. = 1.‘alour- 
dissement, appesantissement, ag- 
gravation”’. 2. ‘chagrin, remords, 
mauvaise conscience’. 
apezgamyénto.—S. m. — ‘ag- 
gravation’. 





apégo 


apezgär.—V. = ‘alourdir, aggra- 
ver, rendre plus difficile, plus 
austère”; los jajamin se esparten en 
dos kategorias: ay los ke apezgan y 
ay los ke alivyanan: ‘les docteurs 
de la Loi se partagent en deux 
catégories: il y a ceux qui aggra- 
vent les presciptions religieuses, 
et il y a ceux qui les allègent’. 

apiadadôr.—Adj. et s. m. — ‘pi- 
toyable, qui ressent de la pitié, 
qui est accessible à la pitié et s’ef- 
force de soulager les maux d’au- 
trui”: el Dyo serä apiadador : ‘Dieu 
y remédiera, Dieu y pourvoira’. 
(Se dit devant un obstacle en 
perspective que l’on envisage sans 
se décourager, comptant sur l’ai- 
de de la Providence); el Dyo sea 
apiadador: ‘Dieu y vienne en aïi- 
de!” (Souhait.) 


apiadamyento.—S. m. — ‘api- 
toiement, commisération’. 
apiadar.—V. = 1. ‘apitoyer, ma- 


nifester de la pitié, plaindre 
quelqu'un’. 2. ‘venir en aide, sou- 
lager’: apiadar al prove: ‘faire 
l’aumône aux indigeants’; el Dyo 
ke apiade: ‘que Dieu veuille y ai- 
der; ainsi soit-il!” (Souhait); e/ 
Dyo apiadara: ‘Dieu y pourvoira 
(ainsi dit l’optimiste devant l’obs- 
tacle)”; el Dyo ke te apiade: ‘Dieu 
te vienne en aide’. (Se dit à un 
pauvre à qui on refuse l’aumône, 
à quelqu'un à qui on refuse son 
aide, et aussi à quelqu'un à qui, 
en dépit de tous les efforts, on n’a 
pas réussi à montrer où est le 
vrai), asi mos apiade el Dyo: ‘fais 
ce que je te demande pour que 
Dieu (en récompense) soulage 
nos maux’ (pour supplier, pour 
solliciter une faveur, pour conju- 
rer). | apiadâärse: 1. ‘s’apitoyer, 
compatir’: el Dyo ke se apiade: 
‘puisse Dieu nous prendre en 
pitié et nous accorder cette fa- 
veur”’; ya se apiado el Dyo: ‘enfin, 
Dieu nous a accordé ce que nous 
voulions, c’est fini! et ce n’est pas 
trop tôt’. (Se dit ironiquement de 
ce qui tarde désespérement et qui 
finit par être fait, par arriver.) 
2. ‘préndre en pitié, en compas- 
sion et accorder, après des sup- 
plications, la faveur, le pardon, 
l’intervention pour quoi on est 
sollicité avec insistance”: apiädate 
de m alma: “fais, par pitié pour 
moi, ce que je te demande’ (une 
mère suppliant son fils dégénéré 
de s’assagir). 3. ‘avoir pitié de soi- 
même et s’amender pour éviter 
les fâcheuses conséquences, le 
châtiment, les tourments de l’au- 
tre monde”: apiadate de tu alma, 
keda de bever, de arrovar, de esbi- 
vlar la Ley del Dyo: ‘aie pitié de 
toi-même, cesse de boire, de te 
livrer au vol, de violer les précep- 
tes de la religion’. 


apikorôs.—(0i1ip"5 proprement, 


’disciple d’Epicure, épicurien). S. 


apiyolear 


m. — I. ‘hérétique, raisonneur 
madré qui sent le fagot’. 2. ‘ha- 
bile dialecticien, prêt à argumen- 
ter, à disséquer les idées, à les 
soumettre à une critique aigüe, 
non sans une pointe d’hérésie’. 
(L’apikoros nie, rejette à priori 
autorités et croyances et rétor- 
que avec finesse tous les argu- 
ments.) 
apiyoleär.—V. — ‘geindre, faire 
entendre sempiternellement les 
mêmes sollicitations, les mêmes 
jérémiades”: eskapame de este om- 
bre, dale lo ke demanda 1 Re no me 
apiyolee mas: “délivre-moi de cet 
homme, donne-lui ce qu’il de- 
mande et qu’il ne m’assaille plus 
de ses geignements’. 


aplaudir.—V. = ‘applaudir’. 
(Syn: dar palmas.) 

apläuzo.—S. m. — ‘approbation 
bruyante manifestée par des ap- 
plaudissements’. 
aplaynäda.—S. f. — ‘coup de 


varlope, rude effort effectué avec 
un rabot; tentative habile de per- 
suader quelqu'un d’entêté’; no 
abasta un’aplaÿynada: se kyeren dos 
1 tres: ‘il ne suffit d’un entretien 
pour l’amener à consentement, il 
y faut revenir par deux fois, par 
trois fois’. 
aplaynädo.—Adj. — 1. ‘raboté. 
2. ‘amaigri, aplati, squelettique’. 
3. ‘dégrossi, affiné, éduqué, 
stylé’. 4. ‘dissuadé, amené à con- 
sentement, à approbation par la 
persuasion’. 
aplaynär (portugais) —V. — 1. 
‘raboter’. 2. ‘amaigrir”. 3. ‘dégros- 
sir, polir, éduquer’. / aplaynär- 
se: I. ‘maigrir, perdre son em- 
bonpoint, s’amincir’. 2. ‘appren- 
dre les bonnes manières, se dé- 
grossir, se raffiner, devenir plus 
fin, plus délicat’: perdre son 
entêtement, se laisser persuader’. 
aplegar.—-V. — ‘plier, croiser, 
mettre en forme de croix’: aplegar 
manos; kedar kon manos aplega- 
das: ‘mettre les mains l’une sur 
l’autre, rester inactif, ne pas agir’; 
aplegando manos todos!: (Dans 
les garderies d’enfants, pour avoir 
un peu de repos, la mestra, 
c’est-à-dire la gardienne d’en- 
fants, le rubi, c’est-a-dire le 
maître d’école, donnaient cet or- 
dre) “croisez les bras!” (Le petit 
monde devait se tenir ainsi pour 
quelques instants. La formule 
est rappelée en riant quand il 
s’agit d'obtenir un peu d’ordre 
dans une assemblée agitée, bru- 
yante, tumultueuse.) 
aplikâädo.—Adj. — ‘appliqué, at- 
tentif’. 
aplikär.—V. — ‘appliquer’. / 
aplikärse: ‘s’appliquer, travail- 
ler avec application’. 
aplikasyôn.—$S. f. — ‘applica- 
tion’. 
apodamyénto.—S. m. — ‘action 


d’élaguer les arbres, la vigne, éla- 
gage”. 

apodär.—V. — ‘dépouiller un 
arbre des branches inutiles, éla- 
guer”; apodar la viña: ‘élaguer la 
vigne’. 

apoderäârse.—V. — ‘s'emparer’: 
apoderarse una fortuna: ‘s’appro- 
prier une fortune’. 





apogâdo.—Adj. — ‘appuyé, pro- 
tégé, pistonné’. 
apogâar.—V. — ‘appuyer, soute- 


nir, protéger’. / apogarse: ‘s’ap- 
puyer, prendre appui’. 








apôgo.—S. m. — ‘appui, protec- 
tion’. 

apokâdo.—Adj. — ‘diminué, 
amoindri, devenu moindre’. 
apokamyénto.—S.m. — ‘amoin- 
drissement, diminution’. 

apokar.—V. — ‘amoindrir, dimi- 


nuer”: la negra pasadia apoka los 
dias: ‘les privations, les souffran- 
ces abrègent l’existence”; ya se 
apoko el tyempo: ‘on a peu de 
temps devant soi’. 
apokentäârse.—V. — ‘diminuer, 
baisser, se réduire”; ya apokenta- 
ron las agwas a la oria de la mar: 
‘le niveau des eaux a baissé sur la 
rive de la mer’. 
aporey.—Adv. — ‘aux ordures, 
au rebut, au rencart, en pure per- 
te”; ecar aporey: ‘jeter, se débar- 
rasser d’une chose inutile, gâtée’; 
esto es para aporey: ‘c’est à jeter, 
cela ne sert à rien’; partir y ecar 
aporey: ‘casser (des noix, des 
amandes), couper (des fruits, des 
melons, etc.) à la file et constater 
que tout est mauvais et à jeter 
aux ordures’. (Se dit de ce qui est 
tout à fait mauvais, de ce qui ne 
présente aucun choix: choses, 
personnes); en este grupo no ay m 
uno de eskozer, todo es de partir y 
ecar aporey: ‘dans ce groupe pas 
un n’est bon, tous sont à récuser’; 
no es de ear aporey: ‘il s’agit de 
quelqu'un, de quelque chose qui 
n’est pas négligeable”. 
aporfizado.—Adj. et s. m. — 
‘adoptif, enfant adoptif’. 
aporfizar.—V. — ‘adopter un en- 
fant’: se aporfizo una kriatura: ‘il 
a adopté un enfant’. 
apostär.—V. — ‘s’assigner une 
tâche que l’on s’oblige à termi- 
ner’: Me aposti de kopyar dyez fo- 
Z3as; no me vo a alevantar antes de 
eskaparlas: ‘je me suis fixé de co- 
pier dix pages etjen’abandonnerai 
que lorsque j’arriverai à bout’. 
apostoläto.—S. m. — ‘apostolat, 
mission de propagande pour une 
noble cause’. 








apostôliko.—Adj. — ‘apostoli- 
que’. 
apôstolo.—S. m. — ‘apôtre’. 


apotropôs (ËTirporroc).—S. m. — 
‘tuteur, gérant, fondé de pou- 
voir’: apotropos mio no Sos tu: ‘tu 
n’as pas le droit de parler en mon 
nom; laisse-moi me tirer d’affaire 
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moi-même, ne te mêle pas de mes 
affaires”. 


apozada.—S. f. — ‘étape, gîte, 


demeure, lieu où l’on se repose’: 
serka es la apozada: ‘l'étape est 
proche’. (Se dit pour donner cou- 
rage à quelqu'un qui est fatigué 
de marcher, de travailler. Coura- 
ge, tu es tout près du but!) 





apozär—V. = 1. ‘poser’: apozar 


la redoma enriva la meza: ‘poser 
la bouteille sur la table”; apozar el 
bye en tavla rezya: ‘poser le pied 
sur une planche solide’. 2. ‘faire 
cesser’: apozar un karro k’està 
arrodeando: ‘arrêter une roue qui 
tourne”; una luvyezika apoza el 
ayre: ‘une petite pluie abat le 
vent’. 3. ‘ne plus avancer, arrêter, 
suspendre”: el tranvay apoza gusto 
delantre de m kaza: ‘le tramway 
fait un arrêt juste devant ma mai- 
son’; apozar de kuzir: ‘arrêter de 
coudre”; no apoza de favlar; no le 
apoza la boka: ‘il n’arrête pas de 
parler’; apozar de korrer: ‘arrêter 
de courir, de couler”; el kavayo, la 
karrosa, la makyina, la penina, 
l’aguza apozan: ‘le cheval, la voi- 
ture, la plume, l'aiguille s’arrè- 
tent”; el ayre apoza: ‘le vent ces- 
se”; la luvya apoza: ‘la pluie 
cesse”; la eve apoza: ‘la neige 
cesse; se dépose en couche uni- 
forme”; la ravya apoza: ‘la colère 
cesse”. 4. apozar aynara: ‘être at- 
teint par le mauvais oeil”; loc.: ay- 
nard ke no le apoze ni m1 oo le 
faga mal: ‘puisse-t-il ne pas être 
victime du mauvais oeil et puisse 
mon regard admiratif ne point 
avoir d’effet maléfique!” (Dans ce 
Cas apozar est parfois, à tort, rem- 
placé par apodar.) | apozärse: ‘se 
poser”: el paäsaro se apoza en una 
rama de arvol: ‘l'oiseau se pose 
sur une branche d’arbre’. 


apozentädo.—Adj. — ‘qui forme 


une couche, un sédiment, un 
dépôt au fond d’un liquide, sur 
un meuble, sur une surface”: bar- 
rer la polvorina apozentada sovre 
el tavlado: ‘balayer la poussière 
formant une couche, déposée sur 
le plancher’. 


apozentär.—V. — ‘déposer, for- 


mer un dépôt, une lie, un sédi- 
ment, en parlant d’un liquide col- 
loïdal (vin, encre, sang, etc.) de la 
poussière’: este vino apozenta 
madre: ‘ce vin dépose de la lie’; 
kon el tyempo ya apozento un 
palmo de tyerra sovre los mobles: 
‘avec le temps, une épaisse cou- 
che de poussière s’est déposée sur 
les meubles’. / apozentärse: ‘se 
déposer’ (lie, poussière). 











apozénto.—$S. m. — ‘lie (de vin, 
de vinaigre)’. 

ap6zo.—S. m. — ‘arrêt, station’. 

apoyar.—V. — ‘appuyer, soute- 
nir; protéger’. 

ap6yo.—$S. m. — ‘appui, soutien; 
protection’. 


mn ne 


er 
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apransädo.—Adj. et s. m. — ‘ce- 
lui en l’honneur de qui on offre 
un banquet’. 

apransär.—V. — ‘offrir un bar- 
quet en l’honneur de quelqu'un’. 
aprantisäZe.—S. m. — ‘appren- 
tissage”. 

apregonadôr.—S. m. — ‘crieur, 
crieur public, celui qui crie sa 
marchandise’. 

apregonadüra.—S. f. — 1. 
‘criée’. 2. ‘salaire du crieur pu- 
blic’. 

apregonär.—V. — 1r. ‘annoncer, 
proclamer un ordre, une nouvelle 
par criée publique”: apregonar la 
duise: ‘faire savoir (dans les rues 
juives) par crieur, qu’on doit 
s’abstenir d’eau durant quelques 
instants” (voir la Dulse: supersti- 
tion); apregonar selijo: ‘inviter la 
population, par crieur public, à 
assister à des prières solennelles 
pour implorer l’assistance divine 
(épidémie, sécheresse, approche 
de l’ennemi, etc.); apregonar 
jwego: ‘crier au feu, crier au scan- 
dale”; apregonar a uno: ‘chuchoter 
des nouvelles alarmantes au sujet 
de quelqu'un (faillite, mort)’; 
loc.: apregonar vino i vender vi- 
nagre: a) ‘annoncer du vin et ser- 
vir du vinaigre’; b) ‘tromper sur 
la qualité d’une marchandise, 
promettre beaucoup et tenir peu’. 
2. ‘proposer’: apregonar las mis- 
vôt: ‘proposer, par voie d’enchè- 
res, durant la suspension d’un of- 
fice synagogal, le privilège d’ac- 
complir certains actes rituels’. 
(Voir render.) 

aprendeär.—V. — 1. ‘mettre en 
gage, gager”: aprendear una kaza, 
una goya: ‘donner en gage une 
maison, un bijou’. 2. ‘hypothé- 


quer’. 

aprendér.—V. (vieux) — ‘ap- 
prendre’. 

aprendisaZe.—S. m. — ‘appren- 
tissage’. 

aprendista.—S. m. et f. — ‘ap- 
prenti’. 

aprestarse.—V. — 1. ‘servir, être 


utile, se prêter’: para bweno le 
apreste: “puisse-t-il lui profiter!” 
(Souhait à qui acquiert quelque 
chose, un meuble, un bon numé- 
ro à la loterie’, etc.); ecar tyerra 
onde no apresta: “couvrir de terre, 
ensevelir, cacher ce qui peut nui- 
re, glisser sur les choses qu’il est 
désagréable de rappeler’; para ke 
apresta?: ‘à quoi cela sert-1l?”; no 
apresta para nada: “cela ne sert à 
rien’. 2. ‘accorder volontiers son 
aide, ses offices’: es un bwen om- 
bre, se apresta, sin ke le arrogen, a 
todas las ovras de byen: ‘c’est un 
bien brave homme, 1l se prête, 
sans se faire prier, à toutes les 
bonnes oeuvres’; para byen no 
pwede, para mal se apresta: ‘inca- 
pable de faire du bien, il s’em- 
presse volontiers pour nuire’. 





aprésto.—S. m. — ‘préparatif, 
préparation’. 
apresuramyénto.—$S.m. = ’em- 
pressement, accélération, hâte’. 
apresurar.—V. — ‘accélérer, 


hâter, presser’. / apresurärse: 
1. ‘se presser, se hâter”’. 2. ‘se’em- 
presser”. 

apresyädo.—Adj. — ‘apprécié, 
estimé, considéré avec faveur’: un 
komer apresyado: ‘un plat très 
goûté”; un mediko apresyado: ‘un 
médecin en renom’. 


apresyär.—V. — ‘apprécier’. 
apresyasyôn.—$. î. — ‘apprécia- 
tion”. 

aprésyo.—S. m. — ‘apprécia- 


tion”: resevir un regalo kon apre- 
syo: ‘accueillir un cadeau en 
l’appréciant, avec faveur, avec 
plaisir”. 

apretäda.—<$. f. — 1. ‘pression’; 
una apretada de mano: ‘une poi- 
gnée de main’. 2. ‘situation diffi- 
cile, dangereuse’; tenerla apre- 
tada: ‘se trouver dans une situa- 
tion très grave, SOUS une contrain- 
te inéluctable, devant la menace 
imminente de la ruine, du dés- 
honneur, de la prison, etc., être 
dans de mauvais draps’. 
apretädo.—Adj. — ‘serré, com- 
primé”: oras apretadas: ‘circons- 
tances pénibles’; en oras apre- 
tadas: ‘aux heures de détresse, en 
cas d'extrême nécessité”; dormir 
apretado: ‘dormir profondément”; 
estar apretado: ‘manquer de fonds 
pour faire face à ses échéances, 
être coincé’. 


apretadüra.—S. f. — ‘pression, 
serrement’. 
apretamyénto.—S. m. — I. 


€ 


‘pression, compression’. 2. ‘an- 
goisse’: apretamyento de alma: 
‘oppression, serrement de coeur, 
angoisse’. 

apretär.—V. — 1. ‘presser, com- 
primer, devenir plus intense, plus 
rigoureux el frio, la kalor, la ka- 
restia, el mal, la dolor, la kayentu- 
ra, la provedad, la negregura apre- 
tan: ‘le froid, la chaleur, la 
disette, le mal, la douleur, la fiè- 
vre, la misère, la méchanceté de- 
viennent plus graves, plus rigou- 
reux, plus intenses”; apreta bweno 
el mango para ke se avra la pwer- 
ta: ‘presse bien sur la poignée 
pour que la porte s’ouvre’; apreta 
el algodôon para ke tome manko 
lugar: ‘comprime bien le coton 
pour qu’il occupe moins de pla- 
ce”; lestan apretando las kon- 
duryas: ‘les souliers lui serrent les 
pieds’ gugar a apreta y asolta: 
‘dire alternativement oui et non; 
accepter et refuser tour à tour; 
laisser dans l’incertitude, berner 
quelqu'un’. (Allusion a un jeu en- 
fantin à deux partenaires. L’un 
tient un objet qu’il serre dans sa 
main (un mouchoir). Il doit le 
serrer au commandement de l’au- 





apransäado 


tre de le lâcher, et le lâcher au 
commandement de le serrer. Les 
ordres se précipitent, crépitent. 
À chaque erreur, le joueur défail- 
lant paye un gage et passe la 
main). 2. ‘insister’: apretar el pye: 
‘insister’. 3. ‘forcer, contraindre’: 
el patron m'està apretando porke 
kyere la khaza: ‘mon propriétaire 
m'oblige à évacuer mon apparte- 
ment”. 4. (terme scolaire des dé- 
butants) ‘épeler les syllabes une à 
une dans l'initiation aux premiers 
rudiments de la lecture’. (Voir 
apuntar, asekar, aguntar.) | apre- 
târse: I. ‘se serrer’. 2. ‘s’imposer 
des privations’”. 3. ‘éprouver de 
l’oppression, de l’angoisse’: 
kwando se akodra el tyempo de la 
okupasyon militar alemana, se 
apreta el korason: ‘quand on se 
souvient du temps de l’occupa- 
tion militaire allemande, on a le 
coeur serré’. 
apreténte.—Adv. — ‘d’une façon 
très serrée”: ten la redoma apre- 
tente para ke no te kayga: ‘tiens le 
flacon très serré pour l’empêcher 
de te tomber de la main’. 
apréto.—S. m. -— ‘détresse, an- 
goisse”: toparse en apreto:‘se trou- 
ver en détresse, en danger’; kitar, 
sahr de apreto: ‘aider à se dégager 
d’une situation angoissante; sor- 
tir, se dégager d’une telle situa- 
tion’. 


apretôn.—S. m. — ‘pression, ser- 


rement’: apreton de mano: ‘poi- 
gnée de main’. 


apretüra.—S. f. — ‘misère, dé- 


tresse matérielle, pauvreté’; pasar 
apretura: ‘traverser une période 
de misère”. 


aprevar.—V. — ‘éprouver, met- 


tre à l’épreuvre, faire souffrir 
pour connaître le degré, la qualité 
du courage, de la foi, de Ia fidéli- 
té”: a los bwenos apreva el Dyo: 
‘les meilleurs, les êtres d’élite, les 
élus sont précisément ceux que 
Dieu met à l’épreuve’”; e/ Dyo ke 
no mos apreve: ‘Dieu nous préser- 
ve de ses épreuves”; el Dyo lo 
hyizo aprevar: ‘il a subi de rudes 
épreuves (misère, maladie, deuil) 





aprezâädo.—Adij. et s. m. — ‘em- 
prisonné, prisonnier’. 
aprezamyénto.—S. m. — ‘em- 
prisonnement”’. 

aprezar.—V. — ‘emprisonner, 
incarcérer’. 

aprimir.—V. — ‘persécuter, op- 


primer’. (Voir oprimir.) 
aprobasyôn.—$. f. — ‘approba- 
tion’. 
aprofondar.—V. — ‘approfon- 
dir, rendre plus profond’: apro- 
fondar una foya: ‘rendre une fosse 
plus profunde’. 
aprofondir.—V. — ‘examiner à 
fond, soumettre à un examen mi- 
nutieux, à une étude très fouil- 
lée”: aprofondir la kabala : ‘étudier 
à fond la cabale’. 





aproksimasyôn 
aproksimasyôon.—sS. f. — ‘ap- 
proximation’. 
aproksimativaménte.—Adv. — 
‘approximativement’. 
aproksimativo.—-Adj. — ‘appro- 
ximatif’. 

aprometér.—V. — ‘promettre’: 


kyen apromete en devda se mete:. 


‘promesse vaut dette”; aprometer 
kampos : viñas: ‘faire des promes- 
ses exagérées, promettre monts et 
merveilles”; ke apromete?: qu’of- 
fre-t-1l, et particulièrement: quel- 
le dot, quel trousseau? (pour une 
fille à marier)’; la azeyte de recina 
apromete presto: ‘l’huile de ricin 
agit vite’. / aprometérse: 1. ‘se 
fiancer, engager sa parole, pro- 
mettre le mariage’. 2. ‘proposer, 
offrir ses services comme salarié’. 
aprometido.—S. m. — ‘fiancé, 
promis en mariage’: dos aprome- 
ados: ‘deux fiancés, couple uni 
par une promesse mutuelle de 
fiançailles, de mariage’. 


aprontamyénto.—S. m. — ‘ap- 
prêt, préparation’. 
aprontar.—V. — ‘préparer, ap- 


prêter”: aprontar la meza: ‘mettre 
la table, la préparer pour qu’on 
s’y installe’. / aprontarse: ‘se 
préparer, se tenir prêt’: aprentar- 
se para vyaze: ‘se préparer pour 
un voyage’. 
aprônto.—S. m. — ‘préparatif’: 
aprontos de fyesta, de boda: ‘pré- 
paratifs de fête, de mariage’. 
apropyadaménte.—Adv. — ‘ex- 
pressément’. 
apropyado.—I.—Adj. — ‘exprès, 
fait exprès pour, destiné à’: 
aparezar un komer apropyado para 
uno: ‘préparer un plat tout exprès 
pour quelqu'un’; poltrona apro- 
pyada para el prezidente: “fauteuil 
destiné au président’. 2. ‘appro- 
prié”: para kada difikultad kale em- 
plear los mezos apropyados: ‘pour 
chaque difficulté il faut mettre en 
oeuvre les moyens appropriés, 
adéquats’. II.—Adv. ‘intention- 
nellement, exprès’: venir apro- 
pyado para enkontrar a uno: ‘ve- 
nir exprès pour rencontrer quel- 
qu’un’; Meter entrompyesos apro- 
pyado: ‘susciter intentionnelle- 
ment des obstacles”. 
apropyar.—V. — 1. ‘préparer 
exprès, à dessein”: este regalo lo 
apropyimos para la novya: ‘nous 
avons réservé exprès ce cadeau 
pour la mariée’. 2. ‘accommoder, 
adapter”: apropyar un diskorso 
para una Sirkonstansya triste: 
‘preparer une allocution pour une 
circonstance triste’. 
aprovädo.—Adj. — 1. ‘prouvé, 
certifié”: es ladron, es mentirozo y 


aprovado: ‘c’est un voleur, un 


menteur manifeste; il a doné des 
preuves répétées de vol, de men- 
songe”. 2. ‘essayer, mettre à l’es- 
sal’: este vestido ya esta aprovado: 


‘ce vêtement a été essayé, a subi 


l’essayage’. 3. ‘agréé approuvé’: 
Visto y aprovado: ‘vu et approu- 
ve. 


aprovär.—V. — ‘prouver’. 2. ‘es- 


sayer, mettre à l’essai’: aprovar 
una kamiza: ‘essayer une chemi- 
se’; aprovar un moso: ‘prendre à 
l’essai un domestique’; aprovar 
un alat: ‘employer un outil pour 
l’essayer’. 3. ‘mettre à l’épreuve’: 
para aprovar a la servidera deñi el 
£gustan avyerto enriva el boro: 
‘pour me rendre compte de la 
moralité de ma servante, j’ai lais- 
sé mon porte-monnaie ouvert sur 
la commode pour la tenter’. 
4. “déguster”: aprovar un vino, una 
likor: ‘tâter d’un vin, d’une li- 
queur; déguster un vin, une li- 
queur”. 5. ‘approuver’: lo digo i lo 
aprovo: ‘je le dis et je le prouve’; 
aprovar un kontrato: ‘donner son 
approbation à ün contrat’. 


aprovasyôn.—S. f. — ‘approba- 


tion’. 


aprovectadaménte.—Adv. — 


‘profitablement’. 


aproveCamyénto.—S. m. — 


‘profit, avantage, utilisation’. 


aprovecar.—V. — ‘profiter, être 


utile”: melezina de bwen dotor 
aproveca: ‘remède prescrit par un 
bon médecin est profitable’; apro- 
vecar a su serkano: ‘rendre service 
à son prochain’; aprovecar a los 
proves: ‘prêter secours, assistance 
aux pauvres’. / aproveCarse: ‘ti- 
rer profit, utiliser, se servir’: ke 
no me aprovece este pan Si favlo 
mentiras: (serment) ‘que ce pain 
ne me profite pas, qu’il me rende 
malade si ce que je dis n’est pas 
la pure vérité’; entre los sefaradis 
los rezidores del pwevlo lo tenian a 
pekado de aprovecarse de sus 
kargos: “chez les séphardis, les di- 
rigeants du peuple considéraient 
comme un péché de tirer un 
profit personnel de leur fonc- 
tion”. 
aprovizyonamyénto.—$S. m. — 
‘approvisionnement”’. 


aprovizyonär.—V. — ‘approvi- 


sionner”: aprovizyonarse para el 
invyerno: ‘s’approvisionner pour 
l’hiver’. 
apud6(ànouôw — par ici!).—S. m. 
— ‘individu quelconque, insigni- 
fiant, à qui on n’accorde aucune 
considération, quelqu'un dont on 
ne se donne même pas la peine 
d’interpeller par son nom quand 
on a à lui parler et dont on attire 
l’attention en lui criant: Holà’, 
l’homme, par icil”: es un apudo: 
‘c’est quelqu’un d’insignifiant’. 
apuntädo.—Adj. — ‘mis à l’in- 
dex, blâmé unanimement, qui est 
l’objet de la réprobation publi- 
que”: ser apuntado kon el dedo: 
‘être montré du doigt, être la risée 
de tous’. 


apuntadôr.—S. m. — ‘baguette 


du bout de laquelle on suit la lec- 
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ture sur un texte”: el maestro se 
syerve de un apuntador para ambe- 
zar a meldar a los empesantes: ‘le 
maître se sert d’une baguette 
pour enseigner la lecture aux dé- 
butants’. 


apuntamyénto (it.: appuntamen- 


t0).—S. m. — ‘rendez-vous’. 





apuntär.—V. — 1. ‘viser, attirer 


l’attention sur, mettre l’accent 
sur, diriger l’index vers: kyen 
apunta las estreyas le salen ba- 
rrugas: ‘celui qui pointe les étoiles 
du doigt est exposé a avoir des 
verrues’ (croyance populaire). 
2. ‘poindre”: de onde apunta el sol: 
‘du point où le soleil se lève’ (on 
dit plutôt espunta). 3. ‘affecter les 
lettres hébraïques de points-vo- 
yelles pour faciliter la lecture’. 
4. ‘diriger du bout d’une baguet- 
te la lecture à un débutant’. 5. 
‘fixer un rendez-vous’. / apun- 
târse: 1. ‘se gourmer, se guin- 
der’. 2. ‘prendre un air affecté, 
avec de la raideur dans le maïin- 
tien, dans les manières’: bweno 
bweno estavamos favlando, ensupe- 
to se apunto: ‘On Ccausait tout na- 
turellement, soudain il a pris une 
attitude guindée, lontaine’. 


apünto.—I.—S$S. m. — ‘rendez- 


vous’: comar un apunto: ‘prendre, 
arrêter un rendez-vous’.—II. 
Adv. 1. ‘de suite, il y a un ins- 
tant”: apunto vino: ‘il vient d’arri- 
ver”. 2. ‘précisément, justément, 
exactement’: apunto por esto: 
‘c’est, en effet, pour cela’. / por 
apunto: ‘intégralement’: pagar 
una fatura por apunto: ‘acquitter 
une facture, sans laisser subsister 
aucun solde, sans retenir aucun 
rabais’. 





apurädo.—Adj. — r. ‘concentré’. 


2. ‘amaigri, débilité’. 





apuramyénto.—$S. m. = 1.‘con- 


centration d’un liquide’. 2. ‘af- 
fliction, oppression, angoisse’. 


apurâr.—-V. — 1. ‘concentrer par 





l’ébullition, par évaporation, 
éventer, évaporer”: apurar el kaldo 
a la lumbre: ‘concentrer le bouil- 
lon au feu’. 2. ‘purifier’. 3. ‘con- 
denser, réduire’: apurar el gaste: 
‘amoindrir la dépense’; apurar el 
numero de los envitados: ‘amoin- 
drir le nombre des invités’. 4. ‘in- 
fliger de l’angoisse, de la peine’: 
el asperar apura el alma: ‘l'attente 
prolongée amène l’angoisse’. / 
apurärse: I. ‘se concentrer, 
s’épuiser par l’évaporation’. 
2. ‘s’affaiblir, s’inquiéter, s’affli- 
ger, se donner du mal’: se esta 
apuraändose 1 rayéndose por los 
otros: ‘il se ronge, il se tracasse, 
se soucie et s’afflige en pensant 
aux peines des autres, en s’impo- 
sant toutes sortes de sacrifices 
pour les autres’. 





apüro—S. m. — ‘gêne, oppres- 


sion, inquiétude, qui torturent 
quand on a le souci constant 


| 
| 
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d’une tâche importante, d’un tra- 
vail à accomplir’. 








apwestar.—V. — ‘parier’. 
apwésto.—S. m. — ‘pari’. (Syn: 
embaz.) 

apyo.—$S. m. = ‘céleri’. 
âra.—S. f. — ‘autel, pierre de 


l'autel sur laquelle on immolait et 
on brülait la bête offerte en sacri- 
fice”. 
arab4 (turc).—$. f. — ‘charrette’: 
araba de bufanos: ‘chariot traîné 
par des boeufs; véhicule qui va 
avec une grande lenteur’: venir 
kon araba de bufanos: ‘venir très 
tard’. 2. ‘le contenu d’une char- 
rette”: un araba d’arena: ‘une 
charretée de sable’; un araba de 
kal: ‘une charretée de chaux’; un 
araba de tyerra: ‘une charretée de 
terre’. 
arabagi (turc.: arabaci).—S. m. 
— “charretier, cocher’. 
arabéka.—<$. f. — ‘brouette’. 
arabi.—$S. m. = ‘langue arabe’: e/ 
arabi es, komo el ebreo, una lingwa 
semitika : ‘l'arabe est, comme l’hé- 
breu, una langue sémitique’. 
Arabia.—V. — ‘Arabie’. 
arâbo.—$S. m. et adj. — ‘arabe’. 
aradabül (turc.).—S. m. — ‘lieu 
imaginaire, contrée qui n'existe 
nulle part’: kwando demandas: 
onde nasyô, onde bivy6 Goja? 
(Voir ce mot) te responden: en 
Aradabul: ‘quand tu demandes: 
où est né, où a vécu Joka? on te 
répond: en Aradabül’ (— va cher- 
cher ce lieu si le coeur t’en dit, 
partout et nulle part). 
aradéra.—S. f. — ‘charrue’; 
kwando la umanidad la va enten- 
der, las espadas se van a fazer ku- 
&yos araderos: ‘quand l’humanité 
deviendra raisonnable, les épées 
se transformeront en socs de 
charrue’. 
ar4do.—I.—S. m. — ‘labour, 
terre labourée’; arrastar el arado 
y en sembrado: ‘ravager, détruire 
de fond en comble’. II.—Adij. 
‘traité rudement”. (S’emploie seu- 
lement dans l’expression: endev- 
dado y arado: criblé de dettes, 
pourchassé par ses multiples 
créanciers”. 




















aradôr.—S. m. = ‘laboureur’. 

aradüra.—S. f. — ‘labourage’. 

Aragôn.—N. pr. — ‘Aragon’. 
aragonéz.—S. m. et adj. — ‘ara- 
gonais”’. 


aräleâr (turc: aralamek) —NVW. — 
‘laisser des intervalles (entre les 
objets, les plantes, etc.); espacer”. 
aralik (turc).—S. m. — ‘espace, 
intervalle, interstice’”; meter la 
mano en el aralik de dos tavlas: 
‘introduire la main dans la fente 
qui sépare deux planches’; inter- 
valle de temps entre deux échéan- 
ces, entre deux événements qui 
se suivent’. 

aranZzamyénto.—S. m. — ‘ar- 
rangement’. 





aranZär.—V. — ‘arranger’. 
arâña.—S. f. — 1. ‘araignée’: Ja 
araña te$e su tela en los kantones 
poko aklarados: ‘l’araignée tisse 
sa toile dans les coins peu éclai- 
rés’. 2. ‘toile d’araignée”: la kaza 
ke keda serrada por tyempos se inca 
d’arañas: ‘la maison qui reste 
longtemps fermée se couvre de 
toiles d’araignée”. 3. ‘vains pro- 
jets’: devanar, te$er arañas: ‘cou- 
rir après des chimères’. 4. ‘mo- 
yens pécuniaires, capital insigni- 
fiants; outils fantaisistes et inopé- 
rants”: lavorar kon arañas: ‘tra- 
vailler, faire des affaires avec des 
moyens de fortune et des ressour- 
ces ridiculeusement insuffisants’. 
s. enramarse por las arañas: ‘s’ac- 
crocher à des toiles d’araignée, 
chercher noise pour des vétilles, 
revendiquer un salaire, soulever 
une réclamation en invoquant des 
prétextes futiles’. 6. ‘idée fixe, ob- 
session”: entrarse una araña al 
meoyo: ‘être en proie à une lubie, 
être obsédé par une idée fausse, 
par une inquiétude vaine, par une 
phobie, une suspicion’. 
arañéro.—S. m. — ‘nid, toile 
d’araignée’ (Syn.: araña.) 
arâp.—Adij. et s. m. — ‘arabe’: /a 
kamiza del arap: ‘seul et unique 
bien qu’on possède; dernière car- 
touche”. 
arar.—V. — ‘labourer’. 
araviaädo.—Adj. — ‘ahuri, hébé- 
té, effaré, qui s’étonne de tout, à 
qui tout paraît étrange”: parese un 
araviado: ‘il a l’air tout dépaysé, 
tout désorienté et ne semble rien 
comprendre; tout l’intrigue, il est 
tout éberlué’. 











araviarse.—V. — ‘s'étonner de 
tout’. 
aravle.—Adj. — ‘arable’. 


arbaamoôt, arbamôt 
(NTAR 1Y29R — ‘quatre coudées”). 
Adv. — ‘pendant un laps de 
temps très bref”: no defar arba- 
mot: ‘presser, harceler pour que 
quelque chose se fasse de suite, 
sans le moindre répit’. (Tout Juif 
fidèle observateur de la Loi ne 
doit pas faire plus de quatre pas, 
franchir plus de quatre coudées, 
en descendant de son lit, le matin, 
avant de procéder à ses premières 
ablutions’”. (Voir netilôt). (L’ar- 
bamot est ainsi le temps très bref 
qu’il faut pour faire quatre pas.) 
arbaâveestrim, arbavestrim 
(a°%9ÿy1 1Y27N)—S. m. = ‘la Bi- 
ble, les 24 livres de la Bible’. 
arbänte.—S. m. et f. — ‘person- 
ne grossière, brutale, un rustre’. 
arbâvestrim.—S.m. — (Voir ar- 
baaveestrim.) 





arbiträr.—V. — ‘arbitrer’. 
arbiträryo.—Adj. — ‘arbitraire’. 
arbitrâZe.—S. m. — ‘arbitrage’. 
arbitro.—S. m. = ‘arbitre’. 
arborikoltüra.—$S. f. — ‘arbori- 
culture”. 


apwestar 


ardiyé (turc).—S. m. — ‘entre- 
pôt; séjour dans l’entrepôt de la 
douane; taxe payée pour un sé- 
jour prolongé d’une marchandise 
en douane; surestarie”. 

ardôr.—<s$. f. — 1. ‘zéle, ardeur’: 
meterse kon ardor al lavoro: ‘s’at- 
teler au travail avec ardeur’. 





(Syn.: yugo.) 

ardyénte.—Adj. — ‘ardent’. 
ardyenteménte.—Adv. — ‘ar- 
demment’. 


aregà (7391).—<$. f. — ‘grand pé- 
ril, danger imminent’: meterse a 
la arega: ‘s’exposer à un grand 
danger’. 

arél (?2ÿ).—S. m. — ‘non Juif, 
INCirconcis’. 

aréna.—<$. f. — 1. ‘sable’: komo la 
arena de la mar: ‘abondant com- 
me le sable de la mer’. 2. ‘calcul’: 
tener arenas: ‘avoir des calculs 
urinaires’. 

arenäl.—S. m. — 1. ‘plage, 
grève’. 2. ‘terrain sablonneux, 
traînée de sable laissée par un tor- 
rent”: el rio pasa, el arenal keda: 
‘toute maladie, tout chagrin, tou- 
te brouille laissent des traces qui 
ne s’effacent guère’. 

arenâr.—V. — ‘ensabler’. / are- 
nârse: ‘s’ensabler, s’enliser; 
s’éterniser dans un endroit’. 





arenéro.—S. m. — ‘marchand 
qui vend du sable’. 
aren6zo.—Adj. — ‘sablonneux’. 
argumentär.—V. — ‘argumen- 
ter”. 

arguménto.—S. m. — ‘argu- 
ment’. 


argât (ËpyaTñc).—S. m. — 
‘ouvrier non qualifié, non spécia- 
lisé; manoeuvre’. 
argatlik.—S. m. — ‘travail de 
simple manoeuvre, besogne qui 
n’exige qu’un effort physique’. 
ârge (turc: arz).—S. m. — ‘chose 
qui est dans les habitudes, qui 
plaît, qu’on recherche, ce pour 
quoi on a du penchant”: la muz1- 
ka es m arge: ‘la musique me 
plaît, je l’écoute volontiers’. 
arigä.—V. — (Voir aregà). 
arina.—<$. f. — (Voir farina, dont 
ce mot est la forme noble.) 
arinéro.—S. m. — (Forme châ- 
tiée de farinéro.) 
aringa.—$. f. — ‘hareng’. 
aristokräsya.—S. f. — ‘aristo- 
cratie”. 
aristôkrata.—S. m. et f. — ‘aris- 
tocrate’. 





aristokrâtiko.—Adj. — ‘aristo- 
cratique’. 

aritmétika.—sS. f. — ‘arithméti- 
que’. 
aritmetikaménte.—Adv. — 
‘arithmétiquement”’. 
aritmétiko.—Adij. — ‘arithméti- 
que’. 


Aarka.—S. f. — ‘arche’; /a arka de 
Noaj: ‘l'arche de Noé; lieu où 
sont réunies des gens de toute 
classe, de toute race, de toute pro- 





arka 


venance, milieu très mêlé’. (Se 
prend en mauvaise part); la arka 
de la Aliansa: ‘le coffre précieux 
où étaient conservées les Tables 
de Loi’. 
arka (turc).—<S. f. — 1. ‘charge 
que l’on porte sur le dos’: pagale 
al ammal kwando deskarga la 
arka: ‘paye le portefaix dès qu’il 
dépose la charge qu'il portait sur 
son dos’. 2. ‘protection, protec- 
teur”: tener arka: ‘jouir d’un haut 
appui’; al tyempo de las kapitula- 
syones, el ke era de konsolo tenia 
arka: ‘à l’époque où les capitula- 
tions étaient en vigueur (en Tur- 
quie), celui qui relevait d’un con- 
sulat (protégé, sujet d’une puls- 
sance occidentale) jouissait d’une 
protection efficace (contre les 
fonctionnaires, contre l'arbitraire 
de la police, etc”. 


arkadäë (turc.).—S. m. — ‘ami, 
compagnon, camarade”. 
arkâäda.—<$S. f. — ‘arcade, ouver- 


ture, dans un mur dont la partie 
supérieure est en arc; galerie cou- 
verte dont la toiture est soutenue 
par des colonnes surmontées 
d’arcades’. (seèa arkada: voir 
enarkäda.) 
arkali—Adij. — ‘qui se sent fort, 
qui est plein de hardiesse parce 
qu’il compte sur une haute pro- 
tection’: gidyo arkali: ‘juif 
(d’Orient, à l’époque turque) qui 
a un maintien fier, un tantinet 
arrogant et impertinent vis-à-vis 
de l’autorité, parce qu’il relève 
d’un consulat’. 


arkeolégo.—S. m. — ‘archéolo- 
gue’. 

arkeoloZia.—S. f. — ‘archéolo- 
gie’. 

arkeol6Ziko.—Adj. — ‘archéolo- 
gique”’. 

arkiladér—S. m. = 1. ‘loueur, 


affermateur’. 2. ‘locataire, affer- 
mataire’. 

arkilär—V. = 1. ‘louer, prendre 
en location’. 2. ‘donner en loca- 
tion’. 

arkilo.—$S. m. — ‘loyer; location, 
action de donner, de prendre en 
location’. 


arkitékto.—S. m. — ‘architecte’. 
arkitektüra.—S. f. — ‘architec- 
ture’. 

ârko, 4rkol.—S. m. — 1. ‘arc, 


arme ancienne avec laquelle on 
tirait des flèches, tout ce qui rap- 
pelle la forme de l’arc bande’. 
2. ‘arc-en-ciel’: kwando el Dyo 
esta arravyado, el desvayna su es- 
paäa ke es el àrkol: ‘quand Dieu 
est irrité (par les péchés des hom- 
mes) il dégaine son épée qui est 
l'arc-en-ciel’ (croyance populai- 
re). 
Aarktiko.—Adij. — ‘arctique’. 
arli (turc: agrili) —Adj. — ‘affligé 
d’un sentiment d’amertume, de 
rancoeur à la suite d’un échec, 
d’une contrariété, d’une décep- 
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tion, d’une trahison imprévue”: 
miÿor es de no favlarle en esta ora, 
esta muo arli: ‘il vaut mieux évi- 
ter de lui adresser la parole en ce 
moment, il est bourré de ressen- 
timent’. 

arlilik (turc: agrilik).—S. m. — 
‘sentiment d’amertume causé par 
un échec, une déception, une tra- 
hison, une frustration un affront, 
une rebuffade; oppression due à 
une contrariété à laquelle on était 
loin de s’attendre, d’un affront, 
d’un geste d’ingratitude, d’une 
dénégation, d’un manque de pa- 
role”: mwerirse de arhhk: “être en 
proie à une grande rancoeur”’. 


Arma.—<$. f. — ‘arme. 
armâäda.—<S. f. — ‘armée’. 
armädo.—Ad;j. — ‘armé’: armado 


de bilibiz: ‘très menaçant, mais 
ridiculement impuissant, n’ayant 
ni force ni autorité pour mettre 
ses menaces à exécution”. 
armamyénto.—S. m. — ‘arme- 
ment’. 
armär.—V. — ‘armer’. / armar- 
se: ‘s’armer’: armarse de pasen- 
sya: ‘s’armer de patience, atten- 
dre sans se laisser gagner par 
l’impatience’. 








armäryo.—S. m. — (Voir almä- 
ryo.) 

Armenia.—N. pr. — ‘Arménie’. 
arméno.—Adj. et s. m. — ‘Ar- 
ménien’. (On dit aussi ermeni.) 
armistisyo.—S. m. — ‘armisti- 
cé’; 

armonia.—S. f. — ‘harmonie’. 
arméônika.—<S. f. — ‘harmonica’ 





(instrument de musique’. 
armonizär.—V. — ‘harmoniser’. 





armônyo.—S. m. — ‘harmo- 
nium’. 
armonyozaménte.—Adv. — 
‘harmonieusement’. 
armonyézo.—Adv. — ‘harmo- 
nieux’. 

arnänsyo.—$. m. — ‘génération’. 
(Voir arnasyo.) 

arnâsyo.—S. m. — 1. ‘généra- 


tion’: kada arnasyo tyene sus uz0S 
à kostumbres: ‘chaque génération, 
chaque période a ses propres us 
et coutumes”: en kada arnasyo el 
gidyo tyene su martiryo: ‘à chaque 
génération, le Juif a son martyre’. 
arnaût (turc: arnavud).—Adj. et 
s. m. — …. ‘Albanais’; kavesa de 
arnaüt: ‘grand entêté, buté’. 
2. ‘personne hirsute, qui a une 
chevelure abondante et ébourif- 
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fée’. 














arnautésko.—S. m. = ‘langue al- 
banaise’. 

Arnautlük.—N. pr. = ‘Albanie’. 
arôma.—S. m. — ‘arome. 
aromätiko.—Adj. — ‘aromati- 
que’. 

aromatizär.—V. — ‘aromatiser’. 
Arôn.—N. pr. — ‘Aaron’. 

arôn (7inx).—S. m. — ‘cercueil, 


bière’: aron akôdes: ‘arche de 
l'Alliance, armoire où l’on sert les 
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rouleaux de la Loi (à la synago- 
gue)’. . 
arozär—V. — ‘parfumer à l’eau 
de rose’. (C'était la coutume d’as- 
perger, avec de l’eau parfumée à 
la rose, les visiteurs, les assistants 
de toute joyeuse cérémonie.) 
äarpa.—<S. f. — ‘harpe’. 
arpista.—S. m. et f. — ‘harpiste”. 
arraflaganeär (turc: rahaïlk). V. 
— ‘se prélasser, se détendre”. 
arrajlaneärse (turc: rahathk). V. 
— ‘se détendre, jouir d’un grand 
confort”. 
arrankädo.—Adj. — ‘arraché, 
extirpé’”: arrankado en vedre, 
arrankado kon el kyok: a) ‘arraché 
avant sa maturité; arraché avec 
ses racines; b) ‘individu stupide, 
naïf au suprême degré’ estar kon el 
korason arrankado, kon el alma 
arrakanäa: ‘être angoissé, en proie 
à des pressentiments funestes. 
arrankär.—V. — 1. ‘arracher: 
arrankar un arvol: ‘arracher un 
arbre”; arrankar a uno de la taver- 
na: ‘arracher quelqu’un au caba- 
ret’; arrankar un sekreto: ‘arra- 
cher un secret’. 2. ‘cueillir’: 
arrankar del arvoliko: a) ‘cueillir 
les fruits de l’arbre’; b) ‘jouir de 
revenus permanents permettant 
de vivre sans travailler’; arrankar 
las yervezikas: ‘cueillir l’herbette 
pour marquer la fin de la pério- 
de pascale’. (C’était l'usage, pour 
les enfants, de se rendre dans les 
champs, aux dernières heures du 
dernier jour de la pâque, pour 
ceuillir des brassées d’herbe 
fraîche, des branches d’arbre, 
dont on jonchait le parquet de 
toutes les maisons, pour marquer 
la fin de la fête.) / arrankärse: 
‘s’arracher”: arrankarse los kave- 
yos, los vestidos: ‘s’arracher les 
cheveux; arracher en les lacérant 
les vêtements que l’on porte sur 
soi’. Syente y arränkate entero, y 
arränkate los kaveyos de la kave- 
sa : ‘écoute et, (de désespoir, d’in- 
dignation), griffe-toi, arrache-toi 
les cheveux’. (Se dit quand quel- 
qu’un débite des énormités, des 
balourdises); me s’arranka el ko- 
rason: ‘je tressaille de pitié’. 
arräanko.—S. m. — 1. ‘arrache- 
ment, extirpation’. 2. estar kon 
arrankos: ‘avoir des tiraillements 
.d’estomac; être en proie à des 
pressentiments funestes’. 3. ‘nos- 
talgie, grande envie de revoir 
un pays, une personne aimée, 
mélancolie causée par cette 
envie’. 


arranZamyénto.—S. m. — ‘ar- 
rangement’. 
arranZär.—V. — ‘arranger, répa- 





rer, mettre fin à l’amiable à un 
différend’. / arranzZärse: 1. 
‘s'arranger’. 2. ‘s’accommoder, 
s’adapter”. 3. ‘se mettre d’accord. 
arrapâda.—sS. f. ‘coupe rapide 
des cheveux, rasage exécuté avec 
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quelques coups rapides de rasoir”: 
estava muco agile; en dos arra- 
padas me fize la barva: ‘j'étais très 
pressé; en deux coups de rasoir 
j'en ai fait ma barbe’. 
arrapädo.—Adj. — I. ‘rasé’. 2. 
‘qui vient de se faire tailler les 
cheveux’: arrapado de mama: ‘mal 
coiffé, dont les cheveux sont tail- 
lés avec maladresse’. / los Arra- 
pados: ‘l’une des trois sous-sec- 
tes de la secte judéo-musulmane 
de Salonique”’ (celle qui affecte le 
plus les allures et les moeurs ex- 
térieures des Musulmans). 
arrapadér.—S. m. — 1. ‘coiffeur 
maladroit’. 2. ‘raseur, personnage 
assommant, fâcheux, qui devient 
fastidieux par son bavardage, ses 
rabâchages’. 
arrapadüra.—<s$. f. — ‘coupe de 
cheveux’; la primera arrapadura: 
‘trente-troisième jour de l’Omer 
(voir ce mot) où, marquant un 
répit dans cette funeste période 
de quarante-neuf jours, on cé- 
lèbre dans la joie par des festins 
et des divertissements, l’anniver- 
saire de la mort de Rabi Simon 
bar Yohay (sur la recommanda- 
tion expresse de ce saint docteur). 
(Ce jour-là tout signe de deuil est 
aboli, des mariages peuvent avoir 
lieu. Entre autres, on se fait cou- 
per les cheveux, ce dont on s’abs- 
tient, par contrition, tous les au- 
tres jours de l’Omer: Voir Lag 
laomer, Baryohay.) 
arrapâr.—V. — 1. ‘raser, tailler 
les cheveux’: onde se arrapa el 
gwerko: ‘textuellement, là où le 
diable fait faire sa barbe; très loin, 
en un lieu inaccessible, au diable 
Vauvert’: mora onde se arrapa el 
gwerko: ‘il habite au bout du 
monde’. 2. ‘ennuyer, raser, im- 
portuner, barber’. / arraparse: 
‘se faire couper les cheveux, se 
faire faire la barbe”: arraparse en 
kavesa de otro: ‘s'exercer, faire 
des essais en utilisant des outils, 
des objets, des matériaux des au- 
tres, sans bourse délier, aux dé- 
pens des autres’; m’arrapo el mos- 
taco: ‘je me rase la moustache (si 
les choses ne sont pas comme je 
le soutiens, si mes prédictions 
s'avèrent fausses)’ (façon nar- 
quoise d’appuyer une affirma- 
tion, en souvenir du temps où il 
était de mode de porter la mous- 
tache). 
arrâs.—S. m. — ‘taloche, coup 
frappé sur la nuque du plat de la 
main’: komer, dar un arras: ‘rece- 
voir, donner une taloche sur la 
nuque’. 


arrasgäada.—S. f. — ‘déchirure 


faite en un seul arrachement’. 


arrasgädo.—Adj. — ‘déchiré, en 


lambeaux’: tener el 020 arrasgado: 
‘être habitué à la grosse dépense, 
à la vie somptueuse, et ne pas se 
laisser impressionner par la dé- 
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monstration de libéralités, de lar- 
gesses”. 


arrasgadôr.—S. m. — ‘qui dé- 
chire, qui lacère”’. 
arrasgadüra.—sS. f. — ‘déchiru- 
re’. 


arrasgär.—V. — ‘déchirer’: 
arrasgar un papel, un kontrato: 
déchirer un papier, un contrat’; 
arrasgar la pita: a) ‘couper le 
jeüne (de ramadan, chez les Mu- 
sulmans)’; b) ‘manger avec avidi- 
té après avoir été privé pendant 
quelque temps de nourriture’; 
arrasgar el korason: ‘déchirer le 
coeur, provoquer une pitié très 
profonde’. 
arrâsgo.—S. m. — ‘déchirure’. 
arraskäda.—S. f. — ‘action de 
gratter énergiquement, d’un seul 
mouvement, une partie du corps 
avec les ongles ou un racloir, pour 
calmer une démangeaison’. 





arraskadéra.—S. f. — ‘raclette, 
racloir’. 

arraskadéro.—S. m. — ‘prurit, 
démangeaison’. 
arraskadika.—S. f. — ‘léger 
grattage exercé rapidement avec 
les ongles’. 

arraskadér.—S. m. — ‘baguette 


pour se gratter le dos’. 
arraskadüra.—s$. f. — 1. ‘gratta- 
ge’. 2. ‘absence de tout reliquat 
(familier): ro kedôd m arraskadu- 
ra: ‘tout a été raclé, il n’en reste 
pas trace’. 

arraskâr.—V. — ‘gratter’: kada 
uno se arraska onde le kome: ‘cha- 
cun sait où le bât le blesse; cha- 
cun prêche pour sa paroisse’. 
arraskatina.—s$. f. — ‘prurit, dé- 
mangeaison très persistante’: para 
arraskatina, para salpuyido, para 
todo vale: (façon plaisante de dé- 
signer un remède qu’on veut faire 
passer pour une panacée. Se dit 
aussi, par ironie, de quelqu'un 
qu’on peut employer à toutes sor- 
tes de menues besognes, à mille 
bricolages divers). 

arrasladéar (turc: raslamak). V. 
— ‘rencontrer accidentellement, 
coincider par chance”: no veo a 
fulano ke muy raremente: arrasla- 
ded ke me vino a ver gusto kwando 
lo tenta de menester: ‘je ne vois un 
tel que fort rarement, le hasard a 
fait qu’il est venu me voir au mo- 
ment exact où j'avais besoin de 
lui’: 

arrastäda.—S. f. — ‘effort vio- 
lent pour tirer, pour traîner’: 
arrempusar un almaryo en una 
arrastada: “déplacer une armoire 
d’une seule traînée, en déployant 
un gros effort’. 

arrastadiZzo.—S. m. — ‘action de 
trainer, trainage; poussée pour 
traîner’. 


arrastaduüra.—s$. f. — ‘action de 


trainer’. 


arrastakaño.—S. m. = ‘individu 


dénué de toute valeur morale et 


arrapado 


intellectuelle, qui n’a aucun mé- 
rite, qui traîne dans la sentine, 
dans les bas-fonds’. 
arraständo.—Adv. — ‘sans tra- 
vail, sans gagne-pain’; kedar, 
desar arrastando: ‘être réduit à 
l’oisiveté et la misère; réduire au 
chômage, dans l’impossibilité de 
gagner se vie’; esta ropa se topa 
arrastando al Car$si: ‘cette mar- 
chandise est offerte partout, au 
marché, avec insistance’. 
arrastâr (portugais). —V. — 
‘traîner, tirer après soi’: desar todo 
arrastando: ‘n’avoir soin de rien, 
être très négligent”; arrastar vedre 
1 seko: ‘ravager tout, ne laisser 
aucun vestige’; arrastar kayes 1 
plasas: ‘trainer les rues, vaga- 
bonder’; kedar arrastando: ‘per- 
dre tout moyen d’existence’; /a 
fruta, el pese estan arrastando: ‘les 
fruits, le poisson se trouvent en 
très grande abondance au mar- 
ché, on les vend à vil prix’; arras- 
tar el pye, la pantufla, el esjweko: 
‘traîner paresseusement le pied, 
la pantoufle, le socque de cuisi- 
ne’. / arrastârse: 1. ‘se traîner’: 
arrastarse por en ba$o: ‘se traîner 
par terre’. 2. ‘s’humilier, se ra- 
baisser”. 
arravdôn.—$S. m. — ‘ravage cau- 
sé par une descente subite des 
eaux, par un torrent; une inonda- 
tion’. 
arravdonär.—V. — ‘entrainer 
violemment, ravager, détruire’ 
(par un torrent, par la guerre, par 
l’incendie, etc.). 
arravdon6zo.—Adj. — ‘dévasta- 
teur’: un rio arravdonozo: ‘un 
cours d’eau qui a des crues tor- 
rentielles’. 





arravyadéro.—S. m. — ‘colère 
continue’. 
arravyädo.—Adj. — ‘fâché, irri- 


té, brouillé, en désaccord avec 
quelqu'un’: lo tengo arravyado: “il 
me boude’. 
arravyär.—V. = 1. ‘mettre en 
colère”. 2. ‘manquer à sa parole, 
refuser de se conformer aux obli- 
gations résultant des chances du 
jeu (quand on a perdu): vamos a 
gügar, ama no ay arravyar: ‘nous 
allons faire une partie de jeu à 
condition qu’on payera si l’on est 
perdant, que l’on ne recourra pas 
à un prétexte quelconque pour se 
soustraire à cette obligation’. / 
arravyärse: I. ‘se mettre en Cco- 
lère, rager, se fâcher”: syénteme 
sin arravyarte: ‘écoute-moi sans 
te fâcher”. 2. ‘refuser de tenir pa- 
role, simuler la colère pour se dé- 
rober à une obligation’. 








arravyatina.—s$. f. — ‘accès vio- 
lent de colère’. ‘ 
arravyôn.—S. m. — 1. ‘personne 


irascible”. 2. ‘celui qui ayant per- 
du, refuse d’acquitter l’enjeu’. 
(Fém.: arravyona.) 


arraygädo.—Adj. — ‘enraciné, 








arraygar 


invétéré”: visyo del gugo arrayga- 
do: ‘vice du jeu enraciné”; malsya 
arraygada en el korason:‘méchan- 
ceté enracinée dans le coeur’. 
arraygär.—V. — ‘enraciner’: 
arraigar mañas bwenas:‘inculquer 
de bonnes habitudes’. 
arrazonärse.—V. — ‘se justifier, 
s’expliquer, exposer les raisons 
qui ont fait agir, qui ont motivé 
certains propos, certaine condui- 
te”: me afed primero por m kondo- 
ta, ma kwando me razoni kon el, 
atorgo ke se avia yerrado: ‘il m’a 
d’abord blâmé pour ma conduite, 
mais quand je me suis expliqué, 
il a avoué qu'il avait été dans 
l’erreur’. 
arrebaSâädo.—Adj. — ‘rabaissé, 
humilié”: toparse arreba$ado: ‘être 
exposé à l’humiliation’”; este man- 
seviko se syente arrebasado porke 
no pwede gastar komo sus kom- 
pañeros: ‘ce jeune homme se sent 
humilié parce qu’il n’a pas la pos- 
sibilité de dépenser autant que 
ses compagnons’. 


arrebaSamyénto.—S. m. — ‘ra- 
baissement, humiliation’. 
arrebaSänte.—Adj. — ‘humi- 
liant’. 


arrebaSâr.—V. — ‘rabaisser, hu- 
milier”: padre, si kyeres byen a tu 
fio, no lo grites delantre la gente, 
no lo arreba$es a 0Z0s del mundo: 
‘O père, si tu aimes ton enfant, 
ne le rabroue pas devant les au- 
tres, ne l’humilie pas aux yeux du 
monde’; arrebasar a uno, una 
ropa: ‘dénigrer une personne, une 
marchandise’. / arreba$âärse: 
1. ‘se rabaisser, prier, demander, 
s’abaisser pour demander une fa- 
veur, à plus petit que soi’. 2."se ra- 
valer, perdre la face, son prestige’. 
arrebividor.—Adj. et s. m. — 
‘qui ressuscite, qui fait revenir à 
la vie, à l’espoir, à la confiance’. 
arribivimyénto.—S. m. — ‘re- 
tour à la vie, à la vivacité, à l’es- 
poir’. 
arrebivir.—V. — ‘raviver, rame- 
ner à la vie, à l’espoir’: arrebivir 
la lumbre: ‘attiser la feu’; /a 
muweva rekolta arrebivyo la plasa: 
‘la nouvelle récolte a ranimé le 
marché’; la luvya arrebive las 
plantas: ‘la pluie fait revivre les 
plantes”; es para arrebivir a los 
mwertos: ‘c’est pour ressusciter 
les morts (un parfum, un bon 
plat)’; el raki arrebive al pese: 
‘l’eau-de-vie fait digérer le pois- 
son’. (Excuse plaisante de qui 
aime arroser généreusement un 
plat de poisson); arrebivir a uno: 
‘tirer quelqu'un d’une situation 
critique’. / arrebivirse: ‘se rani- 
mer, ressusCiter: revenir à la vie, 
a la confiance, à l’espoir’: tanto 
alavar al mwerto no se arrebiva: ‘à 
trop louer un mort on risque de 
le voir ressusciter’ (prenez garde, 
Ô vous, héritiers!); se arrebivyo el 





frio, la kalor: ‘le froid, la chaleur 
ont repris’. 
arrebolteâädo.—Adj. — ‘boule- 
versé, chambardé, troublé’. 
arrebolteamyénto.—S. m. — 
‘chambardement, bouleverse- 
ment’. 
arreboltear.—V. — ‘bouleverser, 
chambarder, mettre sens dessus 
dessous, troubler, désorganiser’: 
esta kriatura, kwando vyene, arre- 
boltea la kaza, ke no manke!: ‘cet 
enfant, quand il arrive, met le 
branle-bas dans la maisonnée, 
puissions-nous ne jamais le per- 
dre! / arrebolteârse: ‘sortir de 
sa quiétude, de son train-train or- 
dinaire, troubler ses habitudes, 
ses petites manies’: #0 trôko de 
kaza por no arreboltearme: ‘je ne 
change pas de maison pour ne pas 
troubler mes petites habitudes’. 
arrebolvedüra.—s$. f. — ‘rappel 
de quelque chose par une légère 
allusion’. 
arrebolvér.—V. — 1. ‘rappeler, 
faire allusion, mettre sur le tapis 
une affaire, une discussion en la 
rappelant, comme en passant, à 
ses interlocuteurs; raviver de 
vieilles querelles, de vieilles ran- 
coeurs: 0 konvyene de arrebolver: 
‘il est inopportun de faire allu- 
sion à’; arrebolver yagas vyezas: 
‘raviver de vieilles dissensions, de 
vieux déboires, de vieilles contra- 
riétés; revenir sus des regrets ou- 
bliés’; arrebolver eskariño: ‘rani- 
mer le souvenir de choses, de 
personnes, de lieux très aimés et 
que l’on redevient anxieux de re- 
voir”; arrebolver el alma: ‘causer 
un profond dégoût”; arrebolver la 
sangre: ‘provoquer une vive dé- 
mangeaison’. 
arrebolvimyénto.—S. m. — 
I. ‘bouleversement, remue-mé- 
nage intempestif”. 2. ‘rappel de 
mauvais souvenirs, de vieilles 
rancunes”. 3. ‘action de provo- 
quer des renvois, des envies de 
vomir’. 








arrebwelteär.—V. — (Voir arre- 
boltear.) 
arrebwelvér.—V. — (Voir arre- 
bolvér.) 
arredondeado.—Adj. — ‘arron- 


di’: un numero arredondeado: ‘un 
nombre allégé des centimes, des 
unités, des dizaines, simplifié”; un 
feco arredondeado: ‘une affaire dé- 
pouillée des détails peu impor- 
tants pour en rendre la compré- 
hension, la marche plus aisées’. 
arredondear.—V. = ‘arrondir, 
débarrasser des détails inutiles ou 
peu importants, simplifier’: arre- 
dondear una suma: ‘arrondir un 
montant’. 
arrefinâar.—V. — ‘raffiner, ren- 
dre plus pur’ (le sucre, l’alcool, le 
pétrole, etc.). 
arrefolgâr.—V. — 1. ‘se déten- 
dre, se reposer’: en una bwena 
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kama se arrefolga: ‘on est tout à 
son aise quand on se relâche dans 
un bon lit’; la servidera estä laz- 
drando de la madrugada fine 
medya noce i no arresfolga: ‘la 
bonne ahane de l’aube à minuit et 
ne se repose point’; e/ saba es dia 
para arrefolgar: ‘le samedi est 
(pour le Juif pratiquant) un jour 
de détente, de relâchement’. 
2. ‘jouir à la suite du relâchement 
de quelque chose qui gênait, de 
l’expansion de l’espace où l’on se 
trouvait à l’étroit’: /a yaka me es- 
tava sekando: la anci y arresfolgi: 
‘le col me gênait: je l’ai élargi et 
je suis à l’aise’. 


arrefregada.—S. f. — ‘friction, 
frottement sur une partie du 
COrps’. 

arrefregäar.—V. — ‘frictionner, 


frotter”: arrefregar la espalda kon 
koloña para fazer pasar una dolor: 
‘frictionner le dos avec de l’eau 
de Cologne pour faire passer une 
douleur’; arrefregarse las manos: 
‘se frotter les mains (de plaisir; 
pour se réchauffer, etc.). 
arrefrégo.—S. m. — ‘friction, 
frottement fait sur une partie de 
corps” (pour faire passer une dou- 
leur, pour la réchauffer, etc.). 
arrefreskäar.—V. = ‘rafraîchir’: 
arrefreskar el agwa, el vino: ‘ra- 
fraîchir l’eau, le vin’; arrefreskar 
la memorya: “rafraîchir la mémoi- 
re’. 
arregada.—S. f. — 1. ‘ondée, 
pluie légère’. 2. ‘arrosage superfi- 
ciel et rapide”: fazer una arregada 
antes de barrer para ke no se ale- 
vante polvorina: ‘arroser légère- 
ment avant de balayer pour ne 
pas soulever de poussière”. 
arregadika.—<$. f. — 1.‘un arro- 
sage très légèr et rapide’: una 
arregadika de azeyte: ‘un léger 
arrosage d’huile’. 2. ‘pluie courte 
et légère”: una arregadika abate la 
kalor: ‘une légère ondée atténue 
la chaleur’. 
arregado.—Ad;j. — ‘qui fait un 
crédit excessif à une clientèle trop 
étendue”: el merkader muco arre- 
gado korre grande riziko en tyempo 
de gerra:‘le marchand qui fait cré- 
dit à une très large clientèle court 
un grand risque en période de 
guerre’. 


arregador.—S. m. — ‘arrosoir’. 
arregadüura.—$. f. — ‘arrosage, 
irrigation’. 


arregaladôor.—Adij. et s. m. — 
1. ‘Caressant, cajoleur, qui mani- 
feste une affection constante’. 2. 
‘qui prodigue les cadeaux’. 
arregalamyénto.—S. m. = 1. 
‘affection constante qui se mani- 
feste à quelqu'un dont on satis- 
fait les moindres désirs’. 2. ‘soins 
excessifs que l’on se prodigue à 
soi-même’. 

arregalar.—V. — 1:. ‘faire ca- 
deau”: arregalar un vestido: ‘faire 
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cadeau d’un costume”. 2. ‘prodi- 
guer une affection constante a 
quelqu'un et satisfaire tous ses 
désirs, ne lui refuser rien’. / 
arregalärse: V. 1. ‘se faire cali- 
ner, provoquer des caresses, des 
manifestations d’affection: se 
dorloter, se prodiguer des soins’: 
arregalarse kon los suyos: a) ‘se 
faire choyer par les siens’. 2. ‘se 
prélasser dans son lit le matin’: 3. 
‘se livrer a des calineries pour ob- 
tenir une faveur’. 


arregar.—V. — ‘arroser, irri- 


guer’. / arregarse: 1. ‘s’éparpil- 
ler, donner une extension fâ- 
cheuse à ses affaires’. 2. ‘faire 
crédit à une clientèle vaste et dis- 
persée, avoir des créances très 
nombreuses’. 3. ‘s’occuper de 
beaucoup de choses à la fois”. 


arreglädo.—Adj. — 1. ‘réglé, 


modéré’. 2. ‘qui a des habitudes 
d’ordre, d'économie”: es un ombre 
muy arreglado: ‘c’est un homme 
très rangé, très modéré en tout, 
très méthodique’. 3. ‘où l’on a 
tracé des lignes’ (papier): un papel 
arreglado: ‘un papier où l’on a 
tracé des lignes horizontales pa- 
rallèles pour guider l’écriture’. 


arreglamyénto.—S. m. — ‘ar- 
rangement, entente à l’amiable’. 
arreglar.—V. — 1. ‘tracer des 


lignes parallèles sur le papier, sur 
du carton’. 2. ‘régler, mettre en 
ordre’. / arreglâärse: 1. ‘régler sa 
dépense, dépenser avec ordre et 
mesure’. 2. ‘mettre de l’ordre 
dans sa conduite, se tracer un 
programme de vie, s'imposer un 
rythme pour ses repas, son som- 
meil’. 3. ‘régler ses fonctions cor- 
porelles”. 
arréglo.—S. m. — ‘arrangement, 
conclusion d’un arrangement, 
d’un accord’. 
arreienädo, arreinädo (Voir 
arreyenddo, arreynädo, qui sont des 
prononciations plus courantes). 


arreienâr, arreinâr (Voir arre- 


venär, arreynär, qui sont des pro- 
nonciations plus courantes). 

arrekamädo.—Adj. — ‘brodé. 
arrekamadôr.—$. m. — ‘artisan 
qui fait métier de broder, bro- 
deur”’. 


arrekamar.—V. — ‘broder’: 
arrekamar un masero: ‘broder une 
nappe’. 


arrekavdadér.—S. m. — ‘garçon 
de recettes, encaisseur”. 
arrekavdär.—V. — ‘encaisser, 
récupérer, recouvrer”: arrekavdar 
una devda: ‘recouvrer une créan- 
ce’. / arrekavdarse: ‘se rem- 
bourser, récupérer ce qui avait 
éte perdu”: muco mal yevd fin ago- 
ra; de agora endelantre se lo va a 
arrekavdar todo kon su demazia: 
‘il a beaucoup enduré jusqu’ici; 
désormais il se rattrapera, et au- 
delà’; avia pyedrido muca para, 
ma kontinuo a gugar 1 se arrekavdo 


todo: ‘il avait perdu beaucoup 
d’argent, mais il a continué à 
jouer et il s’est pleinement rattra- 
pé’. 

arrekayentär.—V. — ‘chauffer à 
nouveau ce qui était refroidi’: 
arrekayentar la supa: ‘réchauffer 
la soupe’; arrekayentar los gwesos: 
‘se réchauffer agréablement dans 
une atmosphère imprégnée d’une 
douce chaleur’. / arrekayentar- 
se: ‘réchauffer ses membres, son 
COrps”’. 

arrekodrär.—V. = ‘rappeler, re- 
mémorer” (en faisant un effort). 


arrekolmädo.—Adj. — ‘enrichi, 
qui est plein aux as’. 
arrekolmär.—V. — ‘rendre ri- 


che’. / arrekolmarse: ‘devenir 
riche, acquérir une grande fortu- 
ne’. (Se dit avec une admiration 
mêlée d’envie.) 
arrekoZedor.—S. m. — 1. ‘qui 
recueille, range, met en ordre’. 
2. ‘qui met en réserve, épargne de 
l’argent, serre avec soin tout ce 
qui peut être utile’. 
arrekoZér.—V. — 1. ‘recueillir, 
récolter, assembler”: arrekozer el 
grano, el revaño, la kolada: ‘ra- 
masser le grain, faire la récolte, 
rassembler le troupeau; ramasser 
le linge qu’on avait étendu à l’air 
pour le faire sécher’; arrekozer 
una famiya: ‘donner abri à une 
famille’; arrekozer gwérfanos: 
‘pourvoir aux besoins des orphe- 
lins’”; arreko?er bivdas: ‘pourvoir 
aux besoins des veuves” arrekoZer 
a los fizos: ‘rassembler les en- 
fants, les soigner, les faire man- 
ger, les coucher’; arrekoïer la 
mano: ‘réduire sa dépense, son 
train de maison’; arrekozer la 
boka: ‘surveiller ses propos, ces- 
ser de dire des incongruités, des 
injures”; arrekozer la onor: ‘réha- 
biliter quelqu'un qui avait été ca- 
lomnié, surveiller sa conduite, 
l’amender, la régler pour éviter 
qu'il soit possible de donner prise 
à la critique, au blâme”; arrekozer 
la nocada: ‘prendre ses disposi- 
tions pour organiser la soirée, 
pour faire coucher toit le monde, 
a la veillée’; arrekoZer jandrazos, 
ayres, patrañas: ‘prêter l’oreille à 
des babillages, à des cancans, les 
accueillir pour les colporter, pour 
essayer ridiculement de les utili- 
ser”; arrekoZer el pye: ‘faire moins 
de visites, sortir moins, modérer 
ses vadrouilles”; arrekozer la san- 
gre: ‘user de représailles, tirer 
vengeance, exercer la vendetta’. 
2. ‘habiller, vêtir’: arrekoZer a la 
kriatura, una kukla: ‘habiller l’en- 
fant, une poupée’. / arrekozer- 
se: ‘s’habiller, mettre ses vête- 
ments, se vêtir’. 
arrekoZido.—Adj. — 1. ‘habillé, 
vêtu, qui a revêtu ses vêtements’. 
2. ‘concentré, ramassé en une 
place réduite, conçu d’après un 
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plan qui ménage l’effort, qui met 
tout à portée de la main’: r120 
arrekozZido: ‘ménage organisé ju- 
dicieusement’. 3. ‘qui a l’esprit 
d'économie, qui dépense avec 
mesure, sans pourtant être avare’. 
arrekoZimyénto.—$S. m. — ‘con- 
centration’. 

arrekuzir.—V. — ‘ravauder, re- 
priser”: arrekuzir la ropa, la ko- 
lada, las halsas: ‘raccommoder les 
vêtements, le linge lavé et séché, 
les bas’. 





arrelumbräda.—S. f. — ‘flam- 
bée, feu clair qui s’éteint vite’. 
arrelumbrädo.—Adj. — 1. 


‘éclairé, illuminé’. 2. ‘rendu heu- 
reux, radieux”: arrelumbrada ke le 
vea el alma, la vista: ‘puisses-tu, 
à ton tour, avoir l’âme baignée de 
bonheur’. (Bénédiction à qui vous 
a causé une joie). 
arrelumbrar.—V. — 1.'‘éclairer, 
illuminer”: arrelumbrar las kayes: 
‘éclairer les rues’; loc.: komo se 
estaña el kovre arrelumbra: ‘le 
cuivre récuré reluit, les répriman- 
des, les châtiements font marcher 
droit’; loc.: el oro, onde se mete 
arrelumbra: ‘l'or brille partout où 
on le met; il en est ainsi de l’hom- 
me de valeur,; loc.: todo lo ke arre- 
lumbra no es oro: ‘tout ce qui re- 
luit n’est pas or’. 2. ‘causer de la 
joie’. 3. ‘briller, servir, être utile 
d’une façon ostensible, être mis 
en valeur”: kyen se tyene ke arre- 
lumbrar en este kandil?: ‘qui donc 
profitera de ce bien, de cette ri- 
chesse” (de l’héritage d’un avare); 
en este kandil ke mos arrelumbre: 
‘puissions-nous nous éclairer à ce 
luminaire’. (Souhait de pouvoir 
se réjouir d’un fait, d’une con- 
duite, ce que l’on n’espère guère); 
la añada ke mos arrelumbre; me 
arrelumbre la añada: ‘puisse l’an- 
née nous être aussi propice que la 
chose, la personne, etc. qui nous 
produit tant d’admiration’; todo 
lo ke mete le arrelumbra: il porte 
tout vêtement avec élégance’; lo 
poko ke tyene le arrelumbra: ‘il sait 
mettre en valeur le peu qu’il 
possède’; arrelumbrarse kon kan- 
dela de otro: ‘tirer profit, jouir, se 
glorifier sans droit du bien, du 
prestige d’autrui; minguno se arre- 
lumbra kon su kandela: ‘il ne rend 
service à personne, c’est un égois- 
te”; arrelumbrarse kon su kandela : 
‘se contenter, jouir de ce qui est 
bien à soi sans rien devoir aux 
autres”. 

arrelustreär.—V. — ‘lustrer, 
faire briller; vernir, cirer’: arre- 
lustrear las kunduryas, el khovre, el 
tavlado: ‘faire briller les souliers, 
le cuivre, le parquet’. 

arremaneâr.—V. — ‘agiter, ra- 
viver, ramener au souvenir, à la 
lumière”: arremanear vye2os suve- 
nires: ‘évoquer de vieux souve- 
nirs’; arremanear kwentos ul- 
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vidados: “reconsidérer des comp- 
tes oubliés’; arremanear yagas 
pasadas: ‘remâcher d’anciens dé- 
boires’. 
arremangada.—sS. f. — ‘action 
de se retrousser les manches pour 
se livrer résolüment au travail; 
bref et vigoureux effort pour 
abattre vite et bien une tâche’; en 
dos arremangadas una bwena ser- 
videra se lambe la kaza: ‘il suffit 
d’une résolution énergique à une 
servante capable pour faire tout 
le ménage en un bref laps de 
temps”. 
arremangädo.——Adj. — ‘qui a 
retroussé ses manches, qui est 
prêt à s’atteler au travail’. 
arremangâr.—V. = ‘retrousser’: 
arremangar las mangas, el panta- 
lon: ‘retrousser les manches, le 
bas du pantalon’. / arreman- 
garse: ‘retrousser ses manches 
pour se mettre résolûment au tra- 
vail’: ya se arremango: ‘il fait mine 
de vouloir travailler’ (ironique, 
en parlant d’un tire-au-flanc). 





arremängo.—S. m. — ‘retrous- 
sement des manches’. 
arremansevâdo.—Ad;j. — ‘ra- 
jeuni’. 


arremansevar.—V. — ‘rajeunir’: 
este vestido lo arremanseva: ‘ce 
costume le rajeunit’. / arreman- 
sevârse: ‘redevenir jeune, rajeu- 
nir”: kon el ayre de la muntaña se 
arremansevo: ‘grâce à l’air d’alti- 
tude il est devenu plus alerte, il a 


rajeuni’. 

arremär.—V. — ‘manoeuvrer 
une rame, ramer’. 
arrematädo.—Adj. — ‘extermi- 


né par ordre de la Providence’; 
arrematado lo vea!: ‘puisse Dieu 
l’exterminer!” (malédiction). 
arrematamyénto.—S. m. — 
‘extermination’. 
arrematar.—V. — ‘détruire, ex- 
terminer, anéantir, donner le 
coup de grâce”: désalo arrematar: 
‘envoie-le au diable, ne fais aucu- 
ne attention à ce qu'il dit, à ce 
qu’il fait, laisse-le braire”; ya se 
arrematô: ‘il a enfin débarrassé le 
plancher de sa vile personne’; 
arrematar a uno kon syete pares de 
diavlos: ‘envoyer quelqu’un à 
tous les diables”; arrémata!: ‘va- 
t-en au diable!” / arrematârse: 
‘déguerpir, quitter précipitam- 
ment un lieu où l’on a éprouvé 
une forte déception; partir, s’éloi- 
gner, en parlant d’un individu 
tout à fait indésirable’. 
arrematasyôn.—S. f. — ‘anéan- 
tissement, achèvement qui mar- 
que la délivrance de quelqu’un 
qui était importuné, grâce à la 
disparition de l’importun’; no es 
gusto ke le de ni el kwarto de lo ke 
demanda kon gritos, ma no kyero 
pelear; arrematasyon dale lo ke de- 
manda 1 ke se kede kayado: "il n’est 
pas juste de lui donner même le 





quart de ce qu’il réclame à grands 
cris, mais je ne veux pas me col- 
leter avec lui; qu’il aille au dia- 
ble!, donne-lui ce qu'il exige 
et qu’il déguerpisse!”; arremata- 
syon!: ‘qu’il en soit ce qu’on vou- 
dra!, au diable!’ (Se profère avec 
dépit, avec résignation et amer- 
tume quand, en désespoir de cau- 
se, on donne son consentiment à 
contre-coeur.) 





arremedyädo.—Adj. — ‘assisté, 
aidé, secouru”. 
arremedyâr.—V. — ‘remédier, 


porter reméde, venir en aide, 
prêter assistance, secourir’: arre- 
medyar a un daño: ‘trouver remè- 
de à un dommage”; arremedyar al 
jazino, al prove es un dover: ‘venir 
en aide à un malade, à un pauvre 
est un devoir’. / arremedyarse: 
V. — 1.'se servir de, utiliser, tirer 
utilité de’. 2. ‘se servir tant bien 
que mal comme d’un remède, 
d’un palliatif, pour parer à un be- 
soin”; prov.: arremédyate kon lo ke 
tyenes 1 no demandes de ninguno: 
‘suffis-toi de ce dont tu peux li- 
brement disposer et n’aie recours 
à quiconque”. 
arremendädo.—Adj. — 1. ‘ra- 
piécé, rapetassé, raccommodé, ra- 
vaudé’. 2. ‘arrangé à la diable’. 
3. ‘qu’on essaye de rendre plausi- 
ble par des détails arrangés pour 
la circonstance cousu de fil 
blanc’. 
arremendadüra.—S. f. — ‘rac- 
commodage, ravaudage, rapiéça- 
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ge’. 
arremendar.—V. — ‘raccomo- 
der, rapetasser, rapiécer, ravau- 
der”: prov.: arremenda tu paño, lo 
yevaras otro un año; arreméndalo 
otra vez, lo yevaras otro un mez 
‘raccommode ton vêtement, et tu 
le porteras une année encore, rac- 
commode-le à nouveau et tu 
pourras le porter un mois enco- 
re’. 2. ‘combler les trous, les vides 
dans un récit, par des inventions, 
des détails imaginés pour la cir- 
constance’: kyeres arremendar: 
‘essayer d’excuser, de couvrir une 
gaffe, un impair’. 
arremetérse.—V. — ‘se remet- 
tre, regagner sa santé, revenir à 
un état satisfaisant de fortune”: e/ 
tyempo se arremetyôd: ‘le temps 
s’est remis, le mauvais temps a 
cessé”. 
arremetidiko.—Adj. — ‘un tan- 
tinet mieux en forme, un peu 
plus remis, mieux portant; un 
peu mieux consolidé dans son 
état économique’; pareser mas 
arremetidiko: ‘donner l’impres- 
sion d’avoir eu une certaine amé- 
lioration dans son état de santé, 
dans la situation de ses finan- 
ces”. 
arremetido.—Adj. — ‘remis, re- 
venu à un bon état de santé, de 
fortune”: estava muy flako, agora 
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ya esta mas remetido: ‘il était très 
débilité, maintenant il s’est re- 
mis, il a regagné”; despwés de aver 
kedado sin un devente, parese mas 
arremetido: ‘après être resté sans 
le sou, il a l’air de s’être remis, de 
s’être un peu remis’. 


arremiransa.—S. f. — ‘ressem- 
blance:. 
arremirânte.—Adj. — ‘ressem- 


blant, semblable, qui a presque la 
même forme, la même couleur’: 
dos mobles arremirantes:’ deux 
meubles qui se ressemblent’. 


arremirär.—V. — ‘ressembler, 
présenter le même aspect’. 
arremisSkär.—V. — ‘fureter, 


fouiller, faire des recherches dans 
tous les coins’: me kansi a arre- 
misSkar en todos los burakos, no 
pude topar lo ke buskava: ‘j'ai lon- 
guement fouillé dans tous les 
coins, dans les moindres trous; je 
n’ai pas pu trouver ce que je cher- 
chais’. 
arremoZädo.—Adj. — ‘trempé, 
ravivé par l’eau; humecté, arro- 
sé’. 
arremozamyÿénto.—S. m. — 
‘mouillage, trempage’. 
arremoZäâr.—V. — 1. ‘tremper, 
mouiller, humecter’: arremozar la 
masä: “tremper le pain azyme (de 
la pâque) pour le ramollir (parce 
qu’il est dur, bien croustillant); 
en verano se tyene menester de arre- 
moar el garôn kon bevidas fres- 
kas: ‘en été on sent le besoin de 
s’humecter la gorge avec des bois- 
sons rafraïîchissantes’; arremozar 
la boka: “prendre une boisson, un 
gâteau entre les repas’. 2. ‘ravi- 
ver, ramollir par l’arrosage, par le 
séjour dans l’eau”: arremozar las 
flores, la tyerra: ‘arroser les 
fleurs, le sol’. 
arremozéo.—S. m. — ‘trempa- 
ge, mouillage’. 
arrempusada.—sS. f. — ‘poussée 
brusque’. 
arrempusadika.—s. f. — r.'‘une 
poussée légère’. 2. ‘un petit en- 
couragement, un faible stimu- 
lant”: ya se mwere por asentarse al 
pyano, la arrempusadika kyere: ‘il 
meurt d’envie de se mettre au 
piano, il attend la moindre invite 
pour le faire’. 
arrempusäar.—V. — ‘pousser 
violemment’: arrempusar a uno: 
‘pousser quelqu’un avec force’: 
tomar una likor, un kavé para 
arrempusar el komer: ‘prendre une 
liqueur, un café, pour pousser, 
pour faire descendre le repas’. 
käle arrempuÿar al jaragan para 
ke lavôre : ‘il est nécessaire de har- 
celer le paresseux pour qu’il tra- 
vaille’. 2. ‘repousser, faire sortir 
de sa piace une chose, une per- 
sonne, en poussant’. 3. ‘refouler, 
avaler”: arrempusar las làgrimas, 
las rizas: ‘refouler les larmes, les 
rires’. 4. ‘renvoyer à un peu plus 
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tard”: arrempusar la boda: ‘renvo- 
yer la date de la noce à plus tard’; 
arrempusar las eskadensyas de los 
pagamyentos: ‘ajourner, reporter 
à plus tard le payement des bil- 
lets à ordre’; arrempusar las oras, 
los dias: ‘redouter des échéances 
fatales; souhaiter que les heures, 
les jours tardent à s’écouler; faire 
de son mieux pour réaliser de tels 
désirs’. 

arrenovâr.—V. — ‘renouveler, 
revivifier, rénover, rappeler au 
souvenir’; arrenovar los ôrdenes, 
las enkomendansas: ‘répéter les or- 
dres, les recommandations’. 

arrepeladôr.—Adj. — ‘tapeur, 
pique-assiette, resquilleur, écor- 
nifleur, qui s’arrange habilement 
et sans dignité pour se faire ac- 
corder, par-ci par-là, de menus 
dons’. 

arrepeladüra.—s$. f. — ‘resquil- 
lage”. 

arrepeläar.—V. — ‘taper, resquil- 
ler’. 


arrepélo.—S. m. — ‘produit du 
resquillage’. 
arrepensäar.—V. — 1. ‘repenser, 


réfléchir mûrement avant d’agir’: 
penso y arrepenso 1 del penséryo 
salgo loko: (formule qui précède 
l’énoncé d’une charade, dans les 
jeux d’enfants): ‘je réfléchis et 
médite encore et je perds la tête 
en y pensant’; pensa y arrepensa 
antes de kazarte: ‘réfléchis à deux 
fois avant de te marier’. 2. ‘balan- 
cer, hésiter par crainte de se 
tromper, d’aller au devant des 
difficultés’: me estän proponyendo 
de entrar en un feio mwevo; lo 
penso 1 lo repenso antes de decidir- 
me: ‘on me propose d’entrer dans 
une nouvelle entreprise; j’hésite 
beaucoup avant de m’y décider’; 
lo penso 1 lo arrepenso: ‘je redoute 
de le faire’. 

arrepentidizo.—S. m. — ‘repri- 
se de la parole donnée, d’une pro- 
messe faite; résiliation, renoncia- 
tion unilatérale à une convention, 
refuser de s’y conformer” (com- 
porte une idée de réprobation, de 
blâme, de démérite). 

arrepentido.—Adj. — ‘repenti, 
repentant, qui éprouve du regret 
d’avoir fait ou de n’avoir pas fait 
une chose”: venir a toparse arre- 
pentido: ‘regretter, se reprocher 
d’avoir ou de ne pas avoir fait une 
chose’. 

arrepentimyénto.—S. m. — 
I. ‘repentir’. 2. ‘dédit, rétracta- 
tion, refus de tenir un marché, 
une promesse, une parole’. 

arrepentirse.—V. — ‘se repen- 
tir, se dédire, se rétracter, revenir 
sur un marché conclu, sur une 
promesse, en refuser l’exécution’: 
arrepentirse mil vezes de: “regret- 
ter amèrement de’; arrepentir ke 
no me arrepyente mañana: ‘je sou- 
haiïte que je n’aie pas à le regret- 


ter plus tard”. (Se dit quand on a 
pris une résolution importante 
avec beaucoup d’hésitation, à 
contre-coeur.) 
arrepotreador.—$S. m. — r.‘bon 
vivant, noceur’. 2. ‘homme d’hu- 
meur gaie, qui aime à se divertir’. 
(Voir repotrôn.) 
arrepotreär.—V. — ‘mener une 
vie de plaisir, faire des folies, s’en 
donner à coeur joie, faire la fête’. 
arrepozadiko.—Adj. — ‘coi, 
tranquille, sans courir de-ci de- 
l4, sans toucher à tout’; estate 
arrepozadiko: ‘cesse de t’agiter, 
de faire du bruit’ (recommanda- 
tion souvent répétée à un enfant 
turbulent, tapageur’. 
arrepozado.—Adj. — ‘reposé, 
quiet, tranquille, co: estar arre- 
pozado: ‘se tenir tranquille’; 
kédate arrepozado: ‘reste coi, ne 
t’agite pas, ne fais pas de bruit’ 
(Recommandation faite à un en- 
fant turbulent); favlar arrepo- 
zado: “manière de parler sans fou- 
gue, avec calme, posément, en 
prononçant les mots avec lenteur; 
avec placidité”; luvya arrepozada: 
‘pluie calme, paisible”. 
arrepozäar.—V. — ‘reposer, dor- 
mir”: arrepozar los gwesos: ‘se dé- 
lasser, se détendre, jouir d’un bon 
repos (dans son lit, après une 
grande fatigue)’; arrepozar la ka- 
vesa: ‘cesser d’avoir du souci, 
arranger ses affaires, sa vie, se dé- 
sencombrer de tout problème’; 
arrepozar el meoyo: ‘cesser d’ap- 
profondir un problème, de cher- 
cher une solution’; arrepozô la 
kaza, el mundo: ‘le calme est re- 
venu dans la demeure, dans le 
monde, dans l’entourage”; arrepo- 
zaron los syelos: ‘l’orage, la tour- 
ment a cessé’. / arrepozarse: ‘se 
reposer, dormir, se délasser’; 
arrepozarse sovre uno: ‘se déchar- 
ger d’une tâche en la confiant à 
un autre sur qui on est sûr de 
pouvoir compter; avoir la ferme 
persuasion qu’une obligation 
dont on a la responsabilité sera 
parfaitement accomplie par une 
personne qui a promis de s’en ac- 
quitter à notre place’. 
arrepudyädo.—Adj. — ‘honni, 
humilié gravement en public’. 
arrepudyär—V. = 1. ‘manifes- 
ter publiquement son mépris à 
quelqu'un, l’humilier devant du 
monde’: e/ maestro deve gwadrarse 
de arrepudyar al elevo delantre sus 
kompañeros: ‘le maître doit se gar- 
der d’humilier l’élève devant ses 
camarades’. 2. ‘répudier, renvo- 
yer sa femme avec les formalités 
légales prescrites par les lois hé- 
braïques”’. 
arrés.—Prép. et adv. — ‘tout 
près, tout contre, à ras de, au 
bord de’: kaminar arres de paré; 
a) ‘marcher en rasant le mur’; b) 
‘être très prudent, très circons- 
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pect’; c) ‘être dissimulé, surnois; 
essayer de passer inaperçu’; kor- 
tarse los kaveyos arres arres: ‘se 
faire couper les cheveux très ras’; 
venir arres: ‘venir tout près du 
bord; être tout près d’épuiser tou- 
tes ses provisions; être à la der- 
nière extrémité”; traerse arres 
arres: ‘épuiser, venir à la dernière 
limite de ses provisions, de ses 
ressources’. 
arresekäado.—Adj. — ‘desséché, 
racorni, ratatiné, ridé à l’extrê- 
me’: Uyezo y arresekado: ‘vieux, 
desséché et rabougri’. 
arresekärse.—V. — ‘se dessécher 
a l’extrême’: kwando las luvyas 
tadran las plantas se arresekan: 
‘quand les pluies tardent à tom- 
ber, les plantes se dessèchent”’; a/ 
no bever nada se arreseka el ga- 
rrôn: ‘si l’on se prive de toute 
boisson, on finit par avoir la gorge 
sèche”; e/ no komer frutos n zar- 
zava arreseka los entestinos: ‘la 
privation de fruits et de légumes 
dessèche les intestins’. 
arresentado.—Adj. — 1. ‘ordon- 
né, rangé, réglé, sans excès, sans 
préoccupations’: un mfo arresen- 
tado: ‘un enfant sage”; una vida 
arresentada: ‘une vie paisible’; un 
feio arresentado: ‘une affaire de 
tout repos’; una lüvya arresen- 
tada: ‘une pluie tranquille, sans 
tonnerre’. 2. ‘assagi, revenu à une 
conduite régulière, sans écarts ni 
excès”. 3. ‘bien établi dans son 
métier’. 4. ‘qui a son foyer bien 
stable’. 
arresentamyénto.—S. m. — 
‘arrangement, quiétude d’esprit 
de qui, jusque-là instable, incer- 
tain, un peu nomade, s’est enfin 
établi dans un métier, dans une 
demeure définitive’. 
arresentär.—V. — 1. ‘arranger, 
mettre de l’ordre”: arresentar la 
kaza: ‘ranger la maison’; arresen- 
tar los rafes: ‘ranger les rayons’; 
arresentar la butika: ‘ranger la 
boutique’; arresentar un kaÿôn: 
‘ranger un tiroir’; arresentar un 
diskorso: ‘ordonner un discours’; 
arresentar un feco: ‘mettre de l’or- 
dre dans une affaire”; arresentar 
koracas: (proprement) ‘ranger, à 
la synagogue, les sacoches con- 
tennant le voile de prières et le 
rituel”. (Se dit de quelqu'un qui 
fait la mouche du coche, qui, 
faute de capacité, s’affaire à des 
tâches infimes). 2. ‘revenir à la 
raison après un dérangement 
mental”: arresentar la kavesa: ‘se 
débarrasser de ses soucis’; arre- 
sentar el meoyo: ‘cesser d’être 
préoccupé par un calcul, par une 
recherche”; estava atavanado, ya 
arresento: ‘il avait l’esprit déran- 
gé, il est revenu à la raison’. 3. ‘se 
ranger, après avoir mené une vie 
de désordre, s’assagir”: estava muy 
alokado, ya arresentô: ‘il menait 








arresevir 


une vie de désordre, il s’est assa- 
gi”. 4. ‘sédimenter, être débarras- 
sé par sédimentation des corps 
étrangers”: el vino, el vinagre, el 
azeyte arresentan: ‘le vin, le vi- 
naigre, l’huile laissent déposer un 
sédiment’. 5. ‘cesser d’être trou- 
blé, agité, inquiet’: arresento la 
kaza: ‘le calme est revenu dans la 
maisonnée, dans notre entoura- 
ge’; arresento el mundo: ‘le calme 
est revenu dans le monde’; el 
kavé, el bikarbonato de soda arre- 
sentan: ‘le café, le bicarbonate de 
soude font cesser les nausées que 
provoque un repas exagérément 
copieux’; arresento el tyempo: ‘le 
temps est revenu au calme; no me 
se arresenta: ‘je ne Suis pas tran- 
quille, je suis inquiet; il ne m’est 
pas possible de me résigner, je ne 
puis pas reprendre ma sérénité” 
(quand on est dans l’impatience 
de l’attente, quand on est sous 
l’empire d’un ressentiment); me 
se arresento el alma: ‘je suis rassé- 
réné’; arresentar el sesto: a) ‘arran- 
ger méthodiquement le panier 
aux provisions’; b) (ironique) 
‘manger posément et en abondan- 
ce’. / arresentârse: 1. S’arran- 
ger une vie bien réglée: arresen- 
tarse batal: (ironique) ‘se décider 
à vivre dans l’oisiveté’. 2. ‘s’ins- 
taller définitivement dans un mé- 
tier, dans un foyer’. 3. ‘se marier, 
fonder une famille’. 
arresevir.—V. — I. ‘recevoir’: 
arresevir ropas: ‘recevoir des mar- 
chandises’; arresevir kesas: ‘essu- 
yer des reproches’; arresevir en- 
sultos: ‘essuyer des injures’. 2. 
‘accueillir ses amis, des parents 
chez soi, faire une réception, des 
réceptions’: arresevir gente: ‘rece- 
voir des visiteurs’; arresevir una 
parida: ‘assister une parturiante, 
l’accoucher’. lui donner les soins 
que comporte son état’; arresevir 
a la kriatura: ‘aider le nouveau- 
né à voir le jour, lui donner les 
premiers soins”. 
arresfolgäar.—V. (Voir arre- 
folgar.) 
arresgatädo.—Adj. — ‘racheté 
moyennant rançon, délivré (un 
gage, un esclave)’. 
arresgatador.—S. m. — ‘qui 
rachète un esclave, un captif un 
prisonnier, qui le délivre’. 
arresgatamyénto.—S. m. — 
‘délivrance moyennant rembour- 
sement d’une somme due, s’il 
s’agit, d’un gage; délivrance 
opérée par un tiers par la force, la 
prière, l’argent, etc. d’un prison- 
nier, un captif, un esclave’. 
arresgatar.—V. — ‘racheter, dé- 
livrer, rédimer (un esclave, un 
captif, un prisonnier), délivrer 
(un gage)’. 
arreskaldäda.—$. f. — ‘restes de 
feu sous la cendre, cendres qui 
renferment de menues braises, 


restes d’un brasier”: meter el 
komer a kayentar en la arreskal- 
dada: ‘faire réchauffer un plat en 
le plaçant dans la cendre chaude”. 
arreskaldäâr.—V. — ‘réchauffer 
doucement dans les cendres 
chaudes’. 
arreskovdädo.—Adj. — 1. ‘dé- 
tendu, installé d’une façon com- 
mode et reposante, les coudes ap- 
puyés sur le siège, pourvu de 
toutes les aises’; komer arreskov- 
dado: ‘installé commodément 
pour manger’. 2. ‘exempt de sou- 
CIS’; no lyene mas penseryos, ya 
pwede estar arreskovdado: ‘il n’a 
plus de soucis, il peut vivre tran- 
quille”. ù 
arreskovdärse.—V. — 1. ‘s’ap- 
puyer commodément sur son 
siège’. 2. ‘s’accouder, s’adosser; 
se détendre, se prélasser”’. 
arreskuñädo.—Adj. — 1. ‘égra- 
tigné”. 2. ‘fignolé, raffiné, succu- 
lent’. (Se dit des hors-d’oeuvre, 
des friandises et autres gâteries 
d’une préparation très appétis- 
sante): un komeriko arreskuñado: 
‘une diînette raffinée’. 


arreskuñär.—V. — ‘égratigner, 
gratter”. 
arrespondér.—V. — 1. ‘répon- 


dre”: no arresponde kwando le fa- 
vlan: ‘il ne répond pas quand on 
lui parle’. 2. ‘se manifester com- 
me effet, réagir’: di dos bweltas 
kon la yave, la vevadura no arres- 
ponde: ‘j'ai donné deux tours de 
clé, la serrure ne bouge pas’. 
3. ‘satisfaire, fournir toute la ma- 
tière promière dont l’artisan a be- 
soin, tous les fonds nécessaires 
pour une entreprise”; "1 f120 tyene 
muco gaste 1 no gana, fin aki, le 
pude arresponder, mas no pwedo: 
‘mon fils déponse beaucoup d’ar- 
gent et il n’en gagne point, j’ai pu 
l’entretenir jusqu'ici, mais je suis 
dans l’impossibilité de continuer’. 
arrestado.—Adij. et s. m. — 
1. ‘arrêté, Saisi, empoigné, retenu 
par l’autorité comme prisonnier 
provisoire’. 2. ‘stoppé, dont la 
marche est suspendue’. 
arrestar.—V. — 1:. ‘arrêter, in- 
terrompre la marche, le fonction- 
nement, stopper’. 2. ‘mettre aux 
arrêts’: arrestar a un ladron: 
‘arrêter un voleur’. / arrestârse: 
‘s'arrêter, cesser de travailler, de 
marcher’. 


arrestasyôn.—S. m. — ‘arresta- 
tion, détention, emprisonnement 
provisoire’. 

arrésto.—S. m. — ‘arrêt, réclu- 


sion pour une courte période, dé- 
tention provisoire’. 
arresumido.—Adj. — ‘bien cuit, 
dont tout le liquide s’est évaporé 
par une cuisson prolongée’: al- 
bondigas arresumidas: ‘boulettes 
de viande bien cuites jusqu’à en 
être quelque peu racornies’. 
arresumir.—V. — I. ‘suinter, 
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ressuer”: la karne kruda arresume: 
‘la viande crue suinte, transsude’. 
2. ‘faire perdre à un plat tout le 
liquide qu’il contient, par une 
cuisson prolongée”: arresumir el 
pese: ‘faire cuire le poisson lon- 
guement de façon à le dépouiller 
de tout liquide’. 
arresvalada.—<S. f. — ‘glissade’: 
se dyo una arresvalada 1 se le rom- 
pyo el braso: ‘il a glissé et il s’est 
fracturé le bras’. 
arresvaladéra.—S. f. — ‘glissoi- 
re, lieu où l’on glisse”: despwes de 
la ñeve, ay mucas arresvaladeras 
en las kayes: ‘après une chute de 
neige, il y a, dans les rues, beau- 
coup de points où l’on glisse’. 
arresvaladéro.—S. m. — ‘série 
continue de glissades, glissades 
prolongées”’. 
arresvalädo.—Adj. — 1. ‘qui a 
glissé’: arresvalado del palo: à) 
(proprement) ‘qui a eu l’adresse 
de se glisser hors du pal, d’échap- 
per à une torture entraînant une 
mort imminente’; b) (métaphori- 
quement) ‘celui qui est capable 
d’une dialectique très déliée, d’un 
puissant esprit critique. (Les 
Turcs condamnaient certains cri- 
minels à l’empalement en place 
publique. Il n’était pas rare qu’un 
condamné, particulièrement sub- 
til, pût échapper à ses bourreaux 
à la faveur du désordre, du brou- 
haha qui régnait sur le lieu du 


supplice.) 
arresvaladüra.—<S. f. — 1. ‘ac- 
tion de glisser, glissade’. 2. ‘in- 


succès grave”: pedryo toda la para 
en una arresvaladura: ‘il a perdu 
toute sa fortune dans une mau- 
vaise affaire’. 3. ‘la mort” (fami- 
lier): ke le akontesyo? la arresva- 
ladura?: ‘Que lui est-il arrivé», il 
est mort?” 


arresvalamyénto.—S. m. = 1. 
‘glissement, glissade”. 2. ‘insuccès 
prolongés’. 

arresvalär.—V. — ‘glisser; bäâ- 


frer, manger avec exagération’: 
arresvala bweno: ‘il est capable 
d’avaler une impressionnante 
quantité de nourriture, de bois- 
son’ (ironique). / arresvalarse: 
I. ‘glisser’. 2. ‘mourir, trépasser” 
(familier): se arresvalo: ‘il est 
mort, il a glissé dans la mort’. 


arresvalatina.—S. f. — ‘lieu 
dangereusement glissant’. 
arresvälo.—S. m. — ‘glissade’: 


ay muco velo en ba$so: akavidate: 
un arresvalo kosta una pyerna: “il 
y a beaucoup de verglas sur le 
sol; prends garde: une glissade et 
voilà une jambe fracturée’. 

arretornar.—V. — ‘faire revenir 
à soi, faire reprendre ses sens à 
quelqu'un qui avait perdu con- 
naissance”: arretornar el alma: 
‘causer une jouissance (par l'air 
pur, les parfums, les fleurs); es 
para arretornar & los mwertos: 
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‘c’est à tel point ravissant, revivi- 
fiant que cela ferait ressusciter les 
morts’. / arretornârse: I. ‘reve- 
nir à soi après avoir perdu con- 
naissance”: le tom un desmayo i se 
estruyO el mundo para ke se arre- 
tornara: ‘il a eu une forte défail- 
lance et on a eu tout le mal du 
monde pour qu’il revienne à lui’. 
2. ‘se réconforter, se remettre, 
éprouver du bien-être”: ay muco 
frio; aki se arretornan los gwesos 
del kayentor : ‘il fait très froid; ici, 
on est réconforté par la chaleur”. 
arretratadôr.—S. m. = 1. ‘por- 
traitiste”. 2. ‘photographe’. 
arretratar.—V. — 1. ‘portraitu- 
rer; photographier’. 2. ‘inspirer 
crainte, faire tenir coi par l’inti- 
midation, méduser’ (familier). 
arretuwersér.—V. — ‘tordre, re- 
tordre’: arretuwerser el filo: ‘tor- 
dre le fil”: arretuwerse la oreza: 
‘regretter amèrement d’avoir fait, 
ou de n’avoir pas fait, une chose’; 
prov. kyen no syente a su muzerika 
se arretuwerse la oreztka: ‘tel qui 
fait fi des avis de sa femme, en 
ressent, à l’épreuve, un regret 
cuisant’; arretuwerserse el mos- 
taco: ‘se tordre la moustache, en 
tordre les pointes harmonieuse- 
ment”; arretuwerserse por en ba$o: 
‘se débattre dans les difficultés 
les plus angoissantes’. 
arrevanadéôr.—S. m. — ‘glou- 
ton, bonne fourchette’. 


arrevanar.—V. — ‘manger glou- 


tonnement, s’empiffrer’. 


arrevansador.—S. m. — ‘qui fait 


des économies, épargnant’. 


arrevansar.—V. — ‘économiser, 
épargner”. 
arrevanso.—S. m. — ‘épargne’: 


el moso se merko un vestido kon sus 
arrevansos: ‘le domestique s’est 
acheté un costume avec ses éco- 
nomies’. 


arrevatâdo.—Adj. — 1. ‘ravi 


avec brutalité, capturé par les bri- 
gands; dévoré par les fauves’. 
2. ‘avalé, absorbé avec précipita- 
tion’: un komer arrevatado: ‘un 
repas consommé en vitesse’. 
3. ‘cuit trop vite sur un feu trop 
vif, mal cuit, brülé’: e/ pan salyo 
arrevatado: ‘le pain n’a pas réus- 
s1, il est mal cuit, cuit avec préci- 
pitation, cuit par endroits et resté 
cru ou presque en partie’. 


arrevatamyénto.—S. m. — 


‘rapt, action de ravir, de s’empa- 
rer avec brutalité’. 


arrevatär.—V. — 1. ‘s'emparer 


avec brutalité, piller” — ecarse a 
arrevatar: ‘arracher, piller”. 2. 
‘dévorer, happer’. 3. arrevatar 
una letra: ‘prononcer légèrement 
une consonne’. (Dans ce cas, la 
consonne n’est pas soutenue par 
une voyelle ou elle est suivie d’un 
e muet. Dans arme les consonnes 
r et M sont arrevatadas). | arre- 
vatarse: 1 ‘Cuire trop vite et mal 


(un plat), brüler avant de cuire, 
avant de mijoter dans son jus’. 
2. ‘dévorer, manger gloutonne- 
ment”. 
arreventädo.—Adj. — ‘crevé, 
éclaté”: arreventado del yoro: ‘qui 
a le visage tout bouffi à force de 
pleurer’. 
arreventar.—V. — 1. ‘éclater, 
crever’: arreventar los pecos: 
‘avoir le lait en grand excès dans 
les mamelles jusqu’à en contrac- 
ter une inflammation’; arreventar 
de reir: ‘crever de rire’. 2. ‘bouf- 
fer, bâfrer’. (Se dit avec mépris, 
avec dépit): ke se arrevénte!: 
‘puisse-t-il en crever (de jalousie, 
de dépit, de colère)’ (malédic- 
tion); arreventar la fyel: ‘casser 
les reins, châtier avec une grande 
sévérité’. / arreventârse: 1. 
‘bouillir à gros bouillons’. 2. ‘cre- 
ver, éclater, déborder’: arreven- 
tarse del yoro, de los yoros: ‘fondre 
en larmes, éclater en sanglots’. 
3. ‘mourir’: arreventarse de ko- 
mer : ‘dévorer de grandes quanti- 
tés de mangeaille jusqu’à en cre- 
ver”. 
arrevertér.—V. — ‘déborder”’: no 
deses arreverter el kaldo, kita la 
oya de la lumbre: ‘ne laisse pas 
déborder le bouillon, retire le pot 
du feu’: arreverter la sangre: ‘in- 
fliger une forte humiliation’; arre- 
verter la mezura: ‘faire déborder 
la mesure, dépasser les bornes et 
provoquer des reproches, un 
châtiment. / arrevertérse: ‘dé- 
border, s’épancher”: e/ kavé, el 
kaldo se arrevyerten: ‘le café, le 
bouillon débordent’; se arrever- 
tyeron la gepya, el lavador: ‘la 
vasque, l’évier ont débordé’. 
arrevertido.—Adj. — ‘comble, 
archicomble”: tener la kaza, el ka- 
niyé arrevertidos: ‘avoir la maison 
comblée de meubles, le garde- 
manger rebondi de prosivions’; 
sala arrevertida de gente: ‘salle 
comble”; estar arrevertido de liras: 
‘posséder une grande fortune’. 
arrevertimyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de déborder”: arrevertimyen- 
to de sangre: ‘forte humiliation in- 
fligée en public’. 
arrevertyéndo.—Adj. — ‘débor- 
dant, trop plein”: un kopo, un Cimi, 
una bolsa arrevertyendo: ‘un verre 
à boire, une assiette, un sac (une 
bourse) pleins à déborder’. 
arrevés.—Adv. — ‘à l’envers’: 
arreves y al dereco: ‘à l’envers et 
à l’endroit’; me se jwe el bokado 
arreves: ‘j'ai avalé de travers’; 
tomar arreves los bwenos dias: 
‘commencer la journée par des 
querelles, des discussions’; tomar 
las kozas arreves: ‘mal interpréter 
une conduite, un geste, des pro- 
pos, leur donner un sens hostile, 
les prendre à rebrousse-poil’; 
kwando se mete la kamiza arreves, 
por yerro es ke va a aver alguna 


arretratador 


boda: ‘quand, par inadvertance, 
on met sa chemise à l’envers, c’est 
qu’il y aura un mariage dans l’en- 
tourage familial’. (Croyance fa- 
milière); mirar arreves: ‘regarder 
de travers’; al arreves: ‘tout au 
contraire’; salir arreves: ‘aboutir à 
un résultat contraire à celui au’on 
espérait’; arreves de todo el mun- 
do: ‘contrairement aux usages’; 
meldar la Ley arreves: ‘être par- 
tial, juger, arbitrer avec un esprit 
de partialité manifeste’. 


arrevesar.—V. — ‘rendre, vo- 


mir”: arreveso todo lo ke komyo: ‘il 
a dégoisé tout ce qu’il a absorbé’; 
arrevesar el rovo, la ganansya: ‘re- 
perdre ce qu’on a volé, ce qu’on 
a gagné’; lo arrevesô la tyerra: ‘il 
n’a pas pu s’acclimater dans le 
pays où il a immigré et il s’en est 
éloigné; lo arreveso la kar : ‘la mer 
l’a rejeté (un cadavre, une épa- 
ve)’; ganas de arrevesar : ‘nausées’. 


arreyenâdo, arreynâdo.—S. m. 


— ‘plat de légumes farcis de vian- 
de et de riz, de fromage’. 


arreyenär, arreynär.—V. — 


‘farcir des légumes avec de la 
viande, du riz, du fromage’. (La 
cuisine séphardie est très riche en 
toute sorte de légumes farcis de 
viande jointe à du riz. On farcit 
les tomates, les poivrons, le cour- 
gettes, les aubergines; on farcit 
quelquefois les olives avec des an- 
chois.) 


arreyevär.—V. — ‘supporter, to- 


lérer, souffrir’: esta fragwa arreye- 
va otros dos pyanos: ‘cette bâtisse 
supporte encore deux étages’; 
vino ke arreyeva agwa: ‘vin qui 
peut, sans dommage, être addi- 
tionné d’eau’; no me arreyeva mas 
el alma: ‘je ne puis avaler une 
bouchée de plus, une gorgée de 
plus”; no me lo arreyeva el alma: 
‘je ne puis tolérer un tel specta- 
cle’ (pitié, dégoût, horreur); no 
me lo arreyeva el meoyo: ‘je ne 
puis le concevoir, cela me dépas- 
se’; no me lo arreyeva la salud: 
‘ma santé ne me le permet pas”; 
arreyevar la dolor: ‘supporter la 
douleur’; no pwedo arreyevar esta 
gaava: ‘cette morgue m’exaspè- 
re”; no $e pwede mas arreyevar: fin 
aki jwe: ‘impossible de tolérer 
(une conduite) davantage, il faut 
en finir!”; ya arreyeva: ‘on peut 
forcer la note, il ne s’en doutera 
pas, ne s’en formalisera point” 
(quand on surfait un prix, quand 
on tourne quelqu'un en ridicule, 
qu’on le prend pour tête de 
Turc). 


arréz.—Prép. et adv. — (Voir 
arrés.) 

arrezikar.—V. — ‘risquer’. 
arreZistaâdo.—Adj. — ‘timide, 


humble, honteux, qui éprouve de 
la honte, qui manque d’assuran- 
ce, d’audace: se prezento ende el 
mestro muy arrezistado porke no se 





arrezistarse 


avia ambezado la lisyon: ‘il s’est 
présenté devant son maître plein 
de confusion, l’oreille basse, par- 
ce qu’il n'avait pas appris sa 
leçon. 
arreZistarse.—V. — ‘manquer 
de confiance en soi, éprouver de 
la timidité, ne pas oser, avoir une 
attitude humble’ (quand il s’agit 
de se présenter devant un supé- 
rieur, un étranger). 
arriftar.—V. = ‘reprendre, re- 
dresser, corriger’ (une faute de 
lecture, d'orthographe, de langue, 
un écart de conduite): el mestro 
arrifta al elevo: ‘le maître corrige 
la faute que fait l’élève dans sa 
lecture, son calcul, etc... / arrif- 
târse: ‘se corriger, s’amender, re- 
dresser ses fautes, sa conduite’: 
arriftarse uno kon otro: ‘se corri- 
ger mutuellement, l’un éclairant 
l’autre et réciproquement’. 
arrijado.—Adj. — ‘ridé, ratati- 
né”: tener las karas arrijadas: 
‘avoir les joues pleines de rides’. 
arrijar.—V. — ‘rider’: arriar la 
frente, las sezas: ‘froncer le front, 
les sourcils’. 
arsimaädo.—Adj. — ‘accoudé, 
adossé, appuyé”: estar arrimado en 
un lugar: ‘loger provisoirement 
en un endroit, occuper un poste 
provisoirement, sans avoir le des- 
sein de s’y maintenir’. 
arrimadüra.—sS.f. — 1. ‘adosse- 
ment”. 2. ‘action de s’abriter pro- 
visoirement en un lieu’. 
arrimär.—V. — ‘adosser, appu- 
yer, poser provisoirement une 
chose en un endroit’: vo a arrimar 
este forsel a la pwerta tuya, de aki 
un poko vo a pasar a tomarlo: ‘je 
laisserai ce coffre provisoirement 
à ta porte; je repasserai bientôt le 
chercher’; arrimar un espeëo a la 
pared: ‘appuyer un miroir sur le 
mur’. / arrimärse: I. ‘s’appu- 
yer, s’adosser”: arrimarse en pared 
rezya, en bwena espaldera, en bwen 
lugar : “s’appuyer sur une protec- 
tion puissante, efficace’; prov.: 
kyen en bwen arvol s’arrima bwena 
solombra lo koviza: ‘tel qui s’ap- 
puie sur un bon arbre jouit de 
l’ombre d’un abondant feuillage”; 
tener onde arrimarse: ‘pouvoir 
compter sur un bon protecteur, 
sur un appui efficace”. 2. ‘habiter 
provisoirement en un lieu, chez 
autrui, en attendant de se loger 
ailleurs à demeure’. 3. ‘se dispo- 
ser pour faire un court somme’. 
arrimo.—$. m. — ‘gîte, abri pro- 
visoire”: arrimo de kavesa: ‘le fo- 
yer, le chez-soi; appui, soutien; 
protection, protecteur’. 








arrinkôn.—S. m. — ‘coin, en- 
coignure”’. 

arrinkonädo.—Adj. — ‘peloton- 
né, rencogné, ramassé en boule’. 
arrinkonärse.—V. — ‘se blottir, 


se pelotonner, se ramasser et se 
mettre en boule, se recroquevil- 


= 


ler’ (pour dormir, pour avoir 
chaud). 





arriskär.—V. — ‘risquer’. 
arriva—Adv. — 1. ‘en haut’: fa- 





vlar de arriva abaño: ‘parler d’un 
lieu élevé à quelqu'un qui se trou- 
ve au bas’; meter todo de arriva 
abaño: ‘mettre tout sens dessus 
dessous; m1rar de arriva aba$ÿo: 
‘dévisager quelqu'un, le toiser 
avec mépris de la tête aux pieds’; 
gastar, dar arriva de su boy: ‘dé- 
penser, donner au-delà de ses 
moyens’; ?rse por arriva 1 por 
aba$o: être pris de vomissements 
et de diarrhée’; arriva arriva: 
‘tout en haut”; los de arriva: ‘la 
partie d’un choeur qui, aux offi- 
ces, chante en premier les versets 
des prières qui sont repris par 
l’autre partie du choeur, dite los 
d’abaÿo?. 


arrivâr.—V. — 1. ‘arriver, abor- 


der’. 2. ‘parvenir, réussir’: arrivar 
a su eskopo: ‘atteindre son but’. 


arrivo.—S. m. — ‘arrivée’: el 


arrivo del treno, del vapor, de la 
talika: ‘l’arrivée du train, du 
bateau, de la diligence’. 


arrode4âda.—$S. f. — :. ‘tour, 


mouvement circulaire’. 2. ‘inter- 
rogatoire mené avec adresse qui 
porte à des aveux véridiques’: kon 
dos arrodeadas le fize eskudyar 
todo lo ke me estava eskondyendo: 
‘grâce à quelques questions adroi- 
tes, je lui ai fait dégoiser tout ce 
qu'il voulait me cacher’ (Syn.: c1- 
vireäda.) 
arrodeadéro.—S. m. — ‘action 
de tourner continuellement en 
rond de façon à énerver l’assis- 
tance”: ya me dates ganas de gomi- 
tar kon este mal arrodeadero: ‘tu 
me donnes la nausée à force de 
tourner malencontreusement en 
rond autour de nous’. 
arrode4do.—Adj. — ‘entouré’: 
estar arrodeado de flores: ‘être en- 
touré de fleurs’; estar arrodeado 
de amigos: ‘être entouré d’amis’; 
estar arrodeado de enemigos: ‘être 
entouré d’ennemis’; estar arro- 
deado de perros: ‘être entouré de 
chiens’; estar arrodeado de es- 
pyones: ‘être entouré d’espions’'; 
estar arrodeado d’espinos: ‘être 
entouré de gens désireux de nui- 
re”; estar arrodeado de kulevros: 
‘être entouré de serpents, de gens 
malveillants’. 
arrodeadôr.—S. m. — ‘toupie’. 
arrodeadüra.—sS. f. — ‘action de 
faire tourner en rond’. 
arrodeamyénto.—S. m. = 1. 
‘recherches longues et pénibles”: 
arrodeamyento de kavesa: ‘trou- 
ble, ennui que l’on éprouve 
quand on cherche quelque chose 
qui a été déplacée’ (par négligen- 
ce, par inadvertance). 2. ‘étour- 
dissement, vertige’. 
arrodeâr.—V. — 1. ‘tourner’: /a 
tyerra arrodea al torno del sol: ‘la 


56 


terre tourne autour du soleil’. 
2. ‘faire tourner; mettre dans un 
autre sens, dans un sens opposé’, 
arrodear una siya: ‘changer la po- 
sition d’une chaise’; arrodear las 
foZas de un livro: ‘faire tourner 
les pages d’un livre’. 3. ‘tourner 
en rond’: arrodear el karro: ‘tour- 
ner la roue; tourner à la roue, en- 
tretenir l’activité, la vitalité 
d’une oeuvre, d’une entreprise’; 
arrodear las palavras: ‘donner à 
des propos un sens qu’ils n’ont 
pas en réalité”; arrodear a uno ‘in- 
terroger quelqu'un habilement’. 
4. ‘contourner, faire le tour, mar- 
cher autour’: arrodear una mun- 
taña: ‘faire le tour d’une monta- 
gne’. 5. ‘errer, voyager’: arrodear 
por las kayes, arrodear por kayes 1 
por plasas: ‘battre le pavé; aller et 
venir sans but, vaguer, par dé- 
soeuvrement, à travers les rues et 
les places”; arrodear el mundo, 
arrodear la Seka y la Meka: ‘vo- 
yager en tous pays, visiter cent 
contrées diverses”. 6. ‘chercher en 
tous lieux’: arrodear la kavesa: 
‘contraindre à des recherches lon- 
gues et pénibles’ (en déplaçant 
par négligence, par inadvertance, 
par malice des objets familiers). / 
arrodeârse: 1. ‘se tourner, se 
retourner”: arrodéate por ende m1: 
‘tourne-toi de mon côté’; arro- 
dearse en la kama: “changer de po- 
sition, s’agiter dans son lit’; arro- 
dearse el mostaio: ‘se retrousser la 
moustache; regarder les autres 
travailler, se démener, se tour- 
menter et rester indifférent. 2. 
‘chercher en vain quelque chose 
de familier que l’on a déplacé, 
qu’on a omis de mettre à sa place 
d’habitude’. 3. ‘se démener tout 
seul, sans l’aide de personne’: 
désSalo ke se arrodeye: ‘“laisse-le 
cuire dans son jus’. 4. ‘prendre 
une tournure agréable”: se arrodeo 
la noëada: ‘un passe-temps s’est 
improvisé pour occuper gaîment 
la soirée”. $. ‘se préparer à l’im- 
proviste’”: s’està arrodeando la lu- 
vya: ‘la pluie menace de tomber’; 
s’estàa arrodeando la ravya: ‘la 
colère est sur le point d’éclater’; 
s’estäa arrodeando el pleyto: ‘la 
querelle est sur le point d’écla- 
ter”; me s’esta arrodeando de meo- 
vo: ‘je cherche désespérément la 
solution d’un problème, un objet 
que j'ai égaré’. 


arrodéo.—S. m. — ‘détour, ac- 
tion de tourner et de retourner’. 
arrodiyärse.—V. — ‘s’agenouil- 


ler, s’accroupir’: al tyempo, en- 
vyerno, la famiya entera se arrodi- 
vava alderedor del fogarero: ‘jadis, 
en hiver, toute la famille s’accrou- 
pissait autour du brasero’. 

arrodondoneä4r.—V. — (Voir 
arredondear.) 

arrogadôr.—S.m. = I.‘qui prie, 
qui fait des prières, orant’. 2. ‘qui 


manie - 
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intervient, auprès d’un puissant, 
auprès de Dieu, en faveur de 
quelqu'un’: el ke sea arrogador: 
‘puisse-t-1l intervenir auprès de 
Dieu, par ses prières, en notre 
faveur’. (Se dit d’un être cher qui 
n’est plus, quand on est dans la 
détresse.) (Fém.: arrogadéra.) 





arrogansya.—S. f. — ‘arrogan- 
Ce’. 

arrogâänte.—Adj. — ‘arrogant’. 
arrogar.—V. — 1. ‘prier’: arrogar 


por las vidas, por los dias de uno: 
‘prier Dieu de prolonger la vie de 
quelqu'un dont on reçoit des 
bienfaits’. 2. ‘prier, s’humilier 
pour obtenir quelque chose’: se 
esta fazyendo del ke no kyere, mas 
si no le dan, va a venir a arrogar: 
‘il fait mine de ne pas en vouloir, 
maïs Si on ne lui en donne pas, il 
se mettra à genoux pour en avoir’; 
a m m'arrogan!: (Se dit d’une 
personne vaniteuse qui fait mine 
de tout dédaigner, qui fait la pe- 
tite bouche, dans la conviction 
qu’on viendra la prier de condes- 
cendre à accepter ce devant quoi 
elle fait le fier); no tengo menester 
de apregonar la ropa, me vyenen a 
arrogar para ke venda: ‘je n’ai nul 
besoin de crier ma marchandise, 
on me l’arrache”; la fruta esta a 
arrogar: ‘les fruits sont tellement 
abondants que le marchand vous 
supplie d’acheter’; #r a arrogar; 
ke venga a arrogar: ‘faire des 
avances, prier pour faire la paix: 
qu'il fasse, lui, les premiers pas 
pour que je consente à me récon- 
cilier avec lui’. (Propos d° enfants, 
quand il y a entre eux une brouil- 
le.) 


arrovar.—V. — ‘prendre par ruse 


ou par force le bien d’autrui, vo- 
ler, dérober’: ecarse a arrovar : ‘se 
livrer au vol’; arrovar el korasôn: 
‘surprendre par ruse, arracher un 
secret”; prov.: roma fama bwena y 
ecate a arrovar: ‘tel qui a réussi à 
se faire une réputation de probité 
bien établie peut commettre des 
vols, toutes sortes de méfaits sans 
évailler de soupçons’; prov.: kyen 
arrova del ladrôn tyene syete años 
de perdôn: ‘voler le voleur c’est 
acheter des pénitences pour sept 
bonnes années’; prov.: arrova 
pitas 1 beza mezuzas: ‘tartufe, 
chattemite, personne surnoise qui 
affecte la piété pour mieux trom- 
per’ (qui vole le pain du sabbat à 
autrui et, aux yeux de tous, em- 
brase très dévotement la mezou- 
za: voir Mmezuza); prov.: el ke arro- 
va peka una vez, el ke sospeca tres 
1 kwatro: ‘tel qui commet un vol 
pèche une fois’; tel qui soupçon- 
ne autrui à la légère pèche trois et 
même quatre fois”; prov.: el ke se 
arrova una mSkita se apareza el 
kilif: ‘tel qui se hasarde à voler 
un minaret, a bien soin de se mé- 
nager un étui pour le dissimuler’; 


prov.: a kyen fiñe y amasa no le 
arroves la masa: ‘ne t’avise pas de 
voler la pâte à qui, de ses mains, 
la pétrit et la fignole; il s’aperce- 
vra aussitôt du vol, il a l’oeil ou- 
vert sur le peu qu’il possède’; 
prov.: el ke se atrive a arrovar, se 
atrive a gurar: ‘tel qui ose voler 
est bien résolu à nier son vol par 
des serments’”. / arrovarse: ‘vo- 
ler, se livrer au vol’: arrovarse al 
sol: ‘être capable de voler même 
le soleil; voler impudemment, 
commettre des vols importants, 
sans aucune retenue’; arrovarse 
una ortka: ‘dérober un peu de 
temps de ses occupations très ab- 
sorbantes pour accomplir un de- 
voir, pour rendre un service, pour 
faire une visite à la dérobée’. 

arrovôn.—$S. m. = ‘qui commet 
de petits larcins, chapardeur’. 





arr0yo.—$S. m. = ‘torrent’: prov.: 


todos los arroyos a la mar baten: 
‘en définitive, tous les torrents 
aboutissent à la mer’. (Se dit de 
celui à qui on finit toujours par 
recourir quand on a des ennuis, 
qu’on est dans le besoin, dans la 
détresse.) 


arr6z.—S. m. — ‘riz’: arroz kon 


lece: ‘riz au lait”; es arroz ke yeva 
muco kaldo: ‘c’est un riz qui a be- 
soin de beaucoup d’eau pour 
bouillir et être à point; c’est une 
affaire de très longue durée, elle 
n’arrivera pas de si tôt à son ter- 
me, elle doit traîner très long- 
temps et ce serait dommage de 
compter dessus”; todo este kaldo y 
este arroz son por vos: (voir kal- 
do); arroz de boda: ‘riz cuit avec 
un bouillon bien gras”; arroz tane: 
‘riz dont les grains sont bien dis- 
tincts les uns des autres et ne for- 
ment pas bouillie”; un arroz: ‘un 
plat de riz’; arroz pizado: ‘riz en 
poudre, pilé’. 


arrozäl.—$S. m. — ‘rizière’. 
arroziko.—S. m. — ‘plat de riz 


très soigné, très appétissant’. 


arroZäada.—S. f. — 1. ‘boutade, 


saillie, incartade, répartie’: ecar 
una arrozada: ‘lancer une bouta- 
de’. 2. ‘vañtardises,: jactance”’. 
3. ‘propos lancés un peu en l'air 
pour provoquer la divulgation 
d’un détail, d’un renseignement 
que l’on désire connaître’. 


arroZado.—Adj. — 1. ‘lancé, jeté, 


tiré”: pyedra 1 palavra arroadas 
no atornan atras: ‘pierre et pro- 
pos blessants une fois lancés, ne 
reviennent plus”; /uvya arrozada: 
‘pluie battante, qui tombe dru, 
comme des dards’. 2. ‘indésira- 
ble, repoussé de partout”: e/ bo- 
rracon, el aboltado son arrozados y 
apedreados: “l’ivrogne, l’apostat 
sont repoussés et chassés comme 
à coups de pierres’. 


arroZadôr.—$S. m. = I.‘qui lan- 


ce, lanceur, jeteur’. 2. ‘vantard, 
qui parle de grosses sommes d’ar- 


arrogansya 


gent pour se vanter’. 3. ‘bon bu- 
veur, personne capable de boire 
abondamment sans se démonter’. 
arroZamyénto.—S. m. — ‘action 
de jeter, de repousser, de lancer’. 


arroZar.-—V. — 1. ‘lancer, jeter’: 


ay oras de arrozar pyedras y oras 
de arrekozer pyedras: ‘il y a un 
temps pour tout: il faut savoir 
être opportuniste’. (Eccl. III, 5); 
arroëa la pyedra y eskonde la 
mano: ‘il lance la pierre et dissi- 
mule la main’. (Se dit de l’hypo- 
crite qui fait l’innocent); arrozar 
la para: ‘dépenser sans ordre ni 
mesure, jeter son argent par la 
fenêtre’. 2. ‘parler de grosses 
sommes d’argent pour se vanter’: 
le agrada arrozar: ‘il se plaît à 
parler de ses grosses libéralités, à 
jeter, en paroles, de grosses som- 
mes d’argent par la fenêtre, à van- 
ter sa puissance, ses relations’. 
3. ‘boire sec sans se démonter’. 
4. arrozar pyedras a uno: ‘blâmer 
quelqu'un très sévèrement’; arro- 
zär pyedras al kaño: a) ‘jeter des 
pierres dans une fondrière et en 
être éclaboussé”; b) ‘riposter à un 
mal embouché et recevoir, en re- 
tour, des bordées d’injures’; 
arrozar pedos de boka: ‘faire des 
menaces, des promesses extrava- 
gantes et partant vaines’”; yo 
lParrozo: ‘c’est, à mon jugement, 
une somme insignifiante, je la dé- 
daigne’. / arrozZarse: I. ‘se lan- 
cer”. 2. ‘risquer’. 3. ‘aller quelque 
part rarement et à l’irnproviste”’: 
en vezes se arroza por aki: ‘il vient 
parfois par ici, par apparitions 
soudaines, par à coups’. 4. ‘faire 
preuve de témérité, se hasarder, 
risquer”: arrozarse en un feco sin 
muco pensar: ‘entreprendre une 
affaire à la légère, en prendre les 
risques sans mûre réflexion’. 


arrozZatina.—S. f. — ‘jet d’eau 
lancé ou jailli avec violence’. 
arr0Zzo.—S. m. — ‘jet, lance- 
ment’. 





arrufyada.—sS. f. — ‘légère buée 


de fines gouttelettes lancées d’un 
jet par un vaporisateur, un ato- 
miseur, par la bouche’. 


arrofyadôr.—S. m. — ‘flacon 


pour asperger le linge avant de le 
repasser, vaporisateur, atomi- 
seur”. 


arrufyar.—V. — 1. ‘asperger, 


humecter le linge avant de le re- 
passer’: ser arrufyado por la lu- 
vya: ‘être aspergé par la pluie’. 
2. ‘arroser avec un liquide lancé 
par la bouche’: en lo ke esta fa- 
vlando me està arrufyando entero: 
‘quand il est en train de parler il 
m'arrose de postillons’. / arru- 
fyarse: se parfumer’”: arrufyarse 
kon koloña, kon lavanda: ‘se par- 
fumer en s’arrosant d’eau-de-co- 
logne, de lavande’. 


arrujado.—Adj. — ‘ridé, couvert 


de rides’. 


arrujarse 


arrujarse.—V. — ‘se couvrir de 
rides, se rider’. 

Arsâto.—N. pr. — ‘Aristote’. [ Dé- 
formation due à une mauvaise 
lecture de ce nom dans la trans- 
cription hébraïque qui est dé- 
pourvue de voyelles (150x)]. Fi- 
gure seulement dans l’expression 
meoyo d’Arsato: ‘esprit très dé- 
lié, rompu à la dialectique, au rai- 
sonnement logique, à la déduc- 
tion et à l’induction; prompt à la 
riposte dans les controverses, mé- 
moire prodigieusement chargée 
d’érudition’. 


arsenâl.—S. m. — ‘arsenal’. 
arsiz (turc).—Adj. — ‘imperti- 
nent, éhonté, sans vergogne, 
cynique’. 

arsizlik (turc).—S. m. = ‘imper- 
tinence, cynisme”. 

arsSin (turc).—S. m. — ‘mesure 


de longueur turque, valent 75 
centimètres pour les terrains, et 
deux tiers du mètres pour les tis- 
sus, les cordes, etc.” 
artadüra.—$S. f. — ‘satiété’ (lan- 
gage noble, On dit plutôt afar- 
tadura.) 


artär.—V, — ‘rassasier’ (langage 
noble. On dit plutôt afartar). 
ârte.—S. m. — ‘art’: favlar kon 


arte: “parler habilement’; de lunes 
a martes pokos son los artes: ‘du 
lundi au mardi on n’a guère de 
loisir pour faire des choses sail- 
lantes, on n’a pas le temps de se 
retourner; s’il s’agit d’attendre on 
le peut sans s’impatienter’”; no 
tener m arte m parte en un feco: 
‘n’avoir pris aucune part dans une 
affaire, n’y être pour rien, y être 
totalement étranger’. 





artezaneria.—$S. f. — ‘artisane- 
rie’. 

artezania.—S. f. — ‘artisane- 
rie’. 

artezAano.—S. m. — ‘artisan’. 

artifisyal.—Adj. = ‘artificiel’. 
artifisyalménte.—Adv. = ‘arti- 
ficiellement’. 

artifisyo.—S. m. — ‘artifice’. 
artifisyozaménte.—Adv. — ‘ar- 
tificieusement’. 
artifisyézo.—Adj. — ‘artifi- 
cieux’. 

artik (turc).—Interj. = ‘je n’en 


puis plus! c’en est trop! cela dé- 
passe les bornes”; artik! ya se inco 


la mezura: ‘halte-là; la mesure est * 


comble’. 

artikolista.—S. m. — ‘journalis- 
te, croniqueur’. 

artikolo.—S. m. — 1. ‘article 


(d’un journal)’. 2. ‘genre de mar- 
chandise”: vender todo modo de ar- 
tikolo de komaña, de tesidos: ‘ven- 
dre tout genre de victuailles, de 
tissus”; artikolo yerli: ‘produit in- 
digène”; artikolo europeo: “produit 
importé d’une contrée d'Europe’. 
3. ‘clause’: artikolo de un kontra- 
to: ‘clause d’un contrat”. 4. ‘indi- 
vidu, type’: baïo artikolo: ‘indivi- 


du malhonnèête, malfaisant, sale 











type’. 

artikular.—V. — ‘articuler, pro- 
noncer, énoncer’. 
artikulasyôn.—<$. f. — ‘articula- 
tion”. 

artista.—S. m. et f. — ‘artiste’. 
artistikaménte.—Adv. — ‘artis- 
tiquement”. 
artistiko.—Adj. — ‘artistique’. 
artiyeria.—S. f. — ‘artillerie’. 
artiyéro.—S. m. = ‘artilleur’. 
ârto.—Adj. — ‘repu, rassasié’. 


prov.: Setam arto no kreye al fa- 
brento : “l’homme comblé de biens 
conçoit difficilement les souffran- 
ces du pauvre et est peu disposé 
à compartir à sa peine et à lui 
venir en aide’. (Appartient au lan- 
gage noble. Voir farto.) 





artritiko.—Adj. — ‘arthritique’. 
artritismo.—$S. m. — ‘arthritis- 
me’. 

artüra.—$. f. — ‘saciété” (langa- 
ge noble, pour fartura.) 

aruûr (919N).—Adj. — ‘maudit, 
abhorré, exécré’. 

arvañit.—S. m. — 1. ‘Albanais’. 





2. ‘individu d’aspect hirsute, ré- 
barbatif’. 
arvit (n°29%).—S. m. — ‘prière 
du soir, vêpres’: dezir minja y ar- 
vit: ‘réciter la double prière que 
tout Juif pratiquant prononce au 
milieu de l’après-midi et au cou- 
cher du soleil; faire preuve d’une 
piété rigoureuse’. 
arvol, ârvole.—$S. m. — ‘arbre’: 
arvol sin solombra: a) ‘arbre qui 
ne projette pas d’ombre autour 
de lui’; b) ‘individu riche, puis- 
sant, qui ne fait de bien à person- 
ne, dont personne ne tire profit; 
personne égoïste, qui ne vit que 
pour soi’: prov.: kyven en bwen 
arvol se arrima, bwena solombra lo 
koviza: ‘tel qui s’appuie à arbre 
feuillu jouit d’une belle ombre’. 
(Exprime l'importance d’une 
haute protection); prov.: tal ar- 
vol, tal fruto: ‘tel arbre, tel fruit”; 
prov.: arvoles pekan, ramales la 
voran: ‘les chefs se trompent, se 
conduisent mal, le peuple, les ad- 
ministrés en pâtissent, subissent 
les fâcheuses conséquences”; 
prov.: arvol tuwerto nunka s’ende- 
reca: ‘füt d’arbre qui pousse 
tordu ne se redresse jamais’ 
(— ‘défaut héréditaire ou con- 
tracté dans la première enfance 
ne se corrige point’). 





arvolear.—V. — ‘couvrir d’ar- 
bres, boiser’. 
arvoleria.—$. f. — ‘bosquet, lieu 


où poussent beaucoup d’arbres, 
futaie’. 


arvoléro.—S. m. — ‘allée d’ar- 
bres”’. 
arvoliko.—S. m. — ‘arbrisseau, 


arbuste”: tener arvoliko, arvoliko 
no es aki: “dépenser sans comp- 
ter, sans se soucier de la ruine 
vers laquelle on court (ironique); 
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attention! vous ne pouvez faire de 
continuelles largesses, vous ne 
disposez pas d’une réserve qui se 
renouvellerait toute seule, (com- 
me les fruits qui se renouvel- 
lent sur l’arbre au retour de la 
saison). 
arvolina.—<$. f. — ‘accumulation 
fâcheuse d’arbres, futaie malen- 
contreuse qui cache l’horizon, qui 
favorise l’humidité, dont on sou- 
haïte la disparition’. 
arzoal (turc: arzuhal).—$S. m. — 
‘requête, pétition”: ecar arzoal al 
Dyo: ‘solliciter quelque chose 
d’un personnage trop lointain, 
inabordable, inaccessible”; se kye- 
re ecado arzoal para favlarle: ‘il 
est inaccessible, impossible de 


l’approcher’. 

arZanteria.—S. f. — ‘argenterie, 
vaisselle d’argent’. 

Arzentina.—N. pr. — ‘Argenti- 
ne’. 

arzentino.—Adj. et S. m. — ‘Ar- 


gentin, originaire, habitant, cito- 
yen de l’Argentine’. 
as.—$. f. — ‘aspre, le tiers de la 
para, le cent-vingtième de la pias- 
tre ou grouch’ (c'était la pièce de 
monnaie qui avait, à l’époque ot- 
tomane, la plus petite valeur, 
l’obole. Au début du XX siècle, 
elle représentait un peu moins de 
deux millièmes de franc or). 
asaderia.—S. f. — ‘rôtisserie’. 
asädo.—S. m. = 1. ‘rôti. 2. ‘gril- 
lade, fressure: foie, rate, coeur, 
poumons, ris de veau rôtis en- 
semble’. (Syn.: kyebab.) 





asador.—$S. m. — ‘rôtisseur’. 

asadüra.—S. f. — 1. ‘rôtissage’. 
2. ‘prix payé pour le rôtissage’. 
asaetädo.—Adj. — 1. ‘criblé de 


flèches”. 2. ‘criblé de critiques, de 
quolibets”: estar asaetado de todas 
las partes: “être l’objet de tous les 
blâmes, essuyer les critiques de 
tout le monde’. 

asaetadôr.—S. m. — I. ‘qui 
harcèle’. 2. ‘qui lance les flèches 
de la critique’. 

asaetar.—V. — 1. ‘lancer des 
flèches’. 2. ‘harceler, cribler de 
cirtiques, de quolibets’. 

asafran.—S. m. — ‘safran’. 

asafranädo.—Adj. — 1. ‘safra- 
né”. 2. ‘qui a la couleur du safran’ 
(jaune tirant sur le rouge-oran- 


gé). 

asafranar.—V. — ‘safraner, 
aprêter avec du safran (le riz par- 
ticulièrement). 

asaltar.—V. — ‘assaillir, atta- 
quer, donner l’assaut”. 
asalto.—$S. m. — ‘assaut’. 
asambléa.—$S. f. — ‘assemblée’. 





asanâ bukâta (turc. alsana buka- 
dar.).—Loc. employée dans l’ex- 
pression dar asana bukäta — 
‘passer à tabac, battre comme 
plâtre’. 

asar.—V. — ‘rôtir, griller’. / 
asarse: I. ‘éprouver, ressentir 


+ ns 
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une forte chaleur’: se esta asando 
de la kayentura: ‘il brûle de fiè- 
vre’.2.‘essuyer une perte d’argent 
importante”: es de asarse bivo: 
‘cela revient horriblement cher, 
c’est un coup de fusil’. 
asarabatlanim (01703 n5ùy 
proprement: les dix désoeu- 
vrés)—S. m. — ‘groupe de dix 
sans-travail qui, dans un lieu de 
prière ou d’études rabbiniques, 
siège tous les jours, moyennant 
un modeste salaire, pour assurer 
le quorum rituel ou minyam (voir 
minyam), requis pour la récitation 
des prières ainsi que pour perpé- 
tuer l’étude de la Loi, pour se 
livrer aux saintes lectures, ou, 
tout au moins, pour réciter quo- 
tidiennement les cent-cinquante 
psaumes”. (D’après les croyances 
traditionnelles le monde ne peut 
subsister que si l’on continue sans 
interruption, sans solution de 
continuité, l’étude des Saintes 
Ecritures): asentarse a asarabatla- 
nim: ‘s'installer définitivement 
dans l’oisiveté, se livrer au far 
niente, à la paresse, c’est vivre 
d’aumônes discrètes, dans un dé- 
soeuvrement permanent’. 
asarâdo.—Adj. — ‘alarmé, effra- 
yé, plein d’inquiétude”; estar kon 
el alma asarada: “être dans l’an- 
goisse, dans la crainte d’un dan- 
ger imminent”; ‘venir asarado asa- 
rado: ‘arriver, accourir tout agité 
par l’inquiétude, la crainte, l’ef- 
froi’. 
asarâarse (de 3 — détresse, an- 





goisse)—V. — ‘s’alarmer, s’ef- 
frayer, s’inquiéter’. 
asaro.—S. m. — ‘trouble, fra- 


yeur, appréhension’; en tyempo de 
gerra, de bombardeo, de terretem- 
blo, los asaros son de kada ora, de 
kada punto: ‘en temps de guerre, 
de bombardement, de séismes, 
l’effroi, l’inquiétude sont de tou- 
tes les heures, de tous les ins- 
tants’. 

asarzo.—Adj. — ‘inquiété, qui 
manifeste de l’inquiétude, qui 
s’effraye vite, souvent pour peu 
de chose’. 











asasinâdo.—Adj. et s. m. — ‘as- 
sassiné”. 

asasinar.—V. — ‘assassiner’. 
asasinâto.—S. m. — ‘assassinat’. 
asasino.—S$. m. — ‘assassin’. 
asaventâädo.—Adj. — ‘informé, 





qui est au courant de quelque 
chose’. 

asaventâr.—V. — ‘informer, ren- 
seigner”. / asaventarse: ‘s’infor- 
mer, se renseigner, aller à la re- 
cherche de renseignements, de 
détails sur un fait, un événement’: 
me proponen a fulano por yerno; 
me vo asaventar sovre el: ‘on me 
propose un tel pour gendre; je me 
renseignerai sur son compte’. 

asedâädo.—Ad;j. — ‘assoiffé, qui a 
un besoin urgent de boire’. 
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asedär.—V. — ‘assoiffer, priver 
d’eau, de boisson’. 
asedyado.—Adj. — ‘assiégé’. 





asedyadér.—S. m. — ‘assié- 
geant’. 

asedyär (italien: assediare).—V. 
— ‘assiéger.. 

asédyo.—S. m. — ‘siège’. 

asegitina.—$. f. — ‘presse, célé- 


rité fébrile quand on est harcelé’: 
el vyernes, la balabaya estava en 
una asegitina para aprontar todos 
los aparezos del saba: ‘le vendre- 
di, la maîtresse de maison travail- 
lait l’épée dans les reins pour 
apprêter toutes les provisions né- 
cessaires à la célébration du sab- 
bat’. 
asegiyido.—Adj. — ‘poursuivi, 
harcelé’: estar akorrido y asegi- 
yido: ‘être extrêmemerit pressé, 
être en proie à une hâte fébrile, 
avoir l’épée dans les flancs, avoir 
le diable au corps’; pareser asegi- 
yido : ‘aller très vite, avec une pré- 
cipitation fiévreuse, comme si 
l’on était aiguillonné’; komer 
asegiyido: ‘expédier son repas en 
vitesse”. 


asegiyidor.—S. m. — ‘poursui- 
veur”’. 
asegiyir.—V. — ‘poursuivre, 


courir après quelqu'un pour l’at- 
teindre, le saisir’: asegiyir al 
ladron: ‘poursuivre le voleur’; 
asegiyir al gwerko: ‘être en état de 
perpétuelle alerte’. 
asegiyo.—S. m. — ‘poursuite’. 
asegün.—Prép. — 1. ‘comme’: 
asegun vino se jwe: ‘il est reparti 
comme il est venu’ (sans avoir 
rien fait, sans avoir rien dit, sans 
avoir rien obtenu, etc.). 2. ‘aus- 
sitôt’: asegun entro se asento a ko- 
mer : ‘aussitôt entré il s’est instal- 
lé à table pour manger’. 3. 
‘d’après’: asegun dizen vamos a 
tener bwena rekolta: ‘d’après ce 
que l’on dit, nous aurons une 
bonne récolte”; prov.: asegun fazes 
te farän: ‘on se conduira envers 
toi comme tu te seras conduit 
avec les autres; tu seras payé de la 
même monnaie’; pProv.: asegun 
va el gidy6 lo ayuda el Dyo: ‘Dieu 
accorde son appui à qui le méri- 
te”; prov.: aseguün el tyempo kura el 
venso: ‘le linge rouit plus ou 
moins vite, plus ou moins à sou- 
hait, d’après le temps qu’il fait 
quand il séjourne dans l’eau; :l 
est sage de s’adapter aux circons- 
tances, de ne pas être inflexible”; 
prov.: asegun la nariz el panaris: 
‘à petit nez petit panaris, à grand 
nez grand panaris; pour toute 
saine appréciation il faut tenir 
compte des proportions’; prov.: 
asegun da el ayre abolta la vela: “il 
tourne la voile dans la direction 
du vent’. (Se dit de qui accom- 
mode son opinion d’après son in- 
térêt du moment); prov.: al bovo 
y al loko asegun les da: ‘l’idiot et 
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le détraqué s’entêtent dans leur 
comportement sans tenir aucun 
compte de ce qui est raisonna- 
ble’. (Se dit pour blâmer un 
entêtement déraisonnable’”: ase- 
gun le dyo entre muÿos 1 kara lo 
pwedia syegar : ‘de la façon bruta- 
le dont il lui a appliqué une gifle 
sur la figure, il pouvait lui crever 
les yeux’; asegun asembras ako3es: 
‘ce que tu peux récolter dépend 
de ce que tu sèmes’; asegun t1 ke 
sea: ‘tu t’entêtes, tu ne veux pas 
entendre raison; de guerre lasse, 
je dirai comme toi et finissons- 


) 


en 





asegundädo.—Adj. — ‘secondé, 
favorisé, aidé’. 

asegundär.—V. — ‘seconder, ai- 
der’. 

asegundeär.—V. — ‘répéter, re- 


commencer, dire à nouveau, ac- 
complir une seconde fois le même 
acte’: le gradô el komer y asegun- 
deô: “le plat lui a plu et il s’en est 
resservi; 1l a recidivé’. 

asegurâdo.—Adij. et s. m. — ‘as- 
suré, détenteur d’une police d’as- 
surance”’. 





aseguradér.—S. m. — ‘assu- 
reur’. 
aseguramyénto.—S. m. — ‘as- 


surance, action d’assurer’. 

asegurâansa.—$. f. — 1.‘assuran- 
ce, certitude’. 2. ‘promesse, ga- 
rantie’. 





asegurâr.—V. — ‘assurer, certi- 
fier’. 
asekâr.—V. — (terme scolaire) 


‘lire, énoncer chaque lettre à part’ 
(le débutant). (Voir apretar, agun- 
tar.) 
aseläda.—$S. f. — ‘guêt, piège, 
embuscade, guêt-apens, affüt’. 
aseladädo.—Ad;j. — ‘traqué’. 
aseladadôr.—S. m. — ‘guetteur’. 
aseladär.—V. — ‘guetter, tendre 
un piège, s’embusquer, épier, 
pour attaquer par surprise”: el 
kaëador aselada al pasaro: ‘le 
chasseur guette l’oiseau’; en la es- 
jurina de la nocada, el bolsero se- 
lada al pasante: ‘dans les ténèbres 
de la nuit, le coupe-bourse guette 
le passant’. 
asembrädo.—Ad;j. et s. m. — 
I. ‘semé, ensemencé’. 2. ‘dressé, 
apparu soudain devant quel- 
qu’un’. 3. ‘isolé, sans rien autour”: 
una kaza asembrada en medyo el 
kampo: ‘une maison isolée dans 
les champs’. 4. ‘le champ ense- 
mencé’. 











asembradér.—S. m. — ‘semeur, 
ensemenceur’. 

asembradüra.—s$. f. — ‘semail- 
les’. | 
asembraär.—V. — 1. ‘semer, en- 


semencer’: kyen asembra akoze: 
‘qui sème récolte’; onde no lo 
asembran lo akoëÿen: ‘on le ren- 
contre là où on l’attend le moins, 
dans les lieux les plus imprévus, 
venir comme chien en jeu de quil- 


asementado 


les’; asembra palos para ke te ajar- 
ven: ‘ce sont, hélas, ceux à qui tu 
auras rendu service qui devien- 
dront tes pires ennemis’; unos 
asembran, otros akozen: a) ‘ce ne 
sont pas toujours, hélas, ceux qui 
triment sur les sillons qui profi- 
tent de la récolte”; b) ‘l’effort pro- 
fite souvent au fainéant, à ceux 
qui ne le méritent guère; les che- 
vaux courent les bénéfices et les 
ânes les attrapent’; lo ke asembras 
akozes: ‘le résultat dépend de l’ef- 
fort, du travail consciencieux, de 
la bonne préparation’; komo 
lasembras l’akozes: ‘il ne peut 
s’amender, il est incorrigible’. 2. 
‘disperser des objets, les laisser 
traîner en désordre’: asembrar 
toda la ropa en medyo: ‘mettre 
tous les effets pêle-mêle, négliger 
de les ranger’. / asembrarse: 
‘apparaître, se dresser soudain 
devant quelqu’un’: ensupero mos 
se asembro: ‘il est venu tout à fait 
à l’improviste’. (Se prend en 
mauvaise part.) 
asementädo.—Adj. — ‘fondé, 
créé’. (Se dit d’une chose dont on 
déplore la naissance): ke nunka 
fwera asementado: ‘püt-il n’avoir 
jamais été conçu!”’. 
asementador.—Adj. — ‘celui qui 
a eu l’idée (néfaste) de concevoir, 
de réaliser une affaire, un projet 
dont les résultats sont mauvais’. 
asementär—V. — ‘initier, fon- 
der, jeter les fondations, prendre 
l’initiative de fonder’. (Se dit 
quand on veut exprimer qu’il 
s’agit d’une création qui a été né- 
faste): maldico sea el dia ke se ase- 
mentô feéo: ‘maudit soit le jour 
où cette affaire a été créée’. 
aseménto.—S. m. — ‘ensemen- 
cement, création (d’une chose né- 
faste)’. 
asemeZado.—Adj. — ‘comparé, 
assimilé, rapproché pour être 
comparé”: la kriansa umana es ase- 
mezada a el tyesto roto, a la solom- 
bra ke pasa: ‘l’être humain est 
semblable a un pot cassé, à l’om- 
bre qui s’évanouit’ (passage d’une 
prière au Jour du Grand Pardon.) 
asemeZzamyénto.—S. m. — ‘res- 
semblance, parallèle, rapproche- 
ment en vue de comparer’. 
asemeZansa.—S. f. — ‘similitu- 
de, ressemblance”: angel, gwerko 
en asemezansa de ombre: ‘être 
bienfaisant, ou être malfaisant qui 
vient soudain vous prêter un se- 
cours providentiel, ou contrecar- 
rer votre action’. 














asemezZante.—Adj. — ‘ressem- 
blant’. 
asemeZâr.—V. — ‘ressembler; 


trouver une ressemblance entre 
deux personnes, deux choses, 
deux événements’: no asemeza 
una koza kon otra: ‘il n’y a aucun 
rapport entre ces deux choses’. / 
asemezZarse: ‘se ressembler”: dos 





personas ke se asemezan komo dos 
medyos: ‘deux personnes qui se 
ressemblent comme des ju- 
meaux’; me se asemez0: ‘il m'a 
semblé (à tort), je me suis fait 
illusion’. 
asendedér (portugais).—S. m. — 
I. ‘allumeur des réverbères’. 
2. ‘allumoir’. 3. ‘briquet’. 
asendér (portugais). —V. — ‘allu- 
mer”: asender la lumbre, un sigaro, 
la lampa, el fenel: ‘allumer le feu, 
une cigarette, la lampe, la lanter- 
ne’; asended ke ya es tadre: ‘allu- 
mez, car il est déjà tard’. (Appel 
fait par un crieur public, le ven- 
dredi, avant le coucher du soleil, 
pour inviter à se dépêcher d’allu- 
mer la lampe du sabbat). (Cette 
formule s’emploie parfois, plai- 
samment, pour rappeler, aux per- 
sonnes avancées en âge, qu’il est 
enfin tard, pour elles, de vouloir 
jouir, s’amuser comme des jeunes 
gens): ya se asendyô todo, ya se 
asendyo la plasa: ‘tout a terrible- 
ment enchéri’. / asendérse: 
‘prendre feu’: asenderse de la ka- 
ventura: souffrir d’une fièvre 
d’un degré très élevé (le malade), 
avoir une fièvre de cheval’. 
asendido.—Adj. — ‘allumé’: 
jwego asendido: ‘personne très pé- 
tulante, pleine de vie, toujours en 
mouvement’. 
asendyéndo.—Adj. = ‘allumé’; 
la karraya keda asendyendo fina 
ke s’eskapa l’azeyte: ‘la lampe du 
sabbat reste allumée jusqu’à ce 
que finit l’huile; la noce, kwando 
vyene la ora de ir a ecar, no se desa 
las luzes asendyendo: ‘la nuit, à 
l’heure du coucher, on ne laisse 
pas les lampes allumées’. 
asensôr.—S. m. — ‘ascenseur’. 
asentäda.—sS. f. — 1. ‘temps que 
l’on reste assis, sans se lever, 
séance”: en una asentada: ‘en une 
fois’. 2. se kome un pan en una 
asentada: ‘il mange toute une 
miche de pain en une seule séan- 
ce’. (Se dit d’un gros mangeur 
qui n’a rien d’un gourmet.) 2. ‘fa- 
ble, fait imaginaire; récit destiné 
à tromper, à amuser, canular, 
propos, action ayant pour but 
d’abuser de la crédulité de quel- 
qu’un”: bwena estava la asentada 
de los fizos de Yaakov kwando 
amostraron a su padre la kamiza 
de Yosef de seda mancada de san- 
gre para fazerle kreer ke el 
desgrasyado mño avia sido la prea 
de una alimaña mala myentres ke 
lo avian vendido komo esklavo: 
‘elle était bien imaginée la fable 
des fils de Jacob quand ils 
montrèrent à leur père la chemise 
en soie de Joseph maculée de sang 
pour lui faire croire que le mal- 
heureux enfant avait été la proie 
d’une bête féroce, lorsque, pour- 
tant, ils l’avaient vendu comme 
esclave’. 
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asentadéra.—$S. f. — ‘fesse’: las 
asentaderas: ‘les fesses, les par- 
ties du corps sur lesquelles on 
s’assied’. 

asentadéro.—S. m. — ‘tendance 
à s’asseoir où que l’on se trouve, 
à ne point rester debout, à cher- 
cher toujours un siège”: estar kon 
asentadero y alevantadero: ‘s’as- 
seoir et se lever successivement et 
continuellement, de façon à éner- 
ver les personnes présentes’. 

asentadizo.—S. m. — I. ‘siège, 
commodité pour s’asseoir’. 2. ‘ba- 
se’. 

asentädo.—Adj. — 1. ‘assis, ins- 
tallé sur un siège”: al teatro, kwan- 
do ay resyento, todos los asistyentes 
estan asentados: ‘au théâtre, 
quand il y a de l’ordre, tous les 
assistants sont assis’. 2. ‘bien 
dressé, solidement calé à sa place, 
sur une bonne base”: fragwa byen 
asentada sovre sus fondamyentos : 
‘bâtisse bien assise sur ses fonda- 
tions’. 3. ‘établi (dans un métier, 
une profession)’: estar asentado en 
un feco: ‘être installé dans une af- 
faire”. 4. desar a uno asentado: ‘né- 
gliger quelqu'un, l’abandonner, 
ne tenir aucun compte de sa per- 
sonne, de ses désirs; faire sans son 
concours, sans sa participation’. 


asentadôr.—S. m. — ‘les fesses’. 
asentadüra.—S. f. — ‘action, 
manière de s’asseoir’. 

asentamyénto.—$S. m. = I. ‘ac- 


tion de s’asseoir”. 2. ‘fixation, éta- 
blissement, fondation, organisa- 
tion fondamentale’. 

asentär.—V. — I. ‘asseoir, insta- 
ller sur un siège, faire asseoir” 
2. ‘s’affaisser sous son propre 
poids”: las paredes asentan: les 
murs se tassent’. 3. ‘organiser’: 
asentar un feco: ‘jeter les bases 
d’une entreprise, l’organiser et la 
rendre prête à fonctionner’. 
4. ‘composer, rédiger”: asentar 
una karta: ‘composer une lettre’; 
asentar una kantiga: ‘composer 
une chanson’; asentar una kon- 
sea: ‘composer un conte’; asen- 
tar una konfäfa: ‘ourdir un com- 
plot, manigancer’. 5. ‘seoir, con- 
venir, aller bien (un vêtement): 
esta bluza asenta bweno: ‘cette 
blouse va bien, elle sied, elle 
moule bien le buste’. 4. ‘laisser 
un sédiment”: e/ kavé, la azeyte, el 
vino, el vinagre asentan: ‘le café, 
l’huile, le vin, le vinaigre laissent 
un dépôt au fond du récipient qui 
les contient’; asentar truñ: ‘dis- 
poser dans un récipient, avec de 
l’eau salée, ou du vinaigre, des 
légumes, choux, concombres, 
cornichons, poivrons, etc., pour 
obtenir des légumes marinés’; 
asentar la ñeve: ‘former une cou- 
che uniforme (la neige). / asen- 
târse: ‘s’asseoir’: asentarse de 
rodiyas: ‘se mettre à croupetons, 
s’asseoir en tailleur; avoir l’air de 
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ne pas vouloir bouger d’un en- 
droit”; asentarse bene jurim: ‘s’as- 
seoir en prenant ses aises et pour 
un bon moment’. (Allusion à la 
façon très commode dont il est 
recommandé de se disposer pour 
la célébration de la première nuit 
de pâque). Se dit pour s’installer 
sans manifester nullement l’in- 
tention d’abandonner la place”; 
asentarse en Syete: ‘prendre le 
deuil pour la mort d’un proche 
(père, mère, enfant, frère, soeur)’. 
(Les Juifs observent, à l’occasion 
de la mort d’un proche, sept jours 
de deuil pendant lesquels on se 
tient accroupis sur le sol, l’emploi 
de sièges étant interdit par la con- 
tume pendant cette période.) 
2. ‘s’effondrer, s’affaisser, se tas- 
ser”: binà fragwada sovre un terre- 
no fofo se asenta: ‘bâtisse édifiée 
sur un terrain spongieux s’affais- 
se’. 3. asentarse para parir: ‘se 
mettre au lit pour accoucher’. 4. 
asentarse enriva: ‘saisir, séques- 
trer, retenir de force, par ruse’: 
me deve una suma de ay tyempo 1 
no Mme paga, me embiô una ropa 
para ke la remeta a su ermano, me 
asenti enriva: ‘il me doit une cer- 
taine somme depuis longtemps, il 
m'a envoyé un lot de marchandi- 
ses pour que je le remette à son 
frère; je l’ai retenu comme gage’. 
5. ‘suspendre ses payements, faire 
faillite, perdre sa fortune”: este 
merkader se asento: ‘ce marchand 
a fait faillite’ (familier). Loc.: 
aséntate en tu lugar!: ‘garde-toi 
de te livrer à l’acte osé dont il est 
question; tiens-toi tranquille, je 
te le conseille, je te l’ordonne. 
(Se dit sur un ton impératif à 
quelqu’un qui se prépare à agir 
sous le coup de la colère.) 

aseñore4do.—Adj. — ‘qui est 
parvenu à dominer, qui est deve- 
nu seigneur et maître’. 

asér (907 — défalcation).—I. 
Adv. — ‘moins’: oco aser tres 
kedan sinko: ‘huit moins trois 
donne cinq’. II.—Conj. = ‘il faut 
savoir que, mais il est indispensa- 
ble d’avoir en vue que’. (Pour in- 
troduire une explication, une res- 
triction, une objection, une con- 
tradiction): dizen ke es muy riko, 
aser ke yo se de adyentro ke pedryo 
toda su fortuna al gugo: ‘on pré- 
tend qu’il est très riche, pourtant, 
je sais de bonne source qu’il a 
perdu toute sa fortune au jeu’; me 
kyere venir a vizitar, aser ke yo no 
lo pwedo kalar: ‘il désire venir me 
faire visite, et moi, pourtant, je 
ne puis le souffrir’. 





aserenâdo.—Adj. — ‘calmé, ras- 
séréné’. 

aserenâr.—V. — ‘calmer, rassé- 
réner”. 

aserkamyénto.—S. m. — ‘ap- 
proche, rapprochement’. 
aserkar.—V. — ‘approcher, rap- 





procher’. / aserkâärse: 1. ‘s’ap- 
procher, venir tout près’. 2. pré- 
senter quelque ressemblance. 





asérko.—S. m. — ‘approche’: al 


aserko de pesaj, la balabaya faze la 
kaza gaspes: ‘à l’approche de la 
pâque, la maîtresse de maison fait 
reluire le ménage de propreté’; a 
los aserkos de la boda: ‘aux appro- 
ches de la noce’. 


asetensy4do.—-Adj. — ‘décidé 


par la destinée, écrit au Ciel’: se 
muryo malgrado todos los kuydos; 
va lo tenia asetensyado: ‘il est 
mort malgré tous les soins qu’on 
lui a prodigués; la destinée en 
avait ainsi décidé par avance. 


asetensyadér.—S. m. — ‘qui 


rend un arrêt, une sentence”: e/ 
Dyo es asetensyador: ‘Dieu seul 
décide du sort de chacun’. 


asetensyär.—V. — ‘rendre un 


arrêt, une sentence, un jugement, 
prononcer une condamnation’; lo 
ke el Dyo asetensya akeyo es: ‘les 
arrêts de la Providense sont infle- 
xibles’. 


asezär.—V. — 1. ‘guérir de la fo- 


lie’. 2. ‘cesser de mener une vie 
déréglée, devenir raisonnable’. 


asfaltaädo.—Adj. — ‘asphalté’. 








asfaltär.—V. — ‘asphalter’. 
asfalto.—S. m. — ‘asphalte’. 
asfiksia.—s$. f. — ‘asphyxie’. 
asfiksyâänte.—Adj. — ‘asphy- 
Xiant”. 


asfiksyar.—V. — ‘asphyxier’. 


asi.… asi..—Locution introducti- 
ve d’une sollicitation, de la de- 
mande d’un service, d’une faveur, 
accompagnée d’un voeu, d’une 
bénédiction qui sera la récompen- 
se du bon accueil qu’on souhaite 
à la sollicitation: fasme este plazer, 
esta favor, asi tengas bweno, ast el 
Dyo te de, asi el Dyo te akontente: 
‘rends-moi ce service, fais-moi 
cette faveur, et ainsi tu seras com- 
blé de biens; Dieu te donneras du 
bien, Dieu comblera tous tes 
voeux’; asi no te mweras, asi bivas 
mucos años, as el Dyo te kite a 
salvasyon, ast te vea kazado, etc.: 
‘pour que tu ne meures pas, pour 
que tu vives longtemps, pour que 
Dieu t’accorde le salut, la déli- 
vrance, pour que j'aie la joie de te 
voir marié, etc.”; asi biva yo, as el 
Dyo me kite de apreto, asi me bivan 
los fizos, etc.: (serments) ‘sur ma 
vie; comme preuve que j'ai dit la 
vérité, Dieu me sauvera de la dé- 
tresse, Dieu donnera longue vie à 
mes enfants, etc.” (On dit volon- 
tiers, par condensation: asi bâtu- 
padre pour asi biva tu padre, asi- 
batumadre pour ast biva tu madre, 
’asibalfio pour asi biva el fiZo, asi- 
basiño pour asi biva tu siñor 
padre); ‘je t’en prie, sois assez ai- 
mable pour, fais-moi le plaisir 


de”. 
asiduidâäd.—S. f. — ‘assiduité’. 
asiduv.—Adj. — ‘assidu’. 


aseñore4do 


asigido, asigiyido.—Ad;j. — ‘très 
pressé, qui agit en toute hâte, qui 
a l’air d’avoir des assaillants à ses 
trousses”; asigido en sus fecos: ‘qui 
accomplit toutes ses tâches avec 
une vitesse vertigineuse”; loc.: a 
korrido y asigido: ‘pris d’une hâte 
inconsidérée, presque maladive, 
comme s’il a l’épée dans les 
flancs’. 


asigiyidor.—S. m. — ‘poursui- 
veur’. 
asigiyir.—V. — 1. ‘poursuivre; 


harceler, stimuler”; asigiyir la ser- 
videra: ‘presser, harasser, presser 
interminablement la bonne’. 2. 
‘rechercher, être aux aguets’; 
asigiyir fecos: ‘rechercher avide- 
ment les affaires, s’empresser 
d’en profiter”; asigiyir a uno fin a 
la mwerte: ‘poursuivre quelqu’un 
de sa haine sans trêve, chercher 
implacablement de se venger de 
lui’. 

asigün.— (Voir asegun.) 
asigurado.—S. m. — ‘celui qui a 
contracté une assurance (contre 
l’incendie, le vol, les accidents, 
etc.; sur la vie)’. 
asiguradôr.—S. m. — 1. ‘assu- 
reur qui, moyennant une prime, 
assume l’obligation de remplacer 
en cas de destruction, de perte, ce 
qui est assuré, d’en rembourser le 
prix de remplacement’. 2. ‘agent 
d’une compagnie d’assurance’. 
asiguransa.—S. f. — 1. ‘certifi- 
cation, certidude’. 2. ‘confiance 
en soi, maintien ferme, digne’. 

asigurâr—V. — 1. ‘assurer, cer- 
tifier, donner l’assurance; garan- 
tir”. 2. ‘prendre l’engagement, 
moyennant le versement d’une 
prime, de rembourser la valeur 
d’un immeuble, d’un objet s’il 
vient à être perdu, détruit, volé; 
de payer un montant convenu à 
ses héritiers en cas de mort de 
l’assuré, à l’assuré lui-même, en 
cas de sa survie’. 

asimetria.—$S. f. — ‘assymétrie’. 

asimétriko.—Adj. — ‘assymétri- 
que’. 

asimilaädo.—Adj. et s. m. — 
1. ‘assimilé’. 2. ‘qui a adopté les 
moeurs, la langue de la popula- 
tion d’alentour’. 

asimilador.—A. s. m. = 1. ‘assi- 
milateur”’. 2. ‘partisan de l’assimi- 
lation du Juif à la population du 
milieu où il vit’. 

asimilar.—V. ‘assimiler’. / 
asimilârse: 1. ‘s’assimiler”. 2. 
‘adopter (le Juif) les moeurs, le 
comportement de la majorité qui 
l’entoure’. 

asimilasyôon.—<$. f. — 1. ‘assimi- 
lation’. 2. ‘doctrine qui préconise 
l’assimilation du Juif à son mi- 
lieu, au détriment de ses caracté- 
ristiques particulières”. 
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asimilâvle.—Adj. — ‘assimila- 
ble’. 
asimyénte.—S. f. — ‘semence’: 


asindaâ 


simyente negra: a) ‘mauvaise grai- 
ne”; b) ‘sale race!” (injure). 
asind4.—Loc. adv. — ‘d’ailleurs, 
pour d’autres raisons, aussi’; me 
se manco el vestido, no emporta; 
asinda ya no me lo iya a meter mas: 
‘mon costume vient d’ être abîmé 
par une tache, cela n’a pas d’im- 
portance; d’ailleurs j’étais décidé 
a ne plus le porter’; no se va mas 
a la eskola, asinda no estava am- 
bazando nada: ‘il ne fréquente 
plus l’école; d’ailleurs, il n’y ap- 
prenait plus rien’. 
asiñalädo.—Adj. — 1. ‘néfaste, 
qui porte malheur”: dias asiña- 
lados : ‘jours considérés comme 
néfastes, où il convient de s’abs- 
tenir de toute réjouissance, jours 
marqués par des insuccès, des ac- 
cidents, marqués pour le mal- 
heur’ (la période de l’Omer, les 
jours précédant le neuf av ou 
tezabeav: voir ces mots). 2. ‘mar- 
qué, signalé, sur qui on appelle 
l’attention’ (toujours en mauvaise 
part). 3. ‘suspect, surveillé, sous 
surveillance, guetté”: tener a uno 
asiñalado: ‘garder rancune à quel- 
qu’un et guetter l’occasion de s’en 
venger’. 4. ‘balafré, qui porte sur 
le visage ou sur une autre partie 
apparente du corps un signe qui 
le fait reconnaître’. 
asiñalär.—V. — 1. ‘marquer d’un 
signe de reconnaissance, d’une ci- 
catrice, d’une balafre’. 2. ‘conser- 
ver contre quelqu'un un senti- 
ment de rancune’. 
Asiria—N. pr. — Assyrie’. 





























asiryano.—Adj. = ‘assyrien’. 
asiryolôgo.—S. m. — ‘assyriolo- 
que’. 

asiryoloZia.—S. f. — ‘assyriolo- 
gie’. 

asisténsya.—$. f. — ‘assistance’. 
asistir.—V. — ‘assister’. 
asistyénte.—S. m. et f. — ‘assis- 
tant’. 

asivar.—S. m. — ‘aloës’: amargo 


komo el asivar: ‘amer comme 
l’aloès’; venir amargo komo el asi- 
var: ‘laisser un vif sentiment de 
rancoeur”; para destetar a la kria- 
tura la alecadera fregava el pison 
de kada peco kon asivar: ‘pour 
sevrer le nourrison, la nourrice 
frottait le mamelon de chacun de 
ses seins avec de l’aloès’. 
askamä (722071)—5$. f. — ‘déci- 
sion, ordonnance prise et procla- 
mée par un corps rabbinique’. 
askava (n23%N).—S . f. — ‘prière 
pour le repos de l’âme d’un mort’: 
ecar askava: ‘considérer comme 
irrémédiablement perdu, en faire 
son deuil’. 
askeädo.—Adj. — ‘que l’on re- 
pousse avec dégoût’: ser askeado 
en todo modo de lugar: ‘être re- 
poussé de partout, inspirer un 
sentiment de répulsion’. 
askeamyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
goût, répulsion, mépris’. 2. ‘dé- 





monstrations, moue, grimaces de 
dégoût’. 

askeär.—V. — ‘causer du dé- 
goût”: askear el alma: ‘provoquer 
le mépris, le dégoût” (à force de 
fatuité, d’outrecuidance). / as- 
keârse: 1. ‘etre dégoüté, éprou- 
ver un sentiment de répulsion’. 
2. ‘manifester du dégoût, de Ia 
répulsion’: askearse entero: ‘faire 
le dégoüûté, dégaigner’. 3. ‘ac- 
cueillir avec mépris une offre que 
l’on considère comme ridicule- 
ment insuffisante, comme incon- 
grue”: se propuzo para un empyego, 
kreendo ke lo 1yan a tomar komo 
direktor, se askeo entero kwando 
sentyô ke lo acetavan solo komo 
kontavle: ‘il s’est proposé pour un 
emploi, croyant qu’on l’aurait en- 
gagé comme directeur; il a fait le 
dégoûté quand il a entendu dire 
qu’on l’acceptait seulement com- 
me comptable’. 

askénto.—Adj. — ‘qui éprouve 
du dégoût et le manifeste, qui 
pose au dégoûté devant beaucoup 
de choses usuelles, qui est pris 
facilement de répulsion devant un 
plat touché par une main d’une 
propreté douteuse, une pièce 
de vêtement portée par un autre, 
etc”. 

askeozidäad.—S. f. — r. ‘saleté 
repoussante’. 2. ‘moue, grimaces 
de dégoüt’. 

aske6zo.—Adj. — 1. ‘repoussant, 
sale”. 2. ‘qui éprouve, qui mani- 
feste du dégoût. 

äsko.—S. m. — ‘dégoût, répu- 
gnance”: dar, traer asko: ‘inspirer, 
provoquer le dégoût, donner la 
nausée”; komer kon asko: ‘manger 
une chose avec dégoût’; trae asko 
de sentirlo: ‘on accueille ses pro- 
pos avec mépris’; fazerse un asko: 
‘manifester son dégoût par une 
moue de suprême mépris”; fazer- 
se asko: ‘supplier avec insistance” 
(sans résultat); asko me fize ke 
viñera kon mi al teatro; dijo no, 
no: ‘je l’ai supplié de m’accom- 
pagner au théâtre; il a persisté 
dans son refus catégorique’. 
askôzo.—Adj. — 1. ‘dégoütant, 
répugnant’. 2. ‘méprisable’. 
askultär.—V. — ‘ausculter’. 
askultasyôn.—$. f. — ‘ausculta- 
tion’. 

askyér.—$S. m. — 1. ‘soldat, trou- 
pier’. 2. ‘armée’. 3. ‘affluence, 
foule peu agréable’; me vino a 
vizitar 1 se tru$o un askyer entero 
kon si: ‘il est venu me faire visite 
et il a amené une foule de gens 
avec lu’. 

askyeriko.—S. m. — ‘jeune cons- 
crit, jeune soldat, pioupiou’. 
askyerlik (turc: askerlik).—S. m. 
— I. ‘service militaire; durée du 
service militaire’. 2. ‘corvée, tâche 
dure, difficile qu’on accomplit 
sous une discipline sévère’. 
aslajä (1n7%37).—S. f. — ‘prospé- 
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rité”: tener aslajà en los feëos: 
‘réussir, avoir du succès dans les 
affaires”; traer aslajä: ‘porter bon- 
heur’. 
aslajagi, aslajali.—Adj. et s. m. 
— ‘veinard, chanceux; qui appor- 
te la prospérité’: tener mano asla- 
jalia: ‘avoir la main heureuse, 
avoir du succès dans les affaires 
qu’on entreprend’: este fiz20 me 
jwe aslajali: ‘cet enfant (en nais- 
sant) m'a porté bonheur’. 








asma.—<$. f. — ‘asthme. 
asmäâtiko.—S. m. — ‘asthmati- 
que’. 

asobrevyädo.—Adj. — ‘coléreux, 


irrité”: lo vide muco asobrevyado 1 
me travi de favlarle: ‘je l’ai vu 
très en colère et j’ai évité de lui 
parler’. 
asobrevyäar.—V. — ‘exciter la 
colère’. /asobrevyärse: ‘se met- 
tre en colère, s’irriter’. 
asodesér.—V. — ‘survenir, avoir 
lieu, se produire, arriver’ (peu 
souvent): esio asodese una vez en 
syen años: ‘cela arrive une fois par 
siècle, c’est un événement rare’. 








asodesimyénto.—S. m. — ‘évé- 
nement peu fréquent’. 
asodresér.—V. — ‘assourdir”’. 


asofayfa, asofafya.—S. m. — 
‘jujube’: /a asofafya es bwena para 
la tose: ‘le jujube calme la toux’. 


asoflamädo.—Adj. — ‘qui a un 
peu de fièvre’. 
asoflamaäar.—V. — ‘provoquer 


une légère fièvre’: suvir la eskale- 
ra muy presto asoflama: ‘quand 
on monte très vite un escalier on 
a un peu de fièvre’. 
asolädo.—Adj. — 1. ‘dévasté’. 
2. ‘qui vit seul en un lieu désert’ 
kedo solo y asolado: ‘il est resté 
seul, sans parents, sans amis, sans 
compagnons’. 
asolamyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
vastation’. 2. ‘isolation, isole- 
ment’. 3. ‘solitude’. 
asolapädo.—Adj. — ‘désert in- 
habité, éloigné de tout lieu habi- 
té’: da espanto de morar en un 
lugar asolapado : ‘on redoute d’ha- 
biter en un lieu solitaire’; una 
kaye, una kaza asolapadas: ‘une 
rue, une maison isolées, où per- 
sonne n’habite’. 
asolapaär.—V. — 1. ‘transformer 
en désert’. 2. ‘éloigner d’un lieu, 
tout habitant, tout être vivant’. 
asolâr.—V. — 1. ‘dévaster, rava- 
ger’. 2. ‘esseuler, laisser seul’. 
asolombrädo.—Adj. — 1. ‘om- 
bragé, ombreux’. 2. ‘envoüté, en 
proie à un esprit malin’. (D’après 
les croyances populaires, les nou- 
veaux-nés, les nouveau mariés, 
les convalescents qui viennent de 
réchapper d’une maladie grave, 
sont en butte aux maléfices des 
esprits. Aussi ne doit-on pas les 
laisser seuls.) 
asolombräar.—V. — 1. ‘ombra- 
ger, couvrir de son ombre’. 
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2. ‘protéger’. 3. ‘poursuivre (par 
les esprits malfaisants) (les nou- 
veaux-nés, les nouveau mariés, 
les convalescents relevant d’une 
maladie grave’). 
asoltädo.—Adj. — r. ‘relâché, 
desserré, détaché’. 2. ‘dessoudé’: 
una mistraba asoltada: ‘un gobe- 
let dessoudé’. 3. ‘ébréché, gercé, 
écaillé”: un Cint asoltado: ‘une as- 
siette ébréchée’. 


asoltador.—S. m. — ‘fastueux en 
paroles, fanfaron, vantard’. 
asoltär.—V. — 1. ‘relâcher, des- 


serrer, dénouer, délivrer’: me afe- 
rro la mano, no me la asoltava: ‘il 
m'a saisi la main et ne me la 
lâchaïit plus’; asoltar al prisyone- 
ro: ‘mettre le prisonnier en liber- 
té”; asoltar ku$ak: a) (proprement) 
‘desserrer, se défaire de sa cein- 
ture, pour avoir la pleine liberté 
de ses mouvements’; b) (méta- 
phoriquement) ‘montrer qu’on 
est prêt à se battre, provoquer à 
la rixe”’; asoltar las urinas: 
‘relâcher les urines, après une ré- 
tention’; #0 asoltar de la yaka:‘te- 
nir quelqu'un au collet, ne pas le 
lâcher, l’importuner sans relâche, 
revenir inlassablement à la charge 
pour obtenir de lui quelque cho- 
se”; asoltar la kwedra: ‘donner un 
peu de liberté, laisser prendre 
quelque initiative”; no asolta para, 
no es de los ke asoltan: ‘il ne lâche 
pas ses sous; il est dur à la déten- 
te; il n’est pas généreux, il n’est 
guère donnant’; asoltar la mano: 
‘exagérer la dépense”; asoltar pro- 
metas: ‘lâcher inconsidérément 
des promesses’; asoltar ensultos: 
‘lancer des injures’; le agrada 
asoltar: ‘il aime éblouir en par- 
lant de grosses sommes d’argent, 
en faisant de l’esbroufe, de l’épa- 
te, en fanfaronnant’, asoltar pedos 
de boka: ‘se livrer à des exagéra- 
tions ridicules, en menaces, en 
promesse’. 2. ‘exhaler, rendre, 
suinter”: en la salata el tomat, la 
alecuga asoltan, la patata embeve: 
‘dans la salade, la tomate, la lai- 
tue rendent, dégagent un liquide, 
la pomme de terre boit, absorbe 
du liquide”; la gayina godra asolta 
kaldo: ‘la poule bien grasse donne 
du bon bouillon’; gayina vyeëa no 
asolta kaldo: ‘vieille volaille ne 
donne pas bon bouillon’. / asol- 
târse: 1. ‘se desserrer, se relâ- 
cher”: se asoltô de suyo el tapôn de 
la redoma de Sampaña: ‘le bou- 
chon de la bouteille de champa- 
gne a sauté”; se asoltaron los per- 
niles: ‘les jarretières se sont re- 
lâchées”’; asoltarse de la mano: 
‘échapper de la main’ (du mala- 
droit, du distrait, etc.); asoltarse 
de la boka: ‘échapper des lèvres 
(un secret, un mot déplacé). 2. 
‘se dessoudre, se décoller”: la sol- 
dadura de este tubo se asolto: ‘la 
soudure de ce tuyau a cédé’. 


4 


3. ‘s’ébrécher, s’écailler, se ger- 
cer” (un verre, la vaisselle, la pein- 
ture): los atwendos de porgelana se 
asoltan: ‘les ustensiles de porce- 
laine s’écaillent’. 4. ‘venir à l’im- 
proviste”: n0 uza a vizitar a su 
madre, ma algunas vezes se asolta 
por ende eya: ‘il n’a pas coutume 
de venir régulièrement voir sa 
mère, mais parfois il fait une for- 
tuite apparition chez elle’. 
asolutaménte (it.: assolutamen- 


te)—Adv. — ‘absolument, indu- 
bitablement’. 
asonadéro.—S.m. — ‘tendance à 


se moucher continuellement’: esta 
kon un mal asonadero ke trae el alma 
al garôn: ‘il se mouche sans trêve 
au point de provoquer le dégoût’. 
asonär.—V. — ‘moucher les nari- 
nes’. / asonârse: ‘se moucher’: 
loc.: ‘asônate, le dizen, se kita la 
nariz: ‘mouche-toi, lui suggère- 
t-on, et il s’arrache le nez’. (Se 
dit de quelqu'un qui est excessif.) 
aso perut4 ajaron4 
CHINAR 7VI3D WY).—Loc. — ‘jus- 
qu’au dernier centime, intégrale- 
ment”; un bwen merkader paga sus 
devdas por apunto, aso peruta aja- 
rona: ‘un bon commerçant ac- 
quitte des dettes sans en rogner 
une obole’. 
asoplaäda.—S. f. — ‘action de 
souffler, souffle’: una asoplada 
kyere: ‘il suffit d’un souffle (pour 
le renverser, pour qu’il s’envole’. 
(Se dit en parlant de quelqu’un 
de chétif, de malingre, de souf- 
freteux.) 
asopladér.—S. m. — 1. ‘soufflet, 
instrument qui sert à souffler”: 
asoplador de fyerrero: ‘soufflet de 
forgeron’; asoplador de lumbre: 
‘soufflet pour attiser le feu’. 
2. ‘tube métallique pour éteindre 
les lampes”: asoplador para ama- 
tar lampas: ‘éteignoir, petit cône 
métallique pour éteindre les 
chandelles, les bougies”. 


asopladüra.—S. f. — ‘action de 
souffler’. 
asoplär.—V. — ‘souffler, envo- 


yer l’air par la bouche, agiter l’air 
avec un éventail, avec un souf- 
flet”: asoplar la polvorina: ‘souf- 
fler la poussière”; asoplar la lum- 
bre: ‘attiser le feu’; asoplar la 
lampa: ‘éteindre la lampe’; aso- 
plar la pavolia: ‘éteindre la veil- 
leuse’; prov.: kyen se kema en la 
Corba asopla en el yagur: ‘tel qui 
se brûle la bouche en mangeant la 
soupe au r1z, souffle sur le yagour 
pour l’attiédir’ (— ‘chat échaudé 
craint l’eau froide’); asoplar el 
kavé: ‘souffler sur le café pour le 
refroidir”; estä asoplando: ‘il com- 
mence à faire (agréablement) 
frais’. / asoplârse: 1. ‘s’éventer, 
se rafraîchir le visage avec un 
éventail’. 2. asoplarse la supa, el 
komer: ‘absorber en vitesse la 
soupe, le repas’. 3. ‘s’emparer 


asoltâädo 


sans en avoir le droit’: asoplarse 
una koza: ‘$ approprier dolosive- 
ment quelque chose’, l’escamo- 
ter”; asoplarse a uno: ‘dépouiller 
quelqu’un de son bien’; asoplar- 
sela a uno: ‘voler quelqu'un, le 
berner, le mettre dedans’. 
asortido.—Adj. et s. m. — ‘assor- 
ti, mis en accord, en harmonie; 
collection assortie’. 
asortiménto.—S. m. — ‘assorti- 
ment” (de tissus, de bijoux, de 
jouets, de billes, d’outils, etc.). 








asortir.—V. — ‘assortir’. 
asôrva.—$. f. — ‘sorbe, corme’. 
asosyädo.—Adj. et s. m. — ‘asso- 
cié, sociétaire’. 

asosyar.—V. — ‘associer’. | 
asosyärse: ‘s’associer’. 
asosyasyôn.—S. f. — ‘associa- 
tion’. 

asotäda.—-$S. f. — ‘coup de fouet’. 
asotadôr.—S. m. — ‘qui fouette, 
fouetteur’. 

asotär.—V. — ‘fouetter’. 

asôte.—S. m. — ‘fouet’: dar aso- 





tes: “fouetter, fustiguer”: a la ja- 
vra, el elevo ke tenia negro kom- 
porto, resivia asotes: ‘à l’école de 
quartier, l’élève qui se conduisait 
mal était fouetté” (sur la plante 
des pieds). 
asoteado.—Adj. — ‘fouetté, fla- 
gellé; critiqué, blâmé”; estar aso- 
teado de todas las partes: ‘être en 
butte au blâme universel’. 








asoteär—V. — 1. ‘fouetter, fla- 
geller’. 2. ‘critiquer sévérement’. 
asovrindädo.—Adj. — ‘apparen- 


té, qui appartient à une famille 
riche, puissante, une parenté 
nombreuse et importante’. 
asovrindär.—V. — 1:. ‘cultiver 
les relations de famille, fréquen- 
ter les gens de sa parenté’. 2. ‘ac- 
quérir une parenté nombreuse et 
importante’. / asovrindärse: ‘se 
fréquenter entre personnes de la 
même famille, entre proches; ac- 
quérir, par le mariage, des liens 
de famille”: los marranos, en las 
tyerras de España 1 de Portugal, se 
asovrindaron kon las mas grandes 
famivas katôlikas: ‘dans les con- 
trées espagnoles et portugaises, 
les marranos ont contracté des 
liens de parenté avec les plus 
grandes familles catholiques’. 
aspaka4 (ñÿ207).—<$. f. (fam.). — 
‘salaire, honoraires, rétributions’: 
no se pasa sin la aspaka: ‘il se fait 
toujours payer (ses services), il ne 
fait rien pour rien’. 
aspän.—S. m. — (Voir azpan.) 
aspéd (72901).—S. m. — ‘cérémo- 
nie religieuse célébrée à l’anni- 
versaire du décès de quelqu’un’. 
aspékto.—$S. m. — ‘aspect’. 
asperär—V. — 1. ‘attendre’: vo 
a saltar por un feio; aspérame aki 
una ortka 1 mos iremos en una: ‘je 
vais en hâte m'occuper d’une af- 
faire; attends-moi ici une petite 
heure; et nous partirons ensem- 
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ble’. 2. ‘espérer, nourrir l'espoir’: comble’; vo a asperarte asta maña-  asûka.—(Voir asüka.) | (Formule propitiatoire dont on asugär.—S. m. -— ‘trousseau de  atadero de famiya: ‘lien de famil- 





prov.: kven de otro aspera se de- na: ‘je t’attendrai jusqu’à de- asukär.—V. — ‘sucrer”: asukar el | 


zespera: ‘on désespère quand on 
attend qu’autrui vous vienne en 
aide, on ne peut compter que sur 
soi”; loc. prov.: mal vevando, byen 
asperando: ‘on suffre, on subit 
misère, maladie, servitude, humi- 
liation, mais on s'attend à des 
jours meilleurs’. (Formule par la- 
quelle on se console des difficul- 
tés de l’heure présente); kyen del 
Dyo aspera no dezespera: “tel qui 
met sa confiance en Dieu finit 
toujours par en être satisfait’; no 
asperar de ningunos: ‘n’attendre 
rien d’autrui, se suffire à soi- 
même’; être économiquement in- 
dépendant”; asperar a la goterika 
del Dyo: (voir goterika). | aspe- 
rârse: ‘s’attendre; pressentir’: as- 
perarse a keÿas: ‘s'attendre à des 
reproches’; asperarse a regra- 
syamyentos: ‘s’attendre à des re- 
merciments”; asperarse a una bwe- 
na paga: ‘s'attendre à une bonne 
récompense’; prov.: asperadvos 
azno a la yerva mweva: (voir az- 
no). 
aspéto.—S. m. — ‘aspect’. 
aspiräar.—V. — ‘aspirer’. 
aspirasyôon.—s$. f. = ‘aspiration’. 
aspirina.—$. f. — ‘aspirine’. 
aspriko.—S. m. — (diminutif 
d’aspro) ‘as, obole, monnaie de 
cuivre de valeur minime en usage 
dans l’ancien empire ottoman’: 
kyen da el aspriko tañe el Cufletiko: 
‘celui qui paye, seul, a le droit de 
souffler dans le petit sifflet; rien 
ne s’obtient gratis, pas d’argent, 
pas de suisse’. / T'aner el Cufletiko: 
‘jeu d’enfant où celui qui paye, 
moyennant un noyau d’abricot, 
une bille, un bouton, une menue 
pièce de monnaie, acquiert le 
droit de s’essayer sur un sifflet, 
d'y moduler quelque ariette’). 
Aspro.—S. m. — ‘menue pièce de 
billon, dans l’ancien empire otto- 
man, obole”: el aspro para el dia 
malo: ‘fais des économies pour les 
mauvais jours; les moindres éco- 
nomies sont précieuses quand 
vient le malheur’; kyen no esmira 
el aspro no mira el dukado: ‘tel qui 
ne sait pas faire de petites écono- 
mies ne tâtera jamais les bons du- 
cats”. (Variante: kyen esmira el 
aspro faya el dukado: ‘tel qui sait 
faire de petites économies trouve 
des ducats (à l’heure du besoin)’. 
(Voir as.) . 
aspür.—ÂAdj;j. — ‘ruiné, mis en 
miettes, dilapidé, devenu sans au- 
cune utilité”: fazer todo aspur: ‘di- 
lapider tout, mettre tout en 
pièces, ruiner”. 
asta.—ÏI—Prép. — ‘jusque, jus- 
qu’à: asta agora: ‘jusqu’à mainte- 
nant’; asta oy: ‘jusqu’à ce jour’; 
asta aki jwe: ‘c’est ici la fin, cela 
ne se passera plus ainsi, cela ne 
sera plus toléré! la mesure est 








main’; de Salomk asta Atena ay 
kiñentos kilometros: ‘de Salonique 
à Athènes il y a une distance de 
cinq cents kilomètres”; loc. prov.: 
asta ke tu ias yo venia: a) (propre- 
ment) ‘j'étais déjà de retour lors- 
que tu te disposais seulement à 
partir’; b) (métaphoriquement) 
‘j'ai bien deviné tes desseins; je 
me suis douté de ce que tu mijo- 
tes dès le premier moment, on ne 
me le fait pas, on ne me prend 
pas sans vert’. (Syn.: fin, fina.) 
II.—Conjonction: asta ke 
(— puwesto ke, ya ke): ‘puisque, 
une fois que’; asta ke no dizes 
nada, es ke ya estäs de akoäro: 
‘puisque tu ne dis rien, c’est que 
tu consens’. 
astané (turc: hastahane).—$. f. — 
‘hôpital, clinique”. 


astenia.—S. f. — ‘asthénie’. 


asténiko.—Adj. — ‘asthénique’. 
âstma.—S. m. — ‘asthme’. 
astmaätiko.—Adj. et s. m. — 
‘asthmatique”’. 

astrakân.—<$S. f. — 1. ‘astrakan’. 


2. ‘fourrure de mouton à poils 
longs et ondulés’. 








Astro.—$S. m. = ‘astre’. 
astrolôgo.—S. m. — ‘astroloque’. 
astroloZia.—S. f. — ‘astrologie’. 
astroléziko.—Adj. — ‘astrologi- 
que’. 

astronomia.—S. f. — ‘astrono- 
mie’. 

astronoômiko.—Adj. — ‘astrono- 
mique’. 

astronômo.—S. m. — ‘astrono- 
me’. 

astrugâäno.—Adj. — ‘de la ville 


d’Astorga, de la province de Léon 
en Espagne’. 

asufayfa.—S. f. — ‘jujube’. 

asufriir.—V. — ‘frire’: asufrar la 
karne, el pese : ‘faire frire la vian- 
de, le poisson’. / asufriirse: 
1. ‘frire: asufriirse en su azeyte: 
‘frire sans addition d’un corps 
gras, avec la graisse que dégage la 
viande, le poisson, cuire dans son 
jus’. 2. ‘se suffire à soi-même, 
s’abstenir de recourir à l’aide 
d’autrui, compter seulement sur 
soi’. 

asûka.—$. f. — ‘sucre’; es d’asu- 
ka: a) ‘il est très débile, de santé 
fragile, il est très fragile”; b) ‘il est 
susceptible à l’excès, il faut pren- 
dre soin de le traiter avec beau- 
coup de ménagement”. (Voir asu- 
kar); asuka kande: ‘sucre candi, 
cristallisé’; masa d’asuka: ‘pain 
azyme pétri avec du sucre’; prov.: 
no kayo l’asuka al agwa: ‘le sucre 
n’est pas tombé dans l’eau; ia par- 
tie n’est pas perdue, le mal n’est 
pas aussi grand qu’il apparaît au 
premier abord, le danger n’est pas 
grand, il n’y a pas à s’alarmer’; 
tener asuka: ‘avoir du sucre dans 
les urines; avoir le diabète”. 








agwa: “sucrer l’eau’; asukar la 
boka: ‘mettre une douceur dans 
la bouche; prononcer des paro- 
les très aimables, très concilian- 
tes”. 


asukarädo.—Adj. — ‘cristallisé” 


(le sucre, le miel, les confitures, 
etc.). 


asukarear.—V. — ‘sucrer, sau- 


poudrer de sucre’. / asukarear- 
se: ‘se prendre, se cristalliser, 
candir (le sucre): kon el tyempo, la 
myel, el dulse se asukarean: ‘avec 
le temps, après une durée quel- 
que peu longue, le miel, la gelée 
de fruits cristallisent’. 


asukeâr.—V. — ‘sucrer, saupou- 


drer de sucre’. 


asukéro.—$S. m. — 1. ‘marchand 


de sucre”. 2. ‘récipient où l’on met 
le sucre, sucrier’. 


asukita.—S. f. — ‘remède de 


bonne femme, doux au goût, 
ayant l’aspect du sucre en pou- 
dre”; la dolor d’estomago le pasô 
kon una asukita ke le dyo la vyeza 
del visindado: ‘son mal d’estomac 
a guéri grâce à remède sucré que 
lui a administré la vieille femme 
du voisinage’. 


asumâr.—V. — ‘totaliser’; asu- 


mar el gaste: ‘faire le total de la 
dépense”; 0 se asuma lo ke tyene 
gastado: ‘il a gaspillé des sommes 
folles, des sommes incalculables”; 
las malisyas de este mño no se asu- 
man: ‘les méfaits de cet enfant 
sont innombrables”. 


asumir.—V. — ‘assumer’: asumir 


una tareja: ‘se charger d’une 
tâche’. 


asûr (M0N).—I.—$S. m. — ‘prohi- 


bition, usage écrit interdit par la 
religion’. 11.—Adj. ‘prohibé, in- 
terdit’. (Se dit de ce qui est im- 
propre à l’accomplissement des 
rites du culte.) (Contraire: etér.) 
asyénto.—$S. m. — 1.‘siège, meu- 
ble, objet quelconque où l’on 
peut s’asseoir’. 2. ‘base, surface 
sur laquelle repose un objet, un 
mur, un édifice’. 3. ‘capitaux, 
contrat, disposition initiales qui 
assurent le sérieux, la stabilité 
d’une entreprise’. 4. ‘consistance, 
solidité, dureté suffisante des 
gencives, chez les nouveaux-nés 
qui permettent de supporter la 
dentition”’: fazer asyento: ‘acqué- 
rir Cette consistance’. 5. ‘fesses, 
partie du corps sur laquelle repo- 
se le buste quand on est assis’: 
tener aguzas en el asyento: ‘ne 
pouvoir se tenir assis, ne pas tenir 
en place”; kulo de mal asyento: ‘in- 
dividu qui bouge constarnment”’. 
asyertär.—V. — ‘certifier’. / asy- 
ertarse: ‘s'informer, faire des re- 
cherches pour acquérir la certitu- 
de’. 
Asem ismereu (1N772%° 9%). 
‘Que Dieu l’ait en sa protection’. 











accompagne. en le citant, le nom 
des personnes que l’on aime, que 
l’on respecte.) 

asém yismeréu (177920 aw7). 
(Formule dont on accompagne le 
nom des personnes vivantes pour 
lesquelles on nourrit de l’affec- 
tion, des égards:‘que le bon Dieu 
le garde”). 

ASér.—N. pr.; prénom masculin. 

aSikyaré (turc: añikar) —Adv. — 
1. ‘clairement, sans réticence”: 
favlar añikyare: ‘parler sans réti- 
cence, dire crûment les choses de- 
vant tout le monde’. 2. ‘ouverte- 
ment, au grand jour, au vu et au 
su de tout le monde’: no se :rava 
de arrovar a$ikyare: ‘il n’hésite 
pas à voler au grand jour’. 


aSkäva.—$S. f. — (Voir askava.) 
aSkinä (turc: askina).—Loc. prép. 


— a la afkinä: ‘à la santé de, en 
l’honneur de, par égard pour”: be- 
vamos a la a$kina de fulano: ‘bu- 
vons à la santé d’un te}. 


askulsün! (turc: askolsun).—In- 


terj. — ‘bravo! félicitations!”. (Ex- 
prime l’admiration, et parfois, par 
ironie, la désapprobation ou le 
mépris): supo deÿar el sigaro, 
a$kulsun!: ‘il a su se défaire de 
l’habitude de fumer, bravo! il est 
digne d’éloges”; se eco a arrovar, 
a$kulsun! : ‘il s’est livré au vol, au 
brigandage, félicitations!” 


aslamä (turc: asilamak).—1.—<$. 


f. — 1. ‘vaccin’. 2. ‘greffe’. 
II.—Adj. — ‘glacé, frappé’ (bois- 
son). 


aSlik (turc: ayyaslik).—S. m. — 


‘argent de poche, argent réservé 
aux menus plaisirs”: a la okazyôn 
de las fyestas es uzo de dar aflik a 
los fi20s, a los servidores: ‘à l’occa- 
sion des fêtes, il est d’usage de 
donner quelque argent aux en- 
fants, aux domestiques, pour 
leurs menus plaisirs”. 


asoteär.—V. — 1. ‘fouetter, 


poursuivre le fouet à la main’. 
2. “harceler quelqu’un pour qu’il 
accélère la besogne”: la mestra esta 
asoteando a la servidera sin kedar: 
la maîtresse de maison harcèle la 
bonne sans trêve’. (Voir asotear.) 


aSûfre—S. m. — :r. ‘soufre’. 


2. ‘couleur du soufre (jaune ci- 
tron)”: se le fizo la kara a$ufre: ‘il 
est devenu tout jaune” (par des 
souffrances, par une maladie, les 
privations, l’humiliation, la hon- 
te); 


aSufre4do.—Adj. — ‘ensoufré, 


enduit de soufre, soufré; qui a 
pris la couleur du soufre’. (Se dit 
de quelqu’un qui a mauvaise 
mine, qui a le visage jauni par la 
bile.) 


aSufreär.—V. — ‘soufrer, couvrir 


de fleur de soufre’. / a$ufrearse: 
‘prendre la couleur du soufre, 
jaunir’: la ropa mal lavada se aÿu- 
frea: ‘le linge mal lavé jaunit”. 


6.—JUDEO 


la mariée”: prôv.: kyen no kyere le’. 


konsograr demanda muëa a$ugar: 
‘tel qui ne veut pas d’une fiancée 
qu’on lui propose exige un trous- 
seau bien plus riche qu’il sait 
qu’il est impossible de lui être ac- 
corde’. (C’est là un biais pour dé- 
cliner une offre, sans froisser per- 
sonne; C’est aussi poser des con- 
ditions inacceptables dans le des- 
sein de rejeter une offre qu’on 
est, à priori, résolu de refuser); 
demandar l’afugar de la madre: 
‘avancer, pour un marché, des 
exigences excessives”; venir a estar 
una a$ugar: ‘coûter une fortune, 
payer un prix excessif”; le vino de 
la$sugar de la madre: ‘eh oui, cela 
lui appartient, cela faisait déjà 
partie du trousseau de sa mère”. 
(Se dit, avec ironie et colère à la 
fois, pour exprimer qu’un bien 
déterminé, dont quelqu'un se 
prétend propriétaire, n’appartient 
guère à ce quelqu'un, qu’il ne l’a 
point acquis à la sueur de son 
front, que c’est à tort et par abus, 
ou par l’extrème tolérance d’au- 
trui qu’il le détient); dar, traer 
asugar 1 kontado: ‘donner, appor- 
ter sa pleine part dans l’associa- 
tion matrimoniale’; loc. prov.: 
a$ugar 1 khontado te pwedo dar, la 
bwena ventura vatela a buskar: ‘je 
puis t’accorder le trousseau et la 
dot, quant au bonheur dans le 
mariage, à toi de savoir te l’assu- 
rer; MOI je n’y puis rien’ (le père 
à sa fille); kosta una afugar: ‘cela 
coûte une fortune’. 


asuré (turc: asure)—S. f. — 


1. ‘fète des plantes, des arbres qui 
se célèbre le 15 du mois hé- 
braïque de $evat, vers le début du 
printemps, et où l’on se régale de 
toutes sortes de fruits, de vin 
nouveau’. 2. ‘genre de gâteau où 
entrent toutes sortes de fruits’. 
3. ‘blé bouilli dans du lait, agré- 
menté de grains de grenade et de 
toutes sortes de fruits secs gril- 
lés’. 4. ‘pêle-mêle, un peu de 
tout’. 


asutear.—(Cf. aÿotear.) 
atabafado.—Adj. — ‘étouffé’: 


una boz atabafada: ‘une voix in- 
distincte, étouffée’. 


atabafar.—V. — 1. ‘étouffer, 


éteindre en interceptant l'air’: 
atabafar la lumbre: ‘éteindre le 
feu en l’empêchant d’être au con- 
tact de l'air”. 2. ‘couvrir un bruit. 
3. ‘étouffer, emmitoufler”: ataba- 
far debao las kolëas: ‘étouffer 
sous les couvertures”; atabafar el 
garon: ‘imposer violemment si- 
lence, intimer brutalement l’or- 
dre de se taire’. 


atabafo.—S. m. — ‘étouffement’: 


atabafo de garôn: ‘silence à quoi 
on est contraint par la crainte, par 
la menace’. 


atadéro.—$S. m. — ‘lien, attache’: 





atadiZo—S. m. — 1. ‘lasso, liga- 
ture’. 2, ‘lien pour un paquet’. 
3. ‘action de lier’. 

ataädo.—Adj. — ‘qui a fait une 
promesse, qui a pris un engage- 
ment, engagé”; yo atado, tu deza- 
tado: ‘j'ai pris un engagement 
ferme envers toi, tu es libre d’en 
profiter ou d’y renoncer; tu as la 
faculté d’option’; atado kon el 
Dyo, kon la Ley: ‘très pieux, qui 
observe les préceptes divers, les 
prescriptions et le rites de la reli- 
gion avec minutie, avec un scru- 
pule rigoureux’. 
atadrädo.—Adj. — 1. ‘attardé, 
retardé, qui est, qui demeure en 
retard”. 2. ‘qui observe avec fana- 
tisme les rites et préceptes d’un 
autre âge, non évolué, retardatai- 
re, exagérément conservateur, 
réactionnaire’. 
atadramyénto.—S. m. — 1:.‘re- 
tardement”. 2. ‘esprit de conser- 
vation excessive”. 

atadrar—V. — ‘retarder, attar- 
der, mettre en retard’. / atadrär- 
se: ‘s’attarder’. 

atadresér.—V. impers. — ‘com- 
mencer à décliner” (le soleil, le 
Jour): me atadresyo kwando estava 
ainda en kamino: ‘le soleil s’est 
couché quand j'étais encore sur la 
route”. 

atadüra.—S. f. — ‘attache, liga- 
ture, la façon dont une chose est 
attachée’. 

atagentädo.—Adj. — 1. ‘fatigué, 
écoeuré, importuné’. 2. ‘indis- 
posé, malade, qui a l’estomac un 
peu lourd’. 

atagentamyénto.—S. m. — 1. 
‘écoeurement causé par un plat 
trop gras, trop sucré’. 2. ‘impor- 
tunité’. 

atagentär.—V. — ‘importuner, 
écoeurer, dégoüûter, exaspérer; 
donner des lourdeurs d’estomac”; 
atagentar el alma, atagentar la 
sal: ‘importuner avec des sup- 
plications incessantes, des bavar- 
dages interminables’. 

atagentina.—s$. f. — ‘importuni- 
té, écoeurement de longue durée’. 

atagénto.—S. m. — ‘ennui, dé- 
goût, écoeurement’: atagento de 
salud, de alma: ‘grande importu- 
nité” (familier). 

atagentozo.—Adj. — ‘écoeurant, 
suffocant’: gwesmo atagentozo: 
‘odeur écoeurante, parfum suffo- 
cant”’. 

atajseädo.—Adj. — 1. ‘reçu en 
partage” (une tâche): Javoro ataj- 
seado: ‘tâche qu’on a le devoir 
d'exécuter”. 2. ‘décidé par le sort, 
fixé par la fatalité”: ya Lo tenia ata- 
Jaseado : ‘c'était écrit, il y était 
condamné par un décret de la 
destiné, le sort en avait ainsi dé- 
cidé”. (Se dit pour un accident, la 
mort, une grosse perte.) 





atajseador 


atajseadér.—S. m. — ‘répartis- 
seur des tâches, distributeur des 
vivres’. 

atajseamyénto.—S. m. — ‘ré- 
partition des tâches, des vivres, 
etcétera’. 

atajseâr.—V. — 1. ‘répartir les 
tâches, fixer à chacun sa part de 
travail, de consommation”: e/ kapo 
lavoro atajsea el lavoro a kada la- 
vorador: ‘le contemaître fixe la 
tâche à chaque ouvrier”; /a madre 
atajsea el komer de los fizos: ‘la 
mère fixe sa part du repas à cha- 
cun des enfants’. 2. ‘fixer la des- 
tinée de chacun’ (le Ciel): de los 
syelos atajsean, en kipur, la swerte 
de kada ombre: ‘à quipur, le sort 
de chacun est fixé au Ciel’; de lo 
ke se tyene atajseado no se pwede 
fuir: on n’échappe pas à son des- 
tin”. 

atakâdo.—Adij. et s. m. — 1. ‘at- 
taqué, assailli”. 2. ‘tuberculeux 
phtisique, atteint d’une maladie 
contagieuse’. 3. ‘moulé, qui 
s’adapte étroitement sur le corps 
et en accuse les formes (un vête- 








ment)’. 

atakadér.—S. m. — ‘agresseur’. 
atakadüra.—$. f. — 1. ‘attaque, 
agression’. 2. “Contagion’. 
atakanädo.—Ad;j. — ‘ordonné, 
arrangé, mis en ordre’. 
atakanadér.—S. m. — ‘qui ar- 


range, qui met de l’ordre’. 
atakanär, atakanéar.—V. — 
‘arranger, ordonner, mettre en 
ordre’: atakanar la kaza: ‘mettre 
la maison en ordre’. / atakanär- 
se: ‘arranger ses vêtements, ar- 
ranger sa coiffure, sa mise’. 
atakär.—V. — ‘attaquer, assai- 
Ilir’. / atakârse: 1. ‘être contami- 
né, être atteint de’. 2. ‘se laisser 
gagner par une obsession, une 
manie, une lubie, par l’idée que 
l’on est atteint d’une maladie, de- 
venir hypocondriaque, phtisi- 











que’. 
ataäko.—$S. m. — ‘attaque, agres- 
sion”. 
atamyénto.—S. m. — ‘attache- 
ment’. 
atân.—Adv. — ‘autant, aussi’: es 


atan negro ke su ermano: ‘il est 
aussi mauvais que son frère’. 
2. ‘plus’ (marque un souhait, un 
désir d’augmentation); atan lo 
kuydo, atan se va aflakando: ‘plus 
je le soigne et plus il mai- 





grit’. 

atansyôn.—S. f. — ‘attention’. 
atantivo—Adj. — ‘attentif. 
atar.—V. — 1. ‘attacherf, lier’: 


atar a uno: ‘obtenir de quelqu'un 
une promesse, un engagement 
avec des garanties d’exécution’; 
atar a uno de pyes 1 de manos: a) 
‘lier pieds et poings à quelqu'un’; 
b) ‘se soumettre à des conditions 
très sévères, en s’assurant toutes 
les garanties qu’elles seront stric- 
tement exécutées’; atar amistad: 


‘lier amitié”; ata al gato kwando 
kome: ‘il attache le chat quand il 
mange’. (Se dit des personnes très 
pingres); atar las manos: ‘réduire 
à l’inaction’”; ata akä!: ‘tope-le!, 
c’est tout à fait cela; j’abonde 
dans ton sens’. 2. no se save atar 
las bragas, los Cikures: ‘il ne sait 
pas attacher sa braguette, les cor- 
dons de sa braguette; c’est un ma- 
ladroit”; se kyere atado; ‘il est fou 
à lier”; no se ata: ‘il est impossible 
de le calmer, il est au paroxysme 
de la colère”; atar una koza kon 
otra: ‘rattacher (à tort) une chose 
à une autre, faire un rapproche- 
ment entre des choses sans rap- 
port entre elles”. 2. ‘conclure une 
affaire”: ata y ata, no se le ata: ‘il 
essaye de combiner une affaire, 
de rapprocher et de lier des idées, 
des éléments, il croit être tout 
près de réussir, mais, en fin de 
compte, il n’arrive à rien’; este 
despozoryo no se ata: ‘ces fiançail- 
les ne peuvent pas être conclues’. 
| atârse: ‘s'engager, se lier, con- 
tracter une obligation”: atarse las 
manos: ‘se priver de son droit 
d'initiative, de sa liberté d’agir’; 
atarse kon uno: ‘se lier avec quel- 
qu’un’; la lece, l’asukar se atan: 
‘le lait, le sucre, au feu, se lient, 
font pâte’. 

atara (19n1).—$. f. — ‘renoncia- 
tion à accomplir un voeu, une 
promesse; cérémonie religieuse 
par laquelle on se délie d’un voeu, 
on résilie un accord: fomar atara: 
‘se délier solennellement d’un ac- 
cord”. 

atarkadizo.—S. m. — ‘disposi- 
tions prises pour coucher’. (Se 
prend en très mauvaise part, se 
dit avec amertume, avec colère): 
va se kitan los oZ0s padre, madre 1 
fizos; àyde, fazyendo para atar- 
kadizo 1 ke se serre la nocada: 
‘père, mère, enfants s’arrachent 
les yeux; allons, faites ce qu’il faut 
pour aller dormir et que la veillée 
soit close’. 

atarkâädo.—Adj. — ‘couché’. (Se 
dit avec dépit, avec mauvaise hu- 
meur.) 

atarkamyénto.—S. m. — ‘action 
de se mettre au lit de fort mau- 
vaise grâce’. (Exprime la mauvai- 
se humeur de celui qui se couche 
contre son gré ainsi que de ceux 
qui l’entourent.) 

atarkär.—V. — ‘coucher quel- 
qu’un dans un lit où il va de fort 
mauvaise grâce, où le forcent à se 
mettre ceux qui sont irrités con- 
tre lui’. / atarkarse: ‘se coucher 
de mauvais gré. (Dénote le mé- 
pris, la haine, l’irritation contre 
celui qui se couche; indique aussi 
la mauvaise grâce de celui qui se 
couche): vino borraco pedrido 1: 
se jwe a atarkarse: ‘ce triste per- 
sonnage est rentré ivre-mort et 
il est allé droit au lit’; atarka 
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la parä: (argot) ‘aboule le pog- 
non’. 








atavanädo.—Adj. — ‘toqué, tim- 
bré, lunatique’. 
atavanârse.—V. — ‘devenir to- 


qué, cinglé, comme si l’on était 
piqué par des taons dont on ne 
peut se débarrasser et qui irri- 
tent, qui affolent’. 
atavismo.—S. m. — ‘atavisme’. 
ategi (turc: atesçi).—S. m. — ‘qui 
aime le risque, qui entreprend vo- 
lontiers des aïfaires hasardeuses 
où les chances sont élevées, tant 
pour les bénéfices que pour les 
pertes; audacieux’. 








atelyér.—S. m. — ‘atelier d’arti- 
san”. 

atemäâdo.—Adj. — ‘débilité, 
épuisé, affaissé, découragé’. 
atemamyénto.—S. m. — ‘débi- 


litation, épuisement, décourage- 
ment’. 
atemäâr.—V. = ‘faire perdre ses 
forces, son courage”: el suvir syen 
eskalones sin kedar atema al mas 
jwersudo: ‘l’ascension de cent 
marches sans arrêt épuise le plus 
costaud”; las krévitas kontinuales 
ateman el Car$i: ‘les faillites con- 
tinuelles affaissent le marché’. 
Aténa.—N. pr. = ‘Athènes’. 
atenéo.—Ad;j et s. m. — ‘athé- 
nien”’. 
atentädo.—S. m. — ‘attentat’: un 
atentado a mano armada: ‘un at- 
tentat à main armée’. 














atentâr.—V. — ‘attenter’. 
aténto.—Adj. — ‘attentif, appli- 
qué’. 

atenuâdo.—Adj. — ‘atténué, 


affaibli, rendu moins sévère, 
moins aigu, adoucï’. 





atenuâr.—V. = ‘atténuer’. 
atenwasyôn.—sS. f. — ‘atténua- 
tion’. 


atenyäno.—Adj. et s. m. — 
‘athénien’. 

atestär.—V. — ‘être témoin, por- 
ter témoignage, attester’. 

atestasyôn.—S. f. — ‘attestation, 
témoignage’. 

atestigwar.—V. — ‘attester, por- 
ter témoignage’. 

atés (turc: ates)—Ad;j. — ‘ardent, 
déluré, prompt à comprendre, à 
agir’: ates te la do: ‘je le tiens, je 
te le donne pour quelqu'un de 
très éveillé; très intelligent, d’une 
activité efficiente remarquable’. 

atinâr.—V. — ‘repérer, aperce- 
voir, découvrir par le regard, 
trouver ce qu’on cherche à 
tâtons’. / atinärse: ‘s’apercevoir: 
no me atino: ‘je l’ai perdu de vue, 
je n’y ai pas pensé’. 











atirâr—V. — 1.'‘attirer’. 2. ‘allé- 
cher, enjôler’. 

Atlas.—S. m. — ‘tissu de coton, 
de soie, uni et brillant’. 
atléta.—S. m. et f. — ‘athlète’. 

atletismo.—$S. m. — ‘athlétisme’. 
atmoôsfera.—S. f. — ‘atmos- 
phère’. 
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atmosfériko.—Adj. — ‘atmos- 
phérique’. 

atolondrädo.—Ad;j. — ‘blessé au 
front, à la tête’. 
atolondräar.—V. — ‘blesser au 


front, à la tête, et occassionner 
des bosses, des ecchymoses’. 
(Syn.: entolondrar.) 

atontär.—V. — ‘hébéter, contri- 
buer à rendre stupide par l’exer- 
cice d’une besogne automatique 
constante qui n’exige aucun ef- 
fort intellectuel’ / atontärse: ‘de- 
venir stupide’. 

atontesér.—V. — ‘hébéter, abru- 
tir’ / atontesérse: ‘s’abrutir’. 








atontesido.—Adj. — 1. ‘étourdi’. 
2. ‘abêti, hébété’. 
atontesimyénto.—$S. m. — ‘hé- 
bétement, abêrissement’. 
atorgamyénto.—S. m. — I. 


‘aveu, confession’. 2. ‘consente- 
ment obtenu avec peine, accordé 
après hésitation’. 

atorgâr.—V. = 1. ‘avouer, recon- 
naître ses fautes, ses torts, ses pé- 
chés”: atorgar sus pekados: ‘con- 
fesser ses péchés; consentir, ad- 
mettre que l’on s’est trompé, 
qu’on a mal agi”; no kyeria venir a 
la boda porke estava mara3eado 
kon el novyo, ma despwés de muas 
rogativas atorgô a venir: ‘il ne 
voulait pas venir au mariage parce 
qu’il était brouillé avec le marié; 
mais après bien des prières, il a 
consenti à venir’; atorgarse ven- 
sido: ‘s’avouer vaincu”; atorgar 
por uno: ‘se déclarer en faveur de 
quelqu'un, le défendre, le justi- 
fier”; / atôrgo ke: ‘je conviens que, 
je vous concède que’. 

atormentädo.—Adj. — ‘tour- 
menté’: un sjweño atormentado : 
‘un sommeil agité, traversé de 
mauvais rêves’. 

atormentär.—V. — ‘tourmen- 
ter’. / atormentarse: ‘se faire de 
la bile, se tourmenter’. 

atornâäda.—S. f. — 1. ‘retour’: a 
la atornada: ‘peu de temps après, 
quelques instants après’. (On dit 
aussi dans ce sens: a la bwelta.) 
2. ‘retour à la vie après la mort’. 
(Selon ceux qui croient à la mé- 
tempsychose. Se dit plaisamment 
quand on parle de quelque chose 
qu’on n’a pas pu réaliser durant 
son existence. Les croyances po- 
pulaires veulent que l’âme, qui 
est immortelle, passe successive- 
ment par diverses incarnations et 
que l’on revient plusieurs fois sur 
terre, en des corps divers): a la 
atornada : ‘à la prochaine incarna- 
tion’. (Se dit avec une ironie 
amère, pour exprimer qu’on juge 
impossible de réaliser un rêve de 
vie.) 

atornâr.—V. — ‘retourner, reve- 
nir Sur ses pas”; atornar en te$uva : 
‘venir à résipiscence, expier’; 
atornar en si: ‘revenir à Soi, re- 
prendre ses sens, ses esprits’; 








atornar las palavras: ‘déformer 
les propos’; atornar a la eskola: 
‘faire effort pour apprendre ce 
qu’on ignore, ce qu’on a oublié’; 
atornar a la mansevez: ‘se livrer 
aux plaisirs de la jeunesse quand 
on est déjà avancé en âge’. (Se dit 
avec ironie.) 

atorsär, atorsér.—V. — ‘tordre’; 
atorsar la lana, el algodôn, el filo: 
‘tordre la laine, le coton, le fil’. 





atorvâdo.—Adj;j. — ‘alarmé, ef- 
frayé’. 

atorvamyénto.—S. m. — ‘fra- 
yeur, alarme’. 

atorvar.—V. — ‘faire peur, effra- 


yer’. / atorvarse: ‘s'inquiéter, 
s’alarmer, s’effrayer, être pris de 
peur’. 

atrabulädo.—Adj. — ‘troublé, 
égaré, hagard”: tener los 030s atra- 
bulados: ‘avoir les yeux hagards’. 

atrabuiârse.—V. — ‘avoir l'air 
égaré, perdre la tête, devenir ha- 
gard’. 














atraénte.—Adj. — ‘attrayant’. 
atraér.—V. — ‘attirer, allécher’. 
atraksyén.—S. f. — ‘attraction; 


spectacle curieux, nouveau, qui 
attire les spectateurs, les clients’. 








atramuüz.—S. m. — ‘lupin’. (On 
dit aussi tramuz.) 
atrankäâr.—V. — ‘fermer (une 


porte, une fenêtre) en maintenant 
solidement avec une barre’. 
atrâs.—Adv. — ‘arrière, en ar- 
rière”: kaminar atras: ‘aller à re- 
culons’; atornar atras: ‘revenir 
sur ses pas”; darse atras, travarse 
atras: ‘faire marche arrière parce 
que l’on s’est aperçu qu’on n’est 
pas dans la bonne voie’; favlar 
por atras:‘médire sournoisement, 
en s’en cachant’; ajarvar, atakar 
por atras: ‘frapper dans le dos, 
par trahison et lâcheté; atras 
atras: ‘tout à fait en arrière, au 
dernier rang’; no mirar m atras m 
adelantre: ‘ne tenir compte d’au- 
cune considération, ne pas se 
préoccuper des conséquences, se 
laisser aller à la colère, à la vio- 
lence; se laisser emporter par son 
impulsion”; no kedar atras: ‘ne 
pas être en reste, ne pas manquer 
de bien faire, de bien dire, de bien 
se comporter avec qui se montre 
amical, bienveillant, généreux en- 
vers nous; ne pas se laisser sur- 
passer dans la pratique des bons 
procédés; faire autant et plus que 
les autres’; atras un mes, atras 
dias, atras tyempo: ‘il y a un mois, 
il y a quelques jours, il y a quel- 
que temps’; no deÿar teatro, balo, 
paseo atras: ‘ne pas rater une re- 
présentation théatrale, un bal, 
une promenade’; /a ora va atras: 
‘la montre, l’horloge retarde’; to- 
mar, dar el pey atras: ‘reprendre, 
rendre les arrhes”; tomar, dar una 
ropa atras: ‘reprendre, rendre 
une marchandise’; kedar atras: 
‘être en retard, traîner à la queue’; 
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travatelo atras!:‘ravale ces mots, 
rétracte-to1, retire tes propos que 
je considère comme injurieux, re- 
tire tes menaces, tes SOUpÇOnS”’; 
de$ar atras: ‘avancer, aller de 
l’avant et laisser les autres de- 
rrière-sol’; todo lo ke te vyene de 
la mano no lo defes airas: ‘fais tout 
le mal dont tu te sens capable (et 
dont tu me menaces), je ne te 
crains pas!” (Défi lancé à quel- 
qu’un qui menace, qui fait du 
chantage); ecar atras: ‘être cause 
d’un retard’; la jazinura m’ec6 
atras de una semana: ‘la maladie 
m'a retardé d’une semaine”; ?r 
atras en el estudyo: ‘reculer dans 
ses études, oublier en partie ce 
qu’on avait appris, en savoir 
moins’; kedar atras del feco: ‘être 
en retard dans l’exécution de son 
travail”; prov.: "m1 palavra m 
pyedrada no atornan atras: ‘ni le 
mot maladroit, l’injure, ni la pier- 
re, une fois lancés, ne reviennent 
en arrière!” 

atrasdän.—Interj. — ‘vaines pro- 
messes”. (Se dit ironiquement de- 
vant des promesses dont on est 
sûr qu’elles ne seront pas tenues.) 

atrasmaäno.—Loc. adv. — ‘en ca- 
chette, en coulisse, en sous main, 
sans qu’on s’en doute, par des- 
sous le comptoir’. 

atrazado.—Ad;j. — 1. ‘arriéré, re- 
tardataire, traînard”’. 2. ‘attardé 
intellectuellement, qui a une in- 
telligence déficiente’: estar atra- 
zädo en el lavoro, en los estudyos: 
‘être en retard dans l’accomplis- 
sement de sa tâche, dans ses étu- 
des”. 3. ‘d’un autre âge, qui nour- 
rit des préjugés de l’ancien 
temps’; es persona muy atrazada, 
kedd atrazado: ‘c’est un réaction- 
naire, c’est quelqu'un qui n’a pas 
évolué avec son temps’. 

atrazamyénto.—S. m. = 1.‘re- 
tardement”. 2. ‘idées, moeurs, 
préjugés qui ne sont plus de notre 
temps’. 

atrazänte.—Adj. — ‘retardant, 
qui entrave l’avance, la marche 
en avant, le progrès’. 

atrazar.—V. — ‘retarder’: atra- 
zar la boda: ‘ajourner le mariage, 
le retarder’. / atrazârse: ‘rester 
en arrière, en retard’. 

atrâze, atr4Ze.—S. m. = 1. ‘pa- 
rure, vêtement”. 2. ‘manière de se 
vêtir, tenue vestimentaire, forme 
du vêtement’. 

atr4zo.—S. m. — 1. ‘ce qui reste 
redü; arriéré, ce qui aurait dû être 
fait et pour quoi on est en retard”. 
2. ‘retard, retardement’. 























atrensâar.—V. — ‘tresser les che- 
veux, les mettre en tresses’. 
atribuir.—V. — ‘attribuer’. 
atribusyôn.—s$. f. — ‘attribu- 
tion’. 

atristädo.—Ad;j. — ‘attristé’. 
atristAär.—V. — ‘attrister’. 


atristârse: ‘s’attrister’. 


atrivido 





atrivido.—Ad;. — 1. ‘hardi, au- 
dacieux, risque-tout’: es #nuco 
atrivido, se tripa a los arvoles, a los 
peñaskos: ‘c’est un risque-tout, il 
grimpe aux arbres, il s’accroche 
aux rochers’. 


atrivimyénto.—S. m. = ‘har- 
diesse, audace’. 
atrivirse.—V. - ‘oser, se risquer, 


assumer des risques”: afrivirse a 
la mwerte: ‘se hasarder dans une 
entreprise qui comporte un dan- 
ger très grave’. 

atrivisyôn.—$. f. = 1. ‘hardies- 
se, audace’. 2. ‘action de se hasar- 
der dans une entreprise qui exige 
beaucoup de hardiesse’. 

atrôce (italien: atroce).—Adj. — 
‘atroce’. 

atrosidad.—$S. f. — ‘atrocité’. 

atü (français: à tout).—estar atu: 
‘être attentif à tout, à satisfaire en 
toute chose’. 

atudrido.—Adj. — ‘qui a perdu 
l’usage des sens, étourdi’: estar 
atudrido por la kayentura: “être 
étourdi par la fièvre’. 
atudrimyénto.—S. m. — ‘étour- 
dissement’. 

atudrir.—V. — 1. ‘étourdir’. 2. 
‘assoupir, être pris d’une profon- 
de somnolence”. 

atufâdo.—Ad;. — ‘qui a contrac- 
té une odeur de moisi, de renfer- 
mé, qui pue le remugle’. 

atufar.—V. — ‘communiquer 
l'odeur du moisi’. / atufar- 
se: I. ‘contracter une odeur désa- 
gréable, sentir le remugle’. 2. 
‘contracter l’odeur du charbon 
qui brüle insuffisamment’. 

atupido.—Adj. — ‘étourdi, as- 
soupi par la fièvre, somnolent, 
endormi. 

atupirse.—V. — ‘être étourdi, 
s’assoupir, s’étourdir sous l’effet 
de la fièvre’. 








aturmentär.—V. — ‘tourmen- 
ter”. 

atwenderio.—S. m. — ‘excès de 
préparatifs, de toilette’. 
atwéndo.—S. m. — 1. ‘ustensile 


(particulièrement ustensile culi- 
naire). 2. ‘individu à qui on 
hésite de confier une mission, une 
affaire”; el atwendo es negro!:"lin- 
dividu dont il s’agit n’est guère 
sûr, il est peu digne de confian- 
ce”. 

atwéndos.—S. m. pl. (vieux). — 
‘préparatifs pour se montrer sous 
le meilleur jour, pour faire sensa- 
tion”: pedrer tyempo en atwendos: 
‘perdre son temps en soins de toi- 
lette”’; basta tantos atwendos: il ne 
faut pas tant de soins de toilette; 
trêve d’apprêts (en vue de faire 
de l’épate!)’. 








audénsya.—S. f. — ‘audience’. 
augurâr, augurar.—V. — ‘sou- 
haiter, augurer’. 

auguryo, auguryo.—$S. m. = I. 


‘augure, présage’. 2. ‘voeu, sou- 
hait’. 





aumentär.—V. — ‘augmenter’. 
auménto.—S. m. — ‘augmenta- 
tion’: aumento en la komaña: 
‘hausse du prix des vivres’. 
aün.—Adv. — ‘encore, même’: 
aun kon todo: ‘cependant, en 
dépit de cela, malgré tout”. (Voir 
aunke.) 








aunamyénto.—S. m. = ‘union, 
action d’unir, unification’. 
aunâr—V. — ‘unir, former une 


union, rassembler”: aunarse kon 
bwenos, kon negros: ‘s’unir, se so- 
lidariser avec des braves gens, 
avec des mauvais sujets”. 
aunke.—Conj. — ‘quoique, bien 
que”: venir al lavoro aunke jazino: 
‘venir à son travail bien que l’on 
soit malade”; te vo a fazer la pa- 
lavra aunke no lo mereskas: ‘je 
t’accorderai ce que tu sollicites 
malgré que tu ne le mérites pas’. 
Austrälya.—N. pr. — ‘Austra- 
lie’. 

australyäno.—Adj. et s. m. — 
‘Australien’. 

austriako.—Adj. et s. m. — ‘Au- 
trichien’. 

Austrya.—N. pr. — ‘Autriche’. 





autô.—$S. m. — ‘auto, automobi- 
le’. 

autodeterminasyôn.—sS. f. — 
‘autodétermination’. 


automobil.—$S. m. — ‘automobi- 
le”. 








autôr.—S. m. — ‘auteur’. 
autoridad.—S. f. — ‘autorité’. 
autoritaryo.—Adj. — ‘autoritai- 
re’. 

autüño.—$. m. — ‘automne. 

Av (1N).—S. m. — ‘onzième mois 


de l’année juive’ (juillet-août): os 
primeros dias de av son dias de li- 
muño: ‘les premiers jours de av, 
sont des jours de deuil et aussi 
une période où les accidents sont 
fréquents’. 
ava.—$. f. — (Forme soignée de 
Jäava — fève.) 
avagazi (turc: havagazi).—S. m. 
— ‘gaz d’éclairage’. 
avagär.—1l.—Adv. — ‘lente- 
ment”: kaminar avagar: ‘marcher 
lentement’; avagar avagar: ‘très 
lentement”; favla avagar: ‘parle 
sans crier, sans te fâcher’. II. In- 
terj. ‘attention!, prends garde!”: 
avagar no te kaygas!: ‘prends 
garde à ne pas tomber!” 
avegaréza.—<S. f. — ‘lenteur’. 
avagariko.—Adv. — ‘très lente- 
ment”: dizes ke en un ora vas a 
fazer dyez kilometros a pye, 
avagariko no los fazas!: ‘tu pré- 
tends faire dix kilomètres à pied 
en une heure, chiche! tu te van- 
tes!”. 2. avagariko!: (exclamation 
ironique pour jeter un défi) favla 
avagariko para ke no te syentan los 
otros: “parle bas pour que les au- 
tres ne t’entendent pas’; dezirlas 
avagariko avagariko: ‘dire à quel- 
qu’un de dures vérités, en affec- 
tant de lui parler avec douceur, 
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avec calme, sans s’exciter’; prov.: 
favla avagariko, ma ten byen en 
mano una toyaka: “parle avec cal- 
me, garde ton sang-froid, mais 
tiens ferme un gros bâton’ 
— ‘parle à ton adversaire sans 
fanfaronnades, mais qu’il se ren- 
de compte que tu es armé pour 
rapper dur au besoin’). 

avagarOzo.—Adj. — ‘qui va sans 
hâte, lent, tardif, lambin”: enfren- 
te del automobil, el m2or kavayo 
es avagarozo: ‘en comparaison de 
l’automobile, le meilleur cheval 
est très lent’. 


avaliädo.—Adj. — ‘mis en va- 
leur, présenté sous son meilleur 
aspect’. 


avaliar.—V. — ‘mettre en valeur, 
faire ressortir, donner du relief’: 
avaliar el moble: ‘soigner le mobi- 
lier, le bien disposer pour le faire 
voir sous le meilleur jour’; e/ bwen 
vendedor save avaliar la ropa: ‘le 
vendeur expérimenté sait faire 
valoir la marchandise; avalhar un 
vestido: ‘porter un costume avec 


élégance’. 
avalorado.—V. — ‘valorisé, mis 
en valeur’. 
avalorar.—V. — ‘valoriser, pré- 


senter une chose de façon qu’elle 
ait sa pleine valeur aux yeux qui 
la regardent’. 

avarädo.—Adj — 1. ‘ahuri, 
comme à moitié endormi’: esta 
avanado: ‘il divague. il est gâteux, 
il va sans but, sans pensée, 
comme feuille morte au vent’. 2. 
‘dément, qui a perdu la raison’. 

avanamyénto.—S. m. — ‘dé- 
mence, folie’. 

avanarse.—V. — ‘perdre la rai- 
son, être pris de démence’. 
avansädo.—Adj. — 1. ‘avancé, 
qui a fait des progres’: estar avan- 
sado en los estudyos: ‘être avancé 
dans ses études”. 2. ‘épargne’: se 
mmerkô un vestido de su avansado: 
il s’est acheté un costume avec 
ses propres économies’. 

avansadôr.—S.m. — ‘épargnant, 
qui fait des économies’. 








avansamyénto.—S. m. — ‘avan- 
ce, progrès’. 
avansär.—V. — 1. ‘avancer, pro- 


gresser’”. 2. ‘économiser, épar- 
gner’: avansar de penar: ‘s’épar- 
gner de la peine”; avansar marre- 
kias, engresos, pleytos:‘s’éviter des 
chagrins, des froissements, des 
querelles”; avansar paräs: ‘mettre 
de l’argent de côté’. 

avänso.—S. m. — 1. ‘avance’: 
tener avanso: ‘avoir de l’avance’'; 
dar avanso: ‘donner de l’avanee’. 
2. ‘épargne’. 3. ‘payement antici- 
pé, acompte sur un avoir qu’on 
ne doit toucher que plus tard’. 
4. ‘prêt, somme qu’on prête, que 
l’on emprunte’. 


avantagi.—S. m. — ‘pique-as- 
siette, resquilleur’. 
avantär.—V. — ‘vanter, louer, 
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louanger’. / avantärse: ‘se tar- 
guer, se vanter, exalter son pro- 
pre mérite”: prov.: kyen se avanta 
kon su boka merese apedreado: ‘tel 
qui fait son propre éloge, qui 
exalte lui-même ses propres mé- 
rites, qui se tresse des couronnes, 
mérite d’être lapidé’. 





avantazado.—Adj. — ‘favorisé, 
avantagé’. 

avantaZär.—V. — ‘avantager, fa- 
voriser”’. 

avantäZe.—S. m. — ‘avantage’. 
avantaZz0zo.—Adj. — ‘avanta- 
geux’. 


avânte.—Loc.: travar avante: 
‘vivre aux dépens d’autrui, abu- 
ser de la bonté, de la naïveté des 
autres pour les exploiter, pour se 
défrayer, pour resquiller’. 
avaria.—$. f. — ‘avarie, domma- 
ge survenu à un navire, à Sa Car- 
gaison’. 
avariado.—Adj. — ‘avarié, qui a 
subi un dommage en mer, dans 
un incendie (mouillé). 
avariar.—V. — ‘avarier’. / ava- 
riarse: ‘être avarié, s’endomma- 
ger, par l’eau, l’humidité’. 
avaya (turc: havaya).—Adv. — 
‘en l’air, au hasard, à l’aventure’: 
arrozar pyedras avaya, onde van 
ke vayan: ‘lancer des pierres au 
hasard, sans souci des dommages 
qu’elles pourront causer’. 
avaynär.—V. — ‘ourler’. 
avdalä (n7733).—5$. f. — ‘céré- 
monie, prière qui marque la fin 
du sabbat et le début d’une nou- 
velle semaine’. (Elle se célèbre le 
samedi, après l’apparition de la 
première étoile, quand on allume 
les lampes, par la bénédiction du 
vin et d’un produit végétal d’une 
senteur agréable (citron, café). 
Chacun des membres de la famil- 
le contemple le reflet de la lu- 
mière sur ses ongles. La croyance 
populaire veut que l’absence de 
ce reflet présage la mort.) 
ave.—I.—$S. f. — 1. ‘volatile, oi- 
seau”: las aves bolan en el syelo: 
‘les oiseaux volent dans le ciel’; 
enserrar las aves: ‘faire coucher la 
volaillé, l’enfermer le soir, dans la 
basse-cour’. II.—S. m. ‘un em- 
poté, un hébété, un ahurï: estar 
entero un ave; pareser un ave: ‘être 
comme un empoté, n’avoir aucu- 
ne vivacité, aucune capacité d’ini- 
tiative, d’action’”. (Ce mot est 
réellement féminin; mais, comme 
il est toujours employé au singu- 
lier, précédé de l’article indéfini 
un, una l’élision lui donne l’as- 
pect du masculin.) 
avedradeär.—V. — ‘vérifier’; 
avedradear las kozas: ‘enquêter 
pour s’assurer de la véracité d’une 
affirmation, d’une imputation, 
d’une accusation’. 
avél (523R).—S. m. — 1. ‘deuil. 
2. ‘durée du deuil d’une semaine 
que l’on observe à l’occasion de la 

















mort d’un proche (père, mère, 
frère, soeur, époux)’. 
avelüt (n1?2x).—S. m. — ‘durée 
du deuil observé à la mort d’un 
parent consanguin, d’un époux, 
d’une épouse’. 





avéna.—S. f. — ‘avoine’ (Syn.: 
vulaäf.) 

avenenar.—V. — ‘envenimer’. 
(Syn.: envenenar.) 
avenimyénto.—S. m. = ‘accord, 





conciliation, réconciliation”; mas 
vale un negro avenimyento ke un 
bwen proceso: ‘un mauvais arran- 
gement vaut mieux qu’un bon 
procès”. 

avenir (français) —I.—$S. m. — 
‘avenir, temps futur’; un avenir 
serkano, longano: ‘un temps pro- 
che, lointain; bien-être futur, 
prospérité escomptée”; un feco de 
grande avenir: ‘une entreprise de 
grand avenir’; el ofisyo de mano no 
tyene mas avenir: ‘le métier ma- 
nuel n’a plus d’avenir’. II—V. 
— ‘arranger, rapprocher, contri- 
buer à mettre d’accord’: avenir 
dos amigos desferensyados: ‘recon- 
cilier deux amis brouillés par une 
question d’intérêts’. / avenirse: 
‘s'arranger, se mettre d’accord’. 

avenivle.—Adj. = ‘conciliant, ac- 
commodant, qui a bon caractère’. 
aventadéro.—$S. m. — ‘mise en 
mouvement, agitation de l’air 
avec un éventail, sans arrêt, de 
façon à énerver les personnes pré- 
sentes’. 

aventadôr.—S. m. — ‘éventail’ 
(pour se rafraîchir le visage, pour 
ranimer le feu): e/ korason lo tengo 
un aventador: ‘le coeur me bat 
très fort’. 

aventadüra.—S. f. — ‘action 
d’agiter l’air avec un éventail, 
pour se rafraîchir, pour attiser le 
feu’. 

aventar.—V. — ‘éventer, faire du 
vent avec un éventail ou tout autre 
objet”. / aventarse: ‘s’éventer, se 
rafraîchir en agitant l’air avec un 
éventail’. 

aventurado.—Adj. — 1. ‘auda- 
cieux, hard’. 2. ‘heureux’: byena- 
venturado el ke se akontenta kon su 
parte: ‘bienheureux celui qui se 
contente de son sort, contente- 
ment passe richesse”; byenaventu- 
rado: ‘pauvre, malheureux, indi- 
gent” (antiphrase); los byen aven- 
turados: ‘les pauvres gens, les 
indigents, le pauvre monde’. 











aventurarse.—V. — ‘s’aventu- 
rer, S’exposer, se hasarder, courir 
un risque’. 

aventuréro.—S. m. — ‘aventu- 
rier, chevalier d’industrie’. 
avér.—I.—S. m. — 1. ‘air, at- 


mosphère, vent”: esta bolando por 
el aver del syelo: ‘cela risque de se 
perdre, de n’aboutir à rien, 
d’échouer’; aver pezgado: ‘per- 
sonne franchement antipathique’; 
alivyanar el aver: (littéralement) 


avantazado 


‘nettoyer l’atmosphère’. (Se dit à 
propos du départ d’une personne 
indésirable); ecarse al aver: ‘dor- 
mir au grand air’; tomar aver: à) 
‘prendre de l’air, respirer de l'air 
frais’; b) ‘se permettre de l’initia- 
tive, s’émanciper’; c) ‘s’éventer, 
se divulguer, venir à la connais- 
sance du premier venu, en par- 
lant de quelque chose qui devait 
être secrète’. 2. ‘mine’: aver li- 
vyano : ‘personne sympathique, 
grâcieuse”. II.—S. m. ‘fortune, 
bien, richesse, actif”: pedrer todo 
su aver: ‘perdre tout son avoir’; 
los averes pasan, las bwenas feias 
(ecas) kedan: ‘les fortunes sont 
passagères, les bonnes oeuvres 
qu’on a accomplies comptent’; 
dar y aver: ‘doit et avoir’: tener 
dar y aver kon uno: ‘être en affai- 
res avec quelqu'un’. III—V. 1. 
‘exister, contenir’. (C’est un ver- 
be impersonnel: ay, avia, uvo, 
avra, ke ayga, ke uvyera ou ke 
uvyese, avyendo, uvido): ay Dyo 
en los syelos: il y a un Dieu au 
ciel”; uvo pleyto: ‘il y eut une dis- 
pute’. 2. ‘avoir’ (auxiliaire. Cette 
conjugaison he, has, ha, etc. est 
de plus en plus oubliée. Elle est 
remplacée par tengo, tyenes, tyene, 
etc. On dit encore avräs de saver: 
‘il est utile que tu saches”. On dit 
indistinctement: avemos dico, 
aviamos demandado, kwando avre- 
mos visto, etc. et tenemos dico, te- 
niamos demandado, kwando tene- 
mos visto, etc.: ‘nous avons dit’, 
‘nous avions demandé”, ‘quand 
nous aurons vu’, etC.). bwen aver 
de gente!: ‘il y en avait du mon- 
de!”; a no aver avia syen personas: 
‘il y avait au moins cent person- 
nes”. 
averdade4do.—Adj. — ‘confir- 
mé, contrôlé; trouvé exact, véri- 
dique, après examen’. 
averdadear.—V. — ‘contrôler, 
en vue de se rendre compte si un 
fait, un récit, une affirmation sont 
véridiques”: me kontaron kozas es- 
trañas, vo a buSkar de averdadear- 
las: ‘on m’a raconté des choses 
étranges; Je tâcherai de les 
contrôler’; las previzyones de la 
sensya se averdadean de mas en 
mas: ‘les prévisions de la science 
s’avèrent exactes de plus en plus’. 
averé.—Adv. — ‘de biais, de 
guingois, de travers’: kaminar 
averé: ‘marcher de travers, en 
penchant le buste de côté’; asen- 
tar un moble avere: ‘installer un 
meuble de travers’. 
avergwensadaménte.—Adv. — 
‘honteusement’. 
avergwensädo.—Adj. — ‘honni, 
humilié”: sahir avergwensado: ‘sor- 
tir tout contrit d’une affaire, 
d’une discussion où l’on avait af- 
firmé certaines choses qui se sont 
avérées sans fondement’; aver- 
gwensado lo vea: ‘puisse-t-il être 


avergwensänte 


honni, il s’est couvert de honte, il 
en est tout confus’. 

avergwensânte.—Adj. — ‘hon- 
teux, qui fait honte, qui rend 
honteux, qui attire le mépris’. 

avergwensär.--V. — ‘infliger 
une humiliation’. / avergwen- 
sarse: 1.‘être honteux, se sentir 
humilié (pour avoir manqué à sa 
parole, à sa promesse, pour avoir 
fait une affirmation qui s’est avé- 
rée fausse)’. 2. ‘être très timide en 
société, manquer d’assurance, 
être gauche’. 

averigwamyénto.—S. m. = ‘re- 
cherche de la vérité, contrôle, in- 
vestigation, enquête’. 

averigwâr.—V. — ‘vérifier, en- 
quêter, rechercher la vérité”: no 
me fio de lo ke me dizen, lo va a 
averigwar: ‘je ne prête pas foi à 
ce qu’on me dit; je vais le 
contrôler’. 

averli—Adj. — ‘bien aéré, ayant 
une bonne orientation”; kaza muy 
averlia: ‘maison bien exposée, 
bien orientée’. 

aversyôn.—sS. f. — ‘aversion’. 

avertir.—V. — ‘avertir, mettre en 
garde”. 

avezindäâr, avezindadeär.—V. 
— ‘voisiner, fréquenter le voisi- 
nage, frayer entre voisins’. / ave- 
zindârse: ‘se fréquenter, frayer 
entre voisins, voisiner”: al tyempo, 
las kazas komunikavan por adyen- 
tro 1 las famiyas se avezindavan 
muco: ‘jadis les habitations com- 
muniquaient intérieurement et 
les familles frayaient beaucoup 











entre elles”. 

avezindeâr.——V. — (Voir aven- 
zindär.) 

aviasyôn.—$. f. — ‘aviation’. 
aviator.—S$S. m. — ‘aviateur’. 
Avinu (11X)—S. m. — ‘Notre 


père” (titre que l’on donne aux 
trois premiers patriarches, ancé- 
tres du peuple juif: Avraam Avi- 
nu, Îtsjak Avinu, Yakôv Avinu). 
avyôn.—$. m. — 1I.‘avion’. 2. ‘aé- 
roplane’. 
avismo.—S. m. — ‘abime’: kaer 
al avismo: ‘déchoir profondé- 
ment”; ecar al avismo: ‘ruiner, 
précipiter dans la ruine; abîmer 
profondément, aggraver un état 
maladif’. 





avizär.—V. — ‘aviser, prévénir, 
avertir’. 
avizo.—$S. m. — 1. ‘avis, avertis- 


sement’: {omar avizo de un fato: 
‘prendre connaissance d’un fait’. 
2. ‘affiche, placard, affiche mura- 
le’. 

avla.—$S. m. — ‘discours, confé- 
rence”: tener una avla: ‘faire une 
conférence’. (Langage noble.) 





avladéro.—S. m. — (Voir fa- 
vladéro. Appartient au langage 
noble.) 





avladér.—$. m. — ‘causeur, con- 
férencier’. (Langage noble.) 
avlär.—V. — (Voir favlär.) 








avlasyén.—S. m. — ‘sacrifice, 


holocauste’ (ladino). 


avôda (n712ÿ).—S. f. — 1. ‘oeu- 


vre, travail, tâche’. 2. ‘service re- 

ligieux, célébration d’un rite, ré- 
« C2 2 e 

citation d’une prière’. 


avodazära (797 171%). —S. f. — 


‘idolâtrie”: servir avodazara: ‘pra- 
tiquer le culte des idoles’. (Se dit 
pour désigner un acte de dissipa- 
tion, d’abus, condamné par la re- 
ligion, ou même par le simple bon 
sens): de$ar las luzes asendyendo 
kwando no aproveian a ninguno es 
servir avodazara: ‘laisser les lam- 
pes allumées quand cela ne sert à 
personne c’est pécher contre l’es- 
prit d'économie’. 


avokateâr.—V. — ‘exercer la 


profession d’avocat’. (Se prend 
en mauvaise part.) 


avokateria.—S. f. — 1. ‘profes- 


sion d’avocat’. 2. ‘avocasserie, 
mauvaise chicane d’avocats, ar- 
gumentation sophistique, spé- 
cieuse’. 


avokaäto.—S. m. — 1. ‘avocat’. 


2. ‘défenseur, celui qui intercède 
pour un autre’. (Se prend en 
mauvaise part): avokato mio no sos 
tu: “tais-toi, n’interviens pas dans 
mes affaires: je sais me défendre 
tout seul’. 





Avraâm, Avram.—N. pr. m. — 


‘Abraham’: Avräm Avinu: ‘le pa- 
triarche Abraham’. 

Avramäci, Avramüco.—N. pr. 
— nom honorifique ou caressant 
donné aux personnes portant le 
nom d’Avram (Abraham). 





avregwensädo.—Adj. — (Voir 
avergwensàdo.) 
avregwensante—Adj. — (Voir 
avergwensante.) 
avregwensäar.—V. — (Voir aver- 
gwensar). 

avridéro.—S. m. — ‘tendance 


fâcheuse, énervante à ouvrir sans 
cesser portes, fenêtres”: basta este 
mal avridero: mos estas entegando 
a todos: ‘arrête d’ouvrir sans 
arrêter portes et fenêtres, tu nous 
fais grelotter tous’. 
avridér.—S. m. — ‘outil pour 
ouvrir les boîtes de conserve, 
ouvre-boîte, tire-bouchon’. 
avridüra.—S. f. — ‘ouverture, 
action d'ouvrir’: myentres las ora- 
syones de sabà, 1 de dias de fyesta, 
la avridura de la alajà es una onor 
emvisyada: ‘aux offices synago- 
gaux du sabbat et des jours fériés, 
la charge d’ouvrir l’arche qui ren- 
ferme les rouleaux de la Loi est 
un honneur très envié’. 
avrigado.—Adj. — ‘abrité’: kaza 
byen avrigada khontra el frio, la 
luvya: ‘maison bien protégée con- 
tre le froid, la pluie’. 
avrigar.—V. = 1. ‘abriter’. 2.‘te- 
nir au chaud, à l’abri’. / avrigar- 
se: ‘s’abriter”: avrigarse de la 
luvya:‘s’abriter de la pluie”; avri- 
garse del vyento: ‘s’abriter du 
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vent”; avrigarse del ladronisyo: 
‘prendre ses précautions contre le 
vol; s’abriter du vol’; avrigarse a 
la solombra: ‘se mettre à l’ombre’; 
avrigarse del sol: ‘s’abriter du so- 
leil”; avrigarse debaÿo una ala de 
tezado, debaso un arvol: ‘s’abriter 
sous un toit, sous un arbre’; avri- 
garse debaïo las alas de uno: ‘se 
mettre sous la protection de quel- 
qu’un’; avrigarse deba$o las alas 
del Dyo: ‘trouver refuge en Dieu’; 
avrigarse deba$o las alas de los mel- 
lajim: ‘S’abriter sous les ailes des 
anges’. 


avrigo.—S. m. — ‘abri’: kada 


padre de famiya deve de asegurar 
un avrigo para los suyos: ‘tout père 
de famille doit s’efforcer d’assu- 
rer une demeure aux siens”; fayar 
avrigo: ‘trouver refuge’. 


avril.—S. m. — ‘avril’: en avril los 


arvoles ermoyesen: ‘en avril les ar- 
bres bourgeonnent’. 


avrir—V. — ‘ouvrir’: avrir una 


pwerta, una ventana, un burako, 
una redoma, una navaza, una ti3e- 
ra, las manos, los dedos, un livro, 
un kuti, un aventador, un solom- 
brero: ‘ouvrir une porte, une 
fenêtre, un trou (le percer), une 
bouteille, un canif, des ciseaux, 
les mains, les doigts, un livre, une 
boîte, un éventail, une ombrelle”; 
avrir un kamino: ‘ouvrir une rue, 
une route; montrer le chemin; 
prendre une initiative’; avrir una 
eskola, un teatro: ‘fonder une 
école, un théâtre’; avrir pwertas 
del ejäl: ‘assumer l’honneur 
d’ouvrir les portes de l’arche sain- 
te, de l’armoire qui contient les 
livres de la Loi pendant les offi- 
ces solennels de la synagogue; 
ouvrir les portes de l’arche sainte 
pour supplier Dieu de guérir un 
malade à l’article de la mort, de 
parer à un danger très grave’; 
avrir la boka: ‘parler, dire son 
avis’; no avrir boka: ‘se taire, ne 
pas parler”; avrir el bayle, la fyes- 
ta, el gugo: ‘ouvrir le bal, la fête, 
le jeu”; avrir un feio: ‘entrepren- 
dre une affaire’; avrir kaza: ‘fon- 
der une famille; assumer les frais 
d’une maison, d’une famille”; 
avrir los salones: ‘donner des ré- 
ceptions”; avrir la bolsa: ‘desser- 
rer les cordons de sa bourse, dé- 
penser”; avrir la mano: ‘exagérer 
la dépense, dépenser avec libéra- 
lité”; avrir la gana: ‘provoquer, 
exciter l’appétit; mettre en appé- 
tit; susciter l’envie d’en avoir tou- 
jours davantage”; avrir el karpuz: 
a) ‘couper la pastèque”; b) ‘ouvrir 
les débats sur une question dont 
on avait évité de parler jusque-là, 
entraîner la discussion sur une 
question scandaleuse, scabreuse 
et trouver difficile de l’étouffer’. 
(On dit de même: avrir la yara: 
‘débrider la plaie’); avrir yagas 
vyezas: ‘rallumer de vieilles que- 
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relles, mettre sur le tapis de vieux 
reproches”; avrir duca, gerra, 
pleytos: ‘susciter des discussions 
interminables, provoquer la guer- 
re, des disputes, des querelles’; 
avrir lakirdi: ‘engager une parlot- 
te, donner l’occasion à un bavard 
de parler sans trêve”; avrir mara- 
za: “chercher querelle’; avrir bu- 
nka: ‘ouvrir une discussion oi- 
seuse et interminable”; avrir feco: 
‘donner l’occasion de se démener 
à quelqu'un qui s’agite sans rien 
faire d’utile, à quelqu'un qui fait 
la mouche du coche’; avrir los 
meoyos: ‘blesser à la tête; éclairer, 
donner des lumières sur des ques- 
tions scientifiques, littéraires, 
philosophiques”; avre el 030! avre 
el oo 1 mra al pan: ‘sois bien 
prudent, attention!, méfie-toi; 
abstiens-toi, ne le fais pas, c’est 
dangereux!”; avrir los o30s a uno: 
‘faire voir clair à quelqu'un dans 
une affaire où il se leurre; révéler 
a quelqu'un les procédés secrets 
d’une affaire et lui donner le 
moyen de s’y engager avec pro- 
fit”; entre avrir 1 serrar el 020: ‘en 
un clin d’oeil’; es de avrir de reir: 
‘c’est à pouffer de rire, à mourir 
de rire, à se dilater la rate’; avrir 
la boka 1 dezir kantar: ‘exprimer 
sans réticence, avec violence, son 
mécontentement, les reproches 
graves qu’on a tus jusque-là”. / 
avrirse: ‘s'ouvrir’: las flores se 
avren a la primavera: ‘les fleurs 
éclosent au printemps’; se avryo 
boka de madre: (en parlant de la 
femme en couche) ‘la matrice 
s’ouvre et l’enfant est prêt à sor- 
tir, ce qu’on attend depuis long- 
temps avec impatience commen- 
ce à se produire, il y a, enfin, un 
début encourageant”; avrirse komo 
la mangrana: ‘s'épanouir, éclater 
en beauté, en splendeur’; se avren 
syete korasones, se avren los jusin: 
‘les coeurs s’ouvrent à la joie, les 
sens se délectent’. (Se dit quand 
on respire de beaux parfums, 
qu’on est sur une hauteur où l’air 
est très pur, où l'être paraît se 
vivifier dans la jouissance); tyene 
oco fi3os, byenes, salu4 bwena, se 
avren los o2os: ‘il est père de huit 
enfants, possède beaucoup de 
biens, jouit d’une bonne santé, je 
m'en réjouis sans le jalouser et je 
souhaite qu’il soit préservé du 
mauvais oeil’; avrirse kon uno: ‘se 
confesser à quelqu'un, lui parler 
de ses souffrances intimes, de ses 
désirs cachés’. 

avtajàä (n71027).—S. f. — ‘espoir, 
espérance, confiance”: meter la af- 
tajä en el Dyo: ‘mettre sa confian- 
ce, Son espoir en Dieu, n’attendre 
rien des hommes’. (Voir aftajà.) 

avtajali.—Adj. — ‘optimiste, qui 
ne perd n1 espoir ni courage, qui 
a confiance dans l’avenir’. 

avwélo.—S$. m. — ‘ancêtre, aïeul’. 





avyertaménte.—Adj. — ‘ouver- 
tement, au vu et au su de tous’. 


avyérto.—Adj. — ‘ouvert’: estar 


avyerto: ‘avoir un déficit; avoir 
un passif supérieur à l’actif; (fa- 
milier) ne pas avoir dormi assez’. 





avyertüra.—s$. f. — 1. ‘ouvertu- 


re”. 2. ‘lézarde’. 


Ay!.—I.—Interj. — ‘ay!’ (cri de 


déception, de douleur); ay ay ay: 
‘hélas, c’est désespérant!”; ay ay 
ay ke muco ay 1 nada no mos dan! : 
il y a beaucoup de richesse de par 
le monde et l’on ne nous en donne 
goutte, hélas!”. II.— Troisième 
personne du présent de l’indicatif 
du verbe aver: ‘avoir’: ay de ver, 
d’ambezar, de meldar, d’estudyar, 
d’entender: ‘cela vaut la peine, 
cela mérite d’être vu, d’être ap- 
pris, de faire l’objet de recher- 
ches, d’études, d’être compris’; 
ay ke ver, ke meldar, k’estudyar, 
k’entender : ‘il est nécessaire, il y a 
lieu de voir ce qui va se passer, de 
se renseigner, de faire des recher- 
ches (dans les livres), d’étudier la 
question, d’y voir clair’; ay koza 
en el: ‘il ne paye pas de mine, 
mais il a du savoir, de l’expérien- 
ce, beaucoup de bon sens’. 
âya.—Interj. — (En langage en- 
fantin, cri de satisfaction proféré 
dans l'intention expresse d’exci- 
ter l’envie et le dépit): aya, yo 
tengo vestido Mwevo, tu no!: ‘re- 
garde-moi donc! j'ai un habit 
neuf, et toi tu n’en a pas!”. 


ay4.—I.—Interj. — ‘hélas, par 


malheur, malheureusement”: e/ 
aya es syego: ‘lui, hélas, est aveu- 
gle’; yo, aya, pyedri a todos los 
mios en los kRrematoryos de Birke- 
nau: ‘moi, hélas, j’ai perdu tous 
les miens dans les fours crématoi- 
res de Birkenau’. 


ay4.—Il.—Adv. — ‘là, là-bas’. 


(Cet adverbe est remplacé par 
ayi. Aya reste dans le langage du 
bas peuple, des gens incultes et 
sans éducation. Il en est ainsi de 
aka remplacé uniformément par 
aki.). vate mas aya: ‘va plus loin’; 
aya estä: ‘il est là’; yévalo para 
aya: ‘porte-le un peu plus loin’; 
mas para aya: ‘encore plus loin’; 
onde està aya ke kede!: ‘qu’il 
reste à jamais là où il est!” (Se 
dit en parlant de quelqu’un qui 
est ou qui a été haï et qui est 
mort et enterré.) 


ayaktas (turc).—S. m. — ‘com- 


pagnon, camarade”: 1rse a pasear 
kon los ayaktaÿes: ‘aller se prome- 
ner avec les copains’. 





ayanär.—V. — ‘aplanir’: ayanar 


el terreno: ‘niveler le terrain’. 


ayär (turc)—I.—$. m. = 1.'‘titre 


des monnaies, des bijoux et ob- 
jets en or, en argent’: g0ya de 18 
ayar: ‘bijou au titre de dix-huit 
vingt-quatrièmes, de 75%; se 
dize de una persona, de una koza 
ke es de 24 ayar, kwando se kyere 





avtajà 


dezir ke es ekselente, non plus ul- 
tra : ‘on dit d’une personne, d’une 
chose qu’elle est à l’«ayar» 24, 
pour dire qu’elle est excellente, 
non plus ultra’. 2. ‘degré, niveau”: 
meter la ora al ayar: ‘régler la 
montre, la mettre à l’heure”’; este 
ka$ôn no se serra bweno, se kyere 
metido al ayar: ‘ce tiroir ne ferme 
pas bien, il faut l’adapter, le ré- 
gler, le mettre au point’; traer al 
ayar: ‘adapter, amener au point, 
au degré normal, au niveau dési- 
ré; donner le coup de pouce ha- 
bile pour faire croire que c’est en 
règle”; traer el pwerpo al ayar: ‘ra- 
mener au rythme habituel les 
fonctions corporelles perturbées 
par la maladie, par une indisposi- 
tion, etc.”; meter diversos vinos al 
mismo ayar: ‘ramener divers vins 
au même degré d’alcoo!’; traer al 
ayar dos kozas ke no kaminan una 
kon otra: ‘concilier habilement, 
par un artifice de langage, d’ima- 
gination, des choses, des propos 
qui jurent ensemble, qui se con- 
tredisent”; meter dos d’eyos al 
ayar: ‘réconcilier deux person- 
nes, les amener à s’entendre par 
des concessions mutuelles”; traer 
a uno al ayar: ‘ramener quel- 
qu’un à la raison’ (par la menace, 
le châtiment); todo va venir al 
ayar: ‘tout finira par s’arranger’; 
meterse al mismo ayar de uno: ‘se 
mettre au niveau de quelqu'un, 
dépenser autant que lui, mettre 
(dans une société) un capital égal 
au sien, etc.”; los de mi ayar: ‘ceux 
qui sont du même rang social que 
moi, qui ont une fortune du ni- 
veau de la mienne”; no es de m 
ayar: ‘mon standing social ne me 
permet pas que je me commette 
avec lui, que je fraye avec lui, que 
je me dispute avec lui publique- 
ment”. /II.—V. — trouver’. (For- 
me élégante, noble de fayär.) 


ayde (turc: hayde —Interj. — ‘en 


avant”, pressons-nous!, hâtons le 
pas!, passons outre”: ayde no te- 
nemos tyempo: ‘faisons vite, nous 
n’avons pas le temps!”; ayde ago- 
ra; ayde, asi bivas tu, no te lo tomes 
tanto, da de pasada: ‘allons, je t’en 
prie, ne t’en fais pas tant, passe 
outre!”; ayde gäno!: ‘allons donc! 
ce n’est pas possible! ce n’est pas 
croyable! que dites-vous, mon 
cher?”; ayde no morjuneëémos, este 
feio se kyere eskapado fin a la 
tadre: “allons, ne lambinons pas, 
ce travail doit être achevé jus- 
qu’au soir’. 2. (cri pour exhorter 
au calme, à l’oubli, à la résigna- 
tion): ayde, durmete i te va amajar 
la dolor: ‘allons, dors et la dou- 
leur va passer”; ayde, no des em- 
portansa a los ensultos de este bovo: 
‘allons, ne donne pas d’importan- 
ce aux injures de ce sotl’; ayde, 
dale lo ke demanda 1 fuy de pley- 
to! : ‘allez, il faut lui donner ce 





aydeada 


qu’il demande pour éviter une 
querelle”; ayde? : ‘est-ce possible?, 
vous parlez sérieusement?’ (Le 
mot ayde qui se retrouve dans 
toutes les langues balkaniques, est 
le cri usuel employé pour accélé- 
rer la marche des bêtes, le travail, 
le mouvement.) 
aydeâda.—S. f. — ‘poussée’ (à 
une bête de somme): una aydeada 
kyere este azmko para ecarse a ko- 
rrer : ‘il faut une simple poussée à 
cet ânon pour qu'il se mette au 
galop’. 
aydeado.—Adj. — ‘harcelé, ai- 
guillonné, talonné, stimulé sans 
douceur’: para ke ambeze la s- 
vôn, este mño se kyere aydeado: 
‘cet enfant doit être aiguillonné 
pour qu’il apprenne sa leçon’. 
aydeador.—S. m. — ‘qui harcèle, 
qui talonne sans aménité; celui 
qui presse au travail’. (Se dit sur- 
tout pour les bêtes de trait, de 
somme. Se prend en mauvaise 
part pour les personnes.) 
aydeär (turc: haydamak).—V. — 
‘presser en piquant avec un 
poinçon, un aiguillon, une bête 
de somme pour qu’elle accélère le 
pas; harceler (brutalement) quel- 
qu’un pour qu’il se presse, pour 
qu’il travaille vite et sans arrêt; 
exciter sans aménité à travailler, à 
marcher vite”: aydear aznos, ka- 
vayos: ‘crier après des ânes, des 
chevaux pour en presser la mar- 
che, les aiguillonner’; la mestra va 
aydeando al servidor: ‘la patronne 
harcèle la domesticité sans ama- 
bilité’. 


ayegamyénto.—S. m. — ‘appro- 
che, rapprochement’. 
ayegär.—V. — 1. ‘approcher, 


venir tout près’: ayegÔ la es- 
kadensya: ‘c’est la date de 
l’échéance’; ayegô la ora de dor- 
mir: ‘c’est l’heure de dormir’; 
ayegÔ la ora de homer: ‘l’heure de 
se mettre à table est arrivée’; 
ayegÔ la oral: ‘l'heure est enfin 
venue!” (après une attente, après 
que l’on a été longtemps à l’affût). 
2. ‘arriver, parvenir, toucher au 
but’: ayego a su ora: ‘il est venu à 
temps, c’est arrivé au bon mo- 
ment”; ya me ayegô la ora de: 
‘mon tour est venu, c’est à moi de 
donner les cartes; l’heure est 
venue de la revanche!”; va le ayego 
la ora: ‘c’est son tour de passer, 
de mourir; c’est son dernier jour; 
le jour fatal est arrivé’; ke no 
ayege!, no ayege tal dia, no ayege 
a ver tal dia!: ‘puisse-t-il ne ja- 
mais avoir la satisfaction de...; 
Dieu fasse qu’il échoue dans son 
dessein! (malédiction); puisse un 
tel jour (où l’on redoute un mal- 
heur) ne point arriver!”; ayegô 
tyempo onde no tenia para komer: 
‘il est survenu un temps où il 
n'avait pas de quoi manger’; ya 
mos ayegô el Dyo!: ‘Dieu nous a 


fait la grâce (de voir nos voeux 
réaliser)’. / ayegarse: ‘s’appro- 
cher, se rapprocher, venir tout 
près”: ayégate para la meza: ‘ap- 
proche de la table, mets-toi à ta- 
ble”; prov.: ayégate de los bwenos 1 
serds uno de eyos: ‘hante les gens 
de bien et tu seras comme eux. 
ayér.—Adv. — ‘hier’: dezear el dia 
negro de ayer: ‘regretter les jours 
du passé que l’on considérait 
comme mauvais (et qui étaient 
beaux en comparaison des tribu- 
lations d’à présent)’. 
ayi.—Adv. — ‘là, là-bas”: kitame 
d’aki, mêteme mas para ayi. (S’op- 
pose à aki. Voir akä.) 
Avyifto.—N. pr. — ‘Egypte’. 
ayin (ÿ).—Seizième lettre de l’al- 
phabet hébraïque; sa valeur nu- 
mérique est 70’. 
ayinda (portugais: ainda).—Adi;. 
— ‘encore, encore plus, encore 
maintenant’ (voir ainda). 
ayindamäs.—Adv. — ‘et en ou- 
tre, et encore, et bien plus enco- 
re; à plus forte raison’. (Voir ain- 
damas.) 


ayisyâno.—Adij. et s. m. — 


‘Egyptien’. 
ayiteken baolam? 
(n?$v2 72 °n°7).—Loc. prov.: ‘est- 
ce, Dieu, possible?; c’est invrai- 
semblable, je ne puis pas le croi- 
re; c’est tout à fait étrange; (équi- 
vaut à l’expression: esto ay en el 
mundo!? Voir mundo). 


ayläk (turc)—Adj. — ‘oisif, dé- 


soeuvré’. 
aynarä (997 J°Y)—S. m. — 1. 
‘mauvais oeil, oeil dont le regard 
porte malheur’; pozär aynara: 
‘subir le maléfice du mauvais 
oeil’. 2. ‘l’effet du mauvais oeil’ 
(maléfice provenant du regard 
d’un mauvais oeil); aynara no; 
aynara ke no l’apoze m mi oo le 
faga mal: ‘puisse le mauvais oeil 
ne point l’atteindre, puisse-t-1l 
être préservé du mauvais oeil et 
puisse mon oeil ne pas lui nuire!” 
(Se dit devant une personne, une 
chose très belle, tout à fait digne 
d’admiration et jalousée, et pour 
la quelle on nourrit des disposi- 
tions bienveillantes’; tomar d’ay- 
nara a uno: ‘jeter le mauvais sort 
à quelqu'un en le jalousant avec 
haine’; de aynara ke mos gwadre el 
Dyo: ‘Dieu nous préserve du 
mauvais oeil’. (L’ail préserve de 
l’ aynara: Voir 420). 
ayné (11*3)—Adv. — ‘c’est-à-di- 
re; presque, à peu près’: te de- 
mandi mil, me dates dos; ayno 
nada: ‘je t’ai demandé mille, tu 
m'en a donné deux, c’est presque 
rien’; es ayno blanko: ‘c’est pres- 
que blanc’; kyerer a uno ayno 
komo f120 : ‘aimer quelqu'un pres- 
que comme un fils’; tenia muca 
fambre, kumi solo ‘un pedasiko de 
pan, ayno nada: ‘j'avais grand 
faim, j'ai mangé seulement un 
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petit bout de pain, c’est presque 
rien’; de ayno: ‘à preuve, en ef- 
fet’: vine muco temprano, de ayno 
duve asender la luz: ‘je suis venu 
très tôt, à preuve que j’ai dû allu- 
mer la lampe”. 
ayom ar4d olâm 
(a%y n97 0Ÿ7).—Loc.: ‘faisons 
abstraction de tout, mettons qu’il 
ne s’est rien passé jusqu'ici, ne 
tenons aucun compte du passé, 
c’est aujourd’hui qu'est né le 
monde’. (Locution empruntée à 
une prière de kipour.) 
ayrada.—<$. f. — ‘apparence, air, 
aspect, ressemblance’: tener una 
ayrada de: ‘ressembler à, avoir 
une certaine ressemblance avec’; 
no me da la ayrada ke: ‘à le voir 
on ne dirait pas que’. 
âyre—I.—$. m. = 1. ‘air, vent’: 
sahr a tomar ayre, un poko de 
ayre: ‘sortir pour se promener au 
grand air, pour respirer un peu 
l’air du dehors’; ayre de kaleza: 
‘vent, courant d’air qui souffle 
dans une rue dans l’orientation 
des vents dominants’; prov. 
gwädrate de ayre de kaleza 1 de 
pedo de vye?a: ‘garde-toi du vent 
des rues et des exhalaisons dou- 
teuses des vieilles femmes’; loc. 
desar todo al ayre y al sol: ‘laisser 
les choses à l’abandon, sans se 
soucier de leur sort; négliger la 
garde, le soin des objects, des af- 
faires dont on a la charge”; ecar al 
ayre: ‘dilapider, laisser aller en 
pure perte’; loc.: tener el ayre en 
pupa: ‘avoir le vent en poupe, être 
sur la voie du sucès, être favorisé 
par le sort’; se lo yeva el ayre: ‘il 
est si mince, si petit que le vent 
pourrait l’emporter’; loc.: kedar 
en el ayre: ‘rester dans l’indéci- 
sion’; loc.: favlar al ayre:‘prècher 
dans le désert’. 2. ‘chose vaine’: 
loc.: amasar, arrekoZer ayres: ‘pé- 
trir du vent, faire des projets chi- 
mériques”’; embabukarse de (kon) 
ayres: ‘se laisser leurrer par des 
babioles”; ayres de marina: ‘pro- 
jets, propositions sans valeur, in- 
consistants, balivernes, affirma- 
tions sans fondement; promesses 
sans lendemain; vantardises; me- 
naces vaines’; mantenerse kon ay- 
res: ‘se nourrir d’aliments peu 
substantiels’; ganar de los ayres: 
‘gagner sa vie par de menues 
commissions d’occasion attrapées 
au vol’; es un ayre bolado: ‘c’est 
un individu superficiel, une tête 
de linotte’. 3. ‘apparence’: fener el 
ayre de; dar ayre de: ‘paraître, 
avoir l’air de, sembler disposé à, 
sembler prêt à’; tener el ayre de 
uno: ‘ressembler à, rappeler les 
traits de’; sin tener el ayre: ‘sans 
en avoir l’air, sans le paraître, en 
cachant son jeu’; tener el ayre de 
un rubi, de un jonagi: ‘être mis 
misérablement, avoir l’air mina- 
ble”; ioc.: tener ayre: ‘être agréa- 
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ble à voir’; no me tyene ayre:‘il ne 
m'est pas sympathique’. 4. ‘pré- 
tention’: darse ayre; darse ayres: 
‘faire l’important, se donner des 
airs, hausser le ton, être altier, 
arrogant quand, en reälité on est 
homme de peu’. 5. la notisya tom 
ayre: ‘la nouvelle est devenue pu- 
blique, tout le monde la connaît’. 
II.—S. m. — ‘air, mélodie vocale 
ou instrumentale qui s’oppose au 
récitatif : el ayre de una kantiga: 
‘l'air d’une chanson’. 
ayreäda.—S. f. — ‘aération rapi- 
de, exposition à l’air pour une 
durée brève’. 

ayreado.—Adij. = ‘aéré, qui a été 
exposé quelque temps à l’air li- 
bre’. 

ayreär.—V. — ‘aérer, ventiler’: 
ayrear la kaza: ‘aérer la maison, 
y faire circuler l’air’; ayrear las 
kamas: ‘exposer les lits à l’air li- 
bre”; desar ayrear: ‘ne pas remé- 
dier à temps, laisser un mal pren- 
dre de l’extension, un bruit 
fâcheux s’ébruiter’. | ayreârse: 
‘s’aérer; s’ébruiter; se développer”? 
(péjoratif). 

ayreasyôn.—S. f. — ‘aération’. 

ayregina.—S. f. — ‘vent qui 
souffle sans arrêt, vent perma- 
nent”: no se pwede salir a la kaye 
de la ayregina: ‘on ne peut sortir 
dans la rue à cause du vent qui 
souffle sans arrêt’. 

ayregozo.—Adj. — ‘venteux’: los 
kazales de montanya son muy ay- 
regozos: ‘les villages de montagne 
sont très venteux’. 

ayreleado.—Adj. — 1. ‘ventilé’. 
2. ‘inquiet, soucieux, troublé, mal 
à l’aise, qui n’est pas dans son 
assiette”. 

ayrelear.—V. — 1. ‘ventiler, ex- 
poser à l’air’: ayrelear kolèas, men- 
deles, savanas: ‘aérer des couver- 
tures, des matelas, des draps de 
lits’. 2. ‘troubler, causer de l’in- 
quiétude, du souci’. 

ayreziko.—S. m. — ‘petit vent 
frais’: ayreziko de luvya: ‘petit 
vent annonçant la pluie’. 











ayrozo.—Adj. — ‘gracieux, élé- 
gant, amène’. 
ayüda.—$. f. — ‘aide, assistance’: 





venir en ayuda a un amigo: ‘venir 
en aide à un ami’; kon ayuda del 
Dyo!: ‘avec l’aide de Dieu!” (For- 
mule propiciatoire, quand on se 
promet d’entreprendre une tâche 
difficile); #2 el Gran Siñor en su 
ayuda, m el gwerko en su ayuda: 
‘il est si fier qu’il se considère 
supérieur au Grand Seigneur, au 
Sultan; il est, (il le croit du moins) 
plus malin, plus méchant que le 
diable’ #1 perro en su ayuda: ‘il est 
pire qu’un chien des rues”; ayuda 
s’està ecando por ti: ‘il ne tient en 
aucune manière compte de ta per- 
Sonne, il se soucie de toi comme 
de ses vieilles pantoufles’. 
ayudadôr.—S.m. — ‘quiaide,au- 





xiliaire”: el Dyo serd ayudador: 
‘Dieu prêtera son aide’. 





ayudänte.—S. m. et f. — ‘assis- 
tant, aide, auxiliaire’. 
ayudar.—V. — ‘aider, prêter as- 


sistance”: ayudar al prove, a su 
gente, a su derredor, a su g1dy6: 
‘venir en aide à l’indigent, à sa 
famille, à son entourage familial, 
à son coreligionnaire le Juif”; e/ 
Dyo ke m'ayude: ‘pourvu que j'aie 
l'appui divin’; mas ke me ayudes: 
‘tu abondes dans mon sens, tu ap- 
portes de l’eau à mon moulin, tu 
me fournis un argument de plus 
(sans t’en apercevoir)’; prov. 
ayüdate y el Dyo te ayudard: ‘ai- 
de-toi et le Ciel t’aidera”; prov.: e/ 
Dyo ayuda a los negros!: ‘Dieu 
favorise les méchants’ (cri de dé- 
senchantement et de désespoir 
devant les succès des méchants). 
ayüdo.—S. m. — ‘aide, secours, 
assistance, main-forte’”: yamar en 
ayudo : ‘appeler au secours’; para 
el mentirozo un Sarnudo es un 
ayudo: ‘pris en flagrant délit de 
mensonge, le menteur aux abois 
se sert même d’un éternüment 
pour donner à son mensonge une 
apparence de vérité’. 
ayunär.—V. = ‘jeûner’. 
ayüno. m. — ‘jeûne’: #13a- 
beäv es dia de ayuno: ‘le neuf du 
moi de Av (anniversaire de la des- 
truction du Temple de Jérusa- 
lem) est un jour de jeûne’. 
aza.—S. f. — ‘anse’; la aza de la 
kyasé: ‘l’anse de la tasse à café’; 
meter aza al gwevo: ‘recourir à 
des arguties, à des subtilités; rai- 
sonner sur des pointes d’aiguille, 
chercher à persuader avec des 
sophismes, des arguments artifi- 
cieux, spécieux; chercher des dif- 
ficultés là où il n’y en a pas, cher- 
cher midi à quatorze heures’. 
azar (azahar).—I.—S. m. — 
‘hasard, aventure’. II—S m. 
‘fleur d’oranger’: agwa d’azar: 
‘eau de fleur d’oranger”: kada 
aïad de mañana, por las kayes 
gudias apregonavan el agwa 
d'azar, remedyo para ahvyanar los 
estomagos kargados por los komeres 
sostansyozos de saba: “tous les di- 
manches matin, dans les rues jui- 
ves, on criait l’eau de fleur 
d’oranger, remède pour soulager 
les estomacs trop chargés par les 
nourritures substantielles du sab- 
bat’. 








azardâr.—V. — ‘hasarder, ris- 
quer’. 
azard6zo.—Adj. — ‘hasardeux’. 


Azarya.—N. pr. prénom. mascu- 
lin. 

azat (turc: azad).—Adj. et adv. — 
‘libre, sans frein’: desar azat: 
‘laisser à l’abandon’; perro, azno 
azat: ‘chien, âne sans maître, 
errants’; este padre desnaturado 
esta desando a los fizos azat: ‘ce 
père dénaturé laisse vagabonder 


ayreäda 


ses enfants, il ne les surveille pas”. 





azér.—V. — ‘faire’. (Forme noble 
de fazér.) 

azéro.—S. m. — ‘acier’. 
azeytäda.—S. f. — ‘huile répan- 


due, une aspergée d’huile, une 
tache d’huile”: al tyempo, una me- 
renda de pan kon una azeytada y 
un puñadiko de asuka era un bwen 
komer de kindi para las kriaturas: 
‘jadis une tranche de pain arrosée 
d’une aspergée d’huile et une pin- 
cée de sucre constituait un goûter 
pour les bambins’. 





azeytädo.—Adj. — ‘huileux’: los 


komeres oryentales son muco azey- 
tados: ‘les plats orientaux nagent 
dans l’huile’. 


azeytadüra.—S. f. — ‘onction, 


action de couvrir d’une couche 
d’huile, huiïlage’. 


azeytär.—V. — ‘huiler’: azeytar 





la mano: ‘donner un pourboire, 
un cadeau en argent pour encou- 
rager au travail, pour mieux se 
faire servir; donner un pot-de- 
vin, graisser la patte’. (Dans ce 
sens on dit aussi «4ntar»); prov. 
azeyta el karro para ke kamine: 
‘huile, lubréfie la roue pour 
qu’elle marche, il faut entretenir 
le zèle de ceux qui vous servent 
par des encouragements, des ca- 
deaux, des pourboires, des éloges 
et, au besoin, des réprimandes’. 


azéyte.—S. f. — ‘huile’: azeyte de 


moruna: ‘huile de foie de morue’; 
azeyte de oliva: ‘huile d’olive’; 
azeyte de rizina: ‘huile de ricin’; 
freirse en su azeyte: a) “frire (Vian- 
de, poisson) sans l’addition d’au- 
cun corps gras; cuire dans son jus’; 
b) se dépêtrer tout seul, sans l’ai- 
de de personne”; un 030 de azeyte: 
‘une bulle de graisse dans le boui- 
lon, une goutte d’huile’”; pan y 
azeyte y asuka: ‘tartine de pain 
imbibée d’huile et saupoudrée de 
sucre” (goûter préféré des enfants 
dans l’ancien temps); kitar azey- 
te: ‘faire travailler jusqu’à l’exté- 
nuation”; azeyte de pulso, azeyte 
de braso: ‘effort musculaire, sou- 
tenu, opiniâtre et très dur’; la mar 
està azeyte; ‘la mer est très calme, 
c’est une mer d’huile’; traer en 
Pazeyte: ‘réduire à la plus simple 
expression’; no se arresvala ni kon 
azeyte de ricina: ‘c’est une inven- 
tion grossière, un mensonge de 
gros Calibre, une bourde difficile 
à gober’. (On ne peut pas la pous- 
ser même avec une bonne dose 
d’huile de ricin’; la azeyte va en- 
riva: ‘l’huile surnage toujours; de 
même la vérité, la vertu finissent 
toujours par triompher’; merka 
lazeyte 1 vende al sol: ‘il travaille 
la nuit et dort le jour’. (Se dit aussi 
des noctambules); ecar azeyte al 
kal: ‘remercier Dieu d’avoir 
échappé, par miracle, à un grand 
danger, à une maladie grave, etc.’. 
(Quand, par miracle, on sort in- 


azeyteria 


demne d’une situation périlleuse, 
on porte une mesure d'huile au 
temple pour alimenter la lampe 
perpétuelle qui brûle devant l’ar- 
che sainte, l’armoire qui renfer- 
me les livres de la Loi); prov.: va, 
ea azeyte al kal: ‘tu n’apprécies 
pas ton bonheur; va, remercie le 
bon Dieu de la faveur qu’il t’a 
faite; en reconnaissance tu devrais 
apporter une mesure d'huile pour 
alimenter la lampe perpétuelle de 
la synagogue’. (Se dit à quelqu’un 
qui vient d'échapper à un danger 
très grave, par miracle et qui, in- 
conscient de sa chance, trouve en- 
core moyen de s’en plaindre); 
venir en l’azeyte: ‘faire perdre par 
évaporation, dans la cuisson (un 
plat cuisiné) et conserver seule- 
ment la graisse, l’huile qui dé- 
coule de la viande, poisson qui 
constitue le plat; dessécher; per- 
dre tout son bien, être réduit à 
ses ultimes ressources; maigrir à 
l'extrême, n’avoir plus que les os 
et la peau’; se le eskapô l’azeyte: 
‘l'huile de sa vie est consumée, il 
est mort”; ecar azeyte al jwego: a) 
‘jeter de l’huile sur le feu’; b) ‘en- 
venimer une querelle’; prov.: 
kyen tyene azeyte no la pyedre: “si 
la destinée a décidé de vous con- 
server encore en vie, vous réchap- 
perez aux maladies les plus gra- 
ves, aux pires dangers’; prov.: 
kyen bendiäo a lazeyte bendizera 
al vinagre: ‘Dieu, qui a béni l’hui- 
le en lui conférant le pouvoir 
d’éclairer, voudra aussi, bénir le 
vinaigre qu’on a mis par inadver- 
tance dans la lampe (perpétuelle 
du temple). (Exprime l'espoir, la 
confiance qu’une erreur commise 
involontairement se réparera tou- 
te seule); estar kon l’azeyte en la 
lumbre: ‘être extrêmement pres- 
sé, agir avec une hâte fébrile’. 
azeyteria.—S. f. — ‘débit d’hui- 
le’. 
azeyterio.—S. m. — ‘grande ac- 
cumulation d’huile’. (Se prend en 
mauvaise part). 





azeytéro.—S. m. — ‘marchand 
d’huile’. 
azeytézo.—Adj. — ‘imbibé 
d’huile’. 
azeytüna.—S. f. — ‘olive’; una 


azeytuna le parese un odre d’azey- 
te, si tyene una azeytuna al asyento 
ya le parese ke tyene un oûdre 
d’azeyte (illusion, mirage risible 
d’une imagination portée à l’hy- 
perbole): ‘il croit volontiers avoir 
une pieine outre d’huile, quand il 
n’est en possession que d’une 
simple olive’; prov.: azeytunas en 
bivda, azeytunas en kazada: “veu- 
ve, elle ne pouvait se nourrir que 
d'olives; elle s’est mariée, elle n’a 
guère mieux’. (Se dit quand, en 
changeant de place, de profes- 
sion, de condition, on ne rencon- 
tre guère mieux.) 





azeytunäl.—$. f. — ‘olivier’. 

azeytunéro.—S. f. — 1. ‘olivier 
(arbre). 2. ‘marchand d’olives’. 
azgin (turc).—Adj. — ‘furieux, 


déchaîné, démonté’. 
Azia.—N. pr. — ‘Asie’ (l’une des 
cinq parties du monde). 


aziâtiko.—Adij. et s. m. — ‘Asia- 
tique’. 
azilo.—S. m. — 1. ‘asile, refuge, 


lieu où l’on est à l’abri’; az1lo de 
lokos: ‘maison de fous’; azilo de 
vye3os: ‘hospice de vieillards’. 
2. ‘école enfantine’. 

azir (turc: hazir).—Adj. — ‘prêt, 
préparé d’avance’: vestido azir: 
‘vêtement de confection’; kundu- 
ryas azir: ‘chaussures de confec- 
tion”. 2. ‘chose qui se trouve toute 
prête, que l’on peut consommer, 
utiliser sans aucun effort préala- 
ble”: al tyempo, el pan se prepara- 
va en kaza, oy se merka azir: ‘ja- 
dis le pain se préparait à domicile, 
aujourd’hui on l’achète tout prêt”; 
komer de la azir: a) ‘manger sa 
fortune, son capital, faute de re- 
venus”; b) ‘manger à la table d’un 
autre, vivre aux dépens d’autrui’; 
venir azir azir: à) ‘venir au MO- 
ment où tout est prêt, de façon à 
pouvoir en jouir sans se donner 
aucune peine’. (Se prend en mau- 
vaise part); b) ‘être né coiffé, jouir 
d’une fortune héréditaire”. 

azirÿi.—S. m. — ‘marchand de 
confection, de vêtements prêts à 
être portés’. 

azlajà (n72%1).—S. f. — ‘pros- 
périté, succès, bonheur, chance”: 
azlaja ke tengas; azlaja ke te meta 
el Dyo: (bénédictions) ‘puisse le 
succès couronner ton oeuvrel”; 
kortar l’azlaja: ‘arrêter, faire ces- 
ser la prospérité (du fait du mau- 
vais oeil; comme conséquence de 
l'établissement d’un bilan, du dé- 
nombrement des provisions qui 
paraissent inépuisables, ce qui est 
néfaste, d’après les croyances po- 
pulaires. En fait, la croyance po- 
pulaire veut que l’aslaja provien- 
ne d’une bénédiction qui doit 
rester mystérieuse, inexpliquée; 
aussitôt qu’on tente d’en démêler 
les causes, d’en saisir le proces- 
sus, le charme est rompu, le mi- 
racle cesse). 

azlajaÿi, aslajali.—S. m. — ‘vei- 
nard, chançard”’. 

azlaneâr.—V. — 1. ‘aller sans 
but, bêtement’. 2. ‘parler pour ne 
rien dire”: déSalo azlanear : “laisse- 
le braire; qu’il parle tant qu’il 
veut, ne fais pas attention à lui’. 
4zna.—S. f;: — ‘ânesse’. 
azneâr.—V. — ‘dire, faire des 
âneries, des niaiseries; se condui- 
re comme un imbécile”: esta az- 
neando: ‘il dit des bêtises”. 
aznedad.—S. f. — ‘ânerie, sotti- 
se, conduite stupide, absurdité”: 
la aznedad me pasa; para ke kyero 
el erremo séjel: ‘si la sottise, si 
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l’ignorance suffisent à mon succès 
qu’ai-je besoin de rechercher le 
savoir, pourquoi souhaïiterai-je 
d’avoir bon sens et intelligence?” 
(Se dit ironiquement à propos 
d’un sot qui, ayant remporté 
quelque succès par pur hasard, se 
complaît dans son ignorance et 
refuse de s’instruire); a la az- 
nedad: ‘bêtemeñnt!”: favlar a la az- 
nedad: ‘parler sans réfléchir’; ey 
le dyo l'aznedad': ‘il s’entête à s’oc- 
cuper de choses stupides, dérai- 
sonnables, en dépit de tous les 
avertissements, de toutes les re- 
montrances’. 


aznénko.—S. m. — (voir aznés- 
Ro.) 

LA € 
azneria.—S. f. — I. ‘groupe 


d’ânes’. 2. ‘stupidité, sottise, pro- 
’ , 
pos dépourvus de tout bon sens. 


aznerio.—S. m. — ‘affluence 
d’ânes’. 
aznéro.—S. m. — I. ‘ânier, con- 


ducteur d’ânes’. 2. ‘personne 
grossière, mal embouchée’. 
aznésko.—$. m. — 1. ‘langage de 
l’âne’: dize ke save lingwas; si, el 
aznesko save: ‘il prétend con- 
naître des langues; eh bien oui, il 
connaît la langue des ânes; c’est 
un ignorant fieffé”. 2. ‘parler ru- 
dimentaire, émaillé de barbaris- 
mes, de solécismes’. 
azniko.—S. m. — ‘ânon’; loc. 
prov.: el azmiko del siñor jajäm: 
‘lJânon du rabbin’. (Se dit avec 
sarcasme contre les chefs, les 
puissants qui multiplient les in- 
terdictions, les tabous pour le 
commun des mortels, tandis que, 
à eux, tout est permis. Voici 
l’anecdote narrée à ce sujet: Szñor 
jajäm, oy sabä, un azniko kayd al 
pogo, se pwede kitar? No, por 
kwento de mwestro Dyo santo, es 
pekado grande! Siñor Fajäm, es el 
azniko de Su Mersed. Kuryendo 
presto, kitändolo del pogo, es un 
zaju grande. (Votre Sainteté, au- 
jourd’hui, samedi, un ânon est 
tombé dans le puits, peut-on le 
repêcher? Non, pour |’ amour de 
Dieu, ce serait commettre un 
péché grave. Votre Sainteté, il 
s’agit de votre ânon. Oh alors, 
courez vite, sauvez-le, c’est une 
oeuvre pie!) 
à4zno.—$. m. — 1. ‘âne’: azno de 
barrena: ‘âne de manège qui, les 
yeux bandés, tourne continuelle- 
ment en rond pour actionner la 
vrille dont le mouvement fait 
monter l’eau du puits’. (Désigne 
une personne routinière, bonne 
pour une besogne qui n’exige au- 
cune intelligence, aucune adres- 
se, mais une endurance aveugle); 
azno vedre, azno de Bar Natan: 
‘sot, imbécile”; azno kon albadra: 
‘âne bâté, un vrai âne, un idiot’; 
azno kon bonete: ‘âne coiffé du 
bonnet à turban, apanage de 
l’homme qui a fait des études, in- 
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dividu chargé de diplômes resté 
benêt tout de même’; kondota de 
aznos: ‘conduite, comportement 
d’un rustre’; "1 azno en su ayuda: 
‘il est encore plus sot qu’un âne’; 
el baño del azno: ‘toilette cochon- 
née, telle celle de l’âne qui se 
roule par terre pour se débarras- 
ser de ses parasites’; kwando va 
suvir el azno de la eskalera: 
‘quand l’âne saura monter l’esca- 
lier tout seul, c’est-à-dire jamais, 
aux calendes grecques’. (Se dit 
des promesses faites pour berner, 
pour gagner du temps; et tout ce 
que l’on fait miroiter aux yeux ne 
sera jamais une réalité); aspe- 
radvos azno a la yerva mweva: ‘ô, 
mon âne, attends, pour apaiser ta 
faim, que vienne l’herbe nouvel- 
le”. (Se dit des promesse à longue 
échéance, faites manifestement 
pour berner et dont on n’est pas 
dupe); al lugar de un azno àto un 
kavayo: ‘pour la même dépense, 
j’attellerai un cheval à la place 
d’un âne’. (Se dit d’un salarié 
bien payé qui menace de nous 
quiter); mas vale un azno ke me 
veva ke un kavayo ke me eca: ‘un 
âne qui me porte paisiblement est 
hautement à préférer que brillant 
cheval qui me précipite à terre’; 
al azno le dan konfites 1 no le 
agradan: ‘l’âne n’apprécie pas les 
fines dragées’ (— ‘c’est le niais, 
incapable de voir où est son in- 
térêt, parce qu’il est incapable 
de discernement. Il refuse stupi- 
dement, par incompréhension, 
l'avantage qu’on lui offre’); kon 
aznos no favlô la Ley: ‘la Loi, la 
raison, le bon sens ne sont pas les 
privilèges des ânes, des sots’; azno 
no mwere de la tekia: ‘l’âne ne 
meurt pas de phtisie’. (L’incons- 
cient, le rustre tout près de la na- 
ture, celui qui mène une vie vé- 
gétative ignore les soucis, les 
nobles préoccupations, les scru- 
pules de conscience, toutes cho- 
ses qui minent, épuisent et tuent 
et qui hantent seulement les êtres 
délicats, impressionnables, les na- 
tures d’élite’. Se dit avec mépris 
des individus à peau de pachy- 
derme); azno batlan proveco para 
la mala: ‘tout le quartier profite 
de l’âne laissé errant’. (‘On se dé- 
charge volontiers des menues cor- 
vées sur les oisifs, les personnes 
désoeuvrés, tout le monde les ex- 
ploite’. Se dit narquoisement de 
celui qui n’a aucune occupation 
et qui, par sotte complaisance, est 
le factotum gratuit de tout le voi- 
sinage); "1 vites al azno mi preto ni 
blanko: ‘ne te mêle pas des brouil- 
les des autres, ne t'offre pas 
comme témoin. Il t’en coûterait 
cher; un âne est égaré, volé!; si 
l’on s’en informe auprès de toi, 
quoique tu en puisses connaître, 
réponds que tu n’en sais rien, que 


tu n’as point aperçu d’âne, ni 
blanc ni noir’ (— ‘tiens-toi pru- 
demment à l’écart des querelles, 
des brouilles); suvir a uno al azno 
1 darle la koda en la mano: ‘c’est 
tourner quelqu'un en ridicule, 
l’exposer à la risée publique tout 
en lui faisant croire qu’on le cou- 
vre d’honneurs’. (On le fait mon- 
ter sur un âne, face à la croupe, 
et on lui fait tenir la queue de 
l'animal des deux mains, et la 
naïve victime s’imagine être por- 
tée en triomphe); la del azno de 
Bilam: ‘il s’est produit exacte- 
ment le contraire de ce qu’on 
avait le dessein de faire, au lieu 
du mal qu’on avait résolu de per- 
pétrer, on a fait un grand bien, la 
malédiction projetée est devenue 
une bénédiction féconde, comme 
cela est arrivé avec l’ânesse du 
prophète Balaam’. (Nombres 
XXII-XXIV); la korridika del 
azno: ‘c’est un feu de paille, un 
élan d’enthousiasme de très brève 
durée, tel le galop du baudet: 
quelques vives enjambées vite 
arrêtées, mais qui avaient fait illu- 
sion; ne vous fiez point à ce zèle 
subit, il n’est guère durable’; se 
ec azno 1 se alevanto jajam: ‘du 
jour au lendemain, sans études, 
sans préparation, il se donne pour 
un savant, pour un expert; d’où 
donc lui vient cette science sou- 
daine?”; venir, kaer kom'al azno: 
‘venir humblement à résipiscen- 
ce, accepter, tête basse, quand on 
n’en est plus prié, ce qu’on avait 
d’abord rejeté avec une intransi- 
geance aussi butée que sotte’; no 
le arroges mas, kom'al azno va 
kaer: ‘ne l’en prie plus, il cessera 
de faire le fier quand il se rendra 
compte qu’on n’insistera plus et 
qu’il perdra ce qu’on lui offre’; 
azno nasyô, azno kedô, 1 azno en- 
trare azno sarla: ‘s’il est dénué de 
bon sens, d’intelligence naturelle, 
ce n’est ni l’école, ni le long 
apprentissage qui pourront en 
faire un homme d’esprit; c’est un 
individu imperfectible’. (Pasti- 
che, parodie d’un verset biblique 
NY? 1912 N27 1212 ON ‘l’esclave 
entré tout seul (sans sa femme) 
en servitude, en sortira également 
tout seul à sa libération: Exode 
XXI, 3); fazerse del azno: ‘faire 
l’âne pour avoir du son’ (— fein- 
dre de ne pas s’apercevoir d’un 
acte à votre avantage et que la 
moindre délicatesse vous ferait un 
devoir d’empêcher): Jwemos a 
komer al restorän kon un amigo ke 
yo enviti, al eskapar m1 amigo pagô 
la nota, yo fize del azno: ‘nous 
avons été déjeuner au restaurant 
avec un ami que j'avais invité 
moi-même; quand nous eûmes 
fini, mon ami paya l’addition; je 
fis mine de ne pas m'en aperce- 
voir, je l’ai laissé faire, j’ai fait la 
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bête”; fi20 de un azno; ‘fils d’un 
âne”; engentrado de azno: ‘engen- 
dré par un âne’; soy de azno: ‘des- 
cendant d’une lignée d’ânes”; a/ 
azno jan azno: ‘voulez-vous vous 
gagner un sot bouffi de vanité?: 
Donnez-lui du «monsieur (gros 
comme le bras, flattez sa suffi- 
sance”; ? vino el azno y amatô la 
kandela: ‘sans se rendre compte, 
ce maldroit, ce malotru est venu 
éteindre la chandelle à la lumière 
de laquelle avait lieu la réjouis- 
sance; c’est un abat-joie, un trou- 
ble-fête; il a renversé tous nos 
beaux projets, par bêtise, sans 
s’aperçevoir nullement de l’inop- 
portunité de son intrusion’; kres- 
vo el azno desmegwd l’albadra: 
‘J’âne a grandi et le bât paraît être 
devenu petit’. (Se dit plaisam- 
ment de l’enfant qui n’entre plus 
dans ses vêtements au fur et à 
mesure qu’il grandit); prov.: azno 
kayado por savyo es kontado: ‘ce- 
lui qui parle peu, qui se tait et 
écoute passera toujours pour un 
sage, même s’il est un ignorant, 
ou même un imbécile’. 

4zo.—S. m. — ‘as’ (au jeu de car- 
tes, au Jeu de dés): ecar por azo: 
‘recommencer, repartir à zero, 
débuter, commencer une affaire, 
faire les premiers pas dans une 
entreprise”: endagora tyene ke ecar 
por azo: ‘c’est maintement seule- 
ment qu'il va s’atteler à la tâche!” 
(Marque la déception, l’impatien- 
ce.) 

azôgre.—$S. m. — 1. ‘mercure, 
vif-argent”: azogre te lo do: ‘il est 
plein d’initiative, d’activité, de 
vivacité”. 2. ‘individu adroit, ha- 
bile à s’échapper, à filer entre les 
doigts, insaisissable”’. 

azpän (1ÿ)—S. m. — ‘cynique, 
insolent, grossier, dévergondé’; 
kara d’azpan: ‘individu éhonté, 
qui débite les vérités les plus 
dures sans aucune retenue’. 
azpanüt (N1ND1Y)—S. f. — ‘gros- 
sièreté de langage, de gestes, in- 
solence, cynisme, effronterie’. 
Azriél.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. | 

azül.—Adj. — ‘bleu, bleu foncé, 
indigo”: mira este syelo azul mavi 
1 no te deskorazes: (paroles d’en- 
couragement à qui se laisse ga- 
gner par le désespoir) ‘contemple 
ce ciel d’un bel azur (siège du 
Dieu tout puissant qui prête aide 
et secours aux défaillants) et re- 
prends courage’. 

azuleär.—V. — ‘rendre bleu, 
teindre en une couleur tirant sur 
le bleu’. 

azyénda.—$S. f. — ‘fortune, ri- 
chesse”: desfazer las azyendas del 
rey turko: ‘dissiper une grosse 
fortune’. 

azyendado.—Adj. — ‘fortuné, ri- 
che’. (Voir afazyendädo.) 

azyendär.—V. — ‘procurer l’ai- 


azada 


sance, la richesse’. (Voir afazyen- 








där.) 

azada.—S. f. — ‘aillade, sauce à 
l'ail, aillolr’. 

aZzéno.—I.—Adj. — ‘qui appar- 


tient à autrui’: estar en kaza aÿe- 
na: ‘se trouver dans la maison 
d’autrui’; tomar una koza aïena: 
‘prendre quelque chose qui ap- 
partient à un autre”. II—S. m. 
1. ‘étranger, pays autre que celui 
que l’on habite’: trse al azeno: 
‘partir pour l’étranger’; traer ropa 
del aëeno: ‘importer des mar- 
chandises de l’étranger’”. 2. ‘per- 
sonne étrangère à la famille”: los 
aëenos fazen mas ke los serkanos: 
‘dans le besoin on peut compter 
davantage sur les étrangers que 
sur les proches”; es un a£eno para 
mi: ‘c’est pour moi une personne 
à laquelle ne me lie aucun rap- 
port de parenté ni d’affaires, n1 
d’amitié; je n’ai aucune sorte de 
relation avec elle’. 
aZéro.—S. m. — ‘vendeur d’ails’. 
aZiko.—S. m. — ‘petit ail’: meter, 
vyevar aZ1ikos: ‘mettre, porter sur 
soi des aulx, soit dans une poche 
ou dans un sachet suspendu au 
cou, soit, très apparent, accroché 








baäl adavär (7277 ?ÿ2)—S. m. 
— ‘plaideur, ayant-cause, deman- 
deur”’ (en justice). 

baäl aftajä (17027 ?Y2).—S. m. 
et f. — ‘optimiste, qui ne perd 
pas courage, qui espère toujours 
que tout ira bien’. 

baäl anés (0°}1 ?ÿ21)—S. m. — 
‘celui en faveur de qui Dieu a ac- 
compli un miracle; le miraculé’. 

baäl din (77 ?ÿ2)—S. m.et f. — 
‘plaideur, personne qui est partie 
à un procés’. 

ba4l jalomôot, baal ajalomot 
(nn ?y2).—S. m. — ‘celui qui 
a souvent des songes où l’avenir 
lui est annoncé, qui a des prémo- 
nitions; devin qui sait interpréter 
les songes, qui a la clef des son- 
ges”. 

baäl tesuv4 (n2%n 7ÿ2)—S. m. 
— ‘pécheur qui se repent de ses 
péchés, repentant, pénitent’. 

baavonôt arabim 
(2°299 nya). —Loc. adv. ‘a 
cause de nos nombreux péchés’. 
(Se dit en guise d’acceptation ré- 
signée d’un malheur, d’une con- 
trariété.) 

babä (onomatopée, cri de l’oie). 
S. f. — 1. ‘oie, jars’: ya lo saven 
fina las babas de kortizo: ‘c’est le 
secret de Polichinelle”, loc.: meoyo 
de baba: ‘très mauvaise mémoire; 
personne sans mémoire, qui perd 
vite le souvenir de tout’. 2. ‘per- 
sonne qui parle sans arrêt pour 


à la coiffure pour conjurer le 
mauvais oeil’. (Par ironie, on en- 
gage le vantard qui se targue de 
ses succès, de sa prospérité, qui 
fait étalage de son opulence, à se 
préserver du mauvais oeil en se 
pourvoyant d’une gousse d’ails); 
métete aëkos a la faldukwera: 
‘mets donc quelques aulx dans ta 
poche! 





azitador.—S. m. — ‘agitateur’. 
aZitar.—V. = ‘agiter’. 

aZitasyôn.—S. f. — ‘agitation’. 
4Z0.—S. m. — ‘ail’: sin komer ao 





me se fedyo la boka: je n’ai point 
mangé d’ail et cependant je pue 
l'ail; j’essuie tous les ennuis d’une 
affaire à laquelle je suis tout à fait 
étranger, on m'implique dans une 
sale affaire où je n’ai eu aucune 
part’; por dezir aëo no fyede la 
boka: ‘on ne pue pas l’ail parce 
qu’on a simplement prononcé le 
mot ail; ce n’est pas parce qu’on 
fait allusion à un échec possible 
que l’échec viendra”; prov.: "m1 a3o 
dulse, ni tudesko bweno:‘il n'existe 
point ni ail doux ni bon tudes- 
que”; 57 tu 50$ a20, yo se pyedra ke 
te mao: ‘si tu prétends être un 
ail (et m’obséder par ta puantueur, 
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ne rien dire’: estd una baba el 
tyempo entero: ‘il ne cesse de ba- 
biller”. 


babâcko.—Adj. — ‘costaud, ro- 


buste, en excellente forme, très 
bien portant, en pleine force et 
santé’. 


babagän (turc: babacan)—$S. m. 


— ‘bien portant malgré son âge, 
allègre, plein de vie’. 

babäm (turc).—Inter]. — ‘mon 
petit père!, mon cher!”; syente lo 
ke te digo, babam!: ‘prête atten- 
tion à ce que je te dis, mon ami”; 
ansina es babam!: ‘c’est comme je 
dis, mon cher!”; si, babam!: ‘c’est 
bien ainsi, brave homme!”; na, ba- 
bam: ‘voici, mon brave’! 

babä merakli (turc).—S. m. — 
‘personne morose, qui est tou- 
jours d’humeur sombre’. 

babarüto.—S. m. — ‘croquemi- 
taine”: kédate arrepozado, mira ke, 
si no, vo a yamar al babaruto para 
ke te tome: ‘reste tranquille, au- 
trement j'appelle le loup-garou 
pour qu’il t’'emmène.” (Déforma- 
tion, contraction de pan barato: 
cri du boulanger qui, tout noir de 
la fumée de son four, va vendre 
son pain à travers les rues.) (Voir 
bambaruto.) 

babâu (italien).—S. m. — ‘fan- 
tôme, loup-garou’: kayadiko, ke 
va vyene el babau: ‘tais-toi, ou le 
Joup-garou vient’. 

babayamin (02° N1).—Adj. — 
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m’imposer la volonté en me ha- 
rassant), je serai la pierre quite 
broiera”; ‘à malin, malin et demi’; 
el aëo mata al o2o malo: ‘l'ail con- 
jure le mauvais oeil’; atar azos 
kon bara2os: “rapprocher, compa- 
rer des choses qui n’ont aucun 
rapport entre elles, divaguer, bat- 
tre la campagne’. (La cuisine sé- 
phardie ignore l’ail, la cuisine as- 
kenazie en revanche, l’utilise 
beaucoup. Aussi aëo désigne sou- 
vent le Juif parlant yiddisch, et le 
kal del aëo était à Salonique la 
synagogue des Askenazis, qui a 
conservé son rituel spécial jus- 
qu’à sa disparition, avec les dé- 
portations de 1943. La prédilec- 
tion pour l’ail, dans la cuisine 
askenazie et la place prépondé- 
rante des fidèles appartenant aux 
familles portant la patronyme azi 
expliquent la dénomination kal 
del ao le temple de l’ail’.) 


azür (français: à jour).—Adv. — 


1. ‘visible au dehors’. 2. “mise dé- 
braillée’. 3. ‘deshabillé féminin 
un peu osé, indécent”’. 


4Zyo.—S. m. — ‘agio, ensemble 


des rémunérations bancaires qui 
grèvent le transfert des fonds’. 


‘avancé en âge; chargé de jours, 
d’années’. 


babayit (turc: babayigit) —Adi. 


— ‘robuste, bien découplé, soli- 
de, ferme, en pleine santé”; esta 
babayit: ‘il est en pleine forme’. 


babéka de mar.—S. m. — 


‘mouette; martin-pêcheur’. 


Babilôna.—N. pr. — ‘Babylone’. 
babilonyäno.—Adj. — ‘babylo- 


nien’. 





bâbo.—S. f. — ‘paysanne macé- 


donienne avancée en âge”; /a babo 
mos tru$o gwevos freskos del kazal: 
‘la vieille villageoise nous a appor- 
té des oeufs frais de son village’. 
babôta—S. f. — 1. ‘variété de 
grosse prune’. 2. ‘tumeur, ex- 
croissance, induration (au front, 
sur la tête, au bras)’. 
bâbu (it.: babbo).—S. m. = ‘père’ 
(en langage d’enfant, d’adoles- 
cent, le père qui détient l’autori- 
té, qui gronde, qui châtie, qu’on 
redoute): se kyere entrado presto 
en kaza, sino s’arravya el babu: ‘il 
faut rentrer tôt, autrement le pa- 
ternel se fâche”; mira ke vyene el 
babu!: ‘attention, c’est père qui 
vient!, il faut se tenir bien tran- 
quille’. 
babüla.—Loc. adv. — a la babu- 
la : ‘à la légère, à la diable, au pied 
levé, sans aucune réflexion ni pré- 
caution’: fazer fecos a la babula: 
‘entreprendre des affaires sans les 
étudier au préalable’. 


a 
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bacikôn.—S. m. — 1. (au jeu) 
‘brelan, groupe de trois cartes de 
même valeur’. 2. ‘groupe de trois 
personnes présentant entre elles 
une certaine ressemblance’. (Se 
dit par dérision): un bacikon de 
mentirozos: ‘un trio de menteurs’. 
bâCka.—$. f. — ‘sorte de jeu de 
cartes”; loc. tener punto de backa : 
‘avoir, dans une affaire, un début 
encourageant’. 
badanä (turc).—S. f. — ‘badi- 
geon, enduit de lait de chaux dont 
on revêt les murs; badigeonnage”: 
dar una badana: a) ‘procéder à 
une réparation superficielle des 
parties apparentes, des peintures 
qui font illusion, qui trompent 
l’oeil’”; b) ‘faire un maquillage 
hâtif. 
badéla, badélla.—S. f. — ‘bidet 
portatif’. 
badkär (np2°72)—V. — 1. ‘exa- 
miner à fond, explorer, tâter pour 
vérifier et évaluer’. 2. ‘examiner 
la bête de boucherie, la volaille, 
en vue de se rendre compte 
qu’elles n’ont aucun défaut, 
qu'elles sont ka$er. (Voir ce mot), 
qu’elles conviennent à la cuisine 
juive”. 3. ‘tâter tous les membres, 
toutes les parties du corps; se li- 
vrer à des attouchements lascifs’. 


badk6l (5ipn2).—S. m. — 1. 


‘écho’. 2. ‘voix divine, ordre ve- 
nant du ciel’: salyo badkol: ‘la 
voix divine a ordonné; cela est 
venu comme un ordre de Dieu’. 
badyavä (turc: bedava)—Adv. — 
I. ‘gratis, gratuitement’; e/ aver se 
respira badyava: ‘l'air qu’on res- 
pire ne coûte rien’. 2. ‘en vain, 
sans résultat”; codos mis esforsos se 
Jweron badyavä : ‘c’est en vain que 
J'ai déployé tous mes efforts’. 


bafiko (port.: bafo — halei- 


ne).—$S. m. — ‘chaleur, tendres- 
se que l’on trouve auprès de ceux 
qu’on aime, douceur du foyer 
conjugal’: enserrarse al bafiko: ‘se 
blottir dans la douceur du foyer’; 
el bafiko ke no manke: ‘puisse la 
tendresse familiale ne jamais faire 
défaut!”. 





bafir.—Adv. — a bafir: ‘en abon- 


dance, à saciété’. (Voir abafir.) 


bafo (portugais).—S. m. — ‘halei- 


ne, souffle”: tanto kuryô ke se le 
tom el bafo, ke kedd sin bafo: ‘il a 
couru si vite qu'il est resté hors 
d’haleine, qu’il s’est assoufflé’; se 
kae en ba$o kon un bafo: ‘il suffit 
d’un souffle pour le renverser’; 
no ay bafo: ‘il n’y a pas le moin- 
dre souffle; on étouffe’; no ay por 
onde tomar bafo: ‘cela manque 
d’aération’; no tener bafo para fa- 
vlar: ‘ne pas oser proférer un 
mot, s’abstenir de se plaindre, par 
respect, par crainte’; no desar 
tomar bafo: ‘ne pas laisser le 
temps de respirer, faire travailler 
sans répit; ne pas permettre d’éle- 
ver la voix, tenir en étroite subor- 


dination, assujettir, ne laisser au- 
cune liberté; ne pas laisser le loisir 
de réfléchir, de se reprendre, 
s’empresser d’accepter une pro- 
position très avantageuse, pren- 
dre au mot celui qui la fait”; tomar 
bafo: ‘cesser d’être secret, s’éven- 
ter. !/ bafos: ‘inhalations, va- 
peurs chaudes”: kaza Cika, kon dos 
bafos se kayenta: ‘c’est un petit 
appartement, 1l faut peu de cho- 
ses pour le chauffer’; la kalada 
pasa kon bafos: ‘on guérit le 
rhume avec des inhalations”’. 
baforâda.—$S. f. — ‘bouffée, 
souffle chaud entraînant une 
odeur généralement désagréable’ 
(haleine, souffle du four, d’un 
soupirail): una baforada de vino: 
‘une haleine vineuse”’; una bafo- 
rada de kalor: ‘une bouffée de 
chaleur’; una baforada de ira: ‘un 
accès de colère”; la baforada del 
sol: ‘la réverbération du soleil”; a 
baforada del forno: ‘la réverbéra- 
tion du four’; la baforada de la 
lumbre: ‘la réverbération du feu’. 





bagaläu.—S. m. — ‘morue’. 
bagâze (fr: bagage). —S. m. — 
‘bagage’. 


Bagdäd.—-N. pr. — Bagdad. 
bagdadi (turc).—S. m. — ‘cons- 
truction légère faite de lattes de 
bois et de plâtre; lattis’. 
baganeär (turc: begenmek).—VW. 
— ‘condescendre avec une attitu- 
de dédaigneuse, en manifestant 
du mépris, du dédain, de la hau- 
teur, à contrecoeur’; kyen lo baga- 
nea: ‘qui daigne le fréquenter? 
personne ne condescend à l’ap- 
procher”; no lo baganea: ‘il le re- 
pousse avec dédain’; no lo baga- 
nea n1 el perro: ‘le chien même le 
dédaigne’”. / baganeârse: ya se 
baganed a venir a ver a su ermana : 
‘1l a daigné, enfin, venir faire visite 
à sa soeur; il a consenti, il a con- 
descendu à faire cette visite, à dé- 
choir à ce point’. (Se dit avec une 
pointe d’irritation mêlée de sarcas- 
me. S’emploie fréquemment avec 
la négation: no se baganea: ‘il ne 
daigne pas”; no se baganea por poko: 
‘il ne condescend à accepter que 
quelque chose d’important’. 
bagatélla.—S. f. — ‘bagatelle’: 
lavorar por una bagatella: ‘tra- 
vailler pour une vétille’. 
bagCavän (turc: bahçivan).—S$. 
m. — ‘jardinier’. 
bagcé (turc: bahce)—$S. f. — 1. 
‘jardin’. 2. ‘potager’. 
Bagdâ4d.—N. pr. — (Voir Bag- 
däd.) 
bagdadi.—S. m. — (Voir bag- 
dadi.) 
bagä (turc: baca).—S$. f. — ‘che- 
minée, ouverture pour l’échappe- 
ment de la fumée, lucarne pour 
laisser entrer l’air, la lumière’; 
avrir una baga: ‘percer une ou- 
verture dans un mur, au toit, 
pour avoir un peu de jour’. 


bacikôn 


baganak (turc bacanak).—S. m. 
‘beau-frère’. (Appellation ré- 

servée aux hommes qui ont épou- 
sé des soeurs): semos baganakes: 
‘nos femmes sont soeurs’. 
bajotirké (heb. ñ22n ñ32: début 
du 2e verset des Lamentations 
de Jérémie: ‘elle pleurait à chau- 
des larmes’).—S. m. et f. — 
‘pleurnicheur, pessimiste, per- 
sonne qui voit tout en noir, qui 
broie toujours du noir’. 

bajtin4 (turc: baht — chan- 
ce).—Loc. adv. — a la bajtina: ‘à 
la grâce de Dieu, au hasard, au 
bonheur la chance”: entrar en un 
feco a la bajtina: ‘s'engager dans 
une affaire sans trop réfléchir, à 
l’aventure’. 

bajür (9%12).—S. m. — 1. ‘ado- 
lescent, jeune homme’. 2. ‘jeune 
homme non encore marié’: ay ba- 
jur: ‘attention, il y a parmi nous 
un adolescent non marié’. (Aver- 
tissement discret aux personnes 
qui participent à une réunion, à 
un entretien, pour que l’on s’abs- 
tienne de toute allusion sca- 
breuse.) 

bakal (turc: bakkal.—$S. m. — 1. 
‘épicier’. 2. ‘épicerie’: teftér de ba- 
kal: ‘livre, registre comptable fort 
mal tenu’. 

bakalik.—$S. m. — ‘métier d’épi- 
cier”. 

bakalüm (turc: bakalim).—Interj. 
— ‘nous verrons! (D’après le cas, 
cette interjection implique le 
doute, l’hésitation, la menace, 
l’encouragement): kyeres fazer un 
viaie de aki se$ mezes; es temprano 
para decidir, bakalum!: ‘tu désires 
faire un voyage dans six mois; il 
est trop tôt pour décider; on ver- 
ral, cela demande réflexion!’; 
dizes ke el feio ke tomates es muy 
gananzy0z0, bakalum! : ‘tu pré- 
tends que l'affaire que tu as en- 
treprise promet de brillants ré- 
sultats; nous te verrons à l’oeu- 
vre!? 

bakir (turc: bakir).—$S. m. = 1. 
‘cuivre’. 2. ‘monnaie en cuivre’ 
(de peu de valeur). 

baklava:(turc).—S. f. — ‘genre 
de pâté farci d’amandes pilées, de 
miel, de cannelle, etc’. 





bakr4C (turc: bakraç)—S. m. — 


‘baquet de cuivre, seau, cruche 
de cuivre: petit chaudron’. 
bakSis (turc: bahsis)—S. m. = 1. 
‘pourboire”. 2. ‘cadeau que l’on 
fait pour un menu service qu’on 
reçoit, pour l’annonce d’une bon- 
ne nouvelle”: ya merese bak$i$: ‘il 
nous apporte une heureuse nou- 
velle, il mériterait une récompen- 
se, des remerciments, des félicita- 
tions’. 
bâla.—$S. f. — 1. ‘balle, ballot, 
colis’: kwando aferrara la bala ke 
se la yeve al komerco: ‘quand (le 
douanier) surprendra le colis de 
contrabande, alors seulement il 


balabay 


pourra le faire taxer et surtaxer 
en douane (mais sera-t-il assez 
adroit pour surprendre le contre- 
bandier? certes que non; il ne 
saura jamais nous prendre en fla- 
grant délit). 2. ‘balle de fusil, 
d’une arme à feu’. 3. ‘balle pour 
jouer”. 

balabäy (n°27 ?9Y2).—S. m. — 
‘maître de maison, père de famil- 
le”: 

balabäya (n°29 17ÿ2)—S. f. — 
1. ‘ménagère’. 2. ‘maîtresse de 
maison, mère de famille”. 3. ‘bon- 
ne ménagère, capable, économe, 
rangée’. 

balabuüstro.—S. — ‘père, mère 
de famille peu scrupuleux qui 
manquent à tous leurs devoirs’. 
(Fém.: balabustra.) 
balabusa.—S. f. — ‘maîtresse de 
maison peu soigneuse’. (Se dit 
avec mépris.) 

balâänsa.—S. f. — ‘balance’ (pour 
peser, balance comptable). 











balansär.—V. — ‘balancer, ber- 
cer”. 
balästo.—S. m. — ‘pierres con- 





cassées dont on charge les traver- 
sins d’une voie ferrée pour les 
assujettir, ballast”. 

baldadüra.—s$. f. — ‘abrogation, 
abolition d’une loi, d’une ordon- 
nance, d’une décision’. 

baldajon (de baldajôn).—Adv. 
— ‘gratis, en resquillant”: komer 
de baldajon: ‘manger sans bourse 
délier, à la resquille, à l'oeil”. (Fa- 
milier.) 

baldakino.—S. m. — ‘baldaquin, 
ciel-de-lit’. 

baldamyénto—S. m. — ‘aboli- 
tion, annulation d’une loi, d’une 
sentence’. 

baldär—V. — ‘abolir, abroger’; 
la sedakà balda la gezera: ‘les 
aumônes, l'assistance prêtée aux 
malheureux mettent à l’abri des 
calamités, des revers que le sort 
nous réserve”; baldar una ley, una 
sentensya, una enkomendansa, un 
orden: ‘abolir une loi, une senten- 
ce, une ordonnance, un ordre’; 
baldar la ley: ‘abroger la religion; 
abroger la loi (une loi, une pres- 
cription légale)’. 

balderim (turc: baldir — mollet 
de la jambe).—S. m. — ‘départ, 
fuite, action de s’en aller, de 
déguerpir, de vider les lieux”: bal- 
derim!: ‘oust!, déguerpissez!, 
allons-nous en, il n’y a rien à faire 
ici”; tomar, amostrar balderim: 
‘faire jouer les mollets de ses jam- 
bes, décamper, se retirer avec 
précipitation, prendre la poudre 
d’escampette”. (Correspond à «to- 
mar las de Villadiego.») 
bâldes.—Adv. — ‘gratis, gratui- 
tement’. / de baldes: ‘gratis, gra- 
tuitement”: todo esta a de baldes: 
‘tout est à très bas prix’; los frutos 
estän por de baldes: ‘les fruits sont 
pour rien’; las ropas estän a de 








baldes: ‘les marchandises, les tis- 
sus se vendent à bas prix”; lavorar 
de baldes: ‘travailler pour rien’; 
komer de baldes: ‘manger sans pa- 
yer”; eskaparla de baldes: ‘en être 
quitte pour rien’; tomar muëer de 
baldes: ‘prendre femme sans dot’. 
| en baldes: ‘en vain”: venir, 1r, 
kaminar, favlar en baldes: ‘venir, 
aller, courir, parler sans aucun ré- 
sultat’; es en baldes ke: ‘c’est en 
vain que’; en baldes no...: ‘il doit 

y avoir de bonnes raisons”; en bal- 

des no està viñendo a la sira por 

aki ‘il doit avoir de bonnes rai- 
sons pour venir si souvent chez 
nous”; loc.: en baldes no se van los 
años: ‘plus on avance en âge et 
plus on acquiert d’expérience”. 
baldio.—Adj. — ‘sans fondement, 
futile, vague, sans signification’; 
palavras baldias: ‘propos vains, 
prononcés sans nécessité, en pure 
perte”; esforsos baldios: ‘efforts dé- 
ployés sans résultat”. 

baléna.—S. f. — 1. ‘baleine’. 2. 
‘fanon de baleine’. 3. ‘tige de 
métal faisant le même usage que 
le fanon de la baleine”: las balenas 
del korsé, del solombrero: ‘les ba- 
leines du corset, de l’ombrelle’. 

baléto.—S. m. — ‘ballet’ (danse 
collective au théâtre). 

balgâäm (turc)—S. m. — 1. ‘gros 
crachat, mucosité épaisse qui se 
forme au fond de la gorge et que 
l’on crache avec effort’; kitar bal- 
gam: ‘expectorer, dégager les 
poumons, les bronches des mu- 
cosités qui l’encombrent’. 2. 
‘phlegme’. 3. ‘graillon”. 

balgamôn.—S. m. — ‘caramel, 
bonbon aromatisé à la bergamote” 
(fruit intermédiaire entre l’oran- 
ge et le citron). 

balgamoni.—S. m. — ‘décalco- 
manie’. 

Balkânes.—N. pr. — ‘les Bal- 
kans, la presqu'île Balkanique, les 
Etats qui l’occupent’. 

balkâniko.—Ad;j. — ‘balkanique”’. 














balkén.—S. m. — ‘balcon’. 
b4lo.—S. m. — ‘bal. 
balôén.—S. m. — 1. ‘aérostat, 


montgolfière’. 2. ‘cerf-volant’: 
ecar balon: ‘lâcher un cerf-vo- 
lant’. 

bâlsamo.—S. m. — ‘baume’. 

baltä (turc).—S. f. — ‘hache, co- 
gnée”; aki se kyere balta: ‘en l’oc- 
curence (où tout est mauvais) 1il 
faut manier la hache, il faut jeter 
tout à bas’; tomar balta en la 
mano: ‘se décider à faire des 
changements radicaux, faire balai 
neuf’. 

baltäda.—S. f. — ‘coup de ha- 
che’; kon una baltada no se rompe 
un leño: ‘on ne coupe pas une 
bûche d’un seul coup de hache” 
(le succès est le fruit de la persé- 
vérance). 

baltaÿi.—S. m. — ‘bücheron’. 
bambarüto.—S. m. — ‘person- 
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nage imaginaire redoutable, tout 
noir qui est censé circuler dans 
les rues, la nuit, pour punir les 
enfants qui se conduisent mal’. 
(C’est la déformation du cri Pan 
barato (pain bon marché) du mi- 
tron tout barbouillé de suie qui 
vend son pain à travers la ville.) 
(Voir babaruto.) 
bâämbasñka (turc: bambaska). Adi. 
— 1. ‘étrange, insolite, qui ne res- 
semble à rien ni à personne’: es 
un niño bambaÿka, ningün komer le 
agrada, ningün vestido dize ke le 
va, no tyene amigos: ‘C’est Un en- 
fant excentrique, aucun plat n’est 
à son goût, aucun vêtement ne 
le satisfait, il n’a point d’amis’; 
bambaÿka de persona, no se save 
por onde tomarlo: ‘drôle de type, 
on ne sait pas par quel bout le 
prendre’. 2. ‘intolérable à cause 
de sa bizarrerie’. 
bambüla.—sS. f. — ‘foulard, fan- 
chon, fichu dont les villageoises, 
les femmes du peuple se couvrent 
les cheveux’. 
bâmya (turc: bamya)—$. f. — 1. 
‘gombo, corne grecque’ (légume 
mucilagineux, genre de malvacée, 
de ketmir comestible qu’on culti- 
ve on Orient et qu’on consomme 
comme légume). 2. ‘personne 
veule, mollasse, apathique, inca- 
pable de réaction’: bamya muda: 
‘individu qui ne se défend pas 
quand on l'attaque, qui ne ripos- 
te pas, qui reste muet devant lin- 
jure”. 
banabäk (turc).—S. m. — ‘hur- 
luberlu, étourdi, écervelé’. 
ban4l.—Ad;j. — ‘banal’. 
banalidäd, banalitâä.—S. f. — 
‘banalité’. 
banâämelololé (turc).—Propos 
vains par lesquels on tente de 
leurrer quelqu'un. (Ils ont Île 
même sens que krees dunke ke me 
pwedes engañar kon bavaïadas; te 
iluzyonas si pensas embelekarme 
kon palavras vanas: ‘t’imagines- 
tu me leurrer avec tes bêlements?; 
on ne le fait pas, à moi, à d’au- 
tres’. (Allusion à la farce de 
Maître Pathelin.) 
banäna.—<S. f. — ‘banane’. 
bananéro.—S. m. — ‘bananier, 
arbre qui produit des bananes’. 
bända.—S. f. — ‘bande, réunion 
de plusieurs personnes groupées 
dans un dessein commun’: una 
banda de ladrones: ‘une bande de 
voleurs’; una banda de brigandes: 
‘une bande de brigands’; una 
banda de kriaturas: ‘une bande 
d’enfants’; una banda de lokos: 
‘une bande de fous’. 2. ‘groupe 
d’animaux’: una banda de lovos: 
‘une bande de loups’. 3. ‘fanfare’: 
la banda militar: ‘la musique mi- 
litaire’. 4. ‘lanière, bande de toile, 
de cuir, de papier; rebord élasti- 
que qui entoure le tapis du bil- 
lard’: banda de bilardo: ‘bande de 
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billard’. 5. ‘bande de terre, de ter- 
rain”. 6. ecar a la banda, kaminar 
a la banda: ‘pencher de côté; mar- 
cher de biais’. 

bandaèe (français).—S. m — 





‘bandage’. 
banderola.—<$. f. — ‘banderole’. 
bandido.—S. m. — ‘bandit, bri- 
gand’. 
banditismo.—S. m. — ‘banditis- 
me’. 
bandyéra.—S. f. — ‘bannière, 


drapeau”: salr kon bandyera: ‘ma- 
nifester, réclamer, revendiquer 
hardiment, bruyamment, sans 
crainte’; alevantar bandyera: 
‘s’insurger’; prov.: bandyera 
vyeza, onor del kapitän: ‘plus le 
drapeau qui décore un navire est 
vieux et plus il témoigne de l’ex- 
périence et de la maîtrise du ca- 
pitaine qui a su guider son navire 
pendant des années sans accident 
grave’. 

bânka.—$. f. — ‘banque, établis- 
sement de crédit’: es banka oto- 
mana: ‘c’est une personne d’une 
solvabilité financière éprouvée’; 
meter pards en banka: a) ‘réaliser 
des économies”; b)‘investir son 
argent dans des affaires de tout 
repos’. 

bankäâda.—S. f. — ‘grand banc 
en bois’ (péjoratif): este vagabon- 
do durme enriva de una bankada, 
onde le vyene: ‘ce vagabond dort 
sur le premier banc venu, là où 
ses pas d’errant le mènent’. 

bankäryo.—Adj. — ‘bancaire’. 

bankarrôta.—S. f. — ‘banque- 
route’. 

bankéta.—S. f. — ‘tabouret, es- 
cabeau., banquette’. 

banketäda.—$S. f. — ‘coup porté 
avec un escabeau”’. 

banketika.—S. f. — ‘escabeau 
pour un enfant, petit tabouret”: 
ainda se kae de la banketika: ‘c’est 
un bambin qui ne sait pas encore 
se tenir sur son escabeau, qui 
manque totalement d’expérien- 
ce’. (Se dit, par ironie, d’une per- 
sonne mûre que l’on veut faire 
passer comme encore jeune, dont 
on veut dissimuler l’âge avancé.) 

bankéto.—S. m. — ‘banquet’. 

bankito.—S. m. — ‘petit banc’: 
kaerse del bankito: ne savoir pas 
encore se tenir en équilibre sur un 
escabeau, être très jeune’. 

bânko.—S. m. — ‘banc’: pasar 
banko: ‘se classer vite au premier 
rang, s’enrichir rapidement”; pa- 
sad para el banko!: ‘avancez, c’est 
votre tour! (d’être interrogé, de 
recevoir votre ration, etc.); loc. 
pudrir bankos d’eskola: ‘passer de 
longues années à l’école sans en 
tirer profit’. 

bankyér.—S. m. — ‘banquier’. 

baña4r.—V. = ‘baigner’. / bañar- 
se: ‘se baigner’. 

bañéra.—I. S. f. — ‘baignoire’. 
—TI.S. f. 1. ‘baigneuse’. 2. ‘fem- 

















me qui aide à prendre des bains’ 
(masc.: bañero). 

bañéro.—S. m. — 1. ‘baigneur, 
qui prend un bain, des bains’. 2. 
‘qui aide à prendre des bains’. 
bâño.—S. m. — ‘bain’: baño ka- 
vente: ‘bain chaud’; baño eskal- 
dando: ‘bain bouillant”; baño ti- 
vyo: ‘bain tiède”; baño vyelado: 
‘bain froid”; baño de mar: ‘bain de 
mer”; baño de bota: ‘bain pris dans 
une baignoire”; baño de sol: ‘bain 
de soleil’; baño de sudor: ‘bain de 
sueur (quand on transpire abon- 
damment par tout le corps)’; baño 
de pyes: ‘bain des pieds’; arresevir 
un baño d’agwa yelada: ‘être fort 
mal accueilli, subir une violente 
algarade, être tancé vertement’; 
tener menester de baños d’agwa ye- 
lada : ‘être très nerveux, très co- 
léreux, très irascible et avoir be- 
soin de douches froides pour se 
calmer”; prov.: kyen entra al baño 
no sale sin sudar: ‘on y va tou- 
jours de sa part de sacrifice quand 
on se trouve mêlé à une mauvaise 
affaire”; prov.: kada baño kon su 
daño: ‘un bain sans commodité ni 
précaution est nuisible’; prov.: 
onde no ay baño no ay daño ma ay 
Raño: ‘si tu t’abstiens de bain, tu 
évites l’occasion d’accident, mais 
gare à la crasse”; defa todo 1 vate 
al baño: (invite du mari égrillard) 
‘laisse tout en plan et va prendre 
un bain’. (Ordre intempestif et 
saugrenu de se librer à un plaisir 
futile en abandonnant une tâche 
capitale et urgente. Se dit par iro- 
nie); prov.: o byen baño, o byen 
pastel: (dilemme posé par la 
femme au mari) ‘j'ai juste le 
temps, avant l’heure d’allumer la 
lampe du sabbat, ou d’aller au 
hammam, ou de te préparer un 
des ces pâtés appétissants que tu 
aimes tant; choisis; on ne peut 
faire que l’un ou l’autre’. (Se dit 
pour mettre en demeure d’opter 
entre deux choses agréables dont 
l’une exclut l’autre); prov.: el baño 
lo tyene akongurado, lo preto no lo 
faze blanko: ‘il est inutile de de- 
mander au bain de blanchir celui 
qui est naturellement noir; aucun 
effort ne peut transformer en un 
brave homme un individu qui a 
des instincts maléfiques dès sa 
naissance. À rapprocher de: kyen 
negro nase gamay se endereca ‘tel 
qui naît difforme ne se redresse 
jamais”; ‘la caque sent toujours le 
hareng’); leño de baño: a) ‘tres 
grosse bûüche qui alimente le foyer 
du hammam”; b) ‘individu d’une 
stupidité achevée, une büche’. 

bar (turc: bahar).—I. S. m. — 
‘arome, senteur, parfum, fumet, 
bouquet (du vin): ryene un bar de 
roza : ‘cela rappelle le parfum de la 
rose’ .—II. S. m. 1. ‘bar, débit de 
boisson où le buveur consomme 
debout’. 2. ‘armoire aux liqueurs’. 


bandâce 


bâra.—<$. f. — 1. ‘marais, maré- 
cage, bourbier, fondrière’. 2. 
(autrefois) ‘lupanar’. (A Saloni- 
que, le quartier malfamé était 
situé dans la partie septentrionale 
de la ville qui était infestée de 
marais.) 

barabär, barabér (turc: bera- 
ber).—Adv. — ‘ensemble, de con- 
cert, de compagnie”: loc.: fazerse 
a barabar kon uno: ‘devenir trop 
familier avec quelqu'un; se lier 
s’acoquiner à quelqu'un de très 
convenable, de peu recommenda- 
ble, ou trop enfantin’”; loc. adv.: 
manga barabar, kanga barabar: 
‘devenir inséparables, lier son 
sort à celui d’un autre, à la vie et 
à la mort’. 

barabér.—Adv. — (Voir bara- 
bär.) 

baraka.—<$. f. — ‘baraque’. 

baratär.—(S’emploie seulement 
dans l’expression: tratar 1 bara- 
tar: ‘pratiquer le commerce.) 
baratéro.—S. m. et adj. — ‘qui 
vend bon marché’. (Contraire: 
karéro.) 

baratéz, baratéza.—$. f. — ‘bon 
marché, qualité de ce qui est bon 
marché”. 

barâto.—Adj. — ‘bon marché’: 
prov.: kyen te emprovesy6? lo ba- 
rato : ‘les choses bon marché sont 
généralement de qualité inférieu- 
re. elles durent peu, font un mau- 
vais usage et doivent être souvent 
remplacées’; prov.: lo barato es 
karo 1 lo karo es barato: ‘la came- 
lote revient au fond plus cher que 
la bonne marchandise payée à fort 
prix’; eskaparla barato: ‘se tirer à 
bon compte d’un mauvais pas’. 

baratüra.—<s$. f. — ‘bon marché, 
qualité de ce qui est bon marché’. 

baraZa.—S. f. — ‘querelle, mé- 
sentente, brouille, rixe, confu- 
sion’: se le rumpyô el braso en la 
baraza: ‘il a eu le bras casé dans 
la mêlée’. 

baraZear.—V. — ‘disputer, lut- 
ter”. 

bar4Zo.—(Employé seulement 
dans la locution: atar aZos kon ba- 
razos: “rapprocher arbitrairement 
des choses qui n’ont aucun rap- 
port entre elles; divaguer”’.) 

barbaria.—S. f. — ‘barbarie’. 

bârbaro.—Ad;. — ‘barbare’. 

barbéro.—$S. m. — ‘barbier’. 

barbüt.—S. m. — ‘jeu dangereux 
de dés où l’on joue gros et où l’on 
risque d’essuyer de grosses per- 
tes”: loc.: gugar al barbut: ‘s’expo- 
ser à de gros risques’. 

barbuzan.—S. m. — ‘rustaud, 
costaud et brutal; individu mal 
léché, gros lourdaud’. 

baréta.—S$. f. — ‘béret, casquet- 
te. 

baretéro.—S. m. — ‘casquetier’. 

bäri (turc).—Adv. — ‘au moins, 
tout au moins’: Oo {u, mentiro20, 
una vez bar1i di la verdad: ‘ô toi, 














bari 


menteur, une fois, au moins, dis 
la verité’. 

bari (turc: bariz)—Adv. — ‘évi- 
demment, sûrement, d’une façon 
indubitable”: va venir, es bari: ‘il 
viendra, c’est tout à fait sûr; bari, 
bari: ‘sans laisser place à aucun 
doute’. 

bârka.—<$. f. — ‘barque’. 

barkéro.—S. m. — ‘batelier’. 

barkito.—S. m. — ‘barquette, pe- 
tite barque”: fazer barkitos: a) ‘jeu 
enfantin qui consiste à donner la 
forme d’objets variés (d’une peti- 
te barque, surtout) à un carré de 
papier plié et replié adroitement’; 
b) ‘se livrer à des occupations fu- 
tiles”. 

bârko.—$S. m. — ‘barque’. 

bârminam (21% 71)—Adv. — 
‘hélas, malheureusement, par 
malheur’. (C’est parfois, une for- 
mule propiciatoire destinée à 
exorciser le mal dont on se prépa- 
re à énoncer le nom funeste): a 
fulano le kay6 la kaza, barminam! : 
‘la maison d’un tel s’est, hélas, 
écroulée’; si barminam vyene jolé- 
ra, la salu es de fuir: ‘si Dieu nous 
en préserve, le choléra sévit, le 
vrai remède, le salut est dans la 
fuite”. 

bar mitsvä (71% 92)—I.S.f. — 
‘cérémonie d'initiation religieuse 
(rite de passage) qui se célèbre 
quand l’enfant mâle atteint sa 
treizième année’. (Il est réputé, 
dès lors, responsable de ses actes. 
Il met, alors, pour la première 
fois, les tefilim (voir ce mot) pour 
dire sa prière matinale, les jours 
de semaine.)—Il. S. m. — ‘le 
néophyte qui célèbre son entrée 
dans l’assemblée d’Israël et qui 
est considéré comme responsable 
de ses pensées, et de ses actes, au 
regard de la religion’. 











barnatän.—S. m. = (Voir mura- 
ya.) | 
barométriko.—Adj. — ‘baromé- 
trique”. 

barémetro.—S.m. — ‘baromè- 
tre’. 

barôn.—S. m. — ‘baron’: fazerse 


baron: ‘devenir tres riche, très 
puissant’. (Fém.: barôna, baronëé- 
sa.) 

barragâän.—$S. m. — 1. ‘personne 
bien découplée, très courageuse, 
un Hercule”: Simiom, personaze 
bibliko, fwe un famozo barragan: 
‘Samson, personnage biblique, 
fut un renommé gaillard’. 2. ‘un 
fier-à-bras, un matamore’. (Par 
ironie.) 

barragäna.—<$. f. — ‘femme vi- 
goureuse qui affronte sans sour- 
ciller les tâches les plus rudes’. 
barraganäda.—<S. f. — ‘espiègle- 
rie, polissonnerie (de la jeunesse)”: 








fazer barraganadas: ‘faire des 
sottises”’. 
barraganeria.—$S. f. — ‘concu- 
binage’. 





barragania.—S. f. — 1. ‘force 


musculaire’. 2. ‘robustesse dou- 
blée d’une vaillance indomptable, 
bravoure”: amostrar su barraga- 
nia: ‘faire parade de sa force’. 


barrâsta.—S. f. — ‘ascendance, 


descendance. famille, entourage 
familial, parentage’. (Se dit avec 
mépris): al diavlo el i su barrasta 
entera, ti toda su barrasta: ‘au dia- 
ble, lui et toute sa détestable en- 
geance”; lo yami a komer kon 
medya boka: vino à se tru$o kon st 
a la barrasta entera: ‘je l’ai invité 
à dejeuner pour la forme, il est 
venu et a amené avec lui toute la 
vorace bande des siens’. 


barredéra.—S. f. — ‘femme 


chargée de la propreté dans les 
bureaux, les écoles’. 


barredéro.—S. m. — ‘manie qui 


porte à balayer fréquemment et 
sans nécessité”: esta bova esta kon 
un mal barredero y un mal es- 
pungadero ke atagentan: no desa 
eskova ni fregôn de la mano: “cette 
sotte est prise d’une furie de ba- 
layage et de lavage qui porte sur 
les nerfs, elle ne lâche ni le balai 
ni la serpillère”’. 


NI 


barredér.—S. m. — ‘balayeur”: 


barredor, barredor de kayes: ‘indi- 
vidu qui est au plus bas degré de 
l’échelle sociale, qui ne mérite au- 
cune considération”. 





barredüra.—$. f. — 1. ‘balaya- 


ge’. 2. ‘balayures, ordures, restes 
ramenés par le balai, dans les 
ateliers, les dépôts de grains etc.”: 
no deÿar ni barredura: ‘ne laisser 
aucune trace d’une chose, enlever 
tout, faire disparaître tout’. 


barréna.—<S. f. — ‘vrille, tarière; 


pompe à eau; noria”: azno de ba- 
rrena: a) ‘bête de manège qui 
tourne en rond, les yeux bandés, 
pour actionner la machine hy- 
draulique dite la noria’; b) ‘être 
stupide qui accomplit sempiter- 
nellement la même abrutante be- 
sogne, sans s’en rendre compte et 
à qui l’idée ne vient jamais d’en 
changer’. 


barrér—V. = ‘balayer’: barrer lo 


ke ve la swegra: ‘faire négligem- 
ment le ménage, se contenter de 
balayer ce qui est apparent’; 
prov.: el dia ke no barri vino kyen 
no pensi: ‘juste le jour où j'ai né- 
gligé de faire le ménage (où la 
maison était sens dessus dessous) 
est venu nous faire visite un per- 
sonnage important; le hasard, qui 
est taquin et malicieux, fait sur- 
prendre une négligence passagère 
qui risque, par généralisation 
abusive, de vous faire taxer de 
fainéantise et d’incurie). / ba- 
rrérse: ‘se ruiner, perdre toute 
sa fortune, être fauché’. 
barréra.—S. f. — ‘glaisière d’où 
l’on extrait l'argile pour la pote- 
rie, les briques, les tuiles’. 
barrida.—$. f. — ‘balayage’: dar 
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una barrida: ‘donner un coup de 
balai, nettoyer (une fois) avec un 
balaï’. 


barridika.—S. f. — ‘un léger 


coup de balai, un nettoyage rapi- 
de au balaï’. 


barrido.—Adij. et s. m. — I. ‘rui- 


né, fauché, décavé’: la kaza esta 
barrida: ‘le ménage est démuni 
de tout, on n’y trouve aucune ré- 
serve’. 2. ‘la façon de balayer’: 
barrido de nora negra: “balayage 
exécuté à la diable’. 


barril—S. m. = 1. ‘barril’. 2. 


‘personne très corpulente”: fazer- 
se un barril, un barrihiko: ‘prendre 
un embonpoint trop visible’. 


barriléro.—S. m. — ‘tonnelier’. 
bârro.—S. m. — ‘1. ‘terre glaise, 








argile’. 2. ‘mortier’. 3. ‘boue’: 
barro amasado: ‘individu mépri- 
sable”; barro 1 no del bweno: ‘“per- 
sonne vile, basse, capable de tou- 
tes les ignominies’. 


barrüga.—s$. f. — ‘verrue’: al ke 


apunta las estreyas kon el dedo, le 
salen barrugas: ‘le doigt avec le- 
quel on pointe les étoiles se cou- 
vre de verrues’. (Croyance popu- 
laire.) 


barrugénto.—Adj. — ‘affligé de 


nombreuses verrues”’. 





barrugita.—S. f. — ‘petite ver- 
rue’. | 
barsäk (turc).—S. m. — ‘tripes, 


intestins des bêtes de boucherie 
dont on se sert pour les saucisses 
et divers usages industriels’. 





Barseléna.—N. pr. ‘Barcelone’. 
barselonéz.—Adj. — ‘barcelon- 


nais’. 


Barûü, Barüj.—N. pr. prenom 


masculin: toma tu 1 dale a Baru: 
‘sers-toi sans te gèner et régales- 
en tes amis!”. (Façon ironique de 
relever l’usage abusif d’une cho- 
se, le gaspillage, le désordre. Se 
dit à propos d’une gérance désor- 
donnée où les responsables se li- 
vrent à des prélèvements injusti- 
fiés, à des détournements, des 
gaspillages, des dépenses exagé- 
rées, sans aucun scrupule et fer- 
ment les yeux sur les abus com- 
mis au détriment de la gestion.) 


barüj ab4 (29 7192).—Interj. — 


‘béni soit celui qui arrive, qu’il 
soit le bienvenu’. (Souhait de 
bienvenue. À ce souhait, l’arri- 
vant répond: bar] animsa — 
‘béni soit celui qui est trouvé!”. 
On substitue parfois l’équivalent 
en judéo-espagnol: seas el byen ve- 
mdo - seas el byen fayado.) 
barüj asém (n%7 7192) —Inter]. 
— ‘Dieu soit béni!”’. (Formule 
pour exprimer qu’on est satisfait 
d’une situation, d’un événement 
qu’on attribue à la faveur divine. 
On dit de la même façon: loores al 


Dyo: ‘louanges à Dieu, Dieu soit 
leué’.) 
Baruj dayân aeméd 

(n9NT 777 7192).—(Formule de 


+ ago 








mm oo 
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condoléances que l’on énonce de- 
vant un mort) ‘Béni soit Celui qui 
rend des sentences de vérité’. 
barüt (turc).—S.m. = 1. ‘poudre 
à canon’. 2. ‘aliment, boisson, 
condiment qui brûlent le gosier”: 
la pimyenta korelada el burut: ‘le 
poivre rouge emporte (brûle) la 
bouche’. 

bârva.—S. f. — 1. ‘menton’. 2. 
‘barbe’: prov.: el Dyo da barva al 
ke no tyene kesadas: ‘Dieu dis- 
pense de la barbe à celui qui n’a 
point de mâchoires pour la por- 
ter’. (La chance est aveugle: elle 
favorise souvent des gens qui ne 
savent pas faire usage de la fortu- 
ne qui leur tombe du ciel); prov.: 
vites la barva del vezino kemar, 
mete la tuya a remozar: dès que 
tu vois que la barbe de ton voisin 
brûle, dépêche-toi de mettre ta 
propre barbe dans l’eau” (— sois 
précautionneux, le mal est conta- 
gieux, il Va par grandes enjam- 
bées, vois-le venir de loin et 
prends des dispositions pour t’en 
préserver); no desarse -barva: 
‘s’arracher les poils de la barbe’ 
(de désespoir, de colère, d’indi- 
gnation, etc.); komer, bever, diver- 
tirse a la barva del koyôn: ‘man- 
ger, vivre, se divertir au dépens 
du gogo, du niais qui se laisse fa- 
cilement plumer’; salir a la barva 
del rey: ‘se présenter pour faire 
valoir ses droits, pour protester 
devant les plus grands, les plus 
puissants, sans gêne, sans crainte, 
avec hardiesse et fermeté; avoir le 
verbe haut’; barva de Strop: (in- 
jure) ‘vil individu!” (Strop est un 
personnage imaginaire, indigne, 
fourbe, méprisable.) 

barvés.—S. m. — 1. ‘bélier’. 2. 
‘individu affligé d’une barbe à 
poils longs et très clairsemés’. 

barvika.—$. f. — ‘barbiche, ro- 
yale’: el gugo de la barvika: ‘jeu 
enfantin à deux partenaires’. 
(L’un des partenaires tient son 
menton du bout du pouce et de 
l’index. Subrepticement, il déta- 
che ses doigts, porte sa main sur 
son genou et le retire prestement. 
Dans ce furtif laps de temps, l’au- 
tre partenaire, aux aguets, doit 
frapper un léger coup sur le dos 
de cette main. Le jeu continue 
tout le temps qu’il réussit à frap- 
per sur la main. Dès qu’il échoue, 
il paye un gage, et les rôles s’in- 
tervertissent.) 

barvikâäCo.—S. m. — ‘menton- 
nière, sous-mentonnière’: le dwele 
la muwela 1 va kon barvikaîo: ‘il a 
une rage de dents, aussi porte-t-1l 
une mentonnière’. 

barvüdo.—Adj. = 1. ‘barbu’. 2. 

‘pièce de 20 frs. en or portant l’ef- 

figie de Napoléon IIlI’ (argot.) 











Bar Yojäy.—S. m. = 1. ‘demi- 


fête qui se célèbre par des réjouis- 
sances de toute sorte au trente- 


7.—JUDEO 


troisième jour de l’Omer (voir ce 
mot) qui interrompt la série des 49 
jours sombres allant du deuxième 
jour de pâque à la pentecôte’. 
(Entre autres souvenirs, on com- 
mémore l’anniversaire de la mort 
de Siméon Bar Yohay, considéré 
comme une date faste, d’après le 
voeu de Siméon lui-même.) 2. 
‘embellissement, par des décors 
sommaires et improvisés, d’un lo- 
cal, pour 14 célébration d’une par- 
tie de plaisir’. (S’emploie sous 
une forme plaisante et aimable- 
ment ironique.) 

baryén.—$S. m. — ‘individu tur- 
bulent, bagarreur’. 

bâs (turc: bahis) —$S. m. = ‘pari’: 
meter en bas: ‘parier’. 
basaménto.—$S. m. — ‘soubasse- 
ment, fondation”: esta fragwa 
tyene basamento rezyo: ‘ce bâti- 
ment a des bases solides’. 

basâr vadäm (071 9ÿ2).—$S. m. 
— ‘être humain’ (fait de chair et 
de sang, accessible, par consé- 
quent, à toutes les faiblesses, aux 
tentations, aux envies); ‘être hu- 
main envisagé comme impres- 
sionnable”: k’es el basar vadam!: 
‘combien peu compte l’être hu- 
main!”. (Se dit toutes les fois 
qu’on constate la faiblesse, l’im- 
puissance de l’homme devant la 
mort, les forces de la nature.) 
basbayä (turc: basbayagi).—Adv. 
— ‘tout simplement, tout bonne- 
ment’: està basbaya sodro: ‘il est 
tout à fait sourd’; no fize nada de 
estraño, me komporti basbaya komo 
de uzo: ‘je n’ai rien fait d’insolite, 
je me suis comporté tout à fait 
comme à l’accoutumée”’. 

baseâr (turc: basmak).—V. — 1. 
‘attaquer par surprise’. 2. ‘fouil- 
ler les poches de quelqu'un’. 3. 
‘faire des recherches dans une ha- 
bitation, un bureau, un maga- 
sin etc. pour découvrir tout ce 
qui a une valeur et y faire main 
base”. 4. ‘faire une descente de 
police, perquisitionner”’. 

baséter (9n01).—Adv. — ‘en ca- 
chette, sous le manteau, avec dis- 
crétion”: fazer el byen baseter : ‘fai- 
re le bien comme en se cachant, 
pour épargner la susceptibilité de 
celui qu’on aide’. 

basin.—$S. m. — ‘vase de nuit, ré- 
cipient pour les besoins naturels”. 

basina.—S. f. — ‘bassine, réci- 
pient large, circulaire, en métal, à 
rebords peu élevés qui sert aux 
usages domestiques et notam- 
ment pour la lessive”: ecar a la 
basina: ‘laver, lessiver (le linge 
sale.) 

basinika.—$S. f. — ‘petite bassi- 
ne’. 

bâska.—S. f. — r. ‘bouffée de 

chaleur’. 2. ‘vapeurs (troubles 

vasomoteurs), malaise, sensation 

de trouble, convulsions’: ecar bas- 

kas, estar kon baskas: ‘être mal à 





barüt 


l’aise, devenir très nerveux, ma- 
nifester son trouble, à la suite 
d’un désagrément, d’une contra- 
riété (quand on se trouve accu- 
lé, réduit à quia, par exemple). 
3. ‘nausée’. 


baskeâr.—V. — 1.'‘souffrir de va- 


peurs, avoir des nausées, des bouf- 
fées de chaleur’. 2. ‘être incom- 
modé, mal à l’aise’. 





baske6zo.—Adj. — r. ‘qui a des 


spasmes, des nausées’. 2. ‘qui se 
sent incommodé par un excès de 
chaleur, par une situation embar- 
rassée”’. 


bâskula.—$. f. — ‘bascule’. 
basma (turc).—S. m. — ‘toile 


peinte, à ramages, dont on fait 
des robes communes, des vête- 
ments d’enfant, des rideaux, etc’. 


basmaléro.—S. m. — ‘marchand 


de tissus communs’. 





bâsta!.—Interj. — ‘assez!, en voilà 


assezl”; basta favlar!: “silence!” 


bastadreria.—S. f. — 1. ‘ruse, 


rouerie, roublardise’. 2. ‘maligni- 
té’. 


bastadréz.—S. f. — ‘bâtardise, 


état de qui est né bâtard’. 


bastâdro.—Ad;j. et s. m. — 1 


‘bâtard’. F120 d’un bastadro: ‘fils 
de bâtard!” (injure). 2. ‘rusé, roué, 
madré, roublard,; très adroit, très 
capable, très fin’ (familier, tri- 
vial). (La croyance populaire veut 
que les bâtards soient particu- 
lièrement ingénieux et capables 
de mettre en oeuvre tous les mo- 
yens, même les moins honnêtes, 
sans s’encombrer de scrupules, 
sans le moindre souci de moralité 
n1 de dignité.) 


bastânte.—Adv. — ‘assez, suffi- 


sament, intensément, très’: komer 
bastante: ‘manger à sa faim’; es 
bastante riko: ‘il est très riche’; 
està fazyendo bastante frio: ‘il fait 
très froid’. 


bastär.—V. — ‘suffire’: prov. 


basta mi nombre ke sea de Abrava- 
nel: (Abravanel, nom d’une lignée 
fameuse, remontant à l’illustre 
«don Isaac Abravanel» et se ratta- 
chant, d’après la tradition, à la 
dynastie du Roi David): ‘il suffit 
que mon nom soit Abravanel 
(pour que j'aie droit à tous les 
honneurs). (Se dit aussi, pour le 
tourner en ridicule, de quelqu'un 
de très pauvre, mais qui fait le fier, 
affiche de la morgue, pour l’uni- 
que raison qu'il dérive d’une fa- 
mille, d’une lignée célèbre’. (Sou- 
haïit devant une série de contra- 
riétés, de malheurs): e/ Dyo ke 
diga ya basta!: ‘puisse Dieu 
arrêter cette série de calamités!” 





basteadôr.—S.m. — ‘ouvrier qui 
pique les matelas, piqueur de ma- 
telas”. 


bastear.—V. — ‘piquer un mate- 
las de distance en distance’. 

bastereär (turc: bastirmak).—V. 
— I. ‘presser, carder la laine des 


basteréo 


matelas”. 2. ‘admonester, adresser 
de vifs reproches, des remontran- 
ces sévères’. 3. ‘administrer une 
raclée’. 

basteréo.—S. m. = 1. ‘répriman- 
de sévère”. 2. ‘raclée, châtiment 
corporel’. 

bastidér.—S. m. — ‘métier à bro- 
der”: loc.: kuzir al bastidor: ‘se 
livrer à des travaux d’agrément, 
disposer de loisirs; s’occuper à 
des choses futiles’”; loc.: kwando 
ke lavre este lindo bastidor?: 
‘quand aura-t-on le loisir de bro- 
der dans ce charmant métier?”. 
(Complainte de la ménagère qui 
est tout absorbée par les soins do- 
mestiques et qui n’a guère de loi- 
sir pour se livrer à des travaux 
d’agrément, pour s’instruire, se 
cultiver. Réplique de celui qui est 
l’esclave de sa tâche quotidienne 
et à qui l’on reproche de se priver 
de tout plaisir, de tout divertisse- 
ment.) 

bastirma.—s$. f. — ‘pressage, ré- 
pression, moyens sévères pour 
arrêter un abus, un désordre; 
châtiment” (voir bästra). 

bastôn.—S. m. — ‘bâton’. 

baston4ada.—S. f. — ‘coup de 
bâton, bastonnade’. 

bastonâr—V. — ‘bâtonner, frap- 
per avec un bâton’. 

bastrA (turc: bastirmak).—S. f. — 
1. ‘répression, dure réprimande’. 
2. ‘bastonnade, rachée, volée de 
coups’: komer, dar bastra: ‘rece- 
voir, administer une raclée’. 

bas (turc: bas — tête, chef). —<$. 
m. — ‘supérieurement capable 
dans un genre d’activité’. (Se 
prend en mauvaise part): bas 
ladrôn, bas mentirozo: ‘le plus ca- 
pable des voleurs, le roi des men- 
teurs”. 

basamano.—Loc. prép.: de ba- 
Samano: ‘en secret, en catimini, 
sous le comptoir, dans la coulis- 
se’: dar un regalo de bafamano: 
‘donner un cadeau en secret”; en- 
formar a uno de baïamano: ‘infor- 
mer quelqu'un dans la coulisse’. 
ba$arisi, baSarisilik (turc: ba- 
sagrisihk — mal de tête).—S. m. 
— ‘ennui, souci, préoccupation 
absorbante, obsédante, pénible’: 
fuir de basarisi: ‘éviter les soucis’; 
tener ba$arisihk kon uno: ‘avoir 
maille à partir avec quelqu'un’. 
basetiko.—S. m. — ‘avorton, ho- 
muncule, désigne par dérision un 
homme de courte taille, mal con- 
formé’. 

baSéto—S. m. — ‘individu de pe- 
tite taille, bas sur pattes, avor- 
ton’. 

baSéza.—S. f. — ‘bassesse, vile- 
nie, acte vil, indignité dans les 
sentiments, dans les actions’: 
fazer ba$ezas: ‘se livrer à des actes 
indignes”. 

basibés (turc basbos).—S. m. — 
‘individu grossier, de basse ex- 

















traction, dénué de toute éduca- 
tion”. (Fém.: bañibosa.) 


basibuzük (turc: basi büzük —<S$. 


m. — 1. ‘soldatesque’. 2. “soldat 
indiscipliné et maraudeur’: los 
basibuzukes jweron la yaga de los 
moradores de Turkia myentres 
mucas generasyones: ‘les bachi- 
bouzouks furent la plaie des ha- 
bitants de la Turquie durant plu- 
sieurs générations’. 

basiko.—I. Adj. — ‘de courte 
taille” (diminutif de bäso).—II. S. 
m. ‘personne de taille au-dessous 
de celle de son âge”: un gidyo bañ- 
ko: ‘un jeune homme, un jeune 
garçon de courte taille qui a les 
allures, le langage, les manières 
d’un adulte’. (S’emploie avec une 
douce ironie dans un esprit de 
persiflage adouci par l’amitié.) 

basilaki (Baot\dnn).—S. m. — 
‘jeu d’enfant, marelle’. (Le joueur 
pousse à cloche-pied, un palet 
dans des cases tracées sur le sol.) 

basistén (turc: badesten).—S. m. 
— ‘bazar couvert où l’on vend 
toutes sortes de marchandises’. 

bâ$So.—I. Adj. — ‘bas, de peu 
d’élévation, peu haut’: una siya, 
una meza, una pared baÿas: ‘une 
chaise, une table basses, un mur 
bas”: tener pared ba$a: a) ‘avoir 
comme mur de cloture, pour sa 
maison, son champ, un mur trop 
bas, facile à enjamber’; b) ‘se sa- 
voir mal protégé”; c) ‘devoir s’in- 
cliner devant autrui, se montrer 
humble, soumis, respectueux des 
ordres reçus, parce qu’on se sait 
désarmé, fautif, sans justification, 
sans défense”; "1 alto m baïo m 
vidro pizado: ‘ni haut ni bas ni 
verre pilé’. (Formule par laquelle 
on annonce le texte d’une chara- 
de.) 2. ‘bas, vulgaire, vil, de qua- 
lité inférieure”: ropa basa: a) 
‘marchandise de mauvaise quali- 
té”; b) ‘vilain monsieur, triste si- 
re”; kriansa baÿa; baÿa kriansa; 
baÿo tipo: (dans le même sens que 
ropa ba$a).—II. Adv. et prép. — 
‘sous, dessous”: de ba$o: ‘sous’: 
entrarse de baÿo la kolëa: ‘se blot- 
tir sous la couverture’; entrarse de 
ba$o la meza: ‘se mettre sous la 
table”; dar de baÿo a uno: ‘déclarer 
quelqu'un comme inférieur à un 
autre; donner ouvertement tort à 
quelqu'un, l’humilier’”; darse de 
ba$o: ‘s’humilier, s’aplatir, se lais- 
ser dominer, se laisser traiter en 
inférieur; flatter bassement” no se 
da de baso de ninguno: ‘il ne s’hu- 
milie devant personne, il garde 
son quant-à-soi, sa dignité’; estar 
de bao de otro: ‘être soumis, su- 
bordonné à un autre’; kedar de 
ba$o: ‘succomber sous une charge 
trop lourde, sous la fatigue trop 
épuisante, sous le poids de trop 
lourdes dépenses”; en ba$o: ‘par 
terre, en bas”: dar en baÿo: a) ‘ren- 
verser, jeter à terre, faire mordre 


82 


la poussière”; b) ‘achever, mener 
a bout une tâche’; reusir a dar en 
ba$o muëo lavoro: ‘réussir à ter- 
miner, à mener à bien beaucoup 
de travail”; kedar en baÿo: ‘ne pas 
trouver client, rester pour comp- 
te”; dar kom’ al pwerko en ba$o: 
‘lancer quelqu’un violemment à 
terre”; dar la takya en baÿo; darla 
en baso: ‘se déclarer vaincu, se 
déclarer en état de faillite’; no 
darse en baÿo: ‘ne pas se laisser 
persuader’; loc.: se dava en ba$o 
saltava en alto: ‘il était plein de 
dépit, d’indignation; il se révol- 
tait contre quelque chose à quoi 
il ne pouvait se résigner’; desar 
todo en ba$o: ‘abandonner une af- 
faire que l’on ne peut mener à 
bout; jeter le manche après la 
cognée”’; eCar en baÿo: a) ‘jeter à 
terre’; b) ‘dire tout ce qu’on sait, 
avouer; se mettre à table’ (en lan- 
gage policier); c) ‘exposer en dé- 
tail un projet, un événement’; 
ecar la mano en baÿo: ‘annuler une 
partie de jeu qu’on avait com- 
mencée; renoncer à une affaire’; 
meter el pye en baÿo: a) ‘fouler le 
sol”; b) ‘descendre du lit, sortir de 
son lit”; ecar en ba$o la palavra de 
uno: ‘refuser à regret de se con- 
former au voeu de quelqu’un 
pour qui on a des égards”; año ay 
ke no meto el pye en baïo: ‘il y a 
une longue anné que je garde le 
lit”; arrodeärse por en baÿo: ‘se dé- 
battre dans un grand embarras, 
sans trouver aucune aide’; no 
s’alevanta d'en baÿo: ‘c’est fran- 
chement laid, antipathique”; esta 
mosa es brutisima, no s’alevanta 
d’en ba$o: ‘cette jeune fille est très 
laide, personne n’en veut, elle ne 
peut pas trouver à se marier”; ropa 
ke no se alevanta d'en baïo: ‘mar- 
chandise de très mauvaise quali- 
té, absolument invendable’.—III. 
S. m. = individu vilain, méprisa- 
ble”: es un baÿo: ‘c’est un vilain 
personnage’. 
baSüra.—S. f. — ‘état de ce qui 
est bas, peu élevé’: la baÿura de 
una kama, de una meza, de una 
siya: ‘le peu de hauteur, d’éléva- 
tion d’un lit, d’une table, d’une 
chaise”. 
baSustuné (turc: bas, üstüne.). 
Adv. — ‘volontiers, avec plaisir, 
avec beaucoup d’empressement”’. 
(Syn.: enriva de mi kavesa.) (Se 
dit quand on acquiesce à une sol- 
licitation, à une prière, à une pro- 
position: kyeres venir a darme una 
mano? Bañustene!: ‘veux-tu venir 
me donner un coup de main? - de 
grand coeur!” 
bâta.—$. f. — ‘ouate; douillette, 
robe de chambre ouatée’. 
batäâk (turc: batak — fondriè- 
re)—$S. m. — ‘individu brouillon, 
désordonné, fraudeur, de mau- 
vaise foi’. 
batakana (turc: batak-hané).—<$. 
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f. — 1. ‘fondrière, bourbier”. 2. 
‘affaires frauduleuses, crapuleu- 
ses’: entrar en una batakana: 
‘s'engager dans une entreprise 
confuse, désordonnée peu pro- 
pre’. 

batakGi (turc).—S. m. = I. ‘em- 
prunteur qui ne rembourse pas, 
mauvais payeur’. 2. ‘escroc’. 
batakCilik (turc).—S. m. — ‘ac- 
tion d’emprunter, d’acheter à cré- 
dit, de consommer (dans un res- 
taurant, un café) et de ne pas 
payer, escroquerie, filouterie, 
grivêlerie’. 

batäl (°02).—I. Adi. — 1. ‘oisif, 
sans travail’: arresentärse batal: 
‘s'établir dans le métier de … oi- 
sif, se complaire dans le «far nien- 
te» (ironique); ombre batal es para 
mal: ‘l'homme oisif ne peut que 
se livrer au mal’. 2. ‘inoccupé, va- 
cant, libre”: una kaza batal: ‘une 
maison sans locataire”; un maga- 
zen batal: ‘un magasin vacant’. 
— 11. S. m. ‘personne qui ne fait 
aucun travail’. 

batallik.—$S. m. — 1. ‘oisivité”: el 
batallik yeva a la negregura o al 
dezespero: ‘l’oisivité mène au vice 
ou au désespoir’. 2. ‘chômage’. 

batalya.—s$. f. — ‘bataille, lutte’: 
salir vensedor de la batalya: ‘sor- 
tir, vainqueur de la bataille’. 

batalyär.—V. = ‘batailler’. 

batan.—S. m. — 1. ‘foulon’. 2. 
‘fouloire”: los batanes de Verrya 
eran los mèores de todo el Oryen- 
te: “les fouloires de Verria étaient 
les meilleurs de tout l’Orient’. 

batanéro.—S. m. — ‘foulon, ou- 
vrier qui foule le drap, foulonnier’. 

batariya.—$. f. — (Voir bateri- 
ya.) : 

baté enayim (0°1ÿ °n3)—S. m. 
pl. — ‘lunettes, lorgnon, bésicles’. 
(S’emploie par ironie.) 

batereädo.—Adj. — 1. ‘submer- 
gé, naufragé’. 2. ‘ruiné’. 

baterear (turc: batirmak)—V. — 
1. ‘naufrager”: el kapitan baterec 
la nave: ‘le capitaine a naufragé, 
a coulé le navire’. 2. ‘réduire à la 
faillite, ruiner”: la muèer desfa- 
zedera baterea a su famiya: ‘la 
femme dépensière ruine sa famil- 
le”. / batereäârse: 1. ‘se noyer, 
faire naufrage”. 2. ‘se ruiner, faire 
faillite’. 

bateréo.—S. m. — 1. ‘naufrage’. 
2. ‘ruine’. 

bateriya.—<$. f. — ‘batterie (élec- 
tricité), grupement de plusieurs 
piles électriques disposées en sé- 
rie”. 











batida.—S. f. — ‘battement du 
coeur, palpitation; vibrations”. 
batido.—Adj. — 1. ‘vaincu’. 2. 


‘battu, pilé”: gwevos batidos: ‘des 
oeufs battus’. 
batidos.—S. m. pl. — ‘batte- 
ments du coeur, palpitations’. 
batikéryo.—S. m. — 1. ‘mauvai- 
se humeur, humeur massacrante, 


irritation, accès d’humeur, har- 
gne prête à éclater”: no se favla 
kon el, estä kon batikoryo: ‘il est 
inabordable, il est hargneux, il 
n’est pas à toucher avec des pin- 
cettes’. 2. ‘agressivité’. 
batimyénto.—S. m. — ‘palpita- 
tion”: estar kon batimyento d’alma, 
kon batimyento de korason: ‘être 
en proie à l’inquiétude, à l’an- 
goisse, être sous l’empire de la 
peur, de l’impatience; être dans 
l’attente énervante d’un événe- 
ment important’. 
batir (portugais).—I—V. — 1. 
‘battre’: batir a la pwerta: ‘frap- 
per à la porte”; batir gwevos: ‘bat- 
tre des oeufs’. 2. ‘palpiter”: el ko- 
rasôn bate: ‘le coeur palpite’; el 
pulso bate: ‘le pouls palpite’; deÿar 
batyendo a uno: a) ‘abandonner à 
son sort quelqu'un qui se démène 
et qui aurait sûrement réussi dans 
ses efforts s’il avait eu de l’aide à 
la minute décisive, le lâcher au 
moment critique quard on avait 
commencé por l’assister, le laisser 
se débattre tout seul au moment 
où le succès devait couronner ses 
eforts’; b) interrompre brusque- 
ment une jouissance, l’empè- 
cher, l’inhiber, y faire obstacle, la 
laisser insatisfaite, livrer quel- 
qu'un au supplice de Tantale, 
provoquer chez lui le paroxysme 
du désir et l’empêcher de le satis- 
faire, l’en frustrer’. (On dit aussi 
desar en el yoro.) 3. ‘battre, son- 
ner”: bate, bate kampania d’oro: 
‘sonne, sonne cloche d’or’. (Au 
jeu de cache-cache, al estampo: 
cri pour annoncer que chaque 
joueur a joint sa cachette et que 
le joueur qui a les yeux bandés 
doit se mettre à la découverte de 
ses partenaires. Se dit pour ex- 
primer que, à l’heure où l’on ap- 
pelle de l’aide, tous les amis, tous 
les parents se dérobent. Voici la 
formule complète du jeu de ca- 
che-cache: bate bate kampania 
d’oro, si sentira la mo$ka muco mal 
terna; eskondyendevos mansevos ke 
ya vos estampi: (C’est là une va- 
riante, au lieu de ce dernier mem- 
bre de phrase: rapando o2os ke 
nunka destapes: ‘sonne, sonne, Ô 
choche en or, si vous chuchotez, 
même très bas, de façon à vous 
faire entendre füt-ce même d’une 
mouche, il en résultera grand 
mal; cachez-vous, jeunes gens et 
je vous dénicherai’. Variante: 
‘couvrez vos yeus et puissiez-vous 
ne jamais pouvoir les découvrir!) 
—ÏI1. S. m. 1. ‘hargne, humeur 
hargneuse”: esta kon batir: ‘il est 
de fort méchante humeur et il le 
manifeste à propos de rien, tout 
l’indispose, tout le contrarie’; 
estar kon batir y estremeser: 
(même sens que le précédent); /e 
toman Syete batires: ‘il exhale sa 
hargne avec violence’. (On dit 


batakci 


dans le même sens: le toman bati- 
res y estremeseres). 2. ‘frayeur, fré- 
missement d’horreur’: batires da 
de ver a este maldico ombre: ‘on 
frémit d’horreur à la vue de ce 
maudit personnage’. 
batiriko.—S.m. — ‘hargne, mau- 
vaise humeur” (familier). 
batkôl (?iÿ n2).—S. m. — 1. 
‘écho’. 2. ‘voix divine, crdre venu 
de Dieu’. 
batlän (7252).—S. m. — ‘oisif, 
sans travail’: azno batlan proveco 
de la mala: (voir azno). 
bâu.—S. m. — ‘escamotage, dis- 
parition par un tour de passe-pas- 
se”: fazer bau, fazer todo bau: ‘ca- 
cher, dissimuler, faire disparaître 
avec adresse; s'emparer sournoi- 
sement de tout”. (Ce mot est em- 
prunté au jeu des tout petits, dit 
bau tas: voir ce mot.) 
baäül.—S. m. — ‘malle, coffre’. 
bauleria.—S. f. — 1. ‘atelier de 
mailles, de coffres”. 2. ‘profusion, 
accumulation de coffres’. 
bauléro.—S. m. — ‘coffretier, fa- 
bricant de malles’. 
bâu t4$.—Interj. et s. m. — ‘jeu 
de cache-cache pour amuser les 
bébés. (Le joueur cache son visage 
de ses deux mains, on dissimule 
vivement un objet brillant, en 
criant: bau!. Puis il découvre son 
visage, on fait reparaître l’objet 
brillant, en criant: taf!) 
bâva.—s$. f. — 1. ‘bave, salive qui 
découle de la bouche”: Ze kae la 
bava : ‘il bave d’admiration, il est 
en admiration, il est aux anges’; 
kae la bava de sentir a este darsan: 
‘on est saisi de ravissement quand 
on entend parler ce sermonnaire’. 
2. ‘chose, propos sans aucune va- 
leur, futilité, baliverne”: pelear por 
una bava: ‘se chamailler pour une 
vétille”; lavorar por una bava: 
‘travailler pour un salaire mini- 
me’; pasa el dia kon una bava: ‘il 
vit de peu de chose”; este feëo kedo 
por una bava: ‘cette affaire a raté 
pour un détail infime’. / Bavas: 
‘bagatelles, vétilles, propos vains”’: 
arrekozer bavas, eëar, kitar bavas 
de la boka: a) ‘donner créance à 
des futilités, à des non-sens; b) 
débiter des balivernes”; kitar de 
delantre kon bavas, salir kon ba- 
vas: ‘se débarraser de quelqu’un 
avec des promesses vagues, avec 
des riens; renvoyer un solliciteur 
en lui accordant quelque chose 
de dérisoire; aboutir à des résul- 
tats insignifiants”; bavas!, todo ba- 
vas! : ‘des balivernes! rien que des 
niaiseries, rien qui vaille la moin- 
dre attention!”; prov.: kyen bavas 
manda mokos arresive: ‘si tu char- 
ges un nials, un incapable d’une 
commission, forcément les choses 
se feront tout de travers’. 


bavadér.—S. m. — ‘bavette, ba- 


voir’. 


bavaZäda.—S. f. — (Employé 


baveado 


très souvent au pl.) ‘niaiseries, 
propos dénués de sens et de logi- 
que”: una bavazada: ‘une chose 
insignifiante’”; bavazadas es: ‘cela 
ne mérite aucune attention, ce 
n’est pas sérieux’. 
baveado.—Adj. — ‘baveux, dé- 
fraîchi, ramolli (légume, viande, 
poisson) dégouttant de bave, de 
glaire’: el karnesero mos embio una 
karne baveada: ‘le boucher nous a 
envoyé une viande fort défraichie’. 
baveadüra.—$. f. — ‘bavure’. 
baveäar.—V. — 1. ‘baver, laisser 
couler la salive de la bouche’. 2. 
‘laisser suinter des glaires (un li- 
quide visqueux)’. 3. ‘tenir des 
propos inconsistants, futiles; lais- 
ser échapper quelque indice, 
quelque allusion sur un sujet sur 
lequel on observe beaucoup de 
discrétion: no baveo byervo por sus 
fecos: ‘il n’a pas soufflé mot de 
ses affaires’. 

Bavél (?22).—I. N. pr. — ‘Baby- 
lone’.—II. S. f. ‘confusion’: estar 
en un Bavel: ‘être dans un milieu 
bruyant, incohérent, où tout le 
monde parle à la fois’. 

bavénto.—Adj. et s. m. — 1.‘qui 
bave, qui laisse tomber involon- 
tairement de la salive de sa bou- 
che’. 2. ‘individu incohérent qui 
se perd en propos, en projets oi- 
seux’. 

bavéo.—S. m. — 1. ‘bavement, 
action de baver’. 2. ‘salive qui 
coule continüment des lèvres’: 
kwando kita dyentes la kriatura 
esta kon baveo: ‘le bébé qui fait 
ses dents bave sans arrêt’. 

bavli (°522).—Adj. — ‘babylo- 
nien”: e/ Talmud bavli es muco mas 
riko ke el Talmud yerusalm: ‘le 
Talmud babylonien est bien plus 
riche que le Talmud hiérosolymi- 
te”. 

bavôn.—$S. m. — ‘qui tient des 
propos niais; qui fait des promes- 
ses fallacieuses, des menaces vai- 
nes’ (familier). 

bavoza.—S. f. == 1. ‘limace’. 2. 
‘chenille’. 3. ‘mollusque’. 

bavézo.—Adj. — 1. ‘baveux, qui 
laisse couler la salive de ses lèvres 
sans s’en apercevoir’. 2. ‘qui dé- 
bite des niaiseries”. 3. ‘qui prodi- 
gue des promesses, qui lance des 
menaces ridicules’. 

bavtésmo.—$S. m. — ‘baptême’. 
bavtizädo.—Adj. — ‘baptisé, 
converti au christianisme’. 
bavtizar.—V. — ‘baptiser, con- 
vertir au christianisme’. 
bayaleado.—Adj. — ‘suffoqué de 
chaleur, de fatigue”: suvyo syen es- 
kalones y esta bayaleado: ‘il a 
monté cent marches et il suffo- 
que’. 

bayaleär (turc: bayilmak).—V. — 
‘défaillir par excès de chaleur, par 
manque d’air’: esta de bayalear: 
‘on suffoque (parce qu’il fait 
trop chaud, parce que l’air man- 

















que). bayalearse: suffoquer’. 


bayat (turc).—Adij. — ‘rance, ras- 


sis (pain); très faisandé, défraïchi, 
qui n’est plus frais (pain, viande, 
fromage, poisson, légume etc.). 


bayläco.—$S. m. = 1. ‘danseur de 





corde”. 2. ‘polichinelle’. 3. ‘indi- 
vidu qui change facilement d’opi- 
nion, qui manque de sérieux, qui 
n’a une idée arrêtée sur rien; qui, 
tel une girouette qui tourne à tous 
les vents’. 





bayladéra.—S. f. — 1. ‘danseu- 


se”. 2. ‘tranche de pain très min- 
ce”. (Se dit par dérision): /a 
madrasta kita delantre de si a los 
fi20s de la otra madre kon una bay- 
ladera: ‘la marâtre se débarrasse 
des enfants d’un autre lit de son 
mari en leur donnant une tartine 
bien mince’. 


baylädo.—S. m. — /o baylado: 


‘souvenir agréable que l’on con- 
serve des plaisirs, des divertisse- 
ments à quoi on a participé’: 
prov.: lo baylado keda: ‘profite 
des plaisirs qui s’offrent à toi, 
«carpe diem». 


bayladôr.—S. m. — ‘danseur’: 


prov.: "1 al baylador le digas «bay- 
la» m al kantador le digas «kanta» 
‘on ne force pas la bonne hu- 
meur’. 


bayladüra.—S. f. — 1. ‘l’action 


de danser’. 2. ‘la façon de dan- 
ser”. 3. ‘le salaire du maître à dan- 


D 


ser 


baylär.—V. — ‘danser’: ke bayle 


el lonso: ‘laisse ce jobard faire ses 
pitreries pour amuser la galerie; il 
s’imagine stupidement faire des 
prouesses”. (Se dit en sourdine); 
meter, kitar a baylar a uno; ‘affo- 
ler, donner des soucis graves, oc- 
casionner des préoccupations’; 
este feco me mityo a baylar: ‘cette 
entreprise me donne beaucoup de 
tourment”; kwando no esta el gato, 
los ratones baylan: ‘le chat absent, 
les souris dansent”; baylarle la 
koda a uno: ‘se sentir libre, pren- 
dre des initiatives, parler haut, 
agir sans contrainte en l’absence 
du maître qui impose ses volon- 
tés” 


bâyle.—S. m. — ‘danse’: entrar 


en el bayle: ‘entrer dans la danse, 
s'engager dans une entreprise 
trouble, dispendieuse”; ya esta en 
el bayle: ‘il est engagé dans la 
tourmente, il ne lui est pas possi- 
ble de s’en dégager, il devra aller 
jusqu’au bout’; en ke bayle entro!: 
dans quelles complications il s’est 
laissé entraîner’. 


baylerina.—S. f. — ‘ballerine’. 





bayonéta.—S. f. — ‘baïonnette’. 

bayrak (turc: bayrak).—$S. m. — 
‘drapeau, étendard”: loc.: salir kon 
bayrak: ‘se montrer au grand 
jour, sans peur, sans honte, sans 
timidité’. 

bayrâäm (turc: bayram).—S. m. 
— ‘fête musulmane qui se célèbre 
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sans grande pompe le premier 
jour du mois qui suit le mois de 
ramadan et en grande solennité, 
le dixième jour du dernier mois 
de l’année lunaire”; ver la luna 1 
tomar bayram: (C’est seulement 
quand on voit la lune s’achemi- 
ner vers son plein que l’on pro- 
clame le bayram; la prudence 
veut que l’on s’assure au préala- 
ble des conditions du succès, que 
l’on constate des indices certains 
de réussite avant de s’embarquer 
dans une entreprise): kada dia no 
es bayram: ‘ce n’est pas tous les 
jours fête, le travail est la règle de 
la vie, les loisirs sont comptés’. 


bâza.—$. f. — 1. ‘base, appui’: 


fragwar son bazas rezyas: “bâtir 
sur des bases solides”; sn baza: 
‘infondé’. 2. ‘point d’appui, point 
de départ’. 3. ‘essentiel’: /a baza 
en todo modo de feco es el orden: 
‘l’ordre est à la base de toute af- 
faire”. 4. ‘terme de comparaison’: 
para konoser la valor de un feco no 
se toma por baza del rezultado de 
un dia solo: ‘pour connaître la 
valeur d’une entreprise on ne 
prend pas comme terme de com- 
paraison le résultat d’une seule 
journée’. 


bazâädo.—Adj. — ‘basé, appuyé 


sur des faits, sur de bons argu- 
ments’. 

bazâr.—1I. V. — ‘baser, fonder’. / 
bazârse: ‘s'appuyer sur, pren- 
dre comme base’.—II. S. m. — 
1. ‘bazar, marché, magasin où 
l’on vend toutes sortes d’objets’. 
2. ‘marchandage”’: fazer bazar: 
‘marchander, discuter le prix’; 
kortar bazar: ‘arrêter le prix’; sin 
bazar: ‘à prix fixe, non suscepti- 
ble d’hésitation, sans discussion’. 
3. ‘foire régionale”: ir al bazar: 
‘aller à la foire”; avrir el bazar: 
‘faire la première opération à la 
foire”; serrar el bazar: ‘clôturer la 
foire, être le dernier à s’en reti- 
rer”. 

bazari.—Adj. — 1. ‘grossier, con- 
fectionné sans soin’. 2. ‘bon mar- 
che’. 

bazarlik.—S. m. — ‘marchanda- 


ge”. 

baziryän (turc: bazirgan).—S. m. 
— 1. ‘marchand’. 2. ‘titre par le- 
quel les turcs interpellent un in- 
dividu de la classe moyenne, 
bourgeois’. 

be (2).—S$S. m. — ‘deuxième lettre 
de l’alphabet hébraïque. Valeur 
numérique: 2’. 

Béa.—N. pr. — prénom féminin. 

beâta.—<s$. f. — ‘béatitude, félici- 
té”: beata a t1: ‘tu es heureux, sans 
inquiétude, tu es comblé: je t’en 
félicite”; beata an) el: ‘tant mieux 
pour lui! le bonheur le comble! il 
a la chance d’avoir trouvé le cal- 
me, la béatitude’. (On emploie 
cette expression pour féliciter ja 
personne qui a atteint à la fortu- 
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ne, au succès, au bonheur. On 
l’emploie à l’égard de celui qui 
sait avoir assez de sagesse pour 
envisager les événements avec 
calme, avec sang-froid, avec opti- 
misme.) 
beatitüd.—$. f. — ‘béatitude, fé- 
licité dans la sérénité. 








beâto.—Adj. — ‘heureux’. 
Beatris.—N. pr. — prénom fémi- 
nin. 





bebé.—S. m. — ‘bébé’. 
bedajayim (0°1n7/n°2).—$S. m. — 
‘cimetière’ (proprement: ‘maison 
des vivants’). 
bedajéy (17 n°2).—S. m. — ‘ci- 
metière”: bedajey aparte: a) ‘cime- 
tière particulier (pour une mino- 
rité religieuse)”; b) ‘lieu où l’on se 
tient à l’écart des autres’. (Se dit 
avec dépit); tener bedajey aparte: 
‘vouloir, à tout prix, ne pas fra- 
yer; se tenir, de propos délibéré, 
éloigné des autres” (péjoratif); al 
bedajey ke lo yeven: ‘qu’il crève!’ 
(malédiction); loc.: en ke bedajey 
estä?; en ke bedajey se topa?: ‘où 
diable le trouve-t-on?, dans quel 
lieu maudit peut-on le repérer?’; 
en ke bedajey se jwe a morar?: ‘où 
diable est-il allé habiter?”; meter 
al bedajey: a) ‘causer de grandes 
souffrances, de grands chagrins”; 
b) ‘faire mourir’; traer el bedajey 
a la pwerta: a) ‘exagérer inten- 
tionnellement le danger’; b) ‘pré- 
sager des catastrophes”; o byen 
bweno o al bedajey: (Recomman- 
dation du père. de la mère en 
courroux à l’enfant très mal éle- 
vé, dont la conduite est abomina- 
ble) ‘choisis donc! ou tu te corri- 
geras ou on te fera mourir!’ 


bedakavôd (71137 n°2).—S. m. 


— ‘cabinet d’aisance”: loc.: es un 
bedakavod: ‘c’est un individu mal 
embouché, un être ordurier’. 


bedakisé (7057 n°2).—S. m. — 


‘cabinet d’aisance”: loc. boka de 
bedakise: ‘personne grossière, mal 
embouchée, toujours prête à lan- 
cer l’injure”; prov.: por menester se 
va al bedakise: ‘les besoins de la 
vie, les exigences de famille, d’af- 
faires, d’interêt contraignent à 
des actions, à des démarches qui 
répugnent’. 


bedamikdas (2727 n°2).—S. m. 


— ‘le Temple de Jérusalem”: loc.: 
ya se kemô el bedamikdaÿ: ‘trop 
tard, hélas!, il n’est plus temps 
d’y remédier, le mal est consom- 
mé”. 


bed din (77 n°2)—S. m. = ‘tri- 


bunal rabbinique: travar a bed 
din: ‘intenter un procès devant le 
tribunal rabbinique’. 


bedél (turc).—S. m. — 1. ‘taxe 


que l’on payait au fisc ottoman 
pour être exonéré du service mi- 
litaire”: pagar bedel: ‘payer la taxe 
d’exonération militaire’. 2. ‘rem- 
plaçant, celui qui, moyennant fi- 
nances, se substitue à un autre 


sous les drapeaux’: tomar bedel: 
‘engager un remplaçant’. 

bedikaä (nÿ*72).—$. f. — ‘examen 
rituel de la bête, avant l’abattage 
(pour la cuisine juive)’; ‘se livrer 
à des attouchements lubriques, 
peloter’. 

beduïino.—S. m. — ‘bedouin’. 

beemä, bemä (7972)—$S. f. — 
1. ‘animal, bête’. 2. ‘personne stu- 
pide”’. 

beenayim raïiti (N°9 02) — 
loc. — ‘je l’ai vu de mes yeux, 
j'en suis témoin oculaire’. (Se dit 
pour appuyer un témoignage.) 

beezrât El (?x n91ÿ2).— loc. — 
‘avec l’aide de Dieu!, pourvu que 
j'aie l’assistance divine’. (On dit 
couramment bizradel.) 

bef4 (turc: vefa — bonne foi, fidé- 
lité).—S. f. — ‘hypothèque’: 
tomar befa: ‘prêter sur hypo- 
thèque”: arresgatar la befa: ‘libé- 
rer l’hypothèque’. 

befagi.—S. m. — ‘prêteur sur 
hypothèque, créancier hypo- 
thècaire’. 


begilgül (?°%?32).—Loc. prep. — 


‘grâce au retour à la vie, à la mé- 
tempsychose”: e/ falso Mañiaj S'e- 
betay Sevi kreia ser, begilgul, Moÿe 
Rabénu: ‘le faux Messie Sabétay 
Sevi se croyait être la réincarna- 
tion de notre grand guide Moïse 
le législateur’. 


begereâr (turc: becermak —V. — 


‘réussir, venir à bout d’une diffi- 
culté, vaincre un obstacle, se tirer 
d'affaire avec succès, échapper à 
un danger: el feco estä muy negro, 
no lo va pweder begerear : “l’affaire 
tourne très mal, il n’en pourra 
pas venir à bout’. 


bejalôm (0?n2).—Loc. préposi- 


tiv. — ‘en rêve, durant le som- 
meil’: mucas vezes lo ke no se 
pwede alkansar en la vida, en des- 
pyerto, vyene bejalôm: ‘bien sou- 
vent ce qu’on ne peut réaliser 
dans la vie, en état de veille, ap- 
paraît en rêve”; los profetas arrest- 
ven los 6rdenes divinos bejalom: ‘les 
prophètes reçoivent les ordres di- 
vins durant leur sommeil: el ja- 
ragan no se faze riko nm bejalom: le 
pareseux ne peut enrichir, pas 
même en rêve’. 


bejavôd (75232)—Interj. — ‘pas- 


sez devant”. (Formule respec- 
tueuse pour donner le pas, pour 
inviter quelqu’un à passer le pre- 
mier (pour franchir une porte, 
gravir un perron, se mettre à ta- 
ble, prendre part à une réunion, 
accomplir un rite religieux, etc.) 


bejayé jol (?3 “n2).—Loc. adv. 


— ‘totalement, entièrement’. 
(S’emploie ironiquement): le me- 
tyeron el plato de dulse delantre 
para ke tomara una kuëara; se lo 
lamby6 bejayejol: ‘on lui présenta 
le plat de confiture pour qu’il en 
prit une cuillerée; il l’a torché 
consciencieusement”; se eco la 


beatitüd 


redoma d’azeyte bejayejol por enri- 
va: ‘il a versé sur ses habits le 
contenu d’une bouteille d’huile 
jusqu’à la dernière goutte’ (ex- 
pression empruntée au kadiÿ). 
bejir4 (n972).—5$. f. — ‘choix, al- 
ternative, initiative”: desar a uno a 
su bejira: ‘laisser quelqu’un agir à 
son choix, à sa guise à son inspi- 
ration”; fazer a su bejira: ‘agir li- 
brement, se laisser aller à son ins- 
piration’. 

bejor.—Adij. et s. — (Voir bojér.) 
bekajy4 (turc: bekaya).—$. f. — 
‘arriéré de dettes, d’impôts’: la 
yaga de las khomunidades gudiyas 
de Oryente era la bekajya de las 
taksas devidas al governo turko ke 
ya engrandesyendo de año en año: 
‘la plaie des communautés juives 
d'Orient était l’arriéré des taxes 
gouvernementales qui allait gros- 
sissant d’année en année’. 

bekCi (turc: bekçi) —S. m. — 1. 
‘garde, gardien”. 2. ‘gardien de 
nuit’. 

bekleadôr.—S. m. — 1. ‘garde, 
gardien’. 2. ‘veilleur de nuit’. 3. 
‘garde-malade”’. 

bekleär (turc: beklemek).—V. — 
‘guetter, surveiller, épier”: beklear 
un prizyonero: ‘surveiller un pri- 
sonnier”; beklear un jazino: ‘veil- 
ler un malade’: beklear un maga- 
sen: ‘garder un magasin’; beklear. 
paridas: a) ‘veiller des parturian- 
tes’; b) ‘n’avoir rien à faire, se 
tourner les pouces”; beklear un 
sospecozo: ‘épier un suspect’. 

bekri (turc).—S. m. — 1. ‘ivro- 
gne, buveur invétéré, incorrigi- 
ble’. 2. ‘alcoolique’. 

bekyär (turc: bekar).—S. m. et 
adj. — ‘non marié, célibataire’: 
estar bekyar: ‘vivre momentané- 
ment loin de sa femme, des siens’. 

bekyarlik (turc: bekarlik).—$S. m. 
— ‘célibat’ (permanent ou mo- 
mentané). 

béi.—I. Adj. — (S’emploie seule- 
ment dans l’expression: al bel 
medÿo dia: ‘en plein jour’: arro- 
var al bel medÿyo dia: ‘commettre 
un vol en plein jour, sans s’en 
cacher’.—II. S. m. ‘taille, le tour 
de la taille; la place où l’on met la 
ceinture, à la hauteur des reins’: 
loc.: no me kedo bel: ‘je suis four- 
bu, éreinté, rompu de fatigue’. 

bel4 (turc).—S. f. — 1. ‘infortu- 
ne, calamité: prov.: bela ke se es- 
kapa kon paras no es bela: “plaie 
d’argent n’est pas mortelle’. 2. 
‘gros ennui, responsabilité”: to- 
par, eskontrar la bela: ‘être en 
butte à de gros ennuis à l’occa- 
sion d’une affaire à laquelle on se 
trouve mêlé, sans y avoir aucun 
intérêt’; fuir, travarse de bela: 
‘s’éviter des ennuis, les fuir”; es- 
kapar de bela: ‘se tirer d’un très 
mauvais pas”; buSkar la bela: ‘aller 
au devant de gros soucis, s’y ex- 
poser sciemment”; entrar en bela: 





beladona 


‘être impliqué dans une affaire 
qui cause des ennuis, de lour- 
des responsabilités’: no me fagas 
entrar en bela: (menace) ‘trêve 
de provocations car ma colère 
pourrait m'entraîner à faire un 
malheur’; no kyerer bela: ‘re- 
fuser d'assumer une responsabi- 
lité’. 

beladéna.—S. f. — ‘belladone”’ 
(plante vénéneuse, employée en 
médecine à très faible dose). 

belali (turc: belalh).—Adj. — 
‘querelleur, qui amène le trouble, 
les complications, à qui il est im- 
prudent d’avoir affaire’. 

belavaÿji (°27 1K?22).—Loc. adv. 
— ‘d’ailleurs, au reste, d’autre 
part’. 

beldén.—S. m. — 1. ‘personne 
malfaisante; être imbécile et mal- 
faisant”. 2. ‘individu lard, grossier 
importun’: bwen beldon: ‘quel ma- 
lotru!”. (Fém.: beldona). 
belediyé (turc).—S. f. — ‘muni- 
cipe, mairie’: belediye vyeza: ‘in- 
dividu qui discutaille, qui n’en 
finit plus d’argumenter’. 

belidi.—S. m. — (Voir bilidi.) 

belika.—S. m. — ‘bâteau de guer- 
te. 

beli néder (771 *?2).—(Formule 
qui exprime une intention qui ne 
doit, en aucun cas, être pris 
comme un engagement, comme 
un voeu, une promesse faite à la 
divinité: beli neder, al otro año 
vamos a venir aki a pasar la enve- 
ranada: ‘sans que cela nous soit 
compté comme un engagement ni 
une promesse, l’an prochain (si 
Dieu veut, si cela est possible) 
nous viendrons passer ici la pé- 
riode d’été”. (On complète ainsi 
parfois, cette formule restrictive: 
bel: neder ve bih sevua: ‘sans que 
cela constitue ni voeu ni ser- 
ment). 

belitä (ñu°?3).—S$. f. — 1. ‘en- 
corbellement, saillie’. 2. ‘poitrine 
de femme très développée’. 

Bélla.—N. pr. — prénom fémi- 
nin. 

Belogrädo.—N. pr. — ‘Belgra- 
de’: hkalé de Belogrado: a) ‘cons- 
truction très solide”; b) ‘personne 
très ferme sur les principes”; c) 
‘marchand très solvable’. 

Bé1Zika.—N. pr. — ‘Belgique’. 
belzikâno.—Adij.ets.m.—"‘Belge’. 
bem4.—s$. f. — (Voir beema.) 
bemazäl tov (355 5792).—Inter);. 
— ]. (souhait) ‘que ce soit là 
un signe propice, un événement 
de bon augure’. 2. ‘que le sort 
soit favorable!” (félicitations à 
l’occasion de la naissance d’une 
fille). 

bembriyo.—S. m. — ‘coing’. 
benadäm (27K 72)—S. m. — 1. 
‘être humain’: benadam no es? 1 
komer kyere 1 su kaza para morar: 
‘n’est-il pas un être humain? il lui 
faut manger, il lui faut un abri’; 





benadam no pasa por esta kaye: ‘il 
ne passe âme qui vive dans cette 
rue”; alguno demando por m1? be- 
nadam!: ‘quelqu’un s’est informé 
a mon sujet? personne!/”. 2. ‘per- 
sonne bien élevée, de bonne édu- 
cation, courtoise, digne de consi- 
dération’: komporto de benaädam: 
‘conduite décente, de bonne com- 
pagnie’; no meter a uno en kwenta 
de benadam: ‘n’accorder à quel- 
qu’un aucune considération, le 
tenir pour quantité négligeable, 
le mépriser’”; fazerse benadam: 
‘devenir un homme comme il 
faut, s’affiner”; fazer benadam a 
uno: ‘traiter quelqu’un avec des 
égards (quand il ne le mérite 
pas beaucoup}: no lo fagas be- 
nadam: ‘ne lui donne aucune at- 
tention’. 3. ‘quidam, un individu 
quelconque’. 
ben aÿamasôt (ni 12). —Loc. 
— ‘à la dernière minute, in extre- 
mis, au moment où le soleil se 
couche, en fin de travail (au mo- 
ment où le vendredi soir, on est 
tout pris par le soin d’allumer les 
lumières du samedi)’. 
ben kaj uven kaj 
(72 721 72 73).—Loc. prépos. - 
‘de toute façon, d’une manière ou 
de l’autre, quoi qu’il en soit”: loc.: 
ben kaj uven kaj, kon m muzer me 
tomo: ‘quoi qu'il survienne de 
fâcheux, quelque manquement 
qu’il se produise c’est à ma 
femme que je l’attribue’. (Se dit 
quand, systématiquement, on 
prend quelqu'un comme bouc 
émissaire pour toute irrégularité 
que l’on constate.) 
ben nérde sen nérde? (turc). 
—Loc. — ‘comme nos préoccu- 
pations sont différentes, nous 
sommes bien loin d’être dans le 
même état d’esprit’. 
ben porât yoséf 
(P9Ÿ n9% 72).—Formule admi- 
rative que l’on prononce devant 
quelque chose de très beau, de 
magnifique’. (Jacob, passant en 
revue ses enfants, dit de Joseph: 
‘Joseph est un rameau fertile’: 
Genèse XLIX-22.) 
ben Zajär (931 1).—$S. m. — ‘en- 
fant du sexe mâle”: me nasyô un 
ben zajar: ‘je deviens père d’un 
garçon’. 
bené aménu (19% °11).—S. m. 
pl. = ‘coreligionnaires”: es de los 
bene amenu: ‘c’est un enfant de 
notre peuple; il est des nôtres’ (en 
langage compris seulement des 
Juifs). 
bené jurim (2° ‘12).—Loc. 
adv. — ‘en toute commodité et 
sans manifester l'intention de 
vider les lieux’: asentarse bene ju- 
rim: ‘s’installer, prendre ses aises 
sans se soucier des gens chez qui 
on se trouve et à qui on est à char- 
ge, à qui on devient importun’. 
(Mots empruntés au premier cou- 
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plet de la Haggada de Pâque, tra- 
duite en ladino por A1jos forros.) 
bené seté (n°09) “121).—Loc. adv. 
— estar en bene sete: “être exposé 
à un danger grave, se trouver 
dans une situation difficile’. (On 
a rapproché bene sete de sanbenito, 
cette espèce de casaque jaune 
dont on revêtait les condamnés 
de l’Inquisition. L’expression 
signifierait ainsi: éprouver l’an- 
goisse de la victime qui s’avance 
du kemadero.) 
bendezidéro.—$S. m. — ‘tendan- 
ce bénisseuse, habitude de celui 
qui prononce des bénédictions à 
tout propos’. 


bendezidér.—S. m. — ‘bénis- 


seur”’. 


bendezir.—V. ‘bénir’: es de ben- 


dezir al Dyo: ‘il y a lieu de bénir 
la Providence”. (Formule que l’on 
énonce toutes les fois qu’on assis- 
te à un événement fort agréable, 
que l’on contemple une chose très 
belle, etc.); por lo ke estamos ben- 
digamos: ‘rendons grâces à Dieu 
pour la situation où nous nous 
trouvons, déclarons-nous satis- 
faits de notre sort et bénissons le 
Créateur’; prov.: kyen bendiso a 
l’azeyte bendizerà al vinagre: (voir 
azeyte). Conjug.: bendigo, bendi- 
ges, bendize, bendigamos, bendigas, 
bendigan; bendigava; bendi$e, ben- 
de$istes, bendiso, bendisimos, ben- 
disistes, bendiseron; tengo bendico; 
bendizere; bendize, bendigamos, 
bendigas; ke bendiga; bendico; ben- 
dizyendo. 


bendico.—Adj. — ‘béni’: El San- 


to Bendico El: ‘Dieu’; bendico El 
ke no es a nombrar: béni soit Celui 
dont le Nom ne doit pas être pro- 
noncé”; bendico sea el Dyo: ‘Dieu 
soit béni; grâce à Dieu”; bendico el 
Dyo y alavado Su Nombre: ‘béni 
soit Dieu et que son nom soit 
loué”. (Formule propiciatoire que 
l’on énonce quand on profère le 
nom divin); bendico el Dvo!: (cri 
de satisfaction ironique quand, 
enfin, ce qu’on attend depuis 
longtemps est exécuté’; Bendico 
El ke da pasensya al fizo del om- 
bre: ‘béni soit Dieu qui gratifie la 
créature humaine de la patience 
nécessaire pour tolérer, sans 
s’énerver, ce qui doit naturelle- 
ment exaspérer (retard prolongé, 
inconduite, etc.)’; Bendico El!: 
(cri d’impatience); Bendico El à 
Bendico Su Nombre!: (cri d’impa- 
tience) ‘béni soit-Il et béni soit 
Son Nom!”; bendicas tripas ke tal 
paryeron! : ‘béni soit le ventre qui 
a accouché d’un si bel être!”; ben- 
dica la madre ke tal paryo!:‘bénie 
soit la mére qui a mis un tel être 
au monde!l”; bendicas menos ke tal 
fizyeron! : ‘benies soient les mains 
qui ont fait une si belle chose}; 
bendico el Dyo por lo ke mos topa- 
mos: ‘nous n’avons qu’à nous fé- 


cé femme — 


ou 
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liciter de notre état présent’; ben- 
dico El ke mos eskapo! : ‘béni soit 
celui qui nous a délivrés (d’une 
situation difficile, d’un impor- 
tun)!” (ironique!; bendico El ke te 
eskapo!: ‘béni soit Celui qui t’a 
délivrée!” (Félicitations à une 
femme qui vient d’accoucher); 
bendico El ke los agunto!: ‘béni 
soit Celui qui les a rapprochés 
(époux, amis)’. (Se dit par iro- 
nie); bendico El ke faze kazamyen- 
tos/ : ‘béni soit Celui qui les a unis 
en mariagel”; loc. prov.: bendico 
ET ke da 1 se olvida, ansi ke el ke 
resive 1 se akodre! : ‘béni soit Celui 
qui oublie le bien qu’il fait, et 
béni soit de même celui qui garde 
de la reconnaissance pour celui 
qui lui a fait du bien!”; bendico! : 
‘excellent!, magnifique!, c’est en 
règle!”; bendico padre!: (cri d’ad- 
miration) ‘magnifique!, c’est on 
ne peut mieux!, c’est parfait}, 
c’est tout à fait bienl”; esta- 
mos bendico: ‘nous sommes tout 
à fait à l’aise’. (Dans ce dernier 
cas bendico a une valeur adver- 
biale.) 
bendisyén.—S. f. — ‘bénédic- 
tion’: tener bendisyon de padre: 
‘jouir de la bénédiction paternel- 
le’. (C’est la bénédiction la plus 
efficace, d’après la croyance po- 
pulaire. On le dit à propos de per- 
sonnes à qui tout réussit); ecar la 
bendisyon: ‘gratifier d’une béné- 
diction’. 
benefisénsya.—S. f. — 1. ‘bien- 
faisance’. 2. ‘offrandes pour les 
pauvres, les oeuvres humanitai- 
res”. 


benefisyär.—V. — ‘bénificier, 
tirer profit. 
benefisyo.—S. m. — ‘bénéfice’: 


prov.: onde no ay benefisyo, ay 
pyedrita: ‘travailler sans aucun 
profit, c’est perdre’ (son temps, 
ses efforts). 
benefisyézo.—Adj. — ‘qui pro- 
cure un bénéfice lucratif’. 
benevolénsya.—sS.f. — ‘bienveil- 








lance’. 

benevolénto.—Adj. — ‘bienveil- 
lant’. 

benévolo.—Adij. — ‘bénévole’. 
Beniko.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 


benis (turc: benis).—$S. f. — ‘sou- 
tane à manches très amples que 
portent les rabbins de rang supé- 
rieur (grand rabbin, président du 
tribunal religieux)’. 

benlik (turc).—S. m. — ‘tendance 
à affirmer sa personnalité avec 
arrogance, à se mettre au premier 
rang”. 

Béno.—N. pr. prénom masculin. 

Bensiôn.—N. pr.; prénom mas- 
culin. 

Benüta.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 

ben kaj uven kaj.-—(Voir page 
86.) 





ben nérde sen nérde?—{(Voir 
page 86.) 


ben porat yoséf.—(Voir page 86.) 
Benveniste—N. pr. = I. pré- 





nom masculin. 2. nom de fa- 
mille. 

Benyamin.—-N. pr. — I.‘prénom 
masculin’. 2. ‘le cadet de la famil- 
le, le benjamin’. 

ben zajar .— (Voir page 86.) 

benzina.—S. f. — ‘benzine’. 

berabér.—(Voir barabar.) 








berajä (7392).—S. f. — 1.‘béné- 


diction’. (Brève action de grâces 
que tout pieux Juif prononce cha- 
que fois où il participe à quelque 
chose d’agréable: un beau specta- 
cle, un bon repas, etc.): beraja se 
le faga, beraja i salu: ‘que cela lui 
profite, que cela lui fasse du bien 
(ce qu’il mange, ce qu’il gagne)’. 
(Exprime aussi, à l’occasion, une 
idée de dédain envers qui jouit 
d’un avantage dont il semble fier 
et qui l’on considère, quant à soi, 
comme peu désirable, comme in- 
signifiant. Se dit, parfois, pour 
exprimer que la personne que 
l’on bénit par cette formule, a 
mangé avec exagération, a abusé); 
beraja de berid: ‘cérémonie de la 
circoncision”; beraja a la luna: 
‘prière que l’on récite, face à la 
lune (le soir du premier Jour du 
mois lunaire)’; bwena beraja le 
Jfaga! : (voeu) ‘que cette bonne ac- 
tion lui porte bonheur’. (Félicita- 
tions adressées à celui qui vient 
de faire une donation, à celui qui 
vient d’accepter une charge syna- 
gogale, communale); loc.: a la be- 
raa: ‘en très grande abondance, 
à profusion’; beraja ve tova: “bé- 
nédiction et abondance’. (On ac- 
cueille par cette formule le salut 
$Salom par lequel on s’aborde, à 
n’importe quelle heure du jour 
ou de la nuit.) 


berât.—S. m. — 1. ‘patente, au- 


torisation officielle; document par 
lequel le gouvernement ottoman 
reconnaissait à un habitant de 
l’empire le privilège de la protec- 
tion consulaire étrangère et les 
prérogatives des capitulations”. 2. 
‘confiance en soi, désinvolture, 
audace’. 3. ‘courage (impertinen- 
ce même) de qui se sait assuré 
d’être puissamment protégé le cas 
échéant’: tener berat; estar kon be- 
rat: ‘afficher du courage, avoir 
son franc parler, grâce à l’appui 
dont on jouit auprés des grands, 
de ceux qui détiennent l’autori- 
té” 


beratli (turc).—Adij. et s. m. — I. 


(Se disait de celui qui jouisait de 
la protection consulaire en Tur- 
quie et qui, de ce fait, se trouvait 
à l’abri des exactions des fonc- 
tionnaires, des juges, des militai- 
res, de la maréchaussée). 2. ‘au- 
dacieux, effronté, qui affirme ses 
droits sans crainte ni réserve’; loc. 


bendisyôn 


adv.: en kagon, en beratli: ‘il a fait 
dans son pantalon (un enfant) et, 
au lieu d’en être honteux et con- 
fus, il a le verbe haut, il monte 
sur ses ergots’ (— ‘c’est le coupa- 
ble avéré qui prétend devenir ac- 
cusateur’) 


berbänte (it.: birbante).—S. m. — 


‘coquin, fripon, individu capable 
de perpétrer toutes sortes de mé- 
faits’. 


berbanteria (it.: birbanteria). S. 


f. — 1. ‘friponnerie, coquinerie’. 
2. ‘actes commis par des indivi- 
dus sans honneur ni probité’. 


berbeliko (turc: bülbüil).—S. m. 


— 1]. ‘petit rossignol’. 2. ‘petit en- 
fant rieur toujours d’excellente 
humeur’. 


berbér (turc).—S. m. — 1. ‘bar- 


bier, coiffeur’: loc. prov.: en ke 
berber te arrapas?: ‘quelle propo- 
sition sangrenue fais-tu là!, tu me 
prends donc pour un imbécile?”’. 
2. ‘raseur, individu qui importu- 
ne par son babillage’”; prov.: a 
kyen le dwele la mwela ke vaya 
ande el berber: a) ‘que celui qui a 
mal aux dents recoure au barbier 
(arracheur de dents)’; b) ‘que 
celui qui a un ennui en cherche 
lui-même le remède et n’impor- 
tune pas les autres’. 
berbil (turc: buülbül).—$S. m. — 
‘rossignol’: berbil syego: a) ‘ros- 
signol aveugle’ (on prétend qu’il 
est le meilleur chanteur); b) ‘un 
incapable’ (par ironie). 
berdén (turc: birden).—Adv. — 
‘aussitôt que, dès que, d’un 
coup’; berden ke lo vido se le eco 
enriva: ‘à peine l’a-t-il vu qu’il a 
couru à sa rencontre, qu'il s’est 
jeté à son cou’; berden ke lo wido 
berden se namora: ‘cela a été le 
coup de foudre’. 2. dès l’abord, 
d’un coup; à première vue’ (vul- 
gaire). 
berekyat, berekyét (turc bere- 
ket).—S. m. — 1. ‘abondance, fé- 
condité”: ogaño ay berekyet: ‘c’est 
une année d’abondance”; berekyat 
versin: a) ‘par bonheur, heureu- 
sement, grâce à’; b) ‘puisse Dieu 
vous bénir’ (pour remercier pour 
un bienfait reçu). 2. ‘pluie qui 
vient à son heure, qui est bienfai- 
sante à l’agriculture”: esta kaendo 
berekyet: ‘cette pluie est de 
l’abondance qui tombe’. 


berekyetli.—Adj. — ‘fécond, 


prospère, qui amène le bonheur, 
qui apporte l’abondance, la chan- 
ce”: mano berekyetlia: ‘personne 
qui, par sa présence, par son aide, 
amène l’abondance, favorise la 
fortune, assure la bénédiction du 
ciel’. 


beri.—S. m. — ‘cérémonie reli- 


gieuse de la circoncision et ré- 
jouissances qui en sont l’occa- 
sion’. (Voir berit mila.) 


berit, berit milä (n°279 n°32).—<. 


f. — ‘circoncision, péritomie’: 


berlinés 


fazer beri: ‘retenir pour soi, s’ap- 
proprier une partie d’une chose 
(argent, gâteau, etc.) que l’on a 
mission de remettre à un autre’: 
fulano, kargado de traerme un sesto 
de fruto, fizo beri en el kamino: 
‘un tel, chargé de m’apporter un 
panier de fruits, en a distrait une 
bonne part en route’. 





berlinés.—Adj. — ‘berlinois’. 
Berlino.—N. pr. = ‘Berlin’. 
berméZo.—S. m. — 1. ‘cornouil- 


ler’. 2. ‘airelle, baie comestible 
d’un pourpre noirâtre’ (on en fait 
une confiture, de la gelée). 3. 
‘couleur rouge’: fazer a uno un 
bermezo: ‘provoquer chez quel- 
qu’un la rougeur de la honte, de 
l’humiliation, de la pudeur ou de 
la modestie outragée; l’offusquer, 
le faire rougir violemment’. 
Bérta.—N. pr. — prénom fémi- 
nin. 
bérta.—$. f. — ‘pèlerine, berthe’. 
bésa! (turc: besa — ‘trêve’).—I. 
Interj. — ‘tope-là!, affaire con- 
clue!” (Mot que deux contractants 
énoncent ensemble pour expri- 
mer que les pourparlers ont abou- 
ti et que l’on est tombé d’accord. 
C’est par cette formule que les 
Albanais mettent fin à la vendet- 
ta.—[TI. S. m. estar a la besa: ‘être 
solidaire l’un de l’autre, être lié, 
par promesse solennelle, de s’ai- 
der, de se défendre mutuelle- 
ment”. 


Besaléli.—N. pr. — prénom mas- 
culin. 

bésba.—s$. f. — (Voir bézba.) 

besim (0°%2).—S. m. pl. = 1. 


‘oeufs’. 2. ‘testicules’. 

besimän tov (25 7902).—I[nter)j. 
— ‘que ce soit là un bon signe, 
un événement de bon augure’. 
(Félicitations à l’occasion d’un 
événement heureux: fiançailles, 
mariage, naissance d’un enfant 
mâle, etc.) 

béstya.—S. f. — 1. ‘bête, animal’. 
2. ‘individu, très vil, méprisable, 
une brute’. 

besty4l.—Adj. — ‘bestial. 

bestyalidad.—$. f. — ‘bestialité, 
caractère de celui qui se laisse 
aller à tous les instincts de la brute’. 

bestyâmbre.—$S. m. — ‘bétail’. 
besém (2%2).—Adj. — ‘tout ce 
qui porte le nom de (Juif, Turc..., 
cheval, chat...) tous sans distinc- 
tion, sans en excepter un seul’: 
besem gidyo se va kipur a la keyla: 
‘tous ceux qui se disent Juifs vont 
assister à l’office de la synagogue 
le jour du Grand Pardon’. 
beSiga (port.: bexiga).—$S. f. — 
‘ampoule, petite tumeur dans 
l’épiderme, dans la bouche’. 
beSigâänte.—$S. m. — ‘sinapisme, 
vésicatoire’: besigante bweno: à) 
‘sinapisme particulièrement dras- 
tique”, b) ‘individu collant, obsé- 
dant, qui ne vous laisse pas de 
répit avec ses agaceries, ses assi- 





duités, ses sollicitations’; ecarse 
besigante: ‘s’appliquer un sinapis- 
me”. 
beslik.—S. m. — ‘vieille monnaie 
de cuivre turque, qui valait dix 
piastres”. 


beSurä (771%3).—S. f. — ‘bonne 
nouvelle, message heureux’. 
bet din (77 n°2).—S. m. — ‘tri- 


bunal rabbinique’: travar a bet 
din: ‘intenter un procès devant le 
tribunal rabbinique’. 

betôj ayayim (957 7in2).— 
Adv. — ‘dans l’inconscience, 
dans l’euphorie que procure le 
vin: prometa feca bejot ayayim es 
sin valor: ‘promesse faite quand 
on est en état d'ivresse est sans 
valeur”. 

beton (français).—S. m. — ‘bé- 
ton’. 

betôn armé (français).—$S. m. — 
1. ‘béton armé’. 2. ‘personne très 
ferme dans ses opinions’. 3.°com- 
merçant très solvable”. 

bevedéro.—S. m. — ‘soif, désir 
de boire inextinguible”: estar kon 
bevedero de agwa: ‘avoir conti- 
nuellement envie de boire’. 

bevediZo.—S. m. — ‘potion, 
breuvage’. 

bevedér.—$S. m. — ‘buveur, ivro- 
gne”: prov.: »”1 al bevedor le digas 
beve, ni al kantador le digas kanta: 
‘on ne fait pas naïître la bonne hu- 
meur au commandement’. 


bevedüra.—S. f. — ‘action de 
boire’. 
bevér.—V. — ‘boire’: komo bever 


un kopo de awa: ‘c’est la chose la 
plus simple du monde, c’est met- 
tre une lettre à la poste’; ecarse a 
bever: ‘se livrer à la boisson, à 
l’ivrognerie’; todos beveran: ‘que 
tous les convives lèvent leurs ver- 
res”. (Citation empruntée au seder 
pascal, où le père de famille in- 
vite tout le monde à boire à cer- 
tains moments de la cérémonie. 
Exprime que la joie est généra- 
le.); desar de bever: ‘ne plus abu- 
ser des boissons alcooliques, ces- 
ser de boire’; ecar a bever: ‘offrir 
un verre de vin, d’eau-de-vie’; 
bever en kopo de otro: ‘boire dans 
le verre (d’eau, de vin, de li- 
queur) qu’un autre a entamé. 
(C’est, d’après les croyances po- 
pulaires, surprendre, dérober ses 
secrets à cet autre); dar para be- 
ver; dar a bever: ‘donner un 
pourboire”’; bever la sangre: ‘in- 
fliger une grande humiliation’; 
bever la sangre kon kañute de fye- 
rro: ‘infliger une humiliation avec 
un cruel raffinement”; mos bivyo 
la sangre: ‘il nous a fait rougir 
par sa conduite, nous avons eu 
honte de le voir se conduire si 
mal’; bever gigaro: ‘fumer’; bever 
adefla: ‘éprouver un sentiment 
d’amertume, être abreuvé d’af- 
fronts, d’injures, de sujets de 
rancoeur”’. 
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bever4Ze.—S. m. — ‘boisson, 
breuvage’. 
bevida.—S. f. — ‘boisson, breu- 
vage’. 
bevidika.—S. f. — ‘une potion 


légère, une potion facile à pren- 
dre”; kon una bevidika ke le dyo el 
dotor le amajô la dolor: ‘la dou- 
leur a passé grâce à une légère 
potion que le docteur lui a admi- 
nistrée’. 

bevidiko.—Adj. — ‘gris, à moitié 
ivre’: no save lo ke esta disyendo, 
esta bevidiko: ‘il ne sait pas ce 
qu’il dit, il est à moitié ivre’. 


bevido.—Adj. = ‘ivre’: estar be- 
vido: ‘être dans les vignes du 
Seigneur’. 

bevivle.—Adj. — ‘buvable’: el 


vino blanko no es bevivle ke kwan- 
do esta byen yelado: ‘le vin blanc 
n’est bon à boire que bien frap- 


pé’. 

bevyénda.—S. f. — ‘boisson, 
breuvage’. 

bey (turc).—S. m. — 1. ‘person- 


nage important, de noble extrac- 
tion”: estar un bey; estar bey yibi: 
‘avoir de l’aisance, avoir une si- 
tuation indépendante’. 1. ‘titre 
immédiatement inférieur à celui 
de pacha, supérieur à celui d’aga”. 
Béya.—N. pr. prénom féminin. 
beyajid (77°2).—Prép. — ‘tout 
seul’. (Se dit du fidèle qui fait 
oraison tout seul, sans le concours 
du quorum de dix adultes mâles 
qui est exigé par le rituel pour la 
récitation du kadis’ (voir ce mot); 
favlar beyajid: a) ‘faire entendre 
un seul son de cloche, le sien’; b) 
‘se prononcer dans un litige sans 
avoir entendu les deux parties’. 
beylik.—S. m. — 1. ‘titre, état de 
bey, de seigneur turc’. 2. ‘jouis- 
sance dont bénéficie celui qui dé- 
tient le pouvoir, l’autorité’: tener 
beyhik: ‘jouir de beaucoup d’ai- 
sance, d’autorité, d’indépendan- 
ce”. 3. ‘l’Etat, la communauté”: es 
del beylik: ‘cela appartient à quel- 
qu’un qu'on peut gruger sans 
qu’il se plaigne, qui ne se soucie 
de rien’; komer del beyhk: ‘vivre 
aux frais de la princesse, aux dé- 
pens de la chose publique’. 
bezadüra.—s$. f. — ‘action d’em- 
braser avec les lèvres, de donner 
un baiser”: bezadura de mano: à) 
‘cadeau que les proches font à la 
nouvelle mariée, lorsque, pour la 
première fois, elle leur fait vi- 
site; action de baiser la main du 
donateur en signe de respect et 
de gratitude’; b) ‘propos avec 
quoi on accueille une personne 
que l’on voit pour la première 
fois, ou qu’on n’a pas vue depuis 
longtemps’. (Se dit souvent ironi- 
quement pour parler d’une récep- 
tion inamicale ou même agressi- 
ve, là où l’on attendait à des 
manifestations d’amitié, d’affec- 
tion.) 
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bezamäno.—S. m. — 1. ‘baise- 
main’. 2. ‘cadeau que les parents 
font à leurs enfants, quand, à l’oc- 
casion de certaines solemnités (K1- 
pur, mariage) ils viennent respec- 
tueusement leur baiser la main’. 
bezâär.—V. — 1. ‘embrasser, don- 
ner un baiser, des baisers”. 2. 
‘s’adapter, s’ajuster, s’emboîter’: 
los diversos pedasos de un moble 
byen feco bezan los unos kon los 
otros: ‘les diverses pièces d’un 
meuble bien fait s’adaptent exac- 
tement les unes aux autres”; bezar 
la mano, los pyes:‘s’humilier, sol- 
liciter en s’abaissant, sans aucun 
souci de sa dignité”; bezar 1 cu- 
par: ‘prodiguer baisers et suçons, 
donner des marques exagérées 
d’affection’; dame te bezare la 
boka: ‘tu dis exactement ce qui 
est, ce qu’il faut dire; tu parles 
d’or, tu mériterais que j’embrasse 
tes lèvres”; : me beza la mano: “il 
accepte ce que je lui propose avec 
infiniment de reconnaissance”; te 
parese ke no va a acetar lo ke l’esto 
proponyendo? yerro, aceta 1 me 
beza la mano: ‘tu crois qu’il rejet- 
tera ma proposition? tu te trom- 
pes, il accepte d’emblée et il m’en 
garde beaucoup d’obligation’; 
bezar la mezuza: ‘appliquer l’in- 
dex et le médius tendus sur la 
mezuza (voir ce mot) en franchis- 
sant le seuil de sa demeure, et les 
porter dévotement à ses lèvres, 
en manière de propitiation’; 
prov.: beza mano ke kyes kortar: 
‘fais mine d’embraser la main ab- 
horrée que tu voudrais couper, 
dissimule avec habileté, sous des 
airs aimables, tes désirs de ven- 
geance pour ne pas éveillerel’at- 
tention de ton ennemi’ 

bézba.—S. f. — ‘abeille, guëêpe’: 
bezba detras de la oreza: ‘impor- 
tun, fâcheux, personne qui obsè- 
de, qui harcèle, qui horripile par 
ses sollicitations, ses jérémiades, 
ses rappels incessants’”; fazerse 
bezba: ‘insister, revenir à la char- 
ge’. 

bezé (français: baiser).—S. m. — 
‘pâtisserie faite de blancs d’oeufs 
et de sucre, meringue’. 

bezér (turc: bezmek).—Adj. — 
‘las, découragé, excédé, exaspéré, 
qui en a assez’: fazerse bezer: 
‘n’en pouvoir plus, jeter le man- 
che après la cognée”; bezer de la 
vida: ‘las de la vie, acculé au dé: 
sespoir, au suicide’. 

bezereäâr (turc: bezdirmak).—W. 
— ‘lasser, dégoûter, énerver, aga- 
cer, tourmenter, exaspérer’. / be- 
Zarearse: ‘n’en pouvoir plus, en 
avoir assez, se laisser gagner par 
le découragement, s’exaspérer”’. 


bezergi (turc: bezir — ‘huile de 
n°’).—$S. m. — ‘marchand, fabri- 
çant d’huile’. 

bezerlik (turc).—$S. m. — ‘lassi- 


tude, dégoût, écoeurement, dé- 


couragement, ennui extrême”: de 
bezerlik desi todo en baso: ‘n’en 
pouvant plus, dégueulasse, j’ai 
laissé tout en plan’. 
bezérro.—S. m. — 1. ‘jeune tau- 
reau, veau”: kada bezerro 1 bezerro 
por su paca lo enkolgan: a) ‘tôt ou 
tard, chaque veau sera, à son tour, 
suspendu par la patte, au crochet 
de la boucherie’; b) ‘un jour ou 
l’autre, chacun reçoit le juste 
châtiment de ses méfaits, de ses 
crimes’. 2. ‘rustaud, personne 
sans aucune éducation, malotru’: 
bezerro vyezo: a) ‘vieillard idiot, 
avachi par l’âge’; b) ‘individu 
grossier, sans manières, sans ju- 
gement”; bezerro de oro: ‘imbécile 
très fortuné’. 

bezig.—$S. m. — ‘bésigue, jeu de 
cartes avec deux ou quatre parte- 
naires”’. 


beziko.—$S. m. — ‘baiser du bout 
des lévres’. 
bézo.—S. m. — ‘baiser’: bezos y 


abrasos: ‘baisers et accolade; ma- 
nifestations spectaculaires d’af- 
fection’. (Se dit par ironie devant 
les manifestations de tendresse 
exubérante, mais que l’on sait 
hypocrites); prov.: kyen esta para 
los bezos esta para los pedos: 
‘quand on s’aime bien (entre 
époux), on se passe mutuellement 
les mouvements d'humeur éven- 
tuels’. 
béZ.—Adv. — ‘beige, gris brun, 
bis”: la lana es beZ: ‘la laine est 


beige’. 
biberôn.—S. m. — ‘biberon’. 
bibi.—$S. f. — ‘nom trivial de l’or- 


gane masculin’. 
bibliko.—Adj. — ‘biblique’. 
Biblya.—N. pr. — ‘Bible’. 


bibiyotéka.—S. f. — ‘biblio- 
thèque’. 

biblyotekäryo.—S. m. — ‘bi- 
bliothécaire”. 


bicCeär (turc: biçmak).—V. — ‘fau- 
cher, moissonner’. 
bicCim (turc: biçim).—$S. m. — 1. 
‘forme, façon’. 2. ‘coupe (de vête- 
ment). 3. ‘structure; comporte- 
ment, conduite, attitude”: bicim 
de franko: “façon (bizarre, biscor- 
nue) d’agir, de se conduire, imitée 
par snobisme, des gens d’Occi- 
dent, des Européens. (Se dit 
pour tourner en ridicule une 
innovation.) 4. ‘méthode, pro- 
cédé’. 
bicimsiz (turc: biçgimsiz). —S. m. 
— ‘original, excentrique, qui a un 
caractère bizarre, des habitudes 
extravagantes”: es un bizimsiz: en- 
verano yeva palto y envyerno sale 
kon vestido de tela: ‘c’est un ex- 
centrique: en été, il porte un pa- 
letot, et en hiver, il se promène 
dans un costume en toile’. 
biCimsizlik.—S. m. — ‘habitudes 
insolites, comportement bizarre, 
manières extravagantes’. 
bidé.—$S. m. — ‘bidet’. 


bezamano 


biebdomadäryo.—Adj. — ‘bi- 
hebdomadaire’. 
bifték.—$S. m. — ‘bifteck’. 
bigamia.—S. f. — ‘bigamie’. 
bigamo.—S m. — ‘bigame’. 
bigläl.—Prép. — (Voir bzylal.) 
bigudi.—S. m. — ‘bigoudi’. 
bigerear.—V. — (Voir begerear.) 

bijl41 (?732).—Prep. — 1. ‘entre 
autres, parmi. 2. ‘par exemple’. 

bika.—<$. f. — 1. ‘biche’. 2. ‘che- 
vrette’”. 3. ‘jeune fille, jeune 
femme alerte, aux mouvements 
rapides et pleins de grâce’. 

bikleär.—V. — (Voir beklear.) 

biko.—$S. m. — ‘bec’: e/ biko de la 
graza, de la penina: ‘le bec du cor- 
beau, de la plume”: 5 biko tenia 
seria piola: ‘il lui manque juste le 
bec pour être une pie’. (Se dit 
d’un grand bavard.) 

bikür holim (2°7in -172).—S$S. m. 
— ‘oeuvre d’assistance aux mala- 
des qui existe dans chaque com- 
munauté juive’. 

Biläm (0ÿ?2).—N. pr. — ‘Ba- 
laam-Balak, roi de Moab’. (Vou- 
lant conjurer l’avance triomphale 
des tribus d’Israël en Palestine, il 
chargea de maudire l’envahisseur 
le devin Balaam qui, monté sur 
son ânesse, se prépara à exécuter 
sa mission. Mais, arrêté par un 
ange, il se trouva contraint de 
bénir le conquérant au lieu de 
jeter sur lui le mauvais sort: 
Nombres XXII, 31 - XXIV, 3. 
On fait souvent allusion au ren- 
versement d’attitude de Balaam 
et à son ânesse, douée de la paro- 
le par l’ange): oZos de Bilam: 
‘yeux très grands ouverts pour 
scruter l’espace’. (Allusion aux 
yeux que Bilam ouvrit sur la 
recommandation de l’Eternel: 
Nombres XXII, 31.) 

bilanso.—$S. m. — ‘bilan’: saldo 
bilanso: “solde de compte’; ecar, 
fazer bilanso: ‘établir son bilan, 
se rendre nettement compte de sa 
situation économique”. 

bilardo.—$S. m. — ‘billard’. 
bilbil (turc: bülbul).—S. m. — 

(Voir berbil.) 

bilé (turç).—Loc. adv. — ‘de sur- 
croît, par surcroît, en plus, 
même”: le di lo ke me demando y 
un regalo bile: ‘je lui ai donné ce 
qu’il m'a demandé et un pour- 
boire en sus’. 

bilibi1z (turc: Zleblebr).—S. m. — 1. 
‘pois chiche grillé, torréfié’: no 
kedo bihbiz en la tarlä: ‘il n’est 
plus resté un pois chiche dans la 
prairie, le champ a été complète- 
ment déblayé; le lieu est absolu- 
ment désert, il n’y est pas resté 
âme qui vive”; armado de bilibiz: 
‘tout courroucé, la bouche pleine 
de menaces, mais en fait, tout à 
fait impuissant”. 2. ‘chose, événe- 
ment insignifiants’: asta ke se diso 
bilibiz ya se serro el Carsi: ‘jusqu’à 
ce qu’on eût réalisé qu’il ne s’agi- 








bilidi 


sait que d’un incident futile, tou- 
tes les boutiques du marché 
avaient précipitamment baissé 
leurs contrevents’. (Se dit à pro- 
pos d’une panique sans cause); 
afito de bilibiz: ‘constipation te- 
nace, difficile à conjurer’. 

bilidi.—$S. m. — ‘toile résistante, 
cretone dont on fait des matelas, 
des coussins etc.”. 

biligikes (turc: bilezik).—S. m. pl. 
— ‘menottes; liens de fer que l’on 
met aux poignets des prison- 
niers’. 

bilika.—<S. f. — (Voir belika.) 

bilma.—S. f. — 1. ‘cataplasme, 
emplâtre, sinapisme’. 2. ‘individu 
collant, importun qui s’attache 
obstinément aux pas de quel- 

u’un’. 

billül (turc: billur) —Adj. = ‘lim- 
pide”: en vezes el agwa de la mar 
esta billul: ‘parfois l’eau de la mer 
est limpide, transparente. (Con- 
traire: truvya, bulanik.) 

bilya.——S. f. — ‘bille de billard’. 
bilyéto.—S. m. — ‘billet (de 
théâtre, de bal, etc.), papier mon- 
naie; billet de banque, lettre très 
brève’. 

bily6zo.—Adj. — ‘bilieux’. 


bimensu4l.—Adj. — ‘bimen- 
suel’. 

biméstre.—S. m. — ‘période de 
deux mois’. 

bimestry4l.—Adj. — ‘bimes- 
triel”. 

binà (turc).—$S. f. — ‘construc- 


tion, édifice, bâtisse’: alevantar 
una bina: a) ‘édifier une construc- 
tion’; b) ‘soulever une chose exa- 
gérément lourde’; c) ‘entrepren- 
dre une tâche au dessus de ses 
forces’. 
binbasi (turc: binbasi).—S. m. — 
‘commandant, chef de bataillon’. 
Binyo.—N. pr. — ‘prénom mas- 
culin’. (Abréviation de Beniko, 
de Benyamin.) 
biografia.—S. f. — ‘biographie’. 





biogrâfiko.—Adj. = ‘biographi- 


que‘. 

biôgrafo.—S. m. — ‘biographe’. 

bira.—<$. f. — ‘bière’: pan de bira: 
‘pain dont la pâte a levé sous l’ef- 
fet de la levure de bière’. 

biragi.—$S. m. — ‘marchand, dé- 
bitant de bière’. 

biraria.—<S$. f. — ‘brasserie, débit 
de bière’. 

birbacôn (it.: birbaccione).—S. m. 
— ‘coquin, fripon’. 

birbil.—S. m. — (Voir brlbil, ber- 
bil.) 

bireria.—$S. f. — (Voir biraria.) 

birkât mazôn (727 n272).—<S. 
f. — ‘les grâces, prière qu’on pro- 
nonce après le repas’. 

birlânte.—$S. m. — ‘diamant tail- 
lé à facettes, brillant’: kitar, ecar 
birlantes de la boka: ‘tenir des 
propos pleins de sagesse, de 
science, d’éloquence”; es un bir- 
lante: ‘c’est une personne douée 




















de toutes les qualités de coeur’. 

birlanteria.—S. f. — ‘amas, ac- 
cumulation de diamants, de bi- 
joux; débit, magasin où l’on vend 
des bijoux, des diamants’. 

birra (portugais).—S. f. — ‘en- 
têtement mêlé de colère; cour- 
roux, grande colère”: Ze suvyo la 
birra: ‘il a été pris d’un violent 
accès de colère, il est enragé’; 
birra de pretos: ‘colère bouillon- 
nante, indomptable’. 

bis.—Adv. — ‘bis’ (invitation à 
répéter). 

biseman4l.—Ad;j. — ‘bihebdo- 
madaire”. 

bisikléta.—S. f. — ‘bicyclette’. 

biskéCo.—S. m. — ‘biscuit’: bs- 
koco de polvo, d’asuka : ‘biscuit de 
simple farine, biscuit fait de fari- 
ne et de sucre’. 

bisleâr (turc: bislemek).—V. — 1. 
‘élever, nourrir du bétail, de la 
volaille, les gaver, les engraisser 
en vue de l’abattage’. 2. ‘entrete- 
nir, alimenter quelqu'un dans un 
but intéressé’. (Se dit plaisam- 
ment dans ce sens); prov.: bislea 
la graa para ke te kite el 020: 
‘élève le corbeau, nourris-le, soi- 
gne-le; pour t’en récompenser, à 
la première occasion il cherchera 
à te crever les yeux’ (— l’ingrati- 
tude est la monnaie dont se pa- 
yent les bienfaits.) 

bismil4 (turc: bismilläh — ‘au 
nom de Dieu’).—I. (Forme 
complète: bismild el Rajmän el 
Rajun — ‘au nom de Dieu Misé- 
ricordieux’. C’est l’invocation du 
Musulman quand il entreprend 
une affaire, un travail, un voya- 
ge, etc. Aujourd’hui, on dit fré- 
quemment bismila — ‘au nom de 
Dieu!, Dieu nous aide!” comme 
formule propitiatoire en enta- 
mant un travail, un voyage, une 
action héroïque, en s’exposant à 
un danger.).—Il. Adv. ‘tout d’un 
trait’: se bivyo la redoma de vino 
bismila : ‘il a bu toute la bouteille 
de vin, sans en laisser une gout- 
te”; se kayo a la agwarina 1 se fizo 
entero bismila: ‘il s’est étalé sur 
une mare d’eau et il s’est mouillé 
de pied en cape’. 





bismüt.—S. m. — 1. ‘bismuth. 
2. ‘individu fastidieux, fatigant, 
importun’. 

bisnéno.—S. m. — ‘arrière- 
grand-père”. 
bisñéto.—S. m. — ‘arrière-petit- 
fils’. 

bisp4pu.—S. m. — ‘arrière- 
grand-père’. (Fém.: bzsvava.) 
bistuwérto.—Adj. — ‘tordu, tor- 


tueux, zigzaguant’: tuwerto 1 bis- 
tuwerto: a) ‘entortillé, très tor- 
tueux’”; b) ‘disgracieux, mal con- 
formé’. 

bisvâva.-—S. f. — ‘arrière-grand- 
mère’. 

bit bazär (turc: bit pazar).—S. m. 
— ‘marché aux puces, brocanta- 
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ge”: kitar, meter a uno bit bazar: 
‘colporter contre quelqu'un des 
médisances, des cancans’. 


bitélla.—S. f. — ïI. ‘génisse, 


veau”. 2. ‘viande de veau’. 


bite!lika.—S. f. — ‘viande de très 


jeune veau’. 


bitereär (turc: bitirmek).—V. — 


‘finir, achever, terminer, mener à 
bon fin’: biterear fecos: ‘résoudre 
des questions, aplanir des diffi- 
cultés; achever des tâches’. 


Biti.—N. pr.; prénom masculin’. 
bitmis (turc: bitmis).—I. Adv. — 


‘d’accord!, convenu!, conclu! II. 
S. m. — ‘conclusion, accord, en- 
tente”: dar bitmis: ‘se prononcer 
pour l’accord, donner son con- 
sentement; déclarer qu’on con- 
clut un marché’; de una parte ya 
esta bits: ‘l’une des deux par- 
ties est consentante’. (Ce dit iro- 
niquement quand. un marché, un 
accord, qui serait très avantageux 
pour l’une des parties et très dé- 
savantageux pour l’autre, est loin 
de pouvoir être conclu.) 


bitüul melajä (72K?7n 7102).—S. 


m. — ‘suspension, arrêt de tout 
travail sur ordre de l’autorité re- 
ligieuse”’ (à l’occasion du décès 
d’une personnalité importante, 
pour que toute la population as- 
siste à l’enterrement’. 


bitün bituné (turc: bütün bütü- 


ne.).—Adv. — ‘tout à fait, de 
fond en comble’: es un feco bitun 
bitune eskapado: ‘c’est une affaire 
définitivement bâclée’. 


bivda.—<s$. f. — ‘veuve’: prov.: no 


ay bivda sin dolor: ‘il n’est guère 
de veuve qui n’ait sa douleur 
secrète”; azeytunas en bivda azey- 
tunas en kazada: (Voir azeytuna); 
kwando las bivdas yoran, yoran 1 
las byen kazadas: ‘quand les veu- 
ves pleurent (parce qu’on ne vient 
pas à leur secours), les femmes 
bien mariées pleurent aussi (par- 
ce que Dieu, courroucé, sévit 
contre tous). 


bivdéz.—$. f. — ‘veuvage’. 
bivdo.—$. m. — ‘veuf’. 
bivéz.—S. f. — ‘vivacité, promp- 


titude à agir, à se mouvoir’: para 
el vendedor, para la vendedera se 
kyere bivez: ‘pour être bon ven- 
deur, bonne vendeuse, il faut de 
la vivacité, de l’enjouement, de la 
présence d’esprit’; yeno de bivez: 
‘débordant de vivacité, dégourdi, 
alerte’. 


bividor.—S. m. — ‘viveur, no- 
ceur’. 
bivir.—V. — ‘vivre’: bivir bweno, 


bivir kon largura, kon folgura: 
‘vivre dans l’aisance”; bivir de ay- 
res: ‘vivre de l’air du temps, faire 
n'importe quel travail, ne pas 
avoir un métier déterminé, brico- 
ler”; desar bivir : ‘ne pas importu- 
ner par des semonces, des recom- 
mandations continuelles, par une 
surveillance de tous les instants”; 
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no desar bivir : ‘harceler, importu- 
ner’; de kwando se fizo riko no se 
bive kon el: ‘il est devenu insup- 
portable depuis qu’il est devenu 
riche”; saver kyen bive, kyen mwe- 
re: ‘être au courant de ce qui se 
passe, être dans le mouvement’; 
esta enserrado en kaza, no save 
kyen bive, kyen muwere: ‘il est en- 
fermé chez lui et il ignore tout de 
l’actualité, 1l n’a aucune nouvelle 
du monde des vivants”; ecarse a 
bivir: ‘se livrer à la vie des plai- 
sirs, à la débauche”; asi biva yo!; 
kon esta vedra ke biva yo!: ‘que 
ma sincérité me vaille de vivre 
longtemps!”; asi bivas tu!, asi bivas 
mucos años, asi biva tu padre, asi 
biva mama, asi biva tu fizo: ‘fais 
ce que je te demande et ma béné- 
diction aura pour effet de prolon- 
ger tes jours, les jours de ton père, 
de ta maman, de prolonger la vie, 
de ton enfant!”; asi bivas tus pul- 
gas!: ‘puissent tes puces prospé- 
rer!” (Façon ironique de dire: ‘je 
ne crois pas un mot de ce que tu 
racontes”); mucos años ke me bivas 
tu!/; tu ke bivas mucos años!: ‘hé- 
las, 1 est mort; puisses-tu vivre 
longtemps!” (Se dit pour annon- 
cer la mort de quelqu'un dont on 
parle, dont on s’informe!; ke te 
bivan! : ‘puissent-ils avoir longue 
vie!” (à quelqu'un qui parle de ses 
enfants, de ses père et mère); e/ 
Dyo ke mos dese bivir; ke mos defe 
el Dyo bivir!: ‘pourvu que le bon 
Dieu nous conserve en vie jus- 
que-là!” (On s’empresse d’ajouter 
ce souhait toutes les fois qu’on 
parle d’un projet à réaliser à une 
date déterminée, à une certain dé- 
lai); de aki dos años, el Dyo ke mos 
de$e bivir, vamos a ir a viaZar por 
plazer: ‘d’ici deux ans, puisse 
Dieu nous conserver en vie jus- 
que-là, nous irons faire un voya- 
ge de plaisir’; bivir komo un rey: 
‘vivre dans l’aisance, sans soucis 
matériels’; biva tu grandeza!: 
(Ironique. Se dit à quelqu'un qui 
fait étalage de ses titres, qui se 
targue de sa richesse, de ses rela- 
tions); ke bivamos, estamos sinko, 1 
la kaza ses: marido 1 muer 1 tres 
fizos: ‘puissions-nous nous con- 
server en vie: la charge de notre 
famille est lourde à porter, nous 
sommes cinq, soit mari et femme 
et trois enfants, avec en sus le mé- 
nage qui compte pour un, Soit six 
en tout’. (Façon précautionneuse 
de mentionner la composition de 
sa famille, en exorcisant les es- 
prits malins toujours prêts à 
semer le malheur parmi ceux 
dont on a l’imprudence de rappe- 
ler l’existence); prov.: biva el dev- 
dor kon el arrekavdador!: ‘vivent 
le débiteur et son créancier!” 
(Façon ironique d’ajourner le pa- 


‘yement d’une dette, de le renvo- 


yer à une date postérieure. L’un 


et l’autre auront une raison de 
vivre jusqu’au nouveau délai in- 
diqué par le débiteur goguenard, 
lui pour accomplir son devoir, 
son créancier pour avoir la satis- 
faction de rentrer dans sa créan- 
ce); prov.: kyen mas bive mas save: 
‘plus on vit vieux, et plus on ac- 
quiert de savoir et de sagesse’. 
bivo.—Adij. — ‘vivant’: bivo 1 sano 
ke m'estés: ‘puisses-tu être plein 
de vie et de santé!” (Façon rési- 
gnée d’accueillir un refus. Sou- 
hait que l’on fait à un proche 
quand on lui parie de queiqu’un 
qui n’est plus); kozas de bivos: a) 
‘choses actuelles, modernes; ac- 
tualités’; b) ‘agrément, divertisse- 
ments”; 2rse bivo, bivo: ‘mourir 
soudain’; no pasa por aki alma 
biva: ‘il ne passe pas un chat par 
ici’; kon todos bivos 1 sanos: (Sou- 
haït quand on parle d’un projet à 
réaliser dans l’avenir) ‘puissions- 
nous nous retrouver tous vivants 
et en bonne santé quand le projet 
dont il est question se réalisera/’; 
bivos ke salgamos!: (Souhaiït for- 
mulé quand il est question du 
danger que l’on traverse) ‘pourvu 
que nous sortions vivants du dan- 
ger auquel nous sommes expo- 
sés’; Israel estä viva 1 firme: ‘Is- 
raël est bien vivant et stable’. 
(Formule hébraïque: Jsraël Jay 
vekayan); enterrarse bivo:‘se co- 
uvrir de honte”; ke se enterre bivo: il 
s’est couvert de honte’ (qu’il aille 
se cacher pour éviter les huées, le 
mépris de tout le monde); ecûrse 
kon sus bivos : a) ‘prendre la part du 
lion, retenir une part abusive 
d’une chose qu’on a à sa discré- 
tion”; b)'se faire payer un prix exa- 
géré; komérselo a uno bivo: ‘tancer 
quelqu'un d’importance, l’agonir 
de cris, de reproches violents, 
d’injures’. 


bizantinismo.—S. m. — ‘byzan- 
tinisme”’. 

bizantino.—Adj. — ‘byzantin’. 
bizavwélo.—S. m. — ‘bisaïeul’. 


bizayôn (732).—$S. m. — ‘humi- 
liation infligée en public’: fazer 
bizayon: ‘infliger un camouflet, 
un affront en public’; fazerse bi- 
zayon: ‘se rendre méprisable, de- 
venir la risée publique’. 

biz bizé (turc).—Adv. — ‘dans 
l’intimité, en famille, sans céré- 
monie, tête-a-tête’. 

bizden betér vâr (turc)—Loc. — 
‘expression que l’on emploie pour 
se résigner à son mauvais sort: il 
y a pire que nous’. 


bizradél.—Interj. — (Voir beez- 
rat El.) 
bizüy (%21).—S. m. — ‘réproba- 


tion générale, mépris public, dés- 
honneur’. 

bizuyénto.—Adj. — ‘honni, mé- 
prisable, indigne’. (S’emploie 
comme injure.) 

bizu (français: bijou).—S. m. — 1. 


bivo 


‘bijou, joyau”. 2. esta un bizu: ‘elle 
est resplendisante de beauté’. 3. 
(nom caressant donné aux en- 
fants): ayde, a ecar, bizu: ‘allons, 
au dodo, cher enfant!”. 4. (inter- 
pellation burlesque adressée à 
une personne prise en faute, qui 
commet une erreur): bizu, fizites 
verro en la suma: ‘mon bel ami, tu 
as fait une faute dans l’addition!” 


biZzuka.—S. f. — a) ‘nom cares- 


sant, affectueux pour interpeller 
une jeune fille”; b) ‘nom ironique 
donné à une feune fille qui a com- 
mis une faute, qui s’est rendue 
coupable d’un méfait’. 


biZuteria.—S. f. — 1. ‘bijoute- 


rie’. 2. ‘magasin où l’on vend des 
bijoux’. 3. ‘collection de bijoux’. 








bizutyéro.—S. m. — ‘bijoutier’. 

blândo.—Adj. — 1. ‘mou’. 2. ‘in- 
dulgent”. 

blandôr.—$S. m. — 1. ‘mollasse’. 


2. ‘indulgence’. 


blandüco, blandüso.—Ad;j. — 


‘mollasse, veule’. 


blandüra.—S. f. — 1. ‘mollesse’. 


2. ‘grande indulgence’. 


Blanka.—N. pr. — prénom fémi- 


nin. 


blankäCo.—Ad;j. — ‘blanchâtre et 


désagréable à voir; d’un blanc 
brouillé’. 


blankeado.—Adj. — ‘blanchi’. 
blankeaduüra.—<$. f. — ‘blanchi- 


ment’. 

blankeamyénto.—S. m. — ‘blan- 
chiment’. 

blankeâr.—V. — ‘blanchir’. 

blankéo.—S. m. — ‘blanchi- 
ment”. 


blankeria.—S. f. — 1. ‘linge de 


corps’. 2. ‘lingerie faisant partie 
du trousseau de la mariée’. (On 
dit aussi byankeria.) 


blankesér.—V. — ‘blanchir’: 


blankeser la ropa: ‘laver le linge à 
fond et le rendre tout blanc’. 


blankinaCo.—Adj. — ‘blanchi- 


tre’. 


blankin6zo.—Adj. —’blanchâtre’. 
blankito.—Adj. — ‘tirant sur le 


blanc, de couleur claire’. 


blänko.—Adj. — ‘blanc’: dar la 


firma en blanko: ‘donner un 
blanc-seing’; kedar en blanko: ‘ne 
rien recevoir pour sa part, rester 
bredouille’; desar en blanko: ‘ne 
rien donner à quelqu’un pour sa 
part’; ecar los o30os en blanko: 
‘tourner de l’oeil, s’évanouir’. 


blankôr.—S. m. — ‘blancheur’. 
blanküra.—<s$. f. — 1. ‘blancheur, 


propreté’. 2. ‘amélioration, pro- 
grès’: se ve blankura: ‘enfin, voilà 
une éclaircie, un mieux, un rayon 
d’espoir, une raison d’espérer’. 3. 
‘charbon à brûler’ (par antiphra- 
se): merkar blankura para el en- 
vyerno: ‘faire provision de char- 
bon pour l’hiver’ (dans le parler 
des pauvres gens). 


blasfemadér.—S. m. — ‘blas- 


pnémateur’. 


blasfemar 


blasfemaär.—V. — ‘blasphémer’. 
blasfémo.—S. m. — ‘blasphème”’. 
bléfa (anglais: bluff).—S. f. — 
‘bluff, parole ou action propre à 
intimider, à faire illusion’. 
blenorrazia.—S. f. — ‘blen- 
norragie’. 

blokâädo.—Adij. — ‘bloqué’. 
blokär.—V. — ‘bloquer’. 


blokéo.—S. m. — ‘siège d’une 
ville, d’une place forte’. 
bloéko.—S. m. — ‘bloc; siège 


d’une ville, d’une forteresse, d’un 
quartier”: fazer bloko: ‘arrêter 
brusquement les passants et 
contrôler leur identité’. (Opéra- 
tion de police.) 

bléndo.—Adj. — ‘blond’ (On dit 
aussi byondo.) 

blû.—Adj. — ‘bleu’: ropa blu:‘tis- 
su bleu’; el syelo esta blu: ‘le ciel 
est bleu’. 

blüza.—s$. f. — ‘blouse’. 

bôa.—S. m. — 1. ‘boa’ (serpent). 
2. ‘fourrure allongée que les fem- 
mes portent autour du cou’. 

bobôta (1TounéTaæ)—S. f. — 
‘pain de maïs’. 





béGa.—S. f. — ‘récipient, grande 
bouteille pansue’. 

bocica.—S. f. — (Voir bucica.) 
bocérno.—S. m. — 1. ‘chaleur 


lourde, suffocante’. 2. ‘rougeur 
qui envahit le visage’ (exposé à 
une chaleur violente, à la flamme, 
au four.) 

boCoôrro.—S. m. — 1. ‘afflux sou- 
dain de liquide’. 2. ‘volubilité, 
bagout, flot de paroles, avec des 
reproches, des invectives; cris 
violents et discordants, chant 
bruyant’: avrir bocorro: ‘déverser 
un torrent de reproches, profé- 
rer des cris, des injures; chanter 
d’une voix assourdissante et dis- 
cordante’. 


bocükes.—S. m. pl. — (Voir 
bucukes.) 
bodrün (turc).—S. m. — 1. ‘sou- 


terrain voté’: morar en un bo- 
drun: “habiter dans un lieu som- 
bre et humide’. 2. ‘oubliettes, 
prison souterraine’. 

bôda.—S. f. — ‘noce, mariage’: 
boda de gente grande, boda a lo 
grande: a) ‘mariage de grande 
maison’. b) ‘occasion de frais ex- 
cessifs’; boda de gente ba$a, boda 
de Maminas: ‘mariage bruyant, 
desordonné”; aparezos de boda: à) 
‘préparatifs de noce’; b) ‘prépara- 
tifs dispendieux pour une fête, 
une réunion’. (Se dit pour les cri- 
tiquer, pour exprimer qu’on les 
trouve superflus); parese boda: 
‘on dirait une noce’. (Se dit d’un 
grand gaspillage); estar enriva de 
boda: être entraîné à des dépen- 
ses exagérées sans pouvoir les 
freiner’; estar de boda: ‘être en 
période de noces, dans la famille”; 
no ay boda sin pandero: a) ‘point 
de noce sans accompagnement de 
musique”; b) ‘point de réjouissan- 


ce sans gaspillage”; el Dyo save en 
ke boda estamos metidos: ‘Dieu sait 
au-devant de quels ennuis, de 
quels troubles, de quel tourbillon 
nous allons, à quelles dépenses 
effrénées nous avons à faire face’. 
(Se dit avec appréhension quand 
on se prépare à une période d’in- 
quiétudes, de soucis, de lutte, de 
gaspillage irrémédiable); estar a 
la boda, entrar en boda: ‘être en- 
gagé dans une entreprise dispen- 
dieuse, hasardeuse dont on ne 
peut pas se dégager”; para bodas y 
alegrias (souhait): ‘puisse être là 
le prélude d’heureux mariages, de 
réjouissances” (quand on inaugu- 
re un appartement, des meubles); 
dos de boda tres de tañedores: ‘dé- 
penser plus pour la musique que 
pour la noce elle-même’. (Se dit 
du gaspillage pour des futilités, 
pour la parade et qui dépasse la 
dépense faite pour l’essentiel); 
bodas tenga kyen bodas kyere: “il 
n’y a rien de plus désagréable que 
le branle-bas, l’incommodité, le 
gaspillage à quoi donne lieu une 
noce”; prov.: lo ke no se faze a la 
boda no se faze en ninguna ora: a) 
‘on ne se paye certaines commo- 
dités (coûteuses et non indispen- 
sables) que lorsqu'on est en plein 
tourbillon de dépenses’ (comme à 
une noce); b) ‘il faut battre le fer 
quand il est chaud’; prov.: boda 1 
gwerta del vezino: ‘il est très 
agréable de participer à des ré- 
jouissances, de jouir du spectacle 
et des senteurs d’un jardin, pour- 
vu que le voisin en fasse les frais’; 
prov.: mingun perro fuye de la 
boda: ‘nul chien errant n’a garde 
de s’éloigner d’une maison où ont 
lieu les réjouissances d’une noce 
et où il y a abondance de reliefs 
de table’. (— ‘parasites, pique-as- 
siette et bélîtres ne lâchent point 
les gogos, les niais, les paniers 
percés faciles à exploiter’); ke 
perro fuye de la boda?: (Variante 
du proverbe antérieur.) 
bodék (p*7i2).—S. m. — ‘spécia- 
liste diplomé préposé par l’auto- 
rité religieuse à l’examen rituel 
des bêtes destinées à l’abattage et 
propres à la cuisine juive’. 


bodizo.—S. m. — ‘mariage mal 


assorti, noces mal célébrées”’. 
bodr4.—S. f. — 1. ‘croûte’ una 
bodra de pan: ‘un croùton de 
pain’. 2. ‘individu d’une intelli- 
gence rétive, dépourvu de bon 
sens, de jugement, mais pétri de 
préjugés, vieille tête, personne 
superstitieuse et ignorante’. 
bôdre.—S. m. — 1. ‘bord, re- 
bord”; no te aserkes de bodre del po- 
£o, te pwedes kaer: ‘ne t’approche 
pas du bord du puits, tu risques 
de choir’; yeno fina los bodres: 
‘plein jusqu'aux bords’. 2. ‘rive, 
rivage”: el bodre de la mar, del rio: 
‘le rivage de la mer du fleuve’. 
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bodréta.—S. f. — ‘personne 
ignorante et fanatique, vieille 
tête, tête carrée’. 

bodriko.—S. m. — ‘baudet, petit 
âne”. 

Boémya.—N. pr. — ‘Bohème’. 

boemyâno.—Adj" ‘bohémien, 
tsigane; errant’. 

bôfe.—S. m. — ‘poumon, mou’; 
tener bofes an$os: ‘être très pa- 
tient, longanime, optimiste, pren- 
dre tout, dans la vie, du bon côté, 
être peu accessible à la mélanco- 
lie, ne pas s’en faire, être d’une 
nature accueillante, avenante’; 
s’avren los bofes!: ‘on respire les 
beaux parfums, l’air pur, la joie!? 

bofetada.—S. f. — 1. ‘gifle’. 2. 
‘rebuffade’. 

bofetôn.—S. m. — 1. ‘gifle’. 2. 
‘affront”’. 

bogâGa (turc. bogaça).—S. f. — 
‘pâte feuilletée au fromage, au ha- 
chis de viande’. 

bogâCo.—S. m. — ‘personne mal 
accoutrée’. 

bogaëcüdo.—Adj. — ‘bouffi, qui a 
trop d’embonpoint’. 

bogäda (1Tmoy&@ôa).—S. f. — 1. 
‘lessive’. 2. ‘lessivage’. 3. ‘linge 
lavé’. 4. ‘linge destiné au lessiva- 
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ge”. 

bogäsi.—S. m. — ‘tissu de lin 
grossier’. 

bogaäz (turc).—S.m. — 1.‘viôdlent 
courant d’air’. 2. ‘flux tumul- 
tueux de paroles, de reproches, 
de cris’: avrir bogaz: ‘ donner l’oc- 
casion, à un individu grossier, 
mal embouché, de débiter des im- 
pertinences, des injures’. 

bogCa (turc: bohça).—S. m. — 
‘baluchon, paquet contenant un 
jeu complet de linge de bain; l’en- 
veloppe de ce paquet’. 

bogo (turc bogmak: ‘nouer, lier”). 
S. m. — ‘baluchon’: vestirse komo 
un bogo, estar entero un bogo, un 
bogo de ropa suzya: ‘s’habiller à la 
diable, avoir l’aspect d’un paquet 
mal ficelé, être mis sans aucune 
élégance, à la va-comme je te 
pousse, ressembler à un paquet 
de linge sale’; yevar el bogo al 
baño: ‘essuyer les reproches, les 
réprimandes, l’algarade à la place 
d’un autre’. 2. ‘partie postérieure 
du corps’: no me sekes el bogo: ‘fi- 
che-moi la paix!; "1 por el bogo le 
pasa: ‘il s’en bat l’oeil’. 

bojôr (522).—S. m. et adj. — 1. 
‘fils aîné, aîné des enfants mâles 
dans une famille’. (Utilisé sou- 
vent comme nom propre pour dé- 
signer le premier-né de la fa- 
mille.) 2. ‘naïf, crédule’. (On dit, 
en manière de plaisanterie, que 
l'enfant premier-né est plein de 
candeur, plutôt simple d’esprit): 
no seas bojor : ‘ne te laisse pas ber- 
ner”; una vez al dia el bojor kita la 
bejora a pasear: ‘une fois chaque 
jour l’aîné de la famille fait preu- 
ve de sottise’; es bojor, es un bojor: 


| 
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‘c’est un nigaud, il se laisse man- 
ger la laine sur le dos, il se laisse 
facilement berner, gruger’ (allu- 
sion à Esaü, l’aîné des fils du pa- 
triarche Isaac, qui vendit son 
droit d’aînesse pour un plat de 
lentilles). 

Bojér.—N. pr. — prénom mascu- 
lin que porte en surnom l’aîné de 
la famille. 

Bojéra.—N. pr. — prénom fé- 
minin porté en surnom par la fille 
aînée de la famille. 


bok (turc).—I. S. m. — 1. ‘excré- 


ment”. 2. ‘individu fort mal em- 
bouché, qui tient des propos or- 
duriers’.—II. Adj. — 1. ‘répu- 
gnant’”. 2. ‘impur’. 3. ‘obscur’. 


bô6ka.—$. f. — ‘bouche’: tener la 


boka un palo, la boka fyel: ‘avoir 
la bouche sèche, la bouche 
amère”; se le fyede la boka; se le 
guzanea la boka: ‘il crève de faim, 
si bien que sa bouche pue, que 
les vers y grouillent”; arremozar 
la boka: ‘prendre un rafraîchisse- 
ment’; pasar koza por la boka: 
‘manger un morceau’; todo paso 
por su boka: ‘c’est lui qui a tout 
mangé’; no se mete en boka; ‘c’est 
immangeable’”; no meter nada en 
la boka: ‘ne prendre aucune nour- 
riture, aucune boisson’; dar a 
komer a la boka: ‘faire manger 
quelqu'un en lui mettant les mor- 
ceaux dans la bouche, guider quel- 
qu’un pas à pas, lui mâcher la 
besogne’; estar kon la tripa a la 
boka: ‘être à un stade avancé de 
grossesse”; de boka para aba$o, de 
boka aba$o: ‘couché sur le ventre, 
à plat ventre’; de boka arriva, de 
boka para arriva: ‘couché sur le 
dos”; de boka para el pogo: ‘pen- 
ché sur le puits”; tapar boka y 
oZos: ‘bander la bouche et les 
yeux à un moït, constater la mort 
de quelqu'un’; kttarse el pan de la 
boka: ‘se priver pour venir en aide 
à un autre”; kitar el pan de la boka: 
‘faire perdre à quelqu’un son ga- 
gne-pain, lui arracher un reve- 
nant-bon’; kedar kon la boka 
avyerta: a) ‘rester bouche bée’ 
(d’admiration, d’étonnement); b) 
‘ne rien recevoir pour sa part’; 
esta yaraä se avryo komo boka de 
perro: ‘cette plaie est béante 
comme la bouche d’un chien’; 
meterse en la boka del leon: ‘s’ex- 
poser sciemment à un danger gra- 
ve”; kitar, fuir de la boka del leon: 
‘arracher, s’arracher à la gueule 
du lion; soustraire, échapper à un 
danger imminent”; si boka tenia, 
la boka le manka: ‘si ce n’était pas 
une chose inanimée, cela paraît si 
vivant que cela aurait parlé, cela 
vous aurait interpellé, il ne lui 
manque que la parole”; ke vas 
buskando? na, entre los 0205 lo tye- 
nes, Si boka tenia te yamaria: ‘que 
cherches-tu? là, tu l’as juste de- 
vant toi, il t’aurait interpellé s’il 


pouvait parler”; ya me kresyô pe- 
pita en la boka: ‘à force de répéter 
en vain la même chose, de ressas- 
ser la même recommandation 
sans être obéi, j’en ai la pépie sur 
la langue’. (Se dit quand on 
répète sans résultat les mêmes or- 
dres, les mêmes conseils. On dit 
dans le même sens: ya no me kedo 
sahva en la boka; dame te bezaré 
la boka: ‘tu parles d’or, tu abon- 
des dans mon sens, j’ai bien envie 
d’embrasser des lèvres qui parlent 
avec tant de sagesse”; rapar la 
boka: ‘ne pas permettre de par- 
ler’; dar en la boka: ‘ordonner de 
se taire’; serrar la boka: ‘ne dire 
mot’; le korre la boka: ‘il a l’habi- 
tude de la parole, il s’exprime 
avec aisance’; la boka le va dir dir: 
‘il parle avec volubilité, il parle 
sans arrêt’; la boka le korre komo 
el kuliko de la babeka: ‘les paroles 
se précipitent de sa bouche com- 
me s’agite l’arrière-train d’un 
oison en course’; lo ke le sale de la 
boka: ‘il dit n’importe quoi, sans 
réfléchir, sans calculer’; este ven- 
dedor no save kalkolar, demanda el 
presyo ke le sale de la boka: ‘c’est 
un vendeur qui demande le prix 
qui lui vient à la bouche, il ne sait 
pas calculer’; no me se detuvo la 
boka; me se fuyo de la boka: ‘je 
n’ai pas pu me retenir, j'ai dit ce 
que j'avais sur le coeur’; serrar la 
boka, entrankar la boka; ecar la 
boka kon yave, kon kadenado: à) 
‘ne plus dire mot’; b) ‘ne pas 
manger, s’abstenir de toute nour- 
riture, de toute boisson’; detenerse 
la boka: a) ‘surveiller ses propos’; 
b) ‘surveiller son alimentation’; 
no avrir boka: ‘garder le silence’; 
no tyene boka para favlar: ‘être de 
nature très paisible, être doux, ré- 
servé, modeste’; avrir la boka i 
dezir kantar: ‘dire sans se gêner 
tout ce qu’on a sur le coeur’; de 
boka en boka una pulga se faze un 
gameyo: ‘une nouvelle insigni- 
fiante prend des proportions 
énormes en passant de l’un à l’au- 
tre, chacun y ajoute du sien’; 
meter las palavras en la boka: 
‘suggérer, enseigner à quelqu'un 
les mots qu’il doit dire”; en la boka 
tengo un rio, ya lo digo, ya lo digo: 
‘un torrent veut s’échapper de ma 
bouche et je brüle de le déverser’. 
(Se dit quand on est dépositaire 
d’un secret qui vous étouffe et 
que vous résistez cependant à la 
tentation de le divulguer); desar 
kon la savor en la boka: ‘laisser 
sous le charme”; el alma a la boka: 
‘état de fatigue extrême”; para 
ganar un pan seko el alma a la 
boka: ‘pour gagner l'extrême 
strict nécessaire pour vivre, il faut 
se tuer au travail’; m#eter la boka 
al ayre: ‘rester sans travail rému- 
néré, sans moyens d’existence”: 57 
me eca el mestro vo a kedar kon la 
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boka al ayre: ‘si mon patron me 
renvoie, je créverai de faim”; desar 
kon la palavra en la boka: ‘cesser 
brusquement d’entendre quel- 
qu’un et le quitter sans excuse’; 
traer a boka: ‘faire mention, faire 
allusion”; no de$ar a uno de la 
boka: ‘parler souvent de quel- 
qu’un, rappeler souvent son sou- 
venir, se renseigner souvent sur 
lui’; ya lo kito de la boka: ‘il s’est 
prononcé, il a formulé un désir 
un voeu’ (il n’y a plus qu’à le sa- 
tisfaire); ya se paso por la boka: "il 
en a été question, on en a parlé’; 
ke en la boka kave: ‘cela s’expri- 
me par un simple mot, mais c’est 
considérable’: es patron de syen 
mil liras de oro, ke en la boka ka- 
ven: ‘il est à la tête de cent mille 
livres or, c’est rien à le dire, mais 
qu’on pense un peu à la monta- 
gne d’or que cela représente”; de 
boka se dize: ‘à le dire, cela ne 
semble rien, mais allez! la chose 
elle-même est bien dure, bien pé- 
nible’”: paso tres años en la kama, 
de boka se dize!: ‘il a dû garder le 
lit trois ans, cela n’a l’air de rien 
quand on le dit, mais que de souf- 
frances cela représente!l”; dezir de 
boka: ‘faire des promesses vai- 
nes”; arrekoZer la boka: ‘mettre 
de la retenue, de la prudence dans 
ses propos, cesser de dire des in- 
jures, des mots malsonnants’; ecar 
la boka en bweno: ‘proférer des 
prévisions propices, pronostiquer 
des événements heureux afin de 
ne pas fournir prétexte aux ex- 
prits malins de perpétrer leurs 
méfaits”: eca la boka en bweno: 
(Injonction que l’on fait à qui fait 
des prévisions funestes. C’est de 
mauvais augure) ‘prédis plutôt des 
succès, des événements heureux’; 
ecar la boka en negro: ‘faire des 
prédictions funestes’”; tener la 
boka sjwelta: ‘parler à tort et à 
travers’; bozear la boka: ‘dire des 
injures”; tomar, yevar a uno en la 
boka: “colporter des médisances 
contre quelqu'un’; tomar a la 
gente en la boka: ‘débiter (en so- 
ciété) des cancans sur les gens’; 
tapar bokas; tapar bokas de la gen- 
te; tapar bokas del mundo: ‘faire 
taire les médisances, les criti- 
ques’; kaer en todas las bokas; kaer 
en bokas de la gente: ‘être l’objet 
de cancans’; prov.: mas vale kaer 
en un rio kurryente ke en bokas de 
la gente: ‘il vaut mieux tomber 
dans un torrent que d’être l’objet 
de cancans dans le public’; no lo 
kites n1 de boka: ‘garde-toi de la 
formuler, de peur d’en suggérer 
l’idée”; no meter boka: ‘ne pas se 
mêler d’une chose, s’abstenir 
d'intervenir’; no se mete boka: ‘il 
n’est pas possible d’aborder cette 
marchandise” (elle est hors prix); 
kyen mete boka?: ‘qui donc ose en 
parler?”; kyerer tomar una boka 


bokadiko 


emprestado: ‘se taire, ne pas dire 
ce qu’on a sur le coeur, par res- 
pect, par crainte’ (— ‘on aurait 
souhaité de pouvoir décharger sa 
rancoeur s’il était possible de le 
faire par une bouche étrangère, 
empruntée pour la circonstance”); 
tener bokas de mantener : ‘avoir des 
personnes à charge, des bouches 
à nourrir’; boka sin manos: ‘per- 
sonne, enfant qui doit manger, 
mais qui est incapable de travail- 
ler, de gagner son pain’; dize la 
bivda: tengo de dar abasto (ou 
bien: tengo a dar goab) a tres gwér- 
fanos, tres bokas sin manos: ‘la 
veuve dit: je dois pourvoir aux 
besoins de trois orphelins incapa- 
bles de tout travail’; boka dulse: 
‘langage calin, flatteur, caressant, 
plein de douceur’: prov.: boka 
dulse avre pwerta de fyerro: ‘le 
doux langage a une grande force 
de persuasion”; boka de guzanos: 
— ‘bouche grouillante de vers’, 
‘individu qui pronostique des 
choses néfastes”. (On s’empresse 
de proférer, comme exorcisme: 
boka de guzanos! quand on en- 
tend quelqu'un présager des mal- 
heurs, pour lui imposer silence); 
boka de kazika, de yeriz: a) ‘bou- 
che de lieu d’aisance, d’égoût’; b) 
‘personne grossière, mal embou- 
chée, prompte à l’injûre”; tener 
boka de forno: (même sens que le 
précédent); kon boka yena: ‘de 
tout coeur, sans réserve ni réti- 
cence”: invitar a uno kon boka 
yena: ‘le prier à déjeuner de très 
bon coeur’; kerido kon boka yena: 
‘il m’est cher et je le dis sans au- 
cune réserve, de plein coeur’; kon 
medya boka: ‘timidement”; e/ moso 
de la medya boka: ‘personne timi- 
de, réservée, qui se gêne de par- 
ler, qui dit les choses à moitié’; 
tener boka grande: ‘parler plus 
qu’il ne convient; dire par en- 
traînement, des choses regretta- 
bles’; entrar kon boka Cika à salir 
kon boka grande: ‘montrer au 
début des prétentions fort mo- 
destes (pour se faire admettre) et 
devenir très exigeant par la suite, 
une fois qu’on est installé dans la 
place’; la boka del alma: ‘l’épigas- 
tre, le creux de l’estomac”; rapon 
ke se le meta en la boka del alma: 
(malédiction) ‘puisse ce qu’il 
mange lui rester sur l’estomac, lui 
donner une indigestion tenacel!”; 
boka de madre: ‘orifice de la ma- 
trice”: ya se avryô boka de madre: 
‘après les longues douleurs de 
l’enfantement, voici, enfin, les 
signes avant-coureurs de la sortie 
du nouveau-né’. (Se dit quand, 
après mille difficultés, un espoir 
de succès commence à poindre, 
quand les premiers résultats en- 
courageants se manifestent); la 
boka del pogo: ‘l’ouverture, la 
margelle du puits”; a la boka boka, 


a la boka pwerta: ‘à la dernière 
minute, à la minute suprême, in 
extremis”; los de la ‘boka: ‘les 
dents”: kitar los de la boka: ‘faire 
ses premières dents’; los de la boka 
le mankan: ‘il n’a pas encore fait 
sa deuxième dentition’. (Se dit 
par ironie quand on veut faire 
passer pour très jeune une per- 
sonne déjà d’un certain âge); se 
aboltan los de la boka, dwelen los 
de la boka: ‘les dents en seraient 
agacées, cela irrite la bouche 
comme si l’on avait goûté à un 
vinaigre très fort; cela coûte les 
yeux de la tête, c’est horriblement 
cher’; prov.: en boka serrada no 
entra moska: ‘tel qui parle peu ne 
s’attire pas d’ennuis, s’épargne 
des gaffes’; kyen boka tyene a 
Roma va: ‘qui sait faire usage de 
sa langue trouve son chemin par- 
tout’; kyen se alava kon su boka 
merese apedreado: ‘tel qui fait son 
propre éloge, qui se tresse soi- 
même des lauriers, devient anti- 
pathique, mérite d’être lapidé’; de 
boka en boka se va a las orezas del 
rey : ‘les nouvelles velent vite de 
bouche en bouche et vont jus- 
qu'aux oreilles du roi’. 


bokadiko.—S. m. — I. ‘petit 


morceau de chose à manger, un 
repas très léger”: ven tomaras un 
bokadiko kon mozotros: ‘viens 
prendre quelque chose avec 
nous’. 2. ‘pot-de-vin’: komer bo- 
kadiko: ‘se laisser corrompre par 
un cadeau pour faciliter fraudu- 
leusement une transaction, pour 
manquer aux devoirs de ses fonc- 
tions”. 


bokâdo.—S. m. — 1. ‘bouchée’: 


alevantarse de komer kon el bokado 
en la boka: ‘sortir de table en ava- 
lant sa dernière bouchée, sans s’y 
attarder”; se le traverso el bokado: 
‘il a avalé de travers”; ecarselo en 
un bokado: ‘manger une chose 
goulüment au lieu de la savourer 
petit à petit’; kontar a uno los bo- 
kados: ‘voir, avec déplaisir, avec 
rancoeur, quelqu’un manger à 
vos dépens, avoir l’air de compter 
ses bouchées comme pour les re- 
gretter”: la mestra es muy mizmi- 
za; me konta los bokados kwando 
komo: ‘la patronne est très mes- 
quine; elle compte mes bouchées 
quand je mange’; tomar un bo- 
kado: ‘manger légèrement”; prov.: 
al desjenado le kae el bokado 1 dize 
ke es de 020 malo: ‘le maladroit 
laisse tomber la bouchée qu’il 
porte à ses lèvres et il prétend 
que cela est dû au mauvais oeil’. 
(Se dit à propos des maladresses 
de quelqu'un de gauche, d’un go- 
diche); no komer, no englutir bo- 
kado dulse: ‘essuyer continuelle- 
ment des reproches, avoir à af- 
fronter sans répit des contrarié- 
tés, des querelles, des jérémiades, 
ne jamais avoir la paix’; loc.: un 
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bokado, un dukado: ‘chaque bou- 
chée représente un ducat’. (Se dit 
quand les vivres coûtent très cher 
et que le père de famille recom- 
mande de ne pas gaspiller la 
nourriture); dar por un bokado de 
pan: ‘céder quelque chose pour 
une bouchée de pain, pour une 
somme dérisoire’; se vende por un 
bokado de pan: ‘il trahit, il man- 
que à son devoir, il se vend pour 
bien peu de chose, c’est un être 
vénal”. 2. ‘pot-de-vin’: ‘komer 
bwen bokado: ‘recevoir un gros 
pot-de-vin’. / los bokädos: ‘bou- 
chées faites d’une feuille de laitue 
entourant un morceau de galette 
pétrie sans levain (voir $emura), 
trempée dans le jarose. (voir ce 
mot) que l’on mange au cours de 
la cérémonie qui précede le repas 
de la première nuit de pâque 
(voin seder) où l’on fait le récit 
des souffrances endurées, durant 
la captivité en Egypte et la déli- 
vrance”. (La $emura représente les 
briques; le jaroset, le mortier 
qu’employaient les Juifs captifs 
pour la construction des forteres- 
ses pharaoniques; la feuille de 
laitue (originairement amère) 
symbolise l’amertume de la vie 
des esclaves): ke tal los bokados? : 
‘comment avez-vous supporté les 
bokados? les avez-vous digérés?’ 
(C’est par cette question que l’on 
s’abordait le lendemain de la cé- 
lébration du seder.) 





bokadüra.—$S. f. — 1. ‘embou- 


chure d’un fleuve’. 2. ‘goulot 
d’une bouteille’. 3. ‘embouchure 
d’un instument à vent’. 4. ‘ouver- 
ture, trou (d’un puits)’. 5. ‘issue’. 
6. ‘dégagement’. 7. ‘légère brise 
de mer’. 


bokaïiz.—S. m. — ‘bride, frein; 


muselière”: meter bokaiz: ‘obliger 
quelqu'un (par la menace, l’inti- 
midation) à ne pas parler, à ne 
pas révéler ce qu’il sait”; tener bo- 
kaiz: ‘observer le silence, ne pas 
être libre de parler (parce qu’on a 
été payé, parce qu’on redoute de 
compromettre quelqu'un, etc.); 
avoir un boeuf sur la langue”. 


bok4l.—$S. m. — ‘bocal, cruche à 
col étroit’. 
bokeâr.—V. — 1. ‘parler’: no 


bokea nada: ‘il ne souffle mot’. 2. 
‘rapporter, en hésitant, des nou- 
velles, des informations plus ou 
moins secrètes”. 3. ‘baver, laisser 
couler la salive de ses lèvres’: la 
kriatura bokea kwando kita dyen- 
tes: ‘le nourrisson bave quand il 
fait ses dents’. 


bokéra.—S. f. — ‘gerçure aux 


commissures des lèvres’: al tyem- 
po, para amajar las bokeras,. las 
fregavan kon el kwero del kuvo del 
pogo; avia pogo en kada kaza: ‘ja- 
dis, pour guérir les gerçures des 
commissures des lèvres, on les 
frottait avec le cuir du seau du 
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puits; chaque maison avait son 
puits”. 





bokéto.—$S. m. — ‘bouquet’. (On 


dit plutôt bukéto.) 


boketyéra.—S. f. — ‘bouque- 


tière, fleuriste’. (On dit plutôt bu- 
ketyera.) 


bokita.—S. f. — 1. ‘petite bou- 


che’. 2. ‘bouche qui ne profère 
que des médisances, des calom- 
nies, des injures, des insanités, 
des imprécations”: bokita de fyel: 
‘bouche dont il ne sort que des 
injures, des malédictions’; bokita 
de myel: (par antonymie) ‘médi- 
sant; individu doucereux, hypo- 
crite’. 


boks.—$. f. — ‘boxe, pugilat’. 


boksér.—S. m. — ‘boxeur, gla- 
diateur’. 
bol.—I. S. m. — ‘bol, vase demi- 


sphérique’.—ITI. Adj. (turc) 1. 
‘copieux, abondant’. 2. ‘ample, 
large’ .—ITIT. Adv. (turc) — bol 
bol ‘très suffisamment, large- 
ment”: kwatro metros de ropa abas- 
tan bol bol para un kostum: ‘ qua- 
tre mètres de drap sont ample- 
ment suffisants pour un costu- 
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me 


boläda. S. f. — ‘vol, tire-d’aile’: 





ecarse una bolada: ‘partir précipi- 
tamment, prendre la poudre d’es- 
campette’. 


bolado.—Adj. — ‘transporté de 


joie, de plaisir’: estar bolado del 
gusto; estar bolado de la gustada: 
‘manifester de la joie’. (On 
dit communément bulädo pour 
‘transporté de joie.) 


bolandereär.—V. — (voir bulan- 
derear.) 
bolâänte.—Adj. — 1. ‘volant, qui 


a la faculté de s’élever en l’air’: 
pasaro bolante: ‘oiseau qui est en 
plein vol’; prov.: mas vale un 
pasaro en la mano ke dos bolantes: 
‘un tiens vaut mieux que deux tu 
l’auras”; faldas bolantes: ‘basques, 
pans d’un vêtement qui peuvent 
flotter, qui ne sont pas retenus’. 
2. ‘qui se déplace facilement, qui 
peut être facilement déplacé’: 
meza bolante: ‘table non fixe, 
qu’on transporte à volonté”: es bo- 
lante: ‘il va de-ci de-là, il n’a pas 
de siège fixe’. 


bolâr.—V. — ‘voler’ (l’oiseau, 


l’avion): s’esta bolando todo: ‘le 
vent emporte tout”; estar bolando: 
‘aller à toute vitesse”; bolar kon 
sus propyas alas: ‘voler de ses pro- 
pres ailes; se tirer d'affaire sans 
l’aide d’autrui’; esta bolando por el 
aver del syelo: ‘il est en grand 
danger d’être perdu’; aki van a 
bolar almas: ‘il y aura des morts 
et des blessés’. (Se dit, dans une 
rixe, une bagarre, pour donner 
l’alarme, pour mettre en garde); 
dale ke bole: ‘laisse aller, ne t’en 
soucie pas, cela n’a pas d’impor- 
tance”; ya bolimos: ‘nous courons 
un très grand danger, nous som- 


mes fichus’; bolar me kyero: ‘j'ai 
une hâte excessive de partir’. / 
bolärse: 1. ‘s'envoler’. 2. ‘partir 
en vitesse, disparaître précipitam- 
ment, s’eloigner d’un élan’. 
boléma.—<$. f. — ‘boulette de ha- 
chis de viande, entourée de feuil- 
le de laitue, de chou, etc.’. 
boléo. de boléo:.—Adv. — ‘sans 
résidence fixe, dans le provisoire, 
de passage, dans l’incertain; sans 
travail”: estar de boleo: ‘être com- 
me l'oiseau sur la branche, en 
l’air, sans savoir encore où l’on va 
demeurer, à quel métier on va se 
consacrer, être dans un état pré- 
caire”; Mm0s se kemo la kaza, no mos 
arresentimos ainda, estamos de bo- 
leo: ‘notre maison a-brülé, nous 
ne nous sommes pas encore réins- 
tallés, nous sommes en plein pro- 
visoire’. 

boler6.—S. m. — ‘boléro’ (vête- 
ment féminin). 

boletin, boletino.—S. m. — 
‘bulletin’. 

bôlge (turc: bolce).—Adv. — 1.‘en 
quantité suffisante”. 2. ‘dans l’ai- 
sance, l’abondance”: estar bolge: 
‘avoir assez d’argent sous la 
main’. 3. bolge bolge: ‘très lar- 
gement’: ya abasta bolge bolge: 
‘cela suffit et il en reste’. 

bolgeäârse.—V. — ‘se procurer, 
recevoir des disponibilités satis- 
faisantes en argent, en vivres, en 
matières premières”. 

bolgelik (turc: bolcelik).—S. m. 
— ‘aisance, abondance d’argent, 
de vivres”: tener bolgelk: ‘nager 
dans l’abondance’. 

bollük.—$S. m. — (voir boluk.) 

bolma (turc).—S. f. — I. ‘vis’: 
Siklear los bolmas: ‘serrer les vis’. 
2. ‘tromperie’: meter bolma: 
‘tromper’; komer bolma : ‘être rou- 
lé, dupé, refait’. (Voir aussi bul- 
ma.) 

boimé, (turc: bôlme).—S. m. — 
‘construction grossière dont les 
murs sont formés de chevrons et 
de torchis’. 

b610.—S. m. — ‘vol, déplacement 
dans l’air”: ecarse un bolo: ‘se ren- 
dre très rapidement à un endroit’; 
en un bolo: ‘en vitesse, en un rien 
de temps’. 

bôlsa.—S. f. — 1. ‘bourse’: vale 
bolsas de moneda, mil bolsas de mo- 
neda: ‘il est d’un précieux con- 
cours, il Vaut son pesant d’or’; 
bwen pagador, jovarda kon bolsa 
aëena: ‘bon payeur, prodigue 
parce qu’il puise dans la bourse 
des autres; personne facile à la 
détente, prodigue quand il s’agit 
de faire payer les autres”; amigos 
y ermanos seremos, en la bolsa no 
tokemos: ‘soyons amis, soyons frè- 
res, mais ne touche pas à ma 
bourse’; prov.: la bolsa del riko se 
väzya 1 la del prove no se ince: ‘il 
est impossible, quelque riche que 
l’on soit, de soulager toutes les 
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misères’. (On dit aussi: la kaza 
del riko se väzya 1 la del prove no 
se ince); kitar la bolsa d’enriva: 
‘dépouiller quelqu'un de son ar- 
gent’; prov.: 5 no ay bolsa ke no 
ayga boka: ‘si l’on est démuni 
d’argent, il faut être sobre, se 
contenter de.peu’. 2. ‘petit sac 
qui renferme les testicules”. 3. 
‘scrotum; défaut dans un costu- 
me, dans une robe, une tenture; 
faux pli disgracieux, poche, dans 
un veston, une tenture’. 


bolsôn.—S. m. — ‘pli, boursou- 


flure, poche dans le tissu d’un 
vêtement’: e/ bwen $Sastre ve de 
vista los bolsones i komo arrekoer- 
los: ‘le tailleur expert repère d’un 
clin d’oeil les parties du vêtement 
faisant poches et sait y remédier”. 


Bonäâ.—N. pr.; prénom féminin: 


Bona la tañedéra: ‘type populaire, 
personne qui connaît tout le mon- 
de, que tout le monde connaît, 
qui se faufile partout, qui est de 
toutes les fêtes, de tous les deuils, 
qui se mêle à tous les événements 
des familles’; Bona ke no toma 
boya: ‘Bona qui ne s’en fait pas’; 
Bona ke no le tura boyä: ‘Bona 
qui ne garde jamais longtemps la 
même couleur’. (Se dit d’une 
femme qui a bon caractère, qui 
passe vite outre à toutes les con- 
trariétés, qui fait peu de cas des 
remontrances, des on-dit, qui 
garde toujours son égalité d’hu- 
meur.) (L’original du type, qui a 
laissé un souvenir inoubliable et 
dont l’adresse, l’entrain ont passé 
en proverbe, a rempli, à Saloni- 
que, entre 1880 et 1920, le rôle de 
boute-en-train, d’animatrice de 
toutes les réunions de famille. 
C'était Bona la tañera, qui avait 
le don d’ubiquité. Elle était la 
première présente à toutes les no- 
ces, à toutes les circoncisions, à 
tous les deuils. Elle scandait, sur 
son pandero (— tambour de bas- 
que) les chants de son prodigieux 
répertoire: gai, folâtre ou funè- 
bre, suivant le cas. Très insinuan- 
te, elle avait ses entrées partout: 
dans les maisons patriciennes, 
aussi bien que dans les plus hum- 
bles taudis de la plèbe). 


bonâCa.—<S. f. — 1. ‘bonace, cal- 


me, beau temps en mer’. 2. ‘beau 
temps”: prov.: mas vale fortuna en 
tyerra ke bonaca en la mar: ‘la 
bourrasque sur terre ferme pré- 
sente plus de sécurité que le 
calme en pleine mer”. 


bonaceâr.—V. — ‘s’améliorer, se 


calmer, revenir au beau (le 
temps)’. 


bonacôn.—$. m. et adj. — ‘d’une 


bonté excessive par simplicité 
d’esprit, bonasse’. 


bonânsa.—S. f. — 1. ‘bonace, 


calme de la mer’. 2. ‘période de 
prospérité dans les affaires, dans 
le monde’. 


bonbôn 


bonbôn.—S. m. — 1. ‘bonbon’. 
2. ‘une fillette, une jeune fille 
propre, douce, élégante, char- 
mante’. 
bonboniko.—S. f. — 1. ‘petit 
bonbon’. 2. ‘un tout petit enfant, 
très gentil, très propre, très 
doux’. 
bonbonyéra.—S. f. — ‘“bonbon- 
nière”’. 
bondäd.—S. f. — ‘bonté’: bon- 
dad de korason: ‘bonté de coeur’; 
‘acte humanitaire, aide prêtée à 
autrui’: fazer bondades: ‘accom- 
plir de bonnes oeuvres’. (On dit 
aussi bwendades.) 
Bondi.—N. pr.; prénom féminin. 
bonét.—S. m. — (Synonyme de 
bonëta.) 
bonéta,.—s$. f. — ‘bonnet de rab- 
bin’: todo bonete 1 nada jajäm: “il 
porte un imposant bonnet de doc- 
teur, il a les insignes du savant, il 
se donne toutes les apparences 
d’un érudit, mais il n’est, au fond, 
qu’on ignorant; il a beau possé- 
der des titres, des diplômes, mais 
il n’en est pas moins un âne bâté’. 
(Jusqu’aux premières décennies 
du dix-neuvième siècle, tout adul- 
te de la bourgeoisie, tant soit peu 
lettré, portait la boneta, calotte 
ronde, dure, entourée d’une ban- 
de de tissu à ramages discrets.) 
bonetâäda.—s$. f. — ‘coup de bon- 
net” (salutation). 
bonéte.—S. m. — (Autre forme 
de bonéta: voir ce mot): prov: este 
mundo en un bonete, kyen lo kita 1 
kyen lo mete: ‘la société, l’huma- 
nité sont le jeu des gens habiles 
qui trouvent des dupes: l’adresse, 
la ruse, l’exploitation de l’homme 
par l’homme président à tous les 
actes”; todo bonete 1 nada jajain: 
‘beaucoup trop d’apparat; toge et 
bonnet de savant, de docteur, 
mais guère de science’. 
boneteria.—S. f. — ‘bonneterie’. 
bonetéro.—S. m. — ‘bonnetier’. 
bongérno (it.: buon giorno).—s$. 
m. — ‘bonjour!’. 
bonifikädo.—Adj. — ‘dont le 
total a été réduit (d’une note, 
d’une facture)’. 
bonifikäar.—V. — ‘bonifier, ré- 
duire une somme d’un compte, 
d’une facture’. 
bonifikasyôon.—$. f. — ‘réduc- 
tion, bonification’. 
boniko.—S. m. — ‘billet à ordre 
de peu d’importance, broche’. 
bôno.—S. m. = ‘bon, billet à or- 
dre’: el merkader ke se respekta 
paga sus bonos a la eskadensya: ‘le 
commerçant qui se respecte règle 
ses bons à leur échéance’. 














bonomia.—S. f. — ‘bonhomie’. 
Bonôémo.—N. pr.; prénom mas- 
culin. 

bonéra!.—Interj. — ‘que le sort 


te préserve, qu’il te soit toujours 
propice, puisse Dieu te préserver 
de tout mal!’ (Voeu affectueux 


que l’on s’empresse de formuler 
quand un être cher subit un choc, 
un heurt, quand il rencontre un 
achoppement, qu’il trébuche, 
qu’il paraît être exposé à un acci- 
dent. C’est une formule propitia- 
toire destinée à conjurer le mau- 
vais oeil, à mettre en fuite les 
esprits malins. On dit aussi: Bo- 
nora me te gwadre!); el se kae el se 
dize bonora: à) ‘il tombe et il pro- 
nonce lui-même la bénédiction 
pour s’attirer la faveur du sort”; 
b) ‘il se corrige, il redresse ses 
gaffes de lui-même, sans l’inter- 
vention d’autrui’”; c) ‘il se console 
de lui-même, il est toujours con- 
tent de soi, il est toujours porté à 
l’optimisme”’; en bonora: ‘avec 
bonheur’: venga el miño en bono- 
ra! : ‘que l’enfant soit le bienve- 
nu!”. (Cri lancé joyeusement pour 
annoncer l’arrivée du nouveau-né 
dans la salle où il doit être circon- 
cis, et où se tient la foule des pa- 
rents et des amis, assemblés pour 
assister à cette pieuse cérémonie); 
kedavos en bonora (on ajoute par- 
fois: ke ya me vo ir): -a) ‘restez en 
paix, je m’en vais’. (Formule pour 
prendre congé); b) (en plaisan- 
tant) ‘tout est perdu, il ne reste 
plus rien, aucun espoir’; vate en 
bonora: ‘va-t-en en paix’. (For- 
mule de politesse, souhait à 
l’égard de quelqu'un qui prend 
congé.) 
Bon6za.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 
bôra (Boppäs — vent du nord vio- 
lent et froid).—$. f. — 1. ‘orage, 
pluie torrentielle, bourrasque”: le 
tom la bora: ‘il a été surpris par 
l’orage’. 2. ‘colère violente”: desar 
pasar la ora de la bora: ‘laisser 
sagement passer l’instant où la 
colère de quelqu’un est à son pa- 
roxysme’; toparse en la bora: ‘être 
présent à l’heure de la tourmente, 
essuyer les effets de la colère de 
quelqu'un’; enriva de la bora: 
‘sous le coup d’une violente 
colère”; s’està arrodeando la bora: 
a) ‘l’orage est imminent’; b) 
‘l'accès de colère est prêt à écla- 
ter”; se deskargo la bora: a) ‘l’ora- 
ge a éclaté’; b) ‘la colère a éclaté, 
s’est déchaînée’; ora de bora: ‘mo- 
ment d’activité intense où il 
s’agit, à tout prix, de terminer 
le travail commencé; heure de 
pointe”. 
borâsa.—$S. m. — ‘borax’. 
bordélo (it.: bordello)—S. m. — 
‘bordel, lupanar’. 
boôrdo.—S. m. — 1. ‘bord’. 2. 
‘côté, flanc extérieur du navire’. 
3. ‘le navire même”: suvir a bordo: 
‘monter à bord d’un navire’. 
bordüra.—S. f. — ‘bordure, ce 
qui borde, qui forme le contour 
et, parfois, l’orne” (d’un tableau, 
d’un tapis, du lit, du trottoir). 
boréo.—S. m. — ‘corporation, 
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syndicat, trust, cartel”: al tyempo, 
todos los del mismo ofisyo se auna- 
van en boreo por combatir la kon- 
korensya: ‘autrefois, tous ceux du 
même métier se groupaient en un 
cartel pour combattre la con- 
currence”’. 

borgéz.—$S. m. — ‘bourgeois, qui 
appartient à la chasse moyenné. 
(S’oppose à proletäryo.) 

borgezia.—S$. f. — ‘bourgeoisie’. 

borneta (turc: burun).—$S. f. — 
‘gros nez, nez proéminent, nez de 
grandes proportions et disgra- 
cieux’: tyene una nariz una borne- 
ta: ‘il en a un pif!” (avec mépris, 
avec dégoût). 

bor6, borôn.—S. m. — 1. ‘com- 
mode’ (meuble). 2. ‘coffre-fort’. 
(Dans ce sens on dit aussi boro de 
fyverro: es boro de fyerro: ‘il est 
d’une solvabilité à toute épreu- 
ve”’.) 

bor6zo.—Adj. — ‘coléreux, iras- 
cible, prompt à se mettre en 
colère”. 

bôrra.—<s$. f. — ‘laine brute’. 
borracear.—V. — ‘passer son 
temps à boire dans les tavernes’. 
borracéz.—$. f. — ‘ivresse’. 
borrâCo.—Adij. et s. m. — ‘ivre, 
en état d'ivresse”: borraco pedrido: 
‘ivre-mort”; medyo borraco: ‘ivre à 
moitié, gris’. 














borracon.—S$S. m. — ‘buveur in- 
vétéré, ivrogne”. 
borraska—S. f. — 1. ‘bourras- 


que”: ya desbrocô la borraska: ‘la 
bourrasque s’est déchaïînée’. 2. 
‘péril, danger, tribulation’: pasar 
borraska: “traverser des heures de 
détresse’. 3. colère violente: ya 
pas6 la borraska: ‘l'heure critique 
est passée”. 
borréka (turc: bôrek).—S. f. — 
‘sorte de chausson (pâtisserie) 
farci de fromage, de viande, 
d’épinards, de potiron, etc”. 
borrekita.—$S. f. — ‘petit pâté 
bourré de diverses façons, et, le 
plus souvent, d’une farce aux 
noix, aux amandes avec du miel, 
du sucre, de la cannelle’. 
borriko.—S. m. — ‘petit âne’. 
borrôn.—S. m. — ‘brouillard, 
main-courante (livre de commer- 
ce), livre de prima nota”: las vén- 
didas, las mérkidas, todas las 
operasyones del dia, se ecan prime- 
ro en borron 1 despwés se pasan al 
gornal en kwentos kuryentes: ‘les 
ventes, les achats, toutes le opéra- 
tions du jour s’inscrivent d’abord 
dans le brouillard et puis elles 
sont passées au journal et au 
grand-livre’. 
bôrsa.—S. f. — ‘bourse’ (de va- 
leurs, de commerce, de travail): 
gugar a la borsa: ‘spéculer à la 
bourse’; las suvidas y aba$adas de 
la borsa: ‘les fluctuations de la 
bourse’. 
bôsko.—S. m. — ‘bosquet, bois, 
petite forêt”. 











97 

boskézo.—Adj. — ‘couvert d’ar- 
bres’. 

bosmäk.—Adj. — (Voir boinäk.) 
Bosna Sarai.—N. pr. — Bosna 


Séraï, Saraïévo, capitale de la 
Bosnie-Herzégovine. 

Bôsnya.—N. pr. — ‘Bosnie’. 

bostän (turc).—S. m. — ‘pas- 
tèques et melons”: kwando sale el 
bostan, el prove kome a afartar: ‘à 
la saison où melons et pastèques 
abondent (en été) les pauvres 
mangent à leur faim’. 


bostezadéro.—S. m. — ‘tendan- 
ce irrésistible à bâiller sans arrêt”. 
bosteZador.—S. m. — ‘bâilleur, 


personne qui bâille, qui respire 
en ouvrant la bouche toute gran- 
de, involontairement’. 
bosteZar.—V. — ‘bâiller’: se bos- 
teza kwando se tyene sweño; kwan- 
do se alevanta de dormir: ‘on bäâille 
quand on a sommeil, au lever du 
lit”. 

bostéZo.—S. m. — ‘bâillement’: 
dar boste2o: ‘provoquer le bäâille- 
ment; engendrer l’ennui’; prov.: 
bostezo de mi nwera, es de tripas 
yenas; bosteZo de mi swegra, es de 
tripas vazias: ‘ma bru bâäille, c’est 
qu’elle est empiffrée; ma belle- 
mère bâille, la pauvre! c’est 
qu’elle ne mange pas sa faim!” 
(Ainsi pensent la belle-mère et 
ses partisants). 

bostizo.—S. m. — ‘bâillement’. 
(Se dit pour bosteio, quand on 
reproche, avec malignité et iro- 
nie, ce mouvement à un pares- 
seux: la servidéra esta kon bosti- 
z0s: ‘la bonne ne fait que bâiller’. 

boS bogäz (turc: bos bogaz).—<. 
m. — ‘indiscret, babillard, qui 
parle trop’: el bo$ bogaz va di- 
zyendo lo suyo 1 lo de la gente: ‘le 
bavard indiscret étale ses propres 
affaires et répète toutes sortes de 
cancans’. 

boSnäk.—Adj. — 1. ‘bosniaque’. 
2. ‘personne très entêtée, qui 
n'entend pas raison’. 

bôt.—S. m. — ‘boutade, saillie, 
algarade, inconvenance, gros- 
sièreté”: ecar un bot; ecar botes: 
‘dire des incongruités, se livrer a 
des incartades, à des écarts de 
langage’. 

bôta.—$. f. — r. ‘tonneau’: ecar 
una a la bota otra al palmento: a) 
‘verser une mesure de jus de rai- 
sin dans le tonneau et immédiate- 
ment après une égale mesure dans 
la cuve où le jus doit fermenter, 
de façon à obtenir une égale 
quantité de moût et de vin fer- 
menté’; b) ‘ménager la chèvre et 
le chou’; c) ‘alterner adroitement, 
en les équilibrant, la critique et 
l’éloge” (en vue de calmer, de con- 
cilier les parties, sans se les alié- 
ner). 2. ‘huche”’: /a bota del pan: 
‘la huche au pain’: traer y a la 
bota del pan: ‘amener (dans une 
visite, un pique-nique, une excur- 
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sion) toute la maisonnée, jus- 
qu’aux enfants, jusqu'aux moin- 
dres gens de maison’. (Se dit par 
plaisanterie, en mauvaise part). 3. 
‘baignoire; bain pris dans une 
baignoire’: el dotor le enkomendo 
botas kayentes: ‘le médecin lui a 
prescrit des bains chauds’. 
bôte.—S. m. — ‘bottine; botte’: 
yevar botes: ‘porter des bottes’. 
botéro.—S. m. — ‘tonnelier’. 
botezika.—S. f. — 1. ‘petit ton- 
neau”. 2. ‘huche au pain’. 
botilya.—S. f. — ‘bouteille’. 





botines.—S. m. pl. — ‘bottines’. 
botôn.—$S. m. — ‘bouton’. 
botoneria.—S. f. — ‘boutonne- 


rie, fabrique de boutons’. 
botonerio.—S. m. — ‘boutons en 
très grand nombre, foisonnement 
de boutons’. 
botonéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de boutons’. 
botoñéra.—<S. f. — ‘boutonnière’: 
yevar flor a la botoñera: ‘porter 
fleur à la boutonnière’. 


bovacôn.—S. m. — ‘grand niais’. 
bovaménte.—Adv. — ‘sotte- 
ment”. 

bovankyén.—S. m. — ‘simple, 


candide, innocent’. (Nom affec- 
tueux que l’on donne à quelqu'un 
de bon, de brave qui croit à la 
bonne foi des gens et se laisse fa- 
cilement berner.) 


bovarrôn.—S. m. — (même sens 
que bovankyôn). 
boveâr.—V. — ‘dire, faire des 


niaiseries’: estar boveando: ‘débi- 
ter des bêtises’. 

boved4, bovedäd.—sS. f. — ‘niai- 
serie”: es boveda: ‘c’est faire une 
sottise, c’est se laisser berner, 
gruger’”; fazer bovedades: ‘faire 
des bêtises’; es el punto de bo- 
vedad': ‘c’est le moment du jour 
où, pour un instant, chaque indi- 
vidu agit comme un sot’”. (Cro- 
yance populaire. Se dit par ironie 
a propos de quelqu'un qui vient 
de se comporter comme un sot); 
le aba$ô la bovedad: ‘il a eu 
comme un accès de sottise, il a 
parlé, il s’est conduit, dans cette 
circonstance, comme un véritable 
sot’; favlar a la boveda: ‘parler 
sans réfléchir, sottement”; dezir 
kwanta bovedad ay i no ay: ‘parler 
sans réfléchir, sottement’; prov.: 
la bovedad me pasa, para ke kyero 
el erremo sejel: ‘si la sottise, 
si l'ignorance suffisent à mon 
succès, qu’ai-je besoin de recher- 
cher le savoir, pour quoi souhai- 
terais-je d’avoir bon sens et intel- 
ligence?’ (Se dit, ironiquement, à 
propos d’un sot qui, ayant rem- 
porté quelque succès par un effet 
du hasard, se complaît dans son 
ignorance et refuse de s’instruire, 
de prendre conseil’; gastar a la 
boveda: ‘dépenser sans ordre, 
sans nécessité, sans utilité”; se Le 
kiskined la bcveda: ‘il agit plus 
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sottement que jamais, il est en 
proie à une crise de sottise”; ey le 
dyo la bovedad: ‘il s’obstine à ré- 
péter le même acte saugrenu, à 
observer la même sotte attitude, 
en dépit de tous les avertisse- 
ments, de tous les sages conseils’: 
bovedad ke: ‘fort heureusement 
que”. (Formule par laquelle on 
fait observer à quelqu’un qu’il a 
été trop crédule, qu’il a agi sans 
réfléchir, qu’il a commis une bé- 
vue, et que, par bonheur, il ne 
s’est pas laissé, par entraînement, 
aller au-delà dans sa naïveté); te 
demandé de emprestarle un poson 
emportante 1 se lo emprestates, bo- 
vedad ke no le dates 1 las yaves de 
la ka$a: ‘il t’a demandé de lui 
prêter une somme importante et 
tu t’es exécuté, puisque tu y étais, 
tu aurais pu, de surcroît, lui con- 
fier les clés de ton coffre-fort’. 
boviko.—S. m. — ‘interpellation 
caressante adressée à un familier 
que l’on met en garde contre un 
piège, contre une erreur qu’il est 
sur le point de commettre”: bovi- 
ko, s’esta burlando de ti, te kyere 
yvevar la bolsa d’enriva, no te defes 
engañar : ‘tu es trop bon, trop cré- 
dule (cher enfant), il se moque de 
toi, il veut te dépouiller de ton 
argent, ne te laisse pas verner’. 
bôvo.—Adj. et s. m. — 1. ‘niais, 
naïf, nigaud’: no seas bovo; bovo 
no seas: ‘ne te laisse pas faire, ne 
te laisse pas berner, ouvre l'oeil”: 
bovo no te espantes: ‘ne sois pas 
naïf, va sans crainte”. (Bovo est 
souvent un terme caressant, très 
familier, par lequel on interpelle 
quelqu’un sans malignité, pour 
redresser son jugement, pour lui 
faire observer quelque chose qui 
lui aurait échappé). 2. ‘sort’: bovo 
arrastado, bovo enkalkado, bovo 
patentado, bovo kon pul, bovo kon 
danwa, kon kucara yena: ‘sot qui 
se laisse entraîner, sot tout plein, 
sot patenté, sot reconnu unani- 
mement, homologué, âne bâté?, 
etc.; bovo del Dio: ‘sot de naissan- 
ce, tel que Dieu l’a fait depuis le 
ventre de sa mère’; fazerse del 
bovo: ‘faire le bête quand on y a 
intérêt, faire l’âne pour avoir du 
Son’; 505 bovo s1...: ‘tu te condui- 
rails comme un sot si..”; bovo no 
se, ya me se entyende un poko: ‘jy 
sais faire, je m’entends à déjouer 
les pièges qu’on me tend”; tomar 
por bovo: ‘essayer de berner quel- 
qu’un que l’on prend pour un sot 
et qui ne l’est guère’; pasar por 
bovo: ‘avoir la réputation d’être 
un sot’ (quand on est loin de 
l’être); no me de$o tomar bon bovo: 
‘je ne me laisse pas mettre de- 
dans”; bovo 1 ramay: ‘à la fois bête 
et fourbe”; al bovo y al loko segun 
les da: ‘un sot, un fou, chacun 
d’eux suit son idée sans s’en lais- 
ser détourner’. (Se dit de quel- 
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qu'un qui, obstinément, persiste 
dans son idée fixe: haine, hostili- 
té, affection exagérée etc.); prov.: 
bovo kayado por savyo es tomado: 
‘un sot qui se tait n’est pas loin 
d’être pris pour très raisonnable’. 
bovôn.—S. m. — ‘grand niais’. 
bôy (turc).—S. m. — 1.‘grandeur, 
dimension, taille, format, statu- 
re’: dar boy: ‘grandir, gagner de 
la taille”; tener boy: ‘être grand de 
taille”; ctko de boy, grande de alfe- 
rezia: “petit de taille, jeune d’âge, 
mais grand par l’expérience (par 
des épreuves, des souffrances)’; 
boy de griyo, boz de marinero: 
‘taille de grillon, voix de marin, 
de Stentor’ (— ‘tout gringalet 
qu’il apparaisse, 1l est capable, à 
l’occasion, de déployer beaucoup 
d’énergie, il est beaucoup plus 
costaud qu’il n’en a l’air”); lo ke 
no tyene de boy, tyene de negregu- 
ra: ‘il est tout petit de taille, mais 
sa méchanceté, sa malignité sont 
a une mesure bien plus grande 
que sa taille’; darse a boy: ‘user 
de quelque chose avec exagéra- 
tion, avec indiscrétion, en abu- 
ser”. 2. ‘possibilités’: gastar arriva 
de su boy: ‘dépenser au delà de 
ses moyens’. 3. ‘âge’ mirate el boy 
ke tyenes: ‘tiens donc compte de 
l’âge que as et conduis-toi en con- 
séquence’. (Se dit à quelque 
jeune personne qui est désordon- 
née, indisciplinée, dont le com- 
portement laisse à désirer.) 
bôya (turc).—S. f. — 1. ‘couleur, 
peinture’. 2. ‘maquillage’: meterse 
boya: ‘se maquiller’. 3. ‘chagrin, 
souffrance, torture”: meter boya: 
‘faire souffrir, faire la vie dure’; 
meter boya por adyentro: ‘infliger 
chagrins, tourments à quelqu'un 
qui ne le manifeste pas, qui re- 
foule sa souffrance, torture, et 
n’en est pas moins affecté’. 


boyadeädo.—Adj. — ‘coloré, 
peint’. 

boyadeadér.—S. f. — ‘peintre en 
bâtiment’. 

boyadeaduüra.—s$S. f. — ‘action 


de peindre, de mettre une ou di- 
verses couches de peinture sur un 
mur, un meuble, etc’. 
boyadeär.—V. — 1. ‘colorer, 
peindre, couvrir de peinture’ (un 
mur, un meuble). 2. ‘faire endu- 
rer des souffrances, infliger des 
chagrins, des tourments’. 


boyagi (turc).—S. m. — ‘peintre 
en bâtiment. 

boykôt.—S. m. — ‘boycottage’. 
boykotäar.—V. — ‘boycotter’. 
boykot4Ze.—S. m. — ‘boycotta- 
ge’ 


boyli (turc: boylu).—Adj. — ‘de 
grande taille, d’une belle prestan- 
ce”. (Syn.: aparesido.) 

béyo.—S. m. — ‘petit pain bien 
cuit”; ‘brioche’: boyo de azeyte, de 
polvo, de asuka: (diverses variétés 
de boyo: pétri, fignolé avec de 


l’huile; fait de simple farine, pétri 
avec du sucre); un boyo en kayen- 
te, en azeyte: (On exige une brio- 
che, on la veut toute chaude et 
qu’elle soit tout imbibée de bonne 
huile. Se dit par ironie de qui 
veut tout avoir sans en avoir le 
droit); boyo de semuro: ‘galette 
faite de farine provenant d’un blé 
de choix, préparée sans levain, 
compacte, dure’. (On s’en sert 
pour confectionner les bokados 
dans la cérémonie rituelle (le se- 
der) qui précède le repas de la 
première nuit de pâque. Elle 
symbolise les briques que les 
Juifs, captifs en Egypte, manipu- 
laient pour l’édification des forte- 
resses de Pithon et Rhamsés: voir 
semura.) 


b6z.—<S. f. — 1. ‘voix’: boz ronka, 


boz enrasmada, boz tomada: ‘voix 
rauque, enrouée, voix prise”; ale- 
vantar, aba$ar la boz: ‘élever, 
baisser la voix’; no me sale la boz: 
‘j'ai peine a chanter, ma voix se 
refuse à sortir”; ecar una boz: ‘ap- 
peler’”; boz de akayadura menuda : 
‘la voix subtile du silence”; silen- 
ce impressionnant, présage d’un 
grand événement’; no se le syente 
la boz: ‘c’est quelqu’un de très 
calme, c’est un timide, il ne parle 
guère”; tener boz; tener bwena boz: 
‘avoir une belle voix’; aklarar la 
boz : ‘éclairer, dégager la voix’; 
kedar sin boz: ‘devenir aphone (4 
force de crier)’; no le kedô boz: ‘il 
est devenu aphone’; a boz alta: ‘à 
haute voix’; a boz ba$a: ‘à voix 
basse”; boz delgada: ‘voix faible, 
fluette’; boz godra: ‘grosse voix’; 
no tener boz: ‘ne pas avoir un 
bonne voix’; boz del pwerko no 
suve al Syelo: ‘la voix du cochon 
(des gens pervers) n’est pas exau- 
cée par le Ciel’; prov.: boz del 
pwevlo boz del Syelo: ‘voix du 
peuple, voix de Dieu’; bozes ko- 
rren, kitaron bozes, salyeron bozes, 
ay bozes: ‘on dit, il circule des 
rumeurs, le bruit court’; amayna- 
ron las bozes; ‘les rumeurs ont di- 
minué’; kedaron las bozes: ‘les 
voix ont cessé; on ne parle plus’; 
atabafar la boz: ‘étouffer la voix, 
ne pas se laisser entendre’; todos 
a una boz: ‘avis unanime’. 2. ‘vo- 
te, suffrage”: dar su boz a uno: 
‘voter pour quelqu’un’; meter a 
las bozes: ‘soumettre aux votes’; 
pedrer bozes: ‘perdre des voix: 
ganar bozes: ‘gagner des voix’; 
tener boz al kapitolo: ‘avoir voix 
au chapitre”; boz en el dizyerto: 
‘voix dans le désert’; al $efôj sen- 
tiremos las bozes: (voir Sefoj) 
bozà (turc).—S. f. — ‘boisson al- 
coolique orientale provenant du 
millet fermenté”: "1 agwa nt vino, 
mt boza: a) ‘c’est un propos qui ne 
dit rien de précis, tout à fait équi- 
voques”; b) ‘c’est une personne 
qui n’ose pas avoir une opinion, 


98 


qui ne décide rien, qui flotte dans 
l'imprécision’. 


bozagÿi.—S. m. — ‘vendeur de 


boza (voir ce mot). 


bozarrôn.—S. m. — I. ‘grosse 


voix, voix profonde, voix de bas- 
se’. 2. ‘voix désagréable, antipa- 
thique’. 


bozeâdo.—Adij. — 1.‘gâté, abîmé, 


décomposé, corrompu”: gwevo bo- 
zeado: ‘oeuf pourri’; karne bo- 
zeada: ‘viande décomposée’. 2. 
‘dérangé, déréglé’. 3. ‘indisposé, 
légèrement malade’. 


bozeadüra.—s$. f. —. 1. ‘dérange- 


ment, déréglage”. 2. ‘agio payé au 
changeur de monnaies’. 
bozeâr (turc: bozmak)—V. — 1. 
‘gâter, décomposer, corrompre, 
vicier”: bozear la faëura: ‘abîimer 
la forme”; b) ‘défigurer quelqu’un 
par des coups, administrer une 
bonne rossée’; bozear el kyef: ‘in- 
disposer quelqu'un, le méconten- 
ter’; bozear el esjweño: ‘réveiller 
malenconteusement un dormeur’; 
bozear la kalimera: ‘cesser d’avoir 
des rapports amicaux’; bozear la 
mano: ‘falsifier, frélater ses pro- 
duits jusque-là excellents’; bozear 
el jatir: ‘refuser quelque chose à 
quelqu'un que l’on ménage d’or- 
dinaire’; bozear la boka: ‘en arri- 
ver aux injures’. / bozearse: 1. 
‘se déranger, se détraquer’: se 
bozed la makyina: ‘la machine 
s’est dérangée”. 2. ‘se gâter, 
échouer, rater, se résilier, rom- 
pre’: el tyempo s’està bozeando: ‘le 
ciel se gâte”; un feco se bozea: ‘une 
affaire échoue, rate”; un trato se 
bozea: ‘une transaction échoue, 
rate”; un despozoryo se bozeo: ‘des 
fiançailles se sont rompues”’. 3. 
‘s’enlaidir”: esta muëer ke era muy 
ermoza Se bozed: “cette femme, 
qui était très belle, a perdu de 
son charme, elle a enlaidi’. 
bozéo.—$S. m. = 1.‘indisposition, 
dérangement d’estomac’. 2. ‘diar- 
rhée’. 


bozezika.—S. f. — ‘voix très fai- 


ble, frêle”: kantar kon una bozezi- 
ka de kriatura: ‘chanter avec une 
faible voix d’enfant’. 
bozuük (turc).—Adj. — 1. ‘abimé’. 
2. ‘dérangé, déréglé’. 
bracéta (italien: a braccetto). | a 
la bracéta: loc. adv. — ‘bras 
dessus bras dessous”: tomarse a la 
braceta: se prendre bras dessus 
bras dessous”; kaminar a la brace- 
ta: ‘aller bras dessus bras des- 
sous”. 
brâga, brâgas.—S. f. — ‘chaus- 
ses, braie(s), culotte”: bragas de 
tabanä: ‘braies bouffantes en 
drap grossier que portaient les 
hommes des classes pauvres’. (On 
dit aussi: bragas de tarabulu: 
‘braies en drap de Tripoli); 
bragas kon Cikur: ‘braies qu’on 
attachait avec une ceinture (au 
lieu de les faire tenir avec un bou- 
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ton, un élastique), personne de 
moeurs arriérées’”; no tener ni 
bragas: ‘être très pauvre, démuni 
de tout”; no se save atar las bragas: 
a) il manque totalement d’expé- 
rience”; b) ‘c’est un maladroit, un 
empoté, une mazette”; le kaen las 
bragas: ‘c’est une personne fort 
négligente, incapable d’observa- 
tion, ne sachant pas se tenir con- 
venablement”; no le kedô bragas, 
ni bragas: ‘il a tout perdu, il est 
ratissé”; no esta ambezado a yevar 
bragas: ‘c’est un nouveau riche, 
la richesse, les honneurs, les ti- 
tres lui tournent la tête; il les étale, 
s’en glorifie’; soy de braga: ‘de 
basse extraction” (les hommes des 
classes inférieures portaient, à 
même la peau, des braies en bure 
très grossière); prov.: al ke no esta 
ambezado a yevar bragas la kostu- 
ra le faze yagas: ‘tel qui n’est pas 
habitué à porter une culotte, se 
plaint que la couture le blesse 
quand il en met une; le pauvre 
hère qui, soudain, atteint au 
bien-être, sent plutôt, au début, 
ce qui dérange ses habitudes que 
le plaisir des commodités que 
procure l’aisance’; ecar las bragas 
aba$o: ‘faire un tableau très alar- 
mant, faire redouter les dangers 
les plus graves, décrire la situa- 
tion comme très sombre, comme 


désespérée’. 
bragali (de braga et li, suffixe 
turc).—$S. m. — 1. ‘qui porte des 


chausses bouffantes, comme on 
en portait jadis’; 2. individu de 
basse extraction’. 

bragil.—S. m. — ‘dépenaillé, per- 
sonne qui porte ses vêtements en 
désordre’. 

bragita.—S. f. — ‘braguette’: 
dainda va kon la bragita: ‘il s’ha- 
bille encore à la mode ancienne 
des gens du peuple, il ne se déci- 
de pas à se conformer à la mode 
vestimentaire moderne (quoiqu’il 
soit devenu riche)’. 

bragôn.—S. m. — ‘’individu de 
basse extraction, qui appartient à 
la plèbe’. 

brameänte.—Ad;j. — ‘qui brame, 
que rugit, qui est emporté par 
une colère violente’. 

brameär.—V. — ‘bramer, rugir, 
tempêter, être emporté par une 
grande colère, manifester son 
Courroux, son indignation par des 
propos violents, par une attitude 
menaçante’. 

bramido.—S. m. — ‘bramement, 
gémissement, cri de colère, de 
douleur’. 

brasäda.—S. f. — 1. ‘brassée, 
quantité qu’on peut tenir entre 
les bras”: una brasada de yervas, 
de flores: ‘une brassée d’herbe, de 
fleurs’. 2. ‘distance parcourue par 
un nageur en une brasse’. 

brâso.—S. m. — ‘bras’: ora de 
braso: ‘bracelet-montre’; arre- 





mangar brasos: ‘se retrousser les 
manches pour se livrer au pugi- 
lat’; no me kedaron brasos: ‘j'ai les 
bras brisés de fatigue”; azeyte de 
braso (ironique): ‘effort déployé 
avec vigueur, à la force des poi- 
gnets’: para espongar los tavlados 
d’al tyempo se kyeria azeyte de 
braso: ‘pour laver à fond les (vas- 
tes) planchers (rugueux) de jadis, 
il fallait faire jouer les poignets 
longuement et avec énergie’; 
braso kon braso: ‘bras dessus bras 
dessous”; tomar al braso: ‘donner 
le bras à quelqu'un pour qu’il s’y 
appuie”; los brasos me kaen de kan- 
seria, de dezespero: ‘les bras me 
tombent de fatigue, de désespoir, 
aferrar por el braso: ‘saisir quel- 
qu’un par le bras, avec la résolu- 
tion de le rudoyer, de le jeter de- 
hors’; ecarse en los brasos de uno: 
‘se jeter dans les bras de quel- 
qu’un pour lui manifester la joie 
qu’on éprouve à le voir”; amostrar 
braso, salderear braso: ‘menacer 
de battre, de rouer de coups; faire 
mine de se battre, provoquer l’ad- 
versaire par des gestes menaçants; 
faire le brave, faire montre de sa 
force et de son audace”’; venir kon 
braso: ‘réclamer la force’; no ay 
kyen le meta braso: ‘personne ne 
peut lui tenir tête”; un braso de 
fyerro: ‘une main de fer, une vo- 
lonté très forte, une personne très 
énergique’; braso dereco: a) ‘bras 
droit”; b) ‘auxiliaire, collabora- 
teur très précieux’; tuwerser el 
braso: ‘mettre à la raison quel- 
qu’un de très audacieux, de très 
violent, de très autoritaire’. 

brâvo.—Adj. — 1. ‘brave, vai- 
Ilant’. 2. ‘honnête, loyal’. / Interj. 
‘très bien, bravo!’. Bravo a el !: 
‘il est digne d’éloge, ce qu’il a fait 
prouve son mérite!” À bravo!: 
‘c’est très bien, tu as très bien 
fait!” 

bravüra.—sS.f. — ‘bravoure; acte 
héroïque’; una bravura: ‘un servi- 
ce signälé, tout à fait accompli 
avec désintéressement et haute- 
ment louable; acte audacieux 
spectaculaire, accornpli pour se 
faire admirer’; fazer bravuras, 
amostrar bravuras: ‘se livrer à des 
actes hardis, périlleux et com- 
plètement gratuits, pour la gale- 
rie”. 

braza.—S. f. — ‘braise, charbon 
ardent”: estar en brazas, sovre bra- 
gas, enriva de brazas: ‘être sur des 
charbons ardents, brûler d’impa- 
tience”’. 


brazanâda.—$. f. — (Voir brazi- 
nada.) 

brazéro.—S. m. — ‘brasero, ré- 
chaud à charbon’. 

brazika.—$. f. — ‘petit morceau 


de charbon ardent’. (Las brazi- 
kas: remède de bonne femme 
contre les troubles psychiques: 
folie, obsessions. On fait tourner 


bragali 


sur la tête du patient un plateau 
en métal portant trois charbons 
ardents en prononçant des for- 
mules magiques destinées à atti- 
rer les esprits propices qui accou- 
rent et mettre en fuite les génies 
maléfiques, cause des troubles 
mentaux; après quoi les charbons 
ardents sont précipités dans l’eau. 
Le sifflement qui en résulte indi- 
que l’évasion des génies maléfi- 


ques”. 

brazinâada.—S. f. — ‘feu qui 
brüle avec éclat’. 

brazôn.—S. m. — ‘calembradai- 


ne, baliverne, billevesée”: ecar, 
kitar braïones de la boka: ‘dire 
des bêtises, des puérilités”. 
braZonéro.—S. m. — ‘personne 
qui a l’habitude de parler sans 
réfléchir, qui débite des baliver- 
nes, des calembredaines, des bêti- 
ses, des sornettes, qui fait des 
promesses fallacieuses, profère 
des menaces ridicules, avance des 
affirmations grotesques’. 
bre!.—Interj. — ‘eh toi!, tiens!, 
holà!” (Sert pour interpeller, pour 
attirer l’attention. Exprime la 
crainte, l’étonnement, l’admira- 
tion, la désapprobation): bre fizo, 
ke vas kuryendo?: ‘holà, mon en- 
fant, pourquoi cours-tu?”; fulano 
se muryo ensupeto! - bre! ke di- 
zes?: ‘un tel est mort soudain 
allons donc! que dis-tu?”; bre 
aman, bre zeman! (pour supplier 
de ne pas mettre à exécution une 
menace, une résolution fatales); 
bre e e!: (cri d’admiration). 
brelän.—S. m. — (dans certains 
jeux de cartes) ‘trois cartes de 
même valeur: trois as, trois va- 
lets’. 
brel6k.—$. f. — ‘breloque, pen- 
dentif, médaillon (de montre)’. 
breväze.—S. m. — ‘breuvage’. 
bréve.—En breve: Loc. prép. — 
1. ‘en résumé”. 2. en breve en bre- 
ve: ‘au pied levé, sur le pouce, 
impromptu”: tomar uno en breve 
en breve: ‘surprendre quelqu'un, 
le prendre à l’improviste’ à brûle- 
pourpoint”’. 
Brezil.—N. pr. — ‘Brésil’. 
brezilyäno.—Adj. et s. m. — 
‘Brésilien’. 
brézna.—<$. f. — ‘buse, individu 
ignorant et sot, stupide, bêtasse’: 
no seas brezna: ‘ne permets pas 
qu’on te prenne pour une buse: 
ne te laisse pas faire comme un 
imbécile, ne sois pas dupe, ne sois 
pas le dindon de la farce’. 
brigäda.—s$. f. — ‘brigade’. 








brigandäZe.—S m. — ‘briganda- 
ge”. 

brigänte (it.: brigante) —S. m. — 
‘brigand’. 

brig.—S. m. — (sorte de jeu de 


cartes) ‘bridge’. 

bril.—$S. m. — ‘fil d’or, de clin- 
quant, oripeau’: el vestido de 
novya es yeno de briles: ‘la robe de 


brilante 


la mariée est couverte de clin- 
quants”’. 

brilänte.—S. m. — ‘brillant, dia- 
mant présentant des facettes de 
tous côtés, sur toute sa surface’. 

brindâär.—V. — ‘porter un toast, 
boire à la santé de quelqu'un, au 
succès d’une entreprise’. 


brindis.—S. m. — 1. ‘toast’. 2. 
‘action de trinquer’. 
brio.—S. m. — ‘brio, arrogance, 


attitude altière que donnent le 
succès, la fortune, les hautes rela- 
tions, l’autorité dont on est inves- 
ti, la beauté (pour les femmes); 
jactance’: estar kon brio: ‘être 
plein de soi-meme; étaler avec 
eclat sa richesse, son pouvoir, 
sa beauté, s’en montrer plein 
d’orgueil, de hardiesse’”; kaer 
el brio: ‘déchoir, perdre son 
arrogance, avoir le caquet raba- 
ttu”; abaÿar el brio: ‘rabattre la 


promener à la brune, entre chien 








et loup’. 
brunäâco.—Ad;j. — ‘brunûâtre’. 
brüno.—Adj. — ‘brun’. 
bruskär.—V. — ‘brusquer’. 
bruskedäd.—S. f. — ‘brusque- 
rie”. 

bruskeria.—S. f. — ‘brusquerie’. 
brüsko.--Adj. — ‘brusque, rude, 


qui agit sans ménagement’: v/n0 
brusko: ‘vin astringent, qui a le 
goût du tanin’. 

brüsa.—<$. f. — 1. ‘sorcière, vieil- 
le sorcière”: no mwere bru$a si no 
de$a bru$a: ‘sorcière ne meurt pas 
sans laisser qui la remplace’. (Les 
connaissances magiques se trans- 
mettaient de mère en fille dans 


certaines familles. La race des. 


mauvaises gens ne s’éteint jamais, 
elle se perpétue dans certains mi- 
lieux. Les vieilles mégères, mal- 
faisantes, hargneuses, intrigantes 
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sur le papier les phrases, les pen- 
sées telles qu’elles viennent’. 
buëia (port.: bochicha — ‘joue’). 
S. f. — 1. ‘vessie’: los empesantes 
enadan kon una bucica para dete- 
nerse enriva el agwa: ‘les debu- 
tants nagent avec une vessie pour 
se maintenir à la surface de l’eau’. 
2. ‘bucicas d’almasja: ‘bulles d’air 
que les enfants s’amusent à souf- 
fler dans du mastic qu’ils mâ- 
chent et remâchent et qu’ils font 
éclater bruyamment en soufflant 
avec force’. 3. ‘gargarisme”: para 
las agayas enkomendan de fazer 
bucicas de vinagre kon sal: ‘contre 
l’amygdalite on recommande des 
gargarismes de vinaigre et de sel’. 
bucukculükes (turc: bucuk).—S. 
m. pl. — ‘niaiseries, enfantilla- 
ges, vétilles, bagatelles’: estar me- 
tido en bucukèulukes: ‘s’occuper 
de choses insignifiantes, perdre 
son temps pour des bagatelles’. 





IOI 


nui, taudis, réduit sombre et hu- 
mide’”: entrarse en un bugak: ‘se 
fourrer dans un lieu perdu’; 
morar en un bugak: ‘habiter un 
logement misérable, sombre, 
malpropre’. 

bugéto.—S. m. — ‘budget’. 

bukâdo.—$S. m. — Voir bokädo. 
Bukarést.—N. pr. — ‘Bucarest’. 
bukéto.—S. m. — (Voir bokéto.) 
buketyéra.—S. f. — ‘bouque- 
tière, fleuriste’. 

bükle.—$S. m. — 1. ‘boucle’ (che- 
veux). 2. ‘boucle, anneau de métal 
avec traverse portant un ou plu- 
sieurs ardillons”’. 

büla.—$S.f. — ‘titre par lequel on 
interpelle une femme du peuple 
d’un certain âge”: Bula Klara: a) 
‘personriage populaire qui ne 
mâchaït pas ses mots et qui disait 
crüment à chacun ses quatre vé- 
rités’; b) ‘matrone à l’esprit luci- 
de qui a son franc parler avec les 








bulgare”: favlar en bulgaresko: 
‘parler le bulgare’. 


Bulgaria.—N. pr. — ‘Bulgarie’. 
bülgaro.—$S. m. — ‘bulgare’. 
Bulisa.—N. pr.— prénom féminin. 





bulisa, bulisü.—S. f. — (Une 


autre forme de bula voir ce mot): 
‘femme, épouse’: kayadés Bulisu: 
‘attention, vous gaffez, vous met- 
tez les pieds dans le plat’. (For- 
mule conventionnelle pour aver- 
tir qu’il convient de se taire, 
qu’on a tort de parler.) 


bullük (turc: bolük).—S. m. — 


‘foule attroupement, rassemble- 
ment’: un bulluk de gente: ‘une 
foule de gens’. 


bülma.—S. f. — ‘furoncle, tu- 


mescence”’. 


bulmä (turc burulmak, burmak: 


‘mettre en spirale”).—$. f. — 1. 
‘vis, clou à vis’. 2. ‘tromperie, 
fraude dont on est victime et qui 
cause une grosse perte, une amère 


bugéto 


troué”; siya burakada : ‘chaise per- 
cée”; burakado ke lo vea; burakado 
es poko: (malédictions) ‘puisse- 
t-il être percé (d’un coup de poi- 
gnard); ‘être percé de coups de 
poignard est un châtiment trop 
faible pour les méfaits qu’il a sur 
la conscience’. 
burakadôr.—S. et adj. — ‘qui 
perce, qui troue, perçoir, perfora- 
teur’: 030 burakador: ‘mauvais 
oeil”. (Fém.: burakadéra.) 


burakadüra.—$S. f. — ‘perce- 
ment, perforation’. 
burakäâr.—V. — 1. ‘trouer, per- 


cer, perforer”: en mi lugar burako: 
‘je fais un trou à ma seule place’. 
(Mais dans une barque où se 
trouvent d’autres personnes, la 
barque et les passagers vont som- 
brer. Se dit de quelqu’un qui 
s’obstine stupidement à faire une 
chose nuisible et qui n’entend pas 
raison); ke se burake asegun es: 








morgue’. ne manquent guère de former 
briskéro.—S. m. — ‘pêcher (ar- leurs filles à leur image et à leur  buëükes (turc: buçuk).—S. m. pl. plus grands’: todo se la dize, es déconvenue”: se l’enklavo bulma: ‘puisse-t-il être percé d’autant de 
bre)’. ressemblance). 2. ‘femme d’un  — ‘jumeaux’: mos nasyeron bucu- Bula Klara: ‘il ne cache rien, il ‘ila été victime d’une grosse frau- coups de poignards que lui méri- 
brisko.—S. m. — I. ‘pêche aspect répugnant’. kes: ‘il nous est né des jumeaux". ne prend aucune précaution de de, il s’est fourré dans une affaire te sa méchanceté”; burakar el ko- 
(fruit'; alberge”. brutäl.—Ad;j. — ‘brutal. (Se dit, par IrOn!Ie, lorsque l’on langage, il dit tout dru son fait à où il sera grugé’. rason : ‘percer le coeur, causer une 
briyänte.—I. Adj. — ‘brillant, brutalidäd.—<S. f. — ‘brutalité. attendait un seul invité, et il s’en tout le monde”; Bula Oro ke se le  bulmali.—Adj. — ‘dont toutes les grande pitié’. 2. ‘chercher à fond 
resplendissant’—II. S. m. — brutalizär.—V. — ‘brutaliser’. amène deux.) a dize todo: ‘personne incapable de parties se joignent avec des vis et obstinément”: estuvo burakando 
‘brillant, diamant taillé à facettes brutalménte.—Adv. — ‘hrutale- budal4 (turc).—S. m. — ‘imbéci- garder un secret”; kita i mete Bula (construction, meuble)’. y alkansé a saver la pura verdad': 
dans toute sa surface, de tous les ment’. * le, sot’. Sete: (Se dit d’une personne qui buimé.—S. m. — (voir bolmé). ‘il a longtemps farfouillé et il a 
côtés’. brutedad.—sS. f. — ‘laideur’. budino.—S. m. — ‘pouding, s’agite sans trêve, change les ob- bultéro.—S. m. — ‘gros paquet fini par apprendre la pure vérité’. 
briyantina.—<$. f. — ‘huile par- brutéza.—<s. f. — ‘laideur’. gâteau anglais composé de farine | jets de place et met partout le dé- mal lié, fait à la diable”: fazer un  burakito.—S. m. — ‘une petite 


fumée dont on enduit les cheveux 
pour leur donner du brillant’. 
briyär.—V. — 1. ‘briller, resplen- 
dir”: todo lo ke briya no es oro: 
‘tout ce qui brille n’est pas or”. 2. 
‘prospérer, respirer l’aisance, la 
satisfaction la joie de vivre’. 


briyo.—S. m. — ‘éclat, brillant, 
splendeur’. 
brizéla (turc: pirzola)—$S. f. — 
‘côtelette’. 
brôée.—S. f. — ‘broche, bijou 


muni d’une grosse épingle’. 
brodädo.—Adj. — ‘brodé. 
brodär.—V. — ‘broder’. 
broderia.—S. f. — ‘broderie’. 
brokâdo.—S. m. — ‘étoffe de soie 
brochée d’or, d’argent, brocart’: 
vestido kargado de oro 1 de bro- 
kado: ‘vêtement chargé d’or et de 
brocart, richement orné’. 
brénda.—S. f. — ‘nougat fait 
avec les résidus de toutes sortes 
de confitures que l’on fait bouillir 
ensemble avec du miel et du sé- 
same et que l’on découpe en lo- 








sanges’. 

bronzädo.—Adj. — ‘bronzé’. 
bronzär.—V. — ‘bronzer’. 
brénzo.—S. m. — ‘bronze’: loc.: 


komerla de bronzo: ‘se laisser ber- 
ner très grossièrement’. 
bro$üra.—S. f. — ‘brochure, 
écrit, ouvrage broché de peu de 
feuilles’. 
brumézo.—Adj. — ‘brumeux’. 
brüna.—$S. f. — 1. ‘jeune fille, 
femme brune’. 2. ‘derniers ins- 
tants du soir, avant la tombée de 


€ 


la nuit’: pasearse a la bruna: ‘se 


brüto (it.: brutto).—1I. Adj. — 1. 
‘laid, désagréable à la vue’: faca 
bruta: ‘personnage aussi laid d’as- 
pect que de sentiments’. 2. ‘con- 
traire à la bienséance, aux usa- 
ges”: vyene bruto fazerse jugar un 
servisyo entre paryentes: ‘il est peu 
convenable de se faire payer un 
service entre parents’.—I1. Ad]. 
— ‘brut, à l’état de nature, non 
poli, non façonné, non raffiné’: 
pezo bruto: ‘poids brut, sans dé- 
falcation du poids de l’emballa- 
ge”; presyo bruto: ‘prix brut, sans 
défalcation des frais’; vender bruto 
por neto: ‘vendre en faisant payer 
le poids de l’emballage au même 
prix que la marchandise nue’; 
vender neto por bruto: ‘vendre 
sans faire payer l’emballage qui 
est cédé gratis’. 

brüya.—Mot employé dans l’ex- 
pression: bruya bruya la kastaña: 
bruya, bruya la kastaña!, a la 
bruya bruya! : ‘chauds, chauds les 
marrons’. (Cri du marchand de 
marrons qui rôtit ou fait bouillir 
ses marrons aux coins des rues); 
aferrar una koza bruya bruya 
la kastaña: ‘profiter prestement 
d’une occasion fortuite, saisir l’oc- 
casion aux cheveux’. 

bruyén.—S. m. — ‘brouillon, 
écrit de premier jet mis sur le pa- 
pier à la hâte et que l’on doit met- 
tre au propre (projet de lettre, de 
contrat, de dissertation, etc.): 
ecar, meter en bruyôn: “noter rapi- 
dement une opération commer- 
ciale dans la main-courante; jeter 


et de raisin sec sans pépins’. 

büfalo.—S. m. — ‘buffle’. 

büfano.—$. m. — 1. ‘boeuf, buf- 
fle’: araba de bufano: ‘char à 
boeufs’; venir kon araba de bufa- 
no: ‘arriver comme en char à 
boeufs, avec un grand retard’; 
ecarse enriva komo un bufano, 
komo un bufano fuido de la araba: 
‘se précipiter sur quelqu’un com- 
me un buffle, comme un boeuf 
échappé au joug qui l’attelait au 
char’. 2. ‘personne exagérément 
corpulente’. 3. ‘malotru, individu 
grossier, prompt à l’attaque’. 
bufé.—S$S. m. — ‘1. ‘buffet’ (meu- 
ble). 2. ‘buffet, restaurant de la 
gare”. 3. ‘lieu où l’on se restaure 
dans un club, un casino, dans une 
fête. une réception’. 


bufegi.—S. m. — ‘tenancier du 
buffet (dans un café, un club 
etc.). 

bufetén.—S. m. — ‘gifle, souf- 


flet, voies de fait’: ecar a bufeto- 
nes : ‘rabrouer, chasser avec brus- 


querie’. 

bufido.—Ad;j. = ‘bouffi, enflé, 
gonflé’. 

bufôn.—S. m. — ‘bouffon’. 
bufonâäda.—$S. f. — ‘bouffonne- 
rie”. 

bufoneria.—s. f. — ‘bouffonne- 
rie’. 

bugrâän.—S. m. = ‘bougran, toile 





forte, gommée placée entre l’étof- 
fe et la doublure’. 

buÿäk (turc: bucak)—S.m. = ‘un 
coin perdu, localité sans anima- 
tion, un trou où l’on meurt d’en- 





sordre et la confusion; d’une per- 
sonne brouillonne, désordonnée, 
qui n’a aucune méthode de tra- 
vail et dont les affaires sont sens 
dessus dessous, bien qu’elle ne 
ménage aucun effort). / la bula: 
‘l'épouse, mon épouse’ (familier, 
populaire). 


bulädo.—Adj. — (Voir bolado.) 
bulandereädo.—Adj. = 1r.‘trou- 


blé’. 2. ‘pris de nausées”. 


bulandereäâr (turc: bulan dir- 


mak).—V. — 1. ‘troubler en agi- 
tant (l’eau, le vin, l’huile, etc.). 
2. ‘causer du trouble, de l’in- 
quiétude, de la suspicion, éveil- 
ler des soupçons, bouleverser’. 
3. ‘écoeurer, donner la nausée, 
troubler la digestion’: la mo$ka 
no mata, bulanderea: a) ‘une mou- 
che dans la boisson ne tue certes 
pas, mais elle donne la nausée’; 
b) ‘une insinuation, une petite 
allusion maligne, un sous-enten- 
du peuvent causer des suspi- 
cions, des craintes qui oppres- 
sent, qui angoissent’. 


bulaneär (turc: bulanmak).—W. 


— ‘troubler en agitant, causer du 
trouble, de l’inquiétude’. 


bulanik (turc).—Adj. — ‘trouble’: 


vino bulanik: ‘du vin trouble’; 
syelo bulanik: ‘ciel nuageux, me- 
naçant’. 


buléma.—$S. f. — 1. ‘pâté rond 


bien bourré de farce’. 2. esta en- 
tero una bulema: ‘il est grassouil- 
let, rebondi de graisse’. 


bulevär.—S. m. — ‘boulevard’. 
bulgaréskn—S. m. — ‘langue 


bultero: ‘faire un paquet en y 
jetant les choses pêle-mêle et le 
lier à la va-comme-je-te-pousse”: 
fazerse un bultero: ‘se fagoter’. 


bülto.—S. m. — 1. ‘volume, ce 


qui occupe de la place’: no tyene 
bulto: ‘c’est tout menu’; fazer bul- 
to: ‘présenter un volume appré- 
ciable, donner l’impression de 
quelque chose de volumineux’; 
kosta su bulto de moneda, de oro: 
‘cela coûte une fortune”. 2.‘corps, 
volume, objet que l’on perçoit 
confusément, dont on distingue 
mal les contours, la nature; appa- 
rence, visage indistinct’. 


bult6zo.—Adj. — ‘volumineux’. 
büm!. 





Onomatopée — (bruit 
que fait en tombant un objet 
lourd, une personne): kaerse bum: 
‘tomber brusquemeñt par terre; 
gaffer grossièrement’. 


bümba.—<s$. f. — ‘grosse bille en 


verre pour le jeu d’enfants’. 


bumwélo.—S. m. — 1. ‘crèpe, 


beignet”. 2. ‘pâtisserie pascale, 
crêpe faite de pain azyme réduit 
en pâte, de beurre, d’oeufs bat- 
tus, de sucre, que l’on fait frire 
dans une poêle à beignets et que 
l’on mange avec du miel’. 


burakäda.—S. f. — ‘coup per- 


çant, coup porté pour percer un 
trou”. 


burakadéro.—$S. m. — 1. ‘ten- 


dance à perforer, à trouer’. 2. ‘in- 
vestigation persistante et in- 
discrète, interrogatoire minutieux 
et opiniâtre’. 


burakâädo.—Adj. — ‘percé, 


fissure, un léger trou”: le kyerria 
ver por un burakito: ‘il se targue 
de courage, de patience, etc.; je 
n’en crois rien, j'aurais bien 
voulu le voir à l’épreuve’; el bura- 
kito de laguza: ‘le chas de 
l’aiguille”; prov.: kyen no kuze el 
burakito, kuze el burakako: ‘si tu 
ne stoppes pas la minuscule éra- 
flure dans ton vêtement, tu auras, 
demain à rafistoler une déchirure 
importante’. 


buräko (port.: buraco).—S. m. — 


‘trou, trouée”: el burako de 
l’agu>a, del barril: ‘le chas de l’ai- 
guille, la bonde du barril’; el bu- 
rako de la ka$areta: ‘un des qua- 
tre côtés de l’osselet (jeu), le côté 
creux que l’osselet montre quand 
il est couché sur le flanc plat’; 
entrar por el burako de la yevadu- 
ra: ‘pénétrer par le trou de la ser- 
rure, s’insinuer habilement’; no 
topar burako por onde fuir: ‘être 
pris au pied du mur, ne savoir 
comment sortir d’embarras’; no 
desar burako sano: ‘chercher soi- 
gneusement partout, dans les 
coins et recoins, perquisitionner 
dans tous les endroits imagina- 
bles’; Rkyeres saver el klavo y el 
burako: ‘chercher à s’informer 
des détails les plus minutieux, les 
plus intimes”; tener un burako onde 
arrepozar la kavesa: ‘avoir un 
trou où se loger’; morar en un bu- 
rako: ‘habiter un taudis’; al bura- 
ko de Pesa : ‘nulle part’ (ironique). 


burék (turc: bürek).—S. m. — 


‘sorte de petit pâté farci au fro- 





burgéz 


mage, au hachis de viande, à la 
pâte de potiron ou d’aubergine’. 


burgéz.—S. m. — ‘bourgeois’. 
burgezia.—S. f. — ‘bourgeoisie’. 
bürla.—S. f. — ‘moquerie, go- 


guenardise”: kitar a burla: ‘pré- 
tendre qu’on a voulu faire une 
plaisanterie quand on est pris en 
flagrant délit de moquerie, de vol, 
de mensonge etc”; fazer burla: 
‘se moquer’; traerlo, kitarlo a bur- 
la: ‘prétendre que ce que l’on a 
dit sérieusement, que l’on a fait 
intentionnellement, n’est qu’une 
plaisanterie, une blague, lorsque 
l’on s’aperçoit de la mauvaise im- 
pression, du mécontentement que 
cela a causé; tourner à la blague, 
en plaisanterie’. 

bürlar.—V. — ‘plaisanter”: prov.: 
si me vites burli, si no vos engañi 
(vo la enfili): ‘si vous me prénez 
en flagrant délit (de vol) je pré- 
tendrai que je plaisantais, et si 
cela passe inaperçu, eh bien, je 
garde ce que j’ai volé’. (Se dit de 
l’indélicat qui commet larcins, es- 
camotages, détournements, mais 
qui aurait le front de prétendre le 
faire pour plaisanter s’il était saisi 
sur le fait.) No te burles del prove: 
‘n’étale pas tes trésors pour lui 
faire regretter sa misère, pour ex- 
citer son envie’ (ironique): se dit 
de celui qui fait ostentation de sa 
richesse. 

burlésko.—Adj. — ‘burlesque’. 
burlén.—S. m. — ‘moqueur, 
gouailleur, farceur, plaisantin”. 

burnü tutün (turc).—S. m. — 
‘tabac à priser’. 








burnüs.—$S. m. — ‘burnous, sor- 
tie de bain’. 

burnusuz (turc: borunsuz — ‘qui 
a le nez coupé).—Adj. — ‘per- 


sonne indigne, méprisable, sans 
instruction, sans argent, sans 
amis, sans protecteur; un homme 
de rien, laid au moral comme au 
physique’. (Burunsuz est un mot 
turc indiquant un individu qui a 
le nez coupé. Certains actes dé- 
lictueux étaient punis jadis, en 
Turquie, par l’amputation du 
nez, ce qui défigurait le délin- 
quant et le rendait grotesque et 
méprisable.) 


bur6.—S$S. m. — ‘bureau, cabinet 
de travail’. 

burokräsya.—S. f. — ‘bureau- 
cratie’. 

burôkrata.—S. m. et f. — ‘bu- 
reaucrate’. 

burokrâtiko.—Adj. — ‘bureau- 
cratique’. 

burrâska.—S. f. — ‘bourrasque, 


vent violent qui cesse vite; accès 
intense et passager de colère, de 
mauvaise humeur’. 


büsto.—S. m. — ‘corsage’. 
buskadér.—S. m. — ‘chercheur, 
investigateur”’. 


Busk4âldo.—N. pr. — ‘personna- 
ge imaginaire à qui on attribue 


plaisamment des actes imprévus, 
bizarres, burlesque’. (On dit sou- 
vent Yan Buskaldo.) 

buskapléytos.—S. m. — ‘querel- 
leur, mauvais coucheur’. 


buskär.—V. — ‘chercher’: kyen 


bu$ka faya: ‘qui cherche trouve”; 
buskar por syelos 1 por tyerra: ‘fai- 
re des recherches partout, de- 
mander quelqu'un, quelque cho- 
se à tous les échos”; estar buska 
buska: ‘passer beaucoup de temps 
à fureter dans les coins’; buskar 
kon fenchiko, kon khandela de Janu- 
ka: ‘chercher une chose, une per- 
sonne difficile à trouver, avec la 
lanterne de Diogène, avec la 
lampe de Januka’ (voir ce mot); 
buskar el puntiko de dyentro la 
mem: buSkar por onde entr el pun- 
t1ko de dyentro la mem: ‘s’atteler à 
des minuties, discuter sur des 
pointes d’aiguille (allusion au 
point, au dagues, (voir ce mot qui 
est mis dans la lettre mem finale 
de l’alphabet hébraïque, qui est 
fermée); buskar pleytos, marazas, 
embrolyos: ‘provoquer des dispu- 
tes, des dissensions’; todos lo 
buskan, todos lo yaman: ‘on se 
m'arrache’. (Se dit en plaisantant 
de quelqu'un qui se targue de 
jouir de la faveur unanime). 2. 
‘essayer de’: buskar de konvenser a 
uno: ‘tenter de convaincre quel- 
qu’un’; el se lo jwe a buskar kon 
sus manos: ‘il s’est attiré lui-même 
les ennuis auxquels il est en but- 
te’. 3. ‘se trouver, s’aventurer”’: ke 
bu$kas por estas partes?: ‘qu'est-ce 
qui t’amène dans ces parages?” 


büskida.—S. f. — ‘recherche, in- 





vestigation’. 


but.—$S. m. — ‘gigot, cuisse’ (chez 


le boucher’. 


butärgo.—S. m. — ‘oeufs de 


poisson (mulet, muge, esturgeon) 
séchés, mis en forme de baquet- 
tes, de doigts, et couverts d’une 
couche de cire (mets très appré- 
cié des orientaux)’. (On dit aussi 
abutärgo.) 


butika.—S. f. — ‘boutique, ma- 


gasin”: la butika avyerta y el buti- 
karyo jfian (ironique): se dit du 
marchand qui fait inconsidéré- 
ment crédit à tout venant; prov.: 
la butika faze kaza, la kaza no 
faze butika: ‘il faut réserver ses 
fonds pour son entreprise, et ne 
pas les employer pour des meu- 
bles, etc”; avrir butika: ‘se saisir 
d’un prétexte, s’accrocher à une 
vétille pour prolonger indéfini- 
ment une discussion, une visite, 
une affaire, pour perpétuer une 
situation préjudiciable etc”; en- 
dagora tyene ke avrir butika: ‘c’est 
maintenant, à cette heure tardive 
où l’on est pressé qu’il se propose 
de commencer!” 


butikäryo.—$S. m. — ‘boutiquier, 


marchand’. 


büto (fr.: but)}.—S., m. — 
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‘but, dessein’. (Syn. eskopo.) 
buyéndo.—Adj. — ‘très chaud, 
bouillant”’: el kavé turko se beve 
buyendo: ‘le café turc se prend 
bouillant”: servir el homer buyendo 
buyendo: ‘servir le plat tout bouil- 
lonnant’. 
buyido.—sS. et adj. — 1. ‘bouilli”: 
pita buyida: ‘gâteau fait d’une 
pâte bouillie’. 2. ‘faible, débile, 
sans souffle, harassé”: medyo bu- 
yido: ‘prostré, profondément 
abattu’. 3. ‘gringalet’. 
buyidér.—S. m. — ‘ustensile où 
l’on fait bouillir un liquide’. 
buyir.—V. — ‘bouillir’; /a sangre 
le està buyendo: ‘il est jeune et 
plein de fougue’; m buye ni pata- 
léa: ‘il n’est ni particulièrement 
actif ni particulièrement intelli- 
gent, il est insignifiant, inexis- 
tant”; buyir de despasensya :” bouil- 
lir d’impatience’; la para le esta 
buyendo: ‘il brûle de dépenser son 
argent”; kwando ajarvan al fizo, a 
la madre le buye: ‘quand on mal- 
traite le fils, la mère en est affli- 
gée’”. Conjug.: buygo, buyes; bu- 
via; buyi; buviré; buye, buygamos; 
buyid; ke buyga; buyido; buyendo. 
buyitina.—S. f. — 1. ‘bouillon- 
nement’. 2. ‘démangeaison, pru- 
rit’. 
buyér.—S. m. — 1. ‘ébullition, 
bouillonnement’: avrir buyor: 
‘commencer à bouillir” dar buyor: 
‘bouillir’. 2. ‘bref laps de temps 
où on laisse bouillir un liquide 
avant de la retirer du feu”: e/ have 
turko kyere dos 1 mismo tres buyo- 
res: ‘pour que le café turc soit à 
point il faut le laisser bouillir et le 
retirer du feu alternativement 
deux et même trois fois’. 3. ‘buée, 
vapeur chaude qui se dégage d’un 
liquide qui bout’. / buyores: ‘va- 
peurs qui se dégagent d’un liqui- 
de bouillant, bouillonnement’. 
buyôt (français).—$. f. — ‘bouil- 
lotte’. 
buyrün (turc: buyurun — ‘soyez 
le bienvenu’).—I. Interj. — ‘s’il 
vous plaît! entrez! asseyez-vous je 
vous prie’ —ITI. S. m. — ‘créme- 
rie, débit de pâtés divers, de lai- 
tages (lait, Kkaymak, yagourt, 
etc.)’. 
buz (turc).—I.—$. m. — 1. ‘glace 
à rafraîchir”: un kalup de buz: ‘un 
bloc de glace’: 2. ‘personne inca- 
pable d’allant, d'enthousiasme, 
qui reste impassible, qui ne ma- 
nifeste aucun sentiment, qui reste 
de glace en toute circonstance’: 
eskrivir enriva el buz: ‘faire 
des promesses qu’on s’empresse 
d’oublier’.—ITI. Adj. 1. ‘froid gla- 
cial’: el tyempo està buz: ‘il fait 
très froid’; tengo los pyes buz: ‘j'ai 
les pieds glacés’. 2. ‘très réservé, 
sans chaleur ni empressement, 
froid, glacé”: fazerse buz: kedar 
buz: ‘rester tout penaud, avoir 
une déconvenue, être reçu avec 
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froideur, avec hostilité là où l’on 
s’attendait à un accueil cordial’; 
me fizo un resivo buz: ‘il m’a fait 
un accueil glacé’. 
buzâ.—<$. f. — (Voir boza.) 
buzambaäk.—$S. m. — ‘incartade 
de langage, bourde, boutade stu- 
pide”: ecar buzambakes: “débiter 
des âneries qui indisposent et 
blessent’. 
buzanä4 (turc).—$S. m. — 1. ‘fosse 
pratiquée dans la montagne, à 
une hauteur convenable, où l’eau 
se congêle et forme une réserve 
de glace que l’on utilise durant la 
saison chaude’. 2. ‘débit de glace 
à rafraîchir’. 3. ‘glacière, garde- 
manger où le froid est entretenu 
par de ia glace à rafraîchir’. 4. 
‘lieu très froid, où l’on gèle’. 
buzGi (turc: buzci).—S. m. — ‘dé- 
bitant, distributeur de glace à ra- 
fraichir’. 
büzdro.—S. m. — 1. ‘personne 
brusque, grossière, hargneuse, 
revêche”. 2. ‘un malotru, un hé- 
risson’. 
buzyéra (du turc: buz — gla- 
ce).—$S. f. — ‘glacière’. 
bwélta.—S. f. — 1. ‘tour, retour’: 
una bwelta de yave: ‘un tour de 
clé’; en una bwelta de mano: ‘en 
un tournemain’; dar la bwelta: 
‘revenir dans un endroit’; dar 
bweltas: ‘aller dans un endroit et 
y revenir plusieurs fois de suite 
dans un bref intervalle de temps’; 
dar una bwelta: ‘faire un petit 
tour de promenade’; dar bweltas 
en la kama: ‘se tourner et se re- 
tourner dans son lit’ (insomnie); 
a la bwelta: a) ‘un instant après, 
immédiatement après”; b) ‘quand, 
par métempsychose, nous revien- 
drons en ce monde’. (Se dit par 
ironie: c’est trop tard pour moi, 
je suis maintenant trop vieux 
pour réaliser le rêve de ma vie, je 
le ferai à mon retour sur terre 
après cette vie). 2. ‘changement 
rapide et habile d’opinion, de 
procédé; agilité dans la pensée’: 
dar la bwelta: ‘ne pas s’entêter, se 
montrer coulant, changer d’hu- 
meur, s’apaiser, se rasséréner’; 
tener bwelta de meoyo: ‘faire preu- 
ve d’ingéniosité, savoir recourir 
au système D, avoir l’esprit pra- 
tique, savoir s’adapter aux cir- 
constances, avoir de la présence 
d’esprit; être débrouillard”’. 
bweltezika.—$. f. — ‘courte pro- 
menade”: dar una bweltezika: ‘fai- 
re un petit tour de promenade’. 
bwen.—Ad;.; forme de bweno pré- 
cédant le substantif qualifié. 
(Voir bwéno.) 
bwen sénso.—S. m. — ‘bon sens’. 
Bwéna—N. pr. prénom fémi- 
nin. 
bwenäâCo.—Adj. — ‘bonasse, 
d’une bonté excessive par simpli- 
cité d’esprit”. 
bwendâd.—s$. f. — ‘bonté’: fazer 











bwendades: ‘faire de bonnes ac- 
tions”. 
bweneziko.—Adj. — ‘assez bon, 
un tantinet bon’. 
bweniko.—Adj. — ‘pas mal, assez 
bien’. 
bwenisimo (it.: buonissimo). Adi. 
— ‘excellent, tout à fait bien’. 
bwenivle.—Adj. — ‘innocent, 
candide, simple d’esprit, débon- 
naire”’. 
bwéno.—I. Adj. — ‘bon’: besigan- 
te bweno: ‘emplâtre, sinapisme 
très drastique”; endulko bweno: 
‘charmes, philtres, procédés ma- 
giques de grande chasse”; su bwena 
paga ternà del Dyo: ‘Dieu le ré- 
compensera pour le bien qu’il 
fait”; darse bwen rizo: ‘bien man- 
ger, ne se priver de rien, se payer 
tous les plaisirs de la table”; e/ 
bwen yevar; la bwena vida: ‘le 
bien-être”; ombre de bwena ventu- 
ra: ‘personne à qui tout réussit’; 
un bwen dia: ‘un beau jour, sou- 
dain, quand on n’y pensait pas’; 
bwen pepino!: ‘quelle sale affaire! 
quelle désagréable surprise!”; esta 
bwena esta?!: ‘quelle drôle de 
chose! voilà une chose bien 
fâcheuse à laquelle on ne s’atten- 
dait guère, comment trouvez- 
vous celle-làa?”; bwenas oras tenga: 
‘puisse-t-il être en bonne santé, 
en pleine prospérité au moment 
où nous citons son nom’. (En par- 
lant d’un être aimé, d’une per- 
sonne respectée, absente au mo- 
ment où l’on parle. C’est une 
formule d’exorcisme, parce que 
le fait de citer son nom pourrait 
attirer sur lui l’attention des es- 
prits malfaisants); vate a la bwena 
ora; venga a la bwena ora; vaya a 
la bwena ora: (Formules pour 
souhaiter un bon départ, une arri- 
vée et un départ); bwenos dias: 
‘bonjour’; bwenas tadres: ‘bon 
soir’; bwenas noces: ‘bonne veil- 
lée”; semanada bwena: ‘bonne se- 
maine’; añada bwena: ‘bonne an- 
née”; nocada bwena: ‘bonne nuit’ 
(quand on va dormir); bwena 
salud 1 vida: puissez-vous avoir 
bonne santé et vie’.'(Réponse a 
bwenos dias, bwenas tadres, bwenas 
noces); todo lo k’es bweno ke mos 
faga el Dyo: ‘Dieu veuille faire 
pour nous tout ce qui nous est 
favorable (confiance, espoir)’; 
todo bweno mos se fara: ‘espérons 
que désormais nous n’aurons à 
participer qu’à des événements 
heureux!”. (Souhait surtout 
quand on vient de subir une con- 
trariété: ‘Dieu veuille, veuille le 
Ciel nous favoriser en tout”); todo 
le vyene bweno: ‘il s’accommode 
de tout”; todo bweno 1 kolay ke se 
le faga! : ‘puisse tout lui sourire et 
lui devenir aisél”; asi tenga bwe- 
no! : (serment) ‘je vous l’assure, je 
vous le jure et que ces choses très 
vraies que je vous dis me portent 
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bonheur!”; asi te faga el Dyo todo 
bweno; asi te venga todo lo bweno 
de los Syelos!: (pour supplier) 
‘fais ce que je sollicite de toi et le 
Ciel te favorisera en toutl”; tener 
todo bweno 1 kumplhido: ‘jouir de 
tout le bien de ce monde, ne man- 
quer de rien’; bweno ke m'’estés!; 
bweno m'estés!: ‘puisses-tu être 
toujours en bonne santé!” (For- 
mule de résignation par laquelle 
on accueille un refus: ‘je ne t’en 
veux pas de ton refus; au contrai- 
re, Je te souhaite du bien!; no està 
bweno: ‘il est malade, sa santé clo- 
che, inspire de l’inquiétude’; mira 
d’estar bweno: ‘tâche de recouvrer 
la santé, soigne-toi bien’; bweno 
bweno estava, ensupeto se desmayô: 
‘il avait l’air de se porter à mer- 
veille, soudain il a perdu connais- 
sance”; no me syento bweno: ‘je ne 
me sens pas bien, je me sens mal 
a l’aise”; a la ora bwena 1 klara!: 
‘à la bonne heurel”; bweno kon el 
Dyo 1 bweno kon la gente: ‘person- 
ne pieuse et charitable’; es de todo 
bweno: ‘c’est un bien brave hom- 
me, il est doué de toutes les qua- 
lités’; bweno kom’al pan, kom’al 
bwen pan: ‘bon comme le pain, 
comme le bon pain’; es de la 
bwena parte: ‘c’est un simple 
d’esprit, un niais, un benëêt”’;, loc. 
prov. kon bwenas; de bwenas: 
‘avec douceur, avec amabilité’: 
tomar kon bwenas: ‘amadouer, es- 
sayer de convaincre, de calmer 
par la douceur’; estar de bwenas; 
tenerla de bwenas kon uno: ‘avoir 
des relations amicales avec quel- 
qu’un’; kon las bwenas: ‘sans se 
fâcher, sans manifester de l’hu- 
meur’; de bwenas a bwenas: ‘dans 
un esprit de conciliation’. (Con- 
traire: favlar kon las negras, estar 
de negras kon uno): tener sus bwe- 
nas 1 sus negras: ‘avoir ses bons et 
ses mauvais côtés, ses bonnes et 
ses mauses habitudes’. / bwen 
año: ‘bonne année’; bwen dia: 
‘belle journée”; de bwen vezino 
s’ambeza: ‘on a toujours quelque 
chose à apprendre d’un bon voi- 
sin”; bwen gidyo!: ‘dites donc!; hé, 
vous!” (Correspond à ombre!, 
pour interpeller.)}—IT. S. m. — 
‘le bien, ce qui est bien’: tener 
todo lo bweno del mundo: ‘jouir de 
tout le bien de ce monde, ne man- 
quer de rien’; por todo bweno: ‘à 
tout hasard’; por bwena regla: 
‘pour être tout à fait en règle, 
pour la bonne règle’. / lo bweno: 
‘la richesse, le bien-être’; gozar de 
todo lo bweno d’este mundo: ‘jouir 
de tous les biens de la terre”; tener 
lo bweno 1 no saver gozarlo: ‘avoir 
tout ce qu’il faut pour être heu- 
reux et ne savoir en jouir’; lo 
bweno es bweno: ‘ce qui est bien 
est unanimement apprécié’; no se 
save kwalo es lo bweno: ‘on ne peut 
savoir ce qu’il convient de sou- 
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haïter, on est dans l’indécision, 
on ne sait dans quel sens agir’; 
fazer bwena una devda: ‘reconnaï- 
tre une dette, en garantir le paye- 
ment, s’en porter garant’; ver 
bweno: ‘mener une vie agréable, 
ne manquer de rien, avoir plaisir 
et contentement”; e/ 020 kyere ver 
bweno: ‘tout homme souhaite de 
vivre dans l’aisance, dans un mi- 
lieu agréable, parmi des gens ai- 
sés, polis, de bon aspect’; en lo 
bweno parte: ‘puissions-nous ne 
jamais participer, assister, qu’à 
des événements heureux!” (For- 
mule pour faire diversion quand 
on parle d'événements fâcheux 
notamment de mort); en lo bweno 
lo kontemos: “puissions-nous ne 
parler de ces événements qu’en 
des circonstances heureuses!” (Se 
dit quand on parle de malheurs, 
de mort survenus à des tiers); 
tener bweno de los Syelos 1 negro de 
la tyerra!: ‘se trouver dans toutes 
les conditions nécessaires pour 
être heureux et en être empêché 
par l’entourage’”; asi veas bweno: 
‘je te supplie de faire ce que je te 
demande, ce sera une bonne ac- 
tion dont le Ciel te récompensera 
en te donnant bonheur et prospé- 
rité”; fazer bweno: ‘faire le bien’: 
fazer bweno 1 topar negro: ‘être 
récompensé par le mal pour le 
bien qu’on a fait’; bweno ke tenga: 
‘puisse-t-il n’avoir que du bien’; 
de bweno te lo pagaré: ‘je saurai 
trouver l’occasion de te montrer 
ma gratitude pour le bien que tu 
me fais’; de bweno lo toparäs: ‘le 
sort te sera propice en récompen- 
se du bien que tu me fais”; kon 
bweno ke lo gozes, ke lo yeves: 
‘puisses-tu, dans le bonheur, 
jouir de (un habit neuf, un meu- 
ble, un appartement etc.)’; kon 
bweno ke me vengas, kon bweno ke 
m'atornes: (pour souhaiter un bon 
retour); kon kweno ke estemos, kon 
bweno!: ‘puissions-nous être à 
notre aise, en bonne santé lors- 
que viendra l’heure dont vous 
parlez’; kon bweno!: ‘Dieu sait 
quand on pourra le voir venir!” 
(ironique, en parlant de quelque 
chose, de quelqu’un qui va avec 
une lenteur désespérante); para 
bweno sera, por bweno sera: (for- 
mule propitiatoire devant un évé- 
nement imprévu); para bweno 
para la £guderia: ‘puisse ce qui 
arrive (à l’improviste) être de bon 
augure pour le peuple juif!l”; para 
bweno ke le apreste: ‘puisse ce 
qu’il vient d’acquérir lui servir 
pour accroître son bien-être, con- 
tribuer à l’entretenir en bonne 
santé”; ecar la boka en bweno: ‘for- 
muler des choses de bon augure, 
présager des événements heu- 
reux’; no tenerlo a bweno: ‘s’abs- 
tenir, par préjugé, par tradition, 
d'accomplir un acte déterminé, 


parce qu’on a la croyance que cela 
porterait malheur, ou, tout au 
moins, que ce serait de mauvais 
augure”: no tenerlo a bweno de afir- 
mar un kontrato en dia de martes: 
‘considérer comme de mauvais 
augure le fait de signer un contrat 
le mardi (jour néfaste en Orient)’; 
no lo tyene a bweno de fazer pla- 
zer, de dar sedakä: ‘il s’abstient, 
par principe, par système, de ren- 
dre service, de faire l’aumône’. 
(On le dit ironiquement); onde 
bweno?: ‘où donc vas-tu?’ (ques- 
tion machinale qu’on pose à une 
connaissance qu’on rencontre), ke 
ay de bweno? ke ay de mwevo? — 
todo bweno: ‘quoi de bon? quoi de 
neuf? — tout va bien’ (questions 
et réponse machinales entre deux 
personnes qui se rencontrent); 
prov.: a los bwenos apreva el Dyo: 
‘Dieu met les meilleurs à l’épreu- 
ve, ce sont les bons, les justes que 
Dieu met à l’épreuve’. (Se dit, en 
guise de consolation, à ceux que 
le sort injuste accable. Allusion à 
Job); prov.: al bweno se lo vyeva el 
gwerko: ‘la mort, hélas, frappe les 
meilleurs’; eran bwenos de...: ‘il y 
avait une fois...” (Formule inva- 
riable par laquelle on commence 
les contes de veillée, las konsejas): 
eran bwenos de un rey: ‘il y avait 
une fois un roi (paroles ironiques 
par lesquelles on accueille un 
récit qui s’annonce interminable 
et auquel on préfère se dérober: 
je n’ai pas le temps de t’écouter, 
je m’en vais).—II. Adv. — ‘bien’: 
kaminar bweno: ‘marcher réguliè- 
rement, prospérer”: la ora està ka- 
minando bweno: la montre marche 
bien’; los fecos estan kaminando 
bweno: ‘les affaires sont pros- 
pères’; pasar bweno: ‘mener une 
vie agréable”; pasarse bweno kon 
uno: ‘avoir des relations amicales 
avec quelqu'un’; mtrar bweno: 
‘soigner’: se mira bweno: ‘il se 
soigne, il ne se prive de rien’; 
tener bweno: ‘jouir de prospérité, 
de confort, d’affection’”; no ve 
bweno: ‘je ne vois pas bien, je ne 
distingue pas clairement’; m1ra 
bweno onde metes el pye: ‘regarde 
bien où tu poses le pied; venir, ir 
bweno: ‘être seyant, aller bien, 
s’adapter harmonieusement’; esta 
melezina le vyene bweno: ‘ce médi- 
cament convient à sa santé, lui fait 
du bien”; bweno!: ‘soit! d’accord!?. 
bwey.—S. m. — ‘boeuf: fazerse 
un biwey: ‘devenir très gros et très 
laid à la fois”; bwey fuido de l’ara- 
ba: a) ‘boeuf échappé au joug du 
chariot qu’il traïînait, affolé, prêt 
à frapper des cornes’; b) ‘person- 
ne en proie à une colère folle’; 
prov.: a bwey maldiio el pelo luze: 
‘le boeuf malfaisant a le poil lui- 
sant, les êtres malfaisants ont sou- 
vent belle apparence”; se kumy el 
bwey, por los kwernos?!: ‘une fois 
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qu’il a pu dévorer tout un boeuf, 
il faut qu’il avale aussi les cor- 
nes’. (Se dit de quelqu'un qui a 
abattu la meilleure partie d’une 
besogne très ardue et qui hésite à 
l’achever: ‘courage! finissez votre 
travail, quelque dure qu’en soit la 
finl); prov.: el bwey 1 la oveza, 
todos en la misma errema konseza: 
‘les gens de mauvaise foi s’enten- 
dent facilement entre eux pour 
nuire à autrui; ils s’entendent 
comme larrons en foire’. 

bweyeziko.—S. m. — 1. ‘petit 
boeuf”. 2. ‘jeune personne écla- 
tante de santé, grosse et grasse’. 

byambali (turc: meyan bali).—S. 
m. — ‘réglisse”: ya dyo savor de 
byambali: ‘cela finit par devenir 
insupportable, cela en arrive à 
donner le dégoût’. 

byankeria (italien: biacheria). —<$. 
f. — ‘linge de corps: partie du 
trousseau constituée par le linge 
de corps, les draps de lit, les taies 
d’oreillers: les nappes, les serviet- 
tes, etc.” 

byén.—I. S. m. — 1. ‘bien; ce qui 
est conforme au devoir’: fazer 
byen por el alma de su padre: ‘faire 
le bien pour le repos de l’âme de 
son père, rendre service avec dé- 
sintéressement, pour l’amour du 
bien’. (Se dit le plus souvent par 
ironie, par antiphrase); kon byen 1 
kon gana de komer: ‘a l’heure de 
son bon plaisir! quand l’envie lui 
en viendra’. (Se dit avec exaspé- 
ration devant les lenteurs, la non- 
chalance de quelqu'un dont vous 
attendez quelque chose, de quel- 
qu’un du bon plaisir de qui vous 
dépendez); prov.: no fagas byen al 
malo nm mersed ni grado: ‘ne t’avi- 
se pas de faire du bien au mé- 
chant et ne te presse pas de lui 
accorder pardon ou grâce’; prov.: 
Jfas byen, no mires a kyen: ‘fais le 
bien, sans considération de la per- 
sonne que tu aides’; prov.: kyen 
byen faze, byen faya: no fagas byen 
para no topar mal: ‘abstiens-toi 
de faire du bien, tu ne récolterais 
en échange que de l’ingratitude’; 
prov.: no ay byen kumplido n1 mal 
akavado: ‘il n’est pas de bonheur 
parfait ni de malheur suprême; 
prov.: para byen no pwede para 
mal s’esforsa (se jadra, se presta): 
‘il est incapable de faire du bien, 
de rendre service, mais volontiers 
il fait effort, il se prodigue quand 
il peut nuire à autrui’. 2. ‘bien- 
bonheur, bénédiction, ce qui est 
avantageux, favorable, utile”: por 
byen sera: “espérons que ce qui 
arrive est le prélude d’un bien’; 
alegrarse kon su byen: ‘se réjouir, 
se déclarer satisfait du bien que 
l’on a tout à fait à soi’; el parese 
un byen grande: ‘il accueille ce 
qu’on fait pour lui comme une 
bénédiction du Ciel, avec un sen- 
timent de gratitude”; byen ke me 


of 
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tengas/, me tengas byen!: ‘puisses- 
tu n’avoir que du bonheur’. (Se 
dit souvent devant un refus, pour 
marquer qu’on n’en garde pas 
rancune); de byen ke sea! : ‘puisse 
ce retard n'être pas dû à quelque 
chose de fâcheux!” (Formule qui 
marque l’inquiétude, l’angoisse 
devant le retard que met à venir 
une personne aimée qu’on at- 
tend); de byen se nombre! : ‘puisse 
son nom n'être prononcé que 
dans des circonstances heureu- 
ses’. (Accompagne le nom d’un 
être aimé quand on le cite dans 
une circonstance facheuse: deuil, 
accident, maladie etc.); eyos ten- 
gan byen 1 mozotros tambyen!: 
‘qu’ils soient comblés de biens et 
que nous le soyons aussi’. (Se dit 
pour montrer qu’on n’est pas ja- 
loux du bien qui échoit à autrui, 
du bonheur d’autrui); para byen 
ke sea, Señor del mundo!: ‘fais 
donc, Maître du monde, que cet 
événement soit le prélude d’un 
bien; puisse ce qui arrive contri- 
buer à produire un bien’; para 
byen le apreste!: ‘puisse ce qu’il 
vient d’acquérir lui profiter, con- 
tribuer à son bonheur’. (À propos 
de l’achat d’un mobilier, d’une 
maison etc.); para mas byen: ‘pour 
comble, pour ajouter au pire’. (Se 
dit par antiphrase, au lieu de para 
mas mal); para byen se faye, se 
tope: ‘gardons-le (un objet dont 
on n’a plus besoin), ne le jetons 
pas, cela pourra servir à l’occa- 
sion’. (Se dit d’une chose dont on 
ne voit pas l’utilité immédiate et 
que l’on met tout de même en 
réserve); para byen tus pyes ko- 
rran: ‘puisses-tu avoir toujours la 
possibilité de te prodiguer pour 
rendre service’ (pour féliciter 
quelqu'un qui vient d’accomplir 
une bonne action); por byen ke 
sea: ‘puisse ce qui arrive n'être 
que pour notre bien!” (Exprime 
l'inquiétude, constitue un exor- 
cisme; puisse la nouvelle que je 
reçois n’augurer rien de funeste!) 
3. ‘bien-richesse, fortune’: mi 
byen no es? al jwego lo vo a dar: 
‘n'est-ce pas mon bien? je suis 
libre de le brüler, de le détruire, 
ne vous mêlez pas de mes affai- 
res’; prov.: kyen da su byen en vida 
merese apedreado: ‘tel qui donne 
son bien de son vivant mérite 


Caca.—$S. f. — ‘bonne d’enfant’. 
CaCas.—$. f. pl. — ‘mots infor- 


mes, sans signification, bredouil- 
lage, bafouillage, prétextes dé- 
pourvus de toute valeur, excuses 
vaines’: #0 pasan Cacas: ‘on ne 
peut pas s’en tirer avec des bali- 


d’être lapidé’. (Ses proches, ses 
héritiers, n’attendant plus rien de 
lui, le négligent. ‘Sache tenir les 
tiens en haleine”); todo el byen en 
una: ‘tout ce que nous souhai- 
tions nous vient à la fois’. (Se dit, 
sur un ton d’ironie, quand, d’un 
coup, toutes sortes de proches, de 
connaissances envahissent votre 
maison); prov.: kyen mucigwa 
byen, mucigwa ansyas: ‘tel qui en- 
tasse des biens accroît ses soucis’; 
prov.: el byen y el aver en la kara 
se ven: ‘l’aisance, le bien-être ne 
se dissimulent guère, ils éclatent 
sur le visage”; prov.: el byen va al 
byen y el erremo sisko a la karvo- 
nera: ‘la chance favorise le riche 
et accable le pauvre monde’; 
prov.: el byen agudese y el mal en- 
tontese: ‘le bien-être aiguise l’es- 
prit, la vie de souffrances abêtit”; 
byen tenga kyen byen me kyere!: 
‘puisse le bien combler celui qui 
me veut du bien!”; prov.: kyen 
tyene el byen ke se lo goze, kyen no, 
ke se lo gorme: ‘la fortune te favo- 
rise? presse-toi d’en jouir, tant 
pis si elle t’est contraire! déplore- 
le! —JII. Adv. 1. ‘bien’: venga 
byen: ‘à la bonne heure’. (Paroles 
de bienvenue par lesquelles on 
accueille des visiteurs que l’on 
n'attend pas, une bonne nouvelle, 
un cadeau. S’emploie souvent par 
ironie); me seas el byen venido!; 
me seas el byen fayado!; me seas el 
byen topado!: ‘sois le bienvenu!” 
‘sois le bien trouvé! (Souhait à 
quelqu’un qui arrive et réponse 
de celui qui le reçoit); loc. prov.: 
kyered me byen por zorla no ay: 
‘on ne force pas l’affection, elle 
doit être spontanée’; prov.: kyen 
byen se kyere en poko lugar have: 
‘qui connaît bien son intérêt ne se 
montre pas exigeant, il s’accom- 
mode sans maugréer de la place 
qu’il lui est facile de trouver, de 
ce qui lui échoit en partage’; 
prov.: kyen te kyere byen te faze 
vorar, kyen te kyere mal te faze 
reir : ‘qui t’aime sincèrement atti- 
re ton attention sur tes travers, te 
fait des réprimandes; tandis que 
celui qui te veut du mal te flatte, 
ne se soucie pas de t’amender’; 
prov.: onde ay byen kyerer no kave 
mal meter : ‘la médisance n’a point 
de prise là où règne la véritable 
affection’. 2. ‘volontiers, d’ac- 
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vernes, avec des prétextes, des ex- 
cuses futiles: c’est très sérieux, 
très grave’. 
CaCo.—S. m. — ‘garçon, jeune 
homme insignifiant, négligeable, 
qui ne se signale par rien d’inté- 
ressant’. 


byenaventurädo 


cord’ (marque l’approbation: 
byen gwadrado 1 mal buskado: 
‘bien gardé et mal cherché’. (Se 
dit des choses qu’on a bien du 
mal à retrouver.) 
byenaventurädo.—Adj. et s. m. 
— ‘bienheureux’”: byenaventurado 
el ombre: ‘bienheureux l’homme’. 
[| los byenaventurados: ‘le 
pauvre monde, ceux qui sont dé- 
pourvus de tout bien, les indi- 
gents’ (à qui les personnes com- 
patissantes doivent venir en aide). 





byenazedoôr.—S. m. — ‘bienfai- 
teur’. 

byenazér.—S. m. — ‘bienfaisan- 
ce’. 

byenestär.—S. m. — ‘bien-être, 
vie aisée’. 


byenfezénsya.—$S. f. — ‘bienfai- 
sance, actes charitables’. 
byenintézo (italien: beninteso\. 
Loc. adv.: ‘bien-entendu, assuré- 
ment, il va sans dire’. 
byenkerénsya.—S. f. — ‘bien- 
veillance, amitié, affection’. 
byenkyerér.—S.m. — ‘affection, 
amitié, cordialité”: onde ay byen- 
kyerer no kave mal meter. (Voir 
byen.) 





byenkyisto.—Adj. — ‘estimé, 
considéré avec faveur’. 
byenvenida.—S. f. — ‘bienve- 
nue’. 

Byenvenida.—N. pr.; prénom fé- 
minin. 

byenvenido.—Adj. — ‘bienve- 


nul: seas el byenvenido: ‘sois le 
bienvenu’ (souhait); prov.: byen- 
vemdo sea el mal kwando vyene 
solo: ‘le mal qui vient sans sé- 
quelle, sans l’accompagnement 
d’une Kkyrielle d’autres maux est 
subi avec résignation, sans trop 
de révolte, car, hélas, il est de 
règle qu’un malheur ne vient ja- 
mais seu”. 


byerveziko.—S. m. — ‘un mot 


très bref, un très rapide entre- 
tien”: tengo un byerveziko a dezir- 
te: ‘j'ai un mot à vous dire’ (pour 
vous faire des remontrances, des 
menaces). 
byérvo.—S. m. — ‘mot, vocable, 
parole”:.no kitar byervo de la boka, 
no pepitear byervo: ‘ne pas souf- 
fler mot’; byervos feos: ‘propos 
malséants, malsonnants, qui of- 
fusquent la pudeur’. 
byôndo.—Adj. — ‘blond’: kave- 
yos byondos: ‘cheveux blonds’. 





Cadir (turc: çadir)—S. m. — 1. 
‘tente où l’on habite’: despwés de 
un jwerte terretemblo los moradores 
de la sivdad se van a morar en Ca- 
dires: ‘après un violent tremble- 
ment de terre, les habitants des 
villes vont habiter sous des ten- 


Cadirÿgi 


tes”. 2. ‘parapluie’. 3. Cadir mavwi: 
‘le ciel bleu, siège de Dieu, dis- 
pensateur d’espoir, de protection 
et de consolation’. 


Cadirgi.—S. m. — ‘marchand, ré- 
parateur d’ombrelles, de para- 
pluies’. 


Cadraäk (turc: çardak).—S. m. — 
‘terrasse, pergola’”: al tyempo no 
avia kaza sin Cadrak; al cadrak 
s’espandia la kolada 1 se dormia en 
verano: ‘jadis il n’existait pas de 
maison sans terrasse; c’est à la 
terrasse qu’on étendait le linge 
(pour le faire sécher) et c’est là 
que l’on dormait en été’. 


Cair (turc: çayir).—S. m. = ‘pré, 
pâturage’. 
Cak4l.—$S. m. — 1. ‘chacal’. 2. 


‘bravache, fanfaron, individu 
grossier, mal embouché, fort en 
gueule, polisson, prêt à lancer 
l’injure et à bagarrer’. 


Cakeâda.—S. f. — ‘choc, coup 
brusque, heurt’. 
Cake4do.—Adj. = ‘gris, ivre, qui 


titube et se cogne partout (parce 
qu’il a trop bu)’: Cakeadiko: ‘un 
peu gris’. (Se dit par ironie.) 
Cakeäâr.—V. — ‘heurter, choquer, 
cogner contre un meuble, un ob- 
jet’: Cakear parlak: ‘frotter une 
allumette”. / Cakearse: 1. ‘se co- 
gner, se heurter’. 2. ‘se prendre 
de querelle, échanger des propos 
désagréables peu amènes’. 


Cakéo.—S. m. — ‘heurt; rebuffa- 
de; querelle, prise de bec’. 
Caketôn.—S. m. — ‘coup, heurt, 


choc, choppement, taloche, ho- 
rion, bourrade”: dar un Caketon: 
‘donner un coup brutal. 

Cakmäk (turc: çakmak).—S. m. 
— ‘briquet’. 

Cakôn (turc: çaka).—$S. m. — 
‘vantard, matamore, bagarreur’. 
(Fém.: Cakona: ‘femme rude, for- 
te-en-gueule””.) 

Cakteâr (turc: çaktirmak).—V. — 
1. ‘regarder furtivement, guigner 
du coin de l’oeil’. 2. ‘saisir d’un 
clin d’oeil”’. 3. ‘zieuter’”. 4. ‘relu- 
quer, lorgner du coin de l’oeil 
avec curiosité et convoitise’. (On 
dit aussi Captear.) 

Calgi (turc: çalgi).—S. m. — ‘or- 
cheste turc’: no ay boda sin Cale1: 
‘point de noce sans musique’. 





Calgigi.—S.m. — ‘musicien turc, 
ménétrier”’. 
Calik.—S. m. — ‘mauvais sujet, 
débauché’. 


Calisear (turc: çahsmak)—V. — 
‘s’efforcer, travailler dur”: Cali$ear 
por el pan: “travailler activement 
pour gagner son pain, turbiner 
pour la matérielle’. 

Caliskâän.—Adj. — ‘travailleur, 
industrieux, personne active, la- 
borieuse’. 

Calüm (turc: çalim).—S. m. — 
‘morgue, suffisance, superbe, at- 
titude arrogante, aplomb, crane- 
rie, jactance, forfanterie, rodo- 


montade”: k’es este Calum?: ‘pour- 
quoi cette morgue?’; ya basta 
tanto Calum!: ‘assez de fanfaron- 
nade!”; kaer el calum: ‘perdre son 
aplomb”; vender Calum: ‘faire le 
fier, parader, faire montre de sa 
beauté, de sa richesse, de son in- 
fluence, de sa force’. 

Camasir (turc çamasir).—S.m. — 
‘linge de bain, linge de corps, 
linge de table’. 

Camsakiz (turc çam sakiz1).—S. 
m. — ‘résine de pin’. 

Camurlük (turc).—S. m. — ‘fon- 
drière; boue sulfureuse chaude où 
l’on se plonge pour combattre les 
rhumatismes”. 

CamusSkädo.—S. m. — ‘odeur dé- 
sagréable de quelque chose qui 
n’a brûlé qu’imparfaitement, que 
superficiellement, roussi’: gweler 
camuskado: a) ‘sentir le roussi’; b) 
‘percevoir des indices, des signes 
avant-coureurs d’une ruine, d’un 
événement fâcheux, d’une failli- 
te, d’une déconfiture, d’un divor- 
ce, d’une brouille grave, de la 
guerre’. 

Camuskar.—V. — ‘roussir, flam- 
ber, brüler imparfaitement’: un 
komer Camu$skado: ‘un plat mal 
cuit et qui sent la fumée’; una 
ropa Camuskada : ‘du linge roussi’; 
esta Camuskado, Camuskadiko: ‘il a 
bu de trop, il est pompette’. 


Camuskéro.—$S. m. — (Voir Ca- 
muskina.) 
CamuS$kina.—<$. f. — ‘ordeur de 


roussi, odeur d’une fumée prove- 
nant de quelque chose qui a brülé 
imparfaitement (décombres fu- 
mants d’un incendie, d’un linge 
qui a commencé à brûler etc.)’. 
(On dit aussi Camuskéro.) 
Canäka (turc: çanak).—$S. f. — 
‘écuelle, terrine”: el yagur se vende 
en Canaka: ‘on vend le yagourt 
(lait caillé) en le prélevant par 
portions dans une grande terri- 
ne’; avrir lo o20s Canakas: a) ‘te- 
nir yeux grands ouverts”; b) ‘faire 
attention, être très vigilant’. 


Canakâda.—S. f. — ‘contenu 
d’une terrine, d’une écuelle’. 
Canakita.—S. f. — ‘petite terri- 


ne”: Canakita de yagur: ‘coupe in- 
dividuelle de yagourt’. 

Canta (turc: çanta).—S. f. — ‘sac, 
sacoche; petite malle; besace; sac 
à main, havresac; sac d’écolier’. 

Capa (turc: çapa).—S. f. — ‘pio- 
che, houx’. / Capas: ‘dents de de- 
vant, incisives, canines trop gran- 
des, trop apparentes’. 

Capacuüllo (turc: çapaaçul).—$. et 
adj. — 1. haïllonneux, malpropre, 
déguenillé, gueux, va-nu-pieds”’. 
2. ‘iñdividu sans éducation, mal 
embouché’. 3. ‘personne sans ca- 
ractère’. 

Capeâda.—<S. f. — ‘coup de cha- 
peau (pour saluer)’: dar una Ca- 
peada: “saluer du chapeau’. 
Capéo.—S. m. — ‘chapeau’: Capeo 
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melon: ‘chapeau melon’; capeo c1- 
lindro: ‘haut de forme”; kada uno 
saluda kon el apeo ke tyene:‘cha- 
cun mesure (doit mesurer) sa dé- 
pense d’après ses possibilités’. 
(On mesure les commodités dont 
on s’entoure, on fait à ses hôtes 
les honneurs de sa maison, de sa 
table d’après ses vrais moyens, 
sans faire de l’ostentation, sans 
vouloir se faire passer pour plus 
fortuné qu’on n’est en réalité. Le 
chapeau était l’attribut des Juifs 
et des Grecs ressortissants des 
consulats des pays occidentaux, 
ainsi que de ceux qui avaient fait 
leurs études dans une université 
européenne.) 

Capeüdo, Capeyüdo.—S. m. — 
‘toute personne ayant le droit, en 
Orient de porter le chapeau (non 
le fez, le bonnet) comme coiffure 
habituelle” (voir capéo). (Ce mot 
comportait une nuance d’ironie 
et de jalousie.) 

Capeyéra.—S. f. — 1. ‘boîte à 
chapeaux, chapelière’. 2. ‘modis- 
te, ouvrière, marchande qui exé- 
cute, qui vend des chapeaux de 
dame’. 

Capeyéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de chapeaux d’homme, 
de garçonnets, chapelier’. 

Capin (port.: chapin).—S. m. — 
‘soulier vernis, soulier de bal’. 

Capkin (turc: çapkin).—S. et adj. 
— J. ‘voyou, débauché’. 2. ‘im- 
pertinent’. 3. ‘chenapan, coquin, 





fripon’. 
Capteär.—V. — (Voir cCaktear.) 
Cap6zo.—Adj. — ‘qui est affligé 


de canines et incisives trop déve- 
loppées et enlaidissantes’. 

Caräbara (turc: de çagirmak-ba- 
girmak)—Adv. — 1. ‘à la criée, 
en appelant l’acheteur à grands 
cris’. 2. ‘au vu et au su de tout le 
monde’. 

Caramélla.—S. f. — 1. ‘liseron, 
volubilis, belle-de-jour (fleur). 2. 
‘individu qui est incapable de 
garder un secret, qui parle sans 
réfléchir et répète bêtement tout 
ce qu’il entend’. 3. (autrefois ce 
mot désignait la) ‘musette’ (ins- 
trument de musique primitif 
composé d’une outre en peau 
et de plusiers roseaux par où 
s’échappait l’air quand on pres- 
sait l’outre). 

CarCâf (turc: çarsaf).—S. m. — 
‘manteau dont les femmes mu- 
sulmanes (autrefois aussi les fem- 
mes juives) s’enveloppent des 
pieds à la tête quand elles sortent 
dans la rue’. (En Turquie le port 
du carcaf a été aboli.) 

Caré (turc: çare).—S. m. — 
‘remède, expédient”: no ay care: 
‘c’est inévitable, irrémédiable’; 
buskar care: ‘chercher le moyen 
de sortir d’un mauvais pas, d’une 
impasse”; topar Care: ‘porter 
remède’. 


re 
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Carika (turc: çarik).—$. f. — ‘san- 
dale, chaussure paysanne rudi- 
mentaire’: stklear Carikas: ‘atta- 
cher solidement les cordons de 
ses sandales (pour s’apprêter à 
partir, à s’en aller); pedrer fina 
las Cartkas: ‘se ruiner totalement 
(au jeu, dans les affaires). 

Cark (turc: çark).—$S. m. — r.‘hé- 
lice’. 2. ‘roue’: arrodear el Cark: 
‘faire marcher une affaire, une 
institution, s’en occuper as- 
sidûment pour qu’elle subsiste et 
continue à vivre sans arrêt’. 3. 
‘roue de la noria qui, en tournant, 
fait monter l’eau d’un puits dans 
les godets ou aubes qui y sont at- 
tachés’. 

Carla.—$. f. — ‘causerie, bavar- 
dage’. 

Carlär, Carleär.—V. — ‘causer, 
bavarder, tailler une bavette’. 

Carlatän.—S. m. — ‘charlatan, 
hâbleur’. (Fém.: Carlatäna.) 

Carpara (turc: çarpmak)--S.f. — 
‘gifle, coup donné sur la joue avec 
la main ouverte, souffet, claque’. 

CarSambä.—S. m. — ‘pedrér el 
Car$amba y el pensembé (le mer- 
credi et le jeudi): ‘perdre la no- 
tion des jours, se troubler, perdre 
la boussole, ne plus savoir ce que 
l’on fait ni où on se trouve’. 

Carsi (turc: çarsi).—S. m. — 1. 
‘marché où l’on vend toutes sor- 
tes de choses (sauf les victuail- 
les): el Car$i eskuro: ‘le marché 
couvert’; se sernyo el Carñ: ‘le 
marché s’est vidé de tout son 
monde, chacun a fui précipitam- 
ment” (à cause d’une panique, 
d’une prière publique où tous les 
fidèles accourent au temple, de 
l'accompagnement funèbre d’un 
grand personnage etc.); es otro 
Car$i: ‘c’est une autre affaire, c’est 
une chose bien différente, cela n’a 
aucun rapport’. 2. ‘le quartier de 
la ville où sont groupées les bou- 
tiques”; 2r al Car$i: ‘se rendre à ses 
affaires”; salir al Carÿi: ‘débuter 
dans les affaires, y faire ses pre- 
mières armes’. 

CarSigi.—S. m. — ‘marchand, 
personne qui travaille, qui gagne 
sa vie au marché’. 

Carüja (Toapoüna).—S. f. — ‘ba- 
bouche, chaussure de campa- 
gnard dans les Balkans’. 

Câta.—S. f. — ‘vase de nuit’. 

Cateär.—V. — ‘châtier, corriger 
en administrant une râclée’. 

Cati (turc: çati)—S. m. — ‘toit, 
toiture, ferme de la toiture”: ecar 
can: ‘construire la toiture d’une 
bâtisse en voie de fabrication’. 
(C’est l’occasion d’une réjouis- 
sance entre ouvriers, ingénieurs 
et propriétaires.) 

Catlà (turc: catlak).—$. f. — ‘fis- 
sure, fente, rayure’. 

Catladeaär (turc: çatlamak).—W. 
— ‘fêler, fendre, lézarder, cra- 
queler, gercer’. 


Catläk (turc: Catlak).—Ad;j. — 
‘sceptique, hérétique, qui met en 
doute la valeur des Ecritures 
Saintes, des enseignements, des 
doctrines de la religion, qui sent 
le fagot’. 

Catleädo.—Adj. — ‘fêlé, fendu, 
rayé’: kopo üatleado: ‘verre à 
boire fêlé”; cim catleado: ‘assiette 
fêlée’. 


catleadüra.—S. f. — ‘fente, fêlu- 
re, fissure, rayure’. 

Catleär.—V. — (Voir cCarladear.) 

Catra patra.—Loc. adv. — ‘a 


‘peu près, d’une façon peu préci- 
se, peu correcte, peu grammati- 
cale”: se desbrolya en sinko lingwas, 
Catra-patra: ‘il se débrouille en 
cinq langues en les estropiant’. 
Caüs (turc: çavus).—S. m. = I. 
‘sergent’. 2. ‘gardien’. 3. ‘huis- 
sier”. 


Cavdar (turc).—S. m. — ‘seigle’. 
Cay (turc: çag).—S. m. — ‘thé. 
Caylik.—S. m. — 1. ‘théière’. 2. 
‘service à thé’. 

Cek.—I. S. m. — ‘chèque’: travar 


Cek: ‘tirer, souscrire un chèque’. 
II. Adj. et s. m. — ‘Tchèque, 
Tchéco-slovaque, habitant, res- 
sortissant de la Bohème’. 
cekénbilir (turc).—Loc. prov. — 
‘seul celui qui les a endurées (les 
souffrances) peut en réaliser la 
gravité”. (Se dit pour exprimer 
des tribulations indicibles.) 

cekil (turc: çek1).—S. m. — 1. 
‘mesure de poids’. 2. ‘fagot de 
branches de bois à brüler pesant 
250 kilogr.”: un cekil de leña: ‘un 
fagot, une charge de bois de 
chauffage’. 

cekineärse (turc: çekinmek). —V. 
— ‘se gêner, hésiter, reculer, ne 
pas oser, par un sentiment de res- 
pect, par délicatesse, pour exiger 
ce à quoi on a droit, par égard 
pour soi-même, par égard pour 
autrui’: no se Cekinea: ‘il ose, il n’a 
aucune fausse honte, il est hardi, 
il va tout de go’. (Il demande, il 
s’attribue même plus que ce à 
quoi il a droit. Se dit souvent par 
ironie.) 
cekinéo.—S. m. — ‘timidité, ré- 
serve, hésitation’. 
cekoslovak.—Adj. et s. m. — 
‘Tchécoslovaque’. (Fém.: Cekoslo- 
väka.) 

Celebi (turc).—S. m. — 1. (titre 
que l’on donne à l’homme de 
bonne famille, de bonne éduca- 
tion, d’excellente situation de for- 
tune): Celebi Sonsino: (se dit de 
celui qui veut faire l’important, le 
grand seigneur. Sonsino était un 
imprimeur fameux, universelle- 





* ment respecté); Celebi deskälso: 


‘celui qui veut s’imposer au res- 
pect de son entourage quand il 
n’en a guère les atouts’. 2. (titre 
que la domesticité donne au 
maître de maison): todos lokos, el 
Celebi sezudo (ironique): ‘toute la 
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maisonnée s’abuse, déraisonne, 
délire, seul le maître de séant 
garde son bon sens’. (Se dit par 
ironie, quand, dans une famille, 
dans un groupe, un membre veut 
avoir raison contre l’avis de tous; 
parese un Celibi: ‘il prend des airs 
de maître, il donne des ordres, il 
prétend faire travailler les autres, 
tandis que lui il se prélasse” (iro- 
nique). 

celéste.—Adj. — ‘bleu-ciel, cou- 
leur du ciel”. 

Celestino.—N. pr. prénom mas- 
culin. 

celibilik.—$S. m. — ‘attitude de 
maître, prétention de qui, sans 
droit, veut faire travailler les au- 
tres à sa place’. 

Ceminéa.—s$. f. — 1. ‘cheminée’. 
2. ‘fumeur qui n’arrête pas de fu- 
mer”. 

cengél, Cingél (turc: çengel — cro- 
chet, croc).—$S. m. — ‘retors, 
rusé, artificieux, de mauvaise foi, 
qui cherche à s’agripper à toutes 
sortes de prétextes pour chercher 
chicane”’. 

Céntro (italien) —S. m. — ‘cen- 
tre; lieu où l’on passe agréable- 
ment le temps, cabaret, boîte de 
nuit”. 

Centüra, Cintüra.—$. f. — ‘cein- 
ture’. 

Cercevé (turc).—S. m. — ‘chassis, 
chambranle’. 

cerkés.—Adij. et s. m. — I. ‘cir- 
cassien, habitant du Caucase sep- 
tentrional’. 2. ‘bandit, vorace et 
sanguinaire’. 

certifikato.—$S. m. — ‘certificat’. 

céske (turc: keski).—Loc. adv. — 
(marque le regret pour un acte 
qu’on n’a pas accompli, pour un 
propos qu’on a manqué de tenir) 
‘quel dommage que ..!” (S’em- 
ploie de même pour marquer le 
regret pour un acte malencon- 
treusement accompli, pour des 
propos prononcés par impruden- 
ce): Ceske viazara: ‘comme les 
choses seraient différentes si 
j'avais voyagé!” 

cCevireada (turc: cevirma)—S. f. 
— ‘interrogatoire adroit, sagace 
moyennant quoi on obtient des 
aveux complets”: en dos Cevireadas 
ambezi todo lo ke tenia en la tripa: 
‘grâce à quelques questions habi- 
lement posées j’ai appris tout ce 
qu'il voulait dissimuler, tout 
ce qu’il avait dans le ventre’. 

cevirear.—V. — 1. ‘tourner, faire 
tourner en rond’. 2. ‘interroger 
adroitement quelqu'un pour 
l’amener à faire des aveux, à dire 
tout ce qu’il sait et qu’il pré- 
fèrerait cacher’. 3. ‘manoeuvrer 
habilement et obtenir un revire- 
ment d’opinion, de situation’. 

Cibuük (turc: çübük).—S. m. — 1. 
‘chibougue, pipe’: Cibuk 1 khavé: 
‘narguilé et café qu’on offrait au 
visiteur de marque qui venait 
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dans l’intention de prolonger sa 
visite’. 2. ‘repos, sérénité, far 
niente, euphorie, rêverie de 
l’oriental, agrémentés effective- 
ment de la jouissance d’une fu- 
merie nonchalante, soutenue par 
diverses tasses minuscules de dé- 
coction de café’. (On y fait sou- 
vent allusion en guise d’ironie, en 
parlant des fainéants, de tire-au- 
flanc.) 

éica macica.—\(Jeu d’enfant. Se 
joue avec un fil dont les deux 
bouts sont noués pour former une 
chaîne sans fin et qu’on enlace 
adroitement de façon à former 
une sorte de croix. Deux enfants 
le jouent ensemble; chacun saisit 
avec l’index et le médius de cha- 
que main les deux branches op- 
posées de la croix et à tour de 
rôle, ils tirent sur le fil de façon à 
lui imprimer un mouvement de 
va-et-vient.) 

Cicarôn.—S. m. — ‘gueulard, 
braillard, criailleur, qui pousse de 
hauts cris, qui proteste bruyam- 
ment’. 

cicék (turc).—S. m. — ‘fleur’: 
komo Cicek enriva de m1 khavesa: (je 
vous accueillerai) ‘avec la plus 
grande cordialité, comme une 
fleur qui parerait ma chevelure’. 

cicekli——-Adj. — ‘fleuri, qui porte 
une fleur à la boutonnière, por- 
tant des dessins de fleurs’ (tissu, 
papier, tapisserie). 

Cicigaya.—$S. f. — 1. ‘cigale’. 2. 
‘sauterelle’”: savor de Cicigaya: 
‘sans saveur, insipide’”; estar una 
&cigaya: ‘parler ennuyeusement 
et sans arrêt’; Jasbon de Cicigaya: 
‘compte faux, répartition mal fai- 
te, erronée, calcul, compte, devis 
mal fichu, bizarre, étrange’. 

Cif (anglais: coast-insurance- 
freight).—Formule commerciale 
indiquant que le prix coté pour 
une marchandise comprend aussi 
le nolis et la prime d’assurance 
couvrant les risques pendant le 
transport. 

Giféi (turc: erftci).—S. m. — ‘fer- 
mier”. 

Ciflik (turc: çiftlhik).—S. m. — 1. 
‘ferme, tenure’. 2. ‘source de bé- 
néfices acquis sans effort n1 tra- 
vail’: Cflik de su padre, se lo fizo 
Ciflik: ‘il s’en est emparé, 1l se 
l’est approprié arbitrairement”. 
(Se dit avec indignation d’une ap- 
propriation indue: il traite ce 
bien, cette affaire comme un hé- 
ritage qui lui revient légitime- 
ment.) 

Cift (turc).—S. m. — ‘paire, la 
paire”: un cift de bweyes: ‘une 
paire de boeufs’; un Cift de gwan- 
tes: ‘une paire de gants’. 

Cifüt (turc: cifit, déformation de 
gihud = juif).—S. m. — (nom 
que les Turcs donnent par déri- 
sion au Juif). 

Cigaro.—S. m. = ‘cigarette’; pa- 





pel de Cigaro: ‘papier à cigarettes’. 
(On dit aussi gigaro.) 


Cigifyéngo.—S. m. — ‘coquet, 
dandy, petit-maître”’ (ironique). 
Cikéz.—S. f. — I. ‘enfance’. 2. 


‘petitesse, état de ce qui est de 
petites dimensions’. 

Cikidümbre.—sS. f. — ‘petitesse, 
exigüité’. 

Cikitiko.—S. m. — (diminutif de 
&ikito): no lo mires Cikitiko, tyene 
años en kuti: ‘ne te fie pas à sa 
taille, il a un âge avancé (qui se 
dissimule comme dans une boîte)’. 


Cikito.—S. m. — ‘enfant en bas 
âge, petit garçon’. 
Cikitüra.—S. f. — ‘petitesse, état 


de ce qui a peu d’étendue, peu de 
volume”. 

Cikma4 (turc).—S. f. — ‘prétexte, 
excuse, moyen détourné, imaginé 
pour se tirer d’embarras, échap- 
patoire’. 

Cikmä sokäk (turc: c:kmaz s0- 
kak).—$. f. — ‘impasse, cul-de- 
sac”. 

Ciko.—I. Adj. — ‘petit’: cko de 
boy grande d’alferezia: ‘petit de 
taille, d’âge, mais grand par l’ex- 
périence acquise’. (Se dit de quel- 
qu’un qui, jeune encore, a eu un 
passé plein de souffrances, de tri- 
bulations, de déboires); kaer Ciko: 
‘s’exposer à une humiliation, 
s’avouer inférieur à un autre, se 
trouver en état d’infériorité, per- 
dre la face’ —II. S. m. — ‘petit 
garçon, enfant”: n1 al Ciko le digas 
écate m al grande alevantate: 
‘n’ordonne pas à l’enfant d’aller 
au lit ni à l’adulte de sortir du lit” 
(s’ils ne le font pas spontanément 
c’est qu'ils sont malades); loc. 
prov.: el Ciko de la khaza es el gran- 
de de la kolada: ‘c’est le plus jeune 
de la famille qui salit le plus de 
linge”; loc.: C1ko jwe, grande me 
fize, tala koza no vido mi 0230: 
‘c’est la première fois de ma vie 
que j’assiste à un tel événement’; 
de Ctko: ‘depuis mon enfance”; e/ 
Ctko: ‘le bébé’; los Ctkos: ‘les en- 
fants en bas âge de la famille’ 
englenear, dar a komer, ecar a los 
cthkos: ‘amuser les enfants, les 
faire manger et les mettre au lit’. 
Cikolâta.—$. f. — ‘chocolat’. 





Cikolateria.—S. m. — ‘fabrique, 
débit de chocolat’. 
Cikolatéro.—S. m. — ‘qui vend 
du chocolat’. 

Cikür.—$. m. — ‘lien de la culot- 


te, cordon qui mantien la colut- 
te”: no saverse atar los Cikures: 
‘être très maladroit (au point de 
ne pas être capable de s’attacher 
la culotte); estar kon los Cikures en 
la mano: ‘être très pressé’ (au 
point de ne pas avoir le temps 
d’attacher sa culotte. 

Cil (turc).—Adij. — ‘brillant, res- 
plendissant, tout neuf, flambant 
neuf, inédit’. 

Cilék (turc: çile).—S. m. — ‘éche- 
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veau”: un Cilek de filo, de lana: ‘un 
écheveau de fil de laine’. 
Cilik (turc).—$S. m. — ‘acier’. 





Cilindro.—S. m. — ‘gibus, cha- 
peau haut-de-forme, huit-reflets”. 
Cilindro.—$S. m. — 1. ‘nain jau- 


ne’ (jeu où la mise est insignifian- 
te): ganar al Cilhindro: ‘perdre son 
temps; perdre au lieu que l’on es- 
pérait gagner, se dépenser pour 
rien’. (Se dit avec une ironie 
amère.) 2. ‘occupation fortuite 
qui ne donne que du souci, du 
travail gratuit, des ennuis’. 3. 
‘sornette, rien, moins que rien” 
kada punto mos sale kon un cilin- 
dro: ‘il a des mécomptes des mé- 
saventures, des embêtements à 
tous bouts de champ’. 
Cim4.—$. f. — (nom par lequel 
on interpelle avec mépris une 
femme mal fagotée, disgrâcieuse, 
maladroite, empotée et un peu 





sotte). 

Ciménto.—$. m. — ‘ciment’. 
Cinâr (turc).—S. m. — ‘platane’. 
Cinca.—$. f. — 1. ‘punaise’ (mot 


souvent appliqué à une personne 
dans un sens péjoratif, fréquem- 
ment: avare): Cinca amatada: a) 
‘punaise écrasée, qui est aplatie, 
exangue’; b) ‘pingre, harpagon’; 
no da ni Cincas: ‘il ne donne rien 
aux pauvres’; sangre de ina: 
‘chose, personne déplaisante, dis- 
gracieuse, laide’; Cinca de tamuz y 
av: a) ‘punaise des deux mois les 
plus chauds de l’année”; b) ‘per- 
sonne au plus haut point éner- 
vante par ses assiduités, ses solli- 
citations”. 





Cincéro.—S. m. — ‘invasion, 
affluence de punaises’. 
Cinésko.—$. m. — 1. ‘langue chi- 


noise’. 2. ‘idiome incompréhensi- 
ble’. 


Cinéz.—Adj. — ‘chinois’. (Voir 
aussi Rinéz.) 

Cinganelik.—S. m. — ‘avarice 
sordide’. 

Cingél.—S. m. — (Voir Cengél.) 
Cingené, Cingané.—S. m. = I. 
‘tzigane”’. 2. ‘avare, mesquin’. 
Cini (turc).—$S. m. — 1. ‘porcelai- 


ne’. 2. ‘assiette, plat’: Cm yano: 
‘assiette plate”; Cm fondo: ‘assiet- 
te creuse’; 2ncir Cini: ‘servir une 
abondante ration d’un plat”; los 
komeres delikados no incen Cini: 
‘les plats délicats ne sont pas 
abondants, ne remplissent pas 
l’assiette”; fazer los Cinis: ‘laver la 
vaisselle’; alimpyar el Cini: ‘tor- 
cher son assiette’ (parce que le 
plat était délicat, parce que l’on 
avait grand faim); pedo en Cini: a) 
‘personne trop sensible, très sus- 
ceptible, qui prend la mouche 
pour moins que rien’; b) ‘toute 
petite quantité de nourriture dans 
un grand plat’ (ironique). 
Cintüra.—s$. f. — (Voir Centura.) 
Éio.—S. m. = ‘cri perçant’. (On 
dit aussi Ciyo.) 
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Cioé (italien: cio é).—Adv. — 
‘c’est-à-dire, autrement dit’. 





Cip.—S. m. — (au jeu) ‘jeton de la 
valeur la plus faible’. 
Ciplak (turc).—Adj. — ‘démuni 


de tout, de fortune, de considéra- 
tion, d'intelligence, d’instruc- 
tion’. 

Cipro.—S. m. — ‘variété d’eau- 
de-vie, originaire de Chypre’. 

Cipüra (Toimoüpa).—S. f. — ‘do- 
rade’ (poisson). 

Ciräk (turc).—$S. m. — ‘apprenti, 
disciple, élève”: ser &irak de uno: 
‘devoir sa formation, son savoir, 
la connaissance de son métier à 
quelqu'un’; salir Cirak de: ‘être 
redevable à... de sa fortune, de 
son savoir’; kitar cirak a uno: 
‘rendre à quelqu'un un service 
insigne’ (lui apprendre un métier 
lucratif, le tirer d’un très mauvais 
pas, etc.); ya sali Cirak, parese 
Cirak ke mos està kitando: ‘j’ai été 
comblé” (quand on n’a tiré aucun 
profit); on dirait qu’il nous sauve 
la vie, qu’il nous sauve de la rui- 
ne’. (Se dit souvent par ironie). 

Ciraklik.—S. m. — ‘service signa- 
lé, hautement apprécié’. 

Cirék (turc: ceyrek).—S. m. = 1. 
‘quart, la quatrième partie d’une 
chose”: un Cirek de lira: ‘le quart 
d’une livre turque en or (franc or 
5,70). 2. ‘bande de mousseline, 
verte où grise, que l’on applique 
sur la partie frontale du tokado 
(coiffure cérémonie traditionnelle 
de la femme séphardie, associée 
au costume de la femme mariée, 
et pieusement conservé, sans au- 
cune modification, depuis l’exode 
d’Espagne jusqu’à l’aube du 
vingtième siècle. Cette pièce du 
tokado constituait la rouelle, 
maintenue par routine, par oubli 
de son origine imposée et infa- 
mante”.) 

Cirka (it.: circa).—Adv. — ‘envi- 
ron, presque, à peu près’. 

Cirko (italien).—$S. m. — ‘cirque’. 

Cirkolär.—$. f. — ‘circulaire, let- 
tre adressée à plusieurs personnes 
pour le même objet’. 


Cirkolo (it.: circolo)—$S. m. = 1. 
‘cirque’. 2. ‘cercle, club’. 
Ciro (Toipoc).—S. m. — 1. ‘ma- 


quereau séché’. 2. ‘personne très 
maigre’. 

Cispa.—S. m. — ‘étincelle, escar- 
bille (qui pénètre dans les yeux, 
les narines): entrar Cispa en el 020: 
‘se tenir à l’écart, bouder comme 
si l’on était ennuyé, absorbé par 
un corps étranger qui serait entré 
dans l’oeil’. 

Citenér (it.: «7 tengo — jy tiens’). 
V. — ‘attacher une grande impor- 
tance, déclarer qu’on tient beau- 
coup à une chose’. 

ci téngo (italien).—Loc. — ‘jy 
tiens, c’est pour moi indispensa- 
ble, sine qua non’. 

Civirear.—V. — (Voir Cevireär.) 


Civit (turc: çv1)—S. m. — 1. 
‘pointe, clou sans tête en bois 
dont se servent les cordonniers 
pour fixer les semelles’. 2. ‘insi- 
nuation perfide”: meter Civit: ‘in- 
sinuer des médisances’. 3. Civit 1 
karaboya: (s'emploie dans l’ex- 
pression proverbiale: fazer toëo 
Civit 1 karaboya: ‘gaspiller, dissi- 
per, dilapider un bien.) 


Ciyo.—S. m. = ‘cri perçant’. (On 
dit aussi co.) 

Ciyôon.—S. — ‘braillard, criard”. 
Ccizméz (turc).—S. m. — ‘botte à 
revers’. 

Cobaän (turc)—S. m. — 1. ‘ber- 


ger, pâtre’. 2. ‘personne hâbillée 
de vêtements trop amples, non à 
sa mesure et disgracieux’. 

Coka (port.: choca).—S. f. — 1. 
‘incubation, couvaison’. 2. ‘cou- 
vée, ensemble des oeufs qu’un oi- 
seau couve en même temps’: 
meter Coka: ‘s'installer commodé- 
ment en donnant l'impression 
qu’on est décidé à ne pas bouger 
de si tôt”; ‘s’accommoder avec dé- 
lices à une langoureuse vie de pa- 
resse, de doux ‘far niente»’. 3. ‘les 
poussins qui proviennent d’une 
couvée’. 4. ‘sorte de jeu’. 

Cokâäda.—S. f. — 1. ‘couvée’. 2. 
‘l’ensemble des enfants d’une fa- 
mille nombreuse’. 

Cokal.—$S. m. — ‘vase de nuit, pot 
de chambre’. 

Cokâr (portugais).—V. — ‘couver 
les oeufs’. 

Coklük boklük (turc).—Loc. adv. 
— ‘surabondance, exagération, 
excès n’entraînant que désordre 
et saleté’ (On emploie cette locu- 
tion pour rappeler que la bonne 
mesure, en tout, est seule source 
de vraie jouissance). 

Cokolâta.—$. f. — ‘chocolat’. 





Cokolatéro.—S. m. — ‘chocola- 
tier’. 

Coläk (turc).—S. m. — ‘manchot’. 

Comak (turc).—$S. m. — 1. ‘indi- 


vidu inconscient, insensible au 
mal qu’il cause’. 2. ‘malotru, bru- 
te”. 3. ‘un qui met les pieds dans 
le plat’. 

Comlék (turc: çômlek).—S. m. — 
1. ‘ratatouille, pot-au-feu où l’on 
met toutes sortes de légumes”. 2. 
‘mélange hétéroclite de choses, 
de personnes’. 

-Côn.—Désinence honorifique, 
suffixe dont on fait suivre le nom 
des gros bourgeois juifs en 
Orient: David, Davicon; Levi, Le- 
vicon; Yuda, Yudacon. (Ce suffi- 
xe est caressant quand il termine 
le nom d’un garçonnet. Voir-aci, 
-UCO.) 

Cop (turc: — ‘paille’)—S. m. — 
‘tirage au sort’: ecar Cop: ‘tirer à 
la courte paille”. 





Corâp (turc)—S. m. — ‘bas, 
chaussette, chausson’. 
Corbä (turc).—S. f. — ‘soupe au 


riz’: grande es la Corba ke para 


Cioé 


todos ay: ‘le chaudron où cuit /a 
Corba est vaste et abondamment 
rempli, chacun aura sa grande 
part’. (Se dit d’une entreprise, 
d’une maison où règnent le dé- 
sordre, le gaspillage, les malver- 
sations: tous les profiteurs y trou- 
vent leur compte); kyen se kema 
en la Corba asopla en el yagur: ‘tel 
qui se brûle la langue avec /a 
Corba (qui se sert très chaude), 
souffle, par précaution sur le yo- 
gourt; chat échaudé craint l’eau 
froide’. 

Corbagi.—$S. m. = 1. ‘chef d’uni- 
té dans l’armée des Janissaires’. 
2. (titre que l’on donnait, en Tur- 
quie, aux gros bourgeois non mu- 
sulmans qui distribuaient pério- 
diquement à leur porte, au pauvre 
monde, des sportules consistant 
principalement en une large por- 
tion de Corba). 

Corbatina.—s$. f. — 1. ‘soupe très 
claire’. 2. ‘mares boueuses for- 
mées dans les rues par les eaux de 
pluie; fondrières’. 3. ‘affaire, 
question très confuse où se 
mêlent toutes sortes d’intérêts et 
d’abus’. 

Corca.—S. f. — (nom donné à 
l'Eglise catholique, à la papauté). 

Correadüra.—S. f. — ‘ce qui 
coule, qui s’égoutte’. 

Correär.—V. — ‘s’écouler avec 
force sans arrêt, s’égoutter”’. 
Corredéro.—S. m. — ‘écoule- 
ment continu d’un liquide, égout- 
tement’. 

Corréo.—S. m. — ‘jet de liquide, 
écoulement, égouttement’. 

Correteär.—S. m. — 1. ‘s’écou- 
ler, laisser fuir le liquide avec un 
bruit obsédant’. 2. ‘boire avec in- 
tempérance’. 3. ‘supporter la 
boisson”: Corretea bweno: ‘il boit 
comme un trou, comme un Polo- 
nais”. (Voir Cutrear.) 

Corretéo, Corretéro.—S. m. — 
‘écoulement, égouttement conti- 
nu et obsédant’. 

Corretéro.—S. m. — (Voir Corre- 
Léo.) 

Corretina.—sS. f. — ‘jet abondant 
et brusque de liquide d’un robi- 
net, d’un tuyau, d’une artère, des 
narines”. 

Corriko.—S. m. — 1. ‘petit jet 
continu, permanent de liquide’: 
tyene Corrtko, le korre el êorriko: 
‘il a des revenus permanents, à jet 
continu (sans qu’il se donne 
aucun mal)’. 2. ‘petite source’. 3. 
‘courant d’air venant d’une fen- 
te”. 4. ‘malfaisant, sournois, 
traître’. 

Corro.—S. m. — ‘jet brusque et 
bien nourri de liquide”: corro de 
agwa, de sangre, de lägrimas, de 
rizas, de sudor, de liras: ‘jet, flot 
abondant et continu d’eau, de 
sang, de larmes, de rires, de 
sueurs, de pièces d’or (gains); se 
korre a Corros: ‘cela laisse fuir le 





corrôon 


liquide (eau, huile, pétrole, etc.) a 
foison’; luvya a corros: ‘pluie 
drue, à pleins seaux’; se kyere me- 
rido al êorro, kyere Corro, se korre 
a Corros: ‘c’est un nigaud, un im- 
bécile qui se laisse berner par tout 
le monde, qui ne dit que des bêti- 
ses, qui ne fait que des sottises. Il 
faut le mettre sous la douche, lui 
administrer un bon choc sur le 
crâne pour le guérir de sa stupi- 
dité’”. 
Corrôn.—$S. m. — ‘gros jet de li- 
quide jaillissant avec violence’. 
côsa.—S$. f. — ‘hutte, chaumière, 
cabane’. (Ladino.) 
cüco.—S. m. et f. — ‘nom cares- 
sant par lequel on interpelle les 
petits enfants”. (Fém.: cuca.) 
cucü, Cucucü.—S$S. m. — (onoma- 
topée) ‘babillage interminable, 
chuchotement continu”: estar 
Cuëucu: ‘se parler à l’oreille, en 
chochotant sans arrêt’. 








Cucuteâr.—V. — ‘chuchoter’. 
Cucutéo.—S. m. — ‘chuchote- 
ment’. 

Cwéta.—S. m. et f. — ‘nom 


donné aux descendants des Juifs 
des Iles Baléares qui ont accepté 
le baptême, sous la terreur, en 
1391 et au cours des années sui- 
vantes’. 
cuflar.—V. — ‘siffler; souffler (le 
vent): Cuflar bweno: ‘boire sec et 
abondamment sans donner des 
signes d'ivresse, supporter gail- 
lardement la boisson’. 
cuflét.—$S. m. — ‘sifflet, petit sif- 
flet’. 
cufletiko.—S. m. — ‘petit sifflet”: 
tomar Cufletiko en mano: ‘répéter 
partout et à tout venant une nou- 
velle qui devait rester secrète’. 
Cufliko.—S. m. — ‘courant d’air 
insidieux’: esta entrando un Cufli- 
ko ke mos va kalar a todos: “il 
pénètre un courant d’air dange- 
reux qui nous enrhumera tous, 
tant que nous sommes’. 
cüflo.—$S. m. — 1. ‘coup de sif- 
flet’. 2. ‘souffle, courant d’air’. 
(Voir Cufliko.) 
cül (turc).—S. m. — ‘tapis gros- 
sier; couverture en latine bru- 
te’. 
cünkis!.—Interj. — ‘halte!’ (cri de 
l’ânier pour arrêter sa bête): loc.: 
Cunkis defites, dame el azntiko: ‘tu 
as proféré «cunkis,», c’est donc toi 
qui gardes l’âne qu’on m'a volé; 
rends-le moi’. (Se dit quand on 


daabeter (turc: dahabeter). Adv. 
et adj. — ‘encore pis!, pire enco- 
re”* vino kon la entisyon de pelear, 
daabeter, kon la entisyon de matar : 
‘il est venu résolu à chercher que- 
relle, plus grave encore, résolu à 
tuer”; st el padre es negro, el fizo es 


veut exprimer qu’on accuse quel- 
qu’un sur des indices futiles. Et 
aussi: demander un objet avec in- 
sistance avec des pleurs et des 
récriminations (il s’agit surtout 
des enfants) rien que parce qu’on 
en a entendu énoncer le nom de 


cet objet. 

cünko.—S. m. = ‘jonc (plante), 
rotin’. 

Cupäda.—S. f. — 1. ‘sucement, 


sucée, quantité de liquide qu’on 
attire dans sa bouche d’une forte 
aspiration’: una Cupada de vino: 
‘une gorgée de vin’. 2. ‘bouffée 
de tabac prise à la cigarette, au 
cigare, etc”. 

Cupadéro.—S. m. — I.'‘sucement 
continuel”. 2. ‘désir inextinguible 
de sucer”: el Ciko esta kon Cupade- 
ro: ‘le bébé veut avoir continuel- 
lement la sucette dans la bouche’. 

Cupadika.—$. f. — 1. ‘sucement 
court et rapide’. 2. ‘courte bouf- 
fée prise à une cigarette, à une 
sucette, à une gourde etc.”. 3. ac- 
tion de prendre un petit verre de 
vin, d’eau-de-vie, de liqueur’. 

Cupâdo.—Adj. — ‘dégarni de 
chair, de graisse”: gweso Cupado: 
‘personne fluette, très maigre, qui 
n’a que les os et la peau”. 

Cupadér.—S. — 1. ‘suceur’. 2. 
‘bon, intrépide buveur’. 3. ‘sucet- 
te, suçon’. (Fém.: Cupadera.) 

Cupadüra.—S. f. — ‘sucement’. 

Cupâr.—V. — 1. ‘sucer’: Cuparse 
los dedos: ‘se lécher les doigts” 
(après avoir mangé un plat suc- 
culent); Cupar a uno, Cuparle la 
sangre: ‘soutirer de quelqu'un le 
plus possible, lui manger tout son 
bien, l’épuiser’. 2. ‘boire (du vin, 
des boissons alcooliques) très vo- 
lontiers’. 3. ‘donner des baisers’: 
estar Cupa Cupa: ‘se bécoter inter- 
minablement’. 

Cupetâäda.—sS. f. — ‘sucement où 
l’on absorbe d’un coup une bonne 
quantité de liquide’. 

Cupetear.—V. — ‘sucer jiongue- 
ment, garder dans la bouche (une 
sucrerie, une confiture, etc.) pour 
faire durer longtemps le plai- 
sir’. 
cupôn.—S. m. — ‘sucette’; Cupon 
d’'agwa rozada: ‘gain, avantage, 
profit qui vient sans difficulté, 
bonne aubaine, occasion excep- 
tionnellement avantageuse’; tener 
Cupon a la boka: ‘être à la source 
de gains faciles et abondants’. 


D 


daabeter: “si le père est mauvais, 
le fils l’est davantage’. 

daat (n37).—$S. m. — ‘intelligen- 
ce, lucidité d’esprit, entende- 
ment”: en su daat estä: ‘il est en 
parfait équilibre d’esprit, il rai- 
sonne juste”. (Se dit pour affirmer 











Ccüspa. 


II1O 


curék (turc: çôrek).—S. m. — 


‘brioche (faite avec de la bonne 
farine, du sucre, des oeufs)’. 


Cürro.—Adj. — ‘sale, non soigne’. 


2. ‘piètre, pauvre, mesquin, sans 
apprêt, sans agrément”: kaldo Cu- 
rro: ‘bouillon maigre, sans rien 
de consistant, de nourrissant’; 
agwa Curra: ‘breuvage insipide, 
de l’eau purement et simple- 
ment”; un kavé Curro: ‘un café, un 
piètre café, rien qu’un café, sans 
rien avec’; un ayudo Curro: ‘une 
aide, une assistance insignifiante, 
très faible, inefficace’. (Epithète 
méprisante dont on accompagne 
le nom de tout ce qu’on reçoit et 
qui est sans valeur.) 


curük (turc: cürük).—Adj. — 


‘pourri, prêt à tomber en ruine, à 
s’affriter’ (planche, poutre, tout 
meuble en bois): pizar, no pizar 
en tavla Curuk: a) ‘compter sur 
quelqu'un de sûr, sur une affaire 
de tout repos, ne pas compter sur 
une personne peu sûre, Sur une 
affaire aléatoire’; b) ‘s’appuyer, 
ne pas s'appuyer sur des argu- 
ments, sur des bases sans valeur, 
sans solidité”; no piza en tavla Cu- 
ruk: ‘il n’agit qu’à bon escient’. 


curuklük (turc).—$S.m. — 1.‘dé- 


crépitude, délabrement, fragilité, 
inconsistance”’. 2. ‘vermoulure, 
état d’une poutre, d’une planche, 
d’un objet en bois rongé par les 
vers prêt à s’effondrer’. 

cüska (rooûoua).—S. f. — ‘pi- 
ment très’piquant, paprika’. 

S. f. — ‘pain, gâteau de- 
venu très sec, très dur, imman- 
geable’. 

cütra (turc).—$. f. — 1.‘citrouille 
qui, coupée en deux ou évidée, 
servait de récipient pour le vin, 
etc’. 2. ‘bouteille, gourde’. 3. ‘im- 
bécile, personne stupide, qui rai- 
sonne à tort et à travers’. 

éutrear—V. — ‘boire sans me- 
sure, absorber vins et liqueurs’: 
Cutrea bweno: ‘c’est un buveur in- 
trépide, un fervent ami de la dive 
bouteille’. 

cuväl (turc).—S. m. — ‘sac en 
jute”: tener Cuval de liras: ‘être très 
fortuné’; ecarse Cuval al ombro: 
‘exécuter les travaux les plus 
durs, les moins reluisants, avec 
décision et courage, san$ fausse 
honte, pour gagner honnêtement 
sa vie, pour pourvoir aux besoins 
des siens’. 





que quelqu'un est tres conscient 
de ce qu’il avance, des actes qu’il 
accomplit, quand on était porté à 
croire, au contraire, qu'il est dis- 
traît, qu’il est peut-être en état 
d'ivresse, qu’il déraisonne); bweno 
dize, en su daat estä: ‘il raisonne 


A ——  ——_—_—_—_—_—_—_—_—0 0, 0 ; 


III 


juste, il parle d’or, il a toute sa 
clarté d’esprit’. 
dabasamäâno.—Adv. — ‘en ca- 
chette, sournoisement; en coulis- 
se, sous le manteau; en catimini, 
sous le comptoir’. 

dadäâ.—<$. f. — ‘bonne d’enfants: 
la prima koza ke se demanda de 
una dada es de kyerer byen a las 
kriaturas: ‘ce que l’on exige en 
premier lieu d’une dada c’est 
d’aimer les enfants’. 

dad4.—$. f. — ‘coup, heurt’: dar 
dadas enriva la meza: ‘frapper des 
coups sur la table’. 

dadaneär (turc: dayanmak).—V. 
— I. ‘résister, tolérer, supporter’: 
esta kondokta no se dadanea mas: 
‘cette conduite est désormais in- 
tolérable’. 2. ‘aider à tenir de- 
bout’: dadanear una pare k’està 
para kaer: “soutenir un mur qui 
est prêt à tomber’. 3. ‘arrêter, 
empêcher d’avancer”: dadanear un 
karro: ‘enrayer le mouvement 
d’une roue’. / dadanearse: 1. ‘se 
contenir, se retenir, se maîtriser, 
se dominer”: dadanearse de gritar, 
de korrer, de respirar, de urinar: 
‘faire effort pour ne pas crier, 
pour arrêter sa course, s’abstenir 
de respirer, d’uriner’. 2. ‘s’ar- 
rêter’: dadanearse delantre una v1- 
trina: ‘s'arrêter devant un étala- 
ge’. 

dadeâr.—V. — ‘aller de-ci de-la 
dans le ménage, dans un bureau, 
sans aucun but, en ayant l’air de 
s'occuper, mais en réalité, sans 
faire aucune besogne effective’: 
estar dadeando por la kaza la 
mañanada entera: ‘passer la mati- 
née chez soi à flâner, à toucher à 
tout sans rien faire d’utile’. 

dadika.—$.f. — ‘coup léger, ano- 
din”: dar dadikas a la espalda: 
‘donner de petits coups sur le dos, 
en signe d’affection, de flatterie’; 
dadikas de vino, d’asuka: ‘légères 
gouttes de vin, d’eau sucrée, in- 
troduites dans la bouche d’un 
bébé pour l’endormir, pour le cal- 
mer’. 

dadiva.—S. f. — ‘cadeau, pré- 
sent”: fazer dadivas a los proves: 
‘faire des aumônes aux pauvres’; 
dadiva del Dyo: ‘don du Ciel (in- 
telligence, ingéniosité, éloquence, 
etc.)’; prov.: dadivas 1 bwenas ra- 
zones ablandan los korasones: ‘les 
bons arguments, appuyés de ca- 
deaux, fléchissent les coeurs les 
plus durs’. 

dadivozo.—Adj. - ‘généreux, 
qui donne volontiers aux oeuvres 
philanthropiques, pieuses; qui 
prodigue ses dons’. 

dado.—I. S. m. — ‘dé à jouer’: 
gugar a los dados: a) ‘jouer aux 
dés’; b) ‘risquer, se. hasarder’; no 
le diso el dado, no le dyo el da: 
‘a) ‘les dés ne l’ont pas favorisé’: 
b) ‘cela ne lui a pas réussi, cela 
n’a pas marché, il n’a pas eu de 





chance’; le està dizyendo el dado: 
‘le sort le favorise, il a le vent en 
poupe’; gugar en un dado: ‘ris- 
quer une grosse somme d’argent 
en un seul coup de dés, en une 
seule opération, en une seule af- 
faire”; ecar un dado: ‘tenter, jouer 
sa chance”; prov.: m1 fizo no guga 
a los dados, guga a los negros man- 
dados: ‘mon fils, certes, n’est pas 
un joueur, un débauché mais, en 
revanche, il essuie des déconve- 
nues fréquentes, des déboires 
continuels pour vouloir rendre 
service aux gens, par esprit de 
serviabilité, il se charge de cor- 
vées, il participe à des affaires qui 
lui causent des pertes, lui susci- 
tent des ennuis’. (Se dit de quel- 
qu’un qui est très rangé mais qui, 
par complaisance, se mêle male- 
contreusement d’entreprises mal 
conçues où il perd son temps et 
son argent); de$a bivir al dado: 
‘laise les choses aller comme elles 
veulent, ne fais pas d’opposition; 
laisse les gens tourner en rond’. 
— TI. $S. m. — ‘don, présent, ca- 
deau”: prov.: tal mano tal dado: 
‘la valeur, la qualité, l’utilité, le 
bienfait d’une chose que l’on 
donne, dont on fait cadeau se res- 
sentent de la main qui la dispen- 
se’. (— Un cadeau fait par un in- 
dividu haineux, antipathique por- 
te en soi, dirait-on comme un vice 
secret qui en rend l’usage néfaste, 
s’il ne porte pas malheur, il ne 
profite guère. Il est comme im- 
prégné de mauvais sort.)—III. 
Part. passé de dar et adj. 1. ‘don- 
né”: ya es dado: ‘c’est de règle, de 
tradition, tout le monde le sait, 
c’est consacré par l'usage’. 2. 
‘frappé’: loc. prov.: estar dado en 
el ala: a) ‘avoir du plomb dans 
l’aile”; b) ‘être mal en point’. 3. 
‘né, enfanté, mis au monde”: dado 
1 mamado: ‘mis à la mamelle à 
peine sorti du ventre’ (exprime la 
hâte mise pour passer de la con- 
ception à l’action, à l’exécution); 
no uvo ke dezir, ya se diso, ya se 
fizo; dado 1 mamado: ‘il n’y a 
guère eu de cesse, aussitôt dit que 
fait, du ventre à la mamelle’”; Los 
dados son tomados: ‘l'heure de la 
revanche arrive toujours; tôt ou 
tard on trouve le moyen de se 
venger d’un camouflet; c’est un 
prêté pour un rendu. 


dadér.—$S. m. — 1. ‘qui donne’. 


2. ‘qui donne volontiers, donnant, 
qui fait des aumônes, des ca- 
deaux, des dons’: no es de los 
dadores: ‘il n’est pas précisément 
généreux, 1l est plutôt trop près 
de ses sous, il est dur à la détente’; 
biva el dador kon el resividor: 
(Souhaïit, en guise de remer- 
ciment, de celui qui reçoit un ca- 
deau, en faveur de celui qui le 
donne). 3. ‘qui distribue les car- 
tes (au jeu)”: syempre ke seas de los 


dabasamano 


dadores:‘remerciment et souhait 
de celui qui reçoit un cadeau: 
‘puisses-tu, toujours, avoir la pos- 
sibilité de donner!” (Fém.: dade- 
ra.) 

dagés (ÿ17).—Signe diacritique 
dans la grammaire hébraïque qui 
se note par un point à l’intérieur 
de la lettre de l’alphabet et qui 
donne à la lettre, ainsi marquée, 
un son dur. (Par exemple, le d 
sans le dages a la valeur du delta 
grec; accentué du dages il prend 
la valeur du d français. Le b est 
un v sans le dages,; c’est un b 
français avec le dages. 


dâagwa.—S. f. — (voir damgwa). 
dagwali.—Adj. — (voir damgwa- 
Hi}: 

da i fuy.—Loc. — ‘fais une rapi- 


de allusion, n’insiste pas! glissez 
mortels, n’appuyez pas!. 

dainda.—Adv. — ‘encore, encore 
plus, plus encore”: ya se fizo de 
noce, dainda esta lavorando: ‘il fait 
déjà nuit et il est encore à la 
tâche”; ya se le dyo todo lo ke de- 
mandava, dainda kyere: ‘on lui a 
donné tout ce qu’il demande et il 
en veut encore’, dainda mas 
par’ayi: ‘encore un peu plus là un 
peu plus loin’; dainda no vyene: 
‘il ne vient pas encore’; dainda 
bives? : ‘tu es donc encore en vie?’ 
(Façon plaisante ou maligne d’in- 
terpeller quelqu'un qu’on n’a pas 
vu depuis longtemps); dainda no: 
‘pas encore’; dainda le kae la 
bava; dainda se kae de la banketi- 
ka; dainda se pisa; dainda se mete 
el diiko a la boka; dainda le kaëe 
la braga: (manières de dire: ‘il est 
encore bien jeune, il manque en- 
core d’expérience parce qu'il est 
encore dans le premier âge: il 
bave encore; il se laisse encore 
tomber de son petit tabouret, 1il 
ne sait pas encore s’y tenir; il fait 
encore pipi dans sa culotte; il suce 
encore son doigt; il laisse tomber 
sa culotte’). 

dâka (de: da aca).—Excl. — “‘dori- 
ne-le moi’ (très familier, trivial”: 
daka 1 toma: ‘donnant donnant, 
«do ut des»; daka aka: ‘tope-là, 
marché conclu, nous sommes 
parfaitement d’accord’; gwerko 
daka el alma: c’est le diable qui, 
a tout moment peut vous deman- 
der votre âme, que vous lui auriez 
vendue. (Se dit quand on est ex- 
posé à quelque terrible alerte qui 
peut survenir à n'importe quel 
moment. Allusion aux incessan- 
tes alarmes de celui qui, ayant fait 
un pacte avec le diable, est expo- 
sé à tout moment à recevoir l’in- 
vite de tout quitter pour entrer 
en enfer. Se dit quand on a sur 
son dos quelqu'un qui peut, à 
toute heure, exiger de vous quel- 
que chose qui lui est due et qu’il 
veut bien ne pas réclamer mo- 
mentanément); estar daka 1 toma: 


dâkaki!, däkaka! 


‘causer, diviser; échanger des 
vues, des idées”. (On dit dans le 
même sens: estar dando 1 toman- 
do.) Ne 
däkaki!, dâkaka!.—Inter). plût 
au Ciel qu’il en fût ainsi, ah s il 
en pouvait être ainsi!”: dakak ke 
tuvyera un poko de tino al feco, yo 
lo uvyera kitado anado: “ah, s’il 
apportait quelque attention aux 
affaires, j'aurais fait de lui un 
homme fortuné’. 

daki.—Adv. — (‘de aki), d'ici, de- 
puis ici, à partir d'ici: daki a mi 
haza ay syen pasos: ‘d’ici jusqu à 
chez moi il y a cent pas; depuis 
maintenant, à partir de mainte- 
nant’: daki tres semanas: ‘dans 
trois semaines”; dak1 un año: ‘d’ici 
un an’; e/ daki: ‘celui qui est ici, 
qui se trouve à mes côtés’; daki 
sal: ‘sors d’icr. 
daktilografär.—V. — ‘dactylo- 


graphier’. 

daktilografia.—S$. f. — ‘dactylo- 
graphie’. 

daktilogräfo.—S. m. et f. — 
‘dactylographe”’. 


dalavéra (turc: dalavera).—S. f. 
— ‘intrigues, machinations, ma- 
noeuvres déloyales, manigance, 
truc”. | 

dalaveragi (turc).—S. m. — ‘in- 
trigant, chevalier d'industrie”. 

dâlde! (pour dadle).—Inter]. = 
‘frappez sans pitié’. ({ncitation à 
la sévérité, à la brutalité. Se dit, 
ironiquement, en guise de cruelle 
plaisanterie, devant une scène de 
brutalité où l’on s’abstient d’in- 
tervenir. Se dit aussi avec Sarcas- 
me pour le châtiment imposé en 
enfer aux avares qui se sont abs- 
tenus de jouir de leur argent: 
‘allez-y vigoureusement, fusti- 
guez cet harpagon!”) 

daleär (turc: dalmak).—V. — 
‘plonger, faire entrer brusque- 
ment dans l’eau’. / daleärse: 1. 
‘plonger’: dalearse en el agwa, en 
el baño, en l’arena: ‘plonger dans 
l’eau, dans la baignoire, dans le 
sable’. 2. ‘se plonger, s’adonner 
entièrement”: dalearse en el feco, 
en un libro: ‘se consacrer entière- 
ment à une entreprise, à la lectu- 
re d’un livre, en négligeant toute 
autre tâche’. 
dâled (n27).—Quatrième lettre de 
l'alphabet hébraïque. Valeur nu- 
mérique. 
dâle dâle—Loc. adv. — 1. ‘tout 
au plus, en mettant les choses au 
maximum’: dale dale avia syen 
presentes, manko 1 no mas: ‘au 

grand maximum, il y avait cent 
présents, plutôt moins que plus’; 
no es tanto vyeio asegun parese: 
dale dale terna sikwenta años: “il 
nest pas aussi vieux qu'il en a 
l'air, il peut avoir tout au plus 
cinquante ans’. 2. estar dale dale: 
‘parler sans arrêt”. 3. estar dale ke 
dale: ‘répéter à satiété, pour bien 





graver dans la mémoire’. 4. dale 
tu, dale yo: ‘chacun faisant dili- 
gence, l’un aidant l’autre’: en un 
ora adyentro, dale tu dale yo mos 
modimos de kaza: ‘dans l’interval- 
le d’une heure, en pressant la be- 
sogne, nous avons changé d’ap- 
partement’; dale tu dale yo, entre 
avrir i serrar el oo mos lambimos 
la oya de dulse: ‘en un clin d’oeil, 
l’un aidant l’autre, nous avons 
bâfré tout le pot de confiture’. 
dalgä (turc).—S. f. — ‘vague (de 
la mer, d’un fleuve)’. 
dalgië.—S. m. — 1. ‘plongeur, 
scaphandrier’. 2. ‘individu très 
audacieux qui entreprend des af- 
faires risquées, hasardeuses, tout 
en sachant qu’elles sont telles, ris- 
que-tout’. , 
dâlipan.—S. m. et f. — ‘individu 
minable, à l’air miséreux, dépe- 
naillé et extrêmement humble qui 
semble solliciter l’aumône’: dal 
pan!: ‘donne le pain’. (C'était le 
cri des Tsiganes des deux sexes 
qui, la veille de la pâque, vers 
midi, à l'heure où tout aliment 
fermenté, le pain surtout, était 
banni des maisons juives, parcou- 
raient les rues habitées par les 
Juifs pour recueillir les morceaux 
de pain non consommés. Le cri 
complet était: ddli pan kadina, 
dali pan mandôna: ‘donne le pain, 
madame.) 
dalkaëk (turc: dalkavuk)—$S. m. 
— ‘flagorneur, thuriféraire, flat- 
teur intéressé qui vit aux dépen- 
ses de celui qu’il encense, parasi- 
te”. 
dalyän (turc).—S. m. — ‘pèche- 
rie, lieu où le poisson abonde et 
où l’on pêche’. 
dâäma.—S. f. — (Voir dämma.) 
damär (turc).—S. m. = I. ‘strie, 
veine dans le marbre, dans un mi- 
nerai, dans le bois précieux dont 
on fait les meubles’. 2. ‘traces, 
veine, nerf qui, dans l’organisme, 
inclineraïit à la folie’: tener damar 
de lokos: ‘manifester des signes 
de folie; être porté facilement à 
des colères furibondes’. 
damarli—Adj. — ‘veiné, strié’: 
märmor, leño damarli: ‘marbre, 
bois veiné, strié’. 


damaskino.—Adj. — ‘habitant 
de Damas’. | | 
damäsko.—S. m. — ‘tissu de soie 


façonné avec des fils dont l’en- 
chevêtrement forme des dessins, 
des arabesques’. 
damazéro.—Adj. — ‘qui occa- 
sionne des dommages, nuisible’. 
(Se dit d’une personne qui cause 
des dégats par sa maladresse, par 
son habitude de toucher à tout.) 
damgwa (turc: damga).—$. f. — 
‘marque, empreinte, poinçon qui 
indique le titre d’un bijou, d'un 
objet en métal précieux’; damgwa 
no yeva enriva: ‘cela ne porte pas 
un signe distinctif. (S’emploie en 
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manière d’ironie: rien ne le signa- 
le particulièrement à l’attention; 
c’est un objet, un personnage 
quelconque.) 


damgwali.—Adj. — ‘marqué 


d’un titre, d’une marque qui le 
signale à l’attention, qui le distin- 
gue, le fait reconnaître”. 


damlä (turc).—I. S. f. — ‘goutte 


d’un liquide (eau, huile, vin)": a 
damla damla: ‘goutte à goutte’; 
no kedo damla: ‘il n’en reste gout- 
te, c’est complètement épuisé’; 
una damla d’azeyte: ‘une goutte 
d’huile’; una damla de myel: ‘une 
goutte de miel’ .—II. S. f. = 
‘apoplexie, goutte, trouble circu- 
latoire des artères du cerveau qui 
entraîne la perte de la conscience 
et du mouvement, trouble moins 
grave qui cause de grandes dou- 
leurs, souvent aux orteils’: abasar, 
baer damla: a) ‘être frappé de la 
goutte’; b) ‘recevoir une forte 
commotion et en être saisi de fra- 
yeur, de panique, en rester mé- 
dusé’; damla ke le kayga (malé- 
diction): ‘puisse-t-il être atteint 
d’apoplexie!? 


damladeär.—V. — ‘laisser tom- 


ber des gouttes”: la jwente estä 
damladeando: ‘le robinet laisse 
fuir des gouttes d’eau’. 





dämma, dâma.—<$. f. — 1. ‘da- 


me, femme de bonne société”. 2. 
‘pièce du jeu de dames, du jeu 
d’échecs”’. 


damw4 (turc: damga).—S.f. — 1. 


‘poinçon distinctif, marque, grif- 
fe, cachet”: bovo kon damwa: ‘sot 
patenté, avéré, personne dont la 
stupidité saute à tous les yeux”. 2. 
inscription sous forme d’em- 
preinte, arabesque frappée sur 
l’avers (la face) des monnaies tur- 
ques, ayant vaguement la forme 
d’une main, l’index étendu et in- 
diquant le règne sous lequel 
la monnaie a été frappée’. 3. 
‘poinçon certifiant le titre des bi- 
joux’. 4. ‘marque d’origine’. 
damwali.—Adj. — ‘poinçonné, 
qui porte le poinçon indiquant le 
titre, la teneur en métal fin”: ser 
damwali: ‘porter comme le signe, 
reconnaissable à tous, d’une mau- 
vaise action, d’un défaut infâme; 
être notoirement un personnage 
indigne”. 
damzäna.—<S. f. — ‘dame-Jean- 
ne”. (Syn. empazäda.) 
dandané. (turc: tantana).—$. Î. — 
‘faste, étalage bruyant de luxe; 
cérémonie tapageuse, spectacu- 
laire”: se kazo sin dandana: “il a 
célébré son mariage dans l’inti- 
mité”; agradar fazer dandana: ‘se 
complaire dans les manifestations 
bruyantes, spectaculaires’; fazer 
dandana: ‘causer de l’esclandre, 
ameuter les gens, faire du scan- 
dale’. 
dâändo i tomändo.—Loc.: estar 
dando i tomando: ‘délibérer, dis- 
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cuter, palabrer; échanger des 
idées”. (Voir daka 1 t6ma.) 


Danemärka.—N. pr. — ‘Dane- 
mark’. 
danéz.—Adj. et s. m. — ‘Danois’. 


dânga.—$. f. — ‘grippe maligne 
qui a sévi en Europe après la pre- 
mière guerre mondiale’. 

Dani.—N. pr. — prénom masculin 
pour Daniel’. 

danisear (turc: danismak).—VW. — 
‘pressentir, approcher quelqu'un 
pour le prévenir de quelque cho- 
se, pour le conseiller, pour lui 
suggérer quelque chose; le con- 
tacter’. 

dantéla.—<$. f. — ‘dentelle’. 

danteleria.—S. f. — dentellerie, 
atelier où l’on fait de la dentelle; 
magasin où l’on vend de la den- 
telle”. 





danteléro.—S. m. — ‘dentelier; 
fabricant, marchand de dentelle’. 
danubyâno.—Adj. — ‘danubien’. 
Danübyo.—N. pr. — ‘Danube’. 
Daniél.—N. pr. — prénom mas- 
culin. 

dañädo.—Ad;. — 1. ‘endomma- 


gé, altéré, gâté, abîmé’. 2. ‘dam- 
né, possédé par les esprits malins, 
en proie aux maléfices, envoüté’. 
3. ‘hargneux, d’une humeur mas- 
sacrante” dañado 1 trokado: ‘d’une 
humeur acariâtre, agressive, prêt 
à se mettre en colère pour une vé- 
tille, qui s’en prend à tout le mon- 
de, mal luné, qui n’est pas à 
toucher, mêmeavec des pincettes’. 
dañadér.—1I. S. m. — ‘revenant, 
âme errante, esprit malin sorti du 
royaume des morts, de l’enfer, 
qui rôde la nuit, prêt à nuire, à 
jeter le mauvais sort, à causer des 
malheurs’. (D’après les croyances 
populaires, les revenants circu- 
laient dans l’ombre de la nuit, le 
soir du mercredi et du samedi. 
On s’abstient de nommer les re- 
venants, d’y faire même allusion. 
En faire mention suffit pour 
qu'ils apparaissent et se livrent à 
leur malfaisance. Si, malgré soi, 
on est amené à en parler, on use 
à leur égard de paroles apaisan- 
tes, flatteuses, pleines de bien- 
veillance.) (Fém.: dañadé- 
ra.).—I1. S. m. — 1. ‘mauvaise 
humeur, hargne, colère prête à 
éclater”: tomar el dañador, estar 
kon dañador : ‘être, devenir de fort 
méchante humeur, ne pas décolé- 
rer’. 2. méchanceté, malignité, 
tendance à nuire sans raison, gra- 
tuitement”’: tener dañador kon una 
niña, kon un mansevo: ‘être en 
flirt, avoir une amourette avec 
une fille, avec un jeune homme’. 
(Se dit par dénigrement, en ma- 
nière de blâme); tomar el dañador 
kon uno: ‘prendre quelqu'un en 
grippe”; kon m1 le tom el dañador: 
‘il s’en prend à moi sans raison, 1l 
déverse sa mauvaise humeur sur 
moi’; estar kon un dañador ke todo 
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suyo 1 nada de ningunos: ‘être 
d’une humeur agressive, massa- 
crante, en vouloir à tout et à tout 
le monde’; ey le dyo el dañador: ‘il 
s’entête la-dessus avec hargne et 
sans raison aucune’. 
dañadoriko.—$S. m. — ‘hargne, 
irascibilité toutes prêtes à se ma- 
nifester à la premiere occasion 
avec ou sans motif. 
dañar.—V. — 1. ‘nuire, éndom- 
mager, faire du tort’: el kayentor 
daña la karne: ‘la chaleur abîme 
la viande’; la negra luz daña la 
vista: ‘la mauvaise lumière gâte la 
vue”; la muca dulsura daña los 
dyentes 1 rovina el estomago: 
‘l'excès de sucreries gâte les dents 
et ruine l’estomac’; e/ tyempo s’es- 
ta dañando: ‘le temps se gâte’. 2. 
‘faire peur, épouvanter, causer de 
l’effroi’: vino ensupeto, me daño: 
‘il est survenu à l’improviste, il 
m'a effrayé’. / dañaârse: 1. ‘se 
gâter, s’abimer’. 2. ‘avoir peur, 
éprouver de la terreur’: dañarse 
del padre: ‘craindre son père’; 
dañarse del mestro: ‘craindre son 
patron’; dañarse de su solombra: 
‘avoir peur de son ombre, être 
très timoré’. 3. ‘devenir har- 
gneux, mauvais, malveillant, mé- 
chant, désireux de nuire’: bweno 
bweno estava, duna duna se daño: 
‘il était d’une humeur sereine, 
d’un coup, sans raison apparente, 
il est devenu hargneux’. 
daño.—S. m. — 1. ‘dommage, 
dégât, préjudice, tort’: fazer 
daño: ‘causer du tort’; karrear 
daño : ‘entraîner des dégâts”; daño 
de jwego: ‘dommage d'incendie’; 
kitar el daño: ‘compenser une 
perte, gagner ce qu’il faut pour ré- 
parer un dégât’; de akavidarse no 
sale daño: ‘excès de précaution ne 
nuit pas’; al daño de su salu: ‘au 
détriment de sa santé”; al daño de 
su enterés: ‘au détriment de son 
intérêt’; a su daño: ‘au détriment 
de son propre intérêt’; ay daño: 
‘il y a du dégât’ (dans un acci- 
dent, un incendie); sale su daño 
por su presyo: ‘cela entraîne à des 
frais qui absorbent tous les béné- 
fices” (une entreprise, une tâche); 
mas de daño no ay: ‘il n’en résulte 
que du dommage’; a daño de: ‘au 
détriment de”: el lavorar muio es 
a daño de la salu: ‘l’excès de tra- 
vail abîme la santé”; ke daño sale? : 
‘pourquoi ne pas le faire, pour- 
quoi s’en abstenir, il n’en résulte 
aucun tort’; Syempre esta; Se topa 
para daño: ‘on le trouve toujours 
là quand il s’agit de faire du tort, 
c’est un individu malfaisant”; no 
sale daño de akavidarse: ‘il n’y a 
aucun mal à agir avec prudence, 
avec précaution’; loc.: sale mas 
daño ke proveco:‘il en résulte plus 
de dommage que d’avantage’; 
tomar el daño kon uno: ‘en avoir 
contre quelqu'un, lui manifester 





Danemarka 


de l’antipathie, le prendre en 
grippe’. 2. ‘mauvaise humeur, 
hargne”: esta kon daño; esta kon 
un daño ke todo suyo i nada de nin- 
gunos: ‘il est de fort méchante he- 
meur, tout lui déplait, il boude, il 
rechigne, le monde entier doit ca- 
pituler devant sa rogne’; la mestra 
s’alevanto kon daño oy de mañana, 
dé$ala : ‘la patronne s’est levée du 
mauvais pied ce matin, évite de 
l’aborder’. 3. ‘lubie, étrangeté, 
excentricité dans le caractère, 
dans le comportement”: dizen ke 
Spinoza tenia un daño: apenas via 
un arañero, lo apañava 1 se lo ko- 
mia: ‘on raconte que Spinoza 
avait une lubie: à peine aperce- 
vait-il une araignée qu’il la saisis- 
sait et la croquait’. (Il croquait 
des friandises en chocolat ayant 
la forme d’araignées.) 
dañ6zo.—Adj. — ‘nuisible; mal- 
faisant; dangereux; nocif’. 
dar.—I. V. — 1r. ‘donner, accor- 
der, faire don, faire la charité’: 
dar a komer: “donner un pot-de- 
vin’; dar a komer kon kucara: à) 
‘faire manger à la cuillère”; b) ‘fai- 
re comprendre par des allusions 
très transparentes’; dar a matika- 
les: ‘donner chichement’; dar a 
puñados: ‘donner par pleines poi- 
gnées”; dar de todo korasôn: ‘don- 
ner de tout coeur’; dar fruto: a) 
‘donner, produire des fruits (un 
arbre)’; b) ‘donner un résultat, un 
bénéfice, un produit utile’; dar 
kefacer : ‘donner de l’occupation’; 
dar kon mano larga: ‘donner gé- 
néreusement”; dar i gwadrar no 
es dar: ‘faire don de quelque 
chose qu’on garde par devers soi 
ce n’est pas donner; donner et re- 
tenir ne vaut’; dar melezina: ‘ad- 
ministrer un médicament”; dar 
para detener: “faire patienter par 
des moyens détournés’; dar paräs 
para pelear: ‘chercher bagarre, 
donner même de l’argent pour 
avoir l’occasion de se quereller, 
chercher une querelle d’Alle- 
mand’; alma no te pwedo dar: ‘je 
n'ai rien à te donner, je suis dans 
l'impossibilité de te donner quoi 
que ce soit, je ne puis pourtant 
pas, te donner mon âme; e/ Dyo 
ke te de: ‘que Dieu te donne, moi 
je ne puis te faire aumône”; e/ Dyo 
le dyo: ‘il est devenu riche par la 
grâce de Dieu’; k’el Dyo no tyene 
ke dar otro: ‘comme on n’en verra 
plus jamais, très violent, terri- 
fiant”: un pedrisko komo el Dyo no 
tyene ke dar otro: ‘une grêle 
comme il n’y en aura plus jamais’; 
por ak1 estän dando: ‘c’est de ce 
côté-ci qu’on distribue des aumô- 
nes, des sportules’. (On emploie 
plaisamment la formule); por aki 
estan dando: (pour attirer dans 
une fête, les convives vers le buf- 
fet); ya tenemos a kyen dar: “nous 
donnons déjà à nos proches qui 
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sont pauvres’ (pour évincer un 
mendiant, un quêteur), dense el 
Dyo: ‘Dieu le veuille, plaise à 
Dieu, Dieu le fasse”; e/ Dyo ke de: 
‘puisse ce dont nous parlons de- 
venir une réalité, puisse Dieu 
nous en gratifier”; dar de 1: ‘don- 
ner spontanément, sans en être 
prié; se sacrifier, payer de sa per- 
sonne, de ses deniers, de son cru, 
de son invention’; dar 1 tomar: 
‘faire des affaires; discuter; 
échanger des idées, délibérer: 
onde da onde ioma: ‘il divague, il 
bat la campagne, il fait des 
coq-à-l’âne, no da nm toma es 
kom’al vidro: ‘il n’absorbe pas, il 
n’exsude rien, il ne boit ni ne 
rend, tels les récipients en verre’. 
(Se dit de quelqu'un qui ne com- 
prend rien à rien, qui n’a rien à 
dire, aucune idée, aucun avis à 
emprunter, qui n’a guère d’intel- 
ligence, de vivacité); dar el tyem- 
po: ‘accorder à quelqu’un le 
temps qu’il faut pour accomplir 
une tâche, une course et ne pas 
s’énerver en attendant qu'il ait f1- 
ni’; dar tyempos: ‘accorder des dé- 
lais pour payer une dette”; kwanto 
me das por ir 1 venir: ‘quel temps 
m'accordez-vous pour que j'aille 
et qu’aussitôt je revienne?” (S’em- 
ploie pour exprimer qu’une pro- 
menade, une course, un voyage 
qui était censé devoir durer long- 
temps, et pour lequel on a fait de 
minutieux et coûteux préparatifs 
s’est accompli en un rien de 
temps, ce qui cause une décep- 
tion, une déconvenue. L’expres- 
sion équivaut à: ‘était-ce la pei- 
ne?, fallait-il se mettre en si 
grands frais pour si peu de cho- 
se?); dar el alma por: ‘desirer très 
ardemment”; en el kampo de kon- 
sentrasyon de Bergen-Belsen se 
dava el alma por un puñadiko 
d’asukä: ‘dans le camp de con- 
centration de Bergen-Belsen, on 
aurait donné son âme au diable 
pour une petite poignée de su- 
cre”; dar el alma al Dyo: ‘éprou- 
ver une très grande fatigue’; se 
kyièo dado el alma al Dyo para 
suvir syen eskalones: ‘il a fallu ren- 
dre l’âme pour gravir cent mar- 
ches”; prov.: dame godrura te daré 
ermozura: ‘c’est l’embonpoint qui 
fait la beauté de la femme’. (Voilà 
comme on pensait souvent jadis 
et comme on pense encore dans 
toutes les contrées musulmanes); 
kwando el padre da al fi2o, rie el 
padre, rie el fiäo; kwando el fizo 
da al padre, yora el padre, yora el 
fizo: ‘quand le père donne à son 
fils, il en est heureux et son fils 
reçoit avec plaisir; hélas, quand 
c’est le contraire, le père est mal- 
heureux de recevoir et le fils mau- 
grée”; kyen da, el Dyo le da: “Dieu 
récompense les coeurs généreux’; 
kyen da su byen en vida, merese 


apedreado: ‘tel qui donne tout son 
bien de son vivant, mérite d’être 
lapidé’. (I1 s’expose stupidement 
a mendier le pain de ses vieux 
jours); kyen da 1 toma le le sale la 
korkova: ‘qui donne et, se ravi- 
sant, reprend ce qu’il a donné 
s’expose, comme châtiment, à de- 
venir bossu’. (C’est l’opinion du 
donataire déçu); lo ke se da se 
toma: ‘veux-tu avoir de la bonne 
marchandise?, paye-la son juste 
prix; en général on en a pour son 
argent, on ne peut avoir plus que 
l’argent qu’on donne; on se leur- 
re en achetant ce qui est bon mar- 
ché’; mas da el duro k’el desnudo: 
‘quelque dur que l’on soit à la 
détente, quelque avare et peu gé- 
néreux que l’on soit, on donnera 
toujours plus, bien entendu, que 
celui qui n’a rien’; te dan, toma; 
’’ajarvan, fuy: ‘il y a quelque 
chose à gagner? reste et empoche; 
il y a à recevoir des coups, il y a 
danger de perdre? décampe!, sois 
pratique, sois réaliste’. 2. ‘frap- 
per”: dälde: ‘allez-y!, frappez dur, 
point de pitié! il a bon dos’. (Se 
dit devant le spectacle de coups 
qui tombent sur quelqu'un, d’ad- 
versités qui tombent dru sur lui. 
Simple constatation ou apitoie- 
ment. L’infortuné sur qui s’abat- 
tent les malheurs, les injures, les 
accusations, le tout immérité, et 
qui ne peut pas se défendre, crie 
avec amertume: dalde!); dale ke 
no son tus karnes: ‘frappe dur, ce 
ne sont pas tes chairs, que les 
coups tombent dru’. (Se dit de- 
vant le spectacle de mauvais trai- 
tements, de cruelles souffrances 
infligées à quelqu'un par un bru- 
tal, un individu impitoyable et in- 
humain. Se dit en guise de blä- 
me, de désaprobation); dar kon 
kuciyo, kon navaëa: “blesser avec 
un poignard, avec un canif”; dale 
ke dale: a) ‘frappe et frappe enco- 
re’ (encouragement à administrer 
une bonne raclée); b) à la fin des 
fins, somme toute, pour tout di- 
re”: parese ke ya s’inèd de liras, 
kwando se mra bweno se ve ke, 
dale ke dale, kita el pan del dia: 
‘on dirait qu’il est plein aux as, 
mais quand on y regarde de près, 
on constate que, en tout et pour 
tout, il gagne de quoi vivre’; me- 
terse al feio dale ke dale: ‘s’atteler 
à la tâche avec tout son zèle, toute 
sa vigueur, sans $’accorder aucun 
répit’; dar jaftand: ‘administrer 
une râclée’; dar asanabukata: 
(voir ce mot) ‘battre sans pitié”; 
dar leña: ‘administrer des coups, 
brutaliser’; dar para pitas 1 para 
panes: ‘battre comme plâtre, don- 
ner une volée de bois vert”; e/ Dyo 
no de, no mos de, no mos de el Dyo: 
‘puisse Dieu ne pas nous éprou- 
ver!”; el gwerko me dyo en las ma- 
nos: ‘j'ai été mal inspiré, j’ai laissé 
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échapper une affaire très avanta- 
geuse”; prov.: kyen da en primero, 
da kon myedo; kyen da segundo, da 
kon gusto: ‘dans une querelle, 
celui qui le premier se livre aux 
voies de fait, profère des injures, 
a, tôt ou tard, conscience de sa 
responsabilité de provocateur, 
mais celui qui riposte le fait sans 
crainte, d’un coeur léger, parce 
qu’il est dans le cas de légitime 
défense”; kyen da a la pwerta syen- 
te su repwesta: ‘tel qui use de 
mauvais procédés doit s’attendre 
à la réciproque’; dar 1 fuir, da i 
fuy!: ‘glissez, mortels, n’appuyez 
pas! 3. ‘sonner’ (une horloge): /a 
ora esta dando dos: ‘l’horloge 
sonne deux heures’. 4. “s’élargir 
le linge”: esta ropa da: ‘ce tissu 
rend, s’élargit, s’étend au lavage’. 
5. avec quelques substantifs: 
‘causer, faire, réaliser une action’: 
dar keÿas, sejorà, dar sar: ‘faire 
des reproches, causer du chagrin, 
être cause de détresse”; dar pena: 
‘déranger, causer l’incommodité, 
de la fatigue”; da angustya: ‘cela 
inspire du mépris, du dédain’; dar 
ziyétes: ‘infliger des souffrances, 
faire subir le martyre’; dar vidas 
negras: a) ‘infliger continuelle- 
ment des ennuis’; b) ‘cherche 
querelle, empoisonner de repro- 
ches à toutes les heures du jour à 
une personne avec laquelle on 
travaille, avec laquelle on cohabi- 
te”; dar saltos: ‘sauter de joie”; dar 
palmas: ‘applaudir’; dar patadas: 
a) ‘trépigner comme l’enfant qui 
réclame quelque chose’; b) ‘exi- 
ger quelque chose avec insistan- 
ce”; dar las grasyas: ‘remercier’; 
dar grasyas al Dyo: ‘remercier 
Dieu d’une faveur inespérée, 
d’un événement heureux’; dar ko- 
raèe: ‘encourager, exciter’; por 
azno te lo do: ‘je te garantis que 
c’est un âne bâté’; por muy onesto 
te lo do: ‘il est, pour moi, à mon 
sens, très probe’ asegun le da: 
‘c’est un impulsif’: al bovo y al 
loko asegun les da: ‘l’idiot, le fou 
se laissent aller à leur impulsion, 
la raison ne les guide pas’; dale ke 
bole: “laisse-le aller, laisse-le s’en- 
voler, n’y fais pas attention, n’y 
donne aucune importance, ne t’en 
fais pas, oublie-le (un ennui, un 
mécompte, une déception)’; dar a 
mano: ‘se prêter à, aider à, favo- 
riser (pour accomplir un acte re- 
préhensible)”; dar a pensar: ‘lais- 
ser pensif, concevoir de l’hésita- 
tion, des doutes’; dar a uno de 
deba$o: ‘“humilier quelqu'un, le 
mettre en état d’infériorité par 
égard à un autre, le traiter avec 
moins de faveur qu’un compéti- 
teur’; dar de las suyas: ‘abonder 
par complaisance, par diploma- 
tie, dans le sens de quelqu’un, 
flatter son amour-propre, faire 
semblant d’approuver ce qu’il dit, 
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ce qu’il fait’; dar de pasada: ‘pas- 
ser outre, pardonner, oublier’; 
dar paso: ‘favoriser, protéger, 
faire avancer’; dar de tu: ‘tuto- 
yer’. (II y a seulement encore 
deux génération, l’épouse disait 
«el», «es a (n) el à son époux; 
l’époux disait «vos à son épouse); 
da vos; da el: ‘parler à quelqu’un 
à la deuxième personne du plu- 
riel ou à la troisième personne du 
singulier, par déférence à un su- 
périeur, à une personne âgée’; dar 
dyente: ‘manger avec excès; 
bâfrer”’; dar en tyerra; dar la nave 
en tyerra: ‘mener à la ruine, à la 
destruction’; dar enriva: ‘enché- 
rir, proposer une surenchère; se 
montrer fort satisfait d’une pro- 
position, d’une situation que celui 
qui l’annonce croyait déplaisante 
et inacceptable’; va le dyo dos años 
enriva: ‘c’est devenu plus vieux 
de deux ans, c’est une chose hors 
d’actualité”; no me kyere por 
amigo, le daré enriva, yo lo kyero 
manko: ‘il ne veut pas de mon 
amitié, je veux moins de la sien- 
ne, je payerais bien quelque chose 
pour être dispensé d’un tel ami’ 
dar get: “divorcer, accorder le di- 
vorce, répudier sa femme’; estar 
dando 1 tomando: ‘être en conver- 
sation, en conférence”; dar kara: 
‘faire bon visage, traiter avec ami- 
tié” (quand il s’agit de quelqu’un 
qui ne le mérite pas); dar kidusin: 
‘prendre pour femme en justes 
noces, épouser”; dar kom’al pwer- 
ko en baÿo: ‘jeter violemment à 
terre”; dar kon tofek: ‘être à l’affüt 
de quelque chose qu’on aime et 
l’acquérir même à haut prix’; dar 
meoyo: ‘conseiller, prétendre 
donner des conseils frappés au 
coin du bon sens’ (ironique); dar 
por eskrito: ‘certifier, être disposé 
même à le confirmer par écrit’; 
dar a la mar: ‘être orienté vers la 
mer’; dar a la muntaña: ‘être 
orienté vers la montagne’; dar 
todo en ba$o: ‘abandonner, par dé- 
pit, par énervement, une tâche 
qu’on avait commencée; envoyer 
tout au diable”; kon m le dyo: ‘il 
en a contre moi sans aucune rai- 
son; il a concentré sur moi toute 
son aversion, toute son antipa- 
thie, toute son animosité; il 
s’acharne contre moi’; no dar 
bwena espina: ‘éveiller des 
soupçons, faire concevoir des 
doutes à la constatation de cer- 
tains indices, sur la bonne issue 
d’une affaire, sur les intentions 
de quelqu'un’; no me da el kora- 
sôn: ‘je n’y suis pas porté par 
aucun élan spontané’; #0 dar por 
uno en devente blanko: ‘être con- 
vaincu, avoir la certitude que 
quelqu'un, dont il est question, 
est à l’article de la mort et qu’il 
n’en réchappera pas’; ay le dyo: 
‘c’est sa marotte, son idée fixe, il 


n’en démord pas’. / dârse: 1. ‘se 
consacrer, se donner, se livrer’: 
darse pwerpo y alma; darse a si; 
darse entero: ‘se dévouer, s’adon- 
ner corps et âme’; darse al visyo: 
‘s’adonner au vice’; darse al gugo: 
‘s’adonner au jeu’; darse al es- 
tudyo: ‘se livrer à l’étude’; darse 
la pena: ‘se donner la peine, con- 
sentir à assumer une tâche’; darse 
por: ‘se considérer”; darse por ven- 
sido: ‘se donner pour battu, 
s’avouer vaincu”; darse por savido : 
‘prétendre, montrer que l’on est 
au courant, que l’on est informé 
de la chose dont on parle”; no 
darse por savido: ‘prétendre qu’on 
ignorait la chose dont on parle’; 
darse por riko, por prove, por loko, 
por bovo: ‘se faire passer pour ri- 
che, pour pauvre, pour fou, pour 
un simple d’esprit”; darse por ja- 
péta: s’humilier, ramper; être 
bassement soumis, perdre toute 
dignité”; darse por konsentido: ‘ne 
pas se laisser marcher sur les 
pieds, relever une insinuation, 
une allusion offensante, une atti- 
tude inconvenante’”; darse a kono- 
ser: se faire connaître, se présen- 
ter, dire qui l’on est’; darse a 
entender: ‘s’expliquer, se faire 
comprendre’: darse a entender kon 
torpes: ‘avoir à faire à des gens 
qui sont incapables de compren- 
dre”; darse atras: ‘reculer’; darse, 
no darse espalda en baÿo: ‘se lais- 
ser, ne pas se laisser convaincre, 
ne pas s’entêter, s’entêter dans 
son opinion’, darse dejiyôt: ‘lam- 
biner”; darse netilas: ‘faire ses 
ablutions matinales”; no se dyo ne- 
tilas: ‘il a omis de faire ses ablu- 
tions matinales; et, pour ce motif 
(ainsi l’affirment les croyances 
populaires) tout lui tombe des 
mains durant toute la journée; 
darse rizo: ‘se soigner, se bien 
sustenter, ne se priver de rien en 
fait de nourriture’. (Se dit ironi- 
quement); darse en baso 1 saltar en 
alto: ‘être extrêmement énervé, 
désespéré, fort marri’; darse en 
mano: ‘se trahir, vendre la mé- 
che’. darse ayres: ‘sé donner des 
airs”. 2. ‘se frapper”: darse puños: 
a) ‘se frapper la tête à coups de 
poings’; b) ‘se repentir, regretter 
amèrement d’avoir fait une cho- 
se’; darse a dos manos: ‘se frapper 
la tête des deux mains à la suite 
d’un surprise très désagréable, 
d’une grosse déception, d’un vif 
désappointement”; darse a la pa- 
ré: ‘s’achopper, se heurter à un 
obstacle, rencontrer de graves 
difficultés’; darse kon pyedras, 
darse al palo, darse de paré en 
paré: ‘se démener tout seul, sans 
l’aide de personne pour se dé- 
pêtrer dans une situation diffici- 
le, se débattre tout seul dans l’in- 
fortune”. 3. ‘se laisser corrompre, 
se vendre; se prostituer’. —II.S. 


darom 


m. 1. ‘action de donner”: el dar es 
godrura: ‘le fait de donner est un 
plasir, est un délice’; tener dar y 
aver kon uno: ‘être en affaires, 
avoir des rapports commerciaux 
avec quelqu'un’. 2. ‘action de 
frapper”: el dar de la pwerta: ‘le 
bruit de la porte qu’on ferme, qui 
est agitée par le vent’. 3. ‘action 
de sonner’ (une horloge): e/ dar 
de la ora: ‘la façon dont une hor- 
loge sonne les coups’. Conj.: do, 
das, da, damos, das, dan; dava; di, 
dates, dyo, dimos, dateÿ, dyeron; 
daré; de, demos ded; ke de; ke 
dyera dyese, dyense , dando; 
dado. 

darôm (977).—S. m. = ‘sud, 
midi’. 

darsän (9%7).—S. m. — ‘prédi- 
cateur, sermonnaire; orateur”’ 
(ironique): kyen es el darsan? : ‘qui 
tient le crachoir?? 

darsar.—V. — ‘prêcher, pronon- 
cer un sermon, une homélie’; 
‘discourir’ (ironique): ya darso 
Gojä: ‘il a émis une idée sangre- 
nue, un avis ridicule”; ke darse mi 
fi30, ke sea en tesabea: ‘que j’aie le 
bonheur d’entendre mon fils par- 
ler en public füt-ce même un 9 
av’ (jour de deuil national: voir 
tesabeav). (Se dit de quelqu’un 
qui fait le désespoir des siens par 
son incapacité, son inconduite, sa 
paresse, son incurie et que l’on 
souhaiterait voir agir utilement, 
raisonnablement, même si ce 
n’est pas tout à fait à propos’; 
prov.: bweno darsas jajäm, ma no 
ay kyen vos syenta (ou kyen vos 
oyga): “vous parlez d’or, c’est cer- 
tain, Ô vous, docte personne, mais 
personne ne suit vos conseils, 
personne ne tient compte de vos 
sages propos: vous prêchez dans 
le désert”. 

darsyo.—S. m. — ‘impôt, taxe, 
tribut”: al tyempo del turko, los 
dasyos no se pwedian alevantar: 
‘sous le régime ottoman les 
impôts étaient lourds’. 

darSän.—S. m. — ‘prédicateur, 
sermonnaire” (voir darsan.) 

Daryo.—N. pr. — prénom mas- 
eulin (pour David). 

data.—S. f. — ‘date’: pagar un 
bono a su data: ‘payer un bon à 
son écheance’. 

datär.—V. — ‘dater, mettre la da- 
te”. 

datlanal, datlanär.—S. m. — 
‘dattier’. 

dâtle.—$S. m. — ‘datte’ (fruit): da- 
tles kazados: ‘dattes dont le noyau 
est remplacé par des amandes, 
des noix, des pignons, des pistä- 
ches etc.’. 

daül (turc: davul).—S. m. — 
‘tambour, grosse caisse”: arresevir 
kon daules: ‘faire un accueil en- 
thousiaste”; (par antiphrase) ‘ac- 
cuellir avec de vifs reproches, des 
cris de colère’. (Dans les villages 
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macédoniens et balkaniques, le 
daul était associé à la zurna (- 
clarinette), et l’orchestre ainsi 
formé animaïit toutes les rejouis- 
sances campagnardes); fazer la 
kavesa un daul: ‘fatiguer par des 
discours interminables’. 

dav4 (turc: dava).—S. f. — 
‘procès, action en justice, plainte 
(devant le tribunal)”: fazer dava: 
‘intenter un procès, poursuivre 
en justice’. 

davagi (turc: davaci).—s. — 
‘plaideur, demandeur (en Justi- 
ce)’: salir davagi: ‘réclamer, re- 
vendiquer un droit’. (Se dit sur- 
tout quand, ayant le tort de son 
côté, au lieu d’en convenir et de 
faire amende honorable, on s’éri- 
ge en demandeur, en accusateur, 
on se tourne contre celui à qui on 
a fai: tort); gway si el guzgador el 
propyo es el davagi, solo el Dyo 
puwede ser el yardumg1: ‘malheur si 
le juge est lui-même partie dans 
la cause qu’il juge, Dieu seul peut 
te venir en aide’. 

davär ajér! (9x 727)—Loc. — 
‘parle d’autre chosel, ce que tu 
dis là est inopportun!, tu mets les 
pieds dans le plat’. (On dit aussi: 
otro lakirdi.) 





Davi, David.—N. pr. — prérom 
masculin. 
Davicén.—N. pr. — prénom 


masculin. (Forme honorifique ou 
caressante de David.) 

davraneär.—V. — 1. ‘soutenir, 
étayer’. 2. ‘revigorer, donner de 
la vigueur’. / davranearse: 1. ‘se 
dresser, se redresser, se remettre 
sur pied’. 2. ‘revenir à la santé, 
recouvrer des forces’. 3. ‘rétablir 
sa situation économique qui était 
ébranlée’. 

dayäk, dayanäk (turc).—S. m. 
— ‘support, appui, étar. 

dayän (97)—S. m. — 1. ‘juge au 
tribunal rabbinique’. 2. ‘juge, ar- 
bitre’. 

dayanäk.—S. m. — (voir dayak). 

dayanear (turc: dayanmak).—V. 
— J. ‘étayer, soutenir”. 2. ‘résis- 
ter, endurer’. 3. ‘durer’. 

dayenus (1177).—S. m. pl. — ‘ac- 
tions de grâces que l’on entonne 
vers la fin de la cérémonie de la 
nuit de pâque: estar a los dayenus: 
‘être vers le moment d’achever 
une tâche longue, difficile et la- 
borieuse’. 

dawu4.—S. f. — (voir damwa). 

de.—Prép. marquant a) le lieu 
d’origine: de aki ayi: ‘d’ici jus- 
que-là’;b) le temps: de oy endelan- 
tre: ‘désormais’; c) la possession: 
este Livro es de m ermano: ‘ce livre 
appartient à mon frère’; b) la ma- 
tière: &ni de barro: ‘assiette en 
argile”; e) la cause: mwerir de frio: 
‘mourir de froid’; f) la manière: 
korrer de prisa: ‘courrir vite”; g) le 
moyen; l’instrument: kolpo de 
martio: ‘coup de marteau’; loc.: 





de mi para mi, de ti para ti, de si 
para si, de mozotros para mozo- 
tros, de vozotros para vozotros, de 
eyos para eyos: ‘en moi-même, (en 
mon intérieur), en toi-même, en 
lui-même, en nous-même, en 
vous-même, en eux-mêmes’; loc.: 
es de el par’al Dyo: ‘il est bon, 
brave, intègre, sans-arrière-pen- 
sée”; loc.: d’eyo kon eyo (ou: d’eyo 
kon d’eyo): ‘avec modération, en 
ménageant la chèvre et le chou’: 
kon las kiryaturas no kale ser muco 
duro, m muco blando: d’eyo kon 
d’eyo: ‘avec les enfants il convient 
de ne point être trop sévère ni 
trop indulgent, il faut mêler la 
fermeté à la douceur’; prov.: de 
bovo lo tom de loko lo deso: “il lui 
a donné les pires qualificatifs; il 
l’a traité tour à tour d’idiot et de 
loufoque”; de ke?: ‘pourquoi?; de 
kwando aki: ‘depuis quand?’ 
deayné (ÿ177).—Loc. adv. — 
‘c’est-à-dire, en effet, à preuve’. 
debaldajôn.—Adv. — ‘gratis, 
sans bourse délier’ (sarcastique): 
kwando es debaldajon arrevana kon 
yugo, kwando es de su parä s’amos- 
tra fidalgo: ‘il s’empiffre en vites- 
se quand ce n’est pas lui qui paie, 
il est la sobriété même si c’est lui 
qui doit régler la douloureuse’. 
debäldes.—Adv. et adj.: ‘gratis’: 
komer debaldes: ‘manger sans 
avoir à payer’: teatro debaldes: 
‘théâtre où l’entrée est libre”; la- 
borar debaldes, por debaldes: ‘tra- 
vailler pour un très modeste sa- 
laire, pour rien’; merkar por 
debaldes: ‘acheter à très bas prix’; 
todo esta a debaldes: ‘on a tout 
pour très peu de chose; les prix 
sont très bas”; loc.: no dezir amen 








” debaldes: ‘se faire payer même 


pour assister à une prière, ne faire 
rien pour rien’; loc.: eskaparla de- 
baldes: ‘en réchapper à bon 
compte, sans laisser trop de plu- 
mes, l’échapper belle’; fomar 
muzer debaldes: ‘prendre femme 
sans dot’; favlar debaldes: “parler 
d’une affaire qu’on ignore du tout 
au tout et perdre son temps’; 
prov.: vinagre debaldes es dulse: 
‘le vinaigre que l’on obtient sans 
bourse délier est doux au goût’. 
debä$so.—Prép. et adv. — ‘des- 
sous, au dessous, en dessous”: de- 
ba$o la meza: ‘sous la table’; loc.: 
darse debaso: ‘s’humilier, s’avouer 
inférieur à un autre; faire moins 
qu’un autre et, par là, montrer 
son infériorité”; loc: no keda de- 
baso: ‘il ne fait pas moins qu’un 
autre; il fait autant que l’autre; il 
ne se montre jamais inférieur à sa 
tâche, à son devoir’; loc.: kedar de 
debaÿo; no salir de debaño: “suc- 
comber à la tâche, à une obliga- 
tion, aux frais, aux efforts; en être 
écrasé”: kedar debaso el gasterio de 
la balabaya desfazedera: “être ac- 
cablé par le gaspillage d’une mé- 
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nagère dilapidatrice’; loc.: debaso 
a mano: ‘en Catimini, sournoise- 
ment”; loc.: tomar a uno de de- 
ba$o: ‘dominer quelqu'un, l’as- 
servir, le réduire à l’état de robot’; 
loc.: kyen save lo ke ay de debaÿo?: 
‘il y a là, certainement un mystère 
inavouable”; prov.: kyen se kema 
deba$o lo yeva: ‘tel qui se sait se- 
crêètement coupable d’un méfait, 
s’émeut, s’effare, cherche à faire 
diversion, dès qu’il est fait allu- 
sion devant lui à ce méfait (ainsi 
il se trahit, il se dénonce); prov.: 
debaso de m manto al rey mato: 
‘je suis libre de faire, en mon par- 
ticulier, tout ce que je veux’; me- 
terse debaso de devda: ‘contracter 
une dette et avoir le souci de s’en 
acquitter”; debaso la kapa del sye- 
lo: ‘sous la coupole du ciel, sur la 
terre entière, dans tout l’univers’; 
no uvo nunka mas kruel debaïo la 
kapa del syelo: “nul n’a été plus 
cruel sur toute la surface du glo- 
be’; ayi debaso: ‘dans la tombe’. 

debâte.—S. m. — ‘débat, discus- 
sion”. 

debatir.—V. — ‘débattre, discu- 
ter’. 

débil.—Adj. — ‘débile, faible’. 
débito (italien).—S. m. — ‘passif 
d’un compte, d’un bilan; dette’. 

decémbre (italien: dicembre.) ‘dé- 
cembre’. 

decidido.—Adij. et part. — “déci- 
dé, résolu’. 

decidir.—V. — ‘décider’. 

deëizivo (italien: decisivo).—Ad;.: 
‘décisif, qui tranche définitive- 
ment une question, qui conduit à 
un résultat définitif’. 

deëizo (italien: deciso).—Adj. — 
‘résolu, qui a arrêté sa décision, 
qui n’hésite pas’. 

decizyôn (italien: decisione).—S. 
f. — ‘décision’. 

dedäda.—S. f. — ‘quantité d’un 
liquide, d’une chose gluante (eau, 
vin, confiture, peinture) qu’on 
peut saisir avec le doigt’: dar 
dedadas de vino al Ciko: ‘introdui- 
re dans la bouche du bébé un 
doigt trempé dans le vin (pour 
l’endormir), le calmer’; deÿar 
dedadas de boya a la paré: ‘laisser 
sur le mur des taches de peinture 
avec ses doigts’. 

ded4l.—S. m. — ‘dé à coudre’. 

de de de.—Onomatopée: bruit 
des paroles, dans un bavardage 
interminable”: estar de-de-de: ‘ne 
point arrêter de parler’. (On em- 
ploie de même dir, dir, dir.) 

dedikâr (italien: dedicare).—VW. — 
1. ‘dédier, consacrer’. 2. ‘dédica- 
cer’. / dedikärse: ‘se dédier, se 
consacrer’. 

dedikaäas.—$. f. — ‘dédicace’. 

dediko.—S. m. — ‘petit doigt’: 
loc.: meterse el dediko a la boka: à) 
‘mettre le doigt à la bouche pour 
le sucer’; b) ‘se conduire comme 
un petit enfant qui ne sait rien 
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faire’; c) ‘rester les bras croisés à 
regarder les autres; s’esquinter au 
travail et ne rien faire pour les 
aider”; loc.: meter el dediko al kulo: 
‘flatter, flagorner bassement”; kon 
dos dedikos: ‘le plus facilement du 
monde, sans aucun effort”; kitar- 
sela d’enriva kon dos dedikos: ‘se 
décharger d’une corvée, d’une ac- 
cusation, d’une responsabilité 
avec la plus grande désinvolture, 
s’y soustraire sans gêne, sans 
scrupule”; el dediko Ciko: ‘le petit 
doigt, l’auriculaire”: gugar a uno 
al dediko Ciko: ‘railler, chiner 
quelqu'un, le tourner en ridicule, 
le faire tourner en bourrique’. (El 
dediko Ctko est une façon plaisan- 
te de désigner un conseiller ima- 
ginaire, un témoin invisible qui 
nous donne ses utiles avis en 
toute chose, qui connaît tous les 
secrets et nous les révèle, c’est le 
«daimon» omniscient qui nous as- 
siste en toute chose’); e/ dediko 
Ctko me dize k’estas favlando men- 
nras; me dize de no entrar en el 
feco ke me propones: ‘mon petit 
doigt me prévient que tu mens; il 
me conseille de m’abstenir de 
participer à l’affaire que tu me 
proposes’; dedikos de dulse, de 
raki: ‘doigt trempé dans la confi- 
ture, dans l’eau-de-vie que l’on 
porte à sa bouche, à la bouche 
d’un bébé; quantité de liquide 
dans un verre pouvant avoir 
l’épaisseur du petit doigt posé ho- 
rizontalement’. 
dédo.—S. m. — ‘doigt’: Cuparse 
los dedos: ‘se lécher les doigts, 
manger quelque chose de très sa- 
voureux’; modrerse los dedos: ‘s’en 
mordre les doigts, regretter vive- 
ment”; loc.: ay dedo de: ‘il y a là 
le doigt de, l’intervention occulte 
de, c’est dû aux intrigues de’; loc.: 
meter el dedo: ‘s’entremettre, in- 
tervenir”; loc.: ecar los dedos al ga- 
ron: ‘exercer une pression violen- 
te, obliger à faire quelque chose 
par l’intimidation, la menace, la 
force’; loc.: e/ aniyo al dedo: ‘l’an- 
neau de mariage, l’alliance au 
doigt, c’est-à-dire quand c’est de- 
venu un fait accompli, quand 
c’est une affaire définitivement, 
légalement conclue’. (Se dit sur- 
tout pour un courtage, des hono- 
raires qui ne sont dus valable- 
ment que lorsque l’affaire, la 
tâche que l’on a assumée a été 
conduite tout à fait à terme, à 
bonne fin); loc.: estar kon el dedo 
en el 020: ‘être complétement ab- 
sorbé et préoccupé par un travail 
difficile et très pressé et être fort 
contrarié par quelqu'un qui vient 
vous encombrer à ce moment”: yo 
estaba kon el dedo en el 020 1 mi 
vezino me vino a ecar moabét: 
‘J'étais sur les dents, en pleine 
presse, et mon voisin n’a rien 
trouvé de mieux à faire que de 


venir faire un bout de causette 
avec moi, histoire de se distraire’; 
loc.: se kontan kon los dedos de la 
mano: ‘ils se comptent sur les 
doigts d’une seule main, ils sont 
fort peu nombreux’; loc.: en kada 
dedo tyene un marafet; un fecizo: 
‘il a un artifice, un stratagème, un 
sortilège à chaque doigt de Ia 
main; il est très habile, très adroit; 
il a plusieurs tours dans son sac”; 
loc.: kyerer tapar el Syelo kon un 
dedo: ‘vouloir cacher le Ciel avec 
un doigt, vouloir dissimuler une 
vérité éclatante avec des argu- 
ments futiles’; loc.: kwal dedo de 
la mano se korta ke no dwele?: 
‘quel doigt de la main peut-on 
s’'amputer sans avoir mal? quel 
parent, quel ami peut-on sacrifier 
sans en ressentir du regret?”; 
prov.: kyen s’eskonde detras d’un 
dedo se le ve el pwerpo entero: qui 
essaie de se cacher derrière un 
doigt laisse voir tout de même 
tout son corps’. (Se dit d’une ex- 
cuse maladroite, d’un subterfuge 
enfantin destiné à dissimuler une 
feinte); prov.: kyen tyene mal al 
dedo se faze pregonero: ‘nul mieux 
que celui qui souffre d’un mal 
n’est plus actif pour y trouver 
remède, plus soucieux de décou- 
vrir qui peut l’en délivrer’; prov.: 
le das un dedo, kyere el pwerpo en- 
tero : ‘tu lui cèdes un doigt et voilà 
qu’il exige tout le corps’. (Se dit 
de celui qui est déraisonnable- 
ment exigeant, quand, parvenu à 
obtenir une concession, il en 
exige encore beaucoup d’autres); 
prov.: todos los dedos de la mano 
no son unos: ‘tous les doigts de la 
main ne sont pas de la même lon- 
gueur, tous les êtres humains 
n’ont pas la même valeur, ne pré- 
sentent pas le même intérêt; on 
doit traiter chacun suivant son 
rang, suivant son importance’. 2. 
‘ce qui a la forme d’un doigt”: ‘un 
dedo d’abutargo, de Cokolata: ‘un 
doigt (un morceau en forme de 
doigt, de baguette) de boutargue, 
de chocolat’. 3. ‘l’épaisseur d’un 
doigt’: un dedo de agwa, de vino: 
‘un doigt d’eau, de vin; un fond 
d’eau, de vin dans un verre, dans 
un flacon’; loc.: de el par’al Syelo 
no ay un dedo: ‘(à l’entendre) il 
est tout près de Dieu; il est l’in- 
tégrité en personne’. (Se dit d’une 
Sainte-Nitouche, d’un tartuffe). 
los dedos del pye: ‘les orteils’. 
dedyéntro.—Prép. — ‘dans, à 
l’intérieur, en dedans, dans l’in- 
tervalle de”: dedyentro de kaza: ‘à 
l’intérieur de la maison’; loc.: 
dedyentro de una frangola salyo un 
£gidyo: ‘un Juif est sorti de l’inté- 
rieur d’une miche de pain’. (Se 
dit pour exprimer qu’on rencon- 
tre quelqu’un dans un endroit 
tout à fait imprévu; qu’on dé- 
couvre quelque chose là où l’on 
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s’y attendait le moins”; dedyentro 
de un ora: ‘dans l’intervalle d’une 
heure’; loc.: dedyentro de avrir i 
serrar un 020: ‘dans le temps qu’il 
faut pour cligner un oeil, dans le 
moins de temps possible’. 
dedyéz.—S. m. — ‘monnaie tur- 
que de très faible valeur, une 
oboie”: no vale ni un dedyez blan- 
ko: ‘cela n’a aucune valeur (une 
chose, une personne)’. 
defékto.—S. m. — ‘défaut’. 
defektu6zo.—Adj. ‘défectueux’. 
defendedér.—-S. m. — ‘défen- 
seur”’. (Fém.: defendedéra.) 
defendér.—V. — ‘défendre’. 
defénsa.—S. f. — ‘défense’. 
defensér.—S. m. — ‘défenseur’. 
deferénsya.—S. f. — ‘différen- 
ce”. (Voir diferénsya.) 











deféto.—S. m. — ‘défaut, imper- 
fection’. 
defetu6zo.—Adj. — ‘défectueux’. 


deféza (italien: dfesa)—S. f. — 
‘défense’: tomar la defeza de uno: 
‘prendre la défense de quel- 


qu’un’. 

defisit.—S. m. — ‘déficit’. 
deftér (turc).—S. m. — ‘cahier, 
registre’. (On dit plutôt teftér.) 
defterdär (turc).—S. m. = ‘tré- 


sorier payeur général, fonction- 
naire supérieur qui avait la haute 
administration des finances d’un 
vilayet, d’un département de 
l’Empire ottoman’. 
definisyôn.—s$. f. — ‘définition’. 
definitivaménte.—Adv. — ‘dé- 
finitivement”’. 
definitivo.—Adj. — ‘définitif. 
degoyado.—Adj. — 1. ‘égorgé’. 
2. ‘saigné, abattu par les soins du 
$ojet, du sacrificateur officiel”. 
kome degoyado: ‘il mange de la 
viande d’une bête qui a été égor- 
gée’. (Lapalissade burlesque par 
laquelle on tourne en ridicule le 
matamore qui prodigue des me- 
naces aussi terribles qu’ineffi- 
cientes. On menace souvent les 
enfants pour les engager à se tenir 
cois en leur disant: mtra ke ya 
vyene el ke kome degoyado, estate 
arrepozado: ‘attention, celui qui 
mange la bête égorgée est prêt à 
paraître, tiens-toi tranquille!” 
degoyador.—S. m. — 1. ‘égor- 
geur, celui qui abat les bêtes de 
boucherie, les volailles”. 2. ‘mar- 
chand, personne (médecin, avo- 
cat, etc.) qui se fait payer très 
cher ses marchandises, ses servi- 
ces, qui exploite ses clients sans 
scrupule’. (Fém.: degoyadéra.) 
degoyadüra.—S. f. — 1. ‘salaire 
de celui qui abat les bêtes de bou- 
cherie, la volaille’. 2. ‘salaire du 
Sojet, du spécialiste diplômé qui 
abat les bêtes, la volaille, pour la 
cuisine juive, suivant les rites’. 
degoyar.—V. — 1. ‘égorger’. 2. 
‘saigner les bêtes de boucherie, la 
volaille, suivant les rites juifs’. 3. 
‘exploiter le client, lui faire payer 


degoyido 


très cher ses marchandises, ses 
services: merkar a degoyar: ‘ache- 
ter une chose à très vil prix, en 
profitant de la nécessité, de l’ur- 
gence que le cédant a de se dé- 
barrasser de sa marchandise; de 
se procurer des fonds’. 
degoyido, degoyio.—S. m. — 
‘massacre, carnage”: meterse al 
degoyido: ‘aller, de propos délibé- 
ré, au devant du carnage, s’expo- 
ser sciemment à un danger su- 
prême’. 
degwelér.—V. — ‘avoir mal, res- 
sentir de la douleur’: degweler el 
meoyo: ‘avoir la migraine”; degwe- 
len los dentes: ‘cela fait mal aux 
dents; cela coûte horriblement 
cher, ce n’est pas à la portée de 
toutes les bourses”; loc.: a kyen le 
deguwele la mwela ke vaya ende el 
berber: ‘que celui qui souffre des 
dents recoure au barbier (arra- 
cheur de dents); qu’il se débrouil- 
le tout seul’. (Ainsi dit légoiïste 
qui ne veut rien savoir des soucis 
des autres); loc. prov.: ak1 me 
degwele, ayi me fyede: "j'ai mal ici, 
cela m’importune” (jérémiades 
d’un qui ne fait que se plaindre, 
que tout incommode). / degwe- 
lérse: ‘se soucier, s’inquiéter’: 
degwelerse por la gente: ‘se mettre 
en peine pour les autres’. 
deista.—S. et adj. m. et f. — 
‘déiste”. 
dejiy4.—S. f. — ‘prétexte, sub- 
terfuge pour ralentir, pour lambi- 
ner”. (P1.: dejiyot: darse dejiyot: 
‘aller exprès tout doucement pour 
laisser passer le temps’. 
dejiyôt.—(Voir dejiya.) 
dejréa (n727).—S. f. — ‘nécessi- 
té, besoin”: es dejrea: ‘il faut, il est 
nécessaire”; le fizo dejrea: ‘ilen a 
eu besoin (intempestivement, mal 
à propos) et il l’a pris, et il s’en 
est emparé”; ke dejrea tenias para 
salir kon luvya?: ‘quelle urgence 
y avait-il pour toi pour sortir 
quand il pleuvait?”; todo le faze 
dejrea: ‘il touche à tout; tout le 
tente’. 














dekagrâämo.—S. m. — ‘déca- 
gramme’. 

dekalitro.—S. m. — ‘décalitre’. 
dekamétro.—S. m. — ‘déca- 
méêtre’. 

dekanâto.—S. m. — ‘décanat’. 
dekâäno.—$S. m. — ‘doyen. 





dekâra (6ex&pa).—S. f. — “pièce 
de monnaie valant dix centimes; 
une obole’: no tener dekara: “être 
absolument impécunieux’. / de- 
karas: ‘de l’argent’ (argot). 


deklamaär.—V. — ‘déclamer’. 
deklamasyôn.—S. f. — ‘décla- 
mation”. 


deklarädo.—Adj. — 1. ‘déclaré, 
reconnu’: ladron, mentirozo de- 
klarado: “voleur, menteur noto- 
riété publique’. 2. ‘non dissimu- 
lé”. 

deklarär.—V. — ‘déclarer’. / 


deklararse de antes: ‘fixer ses 
conditions nettement avant d’ac- 
cepter de faire un travail, d’ac- 
complir une mission’. 

deklarasyôn.—S. f. — ‘déclara- 
tion”. 

deklâro.—S. m. — ‘commentaire, 
explication, glose, éclaircisse- 
ment; interprétation d’un texte 
obscur’. 

dekolgado.—Adj. — ‘subordon- 
né à, dépendant de’: estar de- 
kolgado a la voluntad de otro) ‘dé- 
pendre de la volonté d’un autre’; 
estar dekolgado a un evenimyento: 
‘dépendre l’époque où un événe- 
ment déterminé aura lieu, de la 
tournure que prendra cet événe- 
ment’. 

dekolgar.—V. — ‘dépendre, faire 
dépendre”: dekolgar la decizyôn de 
meterse en kamino de lo ke va ser 
el tyempo: ‘subordonner la déci- 
sion de se mettre en route au 
temps qu’il fera’. 

dekontino.—Adv. — ‘continuel- 
lement, sans arrêt, sans trêve’. 
dekorâdo.—Adj. — 1. ‘décoré, 
orné, paré’. 2. ‘qui porte une ou 
plusieurs décorations’. 





dekoradér.—S. m. — ‘décora- 
teur’. (Fém.: dekoradéra.) 
dekorâr.—V. — 1. ‘décorer, or- 





ner, parer’. 2. ‘attribuer une dé- 
coration’. 

dekorasyén.—sS. f. — 1. ‘action 
de décorer, d’orner, d’embellir’. 
2. ‘art du décorateur’. 3. ‘décora- 
tion, insigne d’une distinction ho- 





norifique”’. 
dekorativo.—Adj. — ‘décoratif. 
dekôro.—$S. m. — 1. ‘décor, en- 


semble qui sert à décorer une 
scéne de théâtre, un étalage, un 
intérieur’. 2. ‘décorum, règles à 
observer dans la bonne société, 
convenances”. 4. ‘étiquette offi- 
cielle”. 5. ‘apparat dont on s’en- 
toure pour se faire valoir’. 
dekorézo.—Adj. — ‘pompeux; 
qui orne, qui embellit, qui met en 
valeur, qui fait valoir’. 
dekretär.—V. — ‘décréter’. 
dekréto.—S. m. — ‘décret’. 
dekupläar.—V. — ‘décupler’. 
deküplo.—S. m. — ‘décuple’. 
deläntre.—Prép. et adv. = 1.‘de- 
vant, en avant”: salir'delantre el 
rey: ‘se présenter devant le roi; 
être hardi, avoir le courage de 
parler librement devant le plus 
grand, n'avoir pas froid aux 
yeux’; gurar delantre el ejal 
akodes: ‘prêter serment devant 
l’arche de la Loi’ (l’armoire où 
l’on serre, à la synagogue, les rou- 
leaux de la Loi: c’est donc le ser- 
ment le plus solennel); loc.: kttar 
de delantre: ‘se débarrasser d’un 
solliciteur en lui accordant quel- 
que chose d'‘insignifiant”: me kit 
de delantre kon una bava: ‘il m’a 
éconduit en me gratifiant d’une 
bagatelle, en essayant de me ber- 
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ner par des propos vains, des pro- 
messes fallacieuses”; loc.: no desar 
meter pye delantre: ‘ne pas laisser 
progresser autrui à notre détri- 
ment, faire obstacle à tout avan- 
cement, à toute prise de position 
qui pourrait nous mettre en état 
d’infériorité”. 2. ‘en face”: delantre 
de m kaza: ‘en face, vis-à-vis de 
chez moi’; prov.: delantre de m1 
vino, no vendas vinagre: ‘abste- 
nez-vous de me faire concurren- 
ce, même de ïa façon la plus in- 
directe; vous me porterez ombra- 
ge même si vous tentez de vendre 
du vinaigre devant mon débit de 
vin’. (Se dit de qui est féroce- 
ment jaloux de ses prérogatives.) 
3. ‘en comparaison de’: delantre 
d’el oro la plata vale poko: ‘le 
métal argent vaut peu en compa- 
raison de l’or’. 4. de agora en de- 
lantre (ou: por endelantre: ‘“doré- 
navant, désormais, à partir de 
maintenant’. 
delegado.—S. m. — ‘délégué’. 
delegär.—V. — ‘déléguer’. 
delegasyôn.—S. f. — ‘déléga- 
tion”. 
delfin.—S. m. — ‘dauphin (ani- 
mal marin)’. 
delgadéz.—$. f. — ‘maigreur.; fi- 
nesse”. 
delgädo.—Adj. — ‘mince, mai- 
gre, grêle, fin’: no fila delgado: ‘il 
manque de finesse, il a la com- 
prenette dure, il manque d’intel- 
ligence, de perspicacité”; por lo 
delgado!: (avertissement discret 
donné en aparté à quelqu'un qui, 
en société, se laisse aller à des 
propos licencieux, indécents, à 
des récits, des anecdotes lestes de 
nature à offusquer des oreilles in- 
nocentes ou trop prudes) ‘atten- 
tion! ce que vous racontez-là, vo- 
tre langage est malséant, gazez!” 
deliberär.—V. = ‘délibérer’. 
deliberasyôn.—s$. f. — ‘délibé- 
ration’. 
delifesfes (turc: deh — fou, dé- 
traqué).—S. m. — ‘braque, cin- 
glé, toqué, lunatique; qui tient 
des propos incohérents, déraison- 
nables”. 
delikadaménte.—Adv. = ‘avec 
délicatesse, de façon délicate’. 
delikadéz, delikadéza.—<s$. f. — 
‘délicatesse’. 
delikâädo.—Adj. = 1. ‘délicat, fai- 
ble, fragile’; 2. ‘susceptible, om- 
brageux; qu’on doit traiter avec 
beaucoup de ménagement”. 
delikanli (turc).—S. m. — ‘jeune 
homme, jouvenceau, adolescent, 
qui a la fougue, l’impatience de la 
jeunesse’. 
delirante.—Ad;. — ‘délirant’. 
delirär.—V. = ‘délirer’. 
deliryo.—S. m. — ‘délire; forte 
fièvre où l’on tient des propos in- 
cohérents, où l’on divague’. 
delisya.—S. f. — ‘délice, grande 
sensation de plaisir’. 
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Delisya.—Prénom féminin. 
delisy6zo.—Adj. — ‘délicieux’. 
delito.—S. m. — ‘délit’. 
delivransa.—sS. f. ‘délivrance’. 
delivrär.—V. — ‘délivrer’. 
deluvyäno.—Adj. — ‘diluvien’. 
delüvyo.—S. m. — ‘déluge’. 
dem (turc).—S. m. — ‘indication 
furtive; avertissement discret’: 
dar un dem: ‘pressentir’; si un 
dem tenia de esta deferensya, yo 
pwedria adovar las kozas antes ke 
se envelinaran: ‘si j’avais été tant 
soit peu au courant du conflit, 
j'aurais pu arranger les choses et 
ne pas les laisser envenimer”. 
demagôgo.—S. m. — ‘démago- 
gue”. 
demagoZia.—S. f. ‘démagogie’. 
demända.—<$. f. — r.‘interroga- 
tion”: demanda de palo: ‘question 
saugrenue à laquelle il n’y a pas 
de réponse’. 2. ‘demande’: ay 
muca demanda de teñidos: ‘il y a 
une demande intense de tissus’; 
ay demanda de engeñeres: ‘on re- 
cherche des ingénieurs’. 
demandädo.—Adj. — ‘demandé, 
recherché”: es un artikolo muy de- 
mandado: ‘c’est une marchandise 
très demandée’. 











demandadér.—S. m. — ‘celui 
qui demande’. (Fém.: demandadé- 
ra.) 





demandänsa.—<$. f. — ‘revendi- 
cation, réclamation’. 
demandaär.—V. — ‘demander’: 
ke demandas?: ‘qu’est-ce que tu 
veux?, que cherches-tu?”’; deman- 
da 1 te responderé: ‘pose la ques- 
tion et je te répondrai’; demandar 
del Dyo: ‘solliciter directement 
de la bonté divine (non des hom- 
mes)’; demandar pyadad: ‘implo- 
rer la commisération’”; demandar 
ayudo: ‘appeler au secours”; ke me 
demandas? : ‘que veux-tu de moi? 
tu m'’importunes, tu m’obsèdes; 
laisse-moi en paix!”; demandar por 
uno: ‘S’informer de la santé de 
quelqu'un, demander de ses nou- 
velles”; no ay kyen demande por el: 
‘personne ne s’intéresse à lui, il 
est seul au monde’; loc.: e/ ke no 
save por demandar: ‘le naïf, le 
simple d’esprit’. (C’est un des 
quatre enfants dont il est ques- 
tion dans le récit de la sortie 
d'Egypte qui est fait au cours de 
la cérémonie qui précède le re- 
pas, la première nuit de la pâque. 
Le chef de famille doit aller au 
devant de cet enfant pour lui ex- 
pliquer le sens de la cérémonie); 
loc.: me lo demanda el Dyo: ‘j'en 
dois compte à Dieu, ma conscien- 
ce m'en fait une obligation, je 
dois dire toute la vérité, je me 
dois d’agir avec une entière lo- 
yauté’”; loc.: pan no demanda: 
‘laisse-le en place, cela ne gêne 
pas, cela ne demande pas à être 
nourri, cela n’entraîne pas à des 
frais”; loc.: me demanda el alma: 


‘je désire, j’ai envie’; loc.: a m1 
demaändame: “j'ai la triste expé- 
rience de ce dont tu parles; je puis 
en parler en connaissance de cau- 
se’; loc.: no demandes, no deman- 
des, m preguntes: ‘il vaut mieux 
ne pas me mettre sur ce chapitre, 
cela va très mal, c’est une situa- 
tion désespérée et il est pénible 
d’en parler’; prov.: vites al ombre, 
demanda por el nombre: ‘instruis- 
toi à toute occasion; sois curieux, 
informe-toi de tout; accumule les 
renseignements, l’expérience; tu 
rencontres quelqu’un pour la 
première fois et il te semble in- 
téressant à un titre quelconque?, 
enquête, apprends ce qu’il est, ce 
qu’il fait, ce qu’il peut, retiens 
son nom’; prov.: kyen demanda 
sedakà, no s’eca sin senar : ‘le men- 
diant, celui qui ne se gêne pas de 
demander avec insistance ne ris- 
que pas d’aller au lit à jeun; il 
faut savoir demander hardiment 
pour obtenir’; tener una demanda: 
‘avoir à formuler une réclama- 
tion”. 

demañäna.—Adv. — ‘de bonne 
heure, le matin; très tôt’: prov.: e/ 
mundo apartyene a los ke se ale- 
vantan demañana’: le monde ap- 
partient à ceux qui se lèvent tôt’. 
mañana demañana: ‘demain ma- 
tin, à la première heure’. 

demañanika.—Adv. — ‘de bien 
bonne heure, le matin”: venir al 
feco demañanika: ‘venir à son tra- 
vail à la toute première heure’. 

demäs.—Adv. — ‘de plus, en ou- 
tre”: por uno de mas: ‘pour plus de 
précaution’. 

demazia.—S. f. — ‘excès, excé- 
dent, surplus”: ay demazia en el 
pezo: ‘il y a un excédent de 
poids”; va le di lo ke le devia kon 
su demazta: ‘je lui ai réglé ma 
dette et au delà”; por demazia: en 
demazia: ‘en plus, au delà de ce 
qu'il faut’. 

demazyädo.—Adv. — ‘excessif, 
plus qu’il n’est dû, qu’il n’est per- 
mis, en excès, plus qu’il ne faut, 
en dépassant les bornes”: favlar 
demazyado: ‘dire des inconvenan- 
ces”; no me fagas favlar dema- 
zyado: ‘ne me pousse pas à bout, 
ne me fais pas dire des choses que 
je préfère taire’; es demazyado de: 
‘il est superflu de, il va sans dire’. 

demenestér.—Adv. — ‘par be- 
soin, par nécessité, obligatoire- 
ment’: tener demenester de los 
otros: ‘en être réduit à attendre 
l’assistance d’autrui’; me se faze 
demenester un empyegado: “j'ai be- 
soin d’un employé’. 

demirindi (turc: demir hindi). —S. 
m. — ‘tamarin, pulpe du fruit du 
tamarin qu’on emploie comme 
purgatif”. (On dit souvent meren- 
di.) 

demisyén.—s$. f. — ‘démission’. 

demisyonäado.—Ad;j.: ‘démis- 














Delisya 


sionné, qu’on a forcé à démission- 
2 


ner . 





demisyonär.—V. — ‘démission- 
ner”. 

demisyonäaryo.—S. m. — ‘dé- 
missionnaire’. 





demokrasia.—S. f. — ‘démocra- 
OR | 

tie’. 

demokrâta.—S. m. et. f. — 
‘démocrate’. 








demokrâtiko.—Adj. — ‘démo- 
cratique”’. 

demokratizäar.—V. — ‘démocra- 
tiser”. 

demolisyôn.—$. f. — ‘démoli- 
tion’. 

deményo.—S. m. — ‘démon’. 
demosträr.—V. — ‘démontrer’. 
demostrasyôon.—S. f. — ‘dé- 
monstration’. 
demostrativo.—Adj. — ‘dé- 
monstratif . 


dempwés.—Prépos. (forme popu- 
laire de despwés). 
demudadiko.—Ad;j. — ‘tâtillon, 
difficile à satisfaire, qui ne trouve 
pas les détails de ce qu’on lui sert 
à sa satisfaction, qui trouve à re- 
dire sur toutes choses’. 
demudädo.—Adj. — 1. ‘pâle, de- 
venu livide, défiguré’. 2. ‘méticu- 
leux, difficile à satisfaire, mania- 
que, qui a des goûts excentriques, 
des habitudes particulières qui lui 
sont absolument personnelles, 
tâtillonnes, des exigenct< qui sor- 
tent du commun, pour tout ce qui 
a trait aux Vêtements, aux plats, à 
l’arrangement du milieu où l’on 
vit’: mañas demudadas: “habitu- 
des excentriques, tâtillonnes’; 
oras demudadas: ‘heures insolites, 
moments peu adaptés à ce que 
l’on fait’: mos vyene a vizitar a 
oras demudadas; despwés de medya 
noce, por egzempyo: ‘il vient nous 
faire visite à des heures indues, 
après minuit, par exemple’. 
demudamyénto.—S. m. — ‘ha- 
bitudes bizarres, difficiles à satis- 
faire’. 
demudaänsa.—<$. f. — ‘bizarrerie, 
exigences insolites’. 
demudaärse.—V. — ‘pâlir, deve- 
nir livide à la suite d’une indispo- 
sition, d’une maladie, d’une forte 
émotion (peur, honte, remords), 
se troubler, se déconcerter’: se le 
demudô la kara: ‘il a pâli; rodo 
demudado le vyene: ‘tout ce qui 
lui arrive est étrange, insolite, ex- 
traordinaire’. 
demudasyôn.—<s$. f. — 1. ‘“habi- 
tudes particulières, exigences 
personnelles ayant trait aux re- 
pas, aux vêtements, au confort’. 
2. ‘altération subite du visage, de 
la contenance, de l’aspect (deve- 
nu soudain morbide)’. 
demwazél (français: demoiselle.) 
S. f. — ‘demoiselle; institutrice 
pour les tout jeunes enfants; sur- 
veillante des enfants, jeune fille 
attachée, comme salariée, à un 











dénde 


enfant, pour le soigner, le faire 
manger, le coucher, le promener, 
l’amuser”’. 

dénde.—Prépos. — ‘de chez”: este 
moble vyene dende m madre: ‘ce 
meuble vient de la maison de ma 
mère’. 

denigrador.—S. m. — ‘mauvaise 
langue, dénigreur”’. 





denigramyénto.—S. m. — ‘dé- 
nigrement”’. 

denigrär.—V. — ‘dénigrer’. 

denigrasyôn.—S. f. — ‘dénigre- 
ment’. 

Deniz.—N. pr.; prénom féminin. 

denk.—S. m. — 1. ‘ballot, colis’. 
2. ‘charge d’une bête de somme’. 

denträda.—Loc. adv. — ‘d’em- 


blée, dès le début, avant toute 
discussion’: ya me dyo la sangre 
dentrada: ‘d’emblée je l’ai trouvé 
sympathique’; empesar kon pley- 
tos dentrada: ‘se chamailler dès 
l’entrée, dès le début’. 


denünsya.—$S. f. — ‘dénoncia- 
tion”. 

denunsyadôr.—S. m. — ‘dénon- 
ciateur’. 

denunsyär.—V. — ‘dénoncer’. 

denunsyasyôn.—$. f. - ‘dénon- 
ciation’. 

deñar.—V. — ‘daigner’. / deñar- 


se: ‘daigner”: ne me deño: ‘je ne 
daigne pas, je ne consens pas à 
m'abaisser”; no se deña por poko: 
‘il est très exigeant, il ne condes- 
cend à prêter ses services que mo- 
yennant très haut salaire’. 

departaménto.—S. m. — ‘dé- 
partement, division administrati- 
ve d’un Etat; section d’une mai- 
son de commerce, d’une adminis- 
tration’. 

depedrér.—V. — ‘causer la perte 
totale, morale et matérielle’. / de- 
pedrérse: ‘se ruiner; périr; dis- 


paraître’. 
depedrisyén.—$. f. — ‘perte to- 
tale, ruine’. 

dependénsya.—S. f. — ‘dépen- 
dance’. 





dependér.—V. — ‘dépendre’. 
dependyénte.—Adj. — ‘dépen- 
dant, soumis à, assujetti à’. 
depistar.—V. — ‘dépister’. 
deplorado.—Adj. — ‘déploré’. 
deplorar.—V. — ‘déplorer’. 
deploravle.—Adj. — ‘déplora- 
ble’. 

deportädo.—Adj. et s. m. — 
‘déporté’. 

deportar.—V. — ‘déporter’. 
deportasyôn.—<s$. f. — ‘déporta- 
tion”. . 
depozante.—$S. m. et f. — ‘dépo- 
sant, qui fait un dépôt, qui confie 
un dépôt. 

depozar.—V. — ‘déposer; consti- 
tuer un dépôt’. 

depozisyôn.—S. f. — ‘déposi- 
tion”. 

depozitar.—V. — 1. ‘faire un 
dépôt, déposer, confier en garde’: 
depozitar ropa al raf: ‘accumuler 








des stocks dans les rayons du ma- 
gasin”; depozitar paras a la banka: 
‘déposer de l’argent à la banque’; 
depozitar komaña para la envyer- 
nada: ‘faire provision de vivres 
pour la saison d’hiver’. 2. ‘former 
de la lie”; l’azeyte, el vinagre depo- 
zitan madre: ‘l’huile, le vinaigre 
sédimentent, forment de la lie, 
dans le fond du récipient qui les 
contient”. 

depozitäaryo.—S. m. — ‘déposi- 
taire, qui reçoit un dépôt, à qui 
on confie un dépôt”. 

depôzito.—S. m. 1. ‘dépôt, chose 
que l’on confie’. 2. ‘réservoir’. 3. 
‘réserve’. 4. ‘entrepôt’. 
deprendér.—V. — ‘apprendre’ 
(vieux). 

depsiz.—(Voir edepsiz.) 

deputäado.—S. m. — ‘député’. 

deputasyoôn.—$. f. — ‘députa- 
tion’. | 

derajim (2°397)—Inter]. — ‘fu- 
yez! quittez ces lieux!; allons- 
nous en, prenons nos cliques et 
nos claques!” 

deranzado.—Ad;. — 1. ‘dérangé, 
incommodé’. 2. ‘indisposé, dont 
la santé est légèrement altérée’. 
deranzamyénto.—S. m. = 1:. 
‘dérangement, perturbation”. 2. 
‘indisposition légère’. 








deranZäar.—V. — ‘déranger, im- 
portuner”’. 
derasä (7%97).—S. f. — ‘dis- 


couïs, sermon, homélie’. 

desbedér (turc).—$S. m. — ‘vaga- 
bond, vadrouillard”’. 

derbil (turc: dürbün).—S. m. — 
‘jumelles, lorgnette’”: mirar kon 
derbil: ‘examiner très attentive- 
ment’. 

deré (turc).—$S. m. — ‘torrent, ra- 
vin, affluent d’un cours d’eau’: 
loc.: traer agwas de mil deres: ‘par- 
ler de beaucoup de choses diver- 
ses, sans ordre, en les mêlant; ap- 
porter, dans une discussion, dans 
une controverse, des arguments 
de toutes sortes, très disparates; 
se livrer à des digressions où l’on 
apporte des notions, des éléments 
empruntés aux connaissances les 
plus hétéroclites’. 

deréCa.—S. f. — ‘la dextre, la 
main droite”: a dereca: ‘du côté 
droit”; tomar la dereca: ‘se diriger 
à sa droite; se mettre à la droite 
de quelqu'un’; mirar a dereca y a 
estyedra: ‘regarder à droite et à 
gauche’; loc.: a derecas: ‘sans biai- 
ser, directement, comme il con- 
vient, comme de coutume”: favlar 
a las derecas: ‘dire les choses sans 
périphrases, sans sous-entendus, 
pas à demi-mots, clairement”; "1 
bwenos dias dize a las derecas: ‘elle 
ne souhaite guère le bonjour sans 
y mettre une intention de perfi- 
die; d’une façon insolite”. (Se dit 
d’une personne tortueuse, pétrie 
d’arrière-pensées, de malveillan- 
Ce:) 
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derecaménte.—Adv. — ‘directe- 
ment, droit au but’. 

derecedad.—S. f. — ‘droiture, 


rectitude, loyauté, probité’. 
derecedümbre.—s$. f. — ‘probi- 
té, droiture, honnêteté immacu- 
lée”’. 
derecéro.—S. m. — 1. ‘droitier, 
qui se sert de sa droite’. 2. ‘droit, 
juste, loyal; qui aime la justice et 
cherche à la servir’. 
derecéz.—$. f. ‘rectitude; état de 
ci qui est droit, rectiligne, qui ne 
dévie pas’. 
deréco.—I. S. m. — 1. ‘science 
du droit; ensemble des lois d’un 
pays”: estudyar el dereco: ‘étudier 
le droit, les lois’. 2. ‘faculté d’ac- 
complir un droit, de disposer 
d’une chose, d’exiger une chose 
de quelqu'un’ (contraire de «de- 
voir»): tener dereco a: ‘avoir droit 
a”; reklamar su dereco: ‘revendi- 
quer son droit’ .—II. S. m. — ‘ce 
qui est juste, loyal, justice”: dezir 
lo dereco: ‘dire ce qui est confor- 
me à la justice, au droit, à la vé- 
rité”; mwerirse por lo dereco: ‘se 
sacrifier pour la justice; aimer 
la justice, lutter pour la faire 
triompher”; pelear por lo dereco: 
‘lutter pour faire valoir le droit’. 
III. Adj. — ‘droit, rectiligne; 
probe, loyal’: ombre dereco: ‘hom- 
me honnête”; e/ kamino dereco: ‘la 
voie droite, la bonne voie’; loc.: 
dereco kom'al ganco: (ironique) 
‘droit comme un grappin, comme 
un crochet; personne astucieuse, 
retorse, maligne, malhonnète’; 
loc.: todo le vyene dereco: ‘il n’est 
pas regardant, il s’accommode de 
tout, 1l ne proteste pas contre le 
tort qui lui est causé; très indul- 
gent, il est prêt à excuser tous les 
torts’. (Contraire: twérto.); kon el 
pye dereco!: ‘pars du pied droit!” 
(Présage de succès; souhait de 
bonne chance à qui entreprend 
une affaire, une démarche.) 
IV.—Adv. ‘tout droit, en ligne 
droite”: kaminar dereco dereco: 
‘marcher en tenant le buste tout 
droit, en se tenant tout droit, sans 
tituber”; prov.: kyen kamina de- 
reco se da a la paré: ‘tel qui veut 
toujours n’agir qu’avec une abso- 
lue droiture, risque de se heurter 
à des difficultés; l’excès de droi- 
ture peut être nuisible”; en dereco; 
todo en dereco: ‘tout droit devant 
soi’; loc.: mas vale dereco al beda- 
Jéy; mas vale dereco a la mar; mas 
vale dereio al pogo: (sous-enten- 
du: ‘si un tel malheur arrives si 
une telle iniquité était commise) 
ce serait Si terrible qu’il vaudrait 
mieux mourir; la mort serait pré- 
férable’. (Se dit pour conjurer, 
pour exorciser un malheur, un 
passe-droit scandaleux, auquel on 
fait allusion.) 
derecor.—S. m. — ‘état de ce qui 
est droit, rectiligne’: al derecor: 
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‘comme le veulent les usages 
reçus, sans dévier de l’accoutu- 
mée”; komportarse al dereëor: ‘se 
comporter comme tout le monde, 
sans excentricité, sans s’écarter 
de l’ordinaire’. 
derecüra.—S. f. — ‘rectitude, 
état de ce qui est droit, rectili- 
gne’. / en derecura: ‘comme de 
coutume, comme c’est l’usage 
courant, comme à l’ordinaire, 
comme toujours, comme le fait 
tout le monde’. 
deredor.—{(Voir derredor.) 
dérej éres (YIR 777).—S. m. — 
‘bonne éducation, politesse, bien- 
séance, les bons usages, civilité’. 
derito (italien: dritto).—S. m. — 
1. ‘droit, ensemble des lois, leur 
étude’. 2. ‘faculté de disposer 
d’une chose, d’exiger quelque 
chose de quelqu'un”: kon ke deri- 
to? : ‘de quel droit?” 





derivado.—Adj. — ‘dérivé’. 
derivar.—V. — ‘dériver’. 
derivasyôon.—S. f. — ‘dériva- 
tion’. 

dermatéologo.—S. m. — ‘derma- 
tologue’. 

dermatolozZia.—$S. f. — ‘derma- 
tologie”’. 

derredor—S. m. — ‘entourage, 


ambiance, milieu; parents, paren- 
té, famille”: tener derredor: ‘avoir 
des parents, un entourage néces- 
siteux à qui il faut venir en aide, 
pour qui on doit s’imposer des 
sacrifices”; tener un bwen derredor : 
‘avoir un bon entourage, avoir des 
parents qui vous font la courte 
échelle’. / al derredor: (loc. 
adv.) ‘tout autour’. 
derritidor—S. m. = ‘gaspilleur, 
dissipateur, dilapidateur; person- 
ne dépensière, panier percé’: de- 
rritidor del añir: ‘grand prodigue”. 
derritimyénto.—S. m. = ‘atten- 
te très longue et énervante’. 
derritir—V. = 1. ‘fondre, liqui- 
fier, dissoudre’: derritir el oro, el 
kalày, l’asuka, la sal: ‘fondre l’or, 
l’étain; dissoudre le sucre, le sel’; 
el siryo, el parmaüet, el Savon, la 
manteka se derriten: ‘le cierge, la 
bougie, le savon, le beurre fon- 
dent’. 2. ‘imposer une attente 
énervante”: derritir el alma: ‘exas- 
pérer en mettant du retard à ser- 
vir, à venir’. 3. ‘gaspiller. / de 
rritirse: I. ‘fondre’. 2. ‘maigrir, 
perdre son embonpoint’. 3. ‘se 
morfondre, s’exaspérer dans l’at- 
tente”: mos derritimos en pyes fina 
ke venites: ‘nous avons fait le pied 
de grue avec exaspération en at- 
tendant que tu arrives’. 
derrokado.—Adj. — ‘démoli’: 
una sivdad derrokada: “une ville 
mise en ruines’. 
derrokadér.—S. m. — ‘démolis- 
seur’: derrokador de kazas: ‘des- 
tructeur de familles, intrigant qui 
jette le trouble dans les familles”. 
derrokamyénto.—S. m. — ‘dé- 














molition”’. 
derrokäar.—V. — :1. ‘démolir, 
abattre, renverser’: derrokar las 
kalés, las murayas del rey: ‘démo- 
lir les fortifications’. 2. ‘causer 
des malheurs, des catastrophes”: 
prov.: derroka una keilà para 
tomar un klavo: ‘il est capable 
(dans sa sottise, dans son incons- 
cience, ou encore dans sa mes- 
quinerie alliée à son vil égoïsme) 
de démolir tout un temple pour 
se procurer un simple et vulgaire 
clou; peu lui importe de causer 
un tort immense à autrui, d’at- 
tenter même aux choses les plus 
sacrées, Stupidement ou cynique- 
ment rien que pour avoir un 
avantage insignifiant’. 
derrokiyo.—S. m. — ‘démoli- 
tion, destruction, dévastation’. 
dert (turc: derd).—S. m. — ‘pei- 
ne, SOUCI, préoccupation’: no tener 
nm dert m kasavet ni mu3er de man- 
tener: ‘n’avoir ni souci, ni cha- 
grin, ni femme à entretenir’. (Se 
dit de qui n’a aucun motif de se 
dire malheureux, qui n’a ni souci 
d’affaires, ni maladie, ni chagrins 
de famille.) 
derüs (#177)—S. m. — ‘prêche, 
sermon, prédication’. 
derusä.—S. f. — ‘rosée, brume, 
brouillard, humidité dans l’air’. 
dervén (turc)—S. m. — ‘défilé, 
boyau, passage entre deux hau- 
teurs où il souffle en permanence 
un violent courant d’air’. 
dervis (turc).—$S. m. — 1. ‘der- 
vich”. 2. ‘personne insouciante, 
placide, qui prend les choses 
comme elles viennent, avec phi- 
losophie, qui ne s’en fait pas”: se 
fizo dervis: ‘il laisse les choses 
aller à la grâce de Dieu, il prend 
les choses du bon côté, rien ne 
l’impressionne’. 
deryadé (turc: deryadil).—S. et 
adj. m. — ‘débauché, libertin, 
trop porté aux excès sexuels’. 
deryadelik.—S. m. — ‘relâche- 
ment, désordre; débauche, liber- 
tinage”: ecarse al deryadehk: ‘se 
laisser aller, se livrer au libertina- 
ge, adopter des moeufs dissolues’. 
deryän (turc: derya).—S. m. — 
‘lieu très étendu, très vaste’. (Se 
prend souvent en mauvaise part: 
‘lieu difficile à meubler, à chauf- 
fer, à soigner, à surveiller’): esta 
kaza es un deryan, ay kurryentes 
de todas las partes: ‘cet apparte- 
ment est démesurément grand; 
des courants d’air y soufflent de 
partout’. 
desaladüra.—sS. f. — ‘dessalage, 
rinçage d’un corps salé pour le 
dépouiller de son sel’. 
desalär.—V. — ‘dessaler”: desalar 
la karne: ‘dessaler la viande des- 
tinée à la cuisine juive’. (La vian- 
de hka$er doit être tout à fait exsan- 
gue. À cet effet, on la laisse 
d’abord une bonne heure dans le 





derecüra 


sel pour qu’elle exsude tout son 
sang et on la lave ensuite pour la 
débarrasser du sel qui la couvre.) 
desavidarse.—V. — ‘se désinté- 
resser à quelque chose, de s’in- 
former d’une personne, d’une fa- 
mille, etc.’”: desavidarse entera- 
mente de sus paryentes: ‘ne plus 
demander des nouvelles des siens, 
les ignorer’. 
desavido.—Adj. — ‘ignorant; non 
informé d’un fait, d’un événe- 
ment; qui cesse de s’informer 
d’une affaire, d’une personne’. 
desbafamyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de s’éventer, de se décom- 
primer; décompression’. 
desbafar (portugais: bafo).—V. 
— 1. ‘s’éventer, laisser échapper 
le gaz, le liquide, la vapeur qui 
étaient retenus, comprimés; se 
dégonfler’”. 2. ‘s’affaisser, perdre 
ses bonnes résolutions, son élan, 
son enthousiasme’. 3. ‘donner 
libre cours à des sentiments qu’on 
a refoulés, à des pensées secrètes 
qui opprimaient; dire tout ce 
qu’on a sur le coeur; exhaler sa 
rancune, son ressentiment, Sa Co- 
lére; confier à un autre, pour se 
soulager, ses soucis, ses peines”: 
tener, no tener kon kyen desbafar: 
‘avoir, ne pas avoir un confident, 
un proche, un ami intime à qui 
on peut décharger son coeur’. / 
desbafarse: ‘s’éventer, échouer’: 
este feco se desbafo: ‘cette affaire, 
ce projet a avorté; il s’est ébruité, 
il a cessé d’être secret’. 
desbäfo.—S. m. — 1. ‘dépression, 
décompression, dégonflage”. 2. 
‘confession qui soulage le coeur’: 
kaza sin desbafo: ‘habitation sans 
moyen d’aération; appartement 
sans pièce de débarras, sans gre- 
nier, Où il y a juste la place pour 
l'indispensable”. 
desbalär.—V. — ‘déballer, défai- 
re un ballot de marchandises, un 
paquet’. 
desbarasädo.—Ad;.: ‘débarrassé; 
reposé, exempt de préoccupations 
pressantes”. 
desbarasamyénto.—S. m. — 1. 
‘action -de se débarrasser de ses 
tâches urgentes’. 2. ‘loisir, trêve, 
repos, tranquillité d’esprit’. 
desbarasäar.—V. — ‘débarrasser, 
démêler, débrouiller, désencom- 
brer, enlever tout ce qui fait obs- 
tacle, qui ne sert plus”: desbarasar 
la meza: ‘desservir la table’; des- 
barasar los kaveyos: ‘démêler les 
cheveux’; desbarasar un depôzito: 
‘désencombrer un dépôt, un en- 
trepôt’; desbarasar el aver: ‘s’en 
aller, déguerpir’ (en parlant d’un 
importun). / desbarasärse: ‘se 
débarrasser, se désencombrer’: 
desbarasarse de fesugos: ‘écondui- 
re des fâcheux’; desbarasarse de 
los embrolyos: ‘se délivrer de ses 
ennuis’; desbarasarse de los fecos: 
‘se délivrer de ses affaires’. 





desbaraso 





desbaräso.—S. m. — ‘débarras; 
repos, répit, absence de soucis; 
liberté d’esprit”: ora de desbaraso: 
‘moment où l’on est exempt de 
tout travail, de tout souci’. 
desbarkadôr.—S. m. — ‘débar- 
queur, débardeur, ouvrier qui dé- 
charge un navire’. 
desbarkamyénto.—S. m. — ‘dé- 
barquement, déchargement d’un 
navire”. 

desbarkär.—V. — ‘débarquer, 
décharger un navire; sortir d’une 
embarcation’. 

desbärko.—S. m. — ‘débarque- 
ment, débardage, déchargement 
à quai d’un navire’. 

desbatir.—V. — ‘soustraire, faire 
une soustraction (arithmétique): 
desbatir una suma de otra: ‘retran- 
cher un montant d’un autre’. 
desbedrér.—V. — ‘gaspiller, di- 
lapider’. / al desbedrér: loc. adv. 
‘en pure perte, à l’abandon’: desar 
la kaza al desbedrer: ‘abandonner 
le ménage au désordre et au gas- 
pillage”. (Voir aussi depedrér..) 

desbelädo.—ÂAdj. — ‘déhanché, 
éreinté; qui a les hanches dislo- 
quées; harassé de fatigue’. | 

desbelârse (turc: bel — taille, 
lombes).—V. —S'’éreinter, bri- 
ser, fouler les reins, causer une 
grande fatigue aux reins, avoir 
mal aux hanches, à la région lom- 
baire à la suite d’un gros effort’. 
(On dit aussi desreynärse.) 
desbélo.—S. m. — ‘déhanche- 
ment, dislocation des hanches; 
foulure des lombes, des hanches 
qui occasionne une vive sensation 
de fatigue accompagnée de dou- 
leur’. 

desbivlamyénto.—S. m. = ‘in- 
fraction commise contre un rite, 
contre un usage sacré, une pres- 
cription religieuse’. 

desbivlär.—V. — ‘profaner les 
choses saintes; enfreindre, violer 
un rite, une prescription religieu- 
se”: desbivlar el saba: ‘violer les 
prescriptions relatives au repos 
du sabbat (toucher le feu, fumer, 
se livrer à un travail qui exige un 
effort, etc.). (On dit aussi esbi- 
vlar.) 

desbodramyénto.—S.m. — ‘dé- 
bordement, épanchement des 
eaux d’un fleuve hors de ses 
bords’. 

desbodrâr.—V. — 1. ‘déborder, 
se déverser hors de ses bords (un 
fleuve, un récipient). 2. ‘éclater 
(la colère)’. 

desbokäado.—Adj. — ‘mal em- 
bouché, fort-en-gueule’. 

desbokärse.—V. — ‘proférer des 
propos peu séants, des insolen- 
ces, des injures”. 

desbôko.—S. m. — ‘langage inso- 
lent, injurieux’. 

desbolsadér.—S. m. — ‘celui qui 
débourse, qui paye, qui fait le 
frais’. 














desbolsar.—V. — ‘débourser, 
verser de l’argent, payer, faire les 
frais’. 

desbéôlso.—S. m. — ‘débours, 
versement d’argent, frais’: estar 
en desbolso: ‘avoir fait un débours; 
payer pour compte de tiers sans 
en avoir la couverture’. 
desbolvér.—V. — ‘amuser, di- 
vertir, distraire, faire passer 
agréablement le temps’. / des- 
bolvérse: 1. ‘s’amuser, se distrai- 
re’. 2. ‘se tirer habilement d’affai- 
re, avoir de la présence d’esprit’: 
ensupéto le viñeron dyez deyos a 
komer; en manko de nada se des- 
bolvyo y engeño un pranso en de- 
recura: ‘sans préavis, dix person- 
nes sont venues diner; en un tour- 
nemain elle s’est débrouillée 
et a improvisé un véritable fes- 
tin”. 

desbolvido.—Adj. — ‘habile, 
adroit, avisé, désinvolte, qui trou- 
ve sur-le-champ le moyen de se 
débrouiller, de se sortir d’embar- 
ras’. 

desbolvimyénto.—S. m. = 1. 
‘passetemps, divertissement, ré- 
création’. 2. ‘ingéniosité, présen- 
ce d’esprit, habileté à se tirer 
promptement d’embarras’. 

desborsador.—(Voir desbolsa- 
dor.) 

desborsär.—(Voir desbolsar.) 

desbérso.—(Voir desbolso.) 

desbotonär.—V. — ‘débouton- 
ner’. / desbotonärse: 1. ‘se dé- 
boutonner’. 2. “dire sans réserve 
ses pensées, ses sentiments; par- 
ler à coeur ouvert, sans réticence 
ni détours, en toute cordialité et 
confiance’. 

desbragado.—Adj. et s. m. — 
‘sans-le-sou, impécunieux, va- 
nu-pieds”’. 

desbragaär.—V. — 1. ‘mettre à 
nu, dépouiller quelqu'un de ses 
vêtements, de sa culotte, sans se 
soucier des convenances, de la 
pudeur’. 2. ‘dépouiller quelqu’un 
de ses biens, le dévaliser’. / des- 
bragarse: 1. ‘se dépouiller de sa 
culotte, de ses vêtements’. 2. ‘fai- 
re naïvement aveu de ce qu’on 
tenait en secret’. 3. ‘faire acte de 
prodigalité exagérée pour ne pas 
être en reste de politesse”. (Se dit 
par ironie): s1 le asodese de arresi- 
vir gente en kaza, se desbraga en- 
tero para fazer las onores: ‘s’il ad- 
vient de recevoir du monde chez 
lui, il met les petits plats dans les 
grands, il se met à grands frais, il 
se met en quatre pour faire les 
honneurs de la maison’. 

desbroCar.—V. — 1. ‘dégrafer, 
défaire les boutonnières, les agra- 
fes pour décomprimer le buste, 
un membre’. 2. ‘ouvrir un trou, 
une bonde pour laisser sortir le 
trop-plein de liquide, de gaz’. 3. 
‘s’échapper, se déverser au de- 
hors, en parlant d’un liquide, 
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d’un gaz qui était comprimé’. 4. 
‘s’épancher au dehors, déborder, 
exprimer sans se retenir, des sen- 
timents qu’on refoulait et qui op- 
presaient, leur donner libre cours; 
laisser exploser sa colère, sa pas- 
sion, son chagrin, ses larmes”. 5. 
‘éclater (la guerre, l’orage .….)’: la 
gerra, la burraska, la korryente 
desbrocan: ‘la guerre, l’orage, le 
torrent éclatent’. 
desbrôCo.—$S. m. — 1. ‘ouvertu- 
re qui laisse échapper le trop- 
plein d’un liquide, d’un gaz’. 2. 
‘lieu de débarras où l’on relègue 
ce qui encombre’. 3. ‘répit, trêve 
qui permet de prendre haleine au 
cours d’un effort très rude’. 4. 
‘débouché, place où l’on peut 
vendre le trop-plein de ses 
stocks’. 5. ‘action d’exhaler ses 
sentiments longuement refoulés, 
sa rancune, sa colère’. 6. ‘débor- 
dement, éruption, explosion’: el 
desbroco del rio: ‘le débordement 
du fleuve’; el] desbroco de las 
agwas: ‘l’inondation’”; el desbroco 
del frio, de la kalor: ‘la brusque 
invasion du froid, de la chaleur’: 
el desbroco del volkan: ‘l’éruption 
du volcan’; el desbroco de la ma- 
terya: ‘l’éruption du pus’. 
desbrolyado.—Adj. — 1. ‘dé- 
brouillé, démêlé, remis en ordre’. 
2. ‘qui a cessé d’avoir un excès 
d’occupations, de préoccupa- 
tions, de soucis’. 3. ‘qui fait 
relâche’. 
desbrolyar.—V. — ‘débrouiller, 
démêler, mettre en ordre’. / des- 
brolyarse: 1. ‘se débarrasser de 
ses soucis, de son excès de tra- 
vail”. 2. ‘se débrouiller, se tirer 
d'affaire, se sortir d’embarras’. 
desbrôlyo.—S. m. — ‘arrange- 
ment de tout ce qui préoccupe, 
liquidation, mise en bon ordre de 
tout ce qui donnait du souci’. 


desbruZäâr.—V. — ‘deballer, en- 
lever l'emballage’. 
desbwélto.—Adj. et s. m. — 1. 


‘svelte’. 2. ‘débrouillard, qui sait 
se tirer d’embarras rapidement’. 
desbwelvér.—{(Voir desbolvér.) 
desbwelvéz.—S. f. — ‘sveltesse; 
habileté, adresse qui permet de se 
tirer vite d’embarras; imagination 
prompte et efficace qui débrouille 
vite les situations compliquées’. 
desbwelvido.—(Voir desbolvido.) 
desbwelvimyénto.—(Voir des- 
bolvimyénto.) 
désde.—Prép. — ‘depuis, dès, à 
partir de”: desde oy: ‘à partir d’au- 
jourd’hui’; desde ayer: ‘depuis 
hier”; desde mañana: ‘à partir de 
demain’; desde m kaza: ‘depuis 
ma maison’; desde el primo fin’al 
ultimo: ‘depuis le premier jus- 
qu’au dernier’; desde kwando?: 
‘depuis quand?”; desde estonses: 
‘depuis lors”; desde su cikés: ‘de- 
puis son enfance”; desde su nasen- 
sya: ‘depuis sa naissance’; desde 
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ke: ‘à partir du moment où”: desde 
ke vino se metyo al lavoro: ‘il s’est 
attelé à la tâche dès qu’il est arri- 
vé’. 

desdén.—S. m. — ‘dédain, mé- 
pris mêlé d’orgueil exprimé par 
les manières, par le ton, par l’at- 
titude’. 

desdeñädo.—Adj. — 1. ‘dédai- 
gné méprisé, qu’on refuse, qu’on 
écarte, à qui on refuse toute at- 
tention’. 2. ‘qui manifeste du dé- 
dain’. 

desdeñadôr.—S. m. — ‘qui dé- 
daigne, orgueilleux, qui fait le 
dégoüté’. 

desdeñâär.—V. — ‘dédaigner’. | 
desdeñarse: ‘faire le dégoûté, 
montrer par sa mine, par le ton 
de son langage, par ses manières, 
que l’on méprise quelque chose, 
une proposition, qu’on ne s’abais- 
se pas à l’accepter, à lui accorder 
de la considération, de l’intérêt, 
de l’attention’. 

desdeñavle.—Adj. — ‘négligea- 
ble, méprisable, indigne de tout 
intérêt, d’attention’. 


desdéño.—S. m. — ‘dédain’. 
desdeñ6zo.—Adj. — ‘dédai- 
gneux’. 


desdevanäado.—Adj. — ‘dévidé, 
déroulé”: filo, kordôn desdevanado : 
‘f1l, cordon déroulé de sa pelote, de 
sa bobine, de son écheveau’. 

desdevanar.—V. — ‘dévider, dé- 
rouler (le fil, le cordon, la corde)’. 


desdezirse.—V. — ‘se dédire, se 
rétracter, ne pas tenir parole’. 
desdica.—S. f. — ‘malheur, in- 
fortune’. 

desdicado.—Adj. — ‘malheu- 


reux, infortuné”: desdicado de m1, 
ke pwedo fazer?: ‘impuissant 
comme je suis, moi l’infortuné, 
qu’y puis-je?’; desdicado jwe: 
‘pauvre homme, comme je le 
plains!”; desdicada la madïre ke lo 
paryô: ‘pauvre femme qui lui a 
donné naissance!”; prov.: al des- 
dicado no le kamina el kavayo, dize 
ke es o30 malo: ‘le malchanceux, 
l’incapable, le malhabile accuse la 
jettatura au lieu de se rendre 
compte de sa maladresse, de son 


inexpérience’. 
desdoganar (italien: sdogana- 
re).—V. — ‘dédouaner, accom- 


plir les formalités voulues, ac- 
quitter les taxes pour faire sortir 
une marchandise de la douane’. 
desdoräado.—Adj. — ‘dédoré, qui 
a perdu sa dorure’. 





desdorar.—V. — ‘desdorar, dé- 
pouiller de sa dorure’. 
desdéro.—$S. m. — 1. ‘action de 


dédorer, se faire perdre sa doru- 
re, son lustre; perte de considéra- 
tion, de prestige’. 

desdublädo.—Adj. — ‘déplié’. 

desdublär.—V. — ‘déplier, étaler 
une étoffe, un linge, un papier’: 
no se desdubla: ‘c’est fort bien lavé 
et repassé’. 








desdüble.—S. m. — ‘dépli, dé- 
pliage’. 

desdyentado.—Adj. — ‘édenté, 
qui a perdu ses dents les plus vi- 
sibles; qui a perdu toutes ses 
dents’. 

desdyentar.—V. — ‘édenter, ôter 
les dents, les faire perdre’. / des- 
dyentärse: ‘perdre ses dents’. 

desendénsya.—S. f. — ‘descen- 
dance, lignée, parenté dans la 
ligne descendante’. 

desendér.—V. — ‘provenir, tirer 
son origine, descendre (en par- 
lant d’un peuple, d’une personne, 
d’un animal, d’un être vivant)’: 
segun las santas tradisyones el pwe- 
blo gidyvo desyende de Avraam avi- 
nu: “suivant les traditions sacrées 
le peuple juif descend du patriar- 
che Abraham’. 

desendyénte.—S. m. et f. — ‘des- 
cendant, qui tire son origine de 
(un peuple, une personne, un être 











vivant)’. 

desentralizar.—V. — ‘décentra- 
liser’. 

desentralizasyôn.—sS. f. — ‘dé- 
centralisation’. 
desfacado.—Adj. — ‘effronté, 


impudent, qui agit, qui parle sans 
égard pour personne, cynique”: 
muzer desfacada: ‘femme de 
moeurs légères’. 
desfacamyénto.—S. m. — ‘ef- 
fronterie, impudence, cynisme’. 
desfacarse.—V. — 1. ‘devenir ef- 
fronté, parler sans égard pour 
personne”. 2. ‘dire sans aucun 
gêne ses quatre vérités à quicon- 
que”. 

desfacéz.—S. f. — ‘effronterie, 
impudence, cynisme”. 

desfamädo.—Ad;j. — ‘diffamé, 
qui a perdu son bon renom’. 

desfamar.—V. — ‘diffamer, faire 
perdre sa renommée à quel- 
qu’un’. 

desfamasyén.—<s$. f. — ‘diffama- 
tion, calomnie’. 

desfaSâr.—V. — 1. ‘démailloter, 
défaire les langes qui emmaillo- 
tent un nouveau-né’. 2. ‘défaire 
un bandage’. 

















desfavor.—S. m. — ‘défaveur’. 
desfavorävle.—Ad;j. — ‘défavo- 
rable’. 

desfavoresér.—V. — ‘défavori- 
ser’. 

desfavorizär.—V. — ‘défavori- 
ser”. 


desfazedéro.—S. m. — ‘gaspilla- 
ge continuel, tendance à dilapi- 
der’. 
desfazedor.—S. m. — ‘dépen- 
sier”: desfazedor del añir: ‘grand 
prodigue’. (Littéralement: ‘qui 
gaspille l’indigo’: l’indigo, qui 
servait à teindre les tissus en bleu, 
était jadis une denrée très pré- 
cieuse.) (Fém.: desfazedéra.) 
desfazér.—V. — ‘défaire, détrui- 
re”: desfazer una ka$a, un moble: 
‘défaire une caisse, un meuble’; 
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desfazer la kaza: ‘défaire la mai- 
son’; loc.: desfazer kaza 1 morada : 
‘disperser, vendre tout l’attirail 
d’un ménage”; desfazer despozo- 
ryos, kazamyentos, famivas: ‘être 
cause de la dissolution de fiançail- 
les, de mariages, de familles’. des- 
fazer paräs; desfazer paraäs komo 
la sal en el agwa: ‘gaspiller de l’ar- 
gent d’une façon désordonnée, 
jeter l’argent par la fenêtre; dissi- 
per l’argent comme se dissout le 
sel dans l’eau’; loc.: desfazer kon 
la boka: ‘essayer de minimiser, 
avec des mots, l’importance d’un 
fait, d’une tâche, d’une difficul- 
té”. / desfazérse: 1. ‘se défaire, 
se dissoudre”: el despozoryo se des- 
fizo: ‘les fiançailles sont rom- 
pues”. 2. ‘se trémousser, grimacer 
par moquerie, par coquetterie”’. 
desfazimyénto.—S. m. — ‘dé- 
pense désordonnée’. 
desfazyendädo.—Adj. — ‘ap- 
pauvri, dépouillé de sa fortune’. 
desfazyendar.—V. — ‘faire per- 
dre à quelqu’un sa fortune, l’en 
dépouiller’. / desfazyendärse: 
‘dissiper tout son bien’. 
desfé£a.—S. f. — ‘déroute, in- 
succès, défaite, échec’: prov.: 57 
negra la feia mas negra la desfeia: 
‘l'acte commis (dont on parle, au- 
quel on fait allusion) était certes 
repréhensible, mais ce qui a été 
fait pour y remédier a été bien 
pire, a occasionné bien plus de 
mal, il a entraîné du désordre, du 
dégât, des critiques”. 








desféto.—Adj. — ‘défait, désor- 
ganisé, disjoint’. 
desferensyado.—Adj. — ‘qui 


diffère d’opinion avec autrui; 
brouillé”: estan desferensyados: ‘ils 
sont en conflit d’intérêts, d’idées”’. 
2. ‘indifférent’: estar desferen- 
syado de los fecos, de la famiya: 
‘ne manifester aucun intérêt pour 
les affaires, pour la famille’. 
desferensyamyénto.—S. m. — 
I. ‘conflit d’intérêts; brouille’. 
2. ‘manque complet d’intérêt 
pour quelque chose, pour quel- 
qu’un’. 
desferensyarse—V. — 1. ‘être 
d’idées, d’opinions, d’humeur, de 
goûts différents”: estos dos erma- 
nos se desferensyan en todo: ‘ces 
deux frères diffèrent en tout’. 2. 
‘être indifférent”: desferensyarse 
de uno, de un feio: ‘devenir indif- 
férent à l’égard de quelqu'un, 
d’une affaire’. 3. ‘se brouiller’: 
desferensyarse kon uno: ‘avoir 
maille à part avec quelqu'un’. 
desfeuzya.—S. f. — ‘méfiance, 
défiance, manque de confiance, 
manque de foi dans l’avenir, dans 
la sollicitude divine’. 
desfeuzyado.—Adj. — ‘qui n’a 
pas de foi, qui n’a aucun espoir, 
aucune foi dans l’avenir; désespé- 
ré’. 
desfeuzyârse.—V. — 1. ‘perdre 
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sa foi’. 2. ‘ne plus avoir confian- 
ce, n’avoir aucun espoir’. 

desfiädo.—Adj. — ‘méfiant, qui 
se méfie, qui n’a pas confiance’. 
desfiâr.—V. — 1. ‘défier, lancer 
un défi’. 2. ‘déclarer, soutenir 
qu’une chose est impossible à réa- 
liser’. / desfiarse: ‘se méfier, se 
défier, n’accorder aucune con- 
fiance, soupçonner. 

desfigurädo.—Adj. — ‘défiguré’. 

desfigurâär.—V. — ‘défigurer’. 

desfilacädo.—Adj. — ‘effiloché, 
déchiqueté (un tissu); réduit en 
charpie’. 

desfilacadér.—S. m. — ‘effilo- 
cheur; qui fait de la charpie’. 
(Fém.: desfilacadéra.) 

desfilacadüra.—S. f. — ‘effilo- 
chage’. 

desfilacar.—V. — ‘effilocher’. / 
desfilacârse: ‘s’effilocher par 
suite de l’usure; se réduire en 
charpie’. 

desfilär.—V. — ‘faire sortir le fil 
du chas de l’aiguille’. / desfilar- 
se: 1. ‘sortir du chas de l’aiguille 
(le fil)’: 2. ‘être pris de nostalgie, 
avoir une envie irrésistible de re- 
voir une personne aimée, un lieu 
où l’on a vécu’. 

desfilo.—S. m. — 1. ‘désir inten- 
se de revoir un proche, une per- 
sonne aimée, un lieu, une chose; 
nostalgie”: tener desfilo de los fi2os: 
‘désirer ardemment revoir ses en- 
fants’. 2. ‘mélancolie, cafard cau- 
sés par un désir insatisfait de re- 
voir quelqu'un’: por desfilo de 
luvya mos vino una bora:'(ironi- 
que) ‘faute de pluie (que nous ap- 
pelions de nos voeux) nous avons 
été gratifiés d’un orage’. : 











desfilvanado.—Adj. — ‘dont les 
fils, les faufils ont été enlevés’. 
desfilvanar.—V. — ‘défaire le 


faufil, enlever le fil cousu provi- 
soirement à longs points pour as- 
sembler, pour bâtir les différen- 
tes parties d’un vêtement, un 
travail que l’on fait à l’aiguille, à 
la machine à coudre’. 
desfinkar (du portugais: fin- 
car).—V. — ‘arracher, détacher, 
dégager une chose qui était pro- 
fondément enfoncée, fichée, in- 
crustée”. 
desfio.—S. m. — 1. ‘défi, provo- 
cation’. 2. ‘méfiance, défiance’. 
desfiZzado.—Adj. = ‘qui a perdu 
ses enfants, qui ne les a plus parce 
qu’ils sont morts, parce qu’on les 
lui a enlevés, parce qu’il les a re- 
niés’. 
desfiZzar.—V. — ‘enlever à quel- 
qu’un ses enfants, l’en priver’. 
desflorado.—Adj. — ‘défloré. 
desfloramyénto.—S. m. — ‘dé- 
floraison, action de déflorer’. 
desflorar.—V. — 1. ‘déflorer’. 2. 
‘enlever à quelque chose sa 
fraîcheur, sa nouveauté’. 
desfogar.—V. — 1. ‘donner pas- 
sage au feu’. 2. ‘manifester, lais- 




















ser libre cours à sa passion 
(colère, amour, chagrin, etc.)’. 
desfôgo.—S. m. — 1. ‘issue du 
feu’. 2. ‘détente, soulagement, 
aise, commodité”. 3. ‘lieu de dé- 
barras’. 
desfolifñiär.—V. — 1. ‘ramoner’. 
2. ‘nettoyer, faire le ménage à 
fond’. 
desfoliño.—S. m. — 1. ‘ramona- 
ge”. 2. ‘nettoyage exécuté avec un 
soin minutieux d’un ménage, 
d’une boutique, d’un bureau, 
etc.; ménage fait à fond’. 
desfondädo.—Adj. — 1. ‘défon- 
cé”. 2. ‘ruiné, qui a tout perdu’. 
desfondär.—V. — 1. ‘défon- 
cer, effondrer, éventrer, écrou- 
ler”. 2. ‘perdre tout son contenu, 
se ruiner’: la ka$a se desfondo: 
‘tout l’argent est épuisé, c’est la 
ruine’. 














desféndo.—S. m. — ‘défonce- 
ment, effondrement’. 
desformädo.—Adj. — ‘déformé, 
difforme’. 

desformasyén.—$. f. — ‘défor- 
mation’. 





desformaär.—V. — ‘déformer, al- 
térer la forme d’une chose, le sens 
des propos tenus par quelqu'un, 
lus dans un livre, un journal’. 


desfornär.—V. — ‘défourner, 
tirer du four’. 
desfortüna.—S. f. — ‘revers de 


fortune, adversité, infortune’. 
desfortun4ado.—Ad;j. — ‘malheu- 
reux, qui a eu des revers de for- 
tune, malchanceux’. 
desforrär.—V. — ôter la doublu- 
re, l’étoffe, la fourrure dont un 
vêtement est doublé’. 
desfoZzado.—Adj. — ‘effeuillé’: 
un arvol, un livro desfoiadp: ‘un 
arbre, un livre effeuillé. 
desfoZar.—V. — ‘effeuiller’. 
desfragwaäar.—V. — ‘démolir’: 
prov.: kyen fragwa se desfragwa: 
‘bâtir c’est s’exposer à des déboi- 
res, des mécomptes, des surprises 
fâcheuses, d’où déceptions, cha- 
grin, perte de l’appétit’. 
desfrenädo.—Adj. — ‘effréné, 
sans frein, hors de soi, possédé 
par une grande colère, par une 
fureur indomptable’. 
desfrenär.—V. — ‘ôter le frein’. 
| desfrenärse: ‘se déchaîner, 
éclater, avoir libre cours (colère, 
orage, inconduite, etc.)’. 
desfriädo.—Adj. — ‘refroidi, in- 
disposé par un courant d’air, par 
l'exposition subite au froid’. 
desfriar.—V. — ‘causer une in- 
disposition en s’exposant à un 
froid subit, à un courant d’air’. | 
desfriârse: ‘prendre un refroi- 
dissement”. 
desfriasyôn.—sS. f. — ‘refroidis- 
sement, indisposition causée par 
un courant d’air, par l’exposition 
brusque à l’air froid’. 
desfrutär—V. — 1. ‘cueillir les 
fruits d’un arbre’. 2. ‘enlever tous 
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les bénéfices à une entreprise, 
l’écrémer’. 3. “dilapider”’. 
desfuliñado.—(Voir desfoliñar.) 
desfumado.—Adj. — ‘qui n’a 
plus son goût de fumée; éventé; 
qui a perdu son arôme, son fu- 
met, au contact de l’air’. 
desfumaär.—V. — ‘éventer, lais- 
ser échapper le gaz d’une bois- 
son, faire perdre ses qualités à un 
liquide, à un produit, en le met- 
tant au contact de l’air’. 
desfwérsa.—(Voir desjwérsas.) 
desfwersado.—(Voir desjwersa- 





do.) 
desfwersar.—(Voir desjwersär.) 
desgäana.—S. f. — 1. ‘inappétit, 


manque d’appétit’”. 2. ‘manque de 
goût pour une chose’. 3. ‘manque 
d’envie de se librer à un travail 
quelconque, de participer à un 
divertissement’. 4. ‘indisposition 
accompagnée d’une humeur cha- 
grine”’. 

desganädo.—Adj. — ‘sans en- 
train, sans envie de se librer à ses 
occupations coutumières, à un di- 
vertissement; de mauvaise hu- 
meur; dégoûté; indisposé, sans 
appétit, souffrant, déprimé, à 
plat’. 

desganaär.—V. — r. ‘ôter l’envie, 
le désir d’une chose’. 2. ‘faire per- 
dre l’appétit’. / desganärse: 1. 
‘se détacher d’une chose, ne plus 
la désirer’. 2. ‘perdre toute envie, 
l’appétit, le goût d’une chose’. 





desgâäno.—S. m. — (Voir desga- 
na.) 
desganCar.—V. — ‘dégager d’un 


grappin, d’un treillis métallique, 
d’un buisson’. 
desgarrado.—Adj. — ‘dépenail- 
lé, dont les vêtements sont en 
lambeaux et en grand désordre’. 
desgarramyénto.—S. m. — ‘as- 
pect, état de quelqu’un qui est 
dépenaillé”. 

desgarrar.—V. — ‘dépecer, lacé- 
rer, déchirer, mettre en lam- 
beaux’. 

desgarro.—S. m. — ‘aspect de 
quelqu'un qui a ses vêtements en 
loques, qui est tout depenaillé’. 

desgomädo.—Adj. — 1. ‘qui a 
perdu la gomme qui le couvrait’. 
2. ‘déchu d’un poste important, 
d’une situation reluisante’. 

desgomaär.—V. — ‘révoquer d’un 
poste bien rémunéré et qui con- 
férait du prestige, de la puissan- 
ce’. 

desgonflädo.—Adj. — ‘dégon- 
flé”. 

desgonflär.—V. — ‘dégonfler’. 

desgosnado, desgozn4do.—Adij. 
— ‘démis, disloqué, sorti de sa 
position naturelle (un os, un mus- 
cle, un membre); luxé, affligé 
d’une entorse’. 

desgosnar, desgoznär.—V. — 
‘luxer, donner une entorse, dislo- 
quer, démettre (une articulation, 
un membre, un os). / desgos- 
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nârse, desgoznârse: ‘faire sortir 
de sa position naturelle, démettre 
(une articulation, un os, un mem- 
bre)’. 

desgésno, desg6zno.—S. m. — 
‘entorse, luxation’. 

desgotädo.—Adj. — ‘qui a perdu 
toute son eau goutte à goutte’. 

desgôtäar.—V. — ‘épuiser goutte 
à goutte’. 

desgradädo.—Adj. — ‘dégradé, 
disgracié, humilié, ramené à un 
grade inférieur, dépouillé de son 
grade’. 

desgradamyénto.—S. m. — ‘dé- 
gradation, avilissement, humilia- 
tion’. 

desgradänte.—Adj. — ‘dégran- 
dant, qui rend indigne’. 

desgradar.—V. — ‘dégrader, hu- 
milier”. 

desgranädo.—Adj. — égrené; 
égrappé; désorganisé; éparpillé; 
dispersé. 
desgranamyénto.—S. m. — 
’éparpillement, désorganisation”. 

desgranar.—V. — ‘égrener; 
égrapper; disperser, éparpiller; 
déflorer’. / desgranärse: ‘se dé- 
sorganiser, se disperser, se dis- 
soudre’. 

desgrasya.—$. f. — 1. ‘malheur, 
infortune’. 2. ‘accident très grave, 
désastre’. / por desgrasya: ‘par 
malheur, malheureusement’. 
desgrasyadaménte.—Adv. — 
‘malheureusement’. 
desgrasyado.—Adj. et s. m. — 
‘malheureux, infortuné’. 
desgrasyäarse.—V. — 1. ‘se met- 
tre, s’habiller sans aucun soin’. 2. 
‘se laisser aller, perdre son allure 
sympathique, sa grâce naturelle, 
s’enlaidir’. 

desgreñär.—V. — ‘nettoyer les 
yeux encombrés de chassie’. / 
desgreñarse: ‘faire une rapide 
toilette en se réveillant d’un long 
sommeil”. 

desgustädo.—Adj. — ‘dégoûté’. 




















desgustäante.—Adj. — ‘dégoüû- 
tant, répugnant’. 
desgustäar.—V. — ‘dégoûter’. 


desgüsto.—S. m. — ‘dégoût’. 
desgustézo.—Adj. — ‘déplaisant, 
ennuyeux, Ccontrariant”’. 
desgwarnir.—V. — ‘dépouiiler 
de toute garniture, de toute paru- 
re, de tout ornement, des meu- 
bles, des rideaux’. 
desigramo.—$. m. = ‘décigram- 
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desilitro.—S. m. — ‘décilitre’. 
desimal.—Ad;j. — ‘décimal’. 
desimétro.—S. m. — ‘décimè- 
tre’. 

desinko.—$S. m. — ‘ancienne 





monnaie divisionnaire turque, va- 
lant un demi-sou, cinq paras”: no 
vale un desinko: ‘cela n’a absolu- 
ment pas de valeur’; kedar sin de- 
sinko: ‘rester démuni d’argent”. 
desjacâdo.—Adij. — ‘aplati, écra- 
sé”: kundurya desjacada: ‘soulier, 





savate, pantoufle dont le contre- 
fort (la pièce en cuir arrière, au- 
dessus du talon) est recourbé, 
aplati”; un atwéndo desjaëado: ‘un 
ustensile bosselé’. 
desjacCadüra.—$. f. — r. ‘chose 
écrasée’. 2. ‘action d’écraser”. 3. 
‘ruine’. 
desjacamyénto.—S. m. = ï. 
‘écrasement, affaissement sous 
une pression’. 2. ‘ruine’. 3. ‘perte 
grave d’argent, d’influence’. 
desjacär.—V. = 1. ‘aplatir, écra- 
ser”: desjacar mwezes, alvyanas, 
gwevos: ‘écraser des noix, des noi- 
settes, des oeufs’. 2. ‘ruiner’: e/ 
gugo lo desjacô: ‘le jeu l’a ruiné, il 
a perdu son argent au jeu’. 
desjarrapädo.—Adj. — ‘mal 
vêtu, dont les vêtements sont en 
grand désordre, dépenaillé’. 
desjarrapatäado.—Adj. — ‘dé- 
braillé, dépoitraillé, déguenillé’. 








desjarrapatarse.—V. — ‘se dé- 
brailler, s’habiller à la diable’. 
desjarrâarse.—V. — ‘s’habiller 


tout de travers, se couvrir avec 
des loques’. 

desjarretädo.—Ad;. — “affaibli à 
l’extrêème, exténué’. 

desjarretär.—V. — ‘affaiblir à 
l'extrême, exténuer’. 

desjayirsiz (turc: hayirsiz) —Adij. 
et s. m. — ‘qui ne rend service à 
personne, qui se garde de procu- 
rer le moindre avantage à qui ce 
soit’. 

desjén (de 7 — harmonie, or- 
dre).—S. m. — ‘désordre, mau- 
vaise gestion, déséquilibre dans la 
dépense, manque de soin, négli- 
gence, incurie, laisser-aller, in- 
discipline’: es por desjén: ‘c’est dû 
au manque de discipline, d’esprit 
d’ordre’. 

desjenado.—Adj. — 1. ‘disgra- 
cieux’. 2. ‘maladroit; qui ne sait 
pas diriger une affaire, un ména- 
ge”: prov.: al desjenado le kaye el 
bokado 1 dize ke es 020 malo: ‘le 
maladroit laisse tomber la bou- 
chée qu’il porte à ses lèvres et il 
l’attribue sottement au mauvais 
oeil’. 3. ‘désordonné; qui est 
dénué de tout esprit d’ordre’. 
desjenar.—V. — ‘désordonner, 
déranger l’ordre, déséquilibrer, 
briser l’harmonie (dans sa mise, 
dans la disposition des meubles, 
etc.)’. 

desjwersado.—Adj. — 1. ‘qui 
manque de force, qui a perdu ses 
forces, son entrain, son allant”. 2. 
‘courbattu, courbaturé’. 
desjwersär.—V. — 1. ‘faire per- 
dre ses forces, sa vigueur physi- 
que”. 2. ‘fatiguer à l’extrême, 
exténuer’”. / desjwersärse: ‘per- 


dre ses forces par suite de mala- 


die, par suite de fatigues prolon- 
gées”. 

desjwérsas.—$S. f. pl — 1. ‘man- 
que-de forces, de vigueur physi- 
que”. 2. ‘douleur dans les mem- 


desgosno 


bres par suite de fatigue, de ma- 
ladie; courbature’. 
deskacado.—Adj. — ‘qui a perdu 
ses couvertures, l’enveloppe des- 
tinée à le protéger (un livre)’. 
deskaëär.—V. — 1. ‘enlever la 
couverture (d’un livre). 2. ‘faire 
sortir un poignard de sa gaine, 
une épée de son fourreau”. (On 
dit mieux desvaynar.) 
deskadenädo.—Adj. — 1. ‘dé- 
chaîné’. 2. ‘emporté par la colère, 
par la passion’. 
deskadenamyénto.—$S. m. = 1. 
‘déchaînement”. 2. ‘emporte- 
ment’. 
deskadenär.—V. — ‘enlever les 
chaînes, déchaîner”. / deskade- 
nârse: 1. ‘se déchaîner”’. 2. ‘s’em- 
porter, entrer dans une colère in- 
domptable’. 3. ‘faire rage (le vent, 
l’orage, la tempête)’. 
deskadénsya.—sS.f. — r.‘échéan- 
ce, date de paiement d’une traite, 
d’un bon’. 2. ‘date où doit avoir 
lieu l’exécution d’une promesse, 
d’une obligation’. 3. ‘délai de vali- 
dité d’un contrat’. 
deskaér.—V. — 1, ‘échoir, arri- 
ver à l’échéance, expirer (un bil- 
let à ordre, un bail, un contrat)’. 
2. ‘s’appauvrir, perdre sa fortu- 
ne”: prov.: dize ke era prove 1 des- 
kayd: (ironique) ‘il était déjà 
sans-le-sou; il vient d’atteindre 
l’extrême degré de l’indigence’. 
(Se dit de quelqu'un qui était déjà 
pauvre et qui vient de subir une 
nouvelle débâcle.) 3. ‘perdre en 
considération, en prestige aux 
yeux du monde’: deskaer de la 
onor: ‘perdre en considération, en 
prestige”: no deskae uno de la onor 
si, despwés de aver pedrido su for- 
tuna, se faze ammal para traer pan 
a su famiya: ‘on ne déchoit pas 
aux yeux du monde si, après avoir 
tout perdu, on devient même por- 
tefaix pour gagner le pain des 
siens’; me se deskayo de los 0205, 
me se deskayô del korazôn: “il a 
perdu toute estime à mes yeux; je 
n’ai plus aucune affection pour 
lui’. 4. ‘être inférieur’: no deskaer 
de fulano: ‘ne pas être moins 
qu’un tel (moins riche, moins 
malfaisant, etc.)’; no deskae en 
negregura, en bwendad de: ‘il n’est 
pas moins malfaisant, moins 
bienveillant que’; fulano es muy 
generozo kon los byenaventurados; 
su ermano no deskae de el: ‘un tel 
donne beaucoup aux indigents; 
son frère n’est pas moins géné- 
reux que lui’; este elevo no deskae 
de los miiores de su klasa: ‘cet 
élève n’est pas inférieur aux meil- 
leurs élèves de sa classe, il leur 
est comparable, il est leur égal’. 
s. ‘prendre un aspect de vétusté’. 
6. ‘commencer à tomber en rui- 
nes (un édifice, un meuble)’. 
Conjugaison: deskaygo, deskaes, 
deskae, deskaemos, deskaes, des- 














deskaesér 


kaen; deskaia; deskai; deskaeré; 
deskae, deskaygamos, deskaendo; 
ke deskayga; ke deskaera (deskhaese 
est archaïque). 
deskaesér.—V. — ‘déchoir, tom- 
ber dans la misère, perdre toute 
estime, toute considération’. 
deskaïdo.—Adj. — 1. ‘échu, ex- 
piré, arrivé à son terme, à son 
échéance’. 2. ‘déchu, ruiné, tom- 
bé dans la misère’. 3. ‘celui dont 
la tenue, les vêtements révèlent la 
misère’. 4. ‘qui a un aspect de 
vétusté, d’abandon; ruiné (un 
meuble, une maison, un vête- 
ment)’. 
deskaimyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
chéance, rabaissement”’. 2. ‘avil- 
lissement”. 3. ‘ruine’. 4. ‘aspect 
vétuste, dégradé, endommagé. 
deskalavrâädo.—Adij. = ‘blessé à 
la tête (à la suite d’une chute, 
d’un coup de pierre, etc.)’. 
deskalavradüra.—s$. f. — ‘bles- 
sure à la tête provenant d’une 
chute, d’un coup de pierre, etc’. 
deskalavrär.—V. — ‘blesser à la 
tête, au front’. / deskalavrarse: 
‘se blesser à la tête”: deskalavrarse 
los meoyos: ‘passer de longues 
heures, s’appliquer intensément, 
se casser la tête sur un problème 
ardu, sur une question compli- 
quée”. 
deskalävro.—S. m. = 1. ‘blessu- 
re à la tête au front’. 2. ‘fatigue 
cérébrale provenant d’un effort 
soutenu déployé pour résoudre 
un problème ardu’. 
deskalkär.—V. — ‘desserrer, dé- 
gager un objet solidement encas- 
tré”: deskalkar una patiza: ‘arra- 
cher un gros clou (qui tenait à 
l’endroit où il était enfoncé). 
deskälko.—S. m. — ‘desserre- 
ment, arrachage de quelque chose 
qui tenait solidement à l’endroit 
où elle était enfoncée’. 
deskalsadéro.—S. m. — ‘temps 
perdu à se déchausser et à se re- 
chausser plusieurs fois de suite’: 
va enfastyô kon este mal deskal- 
sadero: ‘il importune, il devient 
insupportable à force de mettre 
ses souliers et de les sortir, sans 
se décider à y mettre fin’. 
deskalsär.—V. — ‘déchausser, 
ôter les chaussures’. / deskalsar- 
se: ‘se déchausser’. 
deskalséz.—S. f. — 1. ‘état de 
celui qui va pieds-nus’. 2. ‘impé- 
cuniosité chronique, misère’. 
deskâlso.—Adj. — ‘déchaussé, 
nu-pieds’: loc.: yo ke te konosko 
deskalso: ‘ce n’est pas moi que tu 
pourras induire en erreur sur ton 
compte, moi qui te connais dans 
l'intimité, qui connais tous tes 
sentiments, toutes tes pensées’; 
loc.: ir deskalso 1 deskaveñado: 
‘aller comme un fou, nu-tête et 
nu-pieds, tout débraillé (par dé- 
sespoir par suite d’un grand cha- 
grin); loc.: va écate deskalso: ‘va 




















maintenant, va après cela dormir 
sans SOUCI, tu ne cours plus aucun 
danger’. (Se dit par ironie quand 
quelqu'un s’estime rassuré, tout à 
fait à l’abri de toute mauvaise sur- 
prise, de tout péril parce qu’il 
compte sur la promesse d’une 
protection qui, en réalité, est fal- 
lacieuse, illusoire, inexistante)’. 
deskamäâdo.—Adj. — ‘écaillé’: 
pese deskamado 1 bweno: ‘poisson 
prêt à aller sur le gril, à la mar- 
mite”. 
deskamadér.—S. m. — ‘écail- 
leur, celui qui fait métier d’écail- 
ler le poisson, de le nettoyer’. 
deskamaär.—V. ‘enlever les écail- 
les du poisson, écailler’. 
deskamin4do.—Adj. — r.‘dévo- 
yé, égaré’. 2. ‘qui se conduit dé- 
raisonnablement’. 
deskaminamyénto.—$S. m. — 1. 
‘dévoiement, fourvoiement”. 2. 
‘grave écart de conduite’. 
deskaminär.—V. — ‘faire écar- 
ter de la bonne route, faire sortir 
de la voie qui conduit où l’on a 
dessein d’aller, dévoyer, mettre 
sur la mauvaise voie, entraîner à 
l’inconduite, faire des folies”. / 
deskaminärse: ‘sortir du droit 
chemin, faire des folies’. 
deskamino.—S. m. — 1. ‘erreur 
de route, fouvoiement’. 2. ‘folies, 
graves écarts de conduite’. 
deskampido.—Adj. — ‘désert, 
dépeuplé, inhabité”: 2r por kampos 
deskampidos: ‘aller à travers des 
régions désertes’. 
deskansädo—Adij. — 1. ‘réposé, 
relâché, délassé’. 2. ‘tranquille, 
reposé’: tener un favlar deskan- 
sado: ‘parler lentement, avec pla- 
cidité, sans trace de passion 
(même quand il s’agit de ques- 
tions brûlantes)’. 3. e/ deskansado: 
‘le défunt, celui qui jouit du repos 
éternel’. 
deskansäar.—V. — 1. ‘délasser, 
contribuer au repos, procurer du 
repos’. 2. ‘relayer quelqu’un, l’ai- 
der dans sa besogne pour lui per- 
mettre de se reposer, de se fati- 
guer moins’. / deskansarse ‘se 
délasser”: deskansarse sovre uno: 
‘confier sa tâche à un autre, s’en 
décharger sur un autre, avec la 
conviction que cet autre s’en ac- 
quittera convenablement’. 
deskänso.—S. m. — ‘repos, re- 
lâche, délassement, détente’: /u- 
gar de deskanso: ‘lieu où l’on se 
repose’: kaminar kon deskanso: 
‘marcher sans hâte, d’un pas de 
promeneur’: favlar kon deskanso 
‘parier sans se presser, noncha- 
lamment, en traînant ses mots, 
ses phrases’. 
deskantârse.—V. — ‘reprendre 
la plenitude de ses facultés, de ses 
sens, sortir de sa torpeur, de 
l’hébêtement où l’on avait été 
plongé par une forte émotion, par 
un événement imprévu, étrange”: 
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deskäntate! ‘“resaisis-toi, alerte! 
réveille-toi! grouille-toi’. 
deskantonäâr.—V. — ‘mettre en 
évidence quelque chose que l’on 
reléguait à l’écart, le sortir de son 
coin’. 

deskarada.—S. f. ‘femme de 
moeurs dissolues, de mauvaise 
vie, effrontée’. 
deskarâdo.—Adj. — ‘effronté, 
qui parle avec un parfait sans- 
gêne’. 





deskaramyénto.—S. m. = ‘in- 
solence, effronterie’. 
deskararse.—V. — 1. ‘devenir 


insolent, parler sans aucun égard 
pour son interlocuteur; dire sans 
aucune gêne, tout ce qu’on pense 
sans ménagement pour person- 
ne”. 2. ‘prendre son courage à 
deux mains pour demander, pour 
solliciter ou revendiquer une fa- 
veur, un droit, ce qu’on n'avait 
pas osé faire jusque là par res- 
pect, par modestie, par pudeur’: 
me deskari kon el maestro 1 le de- 
mandi suvir: ‘j'ai dépouillé ma 
fausse honte et j’ai demandé une 
augmentation à mon patron’. 








deskargador.—$S. m. — ‘déchar- 
geur, débardeur’. 
deskargadüra.—S. f. — 1. ‘ac- 


tion de décharger (des ballots, des 
marchandises)’. 2. ‘salaire payé 
pour ce travail’. 

deskargamyénto.—S. m. — ‘dé- 
chargement’. 

deskargär.—V. — ‘décharger’: 
deskargar balas, ka$as: ‘décharger 
des colis, des caisses”: deskargar 
a uno de un feco, de una responsa- 
bihdad: ‘décharger quelqu'un 
d’une affaire, d’une responsabili- 
té”: deskargar un revolver: ‘enle- 
ver les balles d’un revolver”: des- 
kargar un revolver sovre uno: 
‘décharger un revolver sur quel- 
qu'un tirer sur lui’: deskargar su 
konsensya: “décharger sa cons- 
cience”’, ‘faire un aveu, révéler 
quelque chose qu’on avait tort de 
cacher’; se deskargo la luvya: ‘la 
pluie tombe avec violence’. 

deskärgo.—S. m. — 1. ‘déchar- 
ge”. 2. “soulagement”: por deskärgo 
de alma: ‘par acquit de conscien- 
ce pour être en règle avec sa cons- 
cience’. 

deskariñ4r.—V. — 1. ‘avoir 
grande envie de voir une person- 
ne aimée, un lieu, un milieu où 
l’on a vécu”. 2. ‘avoir le mal du 
pays, être pris de nostalgie’. (On 
dit aussi eskariñar.) 

deskariño.—S. m. — 1. ‘nostal- 
gie, mal du pays’. 2. ‘désir de re- 
voir une personne aimée’. (On dit 
aussi eskariño.) 

deskäro.—S. m. — ‘effronterie, 
insolence, franc-parler (après 
qu’on avait été très réservé, timi- 
de). 

deskarnädo.—Adj. — ‘dont la 
peau est éraflée, arrachée’. 
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deskarnadüra.—$. f. — ‘arra- 
chement de la peau, éraflure’. 
deskarnâär.—V. — ‘érafler, arra- 


cher la peau, laisser la chair à nu’. 

deskarrankädo.—Adj. — ‘arra- 
ché, sorti avec violence d’un 
endroit où il était fiché, encastré’. 

deskarrankâr.—V. — ‘dérraci- 
ner (avec violence), arracher”: no 
ay kyen ke lo deskarranke de la 
meané: ‘personne ne parvient à 
l’arracher du cabaret’. 


deskartär.—1I. V. — ‘choisir, 
trier’ .—II S. m. ‘jeu de cartes’. 
deska$aretädo.—Adj. — ‘amai- 


gri, décharné, desséché, dont les 
os sont saillants, à fleur de peau 
(surtout au visage)’. 
deskaSaretarse.—V. — ‘maigrir, 
n’avoir plus que les os et la peau 
(surtout au visage)’. 


deskatädo.—Adj. — ‘effronté, 
qui a cessé d’avoir des égards’. 
deskatarse.—V. — ‘manquer de 





respect, cesser de respecter, 
d’avoir des égards’. 
deskâto.—S. m. — ‘accès d’ef- 
fronterie chez quelqu’un qui était 
respectueux jusque-là’. 
deskaveñädo.—Adj. — ‘nu-tête’. 
deskaveñar.—V. — ‘enlever la 
coiffure’. / deskaveñarse: V. 1. 
‘se découvrir, enlever sa coiffure”. 
2. ‘se disputer, en venir aux 
mains, se colleter, se battre’, se 
crèper le chignon’. 
deskavesäado.—Adj. — r. ‘sans 
tête, dont on a coupé, éliminé la 
tête”. 2. ‘fatigué, fourbu pour 
avoir longtemps peiné sur un 
problème ardu’. 
deskavesamyénto.—S. m. — 
‘recherche pénible de la solution 
d’un problème, d’une difficulté’. 





deskavesar.—V. — ‘couper la 
tête”. 
deskavesäarse.—V. — ‘se rompre 


la cervelle, les méninges sur un 
problème ardu, se fatiguer en 
vain en essayant d’expliquer 
quelque chose à quelqu’un, de le 
convaincre’. 
deskerénsya.—s$. f. — ‘désaffec- 
tion, hostilité’. 
deskerensyädo.—Adj. — ‘désaf- 
fectionné, qui manque totalement 
d'affection, qui n’a plus d’affec- 
tion’: fi2o deskerensyado ‘enfant 
détaché de ses parents’. 











deskerensyarse.—V. — ‘cesser 
d’avoir de l’affection, de l’amitié’. 
deskerensy6zo.—Adj. — ‘hosti- 


le”: biervos deskerensyozos: ‘pro- 
pos hargneux’. 
deskeSado.—Adj. — ‘qui a la 
mâchoire cassée, abîimée”, ‘dont 
les maxillaires sont saillants sur le 
visage’; ‘très maigre de visage’. 
deske$ar.—V. — ‘démantibuler 
la mâchoire’. / deske$ârse. ‘mai- 
grir; avoir les mâchoires saillantes 
à travers la peau du visage’. 
deskitâarse.—V. — ‘cesser de fré- 
quenter (l’école, un poste), aban- 


donner le service d’un patron’. 
desklavar.—V. — ‘déclouer’. 
deskolädo.—Adj. — ‘décollé’. 
deskolär.—V. — ‘décoller’. 
deskolgâado.—Adij.: ‘dépendant, 
soumis, tributaire’: estar des- 
kolgado de uno: ‘dépendre de 
quelqu'un, attendre sa décision, 
être obligé de tenir compte de sa 
volonté, de son avis, de ses faits 
et gestes’; e/ merkader de flako 
kavdal esta deskolgado al kredito 
ke goza en plasa: ‘le marchand qui 
dispose de faibles ressources dé- 
pend du crédit dont il jouit sur la 
place’. 
deskolgar.—V. — ‘décrocher, 
faire sortir un vêtement, un objet 
etc. du crochet où il était pendu’. 
deskolorâdo.—Adj. — ‘décoloné, 
à quoi on a fait perdre sa couleur’. 
deskolorânte.—Adij. et s. m. — 
‘décolorant, qui décolore’; ‘ingré- 
dient qui sert à décolorer’. 
deskolorar.—V. — ‘décolorer, 
déteindre’. 
deskolorido.—Adj. — ‘qui a per- 
du sa couleur, déteint”. 














deskolôro.—S. m. — décolora- 
tion. 
deskomportäado.—Adj. — ‘qui 


se conduit mal, impolr. 
deskomportärse.—V. — ‘se con- 
duire mal, manquer aux usages, 
aux bienséances”. 
deskompéôrto.—S. m. — ‘incon- 
duite, mauvaise conduite, attitu- 
de incivile’. 
deskonesédo.—(Voir deskono- 
sido.) 
deskonesér.—(Voir deskonoser.) 
deskonesimyénto.—(Voir desko- 
nosimyento.) 
deskonfiâdo.—Adj. — ‘méfiant’. 
deskonfiamyénto.—S. m. — 
‘méfiance, défiance’. 




















deskonfiarse.—V. — ‘se méfier, 
se défier, ne pas avoir confiance’. 
deskonfiénsa.—S. f. — ‘méfian- 
ce, défiance’. 

deskonfio.—S. m. — ‘méfiance, 
défiance”. 

deskonosér.—V. — ‘ne pas con- 


naître, méconnaître”. 
deskonosido.—Adj. — ‘inconnu’. 
deskonosimyénto.—S. m. — 
‘méconnaissance’. 
deskonseZär.—V. — ‘déconseil- 
ler, conseiller de ne pas faire”. 
deskonsider4ado.—Adj. — ‘qui 
ne jouit plus d’aucune considéra- 
tion; qui dénote un manque 
d’égards, de considération’; kon- 
dokta deskonsiderada, palavras 
deskonsideradas: ‘conduite, attitu- 
de déplacée, propos manquant 
aux convenances”. 
deskonsiderär.—V. — ‘cesser 
d’avoir de la considération, des 
égards; faire perdre l’estime; ne 
pas prêter attention, manquer de 
tenir compte’. / deskonsiderar- 
se ‘perdre toute considération, se 
disqualifier”. 








deskarnadüra 


deskonsiderasyén.—S. f. — 
‘perte du prestige, de la considé- 
ration; discrédit, déconsidéra- 
tion’. 
deskonsolädo.—Adj. — ‘sans 
consolation possible, profondé- 
ment désolé, inconsolable’. 
deskonsoladér.—S. m. — ‘qui 
apporte l’affliction, qui afflige’. 
deskonsolär.—V. — ‘désoler, af- 
fliger’. 
deskonswélo.—S. m. — ‘douleur 
inconsolable, désolation’. 
deskontär.—V. — ‘escompter, 
acheter un effet de commerce 
avant son échéance en retenant 
l’escompte’. 
deskontentädo.—Adj. — ‘mé- 
content; qui se croit, qui se dit 
lésé, frustré’. 


deskontentär.—V. — ‘mécon- 
tenter”. 

deskonténte.—Adj. — ‘mécon- 
tent’. 

deskontentéz.—S. f. — ‘mécon- 





tentement”: a la deskontentez de: 
‘au déplaisir de’. 
deskontinuäâr.—V. — ‘disconti- 
nuer, cesser de continuer’. 
deskontinuasyôn.—<sS. f. — ‘ar- 
rêt, interruption’. 
deskontinuo.—Adj. — ‘disconti- 
nu, qui présente des interrup- 
tions”. 
deskônto.—S. m. — ‘escompte’. 
deskorasonädo.—Adj. — ‘qui 
n’a plus d’affection; qui est denué 
de tout sentiment d’affection, 
d’amitié; cruel’. 
deskorasonär.—V. — ‘faire per- 
dre toute affection; extirper, par 
sa conduite, par ses manoeuvres, 
tout sentiment d’affection, de pi- 
tié, du coeur de quelqu'un’. / 
deskorasonärse: ‘perdre toute 
affection pour ses parents, pour 
ses amis; devenir cruel’. 
deskoraZädo.—Adj. — ‘qui a 
perdu courage, découragé’. 
deskorazZadér.—S. m. — ‘qui dé- 
courage, qui fait perdre courage’. 
deskoraZzamyénto.—S. m. — 


‘découragement’. 
deskoraZänte.—Adj. — ‘décou- 
rageant’. 

deskorazZar.—V. — ‘décourager’. 


| deskorazZarse ‘perdre courage, 
se décourager’. 


deskoräZe.—S. m. — ‘perte du 
courage, découragement’. 
deskoréädo.—Adj. — ‘écorché:; 


estampé, que l’on a trompé, de 
qui on a soutiré de l’argent’. 
deskorcadér.—$S. m. — r. ‘écor- 
cheur, qui dépouille les bêtes de 
leur peau’. 2. ‘marchand, débi- 
tant qui fait payer très cher ce 
qu’il vend”. 3. ‘personne (avocat, 
médecin, courtier, intermédiaire) 
qui exploite ceux qui ont recours 
à ses services’. 

deskorCar.—V. — 1. ‘écorcher’ 
deskoriar un kodredo: ‘écorcher 
un mouton’. 2. ‘faire payer trop 








deskornado 

cher un achat, des services; es- 
tamper”. 

deskornädo.—Ad;j. — 1. ‘dont les 


cornes ont été sciées’”. 2. ‘blessé 
par les cornes d’un taureau, etc’. 
deskornär.—V. — 1. ‘couper les 
cornes’. 2. ‘blesser avec les cornes 
(d’un taureau, d’un animal à cor- 


nes)’. 

deskoronädo.—Adj. — ‘décou- 
ronné, qui a perdu sa couronne’. 
deskoronär.—V. — ‘découron- 


ner, enlever la couronne, le pou- 
voir suprême, l’autorité royale, 
ducale, etc’. 
deskorrér.—V. — ‘couler (un li- 
quide), égoutter’: la jwente, un 
odre, un atwendo se deskorren: “le 
robinet, une outre, un ustensile 
laissent couler l’eau, le liquide, 
fuient. / deskorrerse (en parlant 
d’une personne) ‘ne savoir pas 
garder un secret, le laisser facile- 
ment deviner par légèreté, par un 
excès de bavardage’. 
deskorrido.—Adj. — 1. ‘qui a 
laissé fuir tout le liquide qu’il 
contenait, toute l’humidité qui 
l’entretenait’. 2. ‘ruiné, qui a 
perdu jusqu’à son dernier sou, 
qui n’a plus un sou en poche’. 
deskostumbrädo.—-Adj. — ‘des- 
habitué, desaccoutumé’. 





deskostumbrâr.—V. — ‘desha- 
bituer, desaccoutumer”. 
deskovdärse.—V. — ‘prendre 


une luxation au coude’. 
deskoviZädo.—Adj. — ‘sans cou- 
verture (au lit)’: va ecate desco- 
vizado: ‘va dormir sans couvertu- 
re”. (Se dit par ironie quand on 
est accablé de soucis et qu’une 
personne qui ne jouit d’aucune 
autorité, d’aucune influence et 
qui est dépourvue de moyens, 
vient vous tranquilliser, vous ras- 
surer, en vous promettant son 
concours, sa protection)’. 


deskoviZär.—V. — ‘enlever les 
couvertures, découvrir’. 
deskozido.—Adj. — ‘décousu”’. 
deskozir.—V. — ‘découdre’. 
(Voir deskuzir.) 

deskoZér.—V. — ‘choisir, trier’. 


deskoZido.—Adj. — ‘trié, choisi, 
élu”: uno y uno deskoZidos: ‘lun 
pire que l’autre, tous mauvais, 
tous malhonnèêtes’. Se dit d’un 
groupe d'individus tous peu re- 
commandables. 
deskreditädo.—Adj. — ‘qui a 
perdu le crédit (financier) qui lui 
était consenti, perdu de réputa- 
tion’. 
deskreditar.—V. — ‘supprimer 
à quelqu'un le crédit (finan- 
cier) qu’on lui accordait, ne plus 
lui faire crédit, faire perdre l’es- 
time”. 
deskrédito.—S. m. — ‘discrédit, 
perte du bon renom, de la répu- 
tation, mauvaise réputation’. 
deskripsyén.—S. f. — ‘descrip- 
tion’. 


deskriptivo.—Adj. — ‘descrip- 
tif”. 
deskrito.—Adj. — ‘décrit’. 





deskrivir.—V. — ‘décrire’. | 
deskwaZzädo.—Adj. — ‘dégelé, 
décoagulé’. 


deskwazär.—V. — ‘défaire le gel, 
la coagulation’: la lumbre des- 
kwaëa l’azeite yelada: ‘le feu 
dégèke l’huile coagulée’. 

deskw4Zo.—S. m  ‘dégel, dé- 
coagulation’. 

deskudyâr.—V. (Voir eskudyar.) 

deskuydäda.—Adj. (féminin). — 
(en parlant d’une femme encein- 
te) ‘qui n’éprouve pas encore l’in- 
quiétude, l’angoisse de la mater- 
nité’. 

deskuydädo.—Adj. — ‘sans sou- 
ci, insouciant”: estar deskuydado: 
‘n’avoir pas de soucis, être en état 
de détente, de repos de quiétude 
d’esprit’. 

deskuydär.—V. — ‘négliger’. / 
deskuydarse ‘se désintéresser, 
cesser de se soucier, ne plus dis- 
penser ses soins, cesser de s’occu- 
per d’une chose, d’y veiller’. 

deskuydadiko.—Adj. — ‘insou- 
ciant, qui ne pense à rien, déten- 
du”. 

desküydo.—S. m. — ‘négligence, 
laisser-aller”: por deskuydo: “par 
insouciance, faute d’y avoir vel- 
llé, de s’y être intéressé’. 

deskülpa.—<S. f. — ‘excuse; justi- 
fication’. 

deskulpärse.—V. — ‘s’excuser, 
se disculper, se justifier’. 

deskuvridér.—S. m. — ‘celui qui 
découvre, découvreur” (fém. des- 
kuvridéra). 

deskuvyérta.—S. f. — ‘décou- 
verte”: prov.: ke no salga a la des- 
kuvyerta lo ke teta la kriatura: 
‘évitez de parler du bon appétit 
du nourrisson (gare au mauvais 
oeil!); gardez-vous de provoquer 
des jalousies”. 
deskuvyérto.—Adj. y s. m. — 1. 
‘sans coiffure, sans couverture (au 
lit». 2. ‘déficit, découvert’. 
deskuvrimyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de découvrir; ce qu’on dé- 
couvre, découverte’. 
deskuvrir.—V. — ‘découvrir, en- 
lever la couverture; faire une 
découverte’. 

deskuzido.—Adj. — ‘décousu”. 
deskuzir.—V. — ‘découdre’. } 
deskuzirse: ‘ne pas s’arranger, 
avorter (un projet, un complot)’. 
deskwezér.—V. — ‘démanger; 
éprouver à la peau, dans les chairs 
vives une irritation, une forte 
douleur; donner à la peau une 
sensation de brülure, une douleur 
lancinante’. 





desleir.—V. — ‘délayer, dissou- 
dre dans un liquide (du sucre, du 
sel etc.) . 

deslendrär.—V. — ‘enlever les 


oeufs de pou, les lentes des che- 
veux’. 
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deslesâdo.—Adj. — ‘relâché, de- 
venu moins zélé, moins actif’. 

deslesamyénto.—S. m. — ‘re- 
lâchement dans le zèle, dans 
l’activité’. 

deslesärse.—V. — ‘se relâcher, 
perdre de son zèle, de son activi- 
té”. 

desléso.—S. m. — ‘relâchement, 
ralentissement de zèle, d’ardeur, 
de sévérité, de vigilance, de sur- 
veillance, etc”. 

deslindädo.—Adj. — ‘qui a per- 
du de sa joliesse, de son agré- 
ment, de son charme’. 

deslindär.—V. — ‘faire perdre de 
son charme, de sa beauté’. 

deslustraädo.—Adij. — ‘terni, dé- 
pol”. 

deslusträr.—V. — ‘ternir, dépo- 
lir, faire perdre le vernis, le lus- 
tre’. 

deslämbro.—S. m. — ‘manque 
d’éclat, ternissure’. 

desluytär.—V. — ‘enlever les at- 
tributs d’un deuil: voiles, bras- 
sards vêtements, tentures’. 
desmadesado.—Adj. — ‘dévidé 
(un écheveau), devenu confus, 
dégingandé, désarticulé: kwando 
kamina se manea entero, le temblan 
las paëas, los brasos, parese des- 
made$ado: ‘quand il marche, il 
s’agite tout entier, ses jambes ti- 
tubent ses bras tremblotent, il a 
l’air tout désarticulé’. 
desmadesär.—V. — 1. ‘dévider 
un écheveau”. 2. ‘désorganiser, 
brouiller, rendre confus’. 
desmagazZäar.—V. — ‘émietter, 
réduire en fragments inutilisa- 
bles’. 

desmamäar.—V. = ‘sevrer un en- 
fant, ne plus l’allaiter’. 
desmamparädo.—Adj. — ‘privé 
de toute défense, de toute protec- 
tion’. 

desmamparär.—V. — ‘priver de 
protection, de défense’. 
desmampäro.—$S. m. — ‘état de 
qui ne se sent plus protégé ni dé- 
fendu’. 

desmangär.—V. = ‘ôter la man- 
che, priver du manche (un outil, 
un ustensile)’. 




















desmantekAr.—V. — ‘débeur- 
rer”. 
desmañetizar.—V. — ‘faire ces- 


ser l’hypnose, le sommeil magné- 
tique, l’engourdissement causé 
par un magnétiseur, par le char- 
me d’une personne, d’un dis- 
cours, etc’. 
desmarañär.—V. — ‘débarras- 
ser, délivrer quelqu’un d’une idée 
fixe, d’une obsession’. 
desmarkädo.—Adj. — ‘démar- 
qué, à quoi on a enlevé son éti- 
quette, sa marque d’origine, les 
signes qui permettent d’en recon- 
naître la provenance’. 
desmarkär.—V. — ‘démarquer’. 
desmaskädo.—Adj. — ‘démas- 
qué, montré dans la réalité de sa 
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nature, de ses mauvais senti- 
ments, de ses noirs desseins’. 
desmaskaäar.—V. — ‘dépouiller de 
son masque, faire connaître quel- 
qu’un selon sa nature réelle, ré- 
véler sa ruse, son imposture’. 
desmayädo.—Adj. — 1. ‘éva- 
noui, qui a perdu momentané- 
ment j’usage de ses sens’. 2. 
‘faible, terne, pâle”: una fjesta dis- 
mayada: ‘une fête sans éclat’. 3. 
‘qui a perdu sa fraîcheur (un lé- 
gume, un fruit, une fleur)’. 
desmayarse.—V. — 1. ‘s’éva- 
nouir, perdre momentanément 
l'usage de ses sens’. 2. ‘désirer 
ardemment quelque chose’: ya me 
desmayo por homer’: ‘j'ai une faim 
atroce!”; desmayando se estan por 
t: (ironiquement) ‘on n’aspire 
qu’à te revoir, qu’à t’avoir à côté 
de soi (personne ne se soucie de 
toi)’. 
desmäyo.—S. m. — ‘évanouisse- 
ment”: comar el desmayo: ‘s’éva- 
nouir’ estar con desmayos: ‘avoir 
des défaillances, des pertes mo- 
mentanées de connaissance’. 
desmazalädo (de l’hébreu 912). 
Adj. — ‘malchanceux, qui est dé- 
savantagé, accablé par le sort, mal- 
heureux, déchu’: desmazalado de 
mi: ‘malheureux que je suis; im- 
puissant comme je suis”. 
desmazalär.—V. — 1. ‘faire per- 
dre son destin’. 2. ‘infliger des 
échecs successifs’: bweno estava 
kaminando en su feco, el trokar de 
feco lo desmazald: ‘ses affaires 
marchaient à souhait, le change- 
ment de métier lui a porté mal- 
heur’. 
desmelär.—V. — ‘démieller, net- 
toyer ce qui est maculé de miel”. 


desmélo.—S. m. — ‘action de 
démieller’. 
desmembräado.—Adj. — ‘dé- 


membré, partagé en ses éléments 
constituants, désorganisé’”: una 
famiya desmembrada: ‘une famille 
dont les membres ne vivent plus 
ensemble, sont entre eux sans 
liens d’affection, sans rapports 
(par suite de divorce, d’émigra- 
tion, de brouilles)’. 
desmembramyénto.—S. m. — 
‘démembrement, désorganisa- 
tion, partage, division’. 


desmembraäar.—V. — ‘démem- 
brer, diviser’. 
desmémgwa.—S. m. — ‘action 


de diminuer, d’amoindrir, de per- 
dre de son éclat, de ses forces, de 
son pouvoir: le dernier quartier 
de la lune”. (V. memgwänte.) 
desmengwädo.—Adj. — ‘dimi- 
nué, amoindri’: kresidos 1 no des- 
mengwados: (souhait:) ‘Puisse la 
famille, le cercle d’amis s’ac- 
croître et non diminuer!” 
desmengwâär.—V. — I. ‘amoin- 
drir, diminuer’. 2. ‘défalquer, 
soustraire’. 3. ‘diminuer les 
points (d’un tricot). 4. ‘dire du 
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mal de quelqu'un, le rabaisser”: 
desmengwar a uno. 
desméngwo.—S. m. — ‘diminu- 
tion, amoindrissement, rabaisse- 
ment’. 


desmentido.—S. m. — ‘démen- 
ti. 
desmentir.—V. — ‘démentir’. 


| desmentirse: ‘se démentir, 
avouer que l’on s’était trompé en 
affirmant quelque chose’. 
desmenuzädo.—Adj. — ‘émietté, 
mis en pièces, en menus frag- 
ments’. 
desmenuzamyénto.—S. m. — 
‘émiettement, mise en menus 





fragments’. 

desmenuzär.—V. — 1. ‘émiet- 
ter”. 2. ‘analyser minutieusement, 
éplucher’. 

desmeoyäado.—Adj. — ‘écervelé, 


insensé, qui parle à tort et à tra- 
vers, agit, se conduit sans réfle- 
xion”’. 
desmeoyäarse.—V. — ‘se com- 
porter comme un fou, en person- 
ne qui n’a plus son jugement’. 
desmiSado.—Adj. — ‘malchan- 
ceux’: desmisado de mi: ‘pauvre et 
malchanceux comme je suis, je 
suis dans l’incapacité de réagir!” 
Mestas dando ké$as por las mal- 
dades de m fi£o. Tyenes mil pares 
de razon. Desmisado de mi. Ke ke 
fage? me salyo un fiio négro!: ‘Tu 
viens te plaindre des méfaits de 
mon fils. Tu as mille fois raison. 
Mais pauvre homme que je suis, 
je n’y puis rien. Le sort m'a affli- 
gé d’un fils dénaturé’”. Prov.: A] 
desmisado no le kamina el kavayo: 
‘Au malchanceux, cheval rétif” 
(tout se détraque entre les mains 
de celui que le mauvais sort pour- 
suit). 
desmodräado.—Adj. — ‘biscor- 
nu, insolite, étrange”: un vestido 
desmodrado: ‘un habillement -ex- 
centrique, anormal, insolite’. 
desmodrar.—V. — ‘rendre inso- 
lite, bizarre, étrange, disparate’. 
desmoladéra.—1. fém. de desmo- 
lador. 2. ‘pierre sur laquelle on 
aiguise les instruments tran- 
chants’. : 
desmoladér.—S. m. — ‘rémou- 
leur, artisan qui aiguise les cou- 
teaux, les instruments tran- 
chants’. (Fém.: desmoladéra.) 
desmoladüra.—$. f. — 1. ‘ré- 
moulage”. 2. ‘usure, élision, dété- 
rioration”. 3. ‘salaire payé au 
rémouleur”’. 4. ‘expérience acqui- 
se au cours d’une vie très active’. 
desmolär.—V. — ‘aiguiser, affi- 
ler’. / desmolarse: 1. ‘acquérir 
de l’expérience à force d’avoir es- 
suyé des revers, de s’être frotté à 
toutes sortes de gens’. 2. ‘maigrir 
(par suite de privations, de fati- 
gues, de chagrins)’. 
desmélo.—S. m. — ‘usure, éli- 
sion, détérioration par suite d’un 
emploi prolongé’. 





desmaskar 


desmonetizädo.—Adj. — ‘dé- 
monétisé; qui ne jouit plus de 
considération, qui a perdu son in- 
fluence, son prestige’. 

desmonetizär.—V. — ‘démoné- 
tiser, faire perdre à quelqu'un son 
prestige, sa valeur sociale”. 

desmontädo.—Adj. — 1. ‘défait 
méthodiquement, en enlevant les 
pièces une à une (un meuble, une 
maison préfabriquée), démonté’. 
2. ‘troublé, désorienté’. 3. ‘très 
irrité, hors de soi’. 

desmontadér.—S. m. — ‘dé- 
monteur, ouvrier qui démonte les 
meubles, les machines, les instal- 
lations industrielles’. (Fém.: des- 
montadeéra.) 

desmontadüra.—<$. f. — 1. ‘ac- 
tion de démonter un meuble, une 
machine, démontage’. 2. ‘salaire 
du démonteur. 

desmontär.—V. — 1. ‘défaire 
pièce par pièce (un meuble, une 
machine)’. 2. ‘déconcerter, trou- 
bler, faire perdre son aplomb, son 
assurance’. 

desmontävle.—Adj. — ‘démon- 
table’. 

desmoraïizädo.—Ad;. — ‘démo- 
ralisé”. 

desmoralizär.—V. — ‘démorali- 
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desmoralizasyén.—$. f. — ‘dé- 
moralisation’. 
desmoronär.—V. — 1. ‘ébranler 


lentement, faire tomber petit a 
petit en ruines’. 2. ‘faire perdre sa 
beauté, son éclat, déflorer”. 3. 
‘laisser tomber en morceaux une 
pâte mal levée”: la masadura mal 
kuvierta se desmorona: ‘la pâte à 
pain mal protégée lève mal et 
tombe en morceaux’. 
desnaturädo.—Ad;. — ‘dénatu- 
ré, contraire aux sentiments na- 
turels, dépravé, ingrat, cruel, in- 
humain”: un fizo desnaturado: ‘un 
fils qui n’aime pas ses parents, 
qui ne s'intéresse pas à eux’. 
desnaturär.—V. — :. ‘dénatu- 
rer”. 2. ‘défigurer, altérer un évé- 
nement en le rapportant, le pré- 
senter intentionnellement sous un 


faux jour’. 
desnivelar.—V. — ‘déniveler’. 
desnivélo.—S. m. — ‘dénivelle- 





ment, dénivellation’. 


desnudamyénto.—S. m. — ‘ac- 


tion de déshabiller, de mettre à 
nu”. 

desnudäâr.—V. — ‘dévêtir, dés- 
habiller’: prov.: kyen de otro viste 
en medio la kaye lo desnudan: ‘qui 
se pare des vêtements d’autrui, 
qui s’attribue la pensée d’autrui, 
le plagiaire, risque d’être démas- 
qué à tout moment’, desnudar a 
uno: ‘dépouiller quelqu'un, lui 
extorquer tout son bien’. / des- 
nudarse: ‘se dévêtir”: desnudarse 
por uno: faire, en faveur de quel- 
qu’un, les plus grands sacrifices’. 

desnudéz.—S. f. — ‘nudité’. 


desnüdo 





desnüdo.—Adi. et s. m. = 1.‘nu’ 
2. ‘dépourvu de ressources”: kedar 
desnudo: ‘perdre tout son avoir, 
être complètement ruiné’; desar a 
uno desnudo: ‘dépouiller quel- 
qu’un de tout son bien’; un des- 
nudo: ‘un individu sans fortune, 
sans feu ni lieu’. 
desñegârse.—V. — ‘se démentir, 
nier, affirmer énergiquement 
qu’on n’a point dit, qu’on n’a 
point fait une chose qu’on a ef- 
fectivement dite, qu’on a faite’. 
desñudäâr.—V. — ‘défaire un 
noeud, dénouer’. 
desolâdo.—Adij. 1. ‘désolé’. 2. ‘ra- 
vagé’. 
desolänte.—Adj. — ‘désolant’. 
desolâr.—V. — 1. ‘désoler, attris- 
ter’. 2. ‘dépeupler, ravager”’. 
desoldädo.—Adj. — ‘dessoudé’. 
desoldadüra.—sS. f. — 1. ‘des- 
soudure’. 2. ‘partie d’un objet en 
fer-blanc qui s’est dessoudée (tu- 
yau, ustensile)’. 
desoldâr.—V. — ‘faire perdre la 
soudure, dessouder’. 
despasénsya.—s$. f. — ‘impatien- 
ce, énervement de qui ne peut 
pas, qui ne sait pas patienter’. 
despasensyädo.—Adj. — 1. ‘im- 
patienté, qui s’impatiente vite”. 2. 
‘qui a hâte de voir s’accomplir 
une chose, qui s’irrite du moin- 
dre retard’. 
despasensyär.—V. — ‘faire per- 
dre patience’. / despasensyarse: 
‘s’impatienter s’énerver, perdre 
patience’. 
despaldädo.—Adj. — ‘qui a 
l’épaule, le dos refroidi, disloqué’. 
despaldadüra.—<s$. f. — ‘refroi- 
dissement, entorse du dos’. 
despaldärse.—V. — ‘se dislo- 
quer, se refroidir le dos, l’épaule”’. 
despaldo.—$S. m. — ‘refroidisse- 
ment, entorse de l’épaule, du 
dos’. 
despapar.—V. — ‘presser, esso- 
rer, exprimer ce qui est imbibé 
de liquide (une éponge, un linge, 
un torchon, une serpillière)’. 
desparesido.—Adj. — ‘disparu’. 
desparisyôn.—S. f. — ‘dispari- 
tion’. 
desparte (en).—Loc. prép. = ‘en 
particulier, à l’écart’: en desparte 
ke es muy savido, es tambyen bweno 
de korason: ‘outre qu’il est très 
instruit, 1l est très compatissant”; 
Jfavlar en desparte: ‘parler en 
aparté, en se retirant à l’écart’. 
despartimyénto.—S. m. — 1. 
‘séparation’. 2. ‘départ, éloigne- 
ment’. 3. ‘partage, répartition’. 
despartir.—V. = 1. ‘séparer’. 2. 
‘partager, répartir, distribuer’: 
despartir dos d’eyos que se estan 
aarvando: ‘séparer deux person- 
nes qui se battent’; despartir un 
fizo de sus paryentes: ‘éloigner un 
enfant des siens’; prov. en pleito 
no se desparten khonfites: ‘on ne 
distribue pas de douceurs à l’oc- 








casion d’une dispute (comme lors 
d’une réjouissance, d’un événe- 
ment agréable): despartir las ga- 
nancias: ‘partager les bénéfices”; 
loc. prov. despartir la semola: ‘dis- 
tribuer ur bien au petit bonheur, 
en prendre largement pour soi et 
en donner à tout venant; se par- 
tager sans grand calcul un bien 
mal acquis’. (A l’approche de la 
Pâque, dans chaque synagogue on 
procédait à la distribution gratui- 
te de la semoule, du froment som- 
mairement moulu, dont on faisait 
des pains azymes dans les famil- 
les. Cette distribution donnait 
parfois lieu à des abus, à du gas- 
pillage, à du favoritisme)’; kyen 
desparte, del Dio tema, i la mas 
muca parte se detyene: ‘le distri- 
buteur, tout en prétendant qu’il 
craint Dieu, qu’il est équitable, 
retient pour lui la part du lion’. 
despartidér.—S. m. — 1. ‘celui 
qui partage, qui distribue’. 2. ‘qui 
sépare, qui départage’. 
desparzido.—Adj. — ‘dispersé, 
éparpillé’. 
desparzimyénto.—S. m. — ‘dis- 
persion, éparpillement’. 
desparzir.—V. — ‘disperser, 
éparpiller, répandre’. 
despasyonädo.—Adj. — 1. qui 
est sans zèle, sans entrain, désaf- 
fectionné’. 2. ‘qui a perdu le goût, 
la passion d’une chose’. 
despasyonänte.—Adj. — ‘qui 
fait perdre le goût, la passion exa- 
gérée d’une chose’. 
despasyonär.—V. — ‘désaffec- 
tionner, faire perdre le goût d’une 
chose’. 
despavoresido.—Adj. — ‘effra- 
yé, plein d’effroi’. 
despavoresimyénto.—S. m. — 
‘effroi, frayeur”. 
despavorisér.—V. — ‘effrayer, 
causer de l’effroi’. 
despazado.—Adj. — 1r.‘dépaillé’. 
2. “trié”: una siya despazada: ‘une 
chaise dépaillée’. 
despazamyénto.—S. m. — I. 
‘action de dépailler’. 2. ‘triage, 
choix”. 
despazär.—V. — 1. ‘dépailler”. 2. 
‘trier, émonder, choisir, écarter 
ce qui ne plaît pas’. 
desparesér.—V. — ‘disparaître, 
faire disparaître’. / desparesér- 
se: ‘ne plus se faire voir’. 
despecarse.—V. — 1. ‘provoquer 
chez les autres un sentiment de 
contrariété, de jalousie, en éta- 
lant, en faisant valoir une chose 
qu’on possède, qu’on a acquise et 
que les autres ne peuvent pas 
avoir’. 2. ‘causer du dépit, de la 
contrariété à quelqu’un un disant, 
en faisant ostensiblement quel- 
que chose que ce quelqu'un a dé- 
fendu de dire, de faire’. 
despéCo.—S. m. — ‘attitude inso- 
lente, effrontée, cruelle, d’un qui 
remporte un succès, envers les 
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envieux, pour contrarier ceux-Ci, 
pour leur causer du dépit”: favlar 
kon despeco; ‘parler en voulant, 
de propos délibéré, contrarier 
l’interlocuteur’; fazer despecos: 
‘exciter le dépit, la contrariété, la 
rancoeur, chez un autre, en insis- 
tant sur un avantage, un succès 
qu’on a su s’assurer, inalgré cet 
autre’; mwerirse del despeco: 
‘éprouver un vif sentiment de 
contrariété, de dépit, de chagrin à 
la vue d’un succès que l’on espé- 
rait avoir soi-même et qui a été 
remporté par un autre à qui on 
ne veut pas de bien’. Fazer una 
koza por despeco: ‘faire quelque 
chose dans le seul dessein de bis- 
quer autrul’. 

despetéôzo.—Adj. — 1. ‘qui se 
plaît à causer du dépit à autrui’. 
2. ‘qui étale ses avantages, ses 
succès aux yeux de qui il sait qu’il 
provoque un vif sentiment de ja- 
lousie mêlé de dépit, de contra- 
riété, de rancoeur et de chagrin’: 
pwérpo despecôzo: ‘personne qui 
s'amuse, qui satisfait tous ses ca- 
prices sans tenir compte des cri- 
tiques en dépit des mécontente- 
ments, des jalousies qu’elle pro- 
voque’. 

despecugâdo.—Adj. — ‘débrail- 
lé’. 

despecugârse.—V. — 1. ‘se dé- 
brailler’. 2. ‘se découvrir large- 
ment la poitrine’. 3. ‘s’habiller à 
la diable, sans aucun soin, d’une 
façon même indécente à force de 
négligence, de sans façon’. 

despedasäado.—Adj. — ‘dépecé, 
mis en pièces, en morceaux, en 
lambeaux’. 

despedasador.—S. m. — qui dé- 
truit, qui met en lambeau, per- 
sonne, malfaisante qui se plaît à 
désorganiser, à détruire. (Fém.: 
despedasadera.) 

despedrar.—V. — ‘dépierrer, en- 
lever les pierres d’un champ, d’un 
chemin’. 

despedrér.—V. = ‘gaspiller, di- 
lapider”: ecar al despedrer: ‘dé- 
penser sans soin, jeter son argent 
aux quatre vents’. (On dit sou- 
vent desbedrer.) 

despegaduüra.—S. f. — ‘action 
de décoller, décollage”; ‘désorga- 
nisation provoquée par malvei- 
lance”. 

despegär.—V. — ‘décoller, déta- 
cher”: estos dos amigos no se despe- 
gan uno del otro: ‘ces deux amis 
vont toujours ensemble, ils ne se 
séparent pas’. 

despégo.—S. m. = 1. ‘décollage’. 
2. ‘éloignement, indifférence, dé- 
tachement’. 

despenädo.—Adj. — ‘qui a cessé 
de souffrir, qui est mort après 
avoir beaucoup souffert, après 
avoir été affligé de douleurs, d’in- 
commodités intolérables’. 
despenamyénto.—S. m. — ‘fin 
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de souffrances, délivrance par la 
mort’. 
despenär.—V. — 1. ‘adoucir la 
souffrance, les douleurs, les faire 
cesser’. 2. ‘mourir, en parlant de 
quelqu'un qui cesse de souffrir 
en mourant”: el Dyo lo despeno: 
‘Dieu l’a délivré de ses souffran- 
ces, il a pris pitié de lui en lui 
accordant de mourir’. 
despensada.—Adj. fém.: Se dit 
d’une femme enceinte qui, vers le 
terme de sa grossesse, ne ressent 
encore aucun malaise avant-cou- 
reur de la délivrance. (On dit 
également deskuydada.) 
despeñado.—Adj. — 1. ‘dégagé, 
délivré (un gage, un bien hypo- 
théqué)’. 2. ‘libéré, dégagé d’une 
obligation, d’un rendez-vous’. 
despeñar.—V. — ‘libérer un ga- 
ge, le payer’. / despeñarse: ‘an- 
nuler un engagement, un rendez- 
vous, une promesse’. 
despéño.—S. m. — I. ‘payement 
d’un gage’. 2. ‘annulation d’un 
engagement, d’une promesse, 
d’un rendez-vous’. 
despepitâdo.—Adj. — r. (en par- 
lant d’un volatile) ‘qui n’a plus la 
pépie’. 2. ‘grand bavard devant 
l’Eternel’. 
despertadéro.—S. m. — 1. ‘ré- 
veils successifs et répétés”. 2. 
‘sommeil troublé, jonché de ré- 
veils très fréquents’. 
despertador.—S. m. — ‘qui ré- 
veille, qui tire du sommeil’. 
despertamyénto.—S. m. — 1. 
‘réveil’. 2. ‘vivacité’. 
despertär.—V. — 1. ‘réveiller’. 
2. ‘attirer l’attention, dessiller les 
yeux, rendre clairvoyant”: despér- 
tate! : ‘fais donc attention, tu vas 
à la ruine, on te vole, ouvre les 
yeux!”; al despertar: ‘au réveil, au 
moment du réveil’. / despertar- 
se. 1. ‘se réveiller’. 2. ‘devenir 
conscient d’un danger’. 3. ‘se ren- 
dre compte, voir clair après avoir 
été longtemps dans l’erreur, dans 
l’inconscience’: despertärse tadre: 
1. ‘se détromper trop tard, s’aper- 
cevoir après coup de quelque 
chose qui cause du tort et n’être 
plus en mesure d’y remédier’. 2. 
‘être devancé par d’autres, quand 
il s'agissait de tirer parti d’une 
affaire, d’une conjoncture’. 
despertéz.—S. f. — ‘intelligence 
en éveil, vivacité, présence d’es- 
prit’. 
despeynädo.—Adj. — ‘dépeigné, 
qui a les cheveux en désordre’. 
despeynaäar.—V. — ‘défaire la 
coiffure, brouiller les cheveux, les 
mêler, dépeigner, ébouriffer”. 
desplantädo.—Adj. — ‘déplanté, 
extirpé, déraciné’. 


desplantär.—V. — ‘déplanter, 
extirper, déraciner’. 
desplazér.—V. — ‘mécontenter, 


déplaire, chagriner”: me desplaze: 
‘Je regrette, je suis contrarié de ne 


pouvoir faire ce que vous me de- 
mandez’. / desplazérse: . ‘ne pas 
se plaire, ne pas éprouver de plai- 
sir’. 2. ‘s’ennuyer, être contrarié’. 
desplazér.—S. m. — ‘déplaisir, 
mécontentement, chagrin’: traer 
desplazeres: ‘être cause de cha- 
grins, de troubles’. 
desplazyénte.—Adj. — ‘déplai- 
sant, qui contrarie, qui chagrine”. 
despligär.—V. — 1. ‘déployer, 
déplier, déplisser’. 2. ‘étaler ce 
qui était plié, un linge, un pa- 
pier’. 
despligo.—S. m. — ‘dépliage, ac- 
tion de défaire les plis, de déplier, 
de déplisser’. 
desplumadéra.—<S. f. — 1.‘fem- 
me qui fait métier de piumer les 
volailles’. 2. ‘virago, chipie, qui 
se plaît aux querelles, qui lance 
des quolibets, des jurons des in- 
jures”. 3. ‘forte-en-gueule’. 
desplumädo.—Adj. — 1. ‘à qui 
on a enlevé toutes ses plumes (oi- 
seau, volaille). 2. ‘à qui on a en- 
levé tous ses biens, tous ses ti- 
tres’. 
desplumadér.—.S. m. — 1.‘qui 
plume la volaille moyennant sa- 
laire’. 2. ‘personne qui ne se fait 
pas scrupule de plumer, de gru- 
ger quiconque à recours à ses of- 
fices”. 
desplumadüra.—sS. f. — 1. ‘ac- 
tion de plumer la volaille’. 2. 
‘salaire payé pour la plumée”. 
desplumaär.—V. — r1. ‘plumer. 
2. ‘dépouiller quelqu’un de son 
bien, lui soustraire de l’argent’. 
despolvoreär.—V. — ‘saupou- 
drer (de sel, de sucre, de poivre, 
de farine). 
desponér.—V. — ‘disposer, avoir 
la libre disposition, l’usage’. 


desponivle.—Adj. — ‘disponi- 
ble’. 
desposivle.—Adj. — ‘dépourvu 


de moyens, ruiné, présentant tou- 
tes les apparences de la misère’. 
despôt.—S. m. — ‘archevêque 
orthodoxe’. 
déspota.—S. m. — ‘despote’. 
despôtiko.—Adj. — ‘despotique’. 
despotismo.—S. m. — ‘despotis- 
me”. 
despovlädo.—Adj. — ‘dépeuplé, 
ravagé’. 
despovlamyénto.—S. m. — ‘dé- 


peuplement’. 

despovlär.—V. — ‘dépeupler, ra- 
vager”’. 

despozâädo.—Adj. — ‘fiancé’. 


despozär.—V. — ‘fiancer’. / des- 
pozärse: ‘se fiancer”. 

despozoryo.—S. m. — ‘fiancail- 
les, accordailles’. 

despoZädo.—Adj. — ‘dépouillé, 
à qui on a ravi son bien’. 


despoZäar.—V. — ‘dépouiller, 
emporter comme butin’. 
despÔZo.—S. m. — ‘spoliation, 
butin’. 


desprendär.—V. — ‘dégager, li- 


despenar 


bérer un gage en remboursant le 
montant emprunté auquel il ser- 
vait de garantie’. 
desprendeär.—V. — ‘dégager, 
retirer le gage en acquittant la 
somme empruntée’. 
desprensädo.—Adj. — ‘libéré de 
la pression, sorti de la presse où 
il était comprimé’. 
desprensér.—V. — ‘relâcher la 
pression, dégager la pression qui 
le tenait serré’. 
despreokupädo.—Adj. — 
‘exempt de préoccupations, in- 
souciant’. 
despreokupär.—V. — ‘débarras- 
ser d’un souci, d’un ennui, d’un 
sujet de préoccupation’. 
despresyädo.—Adj. — déprécié’. 
despresyador.—S. m. — ‘qui dé- 
précie’. 
despresyär.—V. — ‘déprécier’. 
despresyasyôn.—s$. f. — ‘dépré- 
ciation’. 


desprésyo.—S. m. — ‘mépris, 
dédain’. 
despulgär.—-V. — ‘débarrasser 


des puces, les enlever, épucer’. 
despuntär.—V. — ‘poindre, com- 
mencer à paraître (le soleil, la lune, 
une personne que l’on attend), pa- 
raître à l’horizon’: al despuntar del 
dia, del sol: ‘au point du jour, aux 
premières lueurs du soleil, dès pa- 
tron-jaquet, dès patron-minette”. 
despwés.—Prép. — ‘après, ensui- 
te”: desar par adespwés, para mas 
despwés: “laisser pour plus tard, 
ajourner”; despwés de todo: ‘après 
tout, somme toute, enfin’; despwes 
de komer: ‘après qu’on aura man- 
gé”. (Se dit plaisamment pour re- 
fuser de faire une chose, pour ex- 
primer qu’une chose qu’on vous 
demande de faire ne vous con- 
vient pas et ne sera pas faite); 
kyen vyene despwées de m ke serre 
la pwerta: ‘que celui qui me suit 
se soucie de fermer la porte”. (Se 
dit quand on est indifférent, 
qu’on ne se soucie guère d’une 
chose, qu’on s’en moque’; despwés 
de un bwen pleito vyene una bwena 
paz: ‘une réconciliation définiti- 
ve suit une grosse querelle où l’on 
s’est dit mutuellement ses quatre 
vérités); despwés de vendimya em- 
budo: ‘apporter des entonnoirs 
longtemps après que tout le tra- 
vail de la vendange, de la vinifi- 
cation est achevé, venir comme 
les carabiniers d’Offenbach”; 
despwés ke ya se fuyd el khavayo del 
ajir: 1. ‘fermer l’écurie après que 
le cheval s’en est évadé’; 2. ‘arri- 
ver trop tard, venir au recours de 
quelqu'un quand le mauvais coup 
a déjà été perpétré’; despwés de 
Purim platikos: 1. ‘offrir des ca- 
deaux, des gourmandises après 
qu'est passé le jour où c’est la 
coutume de le faire”; 2. ‘faire une 
chose à contretemps, mal à pro- 
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pos’. 


despwevläado 
despwevlädo.—Adj. — ‘dépeu- 
plé’. 

despwevlär.—V. — ‘dépeupler’. 
despyedrär.—V. — (Voir des- 
pedrar.) 

despyegär.—V. — ‘déployer’: 


despyegär esforsos: ‘déployer des 
efforts’. 
despyérto.—Adj. = 1. ‘éveillé, 
réveillé”. 2. ‘avisé, alerte, intelli- 
gent, prompt à aviser au moyen 
de se sortir d’embarras’. 
despyoZar.—V. — ‘épouiller, dé- 
barrasser de pous’. 
desraigar.—V. — ‘déraciner’. 
desramar.—V. — ‘décrocher, 
dégager un objet qui était accro- 
ché à un arbre, à des barbelés, 
etc.” 
desrazonär.—V. — 1. ‘déraison- 
ner, battre la campagne’. 2. ‘par- 
ler, se conduire d’une façon dé- 
raisonnable’. 
desrazonivle.—Adj. — ‘dérai- 
sonnable’. 
desrégla.—S. f. ‘désordre, dérè- 
glement, indiscipline’. 
desreglädo.—Adj. — ‘déréglé, 
qui ne fait pas les choses aux heu- 
res habituelles, qui n’a point de 
règle de vie, de discipline dans 
ses actes’: un komer desreglado: 
‘un repas mal ordonné, mal servi, 
interrompu et repris’. 
desreglamyénto.—S. m. — ‘dé- 
sordre, manque de règle, de dis- 
cipline’. 


desreglar.—V. -- ‘dérégler, met- 


tre en désordre’. 

desreinado.—Adj. — 1. ‘éreinté, 
déhanché’. 2. ‘qui a contracté une 
entorse, une foulure à la région 
lombaire’. | 

desreinär.—V. — 1. ‘éreinter, 
déhancher, prendre mal aux 
reins’. 2. ‘se luxer la hanche’. / 
desreinarse: 1. ‘s’éreinter, se fa- 
tiguer à l’excès’. 2. ‘se donner une 
foulure, une luxation aux lom- 
bes”. 

desrepozädo.—Adj. — dérangé, 
mal à l’aise, indisposé’. 

desrepozar.—V. — ‘molester, 
déranger, incommoder’. 

desrep6zo.—S. m. — dérange- 
ment, incommodité’. 

dessiyado.—Adj. — ‘descellé, dé- 
pouillé du sceau qui le tenait fer- 
mé”. 

dessiyar.—V. — ‘ôter, défaire, 
briser le sceau qui tenait fermés 
une porte, une lettre, un docu- 
ment”. 

destabafäar.—V. — ‘libérer le feu 
du braséro, la flamme de la lampe 
de ce qui étouffe, de ce qui risque 
de les éteindre’. 

destakär.—V. — ‘détacher, rom- 
pre l’attache’. 

destapâdo.—Adj. — ‘débouché’: 
una redoma destapada: ‘une bou- 
teille débouchée’. 

destapadüra.—<$. f. — 1. ‘débou- 
chage’. 2. ‘dévoilage’. 


destapär.—V. — 1. ‘déboucher’. 
2. ‘ôter la couverture, le couver- 
cle, enlever ce qui couvrait”. 3. 
‘soulager’: destapar la vista: sou- 
lager, par un remède, le repos, 
une indisposition qui donnait de 
la prostation, de la somnolence; 
débarrasser des soucis, de l’in- 
quiétude qui assombrissaient, de- 
sencombrer un meuble, une 
chambre, un appartement du to- 
hu-bohu déprimant; éloigner de 
la vue quelqu’un quelque chose 
de laid, de rebutant qui donnaient 
une sensation de malaise’. 
destavlär.—V. — 1. ‘ôter les 
planches d’un parquet, d’un pa- 
rapet, d’un paravent, les détrui- 
re’. 2. ‘enlever le plâtre d’un 
membre fracturé ou fêlé. 
desteñido.—Adj. - ‘déteint, qui 
a perdu sa couleur au lavage par 
suite de l’exposition au soleil’. 
desteñir.—V. — ‘déteindre, per- 
dre sa teinte, sa couleur (un tis- 
su)’. 
desterrado.—Adj. — r. ‘déterré, 
exhumé’. 2. ‘banni de son pays 
natal)’. - 
desterramyénto.—S. m. — 1. 
‘déterrement, exhumation’. 2. 
‘bannissement. 
desterrar.—V. — 1. ‘déterrer, 
exhumer”. 2. ‘proscrire, bannir”: 
desterrar un mwerto: ‘exhumer un 
cadavre’. 
destérro; destiérro.—S. m. — 1. 
‘exhumation”. 2. ‘exil, expulsion 
du pays natal’. 


desteSér.—V. — ‘défaire un tis- 
su”. 

destetär.—V. — ‘sevrer un nour- 
risson’. 

desteZädo.—Adj. — ‘sans tuiles, 
sans toiture’. 

desteZAar.—V. — ‘enlever les tui- 
les d’un toit’. 

destilâr.—V. — ‘destiller’. / des- 


tilarse: ‘s’impatienter dans l’at- 
tente”. 
destilasyôn.—S. f. — ‘destilla- 
tion’. 


destinaädo.—Adj. — ‘destiné’. 

destinar.—V. — ‘destiner”’. 
destinasyôn.—S. f. — ‘destina- 
tion’. 

destinatäaryo.—S. m. — ‘desti- 
nataire”’. 

destino.—S. m. — ‘destin, desti- 
née’. 

destituido.—Adj. — ‘destitué’. 
destituir.—V. — ‘destituer’. 


destitusyôn.—sS. f. — ‘destitu- 
tion’. 

destokädo.—Adj. — r. ‘qui n’a 
pas de coiffure, qui a enlevé sa 
coiffure, qu’on l’en a dépouillé’. 

destokär.—V. — 1. ‘décoiffer, 
enlever la coiffe’. 2. ‘défaire une 
coiffure laboureusement bâtie’. 
destrankär.—V. — ‘enlever la 
barre qui tient la porte solide- 
ment fermée’. 

destrensär.—V. — ‘défaire les 
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tresses, déranger l’arrangement 
des cheveux’. 

destripar.—V. = ‘étriper, pour- 
fendre le ventre, éventrer’. / des- 
triparse: ‘se fatiguer outre me- 
sure’. 

destronädo.—Adj. — ‘détrôné, 
dépouillé de son trône’. 
destronamyénto.—S. m. — ‘dé- 
trônement’. 

destronar.—V. -— ‘détrôner’. 

destronkâar.—-V. — 1. ‘couper le 
tronc d’un arbre’. 2. ‘amputer un 
membre’. 

destrôno.—S. m. — ‘détrône- 
ment”. 

destruidéra.—S. f. ‘destructrice, 
qui est cause de destruction; qui 
gaspille l’argent, les provisions le 
linge’. | 

destruido.—Adj. = ‘détruit’. 

destruidôr.—S. m. — ‘destruc- 
teur’. (Fém.: destruidera.) 

destruir.—V. — ‘détruire, rui- 
ner”. (Ne pas confondre avec es- 
truir — usager, rendre inutilisa- 
ble par un usage prolongé.) 


destruisyôon.—$. f. — ‘destruc- 
tion, ruine’. 

destruksyôn.—$. f. — ‘destruc- 
tion”. 

destruktivo.—Ad;j. — ‘destruc- 
tif”. 

destuersér.—V. — ‘causer de 


l’effroi, faire peur’. / destuer- 
sérse: ‘avoir, prendre peur, re- 
douter, être pris d’effroi, avoir 


peur d’agir’. 
desturbädo.—Adj. — ‘importu- 
né, dérangé, troublé dans son re- 
pos’. 
desturbadôr.—S. m. — ‘celui 
qui dérange, qui importune’. 
desturbar.—V. — ‘importuner, 
déranger’. 
destürbo.—S. m. — ‘dérange- 


ment, molestation’. 
destyémpyos: a destyempyos. 
Loc. adv. — ‘à des moments in- 
solites, à contretemps’: venir a 
destyempyos: ‘venir à des heures 
indues’. 

desvacearse.—V. — ‘abandon- 
ner, se désister, renoncer, se dé- 
sintéresser, faire le sacrifice’. | 
desvaceârse: desvacearse de una 
reklamasyon, de un feco, de un 
prozeto, de un dezeo, de un amor! : 
‘se désister d’une réclamation, 
abandonner une affaire, renoncer 
à un projet, à un désir, à un 
amour’. 

desvaynädo.—Adj. — ‘dégainé, 
sorti de sa gaine, de son fourreau”: 
espada desvainada: ‘flamberge au 
vent”. 

desvaynär.—I. V. — ‘défaire un 
ourlet’.—IT. V. ‘dégainer, faire 
sortir de sa gaine, de son fourreaü 
(une épée, un sabre, un stylet, un 
couteau)’. 

desvalorär.—V. — 1. ‘déprécier’. 
2. ‘discréditer’. 

desvalorizar.—V. — 1. ‘dévalo- 
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riser, déprécier, dévaluer”. 2. ‘dis- 
créditer’. 

desvanesedor.—$S. m. — ‘qui fa- 
tigue, qui ennuie et exaspère par 
son bavardage’. (Fém.: desvane- 
sedéra.) 

desvanesér.—V. — ‘fatiguer, im- 
portuner, exaspérer en babillant 
sans trêve”: desvaneser los meoyos: 
‘rompre la cervelle par un bavar- 
dage incessant”. / desvanesérse: 
1. ‘dire des bêtises”: se desvane- 
syo: ‘il a perdu Ia raison, il diva- 
gue’. 2. ‘parler, prêcher sans que 
personne daigne écouter, prêcher 
dans le désert”: désalo ke se desva- 
neska: “laisse-le parler, ne fais au- 
cune attention à ce qu’il débite, 
laisse-le braire”; desvanesedvos, 
Roza, no ai kyen vos oiga: 
‘prêcher à perte de journée, à 
Rose, mais personne ne vous 
écoutera. Vous vous égosillez, 
vous vous perdrez en arguments, 
certes, très logiques, mais en vain.- 
personne ne veut se laisser con- 
vaincre’. 

desvanesido.—Adj. — ‘qui diva- 
gue, qui ne parle que pour débi- 
ter des bêtises, qui va prêchant 
des stupidités, des idées chiméri- 
ques”; desvanesido de la joléra, ‘qui 
a perdu tout sens commun, tout 
son bon sens, qui va débitant des 
sornettes, qui se perd en projets 
saugrenus. C’est un qui n’en finit 
plus de parler du choléra à quoi 
il a réchappé par miracle, mais 
qui en ressent les effets consis- 
tant en un dérangement d’esprit 
incurable”; desvanesido ke lo vea 
‘il nous romp les méninges. Puis- 
se-t-il perdre complètement le 
peu d’esprit qui lui reste!” 
desvanesimyénto.—S. m. — 1I. 
‘langage, propos stupides, projets 
chimériques, vains, vides de tout 
sens’. 2. ‘discours vains dépour- 
vus de sens’. 3. ‘verbiage éner- 
vant”: desvanesimyéento de kavisa: 
‘fatigue excessive causée par l’ex- 
posé de projets extravagants’. 


desvaporado.—Adj. — ‘évapo- 
ré”. 

desvaporär.—V. — ‘évaporer’. 
desvareär.—V. — ‘délirer, dire 


des choses déraisonnables, battre 
la campagne’. 
desvaréo.—$S. m. — 1. ‘délire’. 2. 
‘langage hardi, violent et inces- 
sant qui ne comporte aucun égard 
pour ceux qui écoutent’. 


desvedär.—V. — ‘lever une in- 
terdiction’. 
desvelado.—Adj. — r. ‘qui s’est 


brusquement arrêté de dormir, 
qui a laissé fuir le sommeil’. 2. 
‘dont le sommeil a fui les pau- 
pières”. 


desveläar.—V. — ‘empêcher le 
sommeil, le faire fuir’. 
desvélo.—$S. m. — 1. ‘insomnie’. 


2. ‘réveil brusque’. 
desvelopado.—Adj. — r. ‘déve- 


loppé’. 2. ‘exposé avec des dé- 
tails’. 3. ‘qui a pris toute sa crois- 
sance’. 
desvelopamyénto.—S. m. — 
‘développement’. 
desvelopar.—V. — ‘développer’. 
| desveloparse, ‘se développer’. 
desvelépo.—S. m. = ‘développe- 
ment’. 
desventüra.—s$. f. — ‘malheur, 
adversité, revers de fortune’. 
desventuradaménte.—Adv. — 
‘malheureusement’. 
desventurado.—Adj. — ‘mal- 
heureux, qui n’a pas de chance 
dans la vie’. 
desvergwénsa.—S. f. — ‘effron- 
terie, dévergondage, absence de 
toute retenue’. 


desvergwensädo.—Adj. — ‘dé- 
vergondé’. 
desvergwensarse.—V. — ‘deve- 


nir effronté, quitter toute réserve, 
toute retenue’. 


desvestir.—V. — ‘déshabiller’. / 
desvestirse: ‘se déshabiller”’. 
desviâädo.—Adj. — 1. ‘égaré, 


écarté de sa route’. 2. ‘sorti de la 
voie droite, qui a pris la mauvaise 
voie dans la vie’. 3. ‘qui a laissé 
échapper le moment où le som- 
meil lui fermait les yeux’. 
desviamyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
voiement, déviation’. 2. ‘distrac- 
tion’. 
desviar.—V. — I. ‘dévier, sortir 
de sa voie’. 2. ‘faire sortir de sa 
voie’. 3. ‘négliger un travail com- 
mencé’; desviar el esjweño: ‘laisser 
fuir la seconde où l’on était prêt 
a s'endormir, où l’on avait grande 
envie de dormir”; desvyarse de un 
feco: ‘perdre le goût que l’on avait 
pris à une affaire’. 
desvidar.—V. — ‘dévisser, dé- 
boulonner’: desvidar un moble, 
una makyina: dévisser un meu- 
ble, une machine’. 
desvio.—S. m. — I. ‘déviement, 
action de détourner, de se détour- 
ner de la bonne voie, du chemin 
que l’on doit suivre’. 2. ‘débau- 
chage, entraînement à la mauvai- 
se conduite dans la vie; perte, 
oubli d’un désir, renonciation, di- 
version’. 
desyelädo.—Adj. — 1. ‘dégelé’. 
2. ‘qui a cessé d’être guindé, de- 
venu familier, causant, rieur, 
liant’. 
desyelâar.—V. — 1. ‘dégeler’. 2. 
‘cesser d’être froid, guindé, com- 
passé’. / desyelârse: 1. ‘se dége- 
ler’. 2. ‘devenir moins guindé, 
moins affecté’. 
desyélo.—S. m. — ‘dégel’. 
desyervär.—V. — ‘sarcler, dés- 
herber, couper l’herbe d’un ter- 
rain”. 
deSado.—Adj. — 1. ‘laissé, aban- 
donné”. 2. ‘divorcé’: prov.: todo lo 
desado es pedrido: ‘il ne faut pas 
faire le fier en refusant ce qu’on 
vous offre, sous prétexte que c’est 


desvanesedor 


insuffisant. Si vous le refusez, 
vous risquez de le perdre. On 
vous propose un acompte sur une 
dette, sur une promesse, empres- 
sez-vous de le prendre, vous le 
perdriez autrement’. 


desadura.—sS. f. — ‘divorce, ré- 
pudiation’. 
desâr.—V. — 1. ‘laisser, lâcher’. 


2. ‘léguer’: desar arrastando: 
‘abandonner à son sort, laisser 
dans un abandon complet”: desar 
muzer 1 fizos: ‘mourir, disparaître 
en laissant femme et enfants; 
desar en weko: ‘laisser en suspens, 
ne pas trancher, s’abstenir de 
donner une solution claire, défi- 
nitive”; desar arrodear, desar mwe- 
rir: ‘ne prêter aucun concours, 
aucune aide à quelqu'un qui se 
tourmente pour sortir d’embar- 
ras, pour trouver une issue, une 
solution à une situation difficile’; 
desar byenes: ‘laisser du bien en 
mourant, un actif d’hoirie’; no 
desar burako sano: ‘chercher par- 
tout, ne négliger le moindre re- 
coin dans ses recherches’; /o busko 
por syélos 1 por tyérra, no deso bu- 
rako sano onde no fwe: ‘il l’a cher- 
ché partout, sur terre et dans le 
ciel, jusqu'aux trous les plus ca- 
chés’; desar en el yoro, desar ba- 
tyendo: ‘priver quelqu’un d’une 
jouissance à l’instant suprême’; 
desa favlar!l: ‘protestation de qui 
a quelque chose qu’il tient à dire 
et que l’on empêche de parler: 
laisse-moi parler!; desar devdas: 
‘mourir, disparaître.en laissant un 
passif, des dettes”; desa estar ke: 
‘laisse-moi dire, à cette occasion’. 
(Façon familière de commencer à 
faire un récit, de l’introduire, de 
l’intercaler dans une conversa- 
tion); desa estar ke me paso un fato 
kuryozo; vos kontaré: ‘voici qu’il 
m'est arrivé quelque chose de cu- 
rieux. Laissez-moi vous le racon- 
ter”; desalo dezir: ‘laisse-le parler, 
mais ne prends pas en considéra- 
tion ce qu’il dit, il se trompe’; 
desar dezir a todos: ‘ne tenir 
compte de l’avis de personne, en 
faire à sa tête”; desalo ke ladre, ke 
se desvaneska; ‘laisse-le aboyer, 
laisse-le braire, ne fais pas atten- 
tion à ses vilains propos, à ses in- 
sanités, laisse-le dévider toutes 
ses sottises, laisse-le dégorger 
toutes les injures qui lui viennent 
aux lèvres”; no desar de la yaka: 
‘importuner, assiéger, ne pas 
jâcher quelqu'un avant d’obtenir 
ce qu’on attend de lui’; no desar 
de la mano: ‘ne pas lâcher une 
affaire, continuer à s’en occuper’; 
no desar soy sano: ‘injurier, en in- 
voquant, pour la flétrir toute l’as- 
cendance, toute l’engeance”; desar 
1 tomar sovre una kwestyon: ‘dis- 
cuter sur une affaire, échanger 
des idées sur une question’; no te 
de$o, no te lo deso dezir: ‘ce que tu 


desifrar 


dis là est inexact, je le démens, 
j’affirme qu’il est contraire à la 
réalité”; coma 1 desa, desa para los 
otros: ‘n’accapare pas tout, je 
veux bien que tu en prennes, mais 
laisses-en pour d’autres”; no desar 
ni tavlas, no desSar nm kaskas: ‘en- 
lever jusqu’aux planches du par- 
quet., jusqu'aux épluchures des 
fruits, escamoter tout”; desa bivir 
al dado, desa bivir, desar bivir al 
mundo, desa al mundo por onde va, 
desa ir, de$a ver de los 0305: ‘laisse 
les choses aller comme elles veu- 
lent, laisse les gens faire à leur 
guise, cesse de morigéner, laisse 
les choses tourner en rond’; desar 
kaer: ‘ne plus s’occuper de quel- 
que chose, de quelqu'un, laisser 
tomber”; desar todo a una parte: 
‘faire abstraction de toutes ses oc- 
cupations, de tous ses soucis pour 
ne donner son attention qu’à un 
sujet pressant”; desa todo 1 vate al 
baño: ‘abandonne tout et va pren- 
dre un bain’ (invitation saugre- 
nue faite à quelqu’un d’aller 
s’amuser quand il est submergé 
par des tâches qui ne suffrent 
aucun retard); desar azat: “laisser 
à l’abandon, laisser toute liberté 
d’action, laisser mal agir, sans 
frein, sans surveillance (un chien, 
un âne, un enfant); desa $akas: 
‘parle sérieusement, cesse de plai- 
santer”; desar a su muzer: ‘divor- 
cer d’avec sa femme, la répudier”. 
| deSarse: se deso de pasar: ‘vint 
à passer par pur hasard”; se deso 
de venir: ‘il est venu sans qu’on 
l’attende, inopinément, à l’impro- 
viste”; se desa favlar, no se desa 
favlar: ‘il vous écoute volontiers, 
il prête une oreille attentive à ce 
que vous lui dites; il refuse de 
vous écouter, 1l vous impose si- 
lence”; desarse engañar: ‘se laisser 
estamper par naïveté, faire sem- 
blant de ne pas s’apercevoir qu’on 
est trompé, volé’; desame entrar 
me faré lugar; ‘donne-moi un pied 
d’entrée, je saurai bien me faire 
une place, une bonne place’. 
deSifrar.—V. — ‘déchiffrer’. 

detalyadaménte.—Adv. — ‘en 
détail, tout au long, sans rien 
omettre’. 

detalyado.—Adj. — ‘détaillé, ex- 
posé dans tous ses détails’. 

detalyänte.—S. m. et f.: ‘détail- 
lant, qui vend au détail’. 

detalyär.—V. — 1. ‘détailler, ex- 
poser en détail”. 2. ‘vendre au 
détail’. 

detalyista.—S. m. et f. — ‘détail- 
lant, qui vend au détail’. (Con- 
traire grosista.) 

detektiv.—S. m. et f. — ‘détecti- 
ve”. 

detenedér.—S. m. = ‘qui arrête, 
qui fixe (objet, épingle, pince)’. 

detenér.—V. — 1. ‘détenir, tenir, 
arrêter, ne pas laisser avancer”. 2. 
‘retarder’. 3. ‘retenir dans sa mé- 


moire, se souvenir’: detener kon 
kwédras, kon kadenas: ‘retenir, ne 
pas laisser s’en aller, avec beau- 
coup de peine”; dar para detener: 
1. ‘faire en sorte de laisser passer 
le temps afin de faire patienter’; 
2. ‘berner, amuser quelqu’un, 
l’occuper pour pouvoir atermo- 
yer, renvoyer à plus tard, pour 
faire oublier ce qu’on attend, ce 
qu’on espère’; dale para detener: 
‘amuse-le pour gagner du temps’; 
detente fizo de ombre ke yo te komi: 
‘expression qui revient dans les 
consejas, (contes de la veillée) où 
il est question de dragons, de fau- 
ves. Arrête-toi, Ô fils de l’homme, 
parce que je ne fais qu’une bou- 


chée de toi, je suis prêt à te dévo” 


rer! Par ces mots on annonce l’ap- 
proche d’un monstre, d’un ogre. 
On cite la première partie de cette 
locution: «detente fizo de ombrer, 
pour exprimer que l’on est expo- 
sé à un grand danger, à un froid 
intense, à un torrent furieux, à 
une tempête, à une bête fauve’. / 
detenérse: 1. ‘s’arrêter, stopper’: 
detenerse de favlar: ‘s'abstenir de 
parler”; detenerse de komer: ‘frei- 
ner son appétit’; la karrosa se de- 
tyene a la pwerta de m kaza: ‘la 
voiture s’arrête devant ma porte’; 
no te detengas por m1: ‘ne te mets 
pas en retard à cause de moi’. 2. 
‘se freiner, se maîtriser, se domi- 
ner”: no se detyene: ‘il est hors de 
lui”; no se detyene en pyes: ‘cela ne 
tient pas debout’; detenerse de uri- 
nar: ‘faire effort, résister au be- 
soin de vider sa vessie”; no me se 
detyene: ‘je ne puis le garder pour 
moi, 1l faut que j’explose’. 

detenénsya.—sS. f. — ‘retarde- 
ment’. 

deténte no me tékes.—S. m. y f. 
— ‘personne bouffie de vanité, 
qui a une très haute opinion de 
Soi, qui se croit fort au-dessus du 
commun des mortels et qui s’of- 
fusque de tout essai de familiarité 
de la part de ceux qu’elle con- 
sidère comme ses inférieurs. 
(Allusion faite par ironie, aux pa- 
roles de l'Evangile (Saint Jean, 
XX, 17), «moli me tangere» — ne 
me touche pas, détournées de leur 
sens. Elle indique une personne 
prétentieuse, qui se donne de 
grands airs et qui tient sottement 
le monde à l’écart.) 

detenido.—Adj. — ‘irrésolu, qui 
ne sait pas prendre un parti, hé- 
sitant’. 

detenimyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
lai, empêchement, obstacle, ce 
qui arrête, qui retarde’. 2. ‘action 
de retenir, d’arrêter’. 


determinäado.—Adj. — ‘détermi- 
né’. 

determinânte.—Adj. — ‘déter- 
minant’. 

determinär.—V. — ‘détermi- 
ner”. 
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determinasyôn.—<$. f. — ‘déter- 
mination, résolution’. 
deteryorädo.—Adj. — ‘détério- 
ré’. 
deteryorär.—V. — ‘détériorer’. 
deteryorasyôn.—sS. f. — ‘dété- 
rioretion’. 


detestaädo.—Adj. — ‘détesté. 
detestar.—V. — ‘détester’. 
detestâvle.—Adj. — ‘détestable’. 
detraktôr.—S. m. — ‘détracteur’. 
detrâs.—Prép. et adv. — 1. 








‘après’. 2. ‘derrière, en arrière”: ir 
deträs de uno: :. ‘suivre quel- 
qu’un, lui emboiter le pas”; 2. ‘le 
filer”; 3. ‘l’importuner, l’assiéger 
pour solliciter quelque chose de 
lui, pour le surveiller, pour répé- 
ter ce qu’il dit, mot à mot, au fur 
et à mesure qu’il parle, pour ie 
redresser, pour le réprimander, 
parce qu’on a une inclination 
amoureuse pour lui’; estar pedrido 
detras de uno, de una koza: 1. ‘être 
amoureux fou de quelqu’un (de 
quelqu’une)’; 2. ‘être fanatique- 
ment attaché à quelque chose’; 
me va vinyendo deträs: ‘il me 
court après (il m’aime:; il sollicite 
de moi quelque chose avec insis- 
tance)’; favlar por detras: ‘médire 
sournoisement”; eskonderse detras 
de un dedo: ‘se cacher derrière un 
doigt’; uno detras de otro; ‘à la 
queue leu leu’; venir detras de 
otro: ‘être d’un rang après un 
autre (dans une rangée, dans l’or- 
dre de mérite)’; tener un partido 
detras de si: ‘être appuyé sur un 
parti”; detras de lo seko se kema 1 


le vadre: ‘en même temps que 


l’herbe sèche, l’herbe verte est ra- 
vagée par les flammes” (dans le 
zèle, la rage des réformes, ce qui 
est sain est aboli à côté de ce qui 
est défectueux); kyen vyene detras 
de m1 ke serre la pwerta: ‘que celui 
qui me suit se soucie de fermer la 
porte par où nous venons de pas- 
ser, moi Je m’en moque’. (Propos 
de l’égoiïste qui fait ce qui lui con- 
vient sans tenir compte de la gêne 
qu’il cause aux autres); por de- 
tras, de detras: ‘par derrière, de 
derrière’. Loc. prov.: meter eskovo 
detras de la pwerta: ‘mettre le 
balai derrière la porte’. (D’après 
les croyances populaires c’est un 
moyen très efficace pour faire dé- 
guerpir un fâcheux, un importun 
qui ne se décide pas à mettre fin 
à sa visite.) 


devanado.—Adj. — 1. ‘enroulé 


autour d’une bobine’. 2. ‘mis en 
pelote, en écheveau (un fils, un 
cordon). 


devanar.—V. — 1. ‘enrouler, un 


fil, une corde, un ruban autour 
de lui-même pour en faire une 
pelote’. 2. ‘l’enrouler autour 
d’une bobine, d’une baguette’. 3. 
‘en faire un écheveau’; devanar 
podrido: 1. ‘faire une pelote avec 
du fil pourri qui cède à la moin- 
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dre traction’; 2. ‘faire des projets 
vains qui ne résistent pas à l’exa- 
men et encore moins à l’épreuve, 
se perdre en projets illusoires’; ke 
va devanando este torpe: ‘quelles 
sottises débite cet imbécile!”. 


devanéo.—S. m. — 1. ‘délire’. 2. 
‘sot bavardage’. 
devantaäl.—S. m. — ‘tablier, 


pièce de tissu que la menagère, 
l’écolière, le boucher, etc. s’atta- 
chent par devant pour se proté- 
ger contre la souillure, la salis- 
sure’; tomar a uno por devantal: 
‘se servir sournoisement de quel- 
qu’un pour lui attribuer les can- 
cans, les mauvais bruits, les 
calomnies que l’on répand soi- 
même’; prov: Mama 1 devantal 
tapan muco mal: ‘deux choses dis- 
simulent les travers d’une jeune 
fille négligente et souillonne; une 
maman qui s’arrange pour qu’on 
ne remarque pas ce qui est repré- 
hensible, et un tablier qui cache 
les déchirures, les taches dues à 
d’incurie’. 
devastadéra.—s$. f. (Voir devas- 


tador.) 
devastâdo.—Adj. — ‘dévasté, ra- 
vagé”’. 

devastadér.—$S. m. — ‘qui rava- 
ge, qui dévaste’. (Fém.: devas- 
tadéra.) 
devastäar.—V. — ‘dévaster, rava- 
ger”. : 
dévda.—S. f. — ‘dette’: fazer 


devda a: ‘contracter des dettes’; 
prov.: kyen apromete en devda se 
mete: ‘promettre c’est contracter 
une dette’. 

devdér.—S. m. — ‘débiteur, celui 
qui doit, qui a une dette”: biva el 
devdor kon el arrekavdador: “pro- 
pos ironiques que le débiteur en 
retard sur ses échéances tient au 
créancier; Vive le débiteur ainsi 
que son créancier! Prenez patien- 
ce, nous ne mourrons ni l’un ni 
l’autre avant que je ne m’acquitte 
envers vous. (Le mot devdor est 
pris parfois, par abus, dans le sens 
de créancier)’; el devdor demanda 
su para: ‘le créancier réclame son 
argent’. 

devenir.—V. — ‘devenir, com- 
mencer à être ce qu’on n'était 
pas”: el fizo ya devino mansevo: 
‘l’enfant est devenu un jeune 
homme’; ke devyene tu ermano: 
‘quel est l’état, le sort actuel de ton 
frère, que devient-il? que fait-il? 


devénte.—S. m. — ‘ancienne 


monnaie turque valant un sou (la 
libre turque en or qui valait 22,78 
francs de 1914 représentait envi- 
ron 400 deventes): no dar un de- 
vente por uno: ‘déclarer pour 
quelqu'un qu’il est à l’article de 
la mort, qu’il n’y a guère d’espoir 
qu’il en réchappe, ne pas miser 
un sou sur son sort’; "1 por un 
devente te lo do, ni por un devente 
jazino: ‘je n’ai pour lui aucune 


estime, je ne l’estime pas à un 
sou, ni même à un faux jeton’; 
akozer a devente a devente: ‘amas- 
ser un magot sou à sou”: tener dos 
deventes: ‘posséder une modeste 
fortune”; a no tener un devente: 
‘en venir à ne point avoir un sou 
vaillant, atteindre le dernier degré 
de l’impécuniosité”; mirar al de- 
vente: ‘être très économe, faire 
des économies de liards”’. 


devér.—V. — 1. ‘devoir, être dans 


l’obligation de, être obligé par 
quelque chose, par la loi, les con- 
venances etc”. 2. ‘avoir des det- 
tes”: tener a dever: ‘être créancier, 
avoir une créance’; prov.: Paga a 
kyen deves saves lo ke tyenes: ‘paye 
tes dettes et tu sauras avec certi- 
tude ce que tu possèdes”; favlar 
komo se deve, fazer las kosas komo 
se deve: ‘parler congrüement, 
faire les choses en règle, comme 
il faut, comme il convient”; es per- 
sona komo se deve: ‘c’est une per- 
sonne comme il faut, respectable, 
digne de considération, bien éle- 
vée, de bonne société’; estar en 
devda kon uno: être l’obligé de 
quelqu’un, lui être redevable 
de quelque chose, être en reste de 
politesse avec lui’; deve de aver 
salido: ‘il a dû sortir”; kedar a de- 
ver, dever enriva: ‘payer à quel- 
qu’un bien au delà de ce qu’on 
lui doit, l’avoir comblé et cepen- 
dant avoir l’air de rester son obli- 
gé parce que ce quelqu'un, 
indüment, se déclare insatisfait, 
frustré”; "1 las tyene m las deve: 
‘n’ayant d'obligation envers per- 
sonne, il s’exprime avec une en- 
tière franchise, sans égard pour 
quiconque, sans mâcher ses 
mots”; le devo la vida: ‘il m’a 
rendu des services très impor- 
tants, je lui dois le vie’. (Remar- 
que: le futur de dever «yo deveré» 
où «yo devré» est remplacé d’or- 
dinaire par vo a dever. Au sub- 
jonctif passé on dit: yo devria, et 
plus rarement duvyese.) 


deviar.—V. (Voir desviar.) 
deviasyoôon.—$S. f. — (Voir des- 


viamyento.) 


devizar.—V. — ‘voir, distinguer 


par la vue avec effort’: no deviza 
bweno; ‘il a la vue basse’. 


devorar.—V. — ‘dévorer, man- 


ger goulüment et en toute hâte’. 
devoréo.—S. m. = ‘fringale, faim 
subite et pressante’. 


devosyon.—S. f. — ‘dévotion’. 


dévre (turc).—S. m. — ‘change- 
ment de position, de place (en 
parlant d’un ballot, d’un sac, 
d’un colis)’; fazér devre: ‘faire 
bouger de place, tourner, retour- 
ner des paquets, des sacs, des 
ballots pour les aérer, pour que 
ieur contenu ne contracte pas 
d'humidité, de moisissure, pour 
éviter que l’échauffement ne pro- 
voque la fermentation’. 


devanéo 


devwado.—Adj. — ‘dévoué. 
devwamyénto.—S. m. — ‘dé- 
vouement’. 

devwârse.—V. — ‘se dévouer’. 
dewelér.—V. — ‘éprouver une 


douleur, une souffrance, du re- 
mords, de ‘l’inquiétude, avoir 
mal”; me dewele la khavesa, el braso, 
el garon: j'ai mal à la teté, au 
bras, au pied, à la gorge”; al fizo 
ajarvan, a la madre le dewele: ‘on 
frappe l’enfant et c’est la mère 
qui a mal”; esto me dewele, akeyo 
me fyede: ‘ceci m’incommode, 
cette autre chose m’ennuie (Pro- 
pos attribués à qui n’est jamais 
satisfait, qui se plaint de tout, de 
l'éternel insatisfait); esta gastando 
parä de otro; a el no le dewele: “il 
est en train de dépenser l’argent 
pour compte d’un autre, il le fait 
sans compter, cela n’allège pas 
son escarcelle, peu lui chaut”; e/ 
gasto le dewele: ‘les frais l’in- 
quiètent, il les juge au dessus de 
ses moyens’; dewelen los dyentes: 
‘c’est très cher, c’est d’un prix 
inabordable’; kyere 1 dewele: “il le 
désire ardemment, mais il hésite 
a employer les moyens qui lui 
permettraient d’arriver à son but, 
il n’ose pas s’imposer l'effort, le 
sacrifice, la démarche, etc. néces- 
saire pour combler son désir’. / 
dewelerse: ‘se soucier, prendre à 
coeur, se mettre en peine, s’in- 
quiéter, nourrir de la sollicitude”: 
una madre se dewele por sus fizos: 
‘une mère se soucie de ses en- 
fants, s’inquiète d’eux, prend soin 
d’eux et de tout ce qui les inté- 
resse”; me dewele en el alma: ‘cela 
me fait beaucoup de peine”; dewe- 
lerse por el gasto de kaza: “veiller 
avec soin à ce qu’il n’y ait pas de 
gaspillage dans les frais de mai- 
son’; dewelerse por la salud de los 
suyos: “être attentif, vigilant pour 
conserver les siens en bonne san- 
té”; se dewele por todos: ‘il se met 
en peine pour tout le monde, il 
prend soin sans trêve du bien-être 
de son entourage”; no se dewele 
por la gente: ‘il ne se soucie guère 
des peines des autres, c’est un 
égoïste, les autres l’indiffèrent’. 
(Conjugaison: me dewelgo, te 
deweles, se dewele; me dewelia; me 
dewelyd; me dewelera; dewelete ; 
dewelgamosnos, deweledvos; ke me 
dewelga; ke me dewelyera (me 
dewelyese); dewehdo, dewelyendo.) 


deweledôr.—S. m. (Voir due- 


ledor.) 

déyo kon éyo.—Loc. prépos. — 
‘en menageant la chèvre et le 
chou; en faisant une cote mal tail- 
lée; en dosant le blâme et l’éloge’: 
kyeres kastigar a tu fizo? Fas deyo 
kon eyo: no seas ni muco duro ni 
muco blando: ‘veux-tu redresser 
ton fils? Tempère les remontran- 
ces par des paroles affectueuses; 
ne sois m1 trop dur ni trop mou”? 


dezabonar 

dezabonär.—V. — désabonner’. 
| dezabonärse, se désabonner’. 

dezabéôno.—$S. m. — désabonne- 
ment”. 


dezafeksyôn.—$. f. — ‘désaffec- 
tion, manque d’affection, indiffé- 
rence’. 
dezafeksyonado.—Adj. — ‘qui 
n’a plus d’attachement, d’affec- 
tion désaffectionnée’. 
dezafeksyonarse.—V. — ‘se dé- 
tacher, cesser d’avoir de l’affec- 
tion”. 
dezafektär.—V. — ‘désaffecter’. 
dezafektasyôn.—S. f. — ‘désaf- 
fectation, changement de desti- 
nation’. 


dezafékto.—S. m. — ‘désaffec- 
tion, aversion’. 
dezafogärse.—V. — 1. ‘laisser 


sortir ce qui étouffait, s’épan- 
cher’. 2. ‘épancher son coeur, 
donner libre cours à ses senti- 
ments, aux secrets qu’on refou- 
lait”. 


dezafôgo.—S. m. — ‘soulage- 
ment, aise, bien être, commodité’. 
dezagradär.—V. — 1. “déplaire, 


désagréer”. 2. ‘causer de la con- 
trariété, du désagrémenit”. 
dezagradävle.—Adj. — ‘désa- 
gréable, déplaisant”. 
dezagradénsya.—S. f. — ‘ingra- 
titude’. 
dezagradesér.—V. — ‘payer par 
de l’ingratitude’. 
dezagradesido.—Adj. — ‘reçu 
avez contrariété, indésirable’. 
dezagradesimyénto.—S. m. — 
‘ingratitude’. 
dezagrädo.—S. m. — ‘méconten- 
tement, déplaisir’. 
dezakordäado.—Adj. — ‘désac- 
cordé (piano, instrument de mu- 
sique à cordes)’. 
dezakordaär.—V. — ‘désaccorder 
(un violon, un piano etc.)’. 
dezakôdro.—S. m. — ‘mésenten- 
te, désaccord’. 
dezakomodädo.—Adj. — 1. ‘dé- 
rangé dans son bien être, son con- 
fort”. 2. ‘incommodeé’. 
dezakomodaäar.—V. — ‘ôter le 
confort, déranger dans sa com- 
modité’. 
dezakômodo.—$. m. = 1.‘situa- 
tion de qui est dérangé dans ses 
habitudes, dans son confort’. 2. 
‘incommodité’. 
dezakonsezär.—V. - ‘déconseil- 
ler, dissuader”. 
dezakostumbrädo.—Ad;j. — dé- 
saccoutumé”, qui a perdu l’habitu- 
de de quelque chose qui lui était 
coutumière’. 
dezakostumbrarse.—V. — ‘se 
déshabituer, perdre une habitu- 
de’. 
dezakreditado.—Adj. — ‘qui n’a 
plus le même crédit qu’on lui ac- 
cordait, qui en est privé’. 
dezakreditamyénto.—S. m. — 
‘suppression du crédit dont quel- 
qu’un jouissait dans une banque, 


auprès d’une société, d’un com- 
merçant’. 

dezakreditar.—V. = ‘supprimer 
à quelqu'un le crédit qu’on lui 
accordait’. 

dezalmädo.—Adj. — ‘mécontent 
de soi, qui a une mauvaise cons- 
cience, qui fait quelque chose 
malgré soi, sans entrain, sans y 
mettre du coeur’. 

dezalterar.—V. — ‘désaltérer, 
donner à boire à quelqu'un qui a 
soif”. 


dezamparado.—Adj. — ‘désem- 
paré, troublé, désorienté’. 
dezamparär.—V. — ‘désempa- 
rer, troubler, désorienter’. 
dezampäro.—$S. m. — ‘trouble, 
perturbation’. 
dezamudesér.—V. — ‘obliger à 


parler quelqu'un qui gardait un 
silence obstiné, qui avait intérêt à 
se taire’. 


dezaprovar.—V. — ‘désaprou- 
ver”. 

dezaprovasyôn.—s$. f. — ‘désap- 
probation’. 
dezaprovecäado.—Adj. — ‘mal 


employé, mal ou nom utilisé, gas- 
pillé’. 
desaprovetamyénto.—S. m. — 
‘mauvais emploi, gaspillage’. 


dezaprovecar.—V. — ‘employer 
sans utilité, faire mauvais em- 
plor’. 


dezarenar.—V. — 1. ‘desenlizer 
du sable où l’on était enfoncé”. 2. 
‘faire sortir, dégager d’une situa- 
tion difficile’. 3. ‘partir, décoller, 
déguerpir, vider les lieux’. 

dezarkilar.—V. — ‘donner congé 
d’un bail, résilier un bail’. 

dezarkilo.—$S.m.—"‘congé donné 
aunlocataire, résiliation d’unbail’. 

dezarmaädo.—Ad]y. — 1. ‘désar- 
mé”. 2. ‘qui n’a aucun argument’. 
3. ‘à qui on a enlevé la raison de 
se plaindre’. 


dezarmamyénto.—S. m. — ‘dé- 
sarmement’. 
dezarmaâr.—V. = 1. ‘désarmer’. 


2. ‘enlever à quelqu'un tout motif 
de plainte’. 

dezarrijar.—V. — 1. ‘défriper, 
défroncer, déplisser’. 2. ‘faire dis- 
paraître les rides, dérider’. 

dezarrimar.—V. — ‘priver quel- 
qu’un de son pied-à-terre, de son 
logement”. 

dezarrimo.—S. m. — ‘perte, pri- 
vation de son pied-à-terre’. 

dezarrujar.—V. (Voir dezarri- 
jar.) 

dezatädo.—Adj. — 1. ‘dégagé, 
délivre d’un lien’. 2. ‘délié d’une 
obligation”: yo atado tu dezatado: 
‘je reste engagé, tu ne l’es pas’. 
(Se dit de celui qui donne une 





option.) 
dezatadura.—$. f. — ‘action de 
délier, de détacher’. 
dezatamyénto.—S. m. — 1. ‘ac- 


tion de délier’. 2. ‘libération 
d’une obligation’. 


136 


dezatäar.—V. — 1. ‘délier, déta- 
cher’. 2. ‘libérer d’une obliga- 
tion’. 

dezästre.—$S. m. — ‘désastre’. 

dezatinäado.—Adj. — ‘distrait, 
qui manque de vigilance’. 

dezatinar.—V. — ‘détourner l’at- 
tention, provoquer l’inattention’. 
| dezatinarse: ‘manquer de vigi- 
lance’. 

dezatino.—S. m. — 1. ‘manque 
d’application de vigilance’. 2. 
‘inattention, inadvertance’. 
dezavantazädo.—Adi. — :. 
‘traité avec moins de faveur qu’un 

, autre, à qui on accorde moins 
d’avantage qu’à un autre’. 2. ‘qui 
a moins d’atouts qu’un autre’. 
dezavantaZzar.—V. — 1. ‘désa- 
vantager, priver d’un avantage’. 
2. ‘“handicaper’. 


dezavantäze.—$S. m. — 1. ‘désa- 
vantage, inconvénient”. 2. ‘handi- 
Cap”. 


dezavenénsya.—S. f. — ‘mésen- 
tente, désaccord’. 

dezavenido.—Adj. — ‘qui cesse 
d’être d’accord, qui manifeste son 
désaccord’. 


dezavenimyénto.—S. m. — ‘dé- 
saccord, mésentente’. 
dezavenirse.—V. — 1r. ‘cesser 


d’être d’accord, de s’entendre’. 2. 
‘avoir maille à partir’. 
dezavrigado.—Adj. — 1. ‘qui n’a 
point d’abri’. 2. ‘qui n’a pas de 
protection’. 
dezavrigar.—V. = ‘priver d’un 
abri, d’un pied à terre, ôter une 
protection’. 
dezavrigo.—S. m. — 1. ‘action 
de priver d’un abri’. 2. ‘état de 
celui qui est sans abri, manque de 
protection’. 


dezaunado.—Adj. — ‘désuni’. 
dezaunaär.—V. — ‘désunir, pro- 
voquer la désunion’. 
dezayunär.—V. — ‘déjeuner, 


prendre le déjeuner du matin’. 
dezayüno.—S. m. — ‘petit déjeu- 
ner, déjeuner’. 
dezazér.—V. — ‘défaire. (En lan- 
gage soigné; on dit communé- 
ment desfacer.) 
dezazimyénto.—S. m. — ‘gas- 
pillage. (En langage noble; on dit 
d’ordinaire desfazimyénto.) 
dezeado.—Adj. — ‘voulu, désiré, 
souhaité, qu’on appelle de ses 
voeux”: fi20 deseado: ‘enfant venu 
au monde après une longue pé- 
riode de stérilité de la mère’. 
dezear.—V. = ‘désirer’: me dezea 
el alma: ‘j'ai une grande envie de, 
il me serait très agréable de’; 
prov.: El 020 ve el alma dezea: ‘on 
désire posséder ce qui séduit le 
regard’: dezear el dia negro de 
ayer: ‘être, devenir si malheureux 
qu’on en vient à regretter les pires 
journées d’autrefois’. 
dezeâvle.—Adj. — ‘désirable’. 
dezécta.—S. f. — ‘défaite, in- 
succès”. (Voir desfeca.) 
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dezecädo.—Adj. — ‘refusé, reje- 
té, mis à l’écart, exclu, élimine’. 
dezecar.—V. — ‘exclure, refuser, 
rejeter”. 
dezembalär.—V. — ‘défaire un 
ballot, un colis, déballer’. 
dezembrolyar.—V. — ‘aider à 
sortir d’une situation confuse, dé- 
brouiller”. (Voir desbrolyar.) 
dezempañar.—V. — ‘ôter la ter- 
nissure, faire briller’. 
dezempeñaäado.—Adj. — 1. ‘pa- 
yé, libéré” (un objet qui avait été 
en gage). 2. ‘libéré d’un engage- 
ment’. 
dezempeñaär.—V. — 1. ‘retirer, 
libérer’ (un gage). 2. ‘annuler un 
rendez-vous’. / dezempeñarse: 
1. ‘se rendre libre’. 2. ‘annuler 
une promesse, un rendez-vous’. 
dezenfadado.—Adj. — 1. ‘libéré 
de l’influence maligne, des char- 
mes maléfiques, de l’envoûte- 
ment, oeuvre des esprits, des en- 
chantateurs, des sorcières’. 2. 
‘exorcisé”. 
dezenfadar.—V. — 1. ‘affran- 
chir, libérer du pouvoir des es- 
prits malins, des sorcières, des 
enchanteurs’. 2. ‘exorciser’. 
dezenfado.—$S. m. — 1. ‘exorcis- 
me’. 2. ‘cérémonie magique par 
laquelle on libère un nouveau né, 
les nouveaux mariés etc. de la 
présence néfaste des mauvais es- 
prits’. 


dezenfeksyôn.—S. f. — ‘désin- 
fection’. 

dezenfektarse.—V. — ‘désinfec- 
ter’. 

dezenforkär.—V. -— 1. ‘faire 


tir de la potence, décrocher du 
gibet’. 2. ‘sauver un pendu’. 3. 
‘aider quelqu'un à sortir d’une si- 
tuation critique’. 

dezengañaädo.—Adj. — ‘désabu- 
sé, détrompé, ramené à la dure 
réalité’. 


dezengañar.—V. — ‘désabuser, 
détromper’. 
dezengâño.—S. m. — ‘mécomp- 


te, désillusion, déception’. 
dezenkadenädo.—Adj. — 1. "li- 
béré de ses chaînes’. 2. ‘délivré de 
ses occupations’. 
dezenkadenär.—V. - 1. ‘libé- 
rer de ses chaînes’. 2. ‘débarras- 
ser de ses tâches absorbantes’. 
dezenkantädo.—Adj. — ‘qui a 
repris sa clairvoyance, sa pleine 
conscience, toute sa vivacité et 
son activité après avoir été com- 
me hébété’. 
dezenkantär.—V. — ‘rendre à 
quelqu'un pleine lucidité et son 
entrain après qu’il a été comme 
assoupi, hébété’. 
dezenkänto.—S. m. — ‘reprise 
de la pleine vivacité de ses sens, 
de toute sa conscience après une 
période d’hébétement, d’assou- 
pissement”’. 
dezenkapricarse.—V. — ‘renon- 
cer à son entêtement, devenir ac- 


commodant après avoir observé 
une attitude obstinée’. 
dezenkarnädo.—Adj. — 1. ‘dé- 
charné, amaigri’. 2. ‘dégagé de la 
chair où il était enfoncé et où il 
déterminait une plaie’: uña dezen- 
karnada: ‘ongle (du pied) qui 
était incarné et qui a été dégagé’. 
dezenkarnarse.—V. — ‘perdre 
de ses chairs, maigrir’. 
dezenkasär.—V. — ‘payer; faire 
sortir de l’argent de sa caisse’. 
dezenkäso.—S. m. — ‘débours’. 
dezenkorväar.—V. — ‘dispenser 
de faire des courbettes, de flatter, 
de s’humilier’. 
dezenkrostäar.—V. — ‘enlever, 
faire disparaître la cicatrice, les 
croûtes d’une plaie, les escarres”’. 
dezenlodar.—V. — 1. ‘décrotter, 
ôter la boue’. 2. ‘faire sortir quel- 
qu’un d’une situation déshono- 
rante’. 
dezenluytär.—V. — ‘enlever le 
deuil, les vêtements, les voiles 
noirs, les tentures de deuil’. 
dezenoZado.—Adj. — ‘qui ne 
boude plus, qui ne fait plus la 
tête’. 
dezenoZâr.—V. — ‘aider à sortir 
de la bouderie’. / dezenozZarse: 
‘cesser de bouder’. 
dezen6Zo.—$S. m. — “cessation de 
la bouderie, retour à la bonne hu- 
meur, reprise des relations nor- 
males avec son entourage avec le- 
quel on était en froid, apaisement 
des ressentiments’. 
dezenredar.—V. — 1. ‘dégager 
des rets, des filets’. 2. ‘faire sortir 
d’une situation embrouillée, d’un 


imbroglio’. 

dezenterés.—S. m. — ‘désinté- 
ressement, indifférence’. 
dezenteresado.—Adj. — 1. ‘dé- 


sintéressé, dénué de tout dessein 
de lucre’. 2. ‘impartial’. 
dezenteresamyénto.—S. m. — 
1. ‘désintéressement”’. 2. ‘indiffé- 
rence à l’égard de tout interêt 
personnel’. 

dezenteresar.—V. — ‘désinté- 
resser, payer à quelqu'un sa part 
de capital dans une affaire’. / de- 
zenteresarse: I. ‘ne plus avoir 
un intérêt, une part dans une en- 
treprise’. 2. ‘devenir indifférent’. 





dezenterrado.—Adj. — ‘déterré, 
exhumé’. 

dezenterrär.—V. — ‘déterrer, 
exhumer”. 

dezenvainar.—V. — ‘défaire les 
ourlets’. 

dezeñado (port.: desenhado) Adi. 
— ‘dessiné’. 

dezeñadoôr.—S. m. — ‘dessina- 
teur’. 

dezeñar.—V. — ‘dessiner’. 
dezéño.—S. m. — ‘dessin’. 
dezéo.—S. m. — 1. ‘désir, aspira- 





tion, envie’. 2. ‘volonté, besoin 
qu’on sent de satisfaire un désir’. 
3. ‘la chose qu’on désire, qu’on 
souhaite de voir se réaliser, qu’on 





dezecado 


désire posséder”: dezeo tengo ke 
me favle: ‘il ne me parle guère, et 
pourtant il me serait agréable 
qu’il le fasse”; dezeos de preñada, 
de parida: ‘envie, désir soudain et 
irraisonné de quelque chose, 
comme en ont les femmes encein- 
tes, les femmes en couches’. (Les 
croyances populaires veulent que 
si l’on ne satisfait pas une envie 
d’une femme en position, il y ait 
risque d’avortement, ou que l’en- 
fant naisse avec une tache indélé- 
bile sur une partie du corps au 
visage surtout, rappelant, par sa 
forme, le fruit, l’objet que la 
femme en position avait désiré et 
qu’on n’a pas pu lui procurer): el 
Dio ne mo lo de a dezear: ‘puisse 
le Ciel ne pas nous exposer un 
jour à désirer comme un grand 
bien ce que, en cette période 
d’abondance et de prospérité, 
nous rejetons comme superflu et 
négligeable’; tener por dezeo: 
‘souhaiter ardemment’; por dezeo 
de: ‘en vue de satisfaire un voeu 
irréalisable’; por dezeo de fizos 
tomo una kukla: ‘ne pouvant pas 
avoir d’enfants elle s’est attachée 
à une poupée; ya le paso el dezeo: 
‘il n’a plus la même envie’. 
deze6zo.—Adj. — ‘désireux, qui 
souhaite ardemment”: dezeozo de 
komer bokado dulse: ‘désireux de 
manger un pain non arrosé de lar- 
mes, non accompagné de repro- 
ches, de chagrin’. 
dezeredädo.—Adj. — ‘deshéri- 
té”. 
dezeredamyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de priver d’un héritage’. 
dezeredar.—V. — ‘deshériter’. 
dezermandädo.—Adj. — 1. ‘dé- 
saffectionné de son frère’. 2. 
‘renié par ses frères’. 
dezermandaärse.—V. — 1:. ‘se 
brouiller entre frères’. 2. ‘devenir 
indifférents, hostiles les uns en- 
vers les autres (frères, personnes 
de la même famille, du même 








groupe)’. 

dezesperädo.—Adj. — ‘désespé- 
té, 

dezesperante.—Adj. — ‘déses- 
pérant’. 

dezesperänsa.—S. f. — ‘déses- 
poir, désespérance’. 
dezesperär.—V. — ‘désespérer’. 
dezespéro.—S. m. — ‘désespoir’. 


Dézi.—N. pr. - prénom féminin. 
dezidéra: palavra dezidéra.— 
— ‘Propos qu’on tient, mot que 
l’on prononce sans qu’on lui at- 
tribue son sens littéral, une façon 
de parler. S’il arrive d’employer 
en parlant un tels propos, on 
s’empresse d’ajouter l’expression 
«palavra deziderar. On corrige 
ainsi le vocable que l’on sait quel- 
que peu impropre, pour s’excuser 
et pour bien notifier que ce voca- 
ble ne doit pas être pris au pied 
de la lettre’. El moso jwe ak1i al 


dezidéro 


lado para fazer un mandado. Un 
año kyizo fina ke atorno: Palavra 
dezidera, pedryo ora entera: ‘le 
domestique a été tout près d’ici 
pour faire une commission. Il lui 
a fallu un an pour être de retour. 
Je veux dire une longue heure’. 
Esta madïre kito al mundo bula de 
fizos; palavra dezidera: tyene oco 
kriaturas: ‘cette maman a donné 
le jour à un déluge d’enfants; c’est 
un façon de parler: elle a une hui- 
taine d’enfants’. 

dezidéro.—S. m. — ‘babillage, 
envie irrésistible de parler sans 
arrêt’. 

deziluzyôn.—S. f. — ‘désillu- 
sion’. 

dezilusyonädo.—Adj. — ‘désil- 
lusionné’. 


deziluzyonar.—V. — ‘désillu- 
sionner”’. 
dezir.—V. — 1. ‘exprimer par la 


parole, par écrit’. 2. ‘réciter, ra- 
conter’: dezir mentiras, dezir la 
vedra: ‘mentir, dire la vérité’; es 
dezir, kyere dezir: ‘c’est-à-dire’; 
dezir lo ke vyene a la boka: “dire 
n'importe quoi’; ke kyizo dezir?: 
‘quel sens caché donne-t-il à ses 
propos?” te diré: ‘laisse-moi te di- 
re”; dizen ke, se dize ke: ‘on dit, il 
y a des rumeurs”; ke ke te diga; ‘je 
ne sais trop que dire’; a dezir no 
es’: ‘puisque l’on parle à l’aven- 
ture, sans se gêner d'inventer, 
d’exagérer (et moi aussi je me 
mermettrai de)’; komo dezir: 
‘comme qui dirait’: dize ke, komo 
akel ke dize; ‘mots par lesquels 
on annonce qu’on va Citer un pro- 
verbe, une locution proverbiale’. 
(Ex.: dize ke, sa negra la feia mas 
negra la desfeca: ‘comme dit le 
proverbe: Si l’acte en soi était re- 
préhensible, ce qui a été fait pour 
y remédier a été encore pire’); se 
dize?: ‘faut il le dire? cela s’en- 
tend de soi, c’est chose évidente’. 
(Ex. Se dize? Kaza es, su gaste 
demanda; ‘cela est clair, c’est un 
ménage et cela comporte des frais 
d’entretien’); por ansi dezir; ‘pour 
ainsi dire, pour exprimer à peu 
près la chose”; no me se dize; 
‘je n’ose pas le dire, je crains 
d’offenser mon interlocuteur, 
j'éprouve une certaine gêne à le 
dire’; komo si disera fazlo: ‘com- 
me si on l’avait ordonné’; ‘cela 
s’est réalisé immédiatement sans 
même qu’on l’ait demandé’; no 
vyene a dezir, no son kosas ke se 
dizen; ‘on éprouve quelque hési- 
tation, quelque gêne à le dire, ce 
ne sont pas des choses à dire, 
parce que c’est blessant, offen- 
sant, offusquant”; no uvo ke dezir: 
‘c’est à peine si on a eu le temps 
de le dire et cela été fait en vites- 
se”: dico 1 feco, lo diso 1 lo fizo: ‘a 
peine formulé, cela a été éxécuté’, 
‘il l’a dit, et, quelque étonnant 
que cela semble, il la fait”; entre 


dezir 1 fazer ai un mundo: ‘il y a 
loin de la parole à l’acte’”; no es 
kon dezirlo solo: ‘il ne suffit pas 
de prêcher (le bien, la vertu etc.), 
il faut précher aussi d’exemple”; 
no se dize; ‘on ne le dit pas, on le 
cache, c’est un mystère”; no me 
fagas dezir: ‘ne me pousse pas à 
dire’ (des choses qui seraient re- 
grettables); es vergwensa de dezir 
ke: ‘il est superflu de dire que’ 
(parce que ce serait trop à mon 
avantage); es vergwensa de dezir 
todo lo ke le tengo feco a: ‘j éprou- 
ve une naturelle retenue à rap- 
porter tout le bien que je lui ai 
fait”; se kyere dico: ‘mais certaine- 
ment”; #o se kyere dico, no se kyere 
mi dico: ‘il n’est guère nécessaire 
d’ajouter, à fortiori, à plus forte 
raison’; de dezirlo a pasarlo, de 
boka se dize; kyen lo pasa lo save: 
‘il y a une différence énorme 
entre le récit qu’on fait d’une 
grande souffrance, d’une période 
d’agonie, etc. et l’épreuve elle- 
même. Seuls ceux qui ont passé 
par là en savent toute l’horreur’; 
dezir mal de uno, dezir enriva de 
uno: ‘casser du sucre sur le dos 
de quelqu’un’; dezir las del perro: 
‘invectiver grossièrement”; dezirse 
las del perro: ‘s’injurier mutuel- 
lement de la façon la plus trivia- 
le’; dezir a uno mil negras: ‘dire 
en face à quelqu'un les choses les 
plus désagréables”; dezir lo suyo 1 
lo de la gente: ‘rapporter tous les 
cancans, les siens et tous ceux ra- 
massés chez la concierge”; se las 
dizo: ‘il lui a dit ses quatre vérités 
sans mâcher les mots”; dezirselas 
a uno; dezirselas una por una: 
‘chanter pouilles à quelqu’un’; 
por no dezir mas: ‘on pourrait dire 
bien plus’; avia syen personas por 
no dezir mas: ‘il y avait au moins, 
une centaine de personnes’; por 
no dezir mentiras: ‘pour ne pas 
exagérer”; tener ke dezir; ‘avoir à 
se plaindre, à exprimer son mé- 
contentement”; ?né6 tyene ke dezir; 
‘bien que l’on ait beaucoup fait 
pour lui, il se dit encore insatis- 
fait”; porke no se diga; ‘afin qu’on 
ne trouve pas à redire (je fais plus 
que je ne dois)”; no te lo deso de- 
zir: ‘je ne te permets pas de le 
dire, tu exagères, tu ne dis pas ce 
qui est la réalité, tu es injuste en 
le disant”; no kéda ke dezir, no ai 
mas ke dezir: ‘il ne reste plus 
place à la critique, c’est tout ce 
qu'il fait, c’est parfait”; no es por 
dezir: ‘je le dis non pour le vain 
désir de parler, mais parce que 
c’est la réalité’ (pour quelque 
chose qu’on rapporte à son avan- 
tage et que, par discrétion, par 
modestie, on aimerait mieux tai- 
re); un dezir es: ‘il n’y a qu’à le 
formuler (et c’est chose faite), ou 
encore, c’est un propos qu’on 
tient sans réfléchir”; a dezir no es?: 
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‘puisqu'il suffit d’affirmer n’im- 
porte quoi sans preuves, moi 
aussi je dirai”; desa dezir al mundo 
a la gente, desa dezir: ‘n’attache 
pas d’importance aux on dit, n’y 
prête pas attention’; digamos ke: 
‘admettons, supposons que’; di ke 
es esto, esto prepyo: ‘c’est identi- 
que, c’est tout à fait cela”; por no 
tener ke dezir’: ‘comme on n’a 
rien à dire, comme on n’a pas à 
redire, on dit des choses dépla- 
cées”; komo 5e dize?: ‘comment 
dit-on, le mot m’échappe, rap- 
pelle-le mor’; se diso komer?, se 
Romyo una kanaka entera de ya- 
gur: ‘tu parles de manger? il a 
dévoré toute une écuellée de lait 
caillé”; se diso luvya? es a Corros: 
‘s’est-il agi de pleuvoir, et bien, il 
a plu à torrents’; se diso gritos? ma 
estempereo: ‘et quels cris! il nous 
a littéralement assourdis’; no dize 
una koza kon otra: ‘ces choses ne 
s’accordent pas, ne s’harmonisent 
guère entre elles”; este vestido le 
dize: ‘ce costume lui sied’; no le 
dize; ‘cela ne lui sied pas’; no 
le dize el vino, el tyempo: ‘le vin 
l’indispose, le temps qu’il fait ne 
convient pas à sa santé”; no le dize 
el klima: ‘le climat ne lui convient 
pas’; no le diso el dia, el dado, la 
karta: ‘la journée ne lui a pas été 
propice: les dés, les cartes ne l’ont 
pas favorisé’; se las dizen, no se las 
dizen: ‘ils s’accordent, ils ne s’ac- 
cordent pas entre eux, ils vivent, 
ils ne vivent pas en bonne intelli- 
gence”; no me dize nada un ko- 
mer, un pasatyempo : ‘cela ne me 
dit rien, cela ne m’attire pas (un 
plat, un divertissement)’; dezir te- 
fila: ‘faire la prière du matin’; 
dezir amen: ‘compléter le quorum 
rituel de dix fidèles (minimun) 
pour pouvoir célèbrer une céré- 
monie religieuse selon la règle et 
formuler l’amen sacramental à la 
fin du kadis (v. ce mot)’; dezir 
beraja: ‘prononcer une bénédic- 
tion (tous les actes, tous les spec- 
tacles agréables auxquels on as- 
siste, tous les événements propi- 
ces, la dégustation d’un fruit, la 
consommation d’un breuvage, 
fut-ce d’un simple verre d’eau, 
etc., sont ponctués d’une béné- 
diction, d’une action de grâces)’; 
kyen le dize ke? Va dile ke: qui 
donc voudra le détromper, lui 
dire qu’il s’abuse, qu’il ne voit 
pas clair”; kyen le dize ke al ke 
tyene por mas intimo amigo es el 
primo ke lo esta ecando al sako?: il 
ne s’aperçoit pas du tout que celui 
là même qu’il considère comme 
son ami le plus intime est le pre- 
mier à le berner’; va dile ke esta 
loko: ‘il fait une folie sans se ren- 
dre compte’; dico ke se tope: ‘il est 
bon que cela soit dit, même si nul 
n’en veut pas tenir compte, pour 
pouvoir ensuite dire: je l’avais 
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prédit”; no te lo mando a dezir: ‘je 
ne te le fais pas dire, quelque dé- 
sagréable que ce soit pour toi, je 
te le dis moi-même en toute fran- 
chise’; no dize: aki esto: ‘il ne se 
déclare jamais comblé, il est tou- 
jours disposé à recevoir d’avanta- 
ge”; dezir entre si, dezirse de si para 
si; ‘penser, se dire dans son for 
intérieur”: a ti ditelo: ‘ton conseil 
est excellent: commence par t’y 
conformer toi-même, tu ne le fais 
guère”; ya se diso; ‘il n’y a rien à 
faire, il faut s’incliner, il faut en 
prendre son parti, il faut en pas- 
ser par-là, il n’y a pas à sortir de 
la”; es dico ke; ‘il est écrit que, il 
est ordonné par la religion, par 
les lois, par le chef; il le faut de 
toute rigueur’; no es dico ke: ‘ce 
n’est pas indispensable, on peut 
aussi faire autrement’; no es dico 
para t: ‘ce n’est pas un impéra- 
tif, un ordre qui te concerne, au- 
quel tu es obligé d’obéir, tu peux 
fort bien t’y soustraire, étant don- 
née ta position”; mirar el dedyez es 
dico para los bienaventurados, no 
es dico para un rikon: ‘faire des 
économies de liards, c’est indiqué 
pour les indigents, non pour un 
richard”; s se diso: ‘c’est tout à 
fait indiqué’; s se diso el arroz es 
kon limôn: ‘il est recommandé 
d’arroser un plat de riz avec du 
jus de citron’; por el komer de la 
mañana si se diso la manteka es 
kon la miel: ‘pour le petit déjeu- 
ner, le miel accompagne le beurre 
fort à propos’; no le digas, no lo 
kites m de boka: “garde-toi de le 
dire, c’est de mauvais augure, cela 
porte malheur (se dit à l’annonce 
d’un événement fâcheux, à celui 
qui en fait le récit). Ou encore: 
n’y fais pas allusion car cela pour- 
rait provoquer l’envie de l’avoir, 
de le faire, à ceux qui t’écoutent”; 
esto dize 1 buraka: ‘il exige que ce 
qu’il demande soit fait, lui soit 
donné’; no dezir uno por dos, una 
koza por otra: ‘dire les choses tel- 
les qu’elles sont, ne pas dire une 
chose pour une autre, parler en 
toute sincérité, en toute vérité’; le 
diga! : ‘qu’il dise si je ne dis pas 
vrail”; kyen se lo tenia ke dezir: 
‘Hélas, qui pouvait le lui prédire! 
(Se dit devant un malheur subit, 
une mort soudaine, une ruine, 
une catastrophe tout à fait impré- 
vues”; lo ke diso el Dio akeyo es: 
‘ce que le Ciel a décidé arrivera 
quoi qu’on fasse. C’est risqué, 
mais il faut le faire tout de même. 
Allons-y, advienne que pourra’; 
dile ke...: formule qui permet à 
deux enfants qui sont brouillés 
(ke estän peleados) et qui, par 
conséquent, ne doivent pas avoir 
de rapports directs, de causer en- 
semble, en feignant d’avoir entre 
eux un intermédiaire imaginaire. 
Chacun d’eux fait précéder ce 


qu’il veut dire de dile ke (dis-lui 
que). Quand on est moins rigou- 
reux, le dile ke est remplacé par 
no porke esto peleado (faisant abs- 
traction de notre brouille) et l’on 
se parle directement sans se re- 
garder dans les yeux’; de los mios 
kyero dezir ma ne kyero sentir: ‘je 
critique volontiers les miens, mais 
il me déplaît d’entendre les au- 
tres se permettre de les mal juger, 
d’en médire”; kyen dize la vedra 
pyedre l’amistad: ‘la franchise, le 
fait de dire crûment la vérité sans 
prendre soin de la voiler, vous 
aliène des amitiés’; por dezir 
jwego ne se kema la boka: ‘ce n’est 
pas parce qu’on prononce le mot 
«feu» que l’on se brûle la bouche; 
ce n’est pas parce qu’on fait une 
supposition, qu’on se hasarde à 
prévoir un échec, que les choses 
fâcheuses arrivent”; si se diso la 
niña es para arraskar: ‘il n’y a rien 
de plus réconfortant que de se 
gratter quand on est affligé de la 
teigne’. (Façon plaisante de se ré- 
signer à un mal qu’on ne peut 
éviter.) (Conjugaison; digo, di- 
zes, dize, dezimos, dezis, dizen; 
dezia...; dise...; dire...; di...; diga- 
mos.…; dizyendo.….; ke diga...; ke 
disera (disese)...; dito; dizyendo.) 


dezistimyénto.—S. m. — ‘dé- 
sistement’. 
dezistirse.——V. — ‘se désister”. 


dezokupado.—Adj. — ‘oisif, in- 


occupé, sans travail’. 


dezokupär.—V. — ‘libérer de 


tout travail, de toute occupation’. 
| dezokupärse: ‘s’affranchir de 
toute lâche, de tout souci’. 


dezokupasyôn.—sS. f. — ‘état de 


celui qui est sans occupation, loi- 


D 


sir 


dezolänte.—Adj. — ‘désolant’. 
dezolärse.—V. — ‘se désoler’. 
dezonestedaä.—$. f. — ‘manque 


de probité, malhonnêteté’. 


dezonésto.—Adj. — 1. ‘mal- 


honnête”. 2. ‘indécent’. 


dezonôr.—S. m. — 1. ‘déshon- 


neur, perte de l’honneur’. 2. ‘acte 
grave, tache, action indigne qui 
ternit l’honneur, l’honorabilité, 
qui déconsidère aux yeux du 
monde, indignité, flétrissure’. 


dezonorädo.—Adj. — ‘déshono- 


ré, qui a perdu son honneur par 
suite d’actes repréhensibles’. 


dezonoräar.—V. — ‘déshonorer, 


porter atteinte à l’honneur de 
quelqu’un’. / dezonorarse: ‘per- 
dre son honneur, se couvrir d’in- 
dignité”. 


dezonorävle.—Adj. — ‘qui cause 


du déshonneur, déshonorant’. 


dezénra.—S. f. — (Qualificatif 


injurieux, offensant, donné à 

quelqu'un): injure, insulte, offen- 
DU 

se’. 


dezonrädo.—Adj. — ‘qualifié à 


une épithète injurieuse, insulte, 
tourné en ridicule’. 


dezistimyénto 


dezonradér.—$S. m. — ‘qui don- 
ne à quelqu’un un nom injurieux, 
intentionnellement blessant, pour 
le tourner en ridicule, insulteur”. 

dezonrär.—V. — ‘donner à quel- 
qu’un nom blessant pour le tour- 
ner en ridicule, injurier, insulter”. 

dezorädo.—Adj. = ‘qui ne sait 
pas régler son temps, qui n’a 
point d’heures fixes pour l’em- 
ploi de sa journée’. 

dezôras (a dezôras).—Loc. adv. 
— ‘à des heures irrégulières, in- 
solites’: venir vizitar a dezoras: 
‘venir visiter à des moments im- 
prévus, non réglés, désordonnés’. 


dezorden.—S. m. — ‘désordre’. 
dezordonädo.—Adj. — ‘désor- 
donné’. 

dezordonär.—V. — ‘désordon- 
ner”. 


dezorganizadéra.—(Voir dezor- 
ganizador.) 


dezorganizado.—Adj. — ‘désor- 
ganisé”’. 
dezorganizadér.—$S. m. — ‘dé- 


sorganisateur’. (Fém: dezorgani- 
zadeéra). 


dezorganizäar.—V. — ‘désorga- 
niser”. 

dezorganizasyon.—S. f. — ‘dé- 
sorganisation’. 
dezoryentädo.—Adj. — ‘déso- 
rienté’. 

dezoryentär.—V. — ‘désorien- 
ter’. 


dezotorizado.—Adj. — ‘à quion 
a retiré son pouvoir, son mandat”. 

dezotorizär.—V. = ‘révoquer un 
pouvoir, un mandat’. 

dezotorizasyôn.—$. f. — ‘révo- 
cation d’un pouvoir, d’un man- 
dat”. 

dezovedesénsya.—sS. f. — ‘déso- 
béissance, insobordination’. 


dezovedesér.—V. — ‘désobéir’. 
dezovedesyénte.—Adj. — ‘déso- 
béissant”’. 

dezraygär.—V. — ‘déraciner, 


extirper”: dezraigar un arvol: ‘dé- 
raciner un arbre’; dezraigar un 
uzo: ‘abolir une coutume”; dez- 
raigar una maña: ‘faire perdre 
une mauvaise habitude, corriger 
d’un penchant répréhensible”’; 
dezraigarse de su paez, de un pos- 
to, de sus paryentes, de un amor: 
‘s’arracher à son pays, à un poste, 
se séparer à jamais de ses parents, 
renoncer à un amour’. 
dezreynädo.—Adj. — ‘qui a une 
foulure douloureuse dans la ré- 
gion lombaire par suite d’un ef- 
fort violent, qui a un tour de 
reins, un lumbago”. 
dezreynärse.—V. — se ‘se fouler 
le région lombaire en faisant un 
effor violent, contracter un tour 
de reins, un lumbago’. 
dezunflado.—Adj. — ‘dégonflé’. 





dezunflar.—V. — dégonfler’. 
dezunido.—Ad;. — ‘désuni’. 
dezunir.—V. — ‘désunir’. 
dezunyôn.—sS. f. — ‘désunion’. 


dezuzäado 


dezuzâädo.—Adj. — ‘déshabitué’. 





dezuzârse.—V. — ‘se déshabi- 
tuer’. 

dezüzo.—S. m. — ‘désuétude’. 
dezyelâr.—V. — 1. ‘dégeler’. 2. 
‘rendre moins gourmé, plus fami- 
lier’. 

dezyélo.—S. m. = ‘dégel’. 


dezyertädo.—Adj. — ‘transfor- 
mé en désert, dépeuplé, abandon- 
né par ses occupants’. 
dezyertär.—V. — ‘dépeupler, 
abandonner, faire perdre toute 
trace de culture, de végétation’. 
dezyérto.—S. m. = ‘désert’. 





dezyertér.—S. m. — ‘déserteur’. 
deZenerado.—Adj. — ‘dégénéré’. 

deZeneräâr.—V. — ‘dégénérer’. 
deZenerasyôn.—<$. f. — ‘dégéré- 
ration’. 

dia.—S. m. — 1. ‘jour’: dia de 


rosas 1 flores: ‘jour de roses et de 


fleurs, belle journée”: el dia del 


mes, del año: ‘le jour qui tombe 
un mois, un an après la mort d’un 
proche et où l’on récite en famil- 
le, des prières pour le repos de 
son âme’; fazer el dia: ‘commé- 
morer un jour anniversaire, par 
des prières, la mort d’un proche’; 
el dia del presiado: ‘le jour où l’on 
procède à l’estimation du trous- 
seau de la mariée pour en inscrire 
le montant dans le contrat de ma- 
riage’. (Une fête intime a lieu à 
cette occasion); e/ dia del pese: ‘le 
huitième jour, le dernier de la pé- 
riode des noces, consacré à des 
réjouissances. On y sert un festin 
où dominent les plats de poisson’. 
(Le poisson, disposé dans un plat 
et couvert de fils d’or, de clin- 
quant, est placé par terre, et la 
mariée l’enjambe deux ou trois 
fois, en guise de bon augure); e/ 
dia de vizita: ‘la journée consa- 
crée aux visites de parentage’; dia 
de kolado: ‘jour de lessive (dans 
les ménages)’; dia de sefer: ‘jour 
où, à la prière du matin, à la syna- 
gogue, on récite une section du 
Pentateuque (samedi, lundi et 
jeudi). La main ces jours-là, est, 
dit-on, peu sûre; gare à la vaisse- 
Ile!”; dias asiñalados: ‘journées né- 


fastes où il est conseillé d’éviter 


des initiatives, des travaux im- 
portants, des mariages (ceux qui 
séparent la pâque de la pentecôte, 
ceux qui précèdent l’anniversaire 
de la destruction du Temple de 
Jérusalem (9 du mois d’avril)’; 
todos los dias son del Dyo: ‘tous 


les jours appartiennent à Dieu, il 
n’en est aucun qui Soit marqué 


du sceau du malheur’; dias ape- 
nados: ‘période de grandes tribu- 
lations, de maladie, de fatigue, de 
tristesse, de misère”; pasar dias 
pretos: ‘vivre des jours de mal- 
heur’; venir en dias negros; ‘en 
arriver à une période de misère, 
de chagrin, d’oppression’”; dias 
negros y amargos: ‘jours noirs et 


amers”; el dia del din: ‘le jour fatal 
où l’on aura a rendre compte à 
Dieu des méfaits perpétrés pen- 
dant la durée de la vie terrestre 
en général, le jour critique où l’on 
doit se justifier de ses actes repré- 
hensibles”; e/ dia grande: ‘le grand 
jour, le jour où doit s’accomplir 
un événement qui marque dans 
la vie (mariage, rendu de l’arrêt 
judiciaire dans une affaire très 
grave, jour où il sera décidé si on 
a réussi ou non dans un examen, 
un concours); el dia de oy vaya 1 
no venga: ‘la journée a été néfas- 
te: souhaitons qu’une telle jour- 
née ne se renouvelle plus jamais”; 
en ke dias venimos!/: ‘en quels 
jours de malheur il nous est 
donné de vivre!”; ya le vino el dia: 
‘le jour est venu où il doit subir 
le juste châtiment de ses actes”; 
no son dias de: ‘ce n’est guère le 
temps propice (pour se livrer à 
des festivités, pour faire de gros- 
ses dépenses, etc.)”; al dia diado: 
‘au jour dit, prévu, fixé comme 
délai, comme échéance”; no le diso 
el dia: ‘la journée ne lui a pas été 
favorable, le sort ce jour-là lui a 
été contraire”; entrado en dias, en 
los dias: ‘âgé, avancé en âge’; ke 
no ayege a ver tal dia: ‘puisse le 
ciel ne pas lui permettre de voir 
un tel jour (le jour où se réalise- 
rait tout le mal qu’il nous sou- 
haite)’; para ke dias estaremos 
gwadrados? : ‘qui sait quelles con- 
trariétés, quels malheurs nous ré- 
serve l’avenir?”; dezear el dia negro 
de ayer: ‘désirer se retrouver aux 
jours du passé que l’on avait crus 
les pires que l’on puisse vivre. (Se 
dit quand les jours présents sont 
remplis de beaucoup plus de mal- 
heurs que ceux que l’on a connus 
dans le passé)’; al amaneser del 
dia: ‘à l’aube”’ tal dia ke mos ama- 
neska: “puissions-nous assister à 
l'aurore d’un tel jour! (Se dit 
quand on souhaite avec ferveur 
un heureux événement, l’heureux 
changement du sort, de la con- 
duite d’un enfant qui a mal tour- 
né, toutes choses que l’on croit 
cependant peu réalisables’; aspe- 
rar dias bwenos: ‘nourrir l’espoir 
de voir venir des jours où des éve- 
nements heureux se produiront, 
où le sort, actuellement contraire, 
changera en notre faveur’; kada 
dia faze boda: ‘il sait profiter de 
chaque jour qui passe pour se 
donner du bon temps, c’est un 
bon vivant’; no ay dia ke: ‘il n’y a 
point de jour où...”; a su dia: ‘au 
jour convenu, fixé à l’avance’”; a 
su dia bweno: ‘(tel événement aura 
lieu, tel acte sera accompli, telle 
fête sera célébrée, etc...) à son 
heure, au jour normal fixé à cet 
effet’; Rkurtos son los dias: ‘nous 
avons peu de temps devant nous’; 
ya no kedaron dias: ‘le jour de 
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l'échéance arrive bientôt: il faut 
se dépêcher’”; ecar dias, ecar de dia 
en dia: ‘atermoyer, renvoyer à 
plus tard, gagner du temps’; loc.: 
de dia en dia kaza Maria: ‘le ma- 
riage de Marie est constamment 
remis au lendemain’. (Se dit de- 
vant des ajournements exaspé- 
rants)’; dia va, dia vyene: ‘les 
jours se succèdent et ce que nous 
attendons avec impatience ne se 
produit pas’; de dias aki: ‘depuis 
bien longtemps” kada koza a su 
dia: ‘chaque chose doit être faite 
à son heure, au jour fixé, au mo- 
ment qui convient le mieux’; pen- 
sar al dia de mañana: ‘penser au 
lendemain, être prévoyant’; bwe- 
nos dias. (Formule de salutation 
correspondant à «bonjour». On 
répond: bwena salud i vida)’; arre- 
vés los bwenos dias: ‘à rebrousse 
poil, à contre poil’. (Se dit 
d’un accueil courroucé, rebutant, 
aggressif, là où il serait de mise 
d’être aimable, amical, cordial); 
un dia si, un dia no; un dia i un 
dia: ‘un jour sur deux’; no esta un 
dia kon otro: “cela varie selon les 
jours, ce n’est pas toujours la 
même chose; ou encore, il est 
d’une humeur versatile, il n° a pas 
de stabilité dans lecaractère, dans 
l’attitude, dans ses détermina- 
tions, dans son état de santé”; a/ 
dia de oy; ‘de notre temps, par le 
temps qui court’; oy dia: ‘actuel- 
lement”; en mwestros dias :‘ de notre 
temps, à l’époque où nous vi- 
vons’. (Se dit Souvent, en guise 
de souhait en parlant d’un événe- 
ment heureux qui doit se produi- 
re); bivir dia kon dia: ‘vivre au 
jour le jour’; pasar, tapar el dia: 
a) ‘couvrir les besoins du jour’; b) 


pourvoir à la dépense, à ]la. 


besogne, etc. de la journée’; c) ‘oc- 
cuper la journée’; d) ‘passer la 
journée sans ennui, agréable- 
ment’; e) ‘être invité pour la jour- 
née”; dia kada dia; kada dia k’el 
Dyo da; kada dia k’amanese: ‘cha- 
que jour, tous les jours que Dieu 
fait”; de dia 1 de noce: ‘le jour et la 
nuit, constamment, sans arrêt’; 
gwevos, lece, yagur del dia: ‘oeufs 
pondus du jour, lait trait du jour, 
yagour frais du jour’; se kyeren los 
dias, kon los dias: ‘il faut laisser le 
temps voulu pour que cela müris- 
se, pour qu’on puisse l’apprêter’; 
en un dia adyentro: ‘dans la durée 
d’un seul jour’; dia por dia: ‘cha- 
que jour’; un dia kon otro: ‘un 
jour dans l’autre, en moyenne’; al 
otro dia: ‘le lendemain’; un bwen 
dia : ‘un beau jour, un certain jour 
(passé ou futur)’; un dia komo oy: 
‘un jour (de l’année, du mois, un 
jour de la même saison, de la 
même température, etc.), comme 
celui d’ aujourd’hui”; ya es de dia, 
ya se fizo de dia: ‘le jour est levé, 
il fait jour, il est grand temps de 
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s’atteler à la besogne du jour’; ya 
es medyo dia: ‘il est déjà bien tard, 
nous sommes en retard pour nous 
mettre à la besogne du jour’; ale- 
vantarse a medyo dia: ‘sortir du 
lit très tard’; al bel medyo dia: ‘en 
plein jour, à la pleine clarté du 
jour, aux yeux de tout le monde’; 
komo de dia a de noce: ‘il y a une 
différence aussi éclatante qu’en- 
tre le jour et la nuit’; vemir por 
dias: ‘venir, arriver avec le projet 
de rester quelques jours, pour 
une certaine durée’; loc.: de la 
mañana se ve el bwen dia: ‘le dé- 
but, le départ font présager de la 
suite’. (— Si une journée, une af- 
faire, un voyage commencent 
sous de fâcheux auspices, avec 
des querelles, de la mauvaise hu- 
meur, il y a chance que les jours 
qui suivront seront de même’; 
prov.: el dia nuvlo se ve kom’al 
fumo: ‘le jour où tout tournera 
mal s’annonce par des indices 
certains”; loc.: dias por ver mara- 
viyas: “chaque jour apporte son 
imprévu, sa nouveauté, ses mer- 
veilles: attendons le jour où il se 
produira un changement radical 
en bien’. (Se dit avec un scepti- 
cisme découragé devant des pro- 
messes mirobolantes d’améliora- 
tion); prov.: el dia es grande 1 la 
pita Cika: ‘la journée est longue et 
la pitance est maigre’. (Se dit 
plaisamment pour exprimer que 
ce que l’on se propose de faire: 
un travail, une excursion, etc. est 
en disproportion avec les moyens, 
avec le salaire, avec les victuail- 
les, dont on dispose etc.); prov.: 
el dia bweno entratelo adyentro 
(variante: el dia bweno ecatelo al 
peco): ‘profite du jour agréable 
que le sort t’offre, «carpe diem»; 
prov.: gwadra el aspro para el dia 
malo: ‘sois économe pour parer 
aux mauvais jours qui peuvent 
venir’; prov.: no digas mal del dia 
si no anocese: ‘c’est seulement 
quand la journée est finie qu’on 
est en droit d’en médire’; prov.: 
los dias del D'yo no se akavan; no 
s’eskapan: ‘la série des jours est 
infinie”. (Se dit avec exaspération 
devant des aternoiements conti- 
nuels); prov.: krese el dia, krese el 
frio, kresen las merendas de los 
fizos: ‘a partir de Hanuka, fête 
des Lumières, qui tombe aux en- 
virons du solstice d’hiver, le jour 
s’accroit, le froid s’intensifie et 
les enfants voient augmenter leur 
pitance’; prov.: un dia mas, un 
séjel mas: ‘un jour d’âge de plus 
comporte un appoint de sagesse, 
d'expérience: suis, donc, avec 
confiance et respect les avis des 
personnes âgées”. 2. ‘échéance, 
jour où l’on paye une dette, où 
l’on exécute une promesse”: pagar 
a su dia: ‘s’acquitter d’une dette, 
d’une obligation, payer un bon, 


une traite à l’échéance convenue’; 
kontar los dias: ‘compter les jours, 
être impatient de voir venir une 
échéance, un jour donné’. (Dans 
les pays d'Orient, le jour comp- 
tait d’un coucher de soleil à l’au- 
tre. Les Juifs conservent ce com- 
put pour toutes les pratiques 
religieuses. Le sabbat commence 
à la disparition du soleil à l’hori- 
zon et finit le lendemain à l’appa- 
rition de la première étoile). 
diabét.—S. m. — ‘diabète’. 
diabétiko.—Adj. — ‘diabétique’. 
diabôliko.—Adj. — ‘diabolique’. 





dialékto.—S. m. — ‘dialecte’. 
diälogo.—S. m. = ‘dialogue’. 
diamaänte.—S. m. — I. ‘dia- 


mant”: arrelumbrar kom'al dya- 
mante: ‘il brille, il s’illumine 
comme le diamant; il a toutes les 
belles qualités, toutes les vertus, 
tous les talents’. 2. ‘outil à bout 
de diamant, avec lequel on fend 
les vitres’. 
Diamaänte.—Prénom féminin. 
diamétro.—S. m. — ‘diamètre’. 
diâna.—<S. f. — (la estreya): ‘le 
planète Venus, l'Etoile du jour, 
l'Etoile matinière’. 
Diana.—Prénom féminin. 
diaréa.—<$. f. — ‘diarrhée’. 
diâspora.—S. f. — ‘diaspora? 
(dispersion des Juifs à travers la 
terre; l’ensemble des Juifs qui vi- 
vent parmi les nations). 
diavleria.—$. f. — 1. ‘diablerie, 
malice, espièglerie’. 2. ‘acte mal- 
honnête, intrigue’. 
diavléz.—<$. f. — ‘ingéniosité re- 
préhensible, manoeuvres habiles 
et malhonnèêtes”’. 
diavlo.—S. m. — 1. ‘diable’: e/ 
diavlo lo porte!: ‘le diable l’em- 
portel”; dar todo al diavlo: ‘envo- 
yer tout au diable, abandonner 
une affaire parce qu’on en a as- 
sez, la laisser en perdition’. 2. 
‘personne très ingénieuse, très in- 
telligente, mais ne s’embarrassant 
pas beaucoup de scrupules”. 3. 
kostar un diavlo 1 medyo: ‘coûter 
un prix très élevé’. 4. ‘efforts in- 
tenses, opiniâtres’: loc.: fazer el 
diavlo en kwatro: ‘déployer une 
activité surhumaine pour arriver 
au but que l’on s’est assigné’. 
Dibük (?127).—N. pr. (être ima- 
ginaire, fantastique, dérivé d’un 
automate qui a reçu la vie par des 
moyens magiques et qui se livre à 
des destructions, à des dévasta- 
tions”. 
dibür (37)—S. m. — ‘parole, 
promesse, engagement que l’on 
prend pour exécuter un acte”: dar 
dibur: ‘promettre’; dibur de mer- 
kadér: ‘promesse de marchand, 
promesse faite par une personne 
digne de confiance”; dibur uno: ‘je 
n’ai qu’une parole, ma promesse 
est irrévocable”; tener dibur: ‘tenir 
parole’; mantener dibur: “tenir pa- 


role”; kurtos diburim: ‘parlons peu 


diabét 


et parlons bien, n’y allons pas par 
quatre chemins’. 





diburear.—V. = ‘parler: parler 


après des pressions; dire ce qu’on 
sait’. (Se prend en mauvaise 
part.) 


dic (turc: dinç).—Adj. — 1. ‘tout 


droit, raide, rigide, d’aplomb, 
vertical’: detenerse dic: ‘se tenir 
tout droit, sans courber le dos’. 2. 
‘inébranlable dans sa résolution, 
dans ses opinions’. (Voir dinc.) 


dica.—I. S. f. — 1. ‘ordre, com- 


mandement”: por dica del mestro: 
‘d’ordre du patron’. 2. ‘propos, 
information’: segun la dica de fu- 
lano: ‘suivant ce qu’un tel a rap- 
porté, a affirmé”; dicas negras:‘in- 
jures, propos désagréables”; se 
diseron mil dicas: ‘ils ont échangé 
toutes sortes de reproches acer- 
bes, d’accusations malveillantes, 
d’invectives’”. —II. S. f. 1. ‘bon- 
heur’ (un peu estompé; dans le 
sens qui se retrouve dans dicoza- 
mente, dicozo). 2. ‘destin, chance, 
sort’: ke negra tuvimos la dica!: 
‘pour notre malheur! quelle mal- 
chance!” (Se dit devant l’annonce 
d’un échec, d’une vive contrarié- 
té.) 


dico.—I. S. m. — 1. ‘dits, rap- 


ports, affirmation’: los dicos de la 
gente: ‘la rumeur publique’. 2. 
‘ordre, commandement”: por dico 
de la Ley, de mwestros savyos: 
‘suivant le commandement de la 
Loi, d’après les conseils de nos 
Sages’.—II. Partic. passé de de- 
zir: téntelo por dico: ‘tiens-le pour 
dit, je te le dis une fois pour tou- 
tes’; dico 1 feco: ‘aussitôt dit que 
fait’; dico ke se tope: ‘il est utile 
que cela ait été dit, quand ce ne 


‘ serait que pour mémoire, on ne 


perd rien à en faire mention, à le 


rappeler’. 

dicozamente.—Adv. — ‘heureu- 
sement, par bonheur’. 
diCozo.—Adj. — ‘heureux, com- 


blé par le sort’. 


dido: el dido.—{(personne qu’on 


ne veut pas désigner ostensible- 
ment pour éviter d’attirer son at- 
tention, qui est tout près et qui 
ne se doute pas qu’on parle 
d’elle). (Fém.: /a dida.) 

didyéz.—S. m. — 1. ‘ancienne 
monnaie turque valant un demi- 
sou’. 2. ‘chose sans valeur, in- 
fime, insignifiante”: mirar al 
didyez: ‘être attentif à faire les 
plus infimes économies’; no vale 
un didyez: ‘c’est sans valeur’; 
siñora mestra la kyero bien, no es 
a(n)eya, es al didyez: ‘je vous 
aime bien, Ô ma patronne (et en 
sourdine) non pas pour vous, 
mais bien par la piécette dont 
vous me gratifiez’. (Se dit par 
ironie, et non sans cynisme, en 
aparté, quand on manifeste des 
égards, de l’affection à quelqu'un 
uniquement par intérêt, tout le 


difamar 


temps qu’on y trouve son comp- 
te.) 

difamar.—V. = ‘diffamer’. 
difamasyôn.—sS. f. — ‘diffama- 
tion’. 


diferénsya.—sS. f. — ‘différence’. 


diferensyär.—V. — ‘différen- 
cier’. 

diferénte.—Adij. — ‘différent’. 
diféto (italien: difetto).—S. m. — 
I. ‘imperfection physique, mal- 
formation corporelle; manque, 
absence, insuffisance”: difeto de 
memorya, de imazinasyon: ‘insuf- 
fisance de mémoire, d’imagina- 
tion; habitude, tendance repré- 
hensible”; la eskarsedad es un 
difeto: ‘l’avarice est un défaut’. 2. 
‘détail, dans un objet, un vête- 
ment, une construction, etc., non 
conforme aux règles, aux exigen- 
ces usuelles’. 

difetézo (italien: dfettoso).—Adij. 
— ‘défectueux’. 

diféza.—$S. f. — ‘défense’: comar 
la difeza de uno: ‘prendre la dé- 
fense de quelqu'un’. 

difikultäd.—S. f. — ‘difficulté’. 

difisil.—Adj. — ‘difficile’. 

difteria.—$. f. — ‘diphterie’. 

difüunto.—S. m. — ‘défunt’. 

digdük.— (Voir dkduk.) 

digi digi.—S. m. — ‘parler des 
Israélites des provinces de l’inté- 
rieur des Balkans, caractérisé par 
certains traits de prononciation 
portugaise: le g, le d ont le son 
dur (gerra, adovar); les mots qui 
finissent en o se terminent en x 
(prononcé ou): di$u, au lieu de 
diso. Les Israélites des provinces 
intérieures balkaniques sont dé- 
signés par dérision sous le nom 
de digi-digi’. 

dignidear (turc: dignek — ‘bâton, 
particulièrement bâton dont se 
sert l’aveugle pour se diriger’). 
V. —1. ‘avoir conscience, s’aper- 
cevoir, se rendre compte”: estavo 
medyo dormido, entro ladron 1 no 
dignidei: ‘j'étais dans le demi- 
sommeil et je ne me suis pas 
douté qu’un voleur est entré’. 
2. ‘s'appliquer pour percevoir, 
quand les sens sont à moitié as- 
soupis’. 3. ‘reprendre ses sens, se 
retrouver comme si l’on sortait 
du sommeil’. 

Dik.—N. pr. prénom équivalent 
de David. 

dikaât (turc: dkkat).—$S. m. — ‘at- 
tention, soin’: estar al dikat, fazer 
dikat, meldar kon dikat: ‘être sur 
le qui vive; agir avec soin; lire 
attentivement’. 

dikdük (pP17p7).—S. f. — 1. 
‘grammaire, syntaxe’. 2. ‘recher- 
che, investigation; analyse”: fazer, 
buskar dikduk: ‘couper les che- 
veux en quatre’. 

dikotes.—S. m. pl. — ‘remède, 
calmant, lénitif”: estuvo favla fa- 
vla, mos rompyo los selevros, se 
kyizo tomado dikotes para venir en 


mozotros: ‘il a babillé intermina- 
blement, il nous a cassé la tête et 
il a fallu prendre un calmant pour 
revenir à nous’. 


diktadér.—S. m. — ‘celui qui 
dicte’. 

diktadüra.—S. f. — ‘action de 
dicter; dictée’. 

diktär.—V. — 1. ‘dicter, énoncer 


des mots qu’un autre écrit au fur 
et à mesure’. 2. ‘ordonner, don- 
ner des instructions”: diktar una 
kondokta: ‘dicter à quelqu'un la 
conduite qu’il doit tenir’. 


diktatôr.—S. m. — ‘dictateur’. 
diktatüra.—$S. f. — ‘dictature’. 
dikté.—$. f. — ‘dictée’ (exercice 
scolaire). 


dilbaza (turc).—Adj. et s. f. — 
‘femme qui charme par sa grâce, 
son langage, ses manières, ses ca- 
pacités, ses talents”: mezer dilba- 
za: ‘femme douée de charme. 
dilettante (italien).—S. m. et f. 
— ‘amateur’. 
dilingear.—V. — ‘mendier, de- 
mander en implorant’. 
dilingi (turc: dilenci).—S. m. — 
1. ‘pique-assiette, écornifleur”’. 2. 
‘mendiant’. 
dilingilik.—S. m. — ‘tendance à 
mendier, à vivre comme un Ppi- 
que-assiette”. 


diluvyäno.—Adj. -= ‘diluvien’. 
dilûvyo.—S. m. — ‘déluge’. 
dimensyôn.—S. f. — ‘dimen- 
sion’. 

diminusyén.—$S. f. — ‘diminu- 
tion’. 

diminutivo.—S. m. — ‘diminu- 


tif”. (Les diminutifs verbaux se 
font par l’adjonction du suffixe 
-1ka, -1ko: ermano, ermantko; 
meza, mezika. Quand les mots 
sont terminés par une syllabe 
dure (en g, g, gw, k, j) ils se font 
en -11a, -110: manga, mangita; figo, 
figito; agwa, agwita; banko, ban- 
kito; majo, majito). Souvent la 
terminaison -:ka, -1ko est précé- 
dée d’un 21: luvya, luvyeztka; 
ayre, ayreziko; mez, mezezika; 
madre, madrezika; fyerro, fyerre- 
ziko; mar, marezika). 
dimyôn (7ÿ27).—S. m. — I.‘res- 
semblance”: este mansevo, en el 
favlar, en los gestos, tyene un dim- 
yon de fulano: ‘ce jeune homme a 
une vague ressemblance avec un 
tel, dans sa façon de parler, de 
gesticuler’. 2. ‘indice vague, indé- 
fini”. 3. ‘léger soupçon’: se l’entro, 
se le metyo dimyon: ‘il est pris de 
suspicion, il est obsédé par un 
doute, par une méfiance, par un 
soupçon’. 
din (97).—S. m. — 1. ‘justice’: 
fazer din: ‘faire loi, faire juris- 
prudence”; estar al din: ‘être tout 
à fait selon les règles, en parfait 
état”; 1r a din, salr, yamar, travar 
a din: ‘recourir au tribunal, in- 
tenter un procès”; el din es kom’a 
1: ‘c’est toi qui as raison’; fazer 
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el din: ‘appliquer les sanctions de 
la justice; châtier, punir; mettre à 
la raison”: fazer el din a uno: ‘tan- 
cer sévèrement quelqu'un, l’étril- 
ler”; por din dereco: ‘en toute jus- 
tice; en bonne règle; pour être 
juste; pour rester dans l’équité’; 
segun el din: ‘selon toute justice, 
en bonne règle, comme il se doit”; 
tener el din kon si: ‘avoir le droit 
pour soi’. 2. ‘droit’: tener, no tener 
din a una koza: ‘avoir, n’avoir pas 
droit à une chose’. 3. ‘arrêt de 
justice, sentence; jugement, pro- 
cès’: kortar, kitar din: ‘rendre la 
sentence dans un arbitrage, dans 
un procès’; ganar el din: ‘gagner 
le procès”; pedrer el din: ‘perdre le 
procès”; la ora, el dia del din: 
‘l'heure, le jour, le moment criti- 
que où sera tranchée une ques- 
tion grave, où une décision sera 
rendue dont dépend le sort de 
quelqu'un, d’une affaire’; din de 
jésed: ‘jugement où le juge s’ins- 
pire de l’esprit de charité plutôt 
que de la stricte lettre de la loi, 
où président la compréhension, la 
bienveillance”: din torä: ‘arrêt ré- 
gulier, rendu suivant la procédu- 
re, les solennités judiciaires’. 
Dina.—Prénom féminin. 
dinâmiko.—Adj. — ‘dynamique’. 
dinamismo.—S. m. — ‘dynamis- 
me’. 
dinamita.—<$. f. — 1. ‘dynamite”’. 
2. ‘aliment, liqueur qui provoque 
une vive sensation de brûlure (pa- 
prika, votka)’. 
dinâar.—S. m. — ‘dinar’ (monnaie 
de divers pays, de diverses épo- 
ques; unité monnaie yougo-sla- 
ve): no se merka m kon dinares de 
oro: ‘on ne peut l’acquérir même 
à prix d’or. (Se dit d’une chose 
très rare, très précieuse; d’une 
personne dont le concours est dé- 
cisif, exceptionnel’. 
dinastia.—<$. f. — ‘dynastie’. 
dinastiko.—Adj. — ‘dynastique’. 
dinc (turc: dinc).—Adj. — 1. ‘vi- 
goureux, robuste, solide’: 2. ‘vi- 
vace”’. 
dinéro.—S. m. — ‘argent, mon- 
naie; fortune”: a poder de dinero: 
‘à force de sacrifices, d’argent'; 
loc.: eca agwa kita dinero: ‘il verse 
de l’eau et il en fait sortir du bon 
argent”. (Se dit plaisamment du 
marchand qui mouille le lait, le 
vin); prov.: no ay dinero a la bolsa 
sin ke ayga dolor en boka: ‘dès que 
l’escarcelle s’emplit les soucis af- 
fluent”; prov.: kon dinero bayla el 
perro: ‘l’argent fait danser même 
le chien, on peut tout faire avec 
de l’argent”; prov.: de dinero 1 
bwendad kitale metad: ‘ne retiens 
pour réelles que la moitié des élo- 
ges faits de la bonté de quelqu'un, 
que la motié du chiffre de la for- 
tune qu’on attribue à quelqu'un; 
l’hyperbole en de telles matières, 
est la règle”; prov.: dinero en bolsa, 
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asta ke no se gusta, no se goza: ‘on 
ne jouit de son argent, qu’en 
Putilisant’. 
dingün, dingüno.—Forme défec- 
tueuse de ningun, ninguno, sou- 
vent employée par faux souci de 
purisme. 
dinim (9°17).—S. m. pl. — los 
dinim: ‘les lois, les codes”: kono- 
ser los dinim: ‘connaître les lois, la 
législation’. 
Dino.—Prénom masculin. 
difidad.—<$. f. = ‘dignité, gravi- 
té; respect de soi-même dans les 
manières, la tenue, dans la façon 
de discuter, de demander’. 
difiita.—S. f. — ‘dignité’. (V. 
difndad). 
diñitaryo.—$S. m. — ‘dignitaire, 
personnage qui occupe un haut 
poste, qui est titulaire des insi- 
gnes d’une haute distinction’. 
diñitézo.—Adj. — ‘qui tient à 
garder sa dignité, qui observe une 
conduite, une attitude très réser- 
vée, un peu lointaine et hautaïi- 
ne’. 
diño.—Adj. = 1. ‘digne, qui mé- 
rite (soit en bien, soit en mal)’: 
ser diño de alavasyones: ‘être 
digne d’éloges’; no es diño de m: 
‘ce n’est guère digne de moi; c’est 
quelque chose que ma dignité, le 
respect de moi-même m’enjoi- 
gnent d’éviter’. 2. ‘plein de rete- 
nue, de gravité’: amostrarse, te- 
nerse diño: ‘ne pas s’humilier, 
garder son quant-à-soi; observer 
une attitude réservée, exempte de 
toute servilité”: diño de mwerte: 
‘qui mérite la mort”; dño de me- 
nospresyo: ‘qui mérite le mépris’. 
dinsiz (turc).—S. m. — ‘impie, 
athée, mécréant; impudent; in- 
juste, inique, qui ne connaît 
aucun frein dans l’injustice’: 
prov.: para un dinsiz se kyere un 
imansiz: ‘contre l’impudent il 
faut renchérir d’audace et parler 
plus fort que lui’ (voir imansiz). 
ip (turc).—S. m. — ‘fond, pro- 
fondeur, abime”’: ecar al dip: ‘ag- 
graver à l’extrême (la maladie, la 
ruine); kaer al dip: ‘s’enfoncer, 
descendre de plus en plus la pen- 
te, glisser à l’abime, toucher le 
fond de la ruine, perdre com- 
plètement la santé’; zr al dip: 
‘aller au fond des choses, les étu- 
dier à fond’; ver el dip de uno: 
‘assister à la ruine de quelqu’un, 
y contribuer’. 
dipla.—S. f. — ‘antipathie, ani- 
mosité”: tomar a uno en dipla: 
‘prendre quelqu’un en grippe, le 
poursuivre de sa haine”; tomar a 
uno, a una koza en dipla: ‘se met- 
tre en tête de redresser quel- 
qu’un; de mettre une chose en 
règle’. 
diplôma.—S. m. — ‘diplôme’: 
tomar diploma, mereser diploma: 
‘gagner la renommée d’être la 
perfection (dans un métier, dans 


en 
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un art), mériter un diplôme par 
ses capacités”. 
diplomädo.—$S. m. -- ‘diplômé’: 
médiko diplomado: ‘médecin di- 
plômé”; engeñér diplomado: ‘ingé- 
nieur diplômé’. 


diplomaäsia.--S. f. — ‘diploma- 
tie’. 

diplomata.—S. m. et f. — ‘di- 
plomate’. 

diplomatiko.—Adj. — ‘diploma- 
tique”. 

dipsiz.—S. m. — ‘personne sans 


aucune éducation, mal élevée, in- 
solente’ effrontée’. 

diputado.—$S. m. — ‘député’. 

dirdir (turc: onomatopée).—S. m. 
— ‘bavardage énervant”: estar dir- 
dir : “parler sans arrêt, d’une façon 
exaspérante’. 

dirék (turc).—S. m. — ‘pilier, co- 
lonne, étai’: es el direk de la kaza: 
‘c’est lui qui entretient, qui fait 
les frais, qui soutient la famille’; 
meter direkes enriva el jwego: bâtir 
sur un emplacement en feu; ris- 
quer son argent, son effort là où 
sévit la ruine’. 


direksyôn.—S. f — ‘direction’. 
direktiva.—S. f. — ‘directive’. 
dirékto.—Adj. — ‘direct’. 

direktôr.—S. m. — ‘directeur’. 


(Fém: direktrice; direktriz.) 
direktoryal.—Adj. — ‘directo- 
rial’. 
direktrice, direktr1iz.—S. f. — 
‘directrice’. 
dirigénte.—S. m. et f. — ‘celui 
qui dirige, qui tient le levier de 
commande (avec ou sans le titre) 
une entreprise, un groupe; diri- 
geant”’. 
dirigidor.—S. m. — ‘dirigeant, 
gérant, administrateur’. (Fém..: 
dirigidera.) 
dirigir.—V. — ‘administrer, gé- 
rer, diriger’. 
dirito (italien: dritto).—S. m. — 
‘droit, faculté de disposer d’une 
chose, d’exiger quelque chose 
d’une autre personne”: tener dirito 
a una koza: ‘avoir droit à quelque 
chose”; no tener dirito:‘n’avoir pas 
droit’. 
diruüus (%197).—S. m. — ‘discours, 
sermon, homélie’. 
disfamado.—Adj. — ‘diffamé, 
injurié publiquement’. 
disfamadôr.—S. m. — ‘diffama- 
teur’. 
disfamaär.—V. — ‘diffamer, re- 
pandre la calomnie’. 
disfamasyôn.—<$. f. — ‘diffama- 
tion’. 
disgustädo.—Adj. — ‘dégoüûté, 
écoeuré’. 


disgustar.—V. — ‘dégoûter, mé- 
contenter gravement”. 

disgüsto.—S. m. — ‘dégoût; mé- 
contentement”. 
disimulado.—Adj. — ‘dissimu- 
lé’. 

disimuladér.—S. m. — ‘dissi- 
mulateur’. 


dingün, dingüno 


disimulär.—V. — ‘dissimuler’. 
disimulasyoôon.—S. f. — ‘dissi- 
mulation’. 

disipaädo.—Adj. — ‘dissipé’. 
disipar.—V. — ‘dissiper’. 
disko.—S. m. — ‘disque où est 


enregistrée de la musique, des 
mots, un discours’. 
diskordante.—Adj. — ‘discor- 
dant”. 
diskôordya.—S. f. — ‘discorde’. 
diskorsär.—V. — ‘discourir’ (iro- 
nique). 
diskérso.—S. m. — ‘discours’. 
diskresyôn.—<$. f. — ‘discrétion’. 
diskréto.—Adj. — ‘discret’. 


diskriminar.—V. — ‘discrimi- 
ner”. 

diskriminasyôn.—sS. f. — ‘dis- 
crimination’. 


diskülpa.—$. f. — ‘excuse, justi- 
fication’. 

diskulpado.—Adj. — ‘excusé, 
innocenté; qui s’est expliqué et 
justifié”. 

diskulpar.—V. — ‘disculper, ex- 
cuser’. / diskulparse: ‘se justi- 
fier’. 

diskutidéro.—S. m. — ‘habitu- 
de, manie de discuter sans fin, de 
discutailler’. 

diskutidôr.—S. m. — ‘qui discu- 
te, qui aime à discutailler’. (Fém.: 





diskutidéra.) 
diskutir.—V. — ‘discuter’. 
diskusyôn.—S. f. — ‘discus- 
sion’. 
diskutäâvle.—Adj. — ‘discutable’. 
disminuir.—V. — ‘diminuer. 
disolusyôn.—S. f. — ‘dissolu- 
tion’. 
disolvér.—V. — ‘dissoudre’. 
disosyado.—Adj. — ‘dissocié’. 
disosyar.—V. — ‘dissocier’. 
disosyasyôn.—<$. f. — ‘dissocia- 
tion’. 


dispénsa.—<S. f. — ‘dispense’. 
dispensäado.—Adj. — ‘dispensé’. 
dispensar.—V. — ‘dispenser’. 
dispensäaryo.—S. m. — ‘dispen- 
saire, établissement de soins mé- 
dicaux de peu de durée, où l’on 
soigne surtout les indigents’. 
dispersado.—Ad;j. — ‘dispersé’. 





dispersar.—V. — ‘disperser’. 
dispersyôn.—S. f. — ‘disper- 
sion’. 

disponér.—V. — ‘disposer, avoir 


à sa disposition’. 
disponibilidad.—$. f. — ‘dispo- 
nibilité’. 
disponivle.—Adj. — ‘disponible’. 
dispôsto.—Adj. — ‘disposé, en- 
chin’. 
dispozär.—V. — ‘disposer’. 
disproporsyôon.—<s$. f. — ‘dispro- 
portion’. 
disproporsyonado.—Adj. — 


‘disproportionné’. 
disproporsyonär.—V. — ‘dis- 
proportionner’. 

distansya.—S. f. — ‘distance’. 


distingido.—Adj. — ‘distingué’. 
distingir.—V. — ‘distinguer’. 


l 
l 








distinksyôon 
distinksyéôn.—S. f. — ‘distinc- 
tion’. 

distraér.—V. — ‘distraire’. 
distraksyén.—S. f. — ‘distrac- 
tion’. 

distribuidér.—S. m. — ‘distri- 
buteur’. 

distribuir.—V. — ‘distribuer’. 
distribusyén.—<$. f. — ‘distribu- 
tion’. 

disturbär.—V. — ‘trouble, dé- 
rangement, gêne, importunité’. 
distürbo.—S. m. — ‘trouble, 
dérangement, importunité”. 
diéarelik (turc).—S. f. — (chez 


les musulmans) ‘appartement ré- 
servé aux hommes’ (par opposi- 


tion à jaremlik — ‘gynecée, ap- 
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partement réservé aux femmes’). 

diSipla.—sS. f. — ‘apprentie; ser- 


vante, domestique”. 
disiplika.—s. f. — ‘petite servan- 

te; très jeune apprentie’. 
disiplina.—S. f. — ‘discipline’. 
disiplinädo.—Adj. — ‘discipli- 


né’. 

disiplinär.—V. — ‘discipliner”. 

disiplo.—S. m. — ‘disciple, éle- 
ve’. 

disli.—Adj. et s. m. — ‘édenté, à 


qui il manque des dents, dont la 
denture présente des brèches’. 
diso.—Troisième personne du 
passé défini de dezir: ‘dit, formu- 
le, exprime”: se diso duro s’enduro: 
‘il s’entête, il n’en démord pas; il 
n'entend pas raison, inflexible, 
irréductible’; te di$os 1 me di$os: 
‘discussions, intrigues, Cancans’: 
el tyempo se le va en te di$os 1 me 
disos: ‘il perd son temps en bis- 
billes, en palabres’; ya se diso: 
‘c’est dit, il n’y a rien à faire 
-contre’. (Se dit quand on se 
rend compte qu’on n’arrivera pas 
au but que l’on poursuit, que tout 
effort étant vain, on prend son 
parti, on renonce, on se résigne.) 
dis parasi.—S. m. — ‘salaire 
qu’exigeait le Janissaire, après 
s’être fait servir à manger et à boi- 
re, sous la menace, dans la maï- 
son bourgeoise où il avait fait 
irruption, pour la peine qu’il avait 
prise, pour le travail qu'il avait 
fourni en mâchant les aliments’. 
(Se dit de toute exigence parado- 
xale, à la fois abusive et cocasse 
d’un qui, au lieu de se montrer 
reconnaissant pour des bienfaits 
reçus, renversant les rôles, s’érige 
en revendicateur). 
dita (italien: ditta)—S. ?. — 1. 
‘raison sociale’. 2. ‘enseigne’. 
dite (6{krn).—S. m. — ‘rets, filet, 
lacs’. ; 
ditéro.—S. m. — ‘fabricant de fi- 
lets’. 
dito (italien: detto)—Adv. — 
‘idem, la même chose’. 
divagär.—V. — ‘divaguer”. 


divagasyén.—S. f. — ‘divaga- 
tion’. | 
divâan.—1I. S. m. — ‘divan, cana- 


pé’.—II. N. pr.: ‘Conseil du Sul- 
tan’. 
diversidad, diversita.—$. f. — 
‘diversité’. 
diversyôn.—sS. f. — ‘diversion’. 
divérso.—Adj. — ‘divers’. 
divertimyénto.—S. m. — ‘diver- 
tissement, passetemps, ébat”. 
divertir.—V. — ‘divertir’. / di- 
vertirse: ‘s'amuser, passer agréa- 
blement le temps’. 
divertyénte.—Adj. — ‘divertis- 
sant, qui amuse, qui fait passer le 
temps agréablement’. 
divinidad, divinita.—S. f. — 
‘divinité’. 











divino.—Adj. — ‘divin’. 
divizär.—V. — ‘diviser’. 
divizivle.—Adj. — ‘divisible’. 
divizyôn.—<S. f. — ‘division’. 
divorsädo.—S. m. — ‘divorcé’. 
divorsär.—V. — ‘divorcer’. 
divérsyo.—$S. m. — ‘divorce’. 
dizyérto.—$S. m. — ‘désert’. 
dizerir.—V. — ‘digérer’. 
dizestiôn.—S. f. — ‘digestion’. 
dizestivle.—Adj. — ‘digestible’. 
digestivo.—Adj. — ‘digestif’. 


débla.—S. f. — ‘doublon (mon- 
naie d’or autrichienne valant 
le double du thaler de Marie 
Thérèse valant francs or 24,72; 
très prisée dans les contrées 
d'Orient sous le régime ottoman): 
un yadran de dobias: ‘un collier de 
doublons”; un mumi de doblas: ‘un 
fichu de tête bordé de doublons’. 
(Les doblas étaient la monnaie qui 
servait pour constituer des réser- 
ves familiales, que l’on thésauri- 
sait de préférence. Dans la zone 
résidentielle des villes, la rue où 
habitaient les familles opulentes 
était désignée sous le nom de kaye 
de las doblas.) 

doblädo.—Adj. — ‘doublé, plié’. 
(On dit plutôt dublado.) 
dobladüra.—$. f. — ‘pli; pliage’. 
doblär.—V. — ‘plier’. (Voir du- 
blar.) 

déble.—S. m. — ‘pli, plissement’. 
(Voir duble.) 

dôbre (turc).—Adj. — ‘loyal, qui 
a le coeur sur la main’. 
dod6.—S. m. — (mot d’enfant 
pour «dormir, sommeil»: fazer 
dodo: ‘dormir’; al dodo: ‘au lit’). 
Dodu, Dodun.—Prénom fémi- 
nin. 

dogäna.—<$. f. — ‘douane’. 
doganyéro (italien: doganiere.). S. 
m. — ‘douanier’. 








dégma.—S. m. — ‘dogme. 

dogmätiko.—Adj. — ‘dogmati- 
que’. 

dogmatismo.—S. m. — ‘dogma- 
tisme”. 

dogmatizär.—V. — ‘dogmati- 
ser”. 

déÿge.—Adj. num. — ‘douze’: 
alevantarse a las doge: ‘se lever 
très tard’. 

doktér.—S. m. — ‘docteur; mé- 
decin’. 
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doktorésa.—<S. f. — ‘doctoresse’. 
dokumentädo.—Adj. — ‘docu- 
menté’. 
dokumentär.—V. — ‘documen- 


ter’. / dokumentärse: ‘se docu- 
menter’. 

dokuménto.—S. m. — ‘docu- 
ment’. . 

dokuneär (turc: dokunmak).—V. 
— 1}. ‘heurter’: dokunear a uno en 
kaminando: ‘heurter quelqu'un 
en marchant”: 2. ‘endommager en 
serrant”: me dokunea la kundurya: 
‘le soulier me gène’; 3. ‘causer du 
tort, gêner”: dokunear en la onor: 
toucher a l’honneur de quel- 
qu’un’; dokunear en el feco: “cau- 
ser du tort aux affaires’. 

dokunéo.—$S. m. — I. ‘action 
d’'endommager, de gêner’. 2. 
‘cause de gêne, de perturbation’. 

doladizo.—S. m. — ‘idole’. (Syn.: 
idolo.) 

dolandereär (turc: dolanmak). V. 
— ‘escroquer, s'emparer de ce 
qui appartient à quelqu'un par 
fraudes’. 

dolandirgi (turc: dolanderea). S. 
m. — ‘escroc, imposteur, frau- 
deur, chevalier d’industrie’. 

dolandirgilik.—S. m. — ‘escro- 
querie, imposture’. 

doläp (turc).—$S. m. — ‘armoire’: 
dolap de tres lunas: ‘armoire à 
trois glaces”. 

dolär.—S. m. — ‘dollar’. 
dol4s.—S. m. — ‘surveillance, 
ronde de garde”: dar dolases: ‘re- 
venir plusieurs fois, à courts in- 
tervalles, au même endroit”: estar 
buskando a fulano: da dola$es por 
aki i lo vas a enkostrar: ‘tu cher- 
ches un tel: reviens par ici à di- 
verses reprises et tu le rencontre- 
ras’. 

dolaseär.—V. — ‘revenir plu- 
sieurs fois au même endroit, 
rôder aux alentours d’un lieu 
donné’. 

doleénsas.—<S$. f. pl. — ‘plaintes, 
récriminations”: eksponer sus do- 
leensas: ‘exposer ses plaintes’. 
dolénsya.—<S. f. — ‘indisposition; 
plaintes qu’on fait entendre 
quand on a des douleurs”. 





dolénte.—Adj. — ‘dolent, qui 
éprouve une douleur et s’en 
plaint’. 


dolér.—Voir duelér. 

dolma (turc).—I. S. f. — ‘variété 
de courge, de citrouille qu’on em- 
ploie comme légume et dont la 
pulpe entre dans la farce de di- 
verses pâtisserie, dans des pâtés, 
et dont on fait une confiture ap- 
préciée”. (Voir kalavasada.).—IT. 
‘boulette de riz cuite dans une 
feuille de vigne, de chou, de lai- 


2 
dolor f. — ‘douleur’: dolor de 
kavesa: ‘migraine; ennui, SOUCI, 
préoccupation, contrariété”: n0 ay 
kaza onde no ayga un dolor de ka- 
vesa: ‘il n’y a guère de famille où 
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ne sévisse quelque gros souci’; 
dolor de syees: ‘mal aux tempes”; 
dolor de o1do: ‘mal à l’oreille”’; 
por dolor. ‘par scrupule, pour ma- 
nifester qu’on a tout de même 
quelque scrupule: avryo el kamyé 
1 se jumyô todo lo ke topô; no deÿô 
nada, por dolor: ‘il a ouvert le gar- 
de-manger et il a bâfré tout ce 
qu'il a trouvé, sans le moindre 
scrupule’; dolor de kavesal: ‘ennui 
qu'inflige une épouse geignarde, 
acariâtre, par ses jérémiades’. (Le 
kavesal est le traversiñ commun 
aux deux époux); dolor de reynes: 
‘mal de reins’; dolor de boka, de 
dyentes, de muelas: ‘mal de dents’; 
dolor de vyentre, de tripa: ‘coli- 
que’; dar de tripa: ‘causer une 
grande frayeur’; dolores de parir: 
‘douleur de la femme en couches’; 
estar kon dolores: ‘éprouver les 
douleurs de l’enfantement’; dolor 
de peco: 1. ‘douleur à la poitrine”, 
2. ‘impécuniosité, manque com- 
plet d’argent, misère” (c’est dans 
une poche intérieure du pour- 
point qui couvrait la poitrine 
qu’on serrait jadis sa bourse); gas- 
tar sin dolor: ‘dépenser sans se 
soucier de la fuite de l’argent, 
parce qu’on en a beaucoup, parce 
qu’on dépense pour compte d’au- 


. tri”; kedar kon la dolor: ‘garder 


un sentiment d’amère déception 
par suite de la perte inopinée 
d’une chose à laquelle on tenait, 
de la privation brusque d’un plai- 
sir qu’on avait commencé à 
goûter”; loc.: por dolor de korason: 
‘circonstance, événement desti- 
nés, dirait-on, pour faire mal au 
coeur”. (Se dit pour exprimer sa 
déconvenue, son chagrin, sa dou- 
leur, devant un échec complet, 
une perte totale qui laisse- un re- 
gret cuisant); loc.: muca myel da 
dolor de vyentre: ‘l'excès de miel 
provoque le colique” (— ‘les dé- 
monstrations d’amitié excessives 
ne disent rien de bon, elles sont 
l'indice de quelque arrière-pen- 
sée); loc.: no me tengas dolor: ‘je 
te souhaite de ne point être affli- 
gé de la moindre douleur’. (For- 
mule de résignation pour accueil- 
lir un refus: ‘non seulement je ne 
t’en garde pas rancune, mais je te 
souhaite d’être exempt de tout 
mal”); prov.: de dolor ke va 1 vyene 
no l’espantes: ‘ne prends pas peur 
d’une douleur qui bouge: elle ne 
pronostique aucun mal grave’. 
dolorido.—Adj. — ‘endolori’. 
dolorio.—$S. m. — ‘doléances, la- 
mentations que l’on fait entendre 
pour exprimer qu’on éprouve des 
douleurs continues’. (Se prend en 
mauvaise part.) 





dolor6zo.—Adj. — ‘douloureux’. 
dolorsiko.—S. m. — ‘douleur 
légère”. 

dolory6zo.—Adj. — ‘doulou- 


reux’: estar doloryoza: ‘éprouver 
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les douleurs qui présagent des 
couches toutes proches’. 
Dôlsa.—N. pr.; prénom féminin. 
dolyénte.—Adj. — ‘souffrant, do- 
lent, qui est mal à son aise; plain- 
tif, qui geint à cause des douleurs 
qui l’affligent”’. 


doméño.—S. m. — ‘domaine’. 
dominadér.—S. m. — ‘domina- 
teur’. 


dominar.—V. — ‘dominer’. / do- 
minarse: ‘se dominer’. 

dominasyôon.—s$. f. — ‘domina- 
tion’. 

dômino.—S. m. — ‘domino’. (jeu 
de société qui se joue avec 28 pe- 
tits rectangles portant chacun un 
certain nombre de points). 


domuz (turc).—$S. m. — ‘porc, 
cochon’ (injure). 
donadôr.—S. m. — ‘donateur’. 
(Fém.: donadéra) 
donanma (turc).—S. f. — ‘illu- 


mination, feu d’artifice; lumière 
éclatante, excessive, exagérée”. 





donar.—V. — ‘faire don’ (rare- 
ment employé). 
donasyôn.—S. f. — ‘donation’. 


dônde (de onde, de adonde).—Adv. 
— ‘d’où, là-où’: donde vyene?: 
‘d’où vient-il?, d’où sort-il?? 
(S’emploie parfois pour faire plai- 
samment semblant de s’étonner 
devant quelqu’un qui paraît venir 
d’un autre planète, tant il ignore 
les choses de l’actualité, les usa- 
ges courants, etc.); donde vems?- 
del molino: ‘d’où donc venez- 
vous?- du moulin’. (Expression 
employée pour exprimer qu’on 
est à bout de forces après une 
marche très longue et harassan- 
te); donde la vido? ‘d’où l’aurait- 
il appris?’ (Se dit par mépris de 
quelqu'un issu des classes popu- 
lacières qui, sans étapes, sans ap- 
prentissage ni préparation, ac- 
cède, grâce à une fortune soudai- 
ne, à la bonne société, aux milieux 
policés dont il ignore les ma- 
nières, les moeurs, la délicatesse, 
le tact, toutes choses dont il n’a 
pu acquérir la notion dans sa fa- 
mille, dans son entourage habi- 
tuel); loc.: donde para donde: ‘il 
n’y a point de comparaison possi- 
ble, ce sont choses très différen- 
tes, qui n’ont entre elles aucune 
ressemblance’. 

donduürma (turc).—$S.f. — ‘crème 
glacée, faite de lait, de salep, de su- 
cre, très prisée dans tout l’Orient’. 


dondurmaägi.—S. m. — ‘mar- 
chand de dondurma’. 
donmé.—S. m. — 1. ‘membre 


d’une secte judéo-musulmane”: 2. 
‘nom que les Turcs donnent au 
crypto-juif qui appartient à cette 
secte’. (Les donmés eux-mêmes 
se désignent sous le nom de maa- 
minim Où «vrais-Croyants», tandis 
que les Juifs les nomment minim, 
hérétiques. La secte, qui con- 
sidère le smyrniote Sabbatay Sevi 


dolorido 


comme le Messie promis par les 
Ecritures, s’est constituée à Salo- 
nique officiellement, en grande 
pompe en 1683, par la conversion 
simulée à l’islamisme de trois 
cents familles de Salonique, et 
qui s’est de bonne heure scindée 
en trois sous-sectes, s’est accrue 
et a prospéré, et s’est transférée 
en Turquie en 1922, à la suite de 
l’échange des populations). 
Dônna.—Prénom féminin. 
déno.—$S. m. — 1. ‘don, présent, 
cadeau’. 2. ‘talent, aptitude, 
adresse naturelle pour un art; don 
de l’esprit’. 
donüm.—$. m. — ‘mesure agrai- 
re turque de valeur variable allant 
de 1600 pics carrés (562 mg) à 
1600 mag et parfois bien au-delà; 
pris souvent, dans la pratique, 
pour 1000 mq’. 
donzéya.—$. f. — ‘jeune femme 
trés belle; femme d’une grande 
beauté’. 
dor (ÿ7).—S. m. — ‘siècle; géné- 
ration, époque”: e/ dor: ‘l’époque 
où nous vivons, le temps présent’: 
es del dor: ‘il est à la page; il suit 
les usages de l’époque actuelle’; 
mansevo del dor; ‘jouvenceau de 
la dernière vague”; mosika del dor: 
‘jouvencelle de la dernière vague; 
ir kon el dor: ‘marcher avec son 
temps, se conformer aux usages 
de son temps’; en ke dor venimos! 
en ke dor mos topamos!: “hélas, 
comme on est perverti au siècle 
où nous sommes, Oo temporal! o 
mores!”; en kada dor 1 dor: ‘à tou- 
tes les époques de l’histoire, à 
chaque génération, tout le long 
des temps”; loc.: gway de akel dor 
ke Jan Sipinti por tañedor: ‘mal- 
heur à la génération qui en vient 
à accepter quelque méchant pin- 
ceur de cordes, ignare et souillon 
comme musicien de classe; triste 
et fatale époque où, faute d’une 
élite qualifiée, faute de compé- 
tences, d’hommes de valeurs, de 
dirigeants capables, la collectivi- 
té, la communauté est contrainte 
d’accepter pour chefs des indivi- 
dus médiocres, brouillons, sans 
savoir, sans éducation ni expé- 
rience”. (Les musiciens jouaient 
dans les communautés juives 
d'Orient un rôle honorable dans 
la vie sociale. Leur profession, 
tenue pour respectable, se trans- 
mettait, comme un privilège in- 
tangible, en exclusivité, de père 
en fils. Elle était protégée par la 
coutume et la jurisprudence rab- 
binique, sanctionnée par la jaza- 
ka (voir ce mot) et se conservait 
dans centaines familles respec- 
tées. Il arriva un temps, au dix- 
huitième siècle où la décadence 
économique et morale était deve- 
nue si profonde que l’enviable 
profession de musicien ne fut 
plus exercée que par des violo- 
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neux dénués de tout talent et de 
toute tenue, tel Jan Sipenti, ban- 
cal, teigneux, malpropre, râcleur 
de violon à la voix de corbeau, à 
qui échut le rôle de tañedor.) 
Dôra.—Prénom féminin. 
dorâda.—sS. f. — ‘daurade, pois- 
son de mer à reflets dorés et ar- 
gentés’. (On dit souvent endo- 
rada.) 
dorär.—V. — ‘dorer’. (Voir endo- 
rar.) 
dormidéra.—s$. f. — ‘pavot som- 
nifère dont les capsules fournis- 
sent l’opium-. 
dormidéro.—S. m. — ‘somno- 
lence durable, tenace”: estar kon 
dormidero: ‘avoir une envie de 
dormir persistante’. 
dormido.—Adi;j. et s. m. — ‘en- 
dormi, peu éveillé, individu lent, 
engourdi, hébété’. 
dormidér.—S. m. — ‘dormeur’. 
dormir.—V. — ‘dormir’: estar 
mwerto por dormir: ‘tomber de 
sommeil’; loc.: s’esta dormyendo 
en pyes: ‘il manque de vivacité, 
d’allant; on dirait qu’il dort tout 
éveillé”; loc.: no dormir en la 
kama: ‘être assailli de soucis, de 
préoccupations, de douleurs au 
point de ne pouvoir fermer l’oeil’; 
fazer por dormir: ‘prendre toutes 
les dispositions favorables au 
sommeil, cesser de parler, de pen- 
ser”; ecarse a dormir: ‘se coucher 
pour dormir; oublier toute préoc- 
cupation, la chasser de son esprit, 
ne plus y penser”; dormir arrepo- 
zado: ‘dormir paisiblement”; dor- 
mir alborotado: ‘avoir le sommeil 
agité, troublé par de mauvais 
rêves’; prov.: kyen duerme no al- 
kansa pece: ‘qui s’attarde à dor- 
mir, à musarder tandis que toute 
la famille, attablée, se partage le 
plat de poisson, perd sa part de 
ce plat; il faut être vigilant, se 
trouver à point nommé au bon 
endroit pour ne pas être oublié, 
pour prendre sa part aux bonnes 
choses, aux affaires fructueuses’; 
dormir kom’al gato: ‘dormir d’un 
sommeil très léger, qui se dissipe 
au moindre bruit’; Goja se kyeria 
mwertr para afartarse de dormir: 
‘Goja (voir ce mot) souhaitait 
de mourir pour pouvoir dormir 
tout son saoul’. (Se dit de tout 
souhait burlesque où l’excès de 
logique aboutit à l’absurde); s’es- 
tä dormyendo en pyes: a) ‘il dort 
tout éveillé”; b) ‘il manque totale- 
ment de vivacité, d’adresse’. / 
dormirse: ‘s’endormir’. (On dit 
souvent durmir.) Conjugaison: 
durme (dwerme revient souvent 
dans certaines expressions sté- 
réotypées, dans les vieilles chan- 
sons: dwerme la galana); dormia; 
dormi; dormiré; durme (duwerme), 
durmamos, dormid (dormyendo); 
ke durma; dormido (durmido) 
dormyendo (durmyendo). 


dormisina.—<S. f. — ‘somnolen- 
ce”. (Se prend en mauvaise part, 
se dit d’un sommeil intempestif, 
que l’on blâme.) 

dormitéryo.—I. S. m. — ‘dor- 
toir’.—II. S. m. — ‘médicament 
dormitif, narcotique, somnifère, 
soporifique’. 

dormyénte.—Adj. — ‘dormant, 
qui ne bouge pas’: agwas dor- 
myentes: ‘eaux dormantes, sta- 
gnantes”’. 

doru doru (turc: dôogru-dôgru). 
Adv. 1. ‘tout droit devant soi, 
sans biaiser, sans dévier”: kaminar 
doru-doru: ‘marcher sans tourner 
la tête, sans dévier de la ligne 
droite’. 2. ‘sans arrière-pensée, en 
toute loyauté”: se las di$o doru-do- 
ru: ‘il lui a dit ses quatre vérités, 
en toute simplicité et droiture, en 
toute franchise, sans périphrases’. 

dos.—Adj. num. — ‘deux’: loc.: 
no dezir una por dos: ‘dire ce qui 
est, la pure vérité, rapporter exac- 
tement la réalité’; loc.: e/ y un 
azno dos: ‘lui et un âne font la 


paire, c’est un âne bâté’. (On peut 


remplacer azno par n’importe 
quel autre mot comportant le mé- 
pris, le blâme, bovo, loko, tigre, 
bandido); loc.: fazer a uno de dos 
paras: “traiter quelqu'un verte- 
ment, lui dire son fait sans fard, 
lui faire honte, l’humilier’; loc.: 
fazer la tres dos: ‘perdre au lieu 
de gagner’. (Se dit par ironie d’un 
incapable notoire qui se vante, 
qui se targue d’être habile, 
adroit”; loc.: kada dos por tres: 
‘très souvent”: lo vemos por el 020, 
vyene por ak1i kada dos por tres: 
‘nous le voyons souvent, il vient 
continuellement dans ces para- 
ges’; loc.. no es m una m dos: ‘ce 
n’est ni la première ni la deu- 
xième fois que tu agis mal, cela se 
répète souvent et il faut y mettre 
un terme!” (Se dit pour des re- 
montrances qu’on est obligé de 
répéter); loc.: dos : dos fazen kwa- 
tro: ‘deux et deux font quatre’. 
(Se dit pour exprimer qu’on en a 
assez d’une irrégularité, d’une in- 
conduite et que, de guerre lasse, 
on est résolu d’y mettre fin, 
qu’une solution radicale s’impo- 
se); loc.: fazerse en dos: ‘se fendre 
en deux; se mettre en quatre, faire 
un gros effort, donner un bon 
coup de collier’; prov.: traed kos 
vos, komed kos dos: ‘apportez les 
provisions nécessaires et il y en 
aura assez et pour vous et pour 
moi’. (Propos que la ménagère 
tient à son époux avaricieux qui 
se plaint que la pitance soit pau- 
vre); dos de boda, tres de tañedo- 
res: ‘dépenser trois pour les mu- 
siciens de la noce, quand tout le 
reste de la festivité n’a coûté que 
deux’ (— dépenser pour des su- 
perfluités bien plus que pour l’es- 
sentiel); pagar dos presyos por uno: 


146 


‘payer deux cents pour cent’; dos 
ideas valen mizor de una: ‘deux 
avis valent mieux qu'un’; kortar 
en dos: ‘partager à parts égales 
l’objet en litige, couper la poire 
en deux’; prov.: dos kon uno lo 
kitan del mundo: ‘on est vite battu 
quand on doit lutter à la fois con- 
tre deux adversaires”; loc.: dos 1 
vente: ‘il faut se dépêcher à jouir 
de la vie; rien ne vaut la peine 
qu’on se prive si l’on pense que 
toute vie humaine aboutit à la 
fosse mortuaire qui mesure inva- 
riablement deux mèêtres et vingt 
centimètres’. 
dôta.—sS. f. — ‘dot, bien qu’ ap- 
porte une femme en mariage’: 
prov.: la fiza a la fasa, la dota a 
la ka$a: ‘la fillette est encore au 
maillot et sa dot est déjà prête’. 
(Se dit pour les filles qui naissent 
dans les familles fortunées, celles 
qui naissent coiffées.) 
dotär.—V. — ‘donner un dot’. 
dotér.—S. m. — ‘médecin’: dotor 
Ctko: ‘médecin empirique’; dotor 
grande: ‘médecin diplômé, qui a 
fait des études dans une faculté, 
qui jouit d’un renom’; konsulta de 
dotores: consultation de plusieurs 
médecins dans un cas de maladie 
grave”; dotor de kaza: ‘médecin 
de famille”; dotor de pulso: ‘pa- 
thologue’; el dotor dize ke ya veo, 
ma yo no veo nada: ‘le médecin 
affirme que j’y vois, mais moi ce- 
pendant je n’y vois goutte’. (Se 
dit quand quelqu'un affirme avec 
autorité une chose que la réalité 
immédiate dément péremptoire- 
ment), dotor de matasanos: ‘médi- 
castre, mauvais médecin, charla- 
tan’. 
dotrina.—S. f. — 1. ‘doctrine, 
enseignement”. 2. ‘règle de con- 
duite’. 
dotrinado.—Adj. — ‘discipliné, 
qui suit la voie droite dans la 
vie, qui se conforme à la bonne 
doctrine, qui ne commet pas 
d’écarts’. 
dotrinär.—V. — 1. ‘enseigner, 
guider les enfants dans la bonne 
voie de l’existence”. 2. ‘morigé- 
ner, réprimander’. 
dotrino.—S. m. — ‘enseigne- 
ment, éducation, conseils mo- 
raux; directions inculquées aux 
enfants”: kyen tyene bwen vezino 
ambeza bwen dotrino: ‘on devient 
meilleur, on apprend à se mieux 
comporter dans la vie quand on 
fraye avec de bons voisins”; dar, 
tomar, ambezar dotrino: ‘prodi- 
guer, accueillir, s’assimiler les 
bons principes, les enseignements 
de la sagesse”. 2. ‘reprimande, ad- 
monestation’. 
dovér (italien: dovere).—$S. m. — 
1. ‘devoir, obligation morale, loi 
morale’ (s’oppose à dirito): fazer 
su dover sin mirar m atras m ade- 
lantre: ‘faire son devoir sans se 
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soucier des conséquences’; man- 
kar a su dover: ‘manquer à son 
devoir”; fazer las kozas a dover: 
‘faire les choses en conscience’; 
los doveres de padre, de fizo, de 
sivdadino, de ombre: ‘les devoirs 
de père, de fils, de citoyen, 
d'homme”; los doveres verso el 
Dyo: ‘les devoirs envers Dieu’. 2. 
‘tâche que l’on est obligé d’ac- 
complir”. 3. ‘travail qu’un maître 
donne à ses élèves pour être fait à 
domicile’: el elevo pasa la 
tadrada para fazer sus doveres: 
‘l'élève passe sa soirée à faire ses 
devoirs’. 
dovlét (turc: devlet).—S. m. = ï. 
‘état, gouvernement, pouvoir 
gouvernemental”. 2. ‘bien public, 
richesse, puissance, indépendan- 
ce”: tener dovlet: ‘vivre à l’aise au 
dépens d’autrui”; komer del do- 
vlet: ‘vivre aux frais de la prin- 
cesse”; es del dovlet: ‘c’est un bien 
public, un bien dont personne ne 
vous demandera compte et dont 
on peut user sans scrupule”’; al 
tyempo del dovlet: ‘au temps heu- 
reux de jadis, maintenant révolu, 
où l’on avait tout en abondance, 
où l’on pouvait se payer tous les 
caprices’; al otro año kon mas do- 
vlet: ‘à l’an prochain, avec encore 
plus d’aisance’. (Souhaïit que l’on 
se fait mutuellement, en se sépa- 
rant, après une fête, une réjouis- 
sance, une festivité religieuse.) 


dôza.—<$. f. — ‘dose, quantité dé- 


terminée d’un médicament, d’un 
ingrédient qui doit entrer dans 
une composition’. 


dozär.—V. — ‘doser’. 
dozäZze.—$S. m. — ‘dosage, action 


de mesurer une dose’. 


dozéna.—<S. f. — ‘douzaine’. 
dozyéntos.—Adj. num. — ‘deux- 


cents’. 


drâga.—<$. f. — 1. ‘monstre fabu- 


leux féminin très redoutable, ca- 
pable de manger les enfants, les 
hommes, de causer des dévasta- 
tions’. 2. ‘une virago; une femme 
d’une grande activité, d’une vigi- 
lance étonnante, qui pense à tout, 
fait tout pour que tout marche à 
souhait, que tout soit en ordre’: se 
fizo una draga: ‘elle a assumé à 
elle seule toute la besogne; elle a 
tout fait en une tournemain et à 
la perfection, elle a abattu un 
énorme travail’. 


drago, dragôn.—S. m. — ‘mons- 


tre fabuleux, malfaisant, canniba- 
le, faiseur d’ouragans, de ca- 
taclysmes”. (C’est un personnage 
important dans les contes que 
l’on fait aux enfants.) 


dragôna.—<. f. — ‘femme d’une 


activité exubérante’. (Voir draga.) 


drajmé (6paxuñ).—S.f. = ‘drach- 


me, unité de monnaie grecque’. 


drâma.—<$. f. — 1. ‘mesure de 


poids qui vaut 3,205 grammes’. 
(Il y a 400 drames à l’oke qui vaut 


1282 grammes): ya se kwantos 
dramas peza: ‘je le connais fort 
bien; je connais sa moralité’. (Se 
prend en mauvaise part). 2. 
‘quantité très petite: no kedo 
drama de pan: ‘il ne reste guère 
de pain’. 


Drâama.—N. pr. — ‘ville de 
Thrace’. 
drâma.—S. m. — ‘événement 


terrible, qui cause une impres- 
sion de catastrophe; drame, pièce 
de théâtre qui cherche à donner 
une image réelle de la vie et de 
ses vicissitudes’. 


dramali.—Ad}. et s. m. — ‘habi- 
tant de Drama’. 

dramatiko.—Adj. — ‘dramati- 
que’. 


dramatizar.—V. — ‘dramatiser”. 
drapéro.—$S. m. — ‘marchand de 
drap’. 

drenar.—V. — ‘drainer: faire 
évacuer le pus, les urines au 
moyen d’un drain’. 

dréno.—S. m. — ‘drain, tube, 
souple qu’on met dans certaines 
plaies pour en évacuer le pus; 
qu’on introduit dans l’urètre pour 
évacuer la vessie’. 

drezina.—S. f. — ‘draisine, wa- 
gonnet qui circule sur la voie 
ferrée pour la contrôler, la sur- 
veiller’. 

drôga.—S. f. — ‘drogue’: ya le 
fizo la droga: ‘la drogue (linsi- 
nuation, le conseil, la suggestion) 
a fait son effet’. 

drogeria.—S. f. — ‘droguerie’. 

drogerio.—S. m. — ‘accumula- 
tion exagérée de remèdes, de dro- 
gues”’. 


drogéro.—S. m. — ‘droguiste’. 
drogista.—S. m. — ‘droguiste’. 
duâna.—s$. f. — ‘douane’. 

duanéro.—S. m. — ‘douanier’. 


dubara (turc).—S. f. — ‘grand 
bruit, tintamarre, tumulte, gra- 
buge; intrigue, manoeuvres indé- 
licates”’. 

dubarâgi.—S. m. — ‘personne 
turbulente; individu qui pêche en 
eau trouble, chevalier d’indus- 
trie’. 

dubarina.—$S. f. — ‘tumulte, 
charivari; remue-ménage, branle- 
bas”: estuvimos el dia entero en una 
dobarina kon el karreado: ‘nous 
avons eu une journée tumultueu- 
se avec notre déménagement’. 

dublado.—Adj. — ‘doublé, plié’. 

dubladüra.—S. f. — ‘action de 
plier; repassage’. 

dublär.—V. — ‘plier, doubler’. 

düble.—$S. m. = ‘pli, plissure”: e/ 
duble del pantalon: ‘le pli du pan- 
talon’. 

dubyär.—V. — ‘douter, être dans 
l'incertitude’. 

dübyo.—S. m. — ‘doute, incerti- 
tude, soupçon”: sn dubyo: ‘sûüre- 
ment, certainement, sans aucun 
doute’. 

duby6zo.—Adj. — 1. ‘douteux, 


dovlét 


problématique’. 2. ‘suspect, peu 
digne de confiance’. 

düca.—<$. f. — ‘discussion inter- 
minable et fastidieuse’: avrir 
duca: ‘chercher la controverse, 
provoquer des discussions”. 
düda.—$. f. — ‘doute’: sn duda: 
‘sans doute, certainement, à coup 
sûr’. 

dudär.—V. — ‘douter’. 
dud6zo.—Adj. — ‘douteux; sus- 
pect’. 

Düdu, Dudün.—Prénom fémi- 
nin. 

dueledor.—S. m. — ‘qui se sou- 
cie, qui se met en peine, qui se 
tient en état d’alerte pour éviter 
le désordre, le gaspillage, pour 
que rien ne cloche, pour ne pas 
laisser dépérir (la santé des mem- 
bres de la famille, les meubles, le 
linge, etc.)’: no ay dueledor: “nul 
ne s’en soucie”; kaza sin dueledor: 
‘ménage, entreprise sans chef, où 
personne ne veille au bon ordre, 
à la dépense”; no ay mizor due- 
ledor ke el patron: ‘nul ne veille 
plus efficacement sur un bien que 
le propriétaire de ce bien, il n’est 
pour voir que l’oeil du maître’. 
duelér.—V. — ‘faire mal, éprou- 
ver de la douleur’: duele el alma; 
duele el korason: ‘cela (le specta- 
cle de la souffrance, de la grande 
misère, etc.) exCite une pitié pro- 
fonde”; el muco gaste duele: 
‘lexcès de dépense pèse, inquiète, 
creuse un trou regrettable dans le 
budget”; a kyen le duele la muela 
ke vaya ande el berber: a) ‘que 
celui qui a une rage de dents se 
soucie d’aller chez le barbier 
(— arracheur de dents)’; ‘que 
celui qui a un ennui essaye de se 
débrouiller sans importuner les 
autres”; prov.: mas duele la pala- 
brada del amigo ke la pyedrada del 
enemigo: ‘le propos blessant de 
l’ami fait plus de mal que le coup 
de pierre de l’ennemi’. / duelér- 
se: ‘se soucier, s’inquiéter, pren- 
dre à coeur’. (Voir dewelérse.) 
duelista.—$S. m. — ‘duelliste, qui 
se bat en duel’. 

duélo.—-I. S. m. — ‘douleur; sou- 
ci, inquiétude pour une person- 
ne, pour une chose”: gastar sin 
duelo: ‘dépenser sans se soucier 
de l’argent qui file”; estar kon due- 
lo: (ironique) ‘geindre parce 
qu’on se dit accablé de douleur’; 
prov.: todos los duelos kon komer 
son bwenos: ‘en mangeant on ou- 
blie douleurs et afflictions’.—II. 
S. m. ‘duel, combat entre deux 
personnes pour une affaire d’hon- 
neur”: salir a duelo: ‘se battre en 
duel’. 

duérme.—Troisième personne 
du présent de l’indicatif (forme 
archaïque) du verbe dormir: 
prov.: kyen duerme no alkanza 
pese: (voir dormir). 

dukädo.—S. m. — ‘ducat, ancien- 


düke 


ne monnaie d’or”: un kon salu ml 
dukados: ‘le plaisir d’étrenner 
quelque chose tout flambant 
neuf, dont personne ne s’est servi 
avant, vaut son prix d’or’. (Ne 
vous habillez pas chez le reven- 
deur, chez le fripier; ne vous ins- 
tallez pas dans des meubles ache- 
tés chez le brocanteur. C’est une 
formule par laquelle on repousse 
l’offre des «occasions avantageu- 
ses». Voir aussi kon salu); loc.: m1 
oy es saba ni el dukado esta en ba$o: 
‘il est puéril de se mettre martel 
en tête pour imaginer des solu- 
tions à des problèmes fantaisis- 
tes’. (Chaque problème doit être 
résolu au moment où il se présen- 
te dans la réalité, compte tenu des 
circonstances concomittantes. 
Vous me demandez ce que je fe- 
rais si, un samedi, où tout bon 
Juif s’interdit de toucher de la 
monnaie, on voyait un luisant 
ducat gisant par terre, si je le ra- 
masserais ou si je le laisserais en 
place. Je vous réponds: ‘Nous ne 
sommes pas un samedi et il n’y a 
point de ducat par terre’. Pour- 
quoi nous torturer les méninges? 
J’aviserai si un tel cas se présen- 
te); prov.: "m1 el dukado n el 
preñado pweden kedar gwadrados: 
‘on ne peut cacher ni l’opulance 
ni la grossesse; il est vain de faire 
effort pour les dissimuler’. 
dûke.—S. m. — ‘duc, titre de no- 
blesse’. 
dukésa.—$. f. — ‘duchesse’. 
düko.—Adv. — ‘aboule l’argent, 
rubis sur l’Ongle”: pagar duko: 
‘payer comptant”. (Mot d’argot). 
dukuneäâr.—(Voir dokunear.) 
duüla.—S. f. — ‘prospérité, gran- 
deur”: estar en sus dulas: ‘se trou- 
ver à une période où l’on a le vent 
en poupe, où l’on nage dans l’or, 
où l’on est tout puissant, où tout 
réussit, et concevoir de l’arrogan- 
ce, de la morgue’. 
dulanderear.—(Voir dolande- 
rear.) 
dulandergi.—(Voir dolandirgi.) 
dulandirgilik.—(Voir dolandirgi- 
ik.) 
dulgyér (turc dülger).—S. m. — 
‘charpentier’. - 
dülse.—I. Adj. et adv. — ‘doux’: 
agwa dulse: ‘eau potable’; no 
komer bokado dulse: ‘être conti- 
nuellement en butte à des désa- 
gréments, à des reproches’: dos 
años pasi en esta kaza a no komer 
bokado dulse: ‘j'ai passé deux ans 
dans cette maison et j’y ai été sans 
répit en butte à des remontran- 
ces, à des chagrins (sans avoir eu 
l’occasion de prendre un seul repas 
non assaisonné d’amertume); 
tyempo dulse: ‘température dou- 
ce, agréable”; loc. — /a vida es 
dulise: ‘on n’expose pas sa vie de 
gaîté de coeur, il est bien naturel 
de fuir le danger”; loc.: favlar dul- 








se: “parler avec bienveillance, 
avec douceur’; loc.: dulse me ven- 
gas: (Exclamation pour manifes- 
ter la joie qu’on ressent à accueil- 
lir qui vient avec de bonnes 
dispositions, le visage épanoui par 
un franc et cordial sourire, le 
coeur aimant. Se dit aussi pour 
exprimer qu’une chose se fait 
avec aisance, sans tiraillements, 
sans discussions, par entente par- 
faite et immédiate): entre este 
empyegado i su mestro es kon dulse 
me vengas: ‘cet employé et son 
patron s’entendent à merveille, 
jamais de reproches ni de ressen- 
timents’: venir dulse dulse: ‘se 
produire sans heurt, sans diffi- 
culté, avec la plus grande aisance 
(un événement qui paraissait 
semé d’embüches).—II. S. m. — 
‘confiture, fruits cuits longue- 
ment avec du sucre’: dulse de 
mansana, de pertukal: ‘confiture 
de pommes, d’oranges”; e/ dulse es 
tego, la marmelada es un poko 
agwenta, el komposto tyene muca 
agwa: “la confiture est dense, la 
marmelade est un peu liquide, la 
compote est franchement liqui- 
de’.—III. la dulse: S. f. (Dans 
les croyances populaires juives) 
‘brefs instants survenant de 
temps en temps, par suite de cer- 
taines conjonctions des astres, des 
signes du zodiaque, connus des 
astrologues, où l’ange de la mort 
contamine toutes les eaux pota- 
bles et les rend nocives, et même 
mortelles’. (Durant le laps de 
temps que dure le passage du si- 
nistre messager, on doit rigoureu- 
sement s’abstenir de boire. On 
avait coutume de proclamer «la 
dulse» par crieur public, avant 
son début (apregonar la dulse) 
et puis à son terme, où tout dan- 
ger était passé (kortar la dulse). 
On dit plaisamment apregonar la 
dulse pour interdire, pour des rai- 
sons futiles, d'accomplir un acte, 
de faire une chose déterminée.) 
dulséra.—S. f. — ‘plat où l’on 
sert la confiture’. 
dulsor.—S. m. (parfois f.) — 
‘douceur, qualité de ce qui est 
doux (surtout au goût)’: e/ dulsor 
de l’asuka, de la myel: ‘la douceur 
du sucre, du miel”; tratar kon dul- 
sor: ‘traiter quelqu’un avec dou- 
ceur’; el dulsor del tyempo: ‘la 
douceur du temps, de la tempé- 
rature”. 
dulsüra.—<S.f. — ‘confiture, con- 
fiseries, sucreries, douceurs’: es- 
partir dulsura: ‘distribuer des 
douceurs à l’occasion d’un événe- 
ment heureux’. 
dulyér.—S. m. — (Voir dulgyér.) 
dumalän (turc).—S. m. = 1. ‘cé- 
léri-rave’. 2. ‘individu incapable 
d’entendre raison, borné, sotte- 
ment buté’. 
duman (turc).—$S. m. — 1. ‘fu- 
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mée”. 2. ‘dépense exagérée, gaspil- 
lage effréné”: dar duman: ‘brüler la 
chandelle par les deux bouts’. 
dumuz.—V. — (Voir domuz.) 
düna, düna düna (de una). Adv. 
— I. ‘soudain, brusquement, sans 
aucun ménagement”: dar la pwer- 
ta duna: ‘fermer, ouvrir la porte 
bruyamment”; anunsyar la mwerte 
de un serkano duna-duna: ‘annon- 
cer brutalement la mort d’un pro- 
che’. 2. ‘sans transition”: kaer 
duna: “vieillir, présenter tous les 
signes de la sénilité sans les pro- 
dromes physiologiques’; deskaer 
duna duna: ‘tomber dans l’indi- 
gence du jour au lendemain’. 
dunanma.—(Voir donanma.) 
dünke (italien: dunque).—Conj. — 
‘donc, par conséquent’: ganas 
poko, dunke gasta poko: ‘tu ga- 
gnes peu, par conséquent dépen- 
se peu’. 
düña (apocope du turc dünya- 
güzel).—S. f. — ‘femme extré- 
mement belle’. 


düûo.—S. m. — ‘duo, musique 


pour deux voix, pour deux ins- 
truments”’. 

dupyädo.—Adj. — ‘doublé, mul- 
tiplié par deux’. 

dupyar.—V. — ‘doubler, multi- 
plier par deux’. 

düpyo.—Adj. — ‘double’: pagar 
al dupyo: ‘payer au double’. 

duralma.—<$. f. — (Voir donan- 
ma.) 

durama (turc: dograma).—S. f. 
— “boiserie d’une construction 
(portes, fenêtres, chassis, persien- 
nes, plinthes, etc.); charpente en 
bois’. 


duramagi.—S. m. — ‘menuisier, 
ébéniste”’. 
durânte.—Prép. — ‘durant, pen- 


dant toute la durée’. 
durar.—(Voir turär.) 
durâvle.—Adj. — ‘durable’. (On 
dit plutôt ruravle.) 
durbin (turc dürbün).—S. m. — 
‘lunettes d'approche, jumelles’. 
duréra.—S. f. — ‘constipation, 
qui a de la difficulté à aller à la 
selle”: prov.: mal por durera, peor 
por $usunera: ‘faire entendre des 
doléances parce qu’on est cons- 
tipé et surenchérir de mauvaise 
humeur parce qu’on a les selles 
faciles’. (Se dit à propos de quel- 
qu’un qui trouve toujours l’oc- 
casion de se plaindre, que rien 
ne satisfait.) 
duréza.—sS. f. — ‘dureté’: la du- 
reza del azero: ‘la dureté de 
l'acier”; favlar kon dureza: ‘parler 
sans aménité, avec acrimonie’. 
durmido.—Adj. (Voir dormir): 
‘empoté; qui paraît dormir en 
étant tout éveillé; qui manque de 
vivacité et de compréhension; qui 
a la comprenette dure’. 
durmir.—Pour dormir (voir ce 
mot). 
düro.—I. Adj. — ‘dur, ferme, so- 
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lide; pénible, désagréable”: lavoro 
duro: “tâche très fatigante”; e/ fye- 
rro es duro: ‘le fer est dur’; loc.: 
para la karne dura dyentes rezyos: 
‘à viande rêche dents solides’. 2. 
‘cruel, qui manque de sensibilité, 
non accessible à la pitié, dépour- 
vu de toute indulgence, de tout 
esprit de charité’. 3. ‘avare, dur à 
la détente’. 4. ‘obtus”: es duro de 
entender: ‘c’est un esprit obtus’; 
duro de orezas: ‘dur d’oreilles, 
celui qui entend mal, sourd’; duro 
por ensañar 1 liZero por afalagar: 
(Se dit de celui qui s’énerve, se 
fache, se met en colère difficile- 
ment et qui s’apaise et se ras- 
sérène vite. On applique surtout 
cette qualité à Dieu); duro de ser- 
vis: ‘indomptable, qui subit mal 
le joug, qui ne se soumet pas, est 
rebelle aux ordres impératifs”: el 
pwevlo gidyo es duro de servis: ‘le 
peuple juif est réputé pour son 
esprit de révolte, c’est le peuple à 
ia nuque dure’. II. Adv. — ‘du- 
rement, avec rudesse’: favlar 
duro: ‘parler durement, avec ru- 
desse, avec âpreté’; loc.: se diso 
duro: s’endurô: (Se dit quand 
quelqu'un prend un ordre, une 
recommandation trop à la lettre 
et l’applique avec une exagéra- 
tion entêtée.) 

dus.—$. f. — ‘douche’: tomar dus: 
‘se doucher’; arresevir una dus, 
una dus yelada: ‘essuyer de durs 
reproches, recevoir une dure se- 
monce”’. 

dusSar.—V. — ‘doucher, adminis- 
trer une douche’ . / dusarse: ‘se 
doucher’. 

dusekci (turc düsegi).—S. m. — 
‘tapissier, matelassier’. 

dusSeme (turc dôüseme).—S. m. — 
‘parquet, plancher’. 

duSman (turc: düsman).—S. m. 
— ‘ennemi, celui qui recherche 
l’occasion de nuire’. 





duvdär.—V. — ‘douter’. 
düvdo.—S. m. — ‘doute, suspi- 
cion’. 

duvdôzo.—Adj. — ‘douteux, in- 


certain; qui ne mérite pas con- 
fiance, suspect’. 
duyuleär (turc: duyulmak).—V. 
— ‘se rendre compte, percevoir, 
ressentir’: le entro ladron kwando 
estava durmyendo, ni menos duyu- 
leo: ‘un voleur est entré chez lui 
quand il dormait et il ne s’en est 
pas aperçu’. 
duz (turc: düz).—Adj. — 1. ‘uni, 
lisse, qui n’offre pas d’aspérités, 
plat, plan’. 2. droit, rectiligne; 
sans accident de terrain’. 3. ‘sans 
ornement’: una ropa duz: ‘un 
tissu uni’. 
duzen (turc: düzen).—S. m. — 
‘ordre, bon arrangement”; fazer 
las kozas kon duzen: ‘faire toutes 
choses en bon ordre, avec métho- 
de, sans agitation ni précipita- 
tion’. 


düziko. 


duzéna.—<$. f. — ‘douzaine’. 
S. m. — ‘eau-de-vie 





grecque’. 


duzüdeado.—Adj. — 1. ‘disposé 


en ordre, arrangé, rangé’. 2. ‘ren- 
du uni, plat, lisse, nivelé’. 


duzudeâär (turc: düzelmek).—VW. 


— 1. ‘arranger, mettre en ordre’: 
duzudear los mobles de la kaza: 
‘disposer les meubles en bon or- 
dre”. 2. ‘égaliser, niveler”’: duzude- 
ar un kamino: ‘niveler une route’. 


dyénse.— Troisième personne du 


subj. prés. du verbe dar: “puisse- 
t-il nous être donnél!, il est à sou- 
haiter qu’il en soit ainsi’: dvense el 
Dyo ke se averigwen muestros de- 
zeos: “plaise à Dieu que nos dé- 
sirs se réalisent}”; kyen dyense ke 
estuvyéramos en su lugar!:‘com- 
bien nous serions heureux d’être 
à sa place!” 


dyentadüra.—s$. f. — 1. ‘dentu- 


re, ensemble des dents, des deux 
mâchoires’: dyentadura falsa: 
‘dentier, ratelier’. 2. ‘disposition 
des dents dans la bouche’. 


dyente.—S. m. = ‘dent’: los dyen- 


tes de la syerra: ‘les dents de la 
scie”; los dyentes del peyne: ‘les 
dents du peigne’; los dyentes del 
pirôn: ‘les dents de la fourchette’; 
dyentes falsos: ‘fausses dents’; fa- 
zerse dyentes, los dyentes: ‘netto- 
yer, brosser les dents’; kreser 
dyentes: ‘pousser les dents’; kaer 
dyentes: ‘tomber les dents”; arran- 
kar dyentes: ‘arracher les dents’; 
la Rriatura kito dyentes ‘l’enfant a 
fait des dents, les dents lui ont 
poussé”; el dyente (ou la mwela) 
del sejel: ‘la dent de la sagesse’; ya 
le kresyo, no le kresyo el dyente, la 
muwela del sejel: ‘il lui a poussé, il 
ne lui a pas poussé la dent de la 
sagesse”. (C’est-a-dire: ‘il se con- 
duit, il raisonne convenablement; 
il ne se conduit pas, il ne raisonne 
pas avec sagesse’); loc.: dar dyen- 
te: ‘manger de fort bon appétit’ 
(ironique); loc.: amostrar dyentes, 
los dyentes: ‘montrer les dents 
(comme le chien), devenir me- 
naçant, prêt à se jeter sur l’adver- 
saire, à le mordre’; loc.: meter el 
dyente d’oro: (formule que lon 
applique à l’enfant qui est d’ordi- 
naire indiscipliné, turbulent et 
qui, d’aventure, se tient coi): le 
mityeron el dyente d’oro: ‘voyez 
comme il est sagei on lui a mis la 
dent en or! l’enfant accueille le 
compliment avec satisfaction et 
orgueil’; loc.: eskrusir dyentes: 
‘grincer des dents; être très cour- 
roucé, ronger son frein, rager de 
ne pouvoir éclater”; loc.: se abol- 
tan los dyentes, duelen los dyentes: 
les dents en sont agacées, elles 
font mal; cela coûte très cher, ce 
n’est pas du tout à la portée de 
vos moyens’; loc.: darse dyente 
kon dyente: ‘claquer des dents, 
avoir froid’; loc.: traer, travar kon 


dus 


los dyentes: ‘procurer une chose 
avec des peines infinies’; loc.: 
darse el dyente en la kara: ‘com- 
mettre un impair, une gaffe, 
s’apercevoir qu’on a commis une 
grosse bévue’; prov.: mas valen 
dyentes ke paryentes: ‘on pense 
à soi d’abord, on se satisfait 
d’abord soi-même avant de pen- 
ser à ses proches; charité bien 
ordonnée commence par soi- 
même’; le salyeron los dyentes 
par’agwera: ‘il a beaucoup maigri, 
ses dents lui font saillie sur les 
joues”; prov.: onde tyene los dyen- 
tes tyene las myentes: ‘son seul 
souci se concentre sur la nourri- 
ture’. 

dyenteziko.—S. m. — ‘petite 
dent, dent de la première denti- 
tion, dent de lait’. 
dyentista.—S. m. et f. — ‘dentis- 
te”: 

dyentézo.—Adj. — ‘muni de 
dents, de piquants pareils à des 
dents’. 

dyentüdo.—Adj. — ‘qui a les 
dents longues, saillantes, proémi- 
nentes’. 

dyéta.—S. f. — ‘diète, suppres- 
sion d’une partie des aliments; ré- 
glementation systématique des 
aliments prescrite à un malade’. 
dyez.—1I. Adj. num. — ‘dix’: 
prov.: "1 los dyez m los dos dan 
abasto a los trentaidos: ‘ni les dix 
doigts, ni les deux pieds, active- 
ment mis en oeuvre, suffisent à 
nourrir son homme (les trente- 
deux dents)’.—II. ‘Dieu’ (pour 
éviter de prononcer le nom divin 
(premier des Dix Commande- 
ments): e/ Diez del Syelo me dyo 
rikeza 1 me dyo tristeza: (d’une 
chanson): ‘la Providence m'a 
comblé de richesse, mais aussi de 
l’affliction’. 

dyezén.—Adj. — ‘dixième’. 
dyezéna.—s$. f. — ‘dizaine’. 
dyezimüeve.—Adj. num. — ‘dix- 
neuf’. 


dyeziôCo.—Adj. num. — ‘dix- 
huit’. 
dyezisés.—Adj. num. — ‘seize’. 
dyezisyéte.—Adj. num. — ‘dix- 
sept’. 
dyézmo.—S.m. — dime, dixième 


partie de ses bénéfices de l’année, 
“de ses revenus que l’on réserve 
aux oeuvres philanthropiques, 
aux institutions pieuses, culturel- 
les, d’intérêt public, sans obliga- 
tion légale, par devoir religieux’. 
(La coutume de la dîme se con- 
servait avec dévotion, par tradi- 
tion, dans certaines familles, dans 
les communautés séphardites 
d'Orient. Voir maasér.) 
Dyo.—$S. m. et n. propre — 1. el 
Dyo: ‘Dieu, le Tout-Puissant”: me 
lo demanda el Dyo: ‘j'ai le devoir 
de le dire, de le faire; Dieu, ma 
conscience l’exigent”; no lo kyere 
el Dyo: ‘c’est injuste, inique, con- 


Dyo 


tre toute morale, c’est désagréa- 
ble à Dieu’; meter las myentes en 
el Dyo; la feuzya en el Dyo: espé- 
rer seulement de la bonté divine, 
avoir foi que Dieu accordera ses 
faveurs’; Untado del Dyo: Oint 
du Seigneur, élu de Dieu, que 
Dieu a comblé de tous les dons, 
que tout le monde estime et ai- 
me’; apegado kon el Dyo: ‘attaché 
a Dieu, très pieux, très fervent 
observateur de tous les préceptes 
de la religion’; es de el par’al Dyo: 
‘il est pieux, probe, droit, dépour- 
vu de toute arrière-pensée’; s’es- 
panta; no s’espanta del Dyo: ‘il 
craint Dieu, il se conforme en 
tous points aux lois divines; il ne 
craint pas Dieu, c’est une person- 
ne déloyale, cruelle, malfaisante’; 
el Dyo save si: a) ‘il est fort dou- 
teux que”: el Dyo save si avia vente 
personas: ‘il est douteux qu’il y 
eût vingt personnes’; b) ‘Dieu 
m'est témoin si’: el Dyo save si 
lavori kon mis vente uñas, ma no 
reuÿi: ‘Dieu m'est témoin que je 
n’ai épargné aucun effort, mais je 
n'ai pas eu de succès”; el Dyo de 
muestros padres: ‘le Dieu des pa- 
triarches, Celui qu’adoraient nos 
ancêtres”; el Dyo de las piadades: 
‘Dieu de la miséricorde”; el Dyo 
ke mos apyade; mos apyade el Dyo: 
‘veuille Dieu avoir pitié de nous’; 
ermano del Dyo: (Façon d’inter- 
peller quelqu’un pour le disposer 
à la bienveillance) ‘frère de Dieu’; 
reveyar en el Dyo:"s’insurger con- 
tre Dieu; enfeindre les comman- 
dements divins”’; afeado del Dyo 1 
de la gente: ‘blâmé par Dieu et 
par les hommes”; el Dyo 1 todo el 
mundo lo saven: ‘c’est universelle- 
ment connu’; loc.: el Dyo me lo 
pedrone: ‘Dieu veuille ne pas nous 
en tenir rigueur’ (quand on affir- 
me quelque chose contre quel- 
qu’un; une accusation dont on 
n’est pas sûr); loc.: par’al Dyo no 
no ay: ‘Dieu peut tout, rien n’est 
impossible pour Lui’. (Se dit de- 
vant une situation sans issue, un 
mal sans remède, et que l’on 
espère tout de même en Dieu); 
loc.: si es del Dyo: (cela réussira) 
‘si Dieu en a décidé ainsi’; loc.: 
no es del Dyo: ‘Dieu ne l’a pas 
voulu’ (pour se résigner devant 
un échec); loc.: nes del Dyo: ‘grâce 
à Dieu, grâce à un miracle que 
Dieu a bien voulu faire en 
m'éclairant à temps, en me met- 
tant en garde, en m'’inspirant 
d'arriver à temps pour prévenir 
un malheur’; loc.: e/ Dyo 1 m alma 
lo saven: ‘Dieu et moi-même qui 
en ai été victime sommes seuls à 
en concevoir toute l’étendue de 
ma peine, de ma fatigue, de ma 
souffrance, de mon chagrin; nul 
ne peut s’en faire une idée”. (On 
dit dans le même sens: solo 
un Dyo lo save: ‘Dieu seul le 


conçoit’); loc.: el Dyo poderozo: 
‘Dieu tout-puissant, qui peut 
tout, qui peut l’impossible; loc.: 
son fecas, rodeos del Dyo: “ce sont 
là faits, actes, surprises, retourne- 
ments du sort (en notre faveur, 


contre ceux qui nous veulent 


mal)”; loc.: el Dyo faze milagros: 
‘Dieu fait des miracles; il accorde 
ses faveurs d’une manière inespé- 
rée”. (Se dit pour reprendre cou- 
rage, pour regagner confiance de- 
vant un cas désespéré); loc.: para 
el Dyo se dize?: ‘la chose paraît 
impossible, incroyable; humaine- 
ment parlant, elle ne peut pas se 
produire, mais l’impossible exis- 
te-t-il pour Dieu? Ayons confian- 
ce dans sa miséricorde’; loc.: el 
Dyo faze 1 desface: ‘Dieu fait et 
défait tout, lui seul décide tout’; 
loc.: sekretos del Dyo: ‘ce sont là 
secrets de Dieu, choses merveil- 
leuses, insolites, étranges, dont 
Dieu seul possède la clé’. (Se dit 
devant un événement heureux 
que l’on espérait guère), loc.: 57 
kyere el Dyo; si el Dyo kyere: ‘si 
Dieu le veut ainsi, car l’homme 
propose et Dieu dispose’. (Se dit 
quand on promet quelque chose, 
quand on fait un projet; par es- 
prit de prudence, par précaution, 
j'ajoute: sauf cas de force majeu- 
re); loc.: el Dyo save las enkuvyer- 
tas: ‘Dieu seul connaît les choses 
que l’on nous cache, les desseins 
dont on garde le secret’. (Se dit 
devant des événements, des actes 
dont nous ne pouvons pas con- 
naître les causes, les mobiles et 
que l’on renonce à rechercher, à 
approffondir); loc.: le mety el 
Dyo en korasôn: ‘Dieu (dans sa 
bonté) le lui a suggéré (un avis 
utile, une bonne inspiration, un 
geste généreux); loc.: el Dyo lo 
save: ‘seul Dieu peut le savoir, 
nous ne pouvons pas deviner la 
vérité, la pensée, l’arrière-pensée, 
les motifs secrets des actes d’au- 
trui’; loc.: el Dyo en primero: ‘la 
volonté de Dieu venant en pre- 
mière ligne; avec l’aide de Dieu, 
s’il veut bien nous l’accorder”. (Se 
dit par modestie, par esprit d’hu- 
milité quand on affirme qu’on 
sait faire quelque chose, qu’on en 
a le pouvoir. On désire ainsi évi- 
ter de faire montre de vanité, 
pour ne pas s’attribuer trop de 
mérite. C’est grâce à Dieu qu’on 
jouit d’un avantage, qu’on est 
doué d’une capacité. L’honneur 
en revient à Dieu): e/ Dyo en pri- 
mero, ya me se desbrolyar; primero 
el Dyo, ya tengo para bivir: ‘gra- 
ces soient rendues à Dieu, je sais 
me tirer d’affaire; j’ai de quoi vi- 
vre”; loc.: el Dyo lo $esereo; el Dyo 
le tomo la kavesa: ‘Dieu a troublé 
son esprit, a déjoué ses mauvais 
desseins; il lui a fait faire tout de 
travers”; loc.: por kavod del Dyo: 
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a) ‘par égard pour Dieu, d’une 
façon désintéressée”; b) (exclama- 
tion) ‘mise en garde: attention! 
sois prudent pour l’amour de 
Dieu”; loc.: el Dyo save lo ke faze: 
‘Dieu fait bien tout ce qu’il fait’. 
(Se dit quand les événements 
tournent contre ceux qui vou- 
laient nous nuire); loc.: vidas ke 
mos de el Dyo; vidas de mano del 
Dyo; el dyo ke mo lo de$e ver: ‘que 
Dieu veuille bien nous conserver 
en vie jusque-là”. (Se dit quand il 
s’agit de projets pour l’avenir, 
d’événements heureux attendus); 
loc.: el Dyo ke faga todo lo ke es 
bweno: “laissons à Dieu le soin de 
faire tout ce qui est favorable’. 
(Quand on parle d'événements 
futurs dont on ne peut d’avance 
connaître la nature, les consé- 
quences); loc.: e/ Dyo lo gwadre: 
‘Dieu veuille le préserver de tout 
mal’. (En parlant de quelqu’un 
qui se dispose à accomplir un acte 
hasardeux, à faire une rencontre 
périlleuse, etc.); loc.: el Dyo sera 
gwadrador, mamparador: (sou- 
haït) ‘Dieu voudra nous préser- 
ver de tout mal, voudra bien nous 
préserver contre tout danger, 
contre toute agression’; loc.: e/ 
Dyo ke mete su mano: ‘Dieu veuil- 
le bien y prêter la main, suhaï- 
tons que Dieu y aide”; loc.: el Dyo 
ke lo fizo una vez mo lo faga otra 
vez: ‘Dieu qui a fait pour nous 
un miracie dans des circonstances 
semblables, veuille le faire une 
fois encore”; loc.: el Dyo ke lo faga 
por entero: ‘Dieu veuille accom- 
plir jusqu’au bout la faveur qu’il 
accorde’ (une maladie en voie 
d'amélioration, une situation dé- 
sespérée en voie de rétablisse- 
ment, etc.); loc.: el Dyo sera 
pagador; el Dyo ke te page; de 
bweno ke te lo page el Dyo; tu paga 
bwena ternas del Dyo; el Dyo ke te 
page segun fizistes kon m: ‘veuille 
Dieu récompenser ta bonne ac- 
tion, que Dieu te récompense, 
que Dieu t’accorde de la prospé- 
rité, que Dieu ait soin de te ré- 
compenser, que Dieu te récom- 
pense dans la mesure du bien que 
tu m'as fait’. (Formules de re- 
merciements, quand on se sent 
incapable de payer soi-même les 
bienfaits qu’on a reçus); loc.: e/ 
Dyo ke mos mire kon 0205 de 
piadad: ‘Dieu nous prenne en sa 
miséricorde”; loc.: el Dyo no mos 
olvidara: ‘Dieu (qui a comblé 
d’autres) ne nous oubliera pas, il 
aura aussi soin de nous’; 77 a la 
grasya del Dyo, al Dyo a la ventu- 
ra: ‘aller, agir sans plan préconçu, 
sans programme, à la grâce de 
Dieu, à l’aventure’; loc.: el Dyo 
apiadara, el Dyo es grande i piado- 
z0: ‘Dieu nous prendra en pitié, 
il est grand et miséricordieux”’ 
(quand on va à l’aventure, quand 
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on ne peut pas deviner vers quel 
sort on va); loc.: estar, meterse en 
manos del Dyo: avrigarse deba$o 
las alas del Dyo: “être, se confier 
entre les mains de Dieu”. (Quand 
on va droit au risque, sans savoir 
à quel malheur on s’expose); loc.: 
lo ke di$o el Dyo akeyo es: (coura- 
ge, en avant, nous allons vers le 
danger) ‘il en sera ce que Dieu 
voudra”; loc.: el Dyo ke faga!: 
‘souhaitons avec ferveur qu’il en 
soit ainsi”; loc.: ay un Dyo en los 
Syelos: ‘on a conçu des desseins 
fatals contre nous, mais Dieu vei- 
Ile et, dans sa justice, il a empêché 
nos ennemis de nous nuire’; loc.: 
el Dyo esta kon mozotros: ‘Dieu 
est avec nous”; e/ Dyo ke te syenta, 
ke te oyga: ‘puisse Dieu exaucer 
le voeu que tu émets!”; loc.: e/ Dyo 
ke de: ‘ainsi soit-il!”; loc.: el Dyo 
ke te de salud y años de vida: (re- 
merciements). ‘Dieu veuille t’ac- 
corder bonne santé et longues an- 
nées de viel” (en récompense du 
bien que tu me fais); loc.: la del 
Dyo se faze: (quand on se heurte 
à un échec, à un refus). ‘Dieu 
nous accordera, par ailleurs, une 
compensation’. (Se dit en ma- 
nière de consolation); loc.: ben- 
dico el Dyo por lo ke mos topamos, 
bendico el Dyo syen mil vezes: 
(nous sommes satisfaits de notre 
sort) ‘bénissons Dieu de nous 
avoir donné le bien dont nous 
jouissons, bénissons-le cent mille 
fois!”; loc.: e/ Dyo te de todo bweno 
1 komplhdo; el Dyo ke te de todo lo 
ke dezea tu korazôn; el Dyo ke te 
alarge las vidas: (remerciements) 
‘puisse Dieu te combler de ses 
bienfaits, exaucer tous les voeux 
de ton coeur; Dieu veuille allon- 
ger tes années d’existence!”; loc.: 
el Dyo lo gwadro, el Dyo lo ky1z0 
byen: ‘Dieu l’a préservé du dan- 
ger, lui a épargné un accident; 
Dieu lui a voulu du bien’; loc.: 
alavado sea el Dyo; alavado sea el 
Dyo 1 bendico sea su nombre: 
‘louange à Dieu pour le bien qu’il 
nous a fait; louange à Dieu et que 
son Nom soit bénil’; loc.: grasyas 
al Dyo: ‘Dieu merci, grâce à 
Dieu’; loc.: lo ke el Dyo emprezen- 
to: ‘en quantité très abondante’: 
ay fruta al bazar?- Muca, lo ke el 
Dyo emprezento: ‘trouve-t-on des 
fruits au marché?-Beaucoup, c’est 
une bénédiction’; loc.: del Dyo ba- 
ru-u: ‘c’est un don, une chose 
admirable que nous accorde 
Dieu; béni soit-1l}”; loc.: es de ben- 
dezir al Dyo: ‘il y a là motif de 
bénir Dieu’. (Se dit devant quel- 
que chose de très beau, devant un 
grand bienfait divin); loc.: el Dyo 
de Avraham, el Dyo de Israel es 
grande: ‘Dieu, celui que le pa- 
triarche Abraham a découvert, 
que Jacob a adoré, est grand’. 
(Formule par laquelle on exprime 


la confiance et l’espoir que Dieu, 
dans sa sollicitude, nous prêtera 
son assistance. Se dit devant des 
perspectives d’échec, des pronos- 
tics ou des prédictions défavora- 
bles); loc.: asi no mos aprove el 
Dyo: (je vous conjure de consen- 
tir à ma prière, de m’accorder ce 
que je sollicite, etc.) ‘grâce à cela 
Dieu ne nous soumettra pas à des 
épreuves, nous épargnera des ad- 
versités, des malheurs”; loc.: asi te 
akontente el Dyo: ‘fais ce que je te 
demande pour que, tenant comp- 
te de ton bon geste, Dieu exauce 
tous tes voeux’; loc.: asi el Dyo te 
de: (fais-le, consens-y) ‘pour que 
tu sois comblé de biens par Dieu’; 
loc.: el Dyo ke mos gwadre de todos 
los males: “puissions-nous être 
préservés, par Dieu, de tous les 
malheurs!”; loc.: el Dyo ke lo 
ayude: ‘que Dieu veuille lui 
prêter son assistancel”; loc.: el 
Dyo tenga tu bwen kuydado: ‘que 
Dieu veuille ne pas t’oublier, t’ac- 
corder sa sollicitude!”; loc.: e/ Dyo 
tenga tu kargo: ‘Dieu veuille 
prendre sur lui de te fournir tout 
ce qu’il faut’; loc.: el Dyo ke no 
mos de a menester de ninguno, a 
esperar de otro: ‘veuille Dieu nous 
préserver de la misère qui nous 
ferait dépendre des autres, du 
bon plaisir d’autrui’; loc.: e/ Dyo 
ke mos de zaju: ‘veuille Dieu nous 
faire la faveur de”; loc.: a arrepen- 
tir ke no mos de el Dyo: ‘souhai- 
tons que nous n’ayons pas à re- 
gretter ce que nous faisons’. 
(Quand on fait quelque chose à 
contre-coeur, avec l’appréhension 
d’un échec, de conséquences 
fâcheuses); loc.: e/ Dyo ke diga ya 
abaste: (Devant une série de mal- 
heurs, de morts, d’échecs, etc.) 
‘puisse Dieu y mettre terme’; 
loc.: si krees en el Dyo, friatelo: ‘si 
tu crois en Dieu, écoute-moi et 
accepte comme vrai ce que je te 
dis”; loc.: ecar arzodl al Dyo: ‘en- 
voyer une requête à Dieu; tenter 
d’approcher un personnage ina- 
bordable”; loc.: ke me mate el Dyo 
si: ‘Dieu m’extermine si’: ke me 
mate el Dyo si no esto dizyendo la 
vedra, si no fago lo ke estô prome- 
tyendo: ‘que Dieu m’extermine si 
je ne dis pas la vérité, si je n’exé- 
cute pas ce que je promets’; loc.: 
por el Dyo ke es uno: ‘je prends à 
témoin Dieu, qui est unique’; 
loc.: por este pan del Dyo: ‘je le 
jure sur ce pain, don de Dieu’; 
loc.: de mi par’al Dyo (ou: de mi 
al Dyo): (je le jure) ‘devant Dieu’; 
favla, de ti par’al Dyo, de t1 al 
Dyo, por el Dyo de tu padre: ‘par- 
le, témoigne pour la vérité, com- 
me si tu étais en présence de 
Dieu, du Dieu de ton père’; loc.: 
no lo vizito el Dyo: ‘c’est un sim- 
ple d’esprit, il est dénué de toute 
ingéniosité, de tout don intellec- 
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tuel’; loc.: el Dyo gwadre si empeso 
a favlar: ‘s’il prend la parole, il 
n'arrête plus: Dieu nous en pré- 
serve”; loc.: zwersa 1 salu ke l’em- 
bie (ou: ke le mande) el Dyo!: (iro- 
nique) ‘souhaitons que Dieu lui 
prodigue force et santé pour s’ac- 
quitter des exploits qu’il se tar- 
gue d’accomplir!” (un vantard, un 
matamore). (Se prend aussi en 
bonne part en parlant de quel- 
qu’un qui se consacre aux bonnes 
oeuvres); loc.: el Dyo ke lo faga 
Sastre: ‘il prétend être tailleur 
quand il ignore tout de ce métier, 
seul Dieu peut faire le miracle de 
l’improviser tailleur’. (On dit de 
même: el Dyo ke lo vino en par- 
lant d’une eau rougie que l’on 
veut faire passer pour du vin; e/ 
Dyo ke lo faga gwerta; en parlant 
d’un coin encombré de broussail- 
les que l’on veut vous faire pren- 
dre par un beau jardin. (‘Dieu 
seul peut transformer en bon vin 
cette méchante eau rougie; lui 
seul pourrait convertir en un beau 
jardin ce lamentable amas de 
broussailles’); loc.: e/ Dyo lo mate 
a un tal pranso, a un tal paseo, a 
un tal ermano, etc.: ‘quelle hor- 
reur que ce festin, cette prome- 
nade, un tel qui se prétend avoir 
pour moi des sentiments frater- 
nels!” (Ce qu’on donnait pour un 
repas divin n’était qu’un brouet 
infect, ce qu’on a voulu faire pas- 
ser pour une belle promenade n’a 
été qu’une course harassante, 
celui qu’on disait nourrir pour 
moi des sentiments de frère est 
un vil individu qui ne pense qu’à 
me nuire); loc.: el! Dyo gwadre! el 
Dyo no traga! : ‘Dieu nous en pré- 
serve!” (Se dit en guise d’exorcis- 
me quand on formule une suppo- 
sition qui serait fatale si elle se 
réalisait. Se dit aussi par ironie 
quand on formule une supposi- 
tion fort agréable qu’on sait ne 
pouvoir se réaliser); loc.: el Dyo 
no traga,  gami la rifa me vo a 
fragwar una villa: ‘si je gagne le 
gros lot, je me ferai bâtir une villa 
(mais, n’est-ce pas, je n’aurais pas 
cette chance)”; loc.: el Dyo no de: 
‘a Dieu ne plaise”; loc.: el Dyo no 
mos de: Dieu veuille nous en pré- 
server (d’un malheur)’; loc.: e/ 
Dyo no de a kaer en sus manos: 
‘Dieu veuille nous préserver 
d’avoir à faire à lur (il nous gru- 
gerait, nous exploiterait de toutes 
les manières, nous ferait subir les 
pires tourments); loc.: e/ Dyo ke 
mos gwadre de aynara (ou: de 020 
malo), de bokas de la gente, de em- 
bidya: ‘Dieu nous préserve du 
mauvais oeil, de la médisance pu- 
blique, de la jalousie); loc.: e/ Dyo 
manda la yaga kon la melezina: 
‘Dieu n’envoie pas une calamité 
sans l’accompagner du moyen d’y 
rémédier’; loc.: el Dyo ajarva kon 
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una mano y afalaga kon la otra: 
‘Dieu châtie d’une main et con- 
sole de l’autre’; loc.: las kozas kla- 
ras el Dyo las bendize: ‘les condi- 
tions clairement stipulées d’avan- 
ce évitent les litiges, et Dieu les 
bénit’; loc.: #1 del Dyo ni del vezi- 
no no se pwede eskonder: ‘on ne 
peut rien cacher de ses actes, de 
son genre de vie ni à Dieu ni à 
son voisin; loc.: ninguno mwere si 
el Dyo no kyere: ‘ce ne sont ni les 
malédictions n1 les voeux hostiles 
qui amènent la mort; Dieu seui 
en décide’; loc.: e/ Dyo da barva 
aseguün la kesada: ‘Dieu fournit la 
barbe à la mesure de la mâchoire: 
chacun reçoit de la main de Dieu 
la juste part qui lui convient’; 
loc.: el Dyo da barva a kyen no 
tyene kesada: ‘les biens de ce 
monde ne sont pas répartis avec 
bon sens, ceux qui ne savent pas 
en user sans combles”; loc.: e/ Dyo 
da la yelada asegun la muntaña: 
‘Dieu dispense les glaciers à la 
mesure de la montagne’; loc.: e/ 
Dyo mos de el byen i la gana de 
komer : ‘puisse Dieu nous dispen- 
ser l’abondance et, en même 
temps, la possibilité d’en jouir’; 
loc.: el Dyo mos de el byen 1 lugar 
onde lo meter: ‘puisse Dieu nous 
combler de ses biens et nous don- 
ner, en même temps, la place où 
les loger’. (Pour éviter que 
l’abondance ne devienne une im- 
portunité.) (Se dit plaisamment 
dans les familles où les vieux 
meubles provenant d’une série 
d’héritages constituent un en- 
combrement gênant); loc.: kada 


e (n).—Cinquième lettre de lal- 
phabet’. Valeur numérique’. 5; et 
5000 dans les dates. 

ebdomadäryo.—I. Adj. — ‘heb- 
domadaire’.—II. S. m. — ‘revue 
qui paraît une fois par semaine”. 
(Syn.: semanal.) 

ebraismo.—S. m. — ‘hébraïsme, 
tournure de langage propre à 
l’hébreu’. 

ebrâäyko.—Adj. — ‘hébraïque’. 

ebrayzänte.—S. m. et f. — ‘qui 
connaît bien l’hébreu, hébraïsant, 
hébraïsante’. 

ebréo.—$S. m. — 1. ‘langue hé- 
braïque’. 2. los ebreos: ‘les hé- 
breux, les juifs’. 

éca.—s$. f. — ‘action, acte accom- 
pli, chose faite’. / las ecas: ‘les 
actions, les bonnes actions, les 
mauvaises actions”; resevir Su paga 
segun sus ecas: ‘être rétribué sui- 
vant ses actes’. (S’emploie sur- 
tout dans le langage soigné; on 
dit couramment fecas: voir ce mot 
dont ecas est la forme noble.) 

ecada.—<s$. f. — ‘allusion, insinua- 


uno por Si y el Dyo por todos: ‘cha- 
cun pour soi et Dieu pour tous’; 
loc.: el Dyo mos gwadre de riko 
fizo de prove 1 de jajäm fiio de am 
aares: “Dieu nous préserve d’un 
riche fils d’un pauvre (— un par- 
venu) et d’un érudit fils d’un 
ignorant”; loc.: el Dyo mos gwadre 
de médikos i de endevinos: ‘Dieu 
nous préserve des médecins et des 
devins”’ (tous deux s’arrangent 
pour mettre en coupe réglée ceux 
qui ont recours à eux’; loc.: e/ Dyo 
da el byen asegun el tabiet: ‘Dieu 
prodigue ses biens à ceux qui sa- 
vent en user congrüment”; loc.: e/ 
Dyo da a los unos para ke den a los 
otros: “Dieu donne aux uns pour 
que, à leur tour, ils soulagent la 
misère des autres”; loc:: e/ Dyo no 
tyene moneda, tyene modos 1 mane- 
ras: ‘Dieu n’a pas un trésor pour 
en gratifier ceux qui le méritent, 
mais il a mille façons de récom- 
penser les bonnes oeuvres’; loc.: 
kyen al Dyo vama no s’engaña: 
‘Dieu exauce toujours la prière 
de ceux qui ont recours à lui’; 
prov.: kwando el Dyo esta kontigo 
no l’espantes de tu enemigo: ‘quand 
Dieu est à tes côtés (quand le bon 
droit est de ton côté) ne redoute 
pas ton adversaire”; prov.: el Dyo 
tyene kuydado de una formiga, no 
se kyere dico del fizo del ombre: 
‘Dieu prend soin d’une fourmi 
et, à plus forte raison, des créatu- 
res humaines”; prov.: kyen esparte 
del Dyo teme 1 la mas grande parte 
se detyene (ou: la mizor parte se 
detyene : ‘toute personne préposée 
a une distribution, quelque 
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tion”: una ecada y una estopada: 
‘une série d’allusions malignes, 
blessantes’. 


ecado.—I. Adj. — r. ‘chassé, ex- 


pulsé, congédié”: estar ecado del 
empyego: ‘être congédié de son 
poste”; ecado 1 no vizitado: ‘sot de 
naissance, dépourvu d’intelligen- 
ce, d’intuition, de compréhen- 
sion’. 2. ‘être couché”: estar ecado: 
‘être alité, souffrant, malade’. II. 
S. m. ‘attitude que l’on prend en 
dormant”: tener bwen ecado: ‘avoir 
l'habitude de se tenir dans le lit, 
quand on dort, une bonne posi- 
tion’; tener negro ecado: ‘avoir 
l’habitude de se tenir dans le lit, 
quand on dort, une mauvaise po- 
sition”’. 


ecadüra.—$. f. — ‘allusion, insi- 


nuation, rappel d’un fait à mots 
couverts, allusion à une chose dé- 
plaisante’ (une promesse non sui- 
vie d’exécution, une action désa- 
gréable qu’on n’ose pas rappeler 
clairement). 


ecCar.—V. — 1. ‘jeter, lancer, ver- 
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probe qu’elle soit, ne peut pas 
s'empêcher de retenir pour elle la 
plus grosse part, (ou: la meilleure 
part)’. (La probité absolue n’est 
guère de ce monde. Se dit avec 
sarcasme d’un qui se mêle soi-di- 
sant par esprit de dévouement, 
de répartir un plat, un pécule, 
mais qui, en réalité, s’arrange 
pour s’attribuer la part du lion.) / 
Malédictions: e/ Dyo lo mate 1 lo 
malogre: ‘que Dieu l’extermine 
quand il est encore jeune”; e/ Dyo 
lo arranke del mundo: ‘que Dieu 
l’arrache du monde des vivants’; 
del Dyo ke lo tope: ‘puisse Dieu le 
châtier pour le mal qu’il fait”; el 
Dyo le syege: ‘puisse Dieu le frap- 
per de cécité”; morar a la 1ra del 
Dyo: “habiter au diable vauvert, 
en un lieu très lointain, inaccesi- 
ble”; komo el Dyo no tyene ke dar 
otro: ‘tel que Dieu n’en donnera 
plus d’aussi redoutable’ (una tem- 
pesta, un frio, un terretemblo: ‘une 
tempête, un froid, un tremble- 
ment de terre’). / Interjections: 
Santo Dyo!, a Dyo Santo!, a Dyo 
Señor del mundo!: ‘grand Dieu!, 
bon Dieui, mon Dieul, juste 
Dieui, Dieu maître du monde! 2. 
‘un dieu, une divinité; une chose 
que l’on adore, que l’on affection- 
ne”: tyene a la parä por Dyo:‘lar- 
gent est son dieu’; este ombre me 
salvo la vida, para mi es un dyo: 
‘cet homme m'a sauvé la vie, j’ai 
pour lui une reconnaissance im- 
mense’. / del Dyo barük u: ‘ex- 
cellent, exquis’. 


dy6za.—s$. f. — ‘déesse; idole fé- 


minine’. 


ser”: eca y eca 1 no se ince: ‘On a 
beau verser, on ne parvient pas à 
faire le plein’. (Se dit de ce qui 
entraîne à des débours continuels, 
interminables); ecar a bever: 
‘donner à boire, offrir un verre’; 
eca: “donne, verse l’argent}”; ecar 
komer: ‘servir à manger, mettre 
dans l’assiette de chacun la part 
qui lui revient’; ecar zayrét, ko- 
maña: ‘faire provision de vivres’; 
ecar a la kasika: ‘mettre des sous 
de côté, épargner”; ecar kon zem- 
beliko: ‘mettre à la disposition de 
quelqu'un tout l’argent qu’il peut 
dépenser, sans qu’il ait à se don- 
ner aucun mal’. (Se dit par ironie 
quand on entretient quelqu’un 
avec largesse, encourageant ainsi 
sa paresse et sa dissipation): no 
m'ecan las paras kon zembelikos de 
los syelos: ‘on ne m’envoie pas du 
Ciel mon argent dans de petits 
cabas (je le gagne à la sueur de 
mon front et j’en dois être très 
ménager); ecar saltos: ‘manifester 
vivement sa satisfaction’; ecar t1- 
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ros: a) ‘tirer des coups de canon’; 
b) ‘crier victoire, manifester, sa 
joie devant un succès que l’on es- 
pérait peu’; ecar fyerro: ‘jeter 
l’ancre; ne pas démarrer, s’éterni- 
ser quelque part’; ecar medyas es- 
jwelas: ‘faire mettre des demi-se- 
melles neuves à ses souliers”; ecar 
kon yave: ‘serrer sous clé, garder 
jalousement une chose pour que 
personne n’y touche”; ecar un 020: 
‘exercer une légère surveillance’; 
ecar jwego: ‘mettre le feu, allumer 
un incendie”; ecar lumbre: ‘allu- 
mer le feu (dans la cheminée, 
dans le poêle, dans un réchaud); 
ecar peskweso: ‘grossir, avoir la 
nuque bien garnie de graisse’; 
ecar papada: ‘avoir double men- 
ton, être gros et gras; faire le fier, 
faire le beau, plastronner’”; ecar 
las tripas: ‘vomir, rendre ses en- 
trailles’; ecar las tripas abaïo: 
‘provoquer un grand décourage- 
ment, prédire un gros échec, une 
déconvenue inespérée’; ecar la 
boka en bweno: ‘proférer des pro- 
pos de bon augure pour conjurer 
le mauvais sort et aider le sort 
heureux à se réaliser”; ecar la fyel 
1 la myel: ‘dire pis que pendre, 
dénigrer, déblatérer, vitupérer”’. 
(On complète ainsi cette locution: 
ecar la fyel 1 la myel 1 las tripas de 
jJormét: “dévefser tout son fiel sur 
quelqu'un et, de surcroît, le con- 
tenu de ses propres entrailles”; 
ecar pyedra 1 pedrisko: ‘jeter pie- 
rres et grêlons, manifester son 
mécontement en paroles âpres et 
violentes, pester, jeter feu et 
flammes’; ay k’ecar 1 ke verter: ‘il 
y a beaucoup à dire là-contre, cela 
soulève beaucoup d’objections’; 
ecar perlas de la boka: ‘parler d’or, 
parler avec sagesse, avec érudi- 
tion”; ecar en fondinas de mar: 
‘laisser tomber dans un profond 
oubli, ne jamais faire la moindre 
allusion à quelque chose (de peu 
plaisant); ecar el preñado: ‘faire 
une fausse couche, avorter”; ecar 
la par: ‘délivrer, expulser (une 
parturiente) le placenta, le déli- 
vrer”’; ecar tyerra onde no apresta: 
‘ne plus parler d’un événement 
désagréable, faire son possible 
pour qu’il n’en soit plus ques- 
tions”; ecar ozadas: ‘diriger des 
regards courroucés sur quel- 
qu’un, lui manifester son mécon- 
tentement en le regardant’; ecar 
kapak: ‘étouffer une affaire, un 
scandale’; ecar pedos de boka: 
‘prodiguer des menaces vaines, 
des promesses fallacieuses’; ecar 
mangada: ‘fanfaronner, faire le 
faux-brave; se vanter, faire mon- 
tre de richesse, d’aurité, de force 
et de courage quand on n’a ni for- 
tune, ni puissance, ni vigueur, ni 
hardiesse”; ecar ku$ak, ecar ku$ak 
para pelear: ‘chercher querelle, 


provoquer quelqu’un à se battre. 


(en dénouant la large et longue 
ceinture de laine et en la laissant 
traîner à terre pour que celui 
qu’on veut provoquer marche 
dessus par inadvertance et four- 
nisse un prétexte de lutte. C’était, 
jadis, une manoeuvre fréquente 
chez les fiers-àa-bras, les z2abada- 
yis: voir ce mot); ecar pye de te- 
mel: ‘commencer à construire, 
jeter les fondations d’un édifice; 
prendre, au petit déjeuner, un 
repas substantiel qui soutient du- 
rant toute la journée”; ecar agwa a 
las meyinas: ‘ménager la chèvre et 
le chou, contenter tout le monde, 
en atermoyant, en lanternant, en 
trompant l’impatience par des 
ajournements habiles pour faire 
oublier les ressentiments par le 
temps qui passe, et faciliter ainsi, 
à la longue, une entente, une con- 
ciliation”; ecarla kon uno: ‘déver- 
ser (injustement) toute sa colère 
contre quelqu'un, le prendre 
comme bouc émissaire”; se la eco: 
‘il lui a dit carrément son fait’; 
kon mi las ecô: ‘il s’en est pris à 
moi’; ecar a la pantufla: ‘dire à 
quelqu'un, par des allusions, tout 
ce qu’on a à lui reprocher’; ecarla 
kon jen: ‘faire une allusion peu 
plaisante, des observations, des 
reproches, en évitant de heurter, 
avec delicatesse, avec finesse’; 
ecar mwestras a uno: ‘faire la leçon 
à quelqu'un, lui en remontrer, 
tenter de se montrer plus capable 
que lui’: a m1, m el gwerko me eca 
mwestras: ‘je ne permets à qui- 
conque de me faire la leçon (et je 
remets vite à sa place tel qui tente 
de le faire)’; ecar en kama: ‘im- 
portuner par des sollicitations 
constantes, lasser quelqu’un par 
des exigences incessantes”; ecar 
los dedos al garon: ‘exercer une 
pression violente sur quelqu'un, 
l’acculer par la menace, le chan- 
tage, la force pour obtenir ce 
qu’on exige de lui’; ecar sangre 
por el garôn: ‘infliger les pires 
souffrances, faire endurer des hu- 
miliations, de très durs repro- 
ches”; ecar en baso: ‘exposer, met- 
tre sur le tapis, déballer ses 
projets, les choses secrètes que 
l’on connaît, ses reproches, ses 
exigences”; ecar todo en ba$o:‘lais- 
ser tout tomber, résilier toutes les 
conditions qui avaient déjà été 
convenues’; ecar al moso, a la 
mucaa, al morador: ‘chasser le 
domestique, la servante, expulser 
la locataire”; ecar de la eskola: 
‘chasser de l’école”; ecar a la 
kaye: ‘expulser, mettre dans la 
rue”; ecar de kaza: ‘chasser sa 
femme, un membre de la famille, 
du foyer commun’; ecar sal a la 
koda: ‘faire fuir, enlever tout 
désir de revenir’; ecar racas, va- 
ras: ‘biffer un compte, une dette, 
le passer à profits et pertes, se 


ecar 


promettre de ne plus avoir à faire 
à quelqu'un, effacer une affaire 
de ses occupations, de ses pro- 
jets”; ecar pyedra al kaño: ‘jeter 
une pierre dans une mare boueu- 
se et en être éclaboussé; riposter 
àa quelqu’un de fort mal embou- 
ché qui, à son tour, dégoisera 
les pires injures; ecar moskas: 
‘n’avoir rien à faire’. (Se dit, par 
ironie, d’un oisif); ecar de la 
mano: “laisser échapper la bonne 
occasion’; ecar pards por la venta- 
na: ‘jeter de l'argent par la 
fenêtre, faire des dépenses inuti- 
les, faire du gaspillage’; ecar una 
korretina: ‘s’élancer dans une 
course à toute vitesse”; ecar al en- 
kante: ‘mettre aux enchères’; ecar 
a la rifa: ‘mettre en loterie’; ecar 
un dado: ‘risquer, tenter avec un 
risque”; ecar a los dados: ‘attri- 
buer une chose à celui de ceux 
qui y prétendent, qui est favorisé 
par les dés’. (Se dit d’une chose 
non divisible, revendiquée par 
plusieurs prétendants’; ecar a 
pares y a nones: (même sens que 
le précédant, en faisant attribuer 
l’objet revendiqué à celui qui 
gagne le dernier au jeu de pair et 
impair); ecar la lisyon: ‘montrer 
la leçon à l’élève, la lui expliquer, 
la lui enseigner’: ecar palavra, 
moubet: ‘causer, faire la causette, 
tailler une bavette”; ecar la kun- 
durya de lado: ‘user le talon de la 
chaussure d’un côté seulement, 
ce qui fait que l’on s’incline un 
peu de côté en marchant’; ecar y 
alevantar: ‘louer et rabaisser tour 
à tour’; uno eca, otro alevanta: a) 
‘louer et blâmer quelqu’un tour à 
tour’; b) ‘tenir la balance égale 
entre l’éloge et le blâme”’; ecar tri- 
pa: ‘faire l’embonpoint, laisser 
grossir sa bedaine”; ecar por azo: 
‘commencer dès le début, ab ovo’; 
ecar tino: ‘concentrer son atten- 
tion, toutes ses facultés sur quel- 
que chose”; ecar meoyo, sumo de 
meoyo : ‘donner des avis, des con- 
seils’ (ironique); ecar oras, dias: 
‘ajourner, atermoyer, louvoyer, 
temporiser”; ecar la mano en baÿo: 
‘ne pas tenir compte, au jeu, dela 
partie déjà faite, annuler cette 
partie’; eca!: “verse-moi la mon- 
naie, aboule l’argent!” (a la con- 
clusion d’un marché); ecar al des- 
pedrer: ‘dépenser sans utilité, 
gaspiller’; ecar goral: ‘tirer à la 
courte paille; tirer au sort’; ecar 
volda, voldas: ‘jeter la ligne deci 
delà, au hasard, pour attraper du 
poisson; faire des tentatives, au 
petit bonheur, tâter le terrain, 
pour essayer de deviner, de sur- 
prendre une intention, un secret, 
un renseignement”; ecar al sedaso : 
‘tamiser; juger avec discernement 
les hommes, les projets, les idées; 
faire son choix en retenant ce 
qu’il y a de meilleur’; ecar a la 


ecizeria 


endevina: ‘consulter le devin, la 
devineresse (chiromancienne, as- 
trologue, tireuse de cartes, etc.); 
ecar a las kartas, al kavé: ‘consul- 
ter les cartes (les tarots), le marc 
du café (dans ses sinuosités) pour 
prédire l’avenir’; eCar una vazia 
para aferrar una yena: ‘essayer de 
faire révéler à quelqu'un un se- 
cret, un projet, en avançant une 
chose quelconque pour montrer, 
soi-disant, qu’on en est informé, 
et amener aussi l’interlocuteur à 
rectifier, à dire ce qu’il en est 
exactement’; ecar maldisyon: 
‘maudire”; ecar bendisyon: ‘bénir'; 
ecar gaz: ‘surfaire le prix’; ecar 
sam: ‘semer la suspicion, la ca- 
lomnie’; ecar kwento, ecar jasbon: 
‘établir un compte, l’examiner'; 
ecar pasuk: ‘réciter à haute voix, 
au temple, en public un passage 
de la Bible, du livre des prières’; 
ecar en alto: ‘avoir des préten- 
tions exagérées”; ecar los o030s en 
blanko: ‘mourir, tourner de l’oeil, 
s’évanouir’; ecar kavesa: ‘se rési- 
gner, se soumettre”; ecar en tefter: 
‘passer écritures; inscrire des 
operations dans les livres de 
compte: enregistrer dans un 
procès verbal; garder fidèlement 
dans son souvenir’; ecar a olvi- 
dar: “cesser de s’occuper de quel- 
qu’un, d’une chose dont on de- 
vrait toujours avoir soin’; eëar 
landras de la boka: “dire pis que 
pendre, maugréer, tempêter”; ecar 
gaveres al ayre: ‘jeter des perles 
devant les pourceaux’; ecar tres 
pyedrikas atras: ‘négliger quel- 
qu’un, une chose avec une gran- 
de insouciance, d’une manière 
fort repréhensible”; ecar baskas: 
‘être fortement incommodé par 
un excès de chaleur dans un en- 
droit fermé; être très embarrassé, 
être mis au pied du mur; être 
dans ses petits souliers”. 2. ‘cou- 
cher”: ecar a los fizos: ‘mettre les 
enfants au lit, les coucher’. 3. ‘dé- 
molir, abattre’: ecar una pared, 
una muraya, una kaza: ‘démolir 
un mur, une muraille, une mai- 
son’. 4. ‘se coucher”: al ecar y al 
alevantar: ‘en se couchant et en 
se levant, toute sa vie, sans cesse’; 
bendezir al Dyo al ecar y al ale- 
vantar: ‘exprimer tonjours sa gra- 
titude envers Dieu’. 5. ecar el par: 
‘rejeter le placenta, accoucher”. / 
eCarse: I. ‘se jeter, se lancer, se 
verser”: ecarse en los brasos de uno: 
‘se jeter dans les bras de quel- 
qu’un, l’embrasser avec effusion’; 
ecarse a los pyes de uno: ‘se jeter 
aux pieds de quelqu’un, l’implo- 
rer”; ecarse los dedos al garon:‘ten- 
ter de s’étrangler en serrant sa 
gorge de ses doigts”; ecarse a la 
mar: ‘risquer, tenter sa chance’; 
ecarse a fuir: ‘fuir précipitam- 
ment, quitter vite une place (par- 
ce que l’on est effrayé par des me- 


naces, par un danger; parce qu’on 
trouve excrbitant le prix qui est 
demandé pour un objet, pour un 
service, etc.); ecarse a korrer: ‘se 
livrer à la course, se mettre à cou- 
rir’; ecarse al alma: ‘s’appropier 
un bien par abus, malhonnête- 
ment’; ecarse a endevinar: ‘tenter 
de deviner’; ecarse a bever, a bivir, 
al gugo (a gugar), a akozer: ‘se 
livrer à la boisson, à la vie des 
plaisirs, au jeu, à la mendicité’; 
ecarse al visyo, al deryadelk, al 
depedrer, al rovo (a arrovar), al 
luso: ‘se livrer au vice, à la débau- 
che, à la dissipation, au vol, au 
luxe”; ecarse a reir; a yorar, a kar- 
pir: ‘partir d’un éclat de rire; 
éclater en sanglots”; ecarse a ol- 
vidar: ‘oublier (ses parents, ses 
amis, ses dettes), ne plus y penser 
ni s’en préoccuper’; ecarse a enra- 
mar: ‘chercher chicane, se saisir 
d’un prétexte futile pour arracher 
un avantage à quoi on n’a pas 
droit”; ecarse en alto: ‘élever des 
prétentions excessives”; ecarse kon 
sus bivos: ‘s’attribuer des hono- 
raires excessifs’; ecarse enriva: 
‘accepter une offre sans hésiter, 
avec un grand empressement’. 2. 
‘se coucher, se mettre au lit”: ecar- 
se temprano: ‘se coucher tôt’; 
ecarse kon uno, kon una: ‘avoir des 
relations sexuelles avec quel- 
qu’un, avec quelqu’une’; prov. 
kyen se eca kon kriaturas s’alevan- 
ta kagado: ‘tel qui se commet 
avec des sots, avec des. gens de 
rien, s’en trouve disqualifié”. 3. 
‘se coucher, se mettre au lit”: ecar- 
se a dormir: ‘s’étendre pour s’en- 
dormir’; ecarse jazino: ‘tomber 
malade, s’aliter”; ecarse de parida: 
‘se mettre au lit pour accoucher’; 
ecarse en ba$o: ‘coucher par terre’ 
(sur le sol ou sur un matelas posé 
par terre); ecarse para mwerir: 
‘s’aliter sans espoir de guérir ni 
de revenir à la vie”; ecarse el sol: 
‘se coucher, en parlant du soleil’. 
ecizeria.—$S. f. : forme noble de 
fecizeria. 
eCcizéro.—S. m. 
de fecizéro. 
ec1z0.—S. m. 
fecizo. 
ecCo.—S. m.: forme noble de feco 
(voir ce mot): no es m eco: ‘cela 
n’est pas mon affaire, cela ne me 
regarde pas’. 
edepsiz (turc).—S. m. — ‘indivi- 
du sans éducation, impudent, mal 
élevé’; prov.: para un edepsiz se 
keyere un imansiz: ‘pour affronter 
un individu grossier, il faut ne 
pas s’embarrasser de manières ni 
de scrupules, il ne faut pas mettre 
de gants; on doit traiter les mal- 
honnêtes gens, sans égards, sans 
indulgence’. (Fém: edepsiza.) 


forme noble 


forme noble de 


edeysizlik (turc).—S. m. — ‘ef- 
fronterie, impudence’. 
ederneli (turc).—S. m. — ‘habi- 
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tant d’Andrinople, andrinopoli- 
tain”’. 

edifikaädo.—Adj. — ‘édifié, bâti, 
construit’. 

edifikadôr.—S. m. — ‘celui qui 
édifie, qui construit, édificateur”’. 
(Fém: edifikadéra.) 
edifikäar.—V. — ‘édifier, cons- 
truire’. 

edifikasyôn.—S. f. — ‘édifica- 
tion, Construction’. 
edifisyo.—S. f. — ‘édification, 
construction, édifice, bâtisse; mo- 
nument’. 





edisyôn.—<$. f. — ‘édition’. 
editâar.—V. — ‘éditer’. 
editôr.—$S. m. — ‘éditeur’. 


editoryal.—Adj. — ‘éditorial’. 
edukädo.—Adj. — ‘bien élevé’. 
edukadôr.—$S. m. — ‘éducateur’. 
(Fém.: edukadéra, edukatrice.) 
edukâr.—V. — ‘donner de l’édu- 
cation, éduquer’. 
edukasyôn.—<$. f. — ‘éducation’. 


edukativo.—Adj. — ‘éducatif’. 

edukatrice (it. educatrice).—<S. f. 
— ‘éducatrice’. 

ed (7ÿ).—S. m. — ‘témoin’. 

edad.—S. f. — ‘âge’. (On dit 


plutôt :dad): entrar en edad: ‘en- 
trer en âge, devenir vieux’. 
Edén.—$S. m. — ‘Eden, le jardin 
où furent placés Adam et Eve’. 
(On dit communément Gan 
Eden: ‘le jardin de l’Eden’: voir 
ce mot.) 
eduüt (n17%).—S. m. — ‘témoigna- 
ge, attestation’. 
efektivaménte.—Adv. — ‘effec- 
tivement, en effet’. 
efektivo.—I. Adj. — ‘effectif, qui 
existe réellement’.—II. S. m. — 
‘numéraire, monnaie, argent’: en 
efecktivo: ‘en espèces sonnantes 
et trébuchantes, en numéraire, en 
monnaie’. 
efékto.—S. m. — ‘effet’. 
efektuär.—V. — ‘effectuer. 
eféndi (turc).—$S. m. — ‘mon- 
sieur”, (titre qu’on donne à toute 
personne à qui l’on parle, à qui 
l’on écrit). 
eféto.—S. m. — ‘effet’: en efeto: 
‘en effet, c’est bien ainsi’. 
efikace.—Adij. — ‘efficace’. 
efikacitàä.—S. f. — ‘efficacité’. 
efikasidad.—S. f. — ‘efficacité’. 
efod (55x).—S. m. — ‘vêtement 
du Grand Prêtre quand il offi- 
ciait dans le Temple-de Jérusa- 
lem”’. (Ce vêtement était en fin lin 
écarlate, brodé d’or et garni de 
pierres précieuses.) 
Efraim.—Prénom masculin. 
eg.—Prép. = ‘voici’. (On dit aussi 
ek.) 





egoismo.—S. m. — ‘égoisme’. 
egoista.—S. m. et f. — ‘égoïste’. 
egwardo.—S. m. — ‘égard, res- 


pect, considération’: tener egwar- 
do por uno; no tener egwardo por 
ninguno, de nada: ‘avoir égard, 
s’abstenir d’une chose par res- 
pect, par considération pour 


2 y) — 


ES 


Au 
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quelqu'un, ne tenir aucun comp- 
te de personne, de rien’. 
egzaktaménte.—Adv. — ‘exac- 
tement”. 
egzaktitüd.—S. f. — ‘exactitu- 
de”. 
egzäakto.—Adj. — ‘exact’. 
egzaltädo.—Adj. — ‘exalté’. 
egzaltar.—V. — ‘exalter’. 


egzaltasyôn.—S. f. — ‘exalta- 
tion’. 
egzämen.—S. m. — ‘examen’. 


egzaminador.—S. m. = ‘exami- 
nateur”. (Fém.: egzaminadéra.) 


egzaminaär.—V. — ‘examiner’. 
egzarko.—S. m. — ‘exarque’. 
egzasperäado.—Adj. — ‘exaspé- 
ré”. 

egzasperäante.—Adj. — ‘exaspé- 
rant”. 

egzasperar.—V. — ‘exaspérer’. 
egzasperasyôon.—S. f. — ‘exas- 
pération’. 

egzaspéro.—S. m. — ‘exaspéra- 
tion’. 
egzazeradaménte.—Adv. — 
‘exagérément’. 
egzaZerädo.—Adj. — ‘exagéré’. 
egzaZeradér.—S. m. — ‘qui 
exagère’”. (Fém.: egzazeradera.) 
egzaZerar.—V. — ‘exagérer’. 
egzaZerasyOn.—S. f. — ‘exagé- 
ration’. 

egzekusyôn.—S. f. — ‘exécu- 
tion’. 


egzekutante.—S. m. et f. — ‘exé- 
cutant”’. 

egzekutidôr.—S. m. — ‘qui exé- 
cute, qui se charge d’exécuter’. 
(Fém.: egzekuridera.) 


egzekutir.—V. = ‘exécuter’. 

egzekutivo.—V. — ‘exécutif’. 

egzemä.—S. m. — ‘eczéma’. 

egzemplar.—Adj. — ‘exemplai- 
re, qui est digne de servir d’exem- 
ple’. 

egzempläaryo.—I. Adj. — ‘exem- 


plaire’. —II. S. m. ‘chaque objet 
fornié d’après un type commun, 
exemplaire: livre, médaille, gra- 
vure, tableau, etc.’. 











egzémplo.—S. m. — ‘exemple’. 
egzémpyo.—$S. m. — ‘exemple’. 
egzensyôn.—<$. f. — ‘exemption’. 
egzentädo.—Adj. — ‘exemplé’. 
egzentär.—V. = ‘exempter’. 
egzersädo.—Adj. — ‘exercé’. 
egzersär.—V. — ‘exercer’. 
egzersisyo.—S. m. — ‘exercice’. 
egzeZéta.—S. m. et f. — ‘exé- 
gète’. 


egzibisyôn.—s$. f. — ‘exhibition’. 
egzilädo.—Adj. = ‘exilé’. 
egzilaär.—V. = ‘exiler’. 
egzilo.—S. m. — ‘exil’. 
egzisténsya.—5$. f. — ‘existence’. 
egzistir.—V. — ‘exister’. 
egzistyénte.—Adj. — ‘existant’. 
egzizénsya.—S$. f. — ‘exigence’. 
egzizénte.—Adj. = ‘exigeant’. 
egzizir.—V. — ‘exiger’. 
egziZzivle.—Adj. — ‘exigible’. 
egzodyo.—S. m. = ‘exode’. 
egzonerado.—Adj. — ‘exonéré’. 




















egzonerär.—V. — ‘exonérer”’. 
egzonerasyôn.—$S. f. — ‘exoné- 
ration’. 

egzorbitante.—Adj. — ‘exorbi- 
tant”. 


egzortär.—V. = ‘exhorter’. 
egzortasyôon.—s$. f. — ‘exhorta- 
tion’. 


egzôtiko.—Adj. — ‘exotique’. 

egzotismo.—S. m. — ‘exotisme’. 
egzuberänte.—Adj. — ‘exubé- 
rant’. 


eglengé (turc: eglence).—S. m. — 
‘distraction, amusement, diver- 
tissement, amusette’”: £omar por 
eglenge: ‘adopter un jeu, une oc- 
cupation en guise de passe-temps; 
adopter un objet pour occuper ses 
mains, pour se distraire (un cha- 
pelet, une pipe), s’amuser d’une 
chose, s’en servir pour plaisan- 
ter’. (Se prend en mauvaise part 
quand la chose qui sert de pré- 
texte à des moqueries est digne 
de respect). 

Egisto.—Prénom masculin. 

egisyano (it. egiz1ano).—Adij. et 
s. m. — ‘égyptien’. 

Egito (it.: Egitto)—N. pr. — 
‘Egypte’. 

ejal (?3°7).—$S. m. — ‘armoire où, 
à la synagogue, on enferme les 
rouleaux de la Loi, du Pentateu- 
que”: avrir pwertas del ejal: ‘im- 
plorer l’assistance divine (pour 
un grand péril) en se prosternant 
devant l’armoire sainte dont on a 
ouvert les portes”. 

ejréa (n99n).—S. m. — ‘nécessi- 
té, besoin”: fazerse dejrea: ‘être 
nécessaire, indispensable’; me se 
faze dejrea de una syerra: ‘il me 
faut une scie, j’ai besoin d’une 
scie”; todo le faze d’ejrea: ‘c’est un 
touche-à-tout, il s’imagine avoir 
besoin de tout ce qu’il voit’. 

ek.—Prép. — ‘voici’: ek el ombre 
del kwal avlavamos: ‘voici l’hom- 
me dont nous parlions”. (S’em- 
ploie dans le langage soigné. C’est 
plutôt du /adino.) 

éka, éko.—Suffixe servant de di- 
minutif aux mots étrangers em- 
ployés en judéo-espagnol qui sont 
terminés par la voyelle a et dont 
l’accent tonique tombe sur la der- 
nière syllabe: r2za (mouchoir), r1- 
zeka; paña (pacha), paseko, pase- 
ka; araba (charrette), arabeka; 
para (monnaie), pareka (sucrerie 
qui a la forme d’une pièce de 
monnaie); beraja (bénédiction), 
berajeka; mizva (cercueil), mizve- 
ka; jaftona (rouée de coups), 7af- 
toneka; masa (pincettes), ma$eka; 
bema (animal), bemeka; jalva 
(nougat), Jalveka, etc. 

ekdés (ÿ7p?n).—S. m. — ‘legs, do- 
nation à une oeuvre pieuse’. 





ekilibro.—$S. m. — ‘équilibre’. 

ekivalénte.—Adj. — ‘équivalent’. 

ekivalér.—V. = ‘équivaloir’. 

eklezyastiko.—Adj. — ‘ecclésias- 
tique’. 


egzaktaménte 


eklipsa.—$. f. — ‘éclipse’. 
eklipsär.—V. = ‘éclipser’. 

eké (fr.: écho).—$S. m. — ‘écho’. 
(On dit communément bad kol. 
Voir ce mot.) 


ekonomia.—$S. m. — ‘ordre dans 
la dépense’. / ekonomias: ‘épar- 
gne’. 


ekonomikaménte.—Adv. — 
‘économiquement, sans dépense 


superflue’. 

ekonomiko.—Adj. — ‘qui coûte 
peu; qui se rapporte à la science 
économique’. 


ekonomista.—$S. m. et f. — ‘éco- 
nomiste, qui s’occupe de la scien- 
ce de l’économie’. 


ekonomizar.—V. — ‘économi- 
ser, épargner’. 
ekônomo.—S. m. — ‘personne 


chargée de la dépense (dans une 
école, un hôpital, etc.)’. 

ekonomy6zo.—Adj. — ‘économe, 
qui veille à dépenser peu, qui 
coûte peu, qui n’entraîne pas à de 
grands frais’. 

ekselénsya.—$. f. — 1. ‘excellen- 
ce’. 2. ‘titre donné aux ambassa- 
deurs, aux ministres”. 


ekselénte.—Adj. — ‘excellent’. 
ekséntriko.—Adj. — ‘excentri- 
que’. 

eksentrisidad.—S. f. — ‘excen- 
tricité’. 

eksepsyôn.—s$. f. — ‘exception’. 
ekseptaädo.—Adj. — ‘excepté, 
dispensé, exonéré’. 
ekseptar.—V. — ‘excepter, ne 
pas comprendre dans une série, 
dispenser”. 


eksesivaménte.—Adv. — ‘exces- 
sivement’. 





eksesivo.—Adj. — ‘excessif’. 
ekséso.—$S. m. — ‘excès’. 
eksik olsün (turc).—Loc. — ‘on 


peut s’en passer, son absence ne 
gêne guère, mieux vaut que cela 


manque’. 
eksitädo.—Adj. — ‘excité’. 
eksitador.—S. m. — ‘celui qui 
excite, qui provoque’. (Fém.: ek- 
sitadéra.) 
eksitar.—V. — ‘exciter, inciter, 
stimuler’. 
eksitasyôn.—$. f. — ‘animation, 
excitation’. 
ekskluido.—Ad;. — ‘exclu’. 
ekskluir.—V. — ‘exclure’. 
ekskluzivaménte.—Adv. — ‘ex- 
clusivement’. 


ekskluzividâäd.—$. f. — ‘exclusi- 
vité’. 

ekskluzivismo.—S. m. — ‘exclu- 
sivisme”. 

ekskluzivista.—S. m. et f. — 
‘exclusiviste’. 





ekskluzivo.—Adj. — ‘exclusif’. 
eksklüzo.—Adj. — ‘exclu’. 

ekskluzyôn.—s$. f. — ‘exclusion’. 
ekskursyôn.—s$. f. — ‘excursion’. 


ekskursyonista.—S. m. et f. — 
‘excursionniste’. 
ekspansivle.—Adj. — ‘expansi- 
ble’. 


ekspansivo 
ekspansivo.—Adj. — ‘expansif’. 
ekspansyôn.—S. f. — ‘expan- 
sion’. 

ekspatriärse.—V. — ‘s’expa- 
trier’. 

ekspatriasyôn.—S. f. — ‘expa- 
triation’. 


ekspektadôr.—S. m. — ‘especta- 
teur”. (Fém.: ekspektadera.). 
ekspektiva.—$S. f. — ‘expective, 
attente fondée sur l’espoir, les 
promesses, le calcul’. 
eksperimentädo.—Adj. — ‘ex- 
périmenté’. 
eksperimentador.—S. m. — 
‘expérimentateur’. (Fém.: ekspe- 
rimentadéra.) 


eksperimentäl.—Adj. — ‘expé- 
rimental’. 
eksperimentalménte.—Adv. — 
‘expérimentalement”. 
eksperimentar.—V. — ‘expéri- 
menter”. 
ekspertiza.—$S. f. — ‘expertise’. 
ekspertizar.—V. — ‘expertiser’. 
ekspérto.—S. m. — ‘expert, per- 


sonne versée dans la connaissance 
d’un métier, d’un genre d’affai- 
res”. 

eksperyénsa.—$. f. — ‘expérien- 
ce”. 

eksplikadôr.—$S. m. — ‘qui rend 
clair, qui explique’. (Fém: eksph- 
Radera.) 

eksplikär.—V. — ‘expliquer’. 

eksplikasyôn.—$S. f. — ‘explica- 
tion’. 

eksplikativo.—Adj. — ‘explica- 
tif”. 

eksplikävle.—Adj. — ‘explica- 
ble’. 

eksplisito.—Adj. — ‘explicite’. 

eksploradér.—$S. m. — “explora- 
teur”. (Fém.: eksploradéra.) 

eksplorär.—V. = ‘explorer’. 

eksplorasyôn.—<$. f. — ‘explora- 
tion’. 

eksplozär.—V. = ‘exploser’. 

eksplozivo.—I. Adj. — ‘explo- 
Sif”.—II. S. m. — ‘explosif, 
matière qui fait explosion’. 

eksplozyôn.—<$. f. — ‘explosion’. 
eksponér.—V. — ‘exposer’. 

eksportadér.—S. m. — ‘exporta- 
teur”. (Fém.: eksportadera.) 

eksportär.—V. — ‘exporter’. 

eksportasyôn.—<s$. f. — ‘exporta- 
tion’. 

ekspozar.—V. — ‘exposer’. 

ekspozisyôn.—s$. f. — 1. ‘exposi- 
tion; action d’exposer des mar- 
chandises, lieu où on expose’. 2. 
‘façon d’exposer”’. 








ekspresaménte.—Adv. — ‘ex- 

près, expressément’. 

ekspresivo.—Adj. — ‘expressif’. 
” ekspréso.—Adj. — ‘exprès’. 

ekspresyôn.—S. f. — ‘expres- 

sion’. 

eksprimir.—V. — ‘exprimer’. 


ekspropriado.—Adj. — ‘expro- 
prié’. 

ekspropriadér.—S. m. — ‘celui 
qui exproprie’. 


ekspropriär.—V. — ‘exproprier’. 


ekspropriasyôn.—sS. f. — ‘ex- 
propriation’. 

ekspuésto.—Adj. — ‘exposé’. 
ekspulsädo.—Adj. — ‘expulsé’. 
ekspulsär.—V. — ‘expulser’. 
ekspulsy6n.—s$. f. — ‘expulsion’. 
eksterminädo.—Adj. — ‘exter- 
miné’. 

eksterminador.—S. m. — ‘ex- 
terminateur’. (Fém.: ekstermi- 
nadéra.) 
eksterminar.—V.—"‘exterminer’. 
eksterminasyôn.—s$S. f. — ‘ex- 
termination’. 

ekstérno.—Adj. — ‘externe’. 
eksteryôr.—Adj. — ‘extérieur’. 
eksteryorizar.—V. — ‘extériori- 
ser’. 

eksteryorizasyôon.—$. f. — ‘ex- 
tériorisation’. 
eksteryorménte.—Adv. — ‘ex- 
térieurement’. 

ékstra.—I. Adj. — ‘extraordinai- 


re’ —II. S. m. — r.‘ce quiest en 
dehors des habitudes normales” 
(dépense, repas). 2. ‘aide, servi- 
teur, domestique engagé pour un 
cas exceptionnel”. 


ekstraordinäryo.—Adj. — ‘ex- 
traordinaire’. 
ekstravagänte.—Adj. — ‘extra- 
vagant’. 
ekstremaménte.—Adv. — ‘ex- 
trêmement’. 

ekstremismo.—S. m. — ‘extré- 
misme’. 


ekstremista.—S. m. et f. — 
‘extrémiste’. 


ekstrémo.—Adj. — ‘extrême’. 

ekzem4.—S. m. — ‘eczéma’. (On 
dit aussi egzemd.) 
ekzematôzo.—Adj. — ‘eczéma- 


teux, de la nature de l’eczéma”. 

el.—1I. Art. — ‘le, la, les’. —II. 
Pron. el, eya, eyos, eyas: ‘lui, elle, 
eux, elles”: no parese k’es el: ‘il ne 
manifeste aucun émoi, il reste im- 
passible, il ne se laisse pas im- 
pressionner”; asi biv’el: ‘je vous 
en prie’ (proprement: ‘puisse la 
Providence vous accorder longue 
vie!”): syéntame, asi biv’el: ‘veuil- 
lez m’écouter, je vous en supplie’. 
(Expression employée pour prier, 
pour solliciter quelque chose 
d’une personne qu’on respecte); 
el siñor d’Eliau: ‘le prophète Elie’; 
el siñor mestro: ‘le patron, celui au 
service de qui on est’; loc.: el y 
eya, karvon 1 leña: ‘un couple so- 
litaire qui vit avec parcimonie? 
(ironique); es a(n) el, es a(n) eya: 
‘c’est à vous que je m'adresse’. 
(Façon familière d’interpeller une 
personne âgée. L’explétif n évite 
l’hiatus.) 

El.—Nom. prop. = ‘Dieu’: El ke 
no es a nombrar: “celui dont il est 
interdit de proférer le Nom, 
l’Ineffable, la Providence”; El ke 
diga ya basta: ‘Dieu veuille bien 
mettre un terme au mal, à la ca- 
lamité qui nous accable’ (prière). 
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El néra alila (n7°°% ni ?x). 
Expr. — 1. ‘Premières paroles de 
la prière finale du jour de Kipur. 
Cette prière est récitée avec une 
extrême férveur, avec des appels 
déchirants à la clémence divine, à 
l’heure suprême où, dans le Ciel, 
résidence de Dieu et des anges, on 
se prépare à cloturer les livres 
dans lesquels on inscrit le sort de 
chacun’. (Voir neyla.) 2. (Se dit 
pour) ‘in extremis, l’heure criti- 
que, l’heure fatale, le moment pré- 
cis où une sentence grave doit être 
prononcée, une décision capitale 


doit être prise’. 
elaborar.—V. = ‘élaborer’. 
elaborasyôon.—S. f. — ‘élabora- 
tion”. 
elästiko.—Adj. — ‘élastique’. 
elastisidad.—S. f. — ‘élasticité’. 


Elazâr.—Prénom masc. 
EÉleazär.—Prénom masc. 


elefänte.—S. m. = ‘éléphant’. 
elegänsa.—S. f. — ‘élégance’. 
elegante.—Adj. — ‘élégant’. 
eleganteménte.—Adv. — ‘élé- 
gamment”’. 


eleksyôn.—s$. f. — ‘élection’. 
elektivo.—Adij. — ‘électif’. 
elektôr.—S. m. — ‘électeur’. 
(Fém.: elektrice.) 
elektoral.—Adj. — ‘électoral’. 





elektriCita.—$. f. — ‘électricité’. 
elektrikaménte.—Adv. — ‘élec- 
triquement”. : 
eléktriko.—Adj. — ‘électrique’. 
elektrisidad.—S. f. — ‘électrici- 
té”. 

elektrisyén.—S. m. — ‘électri- 
cien”. 

elektrizaädo.—Adj. — ‘électrisé’. 
elektrizar.—V. — ‘électriser’. 





elemé kyimür (turc.: eleme komür 
— ‘charbon trié avec soin’.).—<S. 
m. — ‘gens de la pire espèce, fri- 
pouille, individu capable de tous 
les méfaits, avec qui il est très 
dangereux d’avoir à faire’. 





elementäryo.—Adj. — ‘élémen- 
taire’. 

eleménto.—S. m. — ‘élément’. 
elenismo.—S. m. — ‘hellénisme’. 
éleno.—Adij. et s. m. — ‘helléni- 
que, hellène’. 

elevado.—Adj. — ‘élevé’. 
elevar.—V. — ‘élever’. 
elevasyôon.—S. f. — ‘élévation’. 
elévo (français).—S. m. — ‘élève, 


écolier”. (Fém.: eléva.) 
eleZido.—Adj. — ‘élu’. 
eleZir.—V. — ‘élire’. 
eleZivle.—Adj. = ‘éligible’. 

Elia.—Prén. masculin. 

Eliäu (°2}37 17°?K).—Prén. masc.: 
Eliau a Navi: ‘le Prophète Elie, 
ou encore «El Señor d’Eliau». (Il 
est l’agent miraculeux qui appa- 
raît toujours à la seconde précise 
du danger, du désespoir suprêé- 
mes, pour accomplir le prodige 
sauveur. C’est le bon ange, le ma- 
gicien magnanime qui accourt 
quand tout paraît perdu; il dé- 
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brouille les situations les plus dif- 
ficiles, brise le noeud coulant de 
celui qu’on va hisser à la potence, 
met en fuite les brigands, apaise 
la mer en furie, répand ses bien- 
faits mirifiques comme en se 
jouant et disparaît, s’évanouit 
sans laisser de trace”: por ayi paso, 
por ayi se deso de pasar Eliau a 
Navi: (Se dit pour exprimer 
qu’un miracle, un prodige s’est 
accompli quand, inopinément, 
d’un coûp, le sort tourne, toutes 
les adversités se dissipent et 
le salut, la prospérité, la chance 
viennent. Par exemple, quand, 
sans qu’on sache comment, 
l’abondance, la richesse viennent 
se substituer à la pénurie, à la 
misère.) 
Eliezér.—Prén. masc. 








Eliko.—Prén. masc. (nom cares- 
sant d’Elie.) 

eliminär.—V. = ‘éliminer’. 

eliminasyôn.—<$. f. — ‘élimina- 
tion’. 

Elisaj.— Prén. masc. 

Eliza.—Prén. fém. 
elokwénsa.—$. f. — ‘éloquence’. 
elokwénte.—Adj. — ‘éloquent’. 


elül (?1?x).—Nom du douzième 
mois de l’année hébraïque qui 
tombe vers la fin de l’été, le début 
de l’automne’. (C’était jadis, dans 
les familles juives d'Orient, le 
mois des déménagements: no 
tener elul: ‘posséder sa propre 
maison d’habitation’. 
Elvira.—Prénom féminin. 
elwénga.—$. f. — ‘langue, orga- 
ne charnu fixé par sa partie pos- 
térieure au plancher bucal et qui 
aide, par ses mouvements, à la 
mastication, à la déglutition des 
aliments et à la parole. Par les 
papilles qui le recouvrent, il per- 
met de percevoir le goùt de ce 
qui se trouve dans la bouche’; 
elwénga de piko 1 medyo: ‘médi- 
sant, cancanier malveillant, per- 
sonne qui parle trop et qui est 
portée au dénigrement, à la ca- 
lomnie; personne qui a la riposte 
insolente, impertinente et qui est 
très volubile’; englutirse la el- 
wenga: ‘avaler sa langue; garder 
un silence obstiné”; e/ de la medya 
elwenga: ‘celui qui dit les choses 
à moitié par timidité’; salr la el- 
wenga para ajwera: ‘éprouver une 
grande fatigue’. 
elwéngadüra.—<$. f. — ‘allonge, 
pièce ajoutée pour allonger (un 
vêtement, un tapis, etc.). 
elwengar.—V. — ‘allonger, ren- 
dre plus long (une jupe, un pan- 
talon, etc.)’. 
elwengezika.—$. f. — 1. ‘petite 
langue’. 2. (S’emploie pour dé- 
signer une mauvaise langue, un 
médisant, un calomniateur perfi- 
de.) 
elwengeziko.—Adj. — ‘un peu 
trop long, fatigant, ennuyeux”: 





elwengeziko estava el diskorso: “le 
discours était plutôt fastidieux’. 


elwengito.—Adj. — ‘un peu trop 
long’. 
elwéngo.—Adj. — ‘long’: un ves- 


do elwengo: ‘un vêtement long’; 
una konseza elwenga: ‘un conte 
long’; las nocadas de envyerno son 
elwengas: ‘les nuits d’hiver sont 
longues; a los elwengos años: ‘d’ici 
a de longues années’. (Formule 
propitiatoire qu’on s’empresse 
d’employer quand on envisage la 
mort d’un être proche, d’une per- 
sonne armée, pour conjurer cet 
événement fatal, pour le repous- 
ser très loin dans le temps); a los 
elwengos años, la fortuna de papa 
se va a espartir entre los fiz0s: 
‘d’ici à une époque que nous sou- 
haitons très lointaine, la fortune 
de papa sera partagée entre les 
enfants’. 
elwengôr.—S. m. — 1. ‘lon- 
gueur”: el elwengor de una eska- 
lera, de un varandado, de un dis- 
korso, de un servisyo: ‘la longueur 
d’un escalier, d’un corridor, d’un 
discours, d’un service” (à table, 
au restaurant). 2. état, défaut 
de ce qui dépasse la longueur 
usuelle’. 


elwengüra.—S. f. — ‘longueur, 
la dimension dans le sens de la 
longueur’. 


Elyakim.—Prénom masculin. 

elyamé yalésa!.—(Cri que pous- 
sent les pompiers pour s’encoura- 
ger, s’exciter à actionner la pom- 
pe de plus en plus vite. S’emploie 
plaisamment, par ironie, dans le 
langage familier, pour exprimer 
que l’on se livre à une tâche ar- 
due, avec un entrain tout à la fois 
enjoué et endiablé.) 

Elza.—Prénom féminin. 


emanar.—V. — ‘émaner’. 
emanasyôon.—sS. f. — ‘émana- 
tion’. 

emansipädo.—Adj. — ‘émanci- 
pé’. 

emansipar.—V. — ‘émanciper’. 
emansipasyoôn.—sS. f. — ‘éman- 
cipation’. 


Emanuél.—Prén. masc. 
embabukädo.—Adj. — ‘séduit, 
dupé, leurré, embobiné’. 
embabukamyénto.—S. m. — 
‘leurre, tromperie, séduction, em- 
bobinement’. 
embabukaär.—V. — ‘faire accroi- 
re, 1llusionner, leurrer par des 
fausses promesses, de faux es- 
poirs, séduire, duper, embobi- 
ner’. / enbabukarse: ‘se leurrer, 
s’illusionner, se nourrir de chi- 
mères, devenir dupe’: no s’emba- 
buka kon palavras: ‘on ne le met 
pas dedans avec des mots, c’est 
un esprit positif’. 


embabuüko.—S. m. — ‘illusion, 
espoirs chimériques”’. 
embafado.—Adj. — ‘imprégné, 


imbu, tout pénétré de chagrin, de 


Eliezér 


souffrances, de rancoeur, d’hu- 
miliations, de révolte refoulée”’. 
embafar.—V. — ‘imprégner de 
rancune, être envahi par des res- 
sentiments, qu’on refoule, de 
chagrin’; ya embafi muco, no 
pwedo mas: ‘j'ai déjà trop enduré 
sans me plaindre, je n’en puis 
plus’. 
embafo.—$S. m. — ‘accumulation 
silencieuse de rancoeurs, d’humi- 
liations, de souffrances, impres- 
sion fâcheuse, sentiment refoulé 
de peines, de chagrins’. | 
embaladér.—S. m. — ‘embal- 
leur, ouvrier qui met en balles, en 
caisses, en paquets, des marchan- 
dises, des tabacs, du coton, etc’. 
embaladüra.—S. f. — ‘action 
d’emballer, de mettre en paquets, 
en balles des marchandises, des 
meubles, des objets divers’. 2. ‘sa- 
laire payé à l’emballeur. 
embalär.—V. — ‘emballer, met- 
tre en balles, en caisses, en pa- 
quets, des marchandises, des 
meubles, etc., faire quelque chose 
en toute hâte, sans soin”: embalar 
la hsyon, la tefila, el homer, un 
feco: ‘réciter, suivre vite et mal 
une leçon, dire sa prière du matin 
avec précipitation, sans aucune 
ferveur, machinalement; manger 
en mettant des bouchées doubles, 
en hâte, sans se donner le temps 
d’apprécier ce qu’on mange, de le 
mâcher; exécuter une tâche, l’ex- 
pédier avec négligence et en toute 
vitesse, cochonner un travail’. / 
embalärse: ‘s’emporter, s’em- 
baller; se laisser aller à l’enthou- 
siasme”. 
embalaze.—S. m. — ‘emballage; 
ce qui sert à emballer: papier, toi- 
le, caisse’. 
embalsamädo.—Adj. — ‘momi- 
fié, embaumé; bourré d’aromates 
qui l’empêchent de pourrir’. 
embalsamär.—V. — ‘momifier, 
embaumer, remplir un corps 
mort d’aromates pour en empê- 
cher la corruption’. 





embandyeraäar.—V. — ‘pavoiser, 
garnir de drapeaux’. 
embañaäado.—Adj. — ‘tout trem- 


pé, mouillé jusqu'aux os’: em- 
bañado en el agwa, en la sudor en 
la sangre: ‘baigné dans l’eau, dans 
la sueur, dans le sang’. 
embañador.—$S. m. — ‘membre 
d’une confrérie pieuse qui se 
donne pour mission de laver les 
morts, de faire leur dernière toi- 
lette, de les revêtir d’un linceul”’. 
(Il existe une confrérie d’em- 
bañadores, d’embañaderas volon- 
taires dans chaque communauté 
juive: Voir rojes. Les membres de 
cette confrérie sont entourés de 
respect et de reconnaissance. 
(Fém.: embañadéra.) 
embañadüra.—S. f. — ‘dernière 
toilette donnée à un mort’. 
embañär.—V. — ‘laver un mort, 





embarasado 


lui donner sa dernière toilette’. / 
embeñarse: ‘se tremper, se 
couvrir d’un liquide’. (eau, sueur, 
sang). 

embarasädo.—Adj. — 1. ‘emba- 
rrassé, empêtré, embrouillé”: una 
madesa de filo embarasada: ‘un 
écheveau de fil brouillé”. 2. ‘très 
occupé, préoccupé, très absorbé 
par des affaires, par des soucis, 
qui éprouve de la gêne, de l’hési- 
tation à se tirer d’un situation em- 
barrassante”’. 

embarasar.—V. — ‘embarrasser, 
encombrer. 

embarâso.—$S. m. — 1. ‘embar- 
ras, encombrement, obstacle’. 2. 
‘situation de celui qui se trouve 
gêné, hésitant, pour se tirer d’un 
cas embarrassant”: meter en emba- 
raso: ‘mettre dans l’embarras’; 
kitar de embaraso: ‘procurer le 
moyen de se dégager d’embarras’; 
sahir d’embaraso: ‘sortir d’embar- 
ras”. 

embaratesér.—V. — ‘devenir 
moins cher, moins coûteux’. 


embargo.—S. m. — ‘embargo: 
‘défense faite à un navire de sor- 
tir du port’. 

embarkadôr.—S. m. — ‘celui 


qui se charge d’embarquer’. 
embarkâr.—V. — ‘embarquer’. / 
embarkärse: ‘s’embarquer, par- 


D 


tir”. 
embärko.—S. m. — 1. ‘embar- 
quement”. 2. ‘départ’. 
embarradôr.—S. m. — ‘gomme 
à effacer’. 


embarradüra.—s$.f. — ‘grattage 
dans un écrit, dans un imprimé’. 
embarrär.—V. — 1. ‘effacer, 
gratter, biffer”: eskrivir y emba- 
rrar: ‘écrire et biffer tout aus- 
sitôt’. (Se dit de celui qui ne sait 
pas rédiger un écrit, qui hésite 
sur les mots, les tournures, l’or- 
dre dans lequel il doit ranger ses 
propos); embarrar del teftér: ‘an- 
nuler une créance, ne plus tenir 
compte de quelque chose, de 
quelqu'un; ne plus recourir à 
quelque chose, cesser tous rap- 
ports avec quelqu'un, l’effacer de 
ses tablettes”; se le embarro el nu- 
mero: ‘excellent, de toute pri- 
mière qualité’: un vestido, un 
komer ke se l’embarro el numero: 
‘un costume, d’un goût parfait, 
d’une coupe très seyante”. (L’ex- 
pression est employée familière- 
ment comme un adjectif.) 
embaärro.—S. m. — 1. ‘biffage, 
grattage’. 2. ‘tache dans un écrit, 
un imprimé’. 3. ‘souvenir très va- 
gue, fuyant d’un fait, d’un dis- 
cours, réminiscence”: tengo komo 
un embarro en el meoyo: ‘j'ai une 
vague souvenance”. 
embarrugärse.—V. — ‘être af- 
fligé de verrues’. 

embas (turc: bahis).—S. m. — 
‘pari: meter embas: ‘parier’. 
embastadér.—S. m. — 1. ‘arti- 


san, ouvrier qui fait métier de 
battre la laine, le coton des mate- 
las, des douillettes, pour les dé- 
barrasser de leurs poussières, les 
assouplir, les rendre floconneux 
et qui refait les matelas, les douil- 
lettes, les pique pour y fixer la 
laine, le coton’. 2. ‘matelassier, 
qui rembourre de laine, de coton, 
de crin les matelas, les divans, les 
fauteuils, les douillettes”’. 
embastär.—V. — ‘carder, pei- 
gner, démêler la laine, le coton 
pour en faire sortir la poussière, 
les rendre floconneux et refaire 
les matelas, les douillettes, les pi- 
quer pour y fixer la laine, le coton 
cardés; matelasser, rembourrer de 
laine, de coton, de crin les mate- 
las, les fauteuils, les divans, les 
douiller’. 
embasäda.—5$. f. — ‘ambassade’. 





embasadôr.—$S. m. — ‘ambassa- 
deur’. 

emba$äta.—<$. f. — ‘ambassade’. 

embäâSo.—Prép. — ‘par terre’: 


dar embaÿo: ‘jeter à terre, renver- 
ser, faire mordre la poussière; 
vaincre, persuader, eonvaincre’; 
no se da embaso: ‘il ne se donne 
pas pour battu, il reste sur ses 
positions”; eca embaño veremos: 
‘parle, dis ce que tu sais’; dar todo 
embaso: ‘abandonner brusque- 
ment avec mauvaise humeur, tout 
ce dont on s’occupe, s’en désinté- 
resser et laisser les choses aller à 
la dérive’. 
embatakädo.—Adj. — ‘crotté, 
sali, boueux, souillé, sali morale- 
ment, atteint dans son honorabi- 
lité, dans sa réputation”: pesgado 
y embatakado: ‘encombrant et 
fastidieux, qui n’en finit plus de 
parler, qui revient cent fois à la 
charge; qui ne démarre pas faci- 
lement, qui s’éternise, au grand 
ennui de ceux qu’il encombre’. 


embatakär.—V. — ‘crotter, - 


souiller, tacher, maculer’. / em- 
batakärse: 1. ‘se souiller, se sa- 
lir, se tacher’. 2. ‘se mêler d’affai- 
res embrouillées, y laisser des 
plumes et compromettre sa répu- 
tation, ternir son honneur, son 
renom en participant à des affai- 
res louches, malhonnêtes’. 


embatäko.—S. m. — 1. ‘malpro- 


preté, boue, crotte’. 2. ‘tache sur 
l’honneur provenant de l’immix- 
tion dans des.affaires louches’. 


embäâte.—$S. m. — ‘vent venant 


de la mer, du large’. (On dit com- 
munément #mbat: voir ce mot.) 


embelekädo.—Adij. et s. m. — 1. 


‘qui s’assombrit, s’inquiète pour 
peu de chose, pour rien (au sujet 
de sa santé, de sa sécurité, etc.)’. 
2. ‘sSoupçonneux, craintif, supers- 
titieux, qui attribue un sens né- 
faste à des présages futiles, à des 
indices insignifiants’. 3. ‘qui est 
d’une nature inquiète’. 
embelekär.—V. — 1. ‘tromper, 
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leurrer, berner’. 2. ‘distraire quel- 
qu’un en l’attirant vers des occu- 
pations, des amusements futiles 
pour lui faire diversion”: embele- 
kar el esjweño: ‘sommeiller quel- 
ques instants pour faire passer 
l’envie de dormir’. / embelekar- 
se: ‘s’inquiéter de peu, se soucier 
de choses sans gravité’. 2. ‘être 
absorbé par un travail, un jeu 
sans intêret réel, mais qui dis- 
traient, font oublier les ennuis, 
créent une diversion, procurent 
un moyen d’évasion’. 3. ‘dormir 
légèrement, sommeiller, somno- 
ler’. 
embeléko.—$S. m. — 1. ‘souci, in- 
quiétude pour peu de chose, pour 
rien”. 2. ‘occupation sans impor- 
tance, sans intérêt, sans profit 
mais qui fait passer le temps, fait 
oublier les ennuis”. 
emberrar.—V. — 1. ‘braire’ 
(l’âne). 2. ‘proférer des injures 
grossières” esta emberrando: ‘il dé- 
bite des niaiseries, des bourdes 
offensantes; 1l profère des inju- 
res’; desalo k’emberre: ‘laisse-le 
dégoiser des grossièretés, ne fais 
‘pas attention à ce qu’il dit, laisse- 
le braire’; prov.: el azno emberra 
emberra fina ke se kansa: ‘l’âne 
qui brait se lasse et finit par se 
taire; oppose un silence mépri- 
sant à ton détracteur; découragé, 
il finira par ne plus déblatérer 
contre toi’. 
embérro.—S. m. — ‘braiment’. 
embesil.—Adj. — ‘imbécile’. 
embesilidad.—S. f. — ‘imbécil- 
lité’. 
embeñigar.—V. — ‘occasionner 
des ampoules, des tumeurs dans 
la bouche’. / embesigärse: ‘être 
affligé d’ampoules, de tumeurs 
dans la bouche’. 
embesigo.—-S. m. — ‘invasion 
d’ampoules, de tumeurs dans la 
bouche’. 
embevedüra.—S. f. — ‘avanies, 
souffrances, ennuis de toutes sor- 
tes que l’on endure’. 
embevér.—V. — 1. ‘absorber’: la 
esponza embeve el agwa: ‘l’éponge 
absorbe l’eau’. 2. ‘éprouver des 
contrariétés, des souffrances, des 
humiliations, de la fatigue, des 
avanies’: dar a embever: ‘faire 
souffrir, infliger des tourments’. 
embevido.—Adj. — ‘imbu, im- 
prégné; las d’endurer des contra- 
riétés, des humiliations”: estar em- 
bevido de una parte: ‘être gavé 
d'arguments de la part de l’une 
des parties, dans un conflit, un 
différend sur lequel on doit don- 
ner son avis, que l’on doit arbi- 
trer; avoir entendu un seul son de 
cloche’. 


embezädo.—Adj. — ‘habitué, 


dressé”: esta embezado a homer a 
la ora: ‘il a coutume de prendre 
ses repas à des heures régulières’. 
(On dit surtout ambezado.) 


{ 
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embezador.—S. m. — ‘maître, 


enseignant’. (Fém.: embezadéera.) 


embezadüra.—S. f. — ‘action 


d'apprendre, effort fait pour ap- 
prendre’. 


embezamyénto.—S. m. — ‘le- 


çon, enseignement’. 


embezär.—V. = 1. ‘apprendre’: 


embezar de kavesa: ‘apprendre 
par coeur’. 2. ‘enseigner’: e/ maes- 
tro me embeza la lisyon: ‘le maître 
m'enseigne la leçon’. (On dit 
plutôt ambezär.) | embezärse: 
‘faire effort pour apprendre, pour 
retenir’: embezarse la orasyon: 
‘apprendre la prière, la repasser, 
l’emmagasiner dans sa mémoire’; 
embezarse kon uno: ‘prendre l’ha- 
bitude de vivre avec quelqu'un, 
de partager sa vie avec lui, de se 
faire soigner par lui”; embezarse a 
lo bweno, a lo negro: ‘s’accoutu- 
mer à l’aisance, à la vie présen- 
tant toutes les commodités; s’ha- 
bituer à supporter la vie de gêne, 
de privations’. 
embiädo.—S. m. — ‘émissaire, 
qui a mandat de communiquer 
quelque chose, de négocier, de 
représenter quelqu'un’. 
embiadér.—S. m. — ‘celui qui 
envoie, envoyeur, celui qui dé- 
lègue, qui donne mandat’. (Fém.: 
embyadeéra.) 


embiâr.—V. — ‘envoyer’: embiar 


saludes: ‘envoyer des salutations, 
des compliments”; kyen m’embio? : 
‘je me garde bien de me mêler de 
cette afaire, je m'en tiens loin, je 
ne m'y risque pas; quel besoin 
ai-je de m’en embarrasser?”; no te 
lo embio a dezir: ‘je ne te l’envoie 
pas dire, je te le dis moi-même en 
face’. (S’emploie quand on expri- 
me directement à quelqu'un avec 
une franchise brutale, un blâme, 
une reprimande sévère.) 


embidär.—V. = ‘surenchérir (au 


jeu) renvier, mettre une somme 
au dela de l’enjeu’. 
embidya.—sS. f. — ‘envie, jalou- 
sie, convoitise”: gwadrados seamos 
de embidya y oz0 malo: “puissions- 
nous être préservés de la jalousie 
et du mauvais oeil’. 
embidyädo.—Adj. — ‘jalousé, 
envié; dont la prospérité provo- 
que des jalousies”: miZor ser em- 
bidyado ke agideado: ‘il vaut 
mieux être envié que plaint’. 
embidyador.—S. m. — ‘jaloux, 
envieux’. (Fém.: embidyadéra.) 
embidyäar.—V. — ‘envier, jalou- 
ser, convoiter”. 
embidy6zo.—Adj. — ‘envieux, 
jaloux’: una mirada embidyoza: 
‘un regard envieux’. 
embio.—S. m. = 1. ‘envoi, remi- 
se”. 2. ‘ce qu’on envoie’. 


embirlantädo.—Adj. — 1. ‘tout 


couvert de brillants, endiamanté’. 
2. ‘très précieux, pourvu de tous 
les dons: bonté, activité, intelli- 
gence, beauté, patience, etc.”. 3. 


‘qui est présenté sous un jour très 
alléchant; qui fait miroiter aux 
yeux de gros profits’. 
embirlantär.—V. — 1. ‘couvrir 
de brillants, de diamants’. 2. ‘mu- 
nir un poste, une proposition de 
tous les avantages, de tous les es- 
poirs de profit’: mil ke m’embir- 
lantées, este empyégo, no lo pwedo 
acetar: ‘tu as beau me vanter cet 
emploi, je ne puis l’accepter’. 
embirlanteädo.—(Voir embirlan- 


tado.) 

embirlanteär.—(Voir embirlan- 
tar.) 

embit.—S. m. — ‘nouvelle mise, 


ajoutée à l’enjeu convenu; renvi; 
ce que l’on met par dessus l’en- 
jeu”: loc. adv.: pedrer del gugo 1 del 
embit’: ‘perdre la mise et le renvi; 
être lésé doublement, et dans la 
question dont on s’occupe et dans 
les avantages futurs connexes 
avec cette question’. (Même sens 
que le proverbe: ‘vemir por lana 1 
salir treskiladv’: ‘au lieu d’obte- 
nir de la laine, comme je l’espé- 
rais, j'ai été tondu moi-même’. 


embivdâado.—Adj. — ‘devenu 
veuf. 
embivdar.—V. — ‘devenir veuf, 
veuve’. 


emblajär.—V. — ‘faire un travail 
vite et mal’. 

emblankesér.—V. — ‘blanchir’: 
la kolada se emblankese al sol: ‘le 
linge lavé blanchit au soleil’; el ayre 
de la montaña emblankese: ‘l'air de 
la montagne blanchit (le teint). 

emblankesido.—Adj. — ‘blan- 
chi, devenu blanc, très propre’. 

embodädo.—Adj. — 1. ‘absorbé 
par les soins, les apprêts de la 
noce, de sa propre noce’. 2. ‘qui 
est en période des noces, en plei- 
ne fête des huit jours que durent 
les réjouissances du mariage’ 
(tant les mariés que leurs pro- 
ches). 

embodär.—V. — ‘fêter la noce, 
sa propre noce, célébrer le maria- 
ge (de ses enfants, son propre ma- 
riage)’. 

emboläda: vaka embolad:: ‘in- 
dividu empaté, éberlué, qui a l’air 
ahuri, ébahi, godiche; une mazet- 
te, un maladroit qui paraît tou- 
jours désorienté’. (Par allusion au 
taureau dont on a boulé les cor- 
nes, c’est-à-dire dont on a garni 
les cornes d’une boule de cuir, de 
bois, et qui, une fois sur l’arène, 
sent vite son impuissance, se 
montre lent à réagir et reste dé- 
semparé’. 

embolsädo.—Adj. = ‘froncé, qui 
présente des fronces, des plis dé- 
fectueux (un tissu, un vêtement, 
du papier)’. 

embolsär.—V. — 1. ‘empocher, 
mettre dans sa bourse; mettre, 
enfermer dans sa bourse’. 2. 
‘froncer, faire des fronces dans 
un tissu, une jupe, etc.’. 


embezadér 


embélso.—S. m. — I. ‘rentrée 
d’argent’. 2. ‘fronces, ensemble 
de plis faits à une robe, à une 
chemise”. 3. ‘pli disgracieux, 
boursouflure dans un vêtement, 
dans le papier dont on tapisse le 
mur’. 

emboltüra.—S. f. — (Voir em- 
bultura.) 

embolvér.—V. — ‘envelopper ra- 
pidement et sans soin; mettre 
quelqu'un dans une occupation 
très absorbante qui lui fait tout 
oublier”: embolver al niño en un 
gugo: ‘occuper l’enfant à un jeu 
qui l’amuse, le passionne’. / em- 
bolvérse: ‘se plonger, s’absorber 
dans une affaire, dans une étude, 
un problème, etc., être accaparé 
par une occupation’. 

embolvido.—Adj. — ‘tout absor- 
bé par une occupation, un jeu, 
une étude, des recherches qui 
passionnent”: esta embolvido entre 
palo i pyedra, en bavas, en kriatu- 
rerias, en patrañas: ‘il s’occupe à 
des choses futiles (idoles, vétilles, 
enfantillage), il s’y plonge, il s’y 
perd’; estar emboluido en los pen- 
seryos: ‘être fort préoccupé, avoir 
des soucis’. 

embolvimyénto.—S. m. — 1. 
‘état de celui qui est absorbé (par 
les affaires, le jeu, l’étude)’. 2. ‘ce 
qui absorbe, qui occupe l’atten- 
tion, qui distrait, qui crée une di- 
version, une évasion’. 

embonôra.—(Voir enbonôra.) 

emborracär—V. — 1. ‘enivrer, 
rendre ivre’. 2. ‘exalter’: embo- 
rracar kon palavras: ‘enthousias- 
mer par des discours’. / embo- 
rracarse: I. ‘s’enivrer. 2. ‘s’exal- 
ter, s’échauffer’. 

embovado.—Adj. — ‘ébahi, abé- 
ti, hébété; qui comprend avec 
lenteur et agit avec maladresse; 
bête’. 

embovar.—V. — ‘rendre sot, hé- 
béter, abêtir’. / embovärse: ‘de- 
venir stupide, s’hébéter’: no son 
oras de embovarse: ‘ce n’est pas le 
moment de rester coi, de perdre 
ses moyens; c’est le moment de 
déployer toute son activité, toute 
son ingéniosité, alerte! debout! 
(circonstance soudaine: incendie 
d’où il y a à sauver des person- 
nes, des biens; bagarre dont il 
faut s’éloigner; spéculations, etc. 
où le sang-froid a son grand 
prix). 

embovesér.—V. — ‘embêtir, 
rendre niais’. / embovesérse: 
‘s’habêtir, perdre de sa vivacité, 
de son intelligence, de son esprit 
d’à-propos’: s’embovesyo al lugar 
d’esveltarse: ‘il s’est abêti au lieu 
de gagner en promptitude dans 
l'action, en prestance”; ensupeto se 
embovesyo: ‘soudain, sans transi- 
tion, il s’est empoté, il est devenu 
stupide, au point de devenir inca- 
pable de comprendre, de réagir, 


émbra 


de profiter de l’occasion favora- 
ble”. 
émbra.—S. f. — ‘femelle’. (On 
dit fémbra dans le langage com- 
mun.) 
embragär, embralgär—V. — 
‘s’équiper pour se mettre en rou- 
te, rattacher ses brègues, ses 
chausses pour partir’: loc. prov.: 
ay algo o m'embralgo?: ‘y a-t-il 
profit à rester?; peut-on s’atten- 
dre à des rafraîchissements, à une 
friandise? y a-t-il quelque affaire 
profitable en vue? sans quoi il est 
inutile que je reste; je me défile!” 
(Familier.) 
embreneär (turc: emrenmek) —VW. 
— ‘réjouir, charmer, provoquer 
un vif plaisir, une profonde jouis- 
sance esthétique; ravir, causer du 
ravissement, transporter de con- 
tentement, d’admiration’. / em 
breneärse: ‘être ravi, transporté 
de plaisir, d’admiration, être sous 
le charme devant quelque chose 
de délicieux’: vizitimos una gwer- 
ta yena de flores 1 mos s’embreneo 
el alma: ‘nous avons visité un jar- 
din tout couvert de fleurs et nous 
en sommes ravis’. 
embrolyädo.—Adj. — 1. ‘em- 
brouïllé, emmêlé, complexe’: un 
feco embrolyado: ‘une affaire com- 
pliquée, difficile à mettre au 
clair’. 2. ‘absorbé, préoccupé par 
des problèmes’: esta muco embro- 
lyado; no tyene tyempo n de pisar : 
‘il est absorbé par les affaires, il 
n’a pas même le loisir de déchar- 
ger sa vessie’. 
embrolyadôr.—S. m. — ‘qui 
embrouille, qui met de la confu- 
sion, du désordre’. (Fém.: embro- 
vadéra.) 
embrolyär.—V. — 1. ‘embrouil- 
ler, jeter de la confusion”: por no 
ser bwen contavle, este empyegado 
embrolyô todas las eskrituras: ‘du 
fait qu’il connaît mal la comptabi- 
lité, cet employé a embrouillé tou- 
tes les écritures’. 2. ‘éprouver de 
l'inquiétude, de la crainte, de l’ap- 
préhension’: vino de Paris i me di$o 
ke vido a m1 fi2o penseryozo; esto 
m'embrolyo entero: ‘il est venu de 
Paris et il m’a dit qu’il y a vu mon 
fils l’air préoccupé; cette nouvelle 
m'a bouleversé”. / embrolyârse: 
‘s’absorber, se consacrer”: embro- 
lyarse en los fecos, en las buskidas: 
‘se livrer aux affaires, aux recher- 
ches’. 
embrôlyo.—S. m. — 1. ‘confu- 
sion’: salir d’embrolyo: ‘sortir 
d’un doute, le dissiper en s’infor- 
mant avec précision de ce qu'est 
la réalité’. 2. ‘inquiétude, perple- 
xité; gros souci’: kitar d’embrolyo: 
‘débarrasser d’un souci, faire sor- 
tir, dégager d’une situation em- 
barrassée”; fuir d’embrolyo: ‘éviter 
ce qui peut causer du souci’; Rka- 
rrear embrolyos: ‘entraîner, cau- 
ser des soucis’. 





À 


embrolyén.—S. m. — ‘brouillon, 
pêcheur en eau trouble, intri- 
gant”. (Fém.: embrolyôna.) 

embrônyo.—$S. m. — (déforma- 
tion de embrolyo: voir ce mot). 

embrunesér.—V. — ‘hâler, bru- 
nir”: el ayre de la mar embrunese: 
‘Pair marin brunit (la peau)’. 

embrutesér.—V. — ‘enlaidir”: ay 
manera de vestir ke embrutese 1 ma- 
nera de vestir ke ajena: ‘la façon 
dont on s’habille enlaidit ou 
donne de la grâce, suivant les cas”. 
| embrutesérse: ‘s’enlaidir, de- 
venir laid’. Conjugaison: me em- 
brutesko; embrutésete, embruteska- 
mosnos, embrutesédvos; ke me em- 
bruteska. 


embrutesido.—Adj. — ‘enlaidi’. 
embrutesimyénto.—S. m. — 
‘enlaidissement”’. 

embruzär.—V. — 1. ‘envelop- 


per, couvrir entièrement dans du 
papier dans un linge’. 2. ‘mâ- 
chonner, articuler les mots indis- 
tinctement, parler d’une manière 
confuse, bredouiller”: embruzar 
entre los mu$os: ‘articuler des pro- 
pos confus peu plausibles’; ke 
m’estäs embruzando?: ‘quelles sot- 
tises me débites-tu là?’. 

embrüzo.—S. m. — ‘enveloppe, 
ce qui sert à envelopper, à empa- 
queter (tissu, papier, carton); em- 
ballage’. 

embüdo.—S. m. — ‘entonnoir’: 
loc. prov.: embudo ke entra por aka 
1 sale por ayä: ‘personne superfi- 
cielle, très distraite, qui ne tient 
aucun compte des conseils, des 
recommandations qu’on lui pro- 
digue’. 

embultüra.—S. f. — ‘visage, fi- 
gure, traits, aspect’: ay mezes ke 
no le tenemos visto la emboltura: “il 
y a des mois qu’on ne l’a pas vu’. 

embutido.—Adj. — 1. ‘rempli à 
pleins bords, bourré; repu, gavé’. 
2. ‘à qui on a inculqué à fond cer- 
taines idées, certains arguments’. 
embutimyénto.—S. m. = ‘bour- 
rage’. 

embutir.—V. — 1. ‘gaver; bour- 
rer des boyaux pour faire des 
saucisses; introduire une chose 
dans une autre en mettant le plus 
possible’. 2. ‘enfoncer dans la tête 
certaines idées, certains raisonne- 
ments, certains arguments”: em- 
butir de ke$as: ‘adresser une foule 
de reproches”. / embutirse: ‘ava- 
ler gloutonnement”: embutirse de 
dulsuras, de vino: ‘se gaver de 
pâtisserie; se gorger de vin’; em- 
butirse de yoros: ‘pleurer long- 
temps à chaudes larmes’. 
embwélto.—Adj. — 1. ‘envelop- 
pé, drapé”: embuwelto en un manto 
de santedad': ‘drapé dans le man- 
teau de la sainteté, et, par ironie: 
hypocrite, tartuffe’; embwelto en 
la tyerra, en el lodo, en la sangre: 
‘tout barbouillé de terre, de boue, 
de sang”. 2. ‘emmitouflé”: embwel- 
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to en un pälto: ‘adonné à une oc- 
cupation exclusive: embwelto en 
los fecos, en los livros, en la Ley: 
‘absorbé par les affaires, plongé 
dans les livres, dans l’étude de la 
Loi’; embwelto en la mentira: ‘in- 
capable de dire autre chose que 
des mensonges”. 
embwelvér.—(Voir embolvér.) 
embwelvido.—(Voir embolvido.) 
embwelvimyénto.—(Voir embol- 
vimyénto.) 
emen emen (turc: hemen he- 
men).—Loc. prépos. — ‘sur le 
point de, au moment critique, 
juste à la seconde, à point nom- 
mé’: emen emen el komer ya va 
estar pronto: ‘le repas sera fin prêt 
des mensonges’. 
emigrädo.—S. m. — ‘émigré’. 
emigrâänte.—S. m. et f. — ‘émi- 
grant, émigrante’. 
emigräar—V. — ‘émigrer’. 














emigrasyôon.—S. f. — ‘émigra- 
tion’. 
eminénsya.—S. f. — ‘éminence, 


titre que l’on donne à une per- 
sonnalité religieuse de haut gra- 
de, à un grand rabbin’. 





eminénte.—Adj. — ‘éminent’. 
emisfériko.—Adj. — ‘hémisphé- 
rique’. 

emisféro.—S. m. — ‘hémisphè- 
re’ 


emisyôn.—s$. f. — ‘émission’. 
Emmanuél.—N. pr. prénom 


masculin. 
emosyonädo.—Adj. — ‘ému. 
emosyôn.—s$. f. — ‘émotion’. 
emosyonär.—V. — ‘émouvoir’. 
empaketädo.—Adj. — ‘empa- 
queté”’. 
empaketär.—V. — ‘empaque- 
ter’. 
empalädo.—Adj. — ‘raide, guin- 
dé’. 
empalär.—V. — ‘empaler, infli- 


ger le supplice du pal. / empa- 
lârse: ‘se raidir, se guinder, 
devenir affecté, manifester beau- 
coup de froideur”: estavamos ke tu 
ke vo, ensupeto se empalô: ‘nous 
étions à tu et à moi, nous étions 
sur un pied de grande familiari- 
té; brusquement il a pris un air 
glacé, il s’est guindé’. 
empaldär.—V. — ‘emmailloter 
solidement un bébé après lui 
avoir fait une bonne friction, pour 
faire passer une entorse, un re- 
froidissement’. 
empalukädo.—Adj. — ‘empoté, 
gauche, emprunté, godiche’. 
empalukäârse.—V. — ‘s’empoter, 
devenir gauche, maladroit’. 
empañäado.—Adj. — 1r. ‘terni, 
embué, couvert de vapeur’: un es- 
pezo, un kopo, un Sam, un kristal 
empañados: ‘un miroir, un verre à 
boire, une vitre, un cristal ternis, 
embués’”; tener los 0205 empa- 
ñados: ‘avoir les yeux embués, 
embrumés par les pleurs, par le 
sommeil’; empañado de la umidad: 
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‘embué par l’humidité’. 2. ‘qui a 
perdu le lustre, l’éclat. 
empañadüra.—<S. f. — ‘ternissu- 
re’. 
empañär.—V. — ‘embuer, ternir 
l’éclat, le lustre’; e7 sol empaña la 
faca: ‘le soleil brunit, ternit le vi- 
sage’. / empañärse: ‘s’embuer, 
se ternir’. 
empäño.—S. m. — ‘couche de 
buée qui fait perdre l’éclat, qui 
masque la couleur’. 
empapädo.—Adj. — ‘imbibé’: 
empapado de sudor, de sangre, 
d’azeyte: ‘imbibé de sueur, de 
sang, d'huile; empapado de yoros: 
‘tout bouffi de pleurs’. 
empapär.—V. — ‘imbiber, 
mouiller à fond’: empapar la ko- 
lada : ‘immerger dans l’eau le 
linge à laver”; empapar la rizä de 
lagrimas: ‘imbiber, tremper le 
mouchoir de larmes’. / empa- 
pârse: ‘s’imbiber, s’imprégner 
d’eau, d’un liquide’. 


empapelädo.—Adj. — ‘entouré 
de papier’. 
empapeläar.—V. — ‘couvrir, en- 


velopper de papier’. 
empapuSär.—V. — ‘gorger, em- 
piffrer, graver de nourriture’. 


empastädo.—S. m. — ‘empâté:; 
rempli de pâte; grossi, engraissé”. 
empastar.—V. — ‘empâter, em- 


plir de pâte; réduire, transformer 
en pâte”. / empastärse: ‘grossir, 
s’empâter, gagner de l’embon- 
point en excès”. 
empatronamyénto.—S. m. — 
‘appropiation, action de s’empa- 
rer, d’agir en propriétaire’. 
empatronärse.—V. — ‘s’appro- 
prier, s’emparer (sans en avoir le 
droit)’. 
empazZäda.—s$. f. — ‘dame-jean- 
ne’. 
empazZadér.—S. m. — ‘empail- 
leur”. (Fém.: empazadéra: empa- 
zadera de siyas: ‘empailleuse de 
chaises”.) 
empazar.—V. — ‘bourrer de 
paille; entourer de paille; empail- 
ler, garnir de paille. 
empedidér—S. m. — ‘qui em- 
pêche, qui interdit de faire une 
chose, empêcheur’. (Fém.: ew- 
pedidéra.) 
empedimyénto.—S. m. — ‘em- 
pêchement, obstacle’: traer em- 
bedimyentos: ‘faire obstacle’. 
empedir.—V. — ‘empêcher, in- 
terdir, faire obstacle’. 
empedrär, empedreär.—V. — 
empierrer, paver avec des blocs 
de pierre, des cailloux’. 
empeñädo—Adj. — 1. ‘engagé, 
mis En gage”: empeñado por el na- 
vlo: ‘criblé de dettes’. 2. ‘qui a 
pris des engagements, des obliga- 
tons; qui a pris de rendez-vous, 
qui a aliéné son temps, une partie 
de son temps; ses capitaux, une 
partie de son argent’. 
empeñär.—V. — ‘gager, mettre 
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en gage”: empeñar la kaza: ‘hy- 
pothéquer la maison’; al lyempo, 
kRwando s’estava en estrecura, em- 
beñavan las maniyas, los oreales, 
el yadran: ‘au temps jadis, quand 
On était coincé, on mettait en gage 
les bracelets, les boucles d’oreil- 
les, le collier de perles’. | em- 
peñarse: ‘prendre des engage- 
ments, faire des promesses’. 
empéño.—S. m. — 1. ‘engage- 
ment, obligation prise envers un 
tiers’: tomar un empeño: ‘prendre 
un engagement’. 2. ‘gage’. 


empeoreädo.—Adj. — ‘devenu 
pire’. 
empeoreamyénto.—S. m. — ‘Je 


fait de devenir plus mauvais 
d’empirer’. 
empeoreär.—V. — ‘empirer:. 
empepinädo.—Adj. — I. ‘suré- 
levé, pas assez incliné’: eskalera 
empepinada: ‘escalier à pente trop 
raide”. 2. ‘placé à un endroit mal 
choisi, où il fait obstacle; raidi 
guindé’. ! 
empepinamyénto.—S. m. — 
raideur, attitude fâchée de qui 
vient de subir une offense”’. 
empepinaärse.—V. — ‘se raidir 
Eu on se sent offensé; se guin- 
er’. 





emperadér.—S. m. — ‘empe- 
reur”. (Fém.: emperatrice.) 
emperativo.—Adj. — ‘impéra- 
tif”. 

emperikaménte.—Adv. — ‘em- 
piriquement”’. 

emperiko.—1I. Adj. — ‘empiri- 


que’.—II. S. m. ‘empirique, qui 
exerce une profession apprise par 
la pratique”; los médikos de al 
lyempo eran la mas parte empiri- 
ko: ‘la plupart des médecins de 
jadis étaient des empiriques’. 





emperismo.—sS. m. — ‘empéris- 
3 

me”. 

emperlädo.—Adj. — 1. ‘couvert 


de perles’. 2. ‘embelli par les per- 
les”. 
emperlär—V. — r. ‘couvrir de 
perles”. 2. ‘combler de faveurs, de 
cadeaux’. 
emper6.—Conj. — ‘mais, néan- 
moins, cependant’. 
emperyäl.—Adj. — ‘impérial. 
empéryo.—S. m. — ‘empire’. 
empesänte.—S. m. et f. — “‘dé- 
butant, novice, apprenti. 
empesär.—1I. V. — ‘commencer’: 
no empeso para ke eskape: ‘il n’a 
pas encore abordé le sujet, il ne 
s’est pas encore attelé sérieuse- 
ment à la besogne et vous parlez 
de le voir finir!” (Se dit de l’ora- 
teur qui fait de longs préambules, 
de qui se livre à une introduction 
interminable); empesar por la alef: 
‘commencer tout à fait par le 
commencement’; empesar de pri- 
mas a primeras: (même sens que 
le précédent); s1 no s’empesa no 
s’eskapa: ‘il faut s’atteler à l’oeu- 
vre si l’on veut aboutir’, ne pas se 


EE  — 





empañaduüra 


borner à faire des projets’.—II. 
S. m. — e/ empesar: ‘le commen- 
cement’; al empesar: ‘au début’. 
empesiZo.—S. m. — ‘début, 
commencement”: empesizo de 
byen!: (cri de joie, de bon augure 
devant un début que l’on redou- 
tait et qui s’annonce favorable; 
exclamations de joie devant des 
indices encourageants, après une 
période de déboires et de contra- 
riétés”; estar a los empesi3os: ‘être 
tout au bébut des études, de l’ap- 
prentissage’; tener empesios: 
‘posséder les premiers éléments 
d’un métier, d’une Science”; a los 
empesi30s: ‘tout au début’. 
empesuñädo.—Adj. — ‘boudeur, 
renfrogné, entêté dans sa mauvai- 
se humeur (tel un mulet qui 
s’obstine à ne pas marcher). 
empesuñäarse (castillan: pezuña.) 
V. — ‘bouder, persister dans une 
mauvaise humeur rebutante”’. 
émpido.—S. m. — rt. ‘sanglot, 
Spasme, halêtement”: yorar kon 
émpido: ‘sangloter, pleurer en 
poussant des sanglots’. 2. ‘siffle- 
ment, bruit aigu produit par une 
respiration irrégulière”. 








empioZeädo.—Adj. — ‘couvert 
de poux’. 
empioZear.—V, — ‘couvrir de 


poux’. / empioZeârse: ‘se cou- 
vrir de poux’. 
emplakärse.—V. — ‘marcher, 
agir, travailler avec une lenteur 
désespérante, traîner, traînasser 
en travaillant’. 


emplantär.—V. — ‘créer, fon- 
der’. 
emplastädo.—Adj. — 1. ‘qui 


s’est collé, qui ne se détache pas’. 
2. ‘lent, tardigrade, qui lambine”: 
paca emplastada : ‘personne qui se 
déplace, qui marche avec une len- 
teur désespérante’. 
emplastamyénto.—S. m. — 1. 
‘action d’imposer à quelqu’un 
une présence assidue, importune, 
une obligation indésirable’. 2. ‘fi- 
Xation, collage d’une chose, d’une 
personne qui ennuie, qui fatigue, 
qui indispose’. 
emplastär.—V. — 1. ‘emplâtrer, 
mettre en plâtre’. 2. ‘imposer une 
chose déplaisante, un aliment, un 
remède, les faire avaler de force; 
imposer la présence d’un objet, 
d’une personne indésirables”: vino 
presto, presto; m'emplastô tres va- 
Ras enriva la meza y atorné una 
semana despwës para desbarasar- 
me: ‘il est venu précipitamment, 
il m'a collé trois valises qu’il a 
déposées sur la table et est revenu 
une semaine après pour m’en dé- 
barrasser”; kon jaltizikos me em- 
blastô komo empyegado a su erma- 
no ke no me vale para nada: ‘en 
minaudant, avec des manières 
adroites, il m’a imposé comme 
employé son frère qui ne m’est 
d’aucune utilité’. 3. ‘appliquer un 


emplasto 


coup’: emplastar un Samar, un 
rempuson, un arrds: “donner sou- 
dain une gifle, une poussée brus- 
que et violente, un coup sur la 
nuque du plat de la main’. / em- 
plastärse: ‘se fixer, se coller 
inopportunément, en faisant obs- 
tacle, en gênant”: s’emplastô a la 
puwerta 1 no de$a pasar a ninguno: 
‘il s’est planté devant la porte et 
il ne laisse passer personne ; s em- 
plastaron marido 1 muëer despwés 
de komer en mwestra kaza 1 no se 
deskarrankavan: ‘mari et femme 
se sont collés chez nous aprés 
dîner et ils ne se décidaient pas à 
démarrer’. 
emplästo.—S. m. — 1.‘emplâtre, 
toute chose molle et collante 
(pâte, boue, bol alimentaire). 2. 
‘objet, personne, compagnon, 
remède, etc. imposés par la force; 
chose qui s’arrête, qui s’accroche 
et gêne, fait obstacle”: emplasto de 
bilibiz: ‘aliment lourd, indigeste 
qui se colle à l’estomac et donne 
une indigestion opiniâtre (telle la 
poudre de pois-chiches). 3. “indi- 
vidu apathique et incapable”. 
empleädo.—Adj. — ‘employé, 
personne salariée dans le com- 
merce, l’industrie’. 
empleär.—V. — ‘employer. 
empléo—S. m. — ‘emploi, usa- 
ge’: fazer empleo: ‘faire emploi; 
tener el empleo de una koza: ‘avoir 
l’emploi d’une chose’. 
emplomädo.—Adj. — ‘plombé, 
scellé’. 
emplomär.—V. — ‘plomber, at- 
tacher un sceau de plomb à 
un colis, à un wagon pour en 
empêcher l’ouverture par qui 
n’en a pas le droit’. 





empokesér.—V. — ‘diminuer la 
quantité’. , 
empokesido.—Adj. — ‘réduit à 


peu de chose, diminué (en quan- 
tité)’. 

empokesimyénto.—S. m. — ‘ré- 
duction, action de diminuer (en 
quantité)’. 

emponénte.—Adj. — ‘imposant, 
qui est propre à attirer des égards, 
de la considération’. 
emponér.—V. — ‘imposer’: em- 
poner silensyo: ‘faire taire”; empo- 
ner su manera de ver: ‘imposer son 
avis’. / emponérse: ‘s’imposer’. 

emportadér.—S. m. — ‘impor- 
tateur, qui fait de l’importation’. 
(Fém.: emportadeéra.) 


emportänsa.—S. f. — ‘impor- 
tance’. 
emportänte.—Adj. — ‘impor- 
tant”. 
emportär.—V. — I. ‘impor- 


ter, faire venir des marchandises 
de l'étranger’. 2. ‘avoir une 
importance, une valeur’: no 
emporta: ‘cela n’a pas d’im- 
portance’. 3. ‘concerner’: "0 
m'emporta: ‘cela m'est égal”; ke 
t’emporta?: ‘qu'est-ce que te 


fait? en quoi cela te concerne?” 


emportasyôn.—s. Î. — ‘impor- 
tation, commerce d’importation . 
empérto.—S. m. — ‘montant, 


somme”: el emporto de una fatura: 
‘le montant d’une facture’; pagar 
el emporto en ratas: ‘payer le mon- 
tant en divers versements’. 

emposesamyénto.—S. m. — 
‘prise de possession’. 

emposesar.—V. — ‘mettre en 
possession de’: emposesar a uno de 
una suma de moneda: ‘remettre à 
quelqu’un une somme d’argent 
pour qu’il la garde comme sa pro- 
priété”. | emposesärse: ‘s’empa- 
rer”. 

emposibilidad.—s. f. — ‘impos- 


sibilité’. | 
emposivle.—Adj. — ‘impossi- 
ble’. 

empostemädo.—Adj. — 1. ‘at- 


teint d’un abcès’. 2. ‘exaspéré, 
énervé” empostemado ke lo vea: 
(Malédiction) ‘puisse-t-il être 
mené par l’exaspération et le dé- 
pit. | 
empostemär.—V. — 1. ‘faire 
tourner en abcès, provoquer la 
formation d’un abcès. 2. ‘exaspé- 
rer par la paresse, l’entêtement, 
la négligence, par une conduite 
désespérante’. / empostemärse: 
1. ‘devenir un abcès (une plaie...). 
2. ‘éprouver de l’exaspération de- 
vant une conduite déréglée, de- 
vant une attente trop prolongée, 
devant un service fait avec apa- 
thie, avec négligence”: ke s’empos- 
teme! : ‘il crève de jalousie haïi- 
neuse, il en est ulcéré et c’est sa 
juste punition!” 
empozänte.—Adj. — ‘imposant, 
qui impose du respect, de la 
crainte par sa grandeur, sa riches- 
se’. | 
empozisyôn.—S. f. — ‘action 
de faire subir; impôt, contribu- 
tion’. 


emprendär.—V. — ‘mettre en 
gage”. 
emprendeädo.—Adj. — ‘mis en 
gage”. 
emprendeadér.—S. m. — ‘qui 


met en gage; qui prête son gage’. 
(Fém.: emprendeadéra.) 


emprendeär.—V. — ‘mettre en 
gage”. 
emprendér.—V. — ‘apprendre, 


s’instruire, ajouter à ses connais- 
sances”: ay k’emprender: ‘c’est in- 
téressant, cela vaut la peine qu’on 
si arrête, c’est digne d’attention’; 
ay k’emprender en este ombre: “il y 
a profit à écouter cet homme”. 

emprensär.—V. — ‘comprimer 
avec une presse pour diminuer le 
volume”. 

empreñär.—V. — ‘rendre gros- 
se, enceinte, engrosser, féconder’. 

emprestädo.—Adj. — ‘prêté, 
emprunté, obtenu, donné à titre 
de prêt’: tomar, dar emprestado: 
‘emprunter, prêter £Lomar empres- 
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tado: ‘emprunter’. (Se dit d’un 
objet que l’on cherche vainement, 
qui disparaît momentanément et 
qui reparait quelque temps après. 
D’après les croyances populaires, 
ce sont les esprits, qui rôdent sans 
cesse autour des vivants, qui ont 
eu besoin de cet objet, qui l’ont 
emprunté et ne manqueront ja- 
mais de le rapporter après s’en 
être servis. Il est prudent de ne 
pas manifester de l’humeur dans 
ce cas, pour ne pas irriter les es- 
prits; de faire patience pour qu'ils 
aient le temps d’en faire usage 
avec aisance et de le remettre 
honnêtement en place); toma una 
boka emprestado 1 kantale las de 
saba: ‘ah, si l’on pouvait se faire 
prêter la langue, la bouche d’un 
autre, de quelqu’un qui n’a rien à 
craindre, pour avoir la satisfac- 
tion de lui dire, en toute liberté 
tout ce qu’on a sur le coeur, pour 
lui chanter pouilles’”. (Se dit 
quand on n’ose pas lancer ses 
quatre vérités à la face de quel- 
qu’un, par respect, par crainte.) 


emprestadér.—S. m. — ‘prê- 
teur”. (Fém.: emprestadéra.) 
emprestär.—V. — ‘prêter’: 


prov.: s el emprestar era bweno, 
emprestava el rey a su muzer: “si le 
fait de prêter était recommanda- 
ble, le roi lui-même aurait prêté 
sa femme aux autres’; emprésta- 
mé: jeu de mots; proprement: 
‘prête-moi (le mot tamé, en hé- 
breu K2b signifie impur, immon- 
de, dont l’usage est rigoureuse- 
ment interdit: prêter est mauvais; 
ce qui est prêté est souvent perdu 
ou abîmé et l’on est toujours mal 
venu d’en réclamer la restitu- 
tion). 
empréstimo.—S. m. — ‘prêt; la 
somme, la chose prêtées’”: tomar, 
dar un emprestimo: ‘emprunter, 
prêter une somme d’argent’. 
empresyén.—$. f. — 1. ‘impres- 
sion, effet produit sur l’organis- 
me par l’action d’un objet, d’un 
mouvement extérieur, d’un agent 
physique’. 2. ‘effet produit sur le 
coeur, l'esprit, sur les sens”. 3. 
‘action d’imprimer (un livre, un 
journal), de marquer une em- 
preinte sur une étoffe, du papier, 
etc. 





empresyonär.—V. — ‘impres- 
sionner”’. 

# € . . 
empretesér.—V. — 1. “noircir, 


brunir”: la provedad empretese mas 
del sol: ‘la misère, rembrunit les 
traits, assombrit le visage, plus 
que le soleil ne brunit la peau’. 2. 
‘voter contre quelqu’un en met- 
tant dans le sac au scrutin une 
boule noire’. / empretesérse: 
‘devenir noir; brunir intensé- 
ment, enlaidir’. 





empretesido.—Adj. — ‘noirci; 
assombri’. 
empretesimyénto.—S. m. — I. 








| 
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‘noircissement, brunissement”. 2. 
‘enlaidissement’. 

emprésto.—$S. m. — ‘prêt’. 
empréza (italien: 2mpresa).—S. 
f. — ‘entreprise’. 
emprezäaryo.—S. m. — ‘impre- 
sario, celui qui est chargé des in- 
térêts d’un acteur, d’un groupe 
d’artistes’. 
emprezentädo.—Adj. = ‘dont il 
a été fait cadeau; à qui on a par- 
donné un méfait”. 
emprezentäar.—V. — ‘faire ca- 
deau, donner quelque chose sans 
demander rien en échange”: em- 
prezentar'una devda: ‘annuler une 
créance, en faire grâce au débi- 
teur; pardonner un manquement, 
une incartade, renoncer à punir, 
à tenir rigueur à celui qui s’en est 
rendu coupable’; por esta vez ya 
l’emprezenti 1 no sea ke lo fagas 
mas: ‘je passe outre cette fois, 
mais ne t’avise pas de recommen- 
cer”; emprezentar la vida: ‘grâcier, 
faire grâce de la vie à quelqu’un 
qu’on tenait à sa merci’; valer 
para emprezentar al rey: ‘être 
digne d’être offert au roi; très 
beau, splendide’. (Se dit d’une 
femme très belle, qui est dans 
toute sa splendeur): no pwede ser 
ke no esté kontento, ya tom lo ke 
el Dyo emprezento: ‘il n’est pas 
possible qu’il ne soit pas satisfait, 
il a pris bien plus que sa part’; el 
Dyo ke te lo emprezente: ‘Dieu 
veuille te conserver ce qui t’a été 
donné comme un cadeau”. (Se dit 
en parlant à un père, à une mère, 
de leur enfant; à un mari, à une 
femme de leur conjoint, quand 
on veut faire un grand éloge de 
l’enfant, du conjoint); e/ Dyo ke lo 
emprezente: ‘Dieu veuille lui par- 
donner’. (Se dit quand on entend 
faire l’éloge de quelqu’un de mal- 
honnête: Vous en dites tant de 
bien quand, moi, j’en pense beau- 
coup de mal!”. / emprezentärse: 
‘se vouer, se livrer, se consacrer, 
faire don de son effort, de son 
travail, de sa personne’: empre- 
zentarse a una ovra: ‘se dévouer à 
une oeuvre’. 

‘emprézo.—Adv. — ‘en prison’: 
irse emprezo: ‘aller en prison’; 
estar emprezo: ‘être en prison’; 
salir d’emprezo: ‘sortir de prison’. 

emprimeria.—$. f. — ‘imprime- 
rie, typographie’. 

empriméro.—Adv. — ‘tout 
d’abord, en premier lieu”: kwalo 
ke faga emprimero?: ‘j'ai tant de 
choses à faire! Je ne sais pas où 
commencer”; emprimero se yo!: 
‘devise de l’égoïste: je dois 
d’abord penser à moi, me soigner, 
pourvoir à mes besoins, à mes ai- 
ses, à mon bien-être: charité bien 
ordonnée commence par soi- 
même’. 

emprimido.—Adj. — ‘imprimé, 
reproduit par la typographie’. 





emprimidor.—S. m. — ‘impri- 
meur, typographe’. 
emprimir.—V. = ‘imprimer’. 
emprovesér.—V. — 1. ‘appau- 
vrir’: kyen te empovresyo? lo bara- 
to: ‘qu'est-ce donc qui t’a ap- 
pauvri? l’habitude d’acheter ce 
qui est bon marché’. 2. ‘s’appau- 
vrir’: kwando el rey emprovesyô 
buSkô tefteres wiezos: ‘quand il 
s’appauvrit, le roi fit rechercher 
dans ses archives les noms de 
ceux qu’il avait dans le temps 
comblé de ses dons, de ses fa- 
veurs’. (Se dit de quelqu'un qui, 
ayant été réduit à la misère, va 
rappeler ses largesses d’antan à 
ses obligés pour s’en faire aider). 
| emprovesérse: ‘perdre son 
avoir, tomber dans la misère’. 
emprovesido.—Adj. — ‘devenu 
pauvre, apprauvi’. 
emprovesimyénto.—S. m. — 


‘appauvrissement’. 
emprovizar.—V. = ‘improvi- 
ser”. 

emprovizasyôon.—sS. f. — ‘im- 
provisation’. 

empuSär.—V. — ‘pousser, inci- 
ter, engager vivement’. 
empüso.—S. m. — ‘forte nous- 


sée’”. / empüsos: (pluriel): 1. 
‘étreintes, envie pressante et dou- 
loureuse d’aller à la selle”: estar 
kon empusos: ‘être en proie à une 
colique’. 2. ‘incitation pressante, 
contrainte exercée sur quelqu'un, 
avec des prières, des reproches 
pour le décider à faire quelque 
chose qui ne lui sourit guère”: este 
niño es muco jaragan, es kon em- 
pusos ke le alevanto de la kama la 
mañana: ‘cet enfant est très pa- 
resseux, c’est au prix de grands 
efforts que je lui fais quitter le lit 
le matin’; empusos de sangre: 
‘étreintes accompagnées d’hé- 
morragie anale; efforts considéra- 
bles et très pénibles déployés 
pour décider quelqu'un à faire ce 
qui lui déplaît’. 
empwésto.—S. m. — ‘impôt’. 
empyedrädo.—Adj. — ‘empier- 
ré; encombré de pierraille, pavé 
en pierre, avec des blocs, des dal- 
les en pierre’. 
empyedrär.—V. — ‘empierrer: 
paver avec de la pierre’. 
empyegädo.—S. m. — ‘employé, 
personne qui exerce une fonction 
rétribuée dans le commerce, l’in- 
dustrie’: tomar un empyegado: 
‘engager un employé’; ecar un. 
empyegado: ‘congédier un emplo- 
yé?. 
empyegâr.—V. — ‘employer’. / 
empyegarse: 1. ‘se placer com- 
me employé. 2. ‘s’occuper de, 
s’employer à, se mettre au service 
de’: empyegarse para apazigwar 
dos adversaryos: “s’employer pour 
réconcilier deux adversaires’. 
empyégo.—S. m. — ‘emploi, 
poste’. 








emprésto 
empyoreär.—V. — (Voir empeo- 
rear.) 
emulasyôn.—<$. f. — ‘émulation’. 
emulsyôn.—S. f. — ‘émulsion’. 
emunä (n11%2N).—S. f. — ‘foi, 
croyance; confiance”. 
en.—Prép. — ‘en, dans, sur, pen- 


dant, par, chez’. 
enadado.—Adj. — ‘trempé, inon- 
dé”: enadado en la sudor, en la san- 
gre: “baigné dans la sueur, dans le 
sang’. 
enadär.—V. — ‘nager’: està 
enadando en el oro: ‘il nage dans 
l'or, il est très riche’; los komeres 
de la kuzina turka enadan en 
lazeyte: ‘les plats de la cuisine 
turque nagent dans l’huile’. 


enalsär.—V. — ‘rehausser; faire 
un grand éloge, glorifier”. 
enaltesido.—Adj. — ‘exalté, 


loué’: syempre ke sea enaltesido: 
(souhait, bénédiction, félicita- 
tions) ‘puisse-t-il se maintenir 
toujours aux honneurs, aller tou- 
jours de l’avant, vers des dignités 
plus élevées”. 


enaltesimyénto.—S. m. — ‘as- 
cension aux honneurs’. 
enaltesér.—V. — ‘élever, porter 


aux honneurs, aux dignités; louer, 
exalter’. 

enaâlto.—Adv. — ‘en haut, vers le 
haut’: mirar enalto: ‘regarder en 
haut, porter son regard vers le 
haut; viser le haut; avoir de l’es- 
poi’; tr par’ en alto: ‘progresser, 
aller vers plus de gains, de fortu- 
ne, d’honneurs’; loc. prov.: el 
pwerko no mra enalto: ‘le porc est 
incapable de lever les yeux au 
ciel” (les gens grossiers, vils n’ont 
point d’idéal’; loc.: se da en baSo, 
salta enalto: ‘il n’en peut croire 
ses yeux, il en éprouve une sur- 
prise immense, il n’en revient 
pas”; ecarse enalto: ‘être très exi- 
geant, tenir la dragée très haute’; 
El d’Enalto: ‘Dieu’. 

enamorädo.—Adj. — ‘amoreux, 
épris; charmé, conquis, attiré, 
fasciné’. 

enamorärse.—V. — 1. ‘s’éna- 
mourer, s’éprendre, s’amoura- 
cher’. 2. ‘prendre un grand plai- 

-sir à voir quelqu'un, s’en laisser 
fasciner, l’admirer’”; loc.: te rogo 1 
t’enamoro: ‘je t’en supplie’. 


enarenâr.—V. — ‘ensabler, cou- 
vrir de gravier’. 
enarkädo.—Adj. — ‘qui a la 


forme d’un arc, d’un arc bien des- 
" siné”: seZ2a enarkada: ‘sourcil har- 
monieusement arqué, arrondi. 
enarkär.—V. — ‘arquer, donner 
la forme de l'arc, d’un cintre’. 
enbatakär.—Voir embatakar. 
enbonéra.—$S. m. — ‘au revoir’ 
(terme de civilité, d'amitié pour 
prendre congé): loc.: kédate enbo- 
nora, 1rse enbonora: ‘adieu! s’en 
aller en paix, en saluant civile- 
ment la personne qu’on quitte’; 
kedavos enbonora: (employé plai- 








enbréve 


samment pour dire) ‘l’objet, la 
personne dont vous parlez n’est 
plus là, n’existe plus (égaré, per- 
du, détruit, mort)’. / Las embo- 
noras: ‘les adieux”: en vezes, las 
enbonoras turan mas ke la viñita: 
‘parfois, les adieux durent plus 
que la visite’. 
enbréve.—I.—Prépos. — ‘en ré- 
sumé’. II—Adv. — ‘subitement, 
impromptu’. / enbreve enbreve 
‘sur le pouce, à la hâte, sans pré- 
paration’. 

enCadizo.—S. m. = ‘goître, gan- 
glion’. (On dit aussi ancadizo.) 

enCikesér.—V. — ‘rapetisser’. 

encikesido.—--Adj. — ‘rapetissé’. 

enCikesimyénto.—S. m. — ‘ra- 
petissement’. 

encorreädo.—Adj. — ‘baigné, 
inondé”: encorreado en el agwa, en 
la sudor, en la sangre: ‘trempé 
d’eau, de sueur, de sang’. 

encorreâr.—V. — ‘inonder com- 
me par un torrent (d’eau, de 
sueur, de sang)’. / enCorrearse: 
‘se mouiller à fond, imprégner ses 
-vVêtements d’un liquide, être 
trempé jusqu'aux os’: encorrearse 
en los yoros: ‘pleurer à chaudes 
larmes’. 

endagora.—Adv. — ‘maintenant, 
il y a un instant, tout à l’heure’: 
endagora venitesr: ‘c’est mainte- 
nant seulement que tu arrives? tu 
viens en retard’; endagora tyene 
ke avrir butika: ‘c’est maintenant 
seulement qu’il va commencer (et 
l’heure est fort tardive)”; endagora 
mos salyo kon esto! : ‘et c’est main- 
tenant seulement qu’il élève une 
telle prétention!”; endagora estava 
aki: ‘il y a un instant il était là’; 
endagora! : ‘il y a un bon moment 
que c’est accompli’; endagora: 
‘dorénavant, à partir de mainte- 
nant”; endagora se tyene ke apare- 
zar para el viaze: “c’est à partir 
de cet instant seulement qu’il va 
s’apprêter pour le départ’; loc.: 
endagora va fazer tentes: ‘c’est 
maintenant seulement qu’il va es- 
sayer d’apprendre à se tenir de- 
bout’. (Se dit plaisamment de 
quelqu'un qu’on veut faire passer 
pour beaucoup plus jeune qu’il 
n’est en réalité.) 

énde.—Adv. — ‘chez’: vo a 1r ende 
mi madre: ‘je vais chez ma mère’; 
salyô dende el panadero: ‘il est 
sorti de chez le boulanger’; esta 
envitado ende un amigo: ‘il est in- 
vité chez un ami’; onde? onde vas? : 
(demande indiscrète à quelqu’un 
qui se dispose à s’en aller, à quel- 
qu’un qui passe) ‘où vas-tu?’ (on 
répond plaisamment): ende konde 
konde: (qui n’a aucun sens) ‘c’est 
mon secret! occupe-toi de tes af- 
faires!” 

endéCa.—$. f. — ‘complainte, la- 
mentation funèbre, thrène, élé- 
gie’: endecas de tesabea: ‘com- 
plaintes, lamentations funèbres 














que l’on récite en souvenir de la 
destruction du Temple de Jéru- 
salem le 9 du mois de Av, jour 
consacré tous les ans au deuil et 
au jeûne’. 

endeCadér.-——S. m. — ‘person- 
ne payée par réciter des com- 
plaintes, pour chanter des thrè- 
nes à l’occasion d’une mort’. 
(Fém.: endecadéra: ‘pleureuse à 
gages”’.) 

endetadüra.—<S. f. — ‘action de 
réciter des lamentations, de chan- 
ter des complaintes’. 

endecär.—V. — ‘chanter des 
complaintes, réciter des lamenta- 
tions funèbres à l’occasion d’une 
mort, ou le 9 du mois de av (voir 
endeca). 

endeëizo (italien: 2ndeciso).—Adij. 
— ‘indécis, hésitant”’. 

endecizyén (italien: #ndecisione). 
S. f. — ‘indécision, hésitation’. 

endeflädo.—Adj. — ‘abreuvé 
d’amertume; profondément affli- 
gé”. 

endeflär.—V. — ‘enfieller, affli- 
ger, chagriner’. / endeflarse: 
‘éprouver, ressentir de l’amertu- 
me, s’imprégner profondément 
de tristesse au spectacle, au récit 
de grands malheurs, d’iniquités 
revoltantes contre lesquels on se 
sent impuissant’. 

endelantre (de agora, de oy en 
delantre).—Loc. adv. — ‘doré- 
navant, désormais, à partir de 
maintenant’. (On dit aussi por 
endelântre) d’amaña endelantre: 
‘à partir de demain’. 

endeñäârse.—V. — ‘condescen- 
dre, daigner, consentir de son 
mérite à faire quelque chose que 
l’on considère au-dessous de son 
mérite, de son rang, de sa nais- 
sance, de sa situation; être per- 
suadé que l’on se rabaisse, qu’on 
s’humilie en acceptant une in- 
vitation, un service, etc, d’un 
inférieur, d’un qu’on n’estime 
pas, qu’on méprise”: no s’endeña: 
‘il ne daigne pas”. (Voir aussi de- 
ñarse.) 

endereCädo.—Adj. — ‘redressé, 
remis, rétabli (dans sa situation 
de fortune). 

endereëador.—S. m. — ‘qui re- 
dresse, qui remet les choses 
d’aplomb, qui redresse les torts, 
les injustices’. (Fém.: enderecadé- 
ra.) 
endereCadüra.—$S. f. — ‘redres- 
sement, rétablissement; récupé- 
ration de sa fortune’. 
enderetamyénto.—S. m. — ‘re- 
dressement’. 

endereCâr.—V. — ‘remettre dans 
la bonne position, redresser”; en- 
derecar las tuertedades, las ingus- 
nsyas: ‘redresser les injustices’. / 
enderecârse: ‘se redresser, ren- 
trer dans la bonne voie; redresser 
son buste, ne plus être courbé; se 
remettre, refaire sa situation, se 
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relever”: loc.: se l’endereco la kam- 
bura: ‘il s’est remis tout droit, il 
ne va plus le dos courbé comme 
un bossu’; il s’est remis économi- 
quement”; loc.: s’endereëan los 
gwesos: ‘il fait (ici) agréablement 
chaud’. {Se dit quand transi de 
froid on entre dans un endroit 
chauffé.) 
enderéCo.—Adv. — ‘tout droit 
devant soi’: ir, kaminar endereco: 
‘aller, avancer sans devier de la 
ligne droite”; va endereco endereGo : 
‘va résolument droit devant to. 
enderecüra.—Adv. — ‘comme à 
l’ordinaire, comme de coutume, 
comme toujours, sans innovation, 
d’après les usages reçus’. 
endesparte.—Adv. et prép. — 
‘en dehors de, indépendamment 
de, en outre, sans tenir compte 
de, que”: endesparte de esto: ‘en 
dehors de cela’; endesparte ke no 
lavora es tambyén gastador: ‘non 
seulement il ne travaille pas, il est 
aussi dépensier”’. 
endevanaär.—V. — 1. ‘enrouler le 
fil en pelote, autour d’une bobi- 
ne, d’une baguette’. 2. ‘parler 
sans trêve pour ne rien dire 
d’utiie, d’intéressant’. 
endevdädo.—Adj. — ‘endetté’: 
endevdado y arado; endevdado por 
el nablo: ‘criblé de dettes’. 





endevdamyénto.—S. m. — ‘en- 
dettement’. 

endevdârse.—V. — ‘s’endetter’. 
endevina.—S. f. — r. ‘art devi- 


natoire’: ecarse a la endevina: 
‘consulter le devin, la personne 
qui possède l’art de connaître 
l’avenir, qui démêle les secrets du 
passé”: gugar a la endevina: ‘jouer 
aux charades, aux devinettes’. 2. 
‘devineresse, diseuse de bonne 
aventure’. 
endevinär.—V. — ‘deviner’: 
ecarse a endevinar: ‘tenter de de- 
viner”; endevina de lo ke se ve: ‘il 
ne devine guère, il dit simplement 
ce qu’il constate et qui est évi- 
dent pour tous’; va endevinar 
agora ke: ‘allez donc devinez 
que...” (Se dit quand, faisant ef- 
fort pour résoudre un problème, 
pour présager l’issue d’une affai- 
re, vous découvrez qu’on vous a 
laissé ignorer un élément capital, 
un argument essentiel); prov.: 57 
m'endevinai lo ke vevo en la falda 
vos do un razimo: ‘si tu devines ce 
que je porte dans le pan de mon 
tablier je t’en donne une grappe’. 
(Se dit d’une prétendue énigme 
dont la solution est par trop 
transparente.) 
endevino.—S. m. — ‘devin, per- 
sonne qui prétend connaître les 
choses cachées et prévoir l’avenir; 
voyant’: ecarse al endevino; a la 
endevina: ‘consulter le voyant, la 
voyante’; prov.: fasme endevino, te 
faré riko: ‘fais-moi avoir le don 
devinatoire et je ferai de toi un 


Déc ai NT CO LE 


1 


165 


homme riche’; loc.: komer medra 
d’endevino: (Une croyance popu- 
laire veut que le fait de goûter 
aux déjections d’un voyant con- 
fère l’art de deviner. Se dit pour 
ridiculiser celui qui annonce avec 
assurance les conséquences d’un 
acte, qui se mêle de prédire les 
évènements.) 





endiferénsya.—S. f. — ‘indiffé- 
rence”. 
endiferénte.—Adj. — ‘indiffé- 
rent’. 


endikär.—Voir indikär. 

endikasyôn.—Voir indkasyôn. 

endispensavle.—Adj. — ‘indis- 
pensable”’. 

endispôsto.—Adj. — ‘indisposé, 
mal à l’aise, légèrement malade’. 
endispozär.—V. — ‘indisposer, 
mécontenter; rendre légèrement 
malade’. 

endispozisyôn.—S. f. — ‘malai- 
se, maladie légère’. 

endivya.—s$. f. — ‘endive, espèce 
de chicorée que l’on mange en 
salade’. 








endolorido.—Adj. — ‘endolori, 
affligé de douleurs’. 
endoloryädo.—Adj. — ‘qui 


éprouve une douleur; qui a un 
grand chagrin, un deuil. 
endoloryar.—V. — ‘endolorir, 
causer une douleur physique; 
causer une douleur morale, une 
affliction’. 
endomazZär (fr.: endommager). V. 
— ‘faire du tort, endommager’. 
endonâdo.—Adj. — ‘mis avec re- 
cherche, richement paré’. 
endonäâr.—V. = ‘habiller avec re- 
cherche, avec un souci d’élégan- 
ce’. / endonäârse: ‘se parer, 
s’adorner’. 
endôno.—S. m. — ‘parure, tout 
ce qui enrichit, qui embellit les 
vêtements; action de se parer, de 
se mettre avec recherche’. 
endorada.—<s$. f. — ‘dorade, dau- 
rade’ (poisson). 
endoräar.—V. — 1. ‘dorer, cou- 
vrir d’une couche d’or’. 2. ‘orner, 
parer d’atouts”: m1smo se me lo en- 
doran no lo kyero: ‘on aura beau 
le parer d’atouts, je n’en veux 
pas’; prov.: nasen palos para endo- 
sar, nasen palos para ajarvar: 
‘tous les bois n’ont pas la même 
destination; il en est dont on fait 
des meubles de prix et il en est 
dont on fait des verges pour bat- 
tre’. (Il en est de même des hom- 
mes: les uns sont voués au bon- 
heur, les autres ne connaissent 
que malheurs et turpitudes.) 3. 
‘rendre très aléchant, séduisant’. 
4. ‘rendre heureux’: endorar a 
uno: ‘causer à quelqu'un une vive 
satisfaction’; kyeres endorar a una 
madre? fazle las alavasyones de su 
fio: ‘veux-tu faire le bonheur 
d’une mère? fais-lui l’éloge de son 
fils’. / endorärse: ‘gagner beau- 
coup d’argent’. 








endormesér.—V. — 1. ‘endor- 
mir, engourdir, insensibiliser”. 2. 
‘calmer, tranquilliser’. 3. ‘détour- 
ner l’attention en vue de berner’. 
endormesido.—Adj. — ‘insensi- 
bilisé, engourdi, privé momenta- 
nément de la faculté de se mou- 
voir’. 2. ‘illusionné, berné’. 
endormesimyénto.—S. m. = 1. 
‘engourdissement’. 2. ‘privation 
momentanée de la faculté de 
mouvoir (un membre). 3. apa- 
thie, manque de vigilance’. 
endulkadéra.—S. f. — ‘magi- 
cienne, qui prépare des charmes, 
des remèdes magiques, qui prati- 
que des exorcismes, des incanta- 
tions’. 

endulkädo.—Adij. — 1. ‘qui a été 
soumis à des incantations, à des 
pratiques de magie’. 2. ‘qui a reçu 
un cadeau, un pot-de-vin, qui a 
été gagné par l’argent à une cau- 
se”. 

endulkadôr.—S. m. — 1. ‘magi- 
cien, faiseur de charmes, d’exor- 
cismes’. 2. ‘qui graisse la pâte à 
quelqu'un pour obtenir sa com- 
plaisance’. 

endulkär.—V. — 1. ‘soumettre à 
des pratiques de magie pour exor- 
ciser les esprits malins, généra- 
teurs de maladies, d’obsessions, 
de fclies’. 2. ‘donner un cadeau, 
un pot-de-vin’: endulkar la mano 
a uno: ‘donner un pot-de-vin à 
quelqu’un”. / endulkärse: ‘se 
faire des profits clandestins, illi- 
cites, dans une affaire qu’on 
gère’. 

endülko.—S. m. — ‘incantation, 
charme, pratique magique pour 
guérir une maladie mentale, un 
mal mystérieux’: endulko bweno: 
‘pratiques de magie destinées à 
guérir un mal, réalisées avec de 
grands préparatifs, des gestes, des 
formules ayant pour dessein de 
frapper vivement l’imagination, 
de causer le maximum d’impres- 
sion’. 

enduisädo.—Adj. — ‘rendu doux, 
sucré’. 

endulsär.—V. — ‘sucrer, rendre 
doux’. / endulsäfse: ‘tirer un 
bon profit, se faire payer grosse- 
ment un service, une interven- 
tion, une gérance”. 

enduresido.—Adj. — ‘endurci, 
devenu dur, devenu cruel, infle- 
xible, intransigeant, entêté’. 

enduresimyénto.—S. m. = ‘en- 
durcissement, entêtement, obsti- 
nation’. 

endurär.—V. — ‘rendre dur, plus 
dur”: loc. prov.: se diso duro s’en- 
duro: ‘en fait de dureté, de rai- 
deur, de sévérité, on en est arrivé, 
en l’ocurrence, au maximum’. (Se 
dit de quelqu'un qui exagère la 
consigne de rigueur en portant 
cette rigueur au maximum, par 
exemple un fonctionnaire, un 
gendarme.) 








endiferénsya 


enduresérse.—V,. — ‘devenir 
dur; devenir cruel, inflexible”: se 
le enduresyô el korasôn: ‘il est de- 
venu incapable de douceur, de pi- 
tié”. 

endurmesér.—(Voir endormesér.) 

endyamantädo.—Adj. — ‘endia- 
manté, paré de beaucoup de bi- 
joux; qui offre des avantages con- 
sidérables’. 

endyamantär.—V. — ‘endia- 
manter, couvrir de diamants, de 
bijoux’: endyamantar una oferta: 
‘entourer une offre d'énormes 
avantages, d’atouts très allé- 
chants’. 

endyavlädo.—Adj. — 1. ‘perver- 
ti, rendu pervers, malveillant’. 2. 
‘très vivant, très alerte”. 3. ‘animé 
d’un mouvement très rapide’. 


endyavlär.—V. — ‘endiabler, 
perverti, rendre malveillant’. 
endyentär.—V. — ‘faire ses pre- 


mières dents (un nourrisson)’: 
kwando estän endyentando, los re- 
zin-nasidos no kedan de yorar: 
‘quand ils font les dents de lait, 
les nouveaux-nés ne cessent pas 
de pleurer’. 
endyozäar.—V. — ‘diviniser, déi- 
fier; porter aux nues, flagorner’. 
eneglear.—V. — ‘amuser, ater- 
moyer’. (Voir engleneär.) 
enemigo.—S. m. — ‘ennemi’: 
loc.: en kaer tu enemigo no te 
alegres: ‘ne te réjouis pas quand 
ton ennemi tombe’; loc.: si tu ene- 
migo te kyere matar, madruga i 
mätalo: ‘si ton ennemi a pris la 
résolution de te tuer, lève-toi plus 
tôt que lui et tue-le” (tu es en 
droit de légitime défense; tu es en 
droit, en toute justice de devan- 
cer l’adversaire qui veut te nuire 
pour lui porter tes coups le pre- 
mier: cas de légitime défense); 
loc.: kyen es tu enemigo? el de tu 
ofisyo: ‘quel est ton ennemi? cer- 
tes, ton concurrent, celui qui 
vend la même marchandise que 
toi” (attends-toi à être dénigré par 
lui, à le voir chercher à te nuire); 
loc.: al enemigo fastelo amigo: 
‘cherche à te faire un ami de ton 
ennemi, cherche à te le gagner’; 
“loc. prov.: a tus enemigos! ni a tus 
enemigos! m a mis enemigos, a los 
enemigos de los gidyos!: ‘c’est dé- 
testable, déplorable! on ne peut 
concevoir pire; c’est à souhaiter à 
tes ennemis, pas même à eux, aux 
ennemis d’Israël! d’être aussi mal 
partagé; c’est tout à fait mauvais, 
lamentable’; prov.: kwando el Dyo 
esta kontigo no t’espantes de tu ene- 
migo: ‘quand le bon droit est de 
ton côté (quand tu agis confor- 
mément aux recommandations 
divines) ne redoute pas ton enne- 
mi”. (Les reliefs, les rogatons, les 
restes d’un repas, surtout les res- 
tes du pain, sont—d’après les cro- 
yances populaires—autant d’en- 
nemis en perspective. Aussi s’ap- 








enemistad 


plique-t-on à ne rien laisser sur 
son assiette, à manger les bouts 
de pain avant de se retirer de ta- 


ble.) 

enemistad.—S. f. — ‘inimitié, 
haine’. 

enemistézo.—Adj. — ‘inamical, 


hostile, ennemi, haineux’. 
enerZia.—S. f. — ‘énergie’. 








enerZikaménte.—Adv. — ‘ener- 
giquement’.  : 
enérZiko.—Adj. — ‘énergique. 


eneverâno.—$S. m. — ‘été, saison 
d'été’ (pour enverano. Voir ce 
mot). 

enfadâädo.—Adj. — ‘nouveau-né 
à qui on vient de donner un nom 
et qui est mis ainsi à l’abri des 
esprits ravisseurs’. 
enfadamyénto.—S. m. — ‘céré- 
monie au cours de laquelle on 
dote d’un nom une fillette nou- 
velle-née’. 

enfadär.—V. — ‘donner un nom 
au nouveau-né’. 

enfâdo.—S. m. — ‘fête de famille 
au cours de laquelle la nouvelle- 
née reçoit son nom’. (Les garçons 
reçoivent leur nom immédiate- 
ment après l’opération péritomi- 

















que.) 

enfamänte.—Adj. — ‘infamant, 
qui flétrit, qui ternit l’honneur’. 
enfâme.—Adj. — ‘infâme”. 
enfarinädo.—Adj. — 1. ‘enfari- 
né’. 2. ‘hypocrite, papelard’. 
enfarinâär.—V. — 1. ‘enfariner, 


couvrir de farine’. 2. ‘camoufler, 


cacher le véritable aspect d’une - 


chose’. 

enfastyädo.—Adj. — ‘ennuyé, 
importuné, excédé; blasé, écoeu- 
ré’. 

enfastyar.—V. — ‘causer de l’en- 
nu’: este komer ya m’enfasty6: ‘ce 
plat finit par me répugner’. 2. 
‘lasser, rebuter par la répétition, 
cesser de plaire, blaser. / enfas- 
tyârse: 1. ‘éprouver de l’ennui, 
s’ennuyer”’. 2. ‘être importuné par 
un manque d’intérêt’. 

enfastyo.—S. m. — 1. ‘ennui’. 2. 
‘dérangement, présence, tâche 
qui gênent,; trouble, fatigue”: dar 
enfastyo: ‘déranger, gêner”: por no 
dar enfastyo: ‘pour éviter de dé- 
ranger, pour ne pas être impor- 
tun’. 

enfasty6zo.—Adj. — 1. ‘ennu- 
yeux, fastidieux, qui importune; 
qui dégoùte, qui écoeure’. 2. 
‘fâcheux, géneur’. 
enfasado.—I. Adj. — ‘emmaillo- 
té’.—II. S. m. ‘manière d’em 
mailloter un bébé’. . 


enfasSadüra.—$. f. — ‘emmaillo- 
tement”. 
enfasSar.—V. — 1. ‘emmailloter le 


nouveau-né’. 2. ‘ceinturer le rou- 
leau de la Loi, l’entourer d’une 
lange pour l’empêcher de s’en- 
trouvrir, de se dérouler’: loc.: va 
ke t’enfaie mama: ‘cours auprès 
de ta maman pour qu’elle t’em- 


maillote’. (Se dit à quelqu’un qui 
se conduit comme un enfant sans 
expérience. Se dit aussi, en guise 
de plaisanterie, à quelqu’un qui, 
ayant reçu sa part dans une dis- 
tribution, encombre encore les 
lieux, pour l’inviter à se retirer.) 

enfaso.—S. m. — ‘les langes, la 
layette du nouveau-né; emmaillo- 
tement”. 

enfavoresér.—V. — ‘favoriser’. 

enfecizar.—V. — ‘ensorceler, en- 
voûter; séduire, fasciner’. 

enfedesér.—V. — ‘pourrir, se 
corrompre et répandre une odeur 
fétide’. / enfedesérse: ‘contrac- 
ter une puanteur’. 
enfedesimyénto.—S. m. = ‘pu- 
tréfaction’. 

enfermedad, enfermidad.—s. 
f. — ‘infirmité’. 

enfermeria.—S. f. — ‘infirme- 
rie”. 

enfermo.—S. m. — ‘infirme, ma- 
lade’. 

enfeuzyär.—V. — ‘donner la foi, 
renforcer une croyance’. / en- 
feuzyärse: ‘avoir une foi absolue 
en l’appui, en la protection de’: 
enfeuzyarse en el Dyo 1 no en fizo 
de ombre: ‘compter uniquement 
sur l’aide de la Providence et non 
sur celle d’un être humain’. 

enfilada.—S. f. — ‘tromperie; 
acte que l’on fait par dépit, exprès 
pour nous indisposer et qui, ce- 
pendant, nous laisse absolument 
indifférent, ne nous impressionne 
guère, dont nous faisons bon 
marché’. 

enfilar.—V. = ‘enfiler; réunir par 
un fil (des perles, des poissons, 
etc.)”: enfilar l’agu3a: ‘enfiler l’ai- 
guille, faire passer le fil par le 
chas”; enfilar la kamiza, las kal- 
sas: ‘endosser une chemise, enfi- 
ler les bas”; enfilar en espeto: ‘en- 
filer à la broche”; kon los oZ0s me 
kyere enfilar: ‘il veut me percer 
des yeux’; ya me la enfilo: (très 
familier) ‘il nous a joués, il nous 
a mis dedans’. 
enfilendrado.—Adj. — ‘gorgé 
d’amertume, fortement affligé’. 
enfilendrär.—V. — ‘infliger un 
grand chagrin, de l’amertume’. / 
enfilendraäarse: ‘remâcher des 
idées noires; ruminer, broyer du 
noir; en venir à avaler sa salive 
tout enfiellée’. 





enfiltrar.—V. — ‘infiltrer, ino- 
culer’. 
enfiltrasyon.—S. f. — ‘infiltra- 
tion’. 
enfinkär.—V. — ‘enfoncer un 


objet pointu. ficher”. 
enfirmedäd.—{(Voir enfermedäad.) 
enfirmo.—(Voir enférmo.) 


enfirmyér.—S. m. — ‘infirmier’. 
enfirmyéra.—S. f. — ‘infir- 
mière’. 

enfistolädo.—Adj. — ‘fistuleux, 
pustuleux’. 

enfistolârse.—V. — ‘devenir fis- 
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tuleux, pustuleux; avoir sur la 
peau une inflammation suppu- 
rante; être affligé d’une pustule, 
d’un canal accidentel qui amène 
au dehors des sécrétions inter- 
nes’. / 

enflakesér.—V. — ‘afflaiblir, 
amaigrir. / enflakesérse: ‘mai- 
grir’. Conjugaison: m’enflakesko, 
te enflakeses; enflakésete, enflakes- 
kamosnos, enflakesedvos; ke m’en- 


flakeska. : 
enflakesimyénto.—S. m. — 
‘amaigrissement”’. 
enflamädo.—Adj. — 1. ‘enflam- 


mé’. 2. ‘qui est le siège d’une in- 
flammation’. 

enflamär.—V. = ‘enflammer’. 2. 
‘devenir le siège d’une inflamma- 
tion’. 


enflamasyén.—sS. f. — ‘inflam- 
mation’. 

enflamävle.—Adj. — ‘inflamma- 
ble’. 

enflecar.—V. — ‘tuer à coups de 


flèches; percer à coups de flèches, 
fixer des yeux furibonds’. 
enflorado.—Adj. — ‘fleuri, à ra- 
mages imprimés (un tissu, du pa- 
pier, de tapisserie)’. 
enflorâr.—V. — ‘fleurir, orner de 
fleurs’. 
enfloresér.—V. — ‘fleurir, pro- 
duire des fleurs”: bivas, kreskas y 
enfloreskas, komo el peñiko en el 
agwa freska, el peñiko para komer 
y el Ckitiko para engrandeser: 
(Souhait que l’on fait quand un 
enfant éternue) ‘puisses-tu vivre, 
croître et fleurir, tel petit poisson 
dans l’eau fraîche, le petit pois- 
son pour être mangé et le petit 
pour grandir’. 2. ‘prospérer’. 
Conjugaison: enfloresko; enflorese, 
enfloreskamos; ke enfloreskamos. 
enfloresido.—Adj. — 1. ‘fleuri. 
2. ‘en pleine prospérité’. 
enfloresimyénto.—S. m. = 1. 
‘floraison’. 2. ‘prospérité’. 
enfloresyénte—Adj. — ‘flores- 
cent’. 
enfluénsa.—S. f. — 1. ‘influen- 
ce’. 2. ‘influenza, grippe’. 
enfluensäar.—V. — ‘influencer’. 
enfluénte.—Adj. — ‘influent’. 
enfluir.—V. — ‘influer, influen- 
cer’. 
enfodrar.—V. — ‘doubler, met- 
tre une doublure (à un vête- 
ment)’. 
enforkäado.—Adj. — ‘pendu, sus- 
pendu à une potence’. 
enforkär (portugais).—V. — 
‘pendre, faire monter sur le gi- 
bet’. / enforkärse: ‘se démener, 
se trouver dans une grande gêne, 
se débattre tout seul, sans aucune 
aide, se désespérer; s’envoyer à 
tous les diables devant une caren- 
ce’: enforkarse por un devente, por 
un kopo d’agwa, por un klavo: 
‘souffrir, être pris de désespoir, 
s’exaspérer parce qu’on manque 
d’argent, parce qu’on ne peut se 
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procurer un verre d’eau, un clou’; 
enforkar le kyero: ‘j'ai bien envie 
de le pendre!” (Quand on est très 
fâché contre quelqu'un.) 
enfornäda.—S. f. — ‘ce qu’on 
met en une fois dans le four; ef- 
fort déployé à cet effet’. 
enfornädo.—$. m. — 1. ‘l’action 
d’enfourner, de mettre au four’. 
2. ‘le contenu du four”: se le kemo 
el enfornado: ‘le pain, les plats, 
tout ce qu’il y avait au four a 
brûlé’. 
enfornadér.—S. m. — ‘ouvrier 
chargé de mettre au four le pain, 
les pâtisseries, les plats, etc’. 
(Fém.: enfornadéra.) 
enfornadüra.—sS. f. — 1. ‘prix 
payé pour la cuisson au four’. 2. 
‘action d’enfourner’. 
enfornär.—V. — ‘mettre au four, 
enfourner’. 
enférno.—S. m. — ‘enfourne- 
ment”: en el pir d’el enverano el 
enforno era geinam para la balaba- 
va: ‘au coeur de l’été la mise au 
four (du pain, des aliments) était 
l’enfer de la ménagère’. 
enforrado.—Adj. — ‘couvert in- 
térieurement d’une doublure, 
emmitouflé’. À 
enforrar (portugais)—V. — 1. 
‘doubler, mettre une doublure’. 
2. ‘enfermer dans une housse’. 3. 
‘emmailloter, emmitoufler’. / en- 
forrarse: ‘s’emmitoufler; se 
couvrir chaudement’. 
enférro.—S. m. — ‘doublure, 
tissu dont on double les vête- 
ments’. 
enfortesér.—V. — ‘rendre plus 
fort, renforcer’: enforteser las se- 
rraduras: ‘consolider, rendre plus 
résistantes les fermetures (des 
portes, des fenêtres)’; la luvya, el 
ayre, el jwego enfortisyeron: ‘la 
pluie, le vent, l’incendie se sont 
intensifiés”. 
enfortesido.—Adj. — ‘renforcé’. 
enfortesimyénto.—S. m. — 
‘renforcement, renfort’. 
enfranke4do.—Adj. — ‘européa- 
nisé, occidentalisé, francisé”. (Se 
prend en mauvaise part, pour ri- 
diculiser: en favlando le agrada 
emplear palavras enfrankeadas: ‘il 
se plaît à employer en parlant des 
mots francisés’. 
enfranke4r.—V. — ‘donner un 
aspect, une allure, des manières à 
la mode occidentale, franciser’. 
(Se dit par ironie.) 
enfregoneado.—Adj. — ‘chiffon- 
né, froissé”. 
enfregonear.—V. — ‘chiffonner, 
froisser”. | enfregoneârse: ‘se 
froisser, faire des plis désordon- 
nés, se chiffonner’. 











enfrenar.—V. — ‘mettre un 
frein, freiner, modérer, ralentir’. 
enfrénte.—Prép. — ‘devant, en 


face de, vis-à-vis’: enfrente de mi 
kaza: ‘en face de chez moi’; e/ 
d’enfrente: ‘autrui, les autres’: 


amôstrate syempre dulse kon el 
d’enfrente: ‘sois toujours aimable 
avec les autres”; no mires al d’en- 
frente: ‘ne t’occupes pas des au- 
tres, occupe-toi de tes affaires”; 
loc.: enfrente de mi vino, no vendas 
vinagre: même en vendant du vi- 
naigre en face de mon débit de 
vin tu me portes ombrage, tu es 
mon rival, tu me fais concurren- 
ce’. (Se dit de quiconque est ja- 
loux de conserver le monopole de 
son métier, d’un genre particulier 
de connaissance et qui dénigre 
son rival); loc.: lo ke no kyeres 
para ti no lo kyeras par’al d’en- 
frente: ‘ne souhaite pas à un autre 
ce que tu ne souhaites pas à toi- 
même”; loc.: d’enfrente se ve: ‘cela 
saute aux yeux’; Meterse todo en- 
frente: ‘envisager tous les risques 
et ne pas reculer même en s’ex- 
posant à un danger”; meterse d’en- 
frente: ‘rester indifférent, ne pas 
prendre parti, se tenir à l’écart, 
tirer son épingle du jeu’; mirar 
d’enfrente: ‘se tenir loin, s’abste- 
nir d'intervenir’; loc.: enfrente del 
oro la plata vale poko: ‘en compa- 
raison de l’or l’argent a peu de 
valeur’; enfrente!: (exclamation) 
‘passe ton chemin; tiens-t’en loin; 
ne t’en mêle pas; marche, sors de 
ma présence!”; d’enfrente enfrente: 
‘l'un en face de l’autre’. 


enfroñar.—V. — ‘couvrir d’une 
housse’. 
enfrutesér.—V. — ‘donner, pro- 


duire des fruits’ (les arbres). 
enfuliñädo.—Adv. — ‘couvert de 
suie, de fumée condensée’. 


enfuliñar.—V. — ‘couvrir de 
suie’. 
enfuresér.—V. — ‘provoquer la 


colère, irriter’. Conjugaison: en- 
furesko, enfurese, enfureskamos, 
enfuresed; ke enfureska. 
enfuresido.—Adj. — ‘coléreux, 
devenu furieux, très irrité’. 
enfuryado.—Adj. — ‘irrité, cour- 
roucé, saisi par un accés de colère’. 
enfuryar.—V. — ‘irriter, provo- 
quer la colère’. / enfuryarse: ‘se 
mettre en colère, s’encolérer:. 
enfusSkär.—V. — ‘provoquer des 
ampoules, des cloques”’ (par une 
brülure, par un aliment fortement 
pimenté). 
enfyelar.—V. — ‘affliger de 
l’amertume, attrister. enfieller’. / 
enfyelârse: ‘s’enfieller, accumu- 
ler du chagrin, de l’amertume’. 


enfyestado.—Adj. — ‘qui est en 
fête, qui célèbre une fête’. 
engangrenärse.—V. — 1. ‘se 


gangrener’. 2. ‘empirer, prendre 
une forme grave inquiétante, 
dangeureuse (un abcès, une affai- 
re qui déjà va mal)’. 
engañadôr.—S. m. — ‘trompeur, 
fraudeur, charlatan’. (Fém.: en- 
gañadéra.) 
engañar.—V.— 1.‘tromper, leur- 
rer induire en erreur’: el tyempo 


enfornada 


m'engaño: ‘j'ai mal présumé du 
temps qu’il ferait’; m’esto en- 
gañando: ‘je me trompe’; no te 
kyero engañar: ‘il n’est pas dans 
mon intention de te tromper’; me 
s’engaño el 020: ‘je me suis laissé 
tromper par les apparences, en 
estimant au jugé”; 70 te defes en- 
gañar : ‘fais attention, ne te laisse 
pas berner’; engañar la fambre: 
‘prendre un aliment léger pour 
apaiser la faim, pour conjurer les 
tiraillements d’estomac”; engañar 
el esjweño: ‘faire un somme très 
léger pour calmer la grande envie 
de dormir’: ya lo engañi: ‘j'ai 
sommeillé quelques instants et 
j'ai dissipé ainsi ma grande envie 
de dormir’; prov.: kyen kome la 
mañana no se engaña: ‘il est très 
sain de commencer la journée par 
un repas substantiel”. 2. ‘estam- 
per, mettre dedans’. / engañaär- 
se: ‘s’illusionner”: engañarse a si: 
‘s’illusionner sciemment’. 
engaño.—S. m. — ‘tromperie, 
fraude; erreur’: ay engaño: ‘on 
vous a trompé; il y a fraude”. 
englobär.—V. — ‘englober, réu- 
nir, comprendre en un tout’: en- 
globar dos añadas en un bilanso: 
‘fondre deux exercices dans un 
seul bilan’. 
engomar.—V. — ‘gommer, en- 
duire de gomme; coller’. 
engüyos (portugais).—S. m. pl. 
— ‘nausées, envie de vomir”. (On 
dit aussi: ganas de gomitar : estar 
kon enguyos: ‘être pris de nau- 
sées’; dar, traer enguyos: ‘ provo- 
quer la nausée; attirer un profond 
mépris’. | 
enganCado.—Adj. — ‘crochu, re- 
tors, rusé, sournois, devenu mal- 
veillant’. 
enganCadüra.—S. f. — 1. ‘gri- 
macerie, gesticulation burlesque’. 
2. ‘méchanceté, malveillance’. 3. 
‘volte-face dans une attitude qui, 
de normale, irréprochable, de- 
vient soudain retorse, malveillan- 
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te: 


enganCamyénto.—S. m. — ‘ma- 
niêres retorses, rusées’. 
enganCar.—V. — 1. ‘saisir avec 


un corchet, un grappin’. 2. ‘don- 
ner la forme d’un crocheet’. / en- 
ganCarse: 1. ‘s’accrocher, être 
saisi par un grappin’. 2. ‘grima- 
cer, gesticuler; se tordre, s’entor- 
tiller, se contorsionner pour se 
moquer’. 3. ‘devenir retors, rusé, 
sournois, malveillant, injuste, ini- 
que’. 4. ‘se raidir, s’immobiliser, 
perdre la faculté de se mouvoir 
(la main, les doigts, le pied, les 
orteils)’. 
engleneär (turc: eglenmek).—V. 
— ‘amuser, distraire; occuper 
quelqu'un pour lui faire oublier 
le temps, pour le distraire d’une 
affaire, d’une passion, d’un gros 
chagrin; beurrer quelqu'un par 
des promesses répétées qui ne se 





englenge 


réalisent jamais’. / englenearse: 
I. ‘s'amuser, se distraire, se di- 
vertir, se délasser; occuper son 
temps à des choses peu absorban- 
tes pour tromper l'ennui’: las 
nocadas de envyerno mos englenea- 
mos en sentyendo kontar kozas del 
tyempo vyezo, konseZas: ‘aux veil- 
lées d’hiver nous passons agréa- 
blement le temps en écoutant le 
récit des événements du temps 
jadis, en écoutant des contes’. 2. 
‘s'arrêter en chemin, musarder, 
flâner’: cadri de vemr porke me 
englenet en el kamino kon un 
amigo: ‘j'ai tardé à venir parce 
que, en chemin, j’ai perdu un peu 
de temps à bavarder avec un ami’. 
englenge (turc: eglenee).—S. m. 
— ‘ce qui fait passer agréable- 
ment le temps, ce qui amuse, 
amusette, occupation qui distrait; 
objet qui amuse’. 
engloresérse.—V. — ‘faire gloire 
de quelque chose, en tirer orgueil, 
vanité, se glorifier’. 
englutir.—V. — ‘engloutir, glo- 
ber, avaler, ingurgiter”: apenas si 
tuve tyempo de englutir un bokado: 
‘c’est à peine si j’ai eu le temps de 
prendre un repas sommaire en 
toute hâte’; loc.: no englutir bo- 
kado dulse: ‘être constamment 
maltraité, être continuellement en 
butte à des contrariétés, des hu- 
miliations, des sujets de tristesse’: 
en los elgwengos años ke sirvyo en 
esta kaza, esta mucaca no englutyo 
un dia bokado dulse: ‘durant les 
longues années où elle a été au 
service de cette maison, cette do- 
mestique n’a pas eu à passer un 
seul jour sans essuyer de durs re- 
proches et des rebuffades’; prov.: 
kyen englute amargo no eskupe dul- 
se: ‘tel qui a été abreuvé d’amer- 
tume ne peut pas être porté à 
l’optimisme, tel à qui vous avez 
infligé humiliations et tourments 
ne peut pas vous parler (ou parler 
de vous) avec affection ni amitié’; 
la soba englute leña: ‘la poêle con- 
somme beaucoup de bois; este feco 
va englutyo fortunas: ‘cette entre- 
prise a englouti des fortunes’; se 
lo iya a englutir bivo: ‘il lui a fait 
des réprimandes très dures, on 
dirait qu’il voulait l’avaler tout 
vif”; ya la engluty6: ‘il a gobé les 
sornettes qu’on lui a débitées, 
sans y avoir malice’. }/ englutir- 
se: ‘avaler, engloutir”: englutirse el 
komer: ‘manger avec précipita- 
tion’; englutirse la elgwenga: ‘ne 
pas parler, ne pas souffler mot, 
avaler sa langue’; englurirse el 
vyoro, las palavras: ‘avaler ses 
pleurs, essayer de les cacher; ava- 
ler ses mots, ne pas les proférer 
nettement parce qu’ils sont de na- 
ture à déplaire’; se lo englutyo la 
mar: ‘il a disparu dans la mer, il 
s’est noyé”; englutirse a uno: ‘dé- 
pouiller quelqu’un de tout ce 


qu’il possède”; el gugo, los visyos, 
las mu£eres, el bever se englutyeron 
a este desmeoyado: ‘le jeu, le vice, 
les femmes, la boisson ont causé 
la ruine de cet écervelé”; kyerer 
englutirse a uno: ‘être très fâché, 
très irrité, très monté contre quel- 
qu’un’; se englutyô un espato, una 
espada, un baston: ‘il se tient si 
droit, si raide (et, à la fois, si al- 
tier et si lointain) qu’on dirait 
qu’il a avalé une broche, une 
épée, un bâton”; no s’englute: 
‘c’est tellement grossier, telle- 
ment exagéré qu’on ne peut y 
donner aucune créance (un récit, 
une nouvelle)”; no me s’englute: ‘je 
n'ai guère d’appétit, rien ne pas- 
se; Je ne puis oublier mon ressen- 
timent, ma rancune (pour un af- 
front, une trahison, une cruelle 
déconvenue)’. 
engodrar.—V. — ‘grossir, gagner 
de l’embonpoint’. 


engodréser.—V. — ‘grossir, en- 
fler; exagérer’. 
engodresido.—Adj. — ‘grossi; 
exagéré’. 


engodresimyénto.—S. m. — 
‘grossissement, exagération’. 


engormädo.—Adj. — ‘exaspéré 


par des souffrances, par l’énerve- 
ment, les fatigues qui lui sont im- 
posées”: engormado y enkortado ke 
lo vea! (malédiction) ‘puissé-je 
voir torturé et dépecé!? 


engormar.—V. — ‘se faire subir 


des peines, des souffrances, des 
fatigues, du dépit, de l’énerve- 
ment, de l’exaspération d’une 
façon continue’. / engormaärse: 
‘endurer des souffrances, de 
l'amertume, de l’exaspération’: 
engormarse kon uno: ‘subir le 
martyre auprès de quelqu'un (qui 
est difficile à contenter, à vivre, à 
soigner, à élever)’; engormarse en 
un empyego: “souffrir”; mille diffi- 
cultés, mille peines dans un em- 
ploi, un poste (travail ardu., ha- 
rassant, patron acariâtre, local 
insalubre, etc.)”; loc.: kwal s’en- 
gorme! : ‘puisse-t-il essuyer toutes 
les tortures que lui méritent les 
méfaits qu’il a sur la conscience!” 


engorme.—S. m. — ‘exaspéra- 


tion causée par les fatigues., les 
souffrances. les tribulations, les 
humiliations’. 


engoznär.—V. — ‘poser des 


gonds, munir de charnières’. 

engrandesér.—V. — ‘agrandir 
(une maison, un bureau, une ta- 
ble, etc.)’. 2. ‘exagérer, amplifier, 
grossir, dépasser la vérité (une 
nouvelle, un reproche, l’expres- 
sion de la douleur, de la joie, 
etc.)’. 3. ‘grandir, devenir grand’: 
engrandesimos y enmalesimos: 
‘nous avons grandi en âge et, pa- 
rallèlement, nous avons pris, de 
plus en plus, de mauvaises habi- 
tudes” (complainte des parents 
dont les enfants deviennent de 


168 


plus en plus indisciplinés en 
grandissant). 4. ‘faire prospérer, 
favoriser le succès”: loc.: el Dyo ke 
lo engrandeska: ‘puisse Dieu le 
faire toujours prospérer’. | en- 
grandesérse: 1. ‘s’agrandir, oc- 
cuper plus d’espace, prendre plus 
d’ampleur, plus d’extension’: 
loc.: kyen se engrandese sin tener 
valor, presto kae: ‘la Roche Tar- 
péienne est près du Capitole pour 
l’homme sans valeur qui atteint 
aux grandeurs par des artifices’. 
2. ‘avoir été élevé, passer les 
premières années de sa vie” 
engrandeserse entre bwena fente: 
‘grandir parmi des gens convena- 
bles’; se engrandesyo al kazal: ‘il a 
été élevé à la campagne, chez des 
paysans’. 
engrandesido.—Adj. — :. 
‘agrandi, développé, élevé en 
rang, promu à un grade supé- 
rieur’. 2. ‘qui a été élevé, nourri, 
éduqué, qui a grandi’: nasido y 
engrandesido en bwena kaza, en 
kaza de reves: ‘né et élevé dans 
une famille honorable, dans un 
milieu très prospère’. 
engrandesimyénto.—S. m. — 1. 
‘grandissement; exagération’. 2. 
‘action d’élever, de nourrir, 
d’éduquer un enfant jusqu’à l’âge 
adulte’. 
engrasyäado.—Adj. — ‘qui a reçu 
la grâce, le don de Dieu, qui a été 
doté, en naissant, par la nature, 
du don de plaire”: engrasyado de 
el Dyo i de la gente: ‘doué de la 
grâce divine et de la sympathie 
des gens; aimé de tout le monde, 
qui jouit de la sympathie de tous, 
en même temps que la chance lui 
sourit partout et toujours’: loc.: 
engrasyados seamos!: ‘puissions- 
nous être reçus partout avec fa- 
veur, avec sympathie!” 
engrasyär.—V. — ‘accorder le 
don de plaire, doter des atouts 
qui attirent la sympathie et qui 
assurent le succès’: e]/ Dyo lo 
engrasyô: ‘Dieu l’a favorisé de sa 
grâce, il plaît partout où il se pré- 
sente, il réussit partout où il met 
la main; 1l a réussi, il a prospéré, 
il a obtenu de la vie tout ce qu’il 
a désiré, avec l’aide de la Provi- 
dence’. / engrasyärse: ‘se faire 
bien venir, se rendre agréable, 
chercher à devenir sympathique’. 
(Se dit souvent par ironie, quand 
les efforts déployés pour se ren- 
dre agréable sont trop apparents, 
maladroits et attirent le ridicule): 
loc. prov.: la mosa (la novya) por 
s’engrasyar se suvy0 al musandarä: 
‘pour s’attirer les bonnes grâces, 
pour se rendre intéressante, la 
jouvencelle (la fiancée) n’a rien 
trouvé de mieux que de s’isoler 
dans la mansarde’. (Se dit devant 
des efforts maladroits tentés pour 
plaire et qui vont tout à l’encon- 
tre du but désiré.) 
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engratitüd.—S. f. — ‘ingratitu- 
de’. 

engrâto.—Adj. — ‘ingrat’. 
engreñado.—Adj. — ‘qui a les 
yeux chassieux’. 
engreñar.—V. = ‘entourer, cou- 
vrir de chassie (les yeux)’. 
engreSâdo.—Adj. — 1. ‘sali, 


souillé de graisse’. 2. ‘brouillé, 
boudeur, qui boude quelqu’un 
(un ami, un proche, etc.)”: estar 
engre$ado kon uno: ‘être en désac- 
cord avec quelqu'un, être fâché 
avec lur. (Se dit de qui est d’une 
politesse affectée, exagérée, qui 
est obséquieux.) 

engresSâar.—V. — ‘enduire, souil- 
ler de graisse’. / engresarse: ‘se 
brouiller, se bouder, se faire mu- 
tuellement grise mine’. 
engréSo.—S. m. — 1. ‘souillure, 
traces de graisse’. 2. ‘brouille, dé- 
saccord, bouderie entre amis, 
entre proches’: los engre$os kom- 
plikan la vida; ‘les brouilles, les 
bouderies compliquent l’existen- 
ce”; fuir de engresos: ‘éviter les 
brouilles’. 

engrôso.—S. m. — ‘mode de 
vente par grosses quantités’: ven- 
der al engroso: ‘vendre en gros’; 
merkader d’engroso: ‘marchand de 
gros”. (Contraire: detälyo.) 

engroviñado—Adj. — 1. ‘fripé, 
froissé, chiffonné’. 2. ‘qui fronce 
les sourcils, fâché, boudeur, mé- 
content’. 

engroviñar.—V. = ‘friper, frois- 
ser, chiffonner; froncer en resser- 
rant, en contractant (un tissu, du 
papier)’. / engroviñarse: I. ‘se 
friper, se froisser’. 2. ‘prendre un 
air boudeur, froncer les sourcils, 
avoir les traits du visage crispés’. 

engruviñar.—V. (Voir engrovi- 
ñar). | 
engarrado : keszo engarrado: 
‘fromage couvert d’une couche 
épaisse de sel et conservé dans 
une jarre, dans un récipient en 
argile où il fermente, durcit, en 
s’imprégnant de sel’. 

engarrar.—V. — ‘couvrir (le fro- 
mage) d’une épaisse couche de sel 
et laisser fermenter dans un réci- 
pient en argile’. 

engenâra (à@ykevd4pd).—S. f. — 
‘artichaut’. 

engenträda.—s$. f. — 1. ‘engen- 
drement, procréation’. 2. ‘couvée, 
portée, ensemble de petits mis au 
monde en une fois; race’. 3. ‘en- 
geance, race”: engentrada de azno, 
de perro, de pwerko: (injures) ‘as- 
cendance d’âne, de chien, de 
porc’. 

engenträdo.—Adj. — ‘engendré, 
procréé, mis au monde, enfanté, 
fils”: engentrado de perro, de azno, 
de kavayo (injures): ‘fils d’un 
chien, d’un âne, d’un cheval’. 








engenträar.—V. — ‘engendrer, 
donner naissance’. 
engeñador.—S. m. — ‘qui sait 


organiser avec des moyens de for- 
tune’. (Fém.: engeñadéra.) 


engeñadüra.—sS. f. — ‘procédu- 


re ingénieuse, système D, moyens 
habiles, expédients moyennant 
quoi on improvise une fête, un 
pique-nique, une affaire’. 


engeñär.—V. — ‘organiser avec 


des moyens de fortune”: engeñar 
la boda, un pranso, el homer: ‘faire 
les préparatifs pour un mariage; 
préparer un banquet; apprêter en 
un tournemain le repas, l’organi- 
ser sans avoir de grands moyens”; 
engeñar el dia, la tadrada: ‘imagi- 
ner, improviser les moyens per- 
mettant de passer agréablement 
la journée, la soirée”; engeñar pley- 
to: ‘fomenter, susciter une que- 
relle’. / engeñarse: ‘s’arranger, 
prendre ingénieusement toutes 
ses dispositions pour parer à tout 
ce qui fait défaut; s’attribuer une 
part importante dans une affaire, 
un partage”: ya s’engeño: ‘il a es- 
camoté une part dépassant ses 
droits’. 
engéño.—S. m. — ‘ingéniosité’. / 
engéños: ‘procédés adroits, ex- 
pédients, système D’: engeños de 
boda: “préparatifs pour un maria- 
ge”; fazer engeños, mil engeños: 
‘déployer mille ingéniosités pour 
arriver à son but’; engeños de 
kaza: ‘ustensiles, meubles, tout 
ce qu’il faut pour garnir un mé- 
nage”. 





engeñozidAd, engeñozita.—<s. f. 


— ‘ingéniosité’. 


engeñozo.—Adj. — ‘ingénieux, 


adroit, habile, qui sait tirer parti 
de tout’. 


engénoyädo.—Adj. — ‘agenouil- 
lé’. 
engenoyäar.—V. — ‘agenouiller’. 


| engenoyarse: ‘s’agenouiller, 
s’humilier’. 

engideâr (turc: 2ncin mek).—V. = 
‘nuire, causer du tort. offenser, 
choquer, causer un gêne, une 
douleur, faire mal”: m’engidea la 
kundurya: ‘le soulier me gêne, me 
fait mal’. 


engoviyädo.—Adj. — ‘mis, ra- 


massé en pelote’. 
engoviyär.—V. — ‘mettre, en- 
rouler en pelote’. 


engoyädo.—Adj. — ‘couvert de 


bijoux’. 

engoyâr.—V. = 1. ‘couvrir de bi- 
joux’. 2. ‘causer un très vif plai- 
sir, combler de satisfaction’: le 
topi un empyego par’al fizo, di ke 
lo engoyi: ‘j'ai trouvé un emploi 
pour son fils, c’est comme si je 
l’avais couvert de bijoux’. / enÿo- 
yârse: ‘se parer de nombreux bi- 
joux’. 

engürya.—<$. f. — ‘injure’: travar 
la engurya de uno: ‘défendre quel- 
qu'un qui a été maltraité, injurié, 
qui est victime d’un passe-droit, 
d’une injustice; lutter à cet effet”. 

enguryär.—V. — ‘injurier’. 
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engustedad.—S. f. — ‘injustice, 
passe-droit’. 

engustisya.—S. f. — ‘injustice’. 
engüsto.—Adj. — ‘injuste’. 
engwantado.—Adj. — ‘ganté; 
guindé, obséquieux’. 
engwantâärse.—V. — 1. ‘mettre 


des gants, se ganter”’. 2. ‘se guin- 
der, devenir obséquieux’. 
engwayar.—V. = 1.°se lamenter 
sur un mort, le pleurer à grands 
cris; exprimer son mécontente- 
ment avec des lamentations, des 
pleurs’. 2. ‘implorer, solliciter 
humblement, en se lamentant’. 
engwéko.—Adv. — ‘en suspens, 
sans instructions précises’: no 
dezir m si, m no, desar engweko: 
‘ne pas se prononcer, laisser dans 
l’indécision’. 
engwénte.—S. m. — ‘onguent’. 
engwentiko.—S. m. — (diminu- 
tif d’engwente) ‘onguent de bonne 
femme’. 
engwerkâdo.—Adj. — ‘alerte, 
vif, ingénieux, riche en ressour- 
ces, en tours de passe-passe; qui 
se tire vite d’affaire par son ingé- 
niosité; devenir malfaisant, re- 
tors”. 
engwerkamyénto.—$S. m. — ‘in- 
géniosité, adresse; transformation 
soudaine d’une attitude qui pa- 
raissait favorable, ou tout au 
moins impartiale, et devenue hos- 
tile, retorse, malveillante’. 
engwerkâr.—V. — 1. ‘habituer à 
l’agilité, à prendre des mesures 
rapides et efficaces, à improviser 
utilement’ 2. ‘rendre retors, mal- 
veillant”. / engwerkarse: 1. ‘fai- 
re preuve d’agilité, d’esprit d’im- 
provisation’. 2. ‘devenir retors, 
hostile, malfaisant”’. 
engwesmear.—V. — ‘rendre ma- 
lodorant, fétide’. / engwesmear- 
se: ‘ devenir fétide, contracter une 
mauvaise odeur’. 
enigma.—<$. f. — ‘énigme’. 
enigmatiko.—Adj. — ‘énigmati- 
que”. 
enjaminado : gwevo enjami- 
nado: ‘oeuf durci dans sa coque 
parce qu’on l’a tenu quelque 
temps dans l’eau bouillante, oeuf 
dur’. (Parmi les Sephardis, il se 
faisait une énorme consommation 
de gwevos enjaminados; les same- 
dis et à toutes les fêtes. Les visi- 
tes périodiques étaient solide- 
ment ancrées dans les moeurs. 
Elles avaient lieu entre proches 
et amis presque tous les jours 
chômés dont elles absorbaient les 
matinées des adultes mâles de 
tous les âges qui défilaient par 
groupes familiaux dans toutes les 
demeures. Chaque visiteur, à tour 
de rôle, dégustait une cuillerée de 
l’une des deux confitures qu’il 
puisait dans l’un des plats en ar- 
gent déposés sur un plateau qui 
lui était présenté et sur lequel 
étaient rangés des verres d’eau 
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dont il buvait une gorgée et où il 
plongeait la cuiller après s’en être 
servi. Los gwevos enjaminados 
étaient préparés avec un soin mi- 
nutieux. On mettait des oeufs 
dans un récipient en terre cuite, 
avec de l’eau, des pelures d’oi- 
gnon, du sel, du poivre et un peu 
d'huile. Le récipient était mis sur 
uñ feu doux, dans la cendre chau- 
de du four à pain dont chaque 
ménage était pourvu, et y restait 
durant toute une nuit. Les oeufs, 
durcis à point, prenaient une cou- 
leur brune avec des reflets lumi- 
neux et contractaient un goût très 
apprécié.) 

enjaminar (hébreu: 7 217).—V. — 
‘durcir (l’oeuf) en le chauffant au 
bain-marie’. / enjaminarse: ‘se 
tenir tout près du feu, du brase- 
ro, se rôtir au feu (le paresseux, 
l’oisif, le fainéant)”: emaminarse al 
mangal: ‘se recroqueviller près au 
feu, mener une vie de far niente’. 

enjandrazär.—V. — ‘froisser, 
friper; donner des explications 
confuses, bredouiller des paroles 
indistinctes qui prétendent expo- 
ser quelque chose, mais qui ne 
disent rien de clair’. 

enjandraZeado.—Adj. — ‘chif- 
fonné’. 

enjandraZzonâdo.—Adj. — ‘chif- 
fonné’. 


enjandrazonâr.—V. — ‘froisser, 
chiffonner’. 
enjandraZoneär.—V. — ‘chif- 
fonner, froisser’. 
enjaraganeärse.—V. — ‘pares- 


ser, fainéanter, ne pas avoir envie 
de travailler’. 

enjaremaAdo (de n°n).—Adij. et s. 
m. —‘excommunié, anathématisé? 

enjaremar.—V. — ‘excommu- 
nier, anathématiser, mettre en 
état d’interdit, d’après les usages 
et les rites juifs’. 


enjaryentädo.—Adj. — ‘ver- 
moulu, rongé par les vers’. 
enjaryentarse.—V. — ‘se ver- 


mouler, devenir vermoulu, être 
rongé par les vers (les fruits 
secs)’. 

enjazineado.—Adj. — ‘valétudi- 
naire, maladif, qui a une santé 
chancelante’. 

enjazinear.—V. — ‘rendre mala- 
de’. / enjazinearse: ‘ devenir ma- 
lade, contracter une maladie’. 
enjerméste! (de: en jerem es- 
té).—Interj. — ‘malédiction, que 
le jerem (an) le frappe, maudit 
soit-il; qu’il soit mis en interdit, 
mis à l’écart comme une souillu- 
re”: emjermeste un tal komer, una 
tala kompañia, un tal amigo: ‘je 
me passe bien de ce maudit re- 
pas; je n’en veux pas de cette 
maudite compagnie, loin de moi 
un maudit ami tel que lui!” 

enkaëädo.—Adj. — ‘relié, carton- 
né (un livre, un registre)’. 

enkaCadér.—S. m. — ‘relieur’. 


enkacCaduüra.—<s$. f. — 1. ‘carton- 
nage, reliure’. 2. ‘prix payé pour 
un cartonnage”. 
enkaëär.—V. — ‘cartonner, re- 
lier, rassembler les feuilles d’un 
livre, les coudre ensemble et les 
couvrir d’un carton, de toile, de 
cuir’. 
enkadenâädo.—Adj. — ‘enchaîné; 
cadenassé’. 
enkadenamyénto.—S. m. = 1. 
‘action de lier avec des chaînes, 
d’enchaïîner; action de fermer 
avec un cadenas, cadenasser”. 2. 
‘obligation qui enchaîne, qui as- 
servit’. 
enkadenäâr.—V. — ‘enchaïiner; 
cadenasser’. / enkadenarse: 1. 
‘s’enchaîner’. 2. ‘prendre des en- 
gagements, se priver de tout 
moyen d'initiative’. 


enkadrar.—V. — ‘entourer d’un 
cadre, encadrer’. 
enkadroñäâr.—V. — ‘garnir de 


chevrons, de poutres (une paroi, 
un plancher)’. 
enkafurearse (turc: küfür). —V. 
— ‘se mettre en colère’. 
enkalädo.—Adj. — ‘badigeonné, 
crépi soigneusement à la chaux’ 
pogo enkalado: ‘puits dont les pa- 
rois sont bien étanchées’; loc.: 
bogo enkalado ke no depyedre gota: 
a) ‘érudit dont la mémoire con- 
serve tout ce qu’il a appris’; b) 
‘personne très discrète qui ne 
révèle aucun secret dont elle est 
dépositaire’. 
enkaladér.—S. m. — ‘badigeon- 
neur’. (Fém.: enkaladéra.) 
enkaladüra.—<$. f. — ‘badigeon- 
nage; prix qu’on en paye’. 


enkalär.—V. — ‘badigeonner, 
blanchir à la chaux (un mur, la 
cheminée)’. 


enkalkâdo.—Adj. — 1. ‘pressé, 
tassé, bourré, bien rempli’: estar 
enkalkado de paras, de hras: ‘être 
très riche, plein aux as’. 2. ‘con- 
vaincu, inébranlablement, fanati- 
quement”: gdyo enkalkado: ‘Juif 
très fervent, très attaché à ses ori- 
gines, à sa foi, à ses pratiques’. 3. 
‘extrême, exagéré’: bovo enkal- 
kado: ‘triple sot’. 

enkalkär.—V. — ‘tasser, presser, 
bourrer”: loc.: vale para enkalkar 
tiros: ‘il est tout au plus bon pour 
bourrer les canons, pour des be- 
sognes insignifiantes, 1l n’est bon 
à rien’; prov.: tripa amarga embe- 
ve y enkalka!: ‘ô toi qui as déjà 
abreuvé sans trêve d’amertume, 
reçois encore ce nouveau coup du 
sort’. (Cri de désespoir de quel- 
qu’un qui n’a cessé de souffrir et 
que le sort vient encore de frap- 
per.) / enkalkârse: ‘se gaver, se 
gorger, se bourrer, boire comme 
un trou’. 

enkälko.—$S. m. — ‘bourrage, ga- 
vage: indigestion intense, persis- 
tante, qui résiste longtemps aux 
purgatifs’. 
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enkälo.—$. f. — ‘badigeonnage, 
ravalement, ragrément, nettoyage 
à fond des murs, des parois’. 


enkamburädo.—Adj. — ‘bossu, 
qui a le dos courbé’. 
enkamburärse.—V. — 1. ‘deve- 


nir bossu, courber le dos, l’arron- 
dir’. 2. ‘se ramasser, se recroque- 
viller pour avoir moins froid’. 

enkaminädo.—Adj. — ‘achemi- 
né, guidé; qui va droit son che- 
min, qui est rangé, sage, raison- 
nable’. 

enkaminadér.—S. m. — ‘qui 
achemine, qui guide, qui met sur 
la bonne voie’. (Fém.: enkami- 


nadéra.) 
enkaminamyénto.—S. m. — 
‘acheminement”. 
enkaminär—V. — ‘acheminer, 


mettre sur la bonne voie’: enka- 
minar un feco: ‘diriger une affai- 
re’; enkaminar a uno: ‘guider 
quelqu'un de ses avis, de ses in- 
dications, de ses conseils’. 
enkandeleâdo.—Adj. — ‘candi; 
couvert, enveloppé de sucre cris- 
tallisé’. 
enkandeleäar.—V. — ‘candir, gla- 
cer, préparer des fruits au sucre 
candi’: almendras, kastañas, frutas 
enkandeleadas: ‘amandes, mar- 
rons, fruits glacés’. 
enkanesér.—V. — 1. ‘grisonner, 
blanchir (les cheveux). 2. ‘vieil- 
lir”. e 


enkanesido.—Adj. — ‘blanchi, 
grisonnant, vieilli. 
enkangrenär.—V. — ‘gangrener, 


corrompre, rendre pire, de plus 
en plus mauvais’. 
enkangamyénto.—S. m. — ‘im- 
mixtion dans une affaire, partici- 
pation à une question qui absor- 
be, préoccupe et dont on ne peut 
plus se dépêtrer’. 
enkangäârse.—V. — ‘s’enchaîner, 
s’empêtrer”: s’enkangô en un em- 
brolyo ke no le deÿa m tyempo de 
komer: ‘il s’est engagé dans une 
affaire qui ne lui laisse même pas 
le loisir de prendre régulièrement 
ses repas’. 
enkantädo.—Adj. — ‘enchanté, 
charmé, ravi; éberlué, hébété, 
ébahi, paralysé par la surprise, 
qui a perdu sa vivacité, sa sveltes- 
se; Statue en pied’. / Los Enkan- 
tados: groupe de statues. 
enkantadôr.—$. m. — ‘qui cause 
de l’ébahissement, de la surprise 
très vive’. 
enkantamyénto.—S. m. — 1. 
‘charme, enchantement’. 2. ‘éton- 
nement, vive surprise”. 3. ‘hébé- 
tement soudain, grande distrac- 
tion, ébahissement”. 4. ‘emporte- 
ment’. 5. ‘apathie’. 
enkantär—V. — 1. ‘enchanter, 
charmer, enjôler’. 2. ‘causer une 
vive surprise, un grand étonne- 
ment”: kedô enkantado de ver en- 
Supeto a su ermano ke lo kreiïa 
mwerto: ‘il est resté stupéfait de 
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voir soudain, devant lui, son frère 
qu’il croyait mort’. 3. ‘immobili- 
ser, arrêter l’activité, suspendre 
la vigilance, l’enthousiasme de 
quelqu'un, le paralyser, par ruse, 
par des subterfuges’: no t’enkan- 
tes, no son oras d’enkantar: ‘bou- 
ge, démène-toi, ce n’est pas le 
moment de s’ahurir, de lambiner, 
c’est le moment de déployer toute 
son adresse et toute son activité’. 
(Se dit devant un grand péril, de- 
vant une aubaine extraordinaire). 
| enkantärse: ‘devenir soudain 
très distrait, comme absent, s’hé- 
béter, rester comme paralysé, stu- 
péfié”: ya m’enkanti: ‘je tombe des 
nues”; loc. prov.: me s’enkanto, 
s’enkanto Famno en medÿyo el ka- 
mino: ‘subitement ce bonhomme 
s’est hébété’. (Se dit, en riant, de 
celui qui, tout en travaillant, en 
pleine activité, s’arrête comme s’il 
avait soudain perdu la notion de 
ce qu'il est en train de faire.) 
enkänte.—S. m. — ‘enchères’: 
vender, meter al enkante: ‘vendre, 
mettre aux enchères’; ropa d’en- 
kante: ‘marchandise achevée à 
bon compte’. 
enkanto.—S. m. — ‘étonnement, 
hébétement”: defar en el enkanto: 
‘causer une vive surprise’. 
enkañä4do.—Adj. — ‘sali, souillé; 
dont l’honneur est resté entaché 
par un acte repréhensible’. 
enkañär.—V. = ‘salir, souiller”. / 
enkañärse: ‘se salir, se souiller; 
salir ses chausses; tremper dans 
une affaire infamante’. 
enkâäño.—<s$. f. — ‘salissure, souil- 
lure; affaire suspecte de malver- 
sation, de détournements’. 
enkapädo : tener enkapado: 
‘avoir un ressentiment contre 


quelqu'un, lui garder rancune 


pour un tort qu’il vous a fait, 
pour un affront, pour un refus, et 
guetter l’occasion de lui donner 
une leçon, d’user de représailles, 
de prendre sa revanche”. 
enkapaärse.—V. — ‘se mettre 
dans le piège, agir contre ses pro- 
pres intérêts, en faisant un aveu 
involontaire, en commettant un 
acte imprudent, se trahir, se dé- 
voiler et s’exposer ainsi à des sui- 
tes qu’on préférerait s’éviter, à 
une corvée, à des représailles, 
à une punition’. 
enkapriCeädo.—Adj. — ‘devenir 
entêté, irréductible par amour 
propre, par dépit’. 
enkapricearse.—V. — ‘s’entêter 
par dépit, par amour-propre. 
enkaresedor.—S. m. — ‘qui aug- 
mente, qui élève, qui renchérit 
les prix’. 
enkaresér.—V. — ‘enchérir, de- 
venir plus cher, plus coûteux’. 
enkaresido.—Adj. — ‘enchéri, 
devenu plus couteux, plus cher’. 
enkaresimyénto.—S. m. — ‘en- 
richissement, élévation des prix’: 








el enkaresimyento de la vida: 
‘l'augmentation du prix de la vie 
(vivres, marchandises, loyers, 
etc.}). 
enkargadér.—S. m. — ‘celui qui 
charge des marchandises, qui 
veille à les embarquer sur le vé- 
hicule qui doit les transporter; 
chargeur; transitaire’. 
enkargadüra.—<s$. f. — 1.‘action 
de charger les marchandises, de 
les mettre a bord d’un navire, 
dans un wagon, un camion, etc’. 
2. ‘salaire qu’on paye pour cette 
opération’. 
enkargar.—V. — 1. ‘charger (des 
marchandises) sur un navire, un 
train, un camion, etc.). 2. ‘con- 
fier une tâche, une mission à 
quelqu'un’. / enkargarse: 1. ‘se 
charger, prendre en charge un 
fardeau; assumer une tâche, un 
soin, une mission, un mandat’. 2. 
‘boire plus que de raison, s’eni- 
vrer” (familier et ironique). 
enkärgo.—S. m. — 1. ‘charge- 
ment (de marchandises)’. 2. 
‘commission, tâche que l’on assu- 
me’. 3. ‘mandat, mission’. 
enkarnâado.—Adj. — ‘entré, pé- 
nétré dans les chairs”: uña enkar- 
nada ‘ongle incarné’. 
enkarnamyénto.—S. m. — ‘pé- 
nétration dans les chairs’. 
enkarnär.—V. — ‘percer la chair 
et y pénétrer, s’y fixer’. 
enkarnesér.—V. — ‘grossir, ga- 
gner en chair’. (On dit aussi dans 
le même sens: ecar en karnes.) 





enkarnesido.—Adj. — ‘qui a 
grossi, qui a gagné en chairs’. 
enkarselädo.—Adj. — et s. m. — 


‘incarcéré; prisonnier’. 
enkarseladoôr.—S. m. — ‘qui in- 
carcère, qui emprisonne’. (Fém.: 
enkarseladera.) 
enkarselamyénto.—S. m. — ‘in- 
carcération, emprisonnement’. 


enkarselär.—V. — ‘incarcérer, 
emprisonner”’. 

enkasadér.—S. m. — ‘encais- 
seur, garçon de recettes’. 

enkasâr.—V. — ‘encaisser, rece- 
voir de l’argent’. 

enkâso.—$S. m. — ‘encaissement, 
recette, rentrée d’argent’. 

enkastañädo.—Adj. — ‘châtain, 


qui est d’une teinte entre le blond 
et le noir’: kaveyos enkastañados: 
‘cheveux châtains’. 


enkastiyar.—V. — ‘entourer de 
fortification’. 
enkaSada.—S. f. — 1. ‘copula- 


tion’ (trivial). 2. ‘bouderie dont 
l’entourage ne tient aucun comp- 
te”: ya esta enkasada grande: ‘je 
m'en moque, je m'en bats d’oeil; 
il a cru me contrarier, me gêner, 
me nuire, il en a été pour ses 
frais’. 3. ‘acte que l’on veut hos- 
tile, nuisible et qui provoque, par 
son inefficacité, le rire méprisant 
de celui contre qui on voulait le 
diriger’. 


enkânte 


enka$Sär.—V. — 1. ‘mettre, intro- 
duire, fourrer sans soin, parmi 
d’autres choses’. 2. ‘tromper, 
leurrer” (trivial). 3. ‘avoir des rap- 
ports sexuels’ (trivial). / en- 
kaSarse: ‘s’introduire, se fourrer 
où l’on n’est pas invité, en un lieu 
où l’on n’est pas désiré’: se l’en- 
kaso bulma: ‘il a subi un grave 
mécompte; il a été victime d’une 
importante tromperie” (quand il 
croyait entreprendre un travail, 
une affaire exceptionnellement 
avantageuse). 

enkavesäar.—V. — ‘tenter de per- 
suader, de ramener à la raison’. 
(On dit dans ce sens dar en kave- 
sa: donner comme titre, mettre 
en guise de sommaire, de «cha- 
peau». d’introduction dans un ar- 
ticle de journal, une étude, le cha- 
pitre d’un livre, etc.)’. 

enkäâza.—Adv. — ‘chez soi, au 
foyer’: ir enkaza, kedar enkaza: 
‘aller chez soi, rester chez soi’; 
salir d’enkaza: ‘sortir de chez soi’; 
komer d’enkaza es ekonomyozo 1 
saludozo: ‘prendre ses repas à do- 
micile est économique et salutai- 
re’; los kwentos d’enkaza no valen 
a la plasa: ‘les comptes théori- 
ques sont souvent infirmés dans 
la pratique’. 

enkisevdo.—S. m. — ‘sorte de 
danse turque. (Un couple danse; 
le danseur et la danseuse sont sé- 
parés et dansent les bras levés, les 
doigts recourbés, en tournant len- 
tement, harmonieusement, l’un 
autour de l’autre, sans jamais se 
toucher). 

enklavadizo.—$S. m. = 1. ‘action 
de clouer”. 2. ‘ce qui est cloué’. 3. 
‘la manière de clouer une chose’. 
4. ‘croyance inextirpable, fanatis- 
me, superstition, zèle ardent ap- 
porté aux pratiques et observan- 
ces religieuses ou que l’on croit 
telles”. 

enklavädo.—1I. S. m. — ‘très 
pieux, très dévot, fanatique; su- 
perstitieux; celui qui est attaché 
avec grand scrupule à une cro- 
yance, aux moindres pratiques de 
sa religion’.—II. Adj. ‘cloué’: 
pato enklavado: ‘personne qui 
n'aime pas bouger (pareille à l’oie 
dont on cloue les pattes sur une 
planche quand on l’engraisse,. 
qu’on le gave)’. 

enklavadüra.—s$. f. — 1. ‘action 
de clouer”: 2. ‘fanatisme, supers- 
tition’. 

enklavär.—V. — 1. ‘clouer’. 2. 
‘inculquer, introduire’: enklavar 
en el meoyo: ‘inculquer dans l’es- 
prit”. / enklavarse: 1. ‘se clouer, 
s’introduire”: enklavarse en kaza: 
‘s’enfermer chez soi, s’y isoler’; 
enklavarse en el meoyo: ‘s’ancrer 
dans l’esprit, se faire une idée fi- 
xe’. 2. ‘pénétrer indiscrètement 
dans un milieu où l’on est impor- 
tun”: enklavarse de paëas: ‘impo- 





enklinAado 


ser sa présence, sa société fasti- 
dieuse; se consacrer aveuglément 
à une entreprise, à une oeuvre’. 
(Se prend en mauvaise part.) 

enklinâdo.—Adij. — ‘penché, in- 
cliné, de biais’. (On dit plus sou- 
vent kaîido de lado.) 


enklinâr.—V. = ‘incliner, péné- 
trer”. (On dit aussi ecar de lado.) 
enklinasyôn.—<$. f. — ‘penchant, 
inclination’. 

enkoëâr.—V. — ‘faire cuire; de- 





venir mür; atteindre tout son dé- 
veloppement (un plat, les fruits, 
le raisonnement, l’expérience in- 
dividuelle)’: enkoCar la tose, la 
kalada): ‘toucher à sa fin, être sur 
le point de passer, de guérir (la 
toux, la grippe)’. 
enkodrär.—V. — ‘produire une 
adénite satellite, une tumescence, 
une inflamation des ganglions (un 
panaris, un bouton, un bubon, un 
furoncle, une plaie, dans leur voi- 
sinage)’. 

enkôdro.—S. m. — ‘adenite satel- 
lite, tumescence, inflammation, 
ganglion qui se forment sur la 
peau dans le voisinage d’un pana- 
ris, d’un bouton, d’une plaie, 
etc”. 

enkolädo.—Adj. — ‘empesé, ami- 
donné’: kamiza enkolada: ‘chemi- 
se empesée”’. 

enkoladér.—S. m. — ‘artisan qui 
amidonne et repasse le linge’. 
(Fém.: enkoladéra.) 

enkoladüra.—s$. f. — 1. ‘empen- 
sage, amidonnage’. 2. ‘salaire de 
l’empeseur’. 

enkolär.—V. — 1. ‘amidonner, 
empeser (les chemises, les cols, 
les nappes, etc.)’. 2. ‘enduire de 
colle, coller (du papier de tapisse- 
rie, etc.)’. 

enkolgädo.—Adj. — ‘suspendu, 
accroché’. 

enkolgadôr.—S. m. — ‘porte- 
manteau, accrochoir’. 

enkolgadüra.—<s$. f. — ‘action de 
suspendre, d’accrocher’. 

enkolgändo : deSar enkolgan- 
do: ‘laisser en suspens, dans l’in- 
certitude’. / pato enkolgando: 
a) ‘oie saignée et plumée, prête à 
passer à la cuisson, en attendant 
que soit consommée celle dont se 
régale la famille’; b) ‘réserve tou- 
jours prête à remplacer les vic- 
tuailles en voie de consomma- 
tion’. 

enkolgâr.—V. — ‘suspendre, ac- 
crocher”: loc.: es para enkolgar en 
la oreza: ‘c’est la perfection 
même”: ropa, gantes para enkolgar 
en la oreza: ‘tissu, gants de Ia 
qualité la plus fine’. 

enkomendädo.—Adj. — ‘recom- 
mandé, ordonné’: desar enkomen- 
dado: ‘ donner des ordres pour des 
tâches à effectuer, prescrire des 
instructions”: antes de salir la pa- 
trona de$o enkomendado a los ser- 
vidores de meter todo en regla: 


‘avant de sortir, la maîtresse de 
maison a ordonné à $es serviteurs 
de mettre tout en ordre’; vestido, 
moble enkomendado: ‘vêtement, 
meuble fait sur commande’; feco 
enkomendado (ironique): ‘tâche 
facultative à laquelle on se consa- 
cre avec zèle et assiduité, sans 
s’en laisser distraire un instant 
(comme s’il s’agissait d’une com- 
mande que l’on s’est engagé à li- 
vrer à date et heure fixes)’. 
enkomendaänsa.—<$. f. — ‘ordre, 
recommandation’: las enkomen- 
dansas de la Ley: ‘les prescrip- 
tions de la Loi, de la religion’. 
enkomendär.—V. — 1.‘faire une 
commande”: enkomendar tesidos, 
un pantalon, un par de kunduryas: 
‘commander des tissus, un panta- 
lon (au tailleur), une paire de sou- 
liers (au cordonnier). 2. ‘donner 
des instructions, des ordres; faire 
des recommandations’. 
enkomyéndas.—<$. f. — ‘ordres, 
recommandations’: fazer las en- 
komyendas: ‘donner des ordres’; 
loc.: no tener ni kartas ni enko- 
myendas: ‘n'avoir ni lettres ni or- 
dres, être totalement privé de 
nouvelles (de quelqu’un)’. 
enkonädo.—Adj. — ‘pollué, pro- 
fané, souillé, devenu intouchable, 
tabou (au point de vue religieux)”: 
no se dyo netilas la mañana, esta 
enkonado 1 le kae todo de la mano: 
‘il a omis de faire ses ablutions au 
saut du lit (comme le commande 
les rites juifs), il est en état d’im- 
pureté et tout lui tombe des 
mains’. (Croyance populaire); 
despwes de fazer sus menesteres 1 
mismo de urinar kale lavarse las 
manos para no kedar enkonado: 
‘après avoir été à la selle et même 
après avoir uriné, on doit se laver 
les mains pour ne pas rester en 
état de souillure”; la muzer es en- 
konada myentres que tyene las re- 
glas: ‘la femme est en état de 
souillure durant la période mens- 
truelle’. (Elle se purifie, quand 
cessent les règles, par la revila, 
l’immersion totale dans l’eau cou- 
rante.) 
enkonador.—S. m. — ‘individu 
qui souille, qui pollue et rend im- 
pur, intouchable, tabou; tout ce 
sur quoi il porte sa main’. (Tel 
l’individu qui est sous le coup, 
plus ou moins temporaire, du Je- 
rem: Voir ce mot.) 
enkonamyénto.—S. m. — ‘pro- 
fanation, souillure, perte de la pu- 
reté rituelle’. 
enkonär.—V. — ‘profaner, pol- 
luer, souiller, rendre impur (pour 
la pratique des rites, pour l’usage 
du culte)”: el enkonado enkona todo 
lo ke toka: ‘celui qui est en état de 
souillure, pollue tout ce qu’il tou- 
che”; ro se le enkona la mano: ‘il 
n’accomplit jamais un acte inter- 
dit par le culte”; no se le enkona la 
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mano … por poko (ironique): ‘il 
n’enfreint les lois de la probité 
que pour la forte somme (pour 
un gros pot-de-vin, un détour- 
nement important). 
enkonCâäda.—<s$. f. — ‘bouderie à 
laquelle l’entourage reste indifé- 
rent, ne donne aucune importan- 
ce et s’en moque’. 
enkonCädo.—Adj. — ‘boudeur, 
comme rentré dans sa coquille, 
recroquevillé sur soi’. 
enkonCärse.—V. — ‘devenir 
boudeur sans parvenir à impres- 
sionner l’entourage”: s’enkonco! : 
‘il reste à bouder dans son coin’; 
ya mo la enkoncô: ‘il nous boude, 
mais on s’en moque, on ne fait 
pas attention à lui’. 
enkôno.—S. m. — ‘souillure, état 
d’impureté (religieuse), état de 
péché grave, d’anathème, de cer- 
taines maladies contagieuses, des 
règles (pour la femme). (C’est la 
tumma NY) dans la religion 
juive; l akadapola des vieux cul- 
tes helléniques.) L’enkono inter- 
disait à qui en était affligé de par- 
ticiper au culte, de toucher à quoi 
que ce soit, de pénétrer dans sa 
demeure, de s’approcher de qui- 
conque. On s’en exemptait par 
la purification rituelle (n77%) 
l’ablution dans les eaux vives, le 
lavage des habits et les prières 
(ñ k&Gapois des anciens hellènes, 
la purification et l’expiation). 
enkon6zo.—Adj. — ‘qui cause la 
souillure, l’impureté rituelle (par 
exemple, toucher un porc) et rend 
impropre à tout usage rituel’: un 
£gesto, un akto, un toko enkonozo: 
‘un geste, un acte, un attouche- 
ment qui polluent’. 
enkontradizo.—S. m. — ‘ren- 
contre indésirable, maladroite- 
ment combinée, qui donne un ré- 
sultat négatif et même fâcheux 
(entre deux personnes brouillées, 
par exemple) et qui n’aboutit pas 
à une entente; qui aggrave le dé- 
saccord (ou entre une jeune fille 
et un jeune homme que l’on se 
propose de fiancer et qui échoue, 
etc.). 
enkonträr.—V. — I. ‘rencon- 
trer”. 2. ‘essuyer, s’exposer à’: en- 
kontrar embrolyo: être exposé à 
des ennuis’; enkontrar bela: ‘être 
exposé à des responsabilités’. 
enkôntro.—S. m. — ‘rencontre’: 
enkontros bwenos ke mos aparezen 
de los Syelos (souhait): ‘puisse le 
Ciel nous réserver des rencontres 
agréables!”. (Formule propiciatoi- 
re devant une rencontre fâcheu- 
se.) 
enkoraCär.—V. — ‘mettre dans 
une sacoche, dans un étui, dans 
une enveloppe (spécialement le 
talet, voile dont on s’enveloppe 
durant la prière; les téphilhim, les 
phylactères, et le livre de 
prières)’. 
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enkorâdo.—Adj. — ‘cicatrisé’. 
enkôrar.—-V. — ‘cicatriser’. 
enkoraZädo.—Adj. — ‘encoura- 


gé, enhardi’. 
enkoraZamyénto.—S. m. — ‘en- 


couragement”. 
enkoraZar.—V. — ‘encoura- 
ger”. 

enkorCado.—Adj. — ‘boudeur, 


qui se met volontairement à 
l’écart de son entourage’. 
enkorCarse.—V. — ‘bouder, ne 
plus dire mot à son entourage’. 
enkorkovädo.—Adj. — ‘bossu. 
devenu bossu’. 
enkorkovärse.—V. — ‘devenir 
bossu; s’incliner, se courber, faire 
des courbettes, se rabaisser, s’hu- 
milier’. 
enkorladeär.—V. — ‘faire rou- 
gir’. / enkorladeärse: ‘rougir, 
devenir tout rouge (honte, attein- 
te à la pudeur, manque de tact, 
de délicatesse)’. 
enkoronädo.—Adj. — ‘couron- 
né, qui porte une couronne sur sa 
tête’. 
enkoronamyénto.—S. m. — 
‘couronnement’. 
enkoronär.—V. — 1. ‘couron- 
ner”. 2. ‘causer à quelqu'un une 
satisfaction très vive’. 
enkortädo.—Adj. — ‘découpé, 
coupé en morceaux, mis en 
pièces”. (S’emploie seulement en 
guise de malédiction: malogrado y 
enkortado ke le vea!: ‘puissé-je le 
voir mourir prématurément et 
tailladé en lambeaux!) 
enkorvamyénto.—S. m. — 
‘courbette, révérences en signe de 
dévotion, de crainte, d’humilité, 
de grand respect’. 
enkorvärse.—V. — ‘faire des 
courbettes, s’incliner profondé- 
ment en signe de dévotion, de 
grand respect, de crainte, d’hu- 
milité’. 
enkoSado.—Adj. — 1. ‘devenu 
boïîteux’. 2.‘relâché, attiédi dans 
son zèle, dans sa volonté d’agir, 
de bien faire’. 
enkoSamyénto.—S. m. — ‘reli- 
chement, perte de zèle, mauvais 
vouloir’. 
enkoSär.—V. — ‘rendre boiteux’. 
| enko$arse: 1. ‘devenir boiteux’. 
2. ‘se relâcher, perdre de son zèle, 
de sa volonté de bien accomplir 
sa tâche”. 3. ‘devenir soudain 
moins habile, moins expert, 
moins instruit, moins capable’. 4. 
‘aller cahin-caha’: los fecos s’en- 
ko$aron: ‘les affaires, qui étaient 
brillantes, clochent’. 
enkoZer.—V. — ‘resserrer, rétré- 
cir, rider, froisser”: enkozer un 
vestido: ‘froisser un costume’; 
enkozer la seza: ‘froncer les sour- 
cils, sourciller, manifester son 
mécontentement’; enkoger el mu- 
$:ko: ‘plisser la lèvre inférieure 
(signe chez les petits enfants que 
l’on est tout prêt de pleurer). / 


enkoZerse: I. ‘se resserrer, se 
rétrécir, se rider’. 2. ‘se renfro- 
gner”’. 
enkoZido.—Adj. — 1. ‘rétréci, 
resserré, plissé, fripé, ridé’. 2. 
‘renfrogné’. 
enkoZimyénto.—$S. m. — I.‘res- 
serrement, rétrécissement, frois- 
sement”. 2. ‘renfrognement’. 


enkreivle.—Adj. — ‘incroyable’. 
enkrostädo.—Adj. — 1. ‘couvert 
d’une croûte’. 2. ‘cicatrisé’. 

enkrostär.—V. — 1. ‘couvrir 


d’une croûte”. 2. ‘cicatriser’. / 
enkrostärse: ‘se cicatriser’. 
enkulevrädo.—Adj. — 1. ‘con- 
torsionné comme un serpent’. 
2. ‘devenu hostile, malveillant’. 
enkulevrärse.—-V. — 1. ‘se con- 
torsionner comme un serpent’. 
2. ‘devenir hostile, malveillant”. 
3. ‘devenir retors, tortueux, prêt 
à jeter son venin’. 
enkulevreädo.—(Voir enkule- 
vrado.) 
enkulevreär.—{(Voir enkulevrar- 
se.) 
enkulkâär.—V. — ‘inculquer, faire 
retenir par la mémoire une no- 
tion, une idée, des principes, im- 
primer dans l’esprit’. 
enkulpär.—V. — ‘inculper, accu- 
ser”. 
enkuvyérta.—S. f. — ‘chose ca- 
chée, secret”: prov.: el Dyo solo 
save las enkuvyertas: ‘Dieu seul 
connaît les secrets que chacun ca- 
che, les mobiles cachés de cha- 
cun’. 


enkuvyérto.—Adj. — ‘secret, ca- 
ché’. 
enkuvrir.—V. — ‘cacher; garder 


secrête une chose”: enkuvrir la 
verdad, los fatos: ‘cacher, dissi- 
muler la vérité, les faits’; enkuvrir 
las urinas: “souffrir d’un retrait 
des urines, ne pouvoir pas éva- 
cuer naturellement les uri- 
nes”. 

enkwadrädo.—Adj. — ‘encadré’: 
un diploma enkwadrado: ‘un di- 
plôme. encadré’. 





enkwadradüra.—s$. f. — 1. ‘en- 
cadrement”. 2. ‘cadre’. 
enkwadraäar.—V. — ‘encadrer’. 
enkwedrar.—V. — 1. ‘tendre des 


cordes (pour mettre le linge à sé- 
cher; pour entraver un passage)’. 
2. ‘entourer de cordes, lier avec 
une corde’. 

enkwenträr.—V. — ‘rencontrer’. 
(Voir enkontrar.) 


enkwéntro.—S. m. — ‘rencon- 
tre”. (Voir enkontro.) 
enkwernädo.—Adj. — ‘racorni, 


devenu coriace, raide, durci com- 

me la corne’. 
enkwernärse.—V. — ‘se racor- 

nir, devenir coriace’. 
enkwésta.—S. f. — ‘enquête’. 


enkwestadér.—S. m. — ‘en- 
quêteur’. 

enkwestär.—V. — ‘enquêter’. 
enkwesSkâädo.—Adj. — ‘devenu 


enkorado 


dur, comme le noyau de certains 
fruits’. 

enkweSkärse.—V. — ‘devenir 
dur comme le noyau d’une pêche, 
par exemple’. 

enkyanärse.—V. — ‘bouder avec 
hauteur et se tenir à l’écart, l’air 
fâché, dans un sentiment de di- 
gnité froisée’. 


enkyetänte.—Adj. — ‘inquié- 
tant”. 
enkyetär.—V. — ‘inquiéter’. / 


enkyetärse: ‘s’inquiéter’. 
enkyéto.—Adj. — ‘inquiet’. 
enkyetüd.—sS. f. — ‘inquiétude’. 
enkyifureârse (turc: ktüfür: ju- 
ron).—V. = ‘se mettre en colère’. 
enkyüsa.—S. f. — ‘pâté pourvu 
d’une épaisse couche de fromage’. 
enladinär.—V. — ‘traduire en 
castillan, en langage clair’. 
enlasär.—V. — ‘enlacer’. 
enlodädo.—Adj. — 1. ‘crotté, 
couvert de boue’. 2. ‘perdu de ré- 
putation (pour avoir participé à 
quelque affaire blâmable)’. 
enlodär.—V. — ‘crotter, salir de 
boue’. / enlodârse: 1 ‘se crotter”’. 
2. ‘salir sa réputation, son hon- 
neur en trempant dans une entre- 
prise, un événement louches, 
malhonnêtes’: no te enlodes en 
estos fecos: ‘abstiens-toi de te 
mêler dans ces affaires douteuses, 
tu y risques ton bon renom’. 
enlokesér.—V. — ‘rendre fou, af- 
foler, troubler la raison; perdre la 
raison’. / enlokesérse: ‘devenir 
fou, adopter une conduite désor- 
donnée’. 





enlokesido.—Adj. — ‘rendu. de- 
venu fou, déraisonnable’. 
enloryädo.—Adj. — ‘qui éprou- 


ve de la satisfaction, de la joie’. 
(Se dit surtout par antiphrase 
pour «abreuvé d’amertume. de 
chagrin»); salr enloryado de una 
vizita: par antiphrase: ‘avoir en- 
tendu, au cours d’une visite des 
plaintes, des cris de douleur, 
avoir eu sous les yeux le spectacle 
de la misère, de la souffrance, etc. 
et en être bourré d’affliction; être 
assailli de plaintes, de reproches, 
de récriminations’. 
enloryär.—V. — ‘procurer de la 
satisfaction en manifestant du 
respect, de la considération, en 
usant de procédés aimables, en 
rendant la vie aisée, confortable, 
agréable’. (S’emploie souvent par 
antiphrase pour exprimer exacte- 
ment le contraire). / enloryarse: 
‘éprouver de la satisfaction, de la 
joie”: se enlorya kon sus fizos ke 
estän todos saludozos 1 tyenen 
bwena situasyôn: ‘il se réjouit avec 
ses enfants qui se portent tous 
bien et ont chacun une bonne si- 
tuation’. (Se dit, par antiphrase, 
pour éprouver de l’amertume, des 
déboires, du chagrin.) 
enlusädo.—Adj. — ‘mis avec 
luxe, orné, paré, embelli’. 





enlusar 


enlusär.—V. — ‘rendre luxueux’: 
enlusar la kaza: ‘donner à son in- 
térieur un aspect luxueux’. / en- 
lusârse: ‘se mettre avec luxe, 
s’orner, se parer’. (S’emploie avec 
une intention d'’ironie, de dé- 
dain.) 


enluytär.—V. — ‘prendre le 
deuil; donner un aspect de deuil’. 
enluzyâr.—V. = 1. ‘réjouir, éga- 


yer’. 2. ‘embellif”. 3. (par anti- 
phrase) ‘infliger du chagrin, de la 
contrairiété, de l’angoisse’. / en- 
luzyârse: 1. ‘se réjouir’. 2. (par 
antiphrase) ‘éprouver de l’amer- 
tume, du chagrin’. 
enmalesér.—V. — ‘rendre, deve- 
nir méchant, pervers’: la flo$ura 
de los paryentes enmalese a los 
fizos: ‘l’indulgence exagérée des 
parents pervertit les enfants’; a 
tenor ke va engrandesyendo va en- 
malesyendo: ‘à mesure qu’il gran- 
dit il devient plus méchant’. 
enmalesido.—Adj. — ‘devenu, 
rendu mauvais, méchant, per- 
vers’. 
enmalesimyénto.—S. m. — 
‘perversion, perversité’. 
enmaskärse.—V. — ‘se masquer, 
se camoufler’. 
enmateryädo.—Adj. — ‘puru- 
lent”: un grano enmateryado: ‘un 
bouton (de la peau) qui suinte du 
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pus’. 

enmateryärse.—V. — ‘devenir 
purulent, être gagné par le pus’. 
enmedrädo.—Adj. — 1. ‘com- 


promis dans une affaire déshono- 
rante’. 2. ‘obséquieux à l’extré- 
me”. 
enmedramyénto.—S. m. — ‘sa- 
lissure, souillure; participation à: 
une affaire scandaleuse’. 
enmedraäar.—V. — 1. ‘salir de 
merde’. 2. ‘salir, ternir gravement: 
l’honneur’. / enmedrarse: ‘se 
mêler d’affaires louches qui enta- 
chent l’honorabilité’. 
enmelädo.—Adj. — ‘emmiellé, 
gluant; mielleux, obséquieux’: 
loc.: enmelado y embatakado: 
‘tâtillon, pointilleux, cherchant 
partout la petite bête, qui met les 
points sur les 1, qui coupe les che- 
veux en quatre, qui lasse à force 
de minuties; facheusement, fasti- 
dieusement conformiste pour 
tout ce qui a rapport aux ma- 
nières polies, au code de la civili- 
té puérile et honnête’. 
enmeladüra.—$. f. — 1. ‘trace 
de miel (sur un ustensile, sur les 
vêtements). 2. ‘obséquiosité’. 3. 
‘participation à des affaires dou- 
teuses’. 
enmelamyénto.—S. m. — ‘im- 
mixtion, plus ou moins impor- 
tante, dans une affaire, une que- 
relle’. (Se prend en mauvaise 
part.) 
enmelar.—V. — ‘emmieller, ren- 
dre gluant”. / enmelarse: ‘s’em- 
mieller, garder dans ses doigts, 





enmentar. 


enmudesér. 


ennadar. 


sur ses vêtements des traces de 
miel; se mêler d’une querelle, 
d’une affaire’. (Se prend en mau-' 
vaise part): no se l’enmela la boka: 
‘il s’abstient de proférer des pro- 
pos qui pourraient déplaire’. 


enmeleskädo.—Adj. — 1. ‘mêlé, 


mélangé”. 2. ‘frélaté’. 


enmeleskamyénto.—S. m. — 


‘part prise à une querelle, dans 
une affaire peu régulière’. 


enmeleskär.—V. — ‘mêler, mé- 
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langer’. / enmeleskärse: ‘se 
mêler d’une querelle, d’une affai- 


2 


re . 


enmélo.—S. m. — 1. ‘emmielle- 


ment”. 2. ‘immixtion dans une 
querelle, une affaire qui tourne 
mal’. (Se prend en mauvaise 
part). 





V. — 1. ‘citer le 
nom, faire mention, nommer’: 
loc.: ET ke no es de enmentar: 
‘l’Ineffable, Celui dont il est in- 
terdit de citer le Nom sans néces- 
sité. (Dieu). 2. ‘faire allusion à 
une chose, en évoquer l’idée’: 
apenas enmentas un gugete delantre 
esta kriatura ke kon gritos lo de- 
manda: ‘il suffit d'évoquer l’idée 


d’un jouet devant cet enfant pour. 
ennuviärse.—V. — ‘se couvrir de 


qu’il le réclame à grands cris’. 
V. — 1. ‘garder 
obstinément le silence, refuser de 
parler’. (Se prend en mauvaise 
part). 2. ‘devenir muet, perdre 
l’usage de la parole, être frappé 
d’aphasie’. 





enmyéntres.—Adv. — ‘entre- 


temps, pendant ce temps, dans 
l’intervalle’. 


ennadado.—Adj. — ‘baigné, 


trempé, inondé’: ennadado en el 
agwa, en la sudor, en la sangre: 
‘trempé d’eau, de sueur, baigné 
dans le sang’; ennadado en los 


fecos, en las sekaturas: ‘absorbé 


dans les affaires, assailli par les 
gros ennuis, les soucis”. 

V. — ‘nager’: es bweno 
de embezarse a ennadar de Ciko: 
‘il est utile d'apprendre à nager 
dès le jeune âge; los komeres tur- 
kos estan syempre ennadando en 
Pazeyte: ‘les plats de la cuisine 
turque nagent dans l’huile’”; loc.: 
ennadar en el oro: ‘nager dans 
l’or, être très riche’. : 





ennegresér.—V. — 1. ‘noircir, 


devenir beige, gris, jaunûtre, 
prendre la couleur café au lait, la 
couleur isabelle par l’accumula- 
tion de la crasse (le linge, les vête- 
ments longtemps portés et mal 
lavés)’. 2. ‘rendre méchant, mal- 
veillant’. / ennegresérse: 1. ‘de- 
venir noir de saleté, de crasse’: 
esta ropa se ennegresyo por ser 
syempre mal lavada: ‘ce linge a 
fini par devenir jaunâtre, par 
s’imprégner de crasse parce qu’il 
a été toujours mal lavé’. 2. ‘faire 
l'enfant, faire l’enfant gâté, faire 
le naïf, l’innocent, affecter les po- 
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ses, le langage, la naïveté de l’en- 
fant pour se faire cajoler’. 
ennegresido.—Adj. — 1. ‘deve- 
nu jaunâtre, gris, pour avoir été 
toujours mal lavé (le linge, les 
vêtements de dessous, les mou- 
choirs)’. 2. ‘devenu mauvais, qui 
a pris de mauvaises habitudes’. 3. 
‘qui affecte les manières, le lan- 
gage de l’enfant pour se faire 
gâter’. 
ennegresimyénto.—S. m. — I. 
‘noircissement; coloration gris- 
jaunâtre, beige que prend à la 
longue le linge lavé à la diable’. 
2. ‘perversion’. 3. ‘airs d’enfant 


gâté’. 

ennoCesér.—V. — ‘commencer à 
faire nuit, faire nuit’. 
ennovlesér.—V. — 1. ‘ennoblir, 





gagner en noblesse morale, en 
dignité”: el ser dezenteresado, el ser 
syempre £gusto, el ser koraZoso en- 
novlesen: ‘le fait de ne pas être 
toujours guidé par l'intérêt per- 
sonnel, d’être loyal, d’être de ca- 
ractère ferme ennoblit’. 2. ‘ano- 
blir, accorder un titre de nobles- 
se”. 
ennuvlädo.—Adj. — ‘nuageux, 
couvert (le ciel)’. 


nuages, de brouillard’: e/ tyempo, 
el syelo s’ennuvlo: ‘le temps, le ciel 
est devenu nuageux’. 


enñegar.—V. — ‘nier, dire 
qu’une chose n'existe pas, n’est 
pas vraie’. : 
enfudaäar.—V. — 1. ‘faire un 


noeud, des noeuds’. 2. ‘garder son 
argent avaricieusement”. 

enñüdo.—S. m. — ‘noeud’: tener 
enfudos: ‘dissimuler ses petites 
économies”: alma d’enñudos: ‘per- 
sonne avaricieuse, qui accumule 
ses économies avec âpreté et mes- 
quinerie’. 

enoôrme.—Adj. — ‘énorme’. 

enormidad, enormitä.—s$. f. — 
‘énormité; bourde, ânerie, affir- 
mation d’une exagération grotes- 
que’. 

en0Zo.—S. m. — ‘bouderie, dépit 
qui porte à s’isoler de l’entoura- 
ge”, mauvaise humeur’. 

enpostär.—V. — ‘mettre à la pos- 
te”. 

enpriméro.—(Voir empriméro.) 

enradaäar.—V. — ‘prendre dans 
des rets, dans un filet; empiéger’. 
| enradarse: ‘se prendre à un 
piège, s’embrouiller’. 

enrad1iZo.—S. m. — ‘embrouilla- 
mini, empiègement, capture dans 
des rets, dans un filet’. 

enraigäado.—Adj. — ‘invétéré, 
enraciné”: el mal està enraigado 1 
no se deskarranka: ‘le mal a pris 
des racines profondes et ne peut 
être extirpé’. 

enraigar.—V. — ‘enraciner’”: no 
deses enraïgar una jazinura, aku- 
dete presto, va ende el dotor: ‘ne 
laisse pas una maladie s’invétérer; 
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dépêche-toi de te soigner, consul- 
te le médecin’; enraîigar mañas 
bwenas, mañas negras: ‘inculquer 
de bonnes habitudes, de mauvai- 
ses habitudes’. 
enramädo.—Adj. — ‘accroché, 
pris, retenu par quelque chose de 
pointu (un clou, les branches 
d’un arbre, des barbelés)’. 
enramadüra.—S. f. — ‘accro- 
chage, rétention à quelque chose 
de pointu; déchirure provenant 
d’un accrochage; ce qu’on obtient 
indüment, par esprit de chicane’. 
enramamyénto.—S. m. — I. 
‘accrochage’. 2. ‘querelle qu’on 
cherche à quelqu'un, chicane, 
pour lui arracher plus qu’il ne 
doit’. 
enramaär.—V. — 1. ‘accrocher’. 
2. ‘agripper’: ecarse a enramar: 
‘chercher chicane pour obtenir 
plus que son dû’. / enramarse: 
1. ‘s’accrocher, se prendre (à des 
ronces, à un barbelé, à un clou). 
2. ‘grimper en s’aidant des bran- 
ches d’un arbre, des saillies d’un 
mur’. 3. ‘s’agripper; chicaner, 
chercher querelle pour obtenir 
plus que ce à quoi on a droit’: 
enramaärse por la pisada (familier): 
‘chercher noise, querelle d’Alle- 
mand, chicaner quelqu’un en se 
servant d’un motif futile, insigni- 
fiant, ridicule”. 
enraresér.—V. — ‘raréfier’: las 
jJazinuras apegadozas van enrare- 
syendo en los paezes sivilhizados: 
‘les maladies contagieuses sont de 
plus en plus rares dans les pays 
civilisés’. 
enrasmaäado.—Adj. — ‘enroué, 
éraillé”: tener el garôon enrasmado., 
la boz enrasmada: ‘avoir un chat 
dans la gorge. la voix éraillée”. 


enrasmärse.—V. — ‘s’érailler, 
s’enrouer, avoir un chat dans la 
gorge’. 

enrâsmo.—S. m. — ‘enroue- 
ment, embarras dans la gorge’. 
enredarse.—V. — 1. ‘se laisser 


saisir dans les rets (le poisson)’. 2. 
‘se mêler à fond d’une entreprise 
de façon à s’y absorber complète- 
ment, à en devenir prisonnier’. 

enredizo.—S. m. — 1. ‘brouilla- 
mini, désordre, confusion où l’on 
se trouve mêlé, empiègement’. 2. 
‘capture dans des rets, dans un 
filet, dans une affaire confuse, en- 
nuyeuse’. 

enrekesér.—(Voir enrtkesér.) 





enrekesido.—(Voir enrikisido.) 


enrekesimyénto.—(Voir enrtki- 
simyento.) 





enreSär.—V. — ‘placer des gril- 


les, grillager; entourer de grilles’. 


enreynado.—Adj. — ‘devenu le 


maître absolu, installé au pou- 
voir’. 


enreynamyénto.—S. m. — ‘ins- 


tallation au pouvoir, domination, 
accaparement de l’autorité’. 


enreynär.—V. — 1. ‘régner, 


monter sur le trône, devenir 
maître absolu”. 2. enreynar a uno: 
‘donner à quelqu’un une immen- 
se satisfaction’; ya lo enreynates: 
‘tu lui as procuré une très vive 
satisfaction; grâce à toi il est 
aux anges, il est dans le ravis- 
sement (grâce à une bonne nou- 
velle qui le flatte, à une appro- 
bation enthousiaste). / enrey- 
nârse: ‘s'installer au pouvoir, 
au poste de commande, devenir 
le maître absolu’. 


enrezyâdo.—Adj. — 1. ‘qui a été 


renforcé; qui a réacquis des for- 
ces”. 2. ‘qui s’est remis dans sa 
situation de fortune’. 

enrezyamyénto.—S. m. = ‘con- 


solidation, renforcement’. 





enrezyär.—V. — 1. ‘consolider, 


renforcer”. 2. ‘confirmer’: enre- 
zyar una prometa: ‘obtenir l’as- 
surance qu’une promesse sera 
exécutée”. / enrezyârse: I. ‘re- 
couvrer des forces, de la santé’. 
2. ‘se rétablir dans ses affaires, 
consolider sa situation maté- 
rielle”. 

enreZistramyénto.—S. m. — 


‘enregistrement’. 
enreZistrar.—V. — ‘enregistrer’. 
enrikesér.—V. — ‘enrichir’: loc.: 


kyen t’enrikesy6? ET ke te mantu- 
vo: ‘qui t’a enrichi? qui t’a aidé à 
devenir riche? Celui qui a pourvu 
à tous tes besoins’. (C’est le père, 
d’abord, et c’est ensuite le beau- 
père, quand, en vertu du contrat 
de mariage, ce beau-père t’a 
nourri et logé, toi et ta femme, et 
-la progéniture venue dans l’in- 
tervalle, durant une série d’an- 
nées déterminée: la clause de la 
«meza frankar (voir ce mot) qui 
figure dans la plupart des con- 
trats matrimoniaux, fait obliga- 
tion au beau-père de pourvoir à 
l’entretien du couple durant un 
certain nombre d’années)’. 





enrikesido.—Ad;j. — ‘enrichi, de- 
venu riche’. 

enrikesimyénto.—S. m. — ‘en- 
richissement’. 


enriva.—Adv. — ‘dessus, au-des- 


sus’: alimpyar lo d’enriva, lo ke se 
ve: ‘nettoyer le dessus, ce qui est 
apparent”; estar unos enriva de 
otros: ‘être serrés les uns contre 
les autres, se tenir à plusieurs 
dans un espace insuffisant’; ka- 
rrearse enriva de otro: ‘déménager 
et transporter ses meubles dans 
un appartement encore OcCupé 
par le précédent locataire”; tomar 
una kriatura enriva los ombros, en- 
riva la espalda: ‘prendre un en- 
fant sur ses épaules, sur son dos’; 
asentarse enriva de un poson: ‘met- 
tre la main sur une somme, la 
séquestrer pour s’assurer une 
créance litigieuse ou d’un recou- 
vrement difficile”; loc.: l’azeyte 
va enriva: à) ‘l’huile mêlée à l’eau 
surnage’; b) ‘la vérité. le bon droit 


enramaâdo 


finissent toujours par triompher’; 
kaminar enriva la ley: ‘régler sa 
conduite sur les lois’; reklamar 
enriva la ley: ‘soulever une récla- 
mation conformément à la loi’; 
enriva enriva: ‘sans approfondir, 
au jugé, en se basant sur ce qui 
est apparent”; enriva el pye: ‘sur 
pied, sans trop réfléchir, sans 
chercher à se documenter, au 
pied levé’; estar enriva el pye: 
‘traiter des affaires sans avoir un 
bureau, un siège fixe, gagner sa 
vie en se livrant à toutes sortes de 
tâches provisoires, fortuites, sans 
avoir une profession déterminée”; 
ecarse por enriva: ‘verser Sur SOÏ: 
ecarse el komer por enriva: ‘verser 
sur ses vêtements (par maladres- 
se) le contenu de son assiette”; 
pasar por enriva: 1. ‘enjamber”; 2. 
‘passer par dessus un supérieur et 
s’adresser au chef”; 3. ‘devancer; 
avancer dans la hiérarchie plus 
vite que ceux qui sont plus an- 
ciens dans le service, dans l’ar- 
mée, etc.”; ya dyo enriva: ‘le voilà 
qui s’amène à toute vitesse’; loc.: 
ir enriva de sus paryentes, de sus 
keridos: ‘visiter les tombes des pa- 
rents, des êtres chers, prier sur 
ces tombes”; loc.: ya la tyene, ya la 
veva enriva: (façon discrète de di- 
re:) ‘il est tuberculeux’; estar en- 
riva de juego, de brazas: ‘être sur 
des charbons ardents’; loc.: estar 
enriva de agwas, de ayres: ‘n’avoir 
en main rien de positif, se baser 
sur de vagues possibilités”; loc.: 
fragwar enriva el fwego: ‘bâtir sur 
des décombres encore ardents, 
s’exposer à un risque certain’; 
loc.: suvirse, toparse enriva: “crier 
quand on est fautif plus fort que 
celui qui est en droit de vous faire 
des reproches; prendre le dessus, 
monter sur ses ergots quand ma- 
nifestement on est dans son tort’; 
loc.: suvirse enriva el fez: ‘abuser 
de l’indulgence, de la bienveillan- 
ce d’un supérieur et se montrer 
arrogant, exigeant, volontaire; 
vouloir s’imposer, dominer’; loc.: 
dar enriva, dar pards enriva: ‘se 
montrer très content d’une offre, 
l’accepter avec empressement, 
quand celui qui fait cette offre 
était persuadé qu’elle serait re- 
poussée sans hésitation”: !u, pa- 
trôn, kyeres ke se salga de la kaza 
antes del tyempo, ven, te daré enri- 
va, te daré pards enriva: ‘toi, pro- 
priétaire, tu désires que j’évacue 
ta maison avant le délai convenu? 
Je ne demande pas mieux: ton 
voeu, que tu croyais contrariant 
pour moi, répond au mien, m’ar- 
range, me convient parfaitement’; 
meter enriva: ‘perdre, y mettre de 
sa poche au lieu de tirer un pro- 
fit’; loc.: dever enriva: ‘se voir 
traiter de débiteur, d’obligé par 
celui-là même qui vous doit de 
l’argent, qui est votre obligé’; 





enrokesérse 


loc: ecarse enriva: ‘se précipiter 
sur quelqu'un (pour l’embrasser, 
pour l’attaquer”; b) ‘accepter avec 
beaucoup d’empressement’; ecar- 
se enriva kom'’al luvaro: ‘s’empa- 
rer avec avidité, avec voracité’; 
loc. tomar enriva de si: ‘se char- 
ger d’une tâche, d’un soin, en as- 
sumer/la responsabilité”; tomb en- 
riva de si de adovar dos amigos: ‘il 
s’est chargé de réconcilier deux 
amis (brouillés)”; tomar un pekado 
enriva de si: ‘engager quelqu'un à 
faire un acte qu’il croit interdit, 
qui lui donne des scrupules, en 
lui disant qu’on en assume toute 
la responsabilité, qu’on se charge 
du péché qui en résulte’; loc.: en- 
riva de mi kavesa: ‘très volontiers, 
du meilleur coeur’: m’arresives a 
homer a tu kaza?-enriva de m1 ka- 
vesa!: ‘m’offres-tu à déjeuner (à 
dîner) chez toi?-avec le plus 
grand plaisir!”; loc.: kitarsela d’en- 
riva: ‘se dégager d’une responsa- 
bilité, tirez son épingle du jeu, 
s’en débarrasser, s’y dérober 
adroitement; nier toute participa- 
tion à une affaire ennuyeuse’; 
loc.: ya dyo un año enriva: ‘un an 
s’est écoulé, la chose dont il est 
question est vieille d’un an’; 
estar enriva de pleyto kon uno: 
‘être en désaccord avec quel- 
qu’un, être en querelle avec lui’; 
loc: estar enriva de boda, de gaste: 
‘être en période de noces (où les 
frais courent vite), en période de 
grandes dépenses’; loc.: estar en- 
riva de trenta y uno: ‘être en plei- 
ne prospérité, en pleine liesse, à 
une époque où tout vous sourit’; 
loc.: 1r enriva, 1r muco enriva: 
‘surveiller avec sévérité; faire 
continuellement des recomman- 
dations, des remontrances’”; loc.: 


kaer enriva: ‘prier, se montrer 


très désireux d’obtenir quelque 
chose”; loc.: me kayô todo enriva: 
‘jai été confondr, bouleversé, le 
ciel a paru s’écrouler sur ma tête’; 
dezir kwento negra ay 1 no ay en- 
riva de uno: ‘dire pis que perdre 
sur le compte de quelqu'un’. 
enrokesérse.—V. — ‘s’égosiller, 
s’enrouer”: ya s’enrokesyÔ de tanto 
favlar: ‘il a perdu la voix à force 
de parler’. Conjugaison: m’enro- 
kesko; enrokésete, enrokeskämonos, 
enrokesedvos; ke m’enrokeska. 
enrokesido.—Adj. — ‘enroué, 
qui a la voix rauque, prise’. 
enrokesimyénto.—S. m. — ‘en- 
rouement”. 
enronkäârse.—(Voir enrokesérse.) 
enroskär.—V. — ‘enrouler, don- 
ner la forme ronde’. 2. ‘enrouler 
en spirale, lover’. / enroskärse: 
‘grossir, engraisser, avoir sur le 
ventre des plis bourrés de grais- 
se”. 
ensalsär.—V. — ‘conserver dans 
une sauce”: ensalsar pese: ‘faire 
mariner du poisson dans une sau- 





ce, une marinade faite de vinai- 
gre, d’huile, de sel, d’épices, de 
noix pilées, de persil’. (On dit 
aussi: Meter peïe en salsa’. 

ensamarrärse.—V. — ‘s’emmi- 
toufler dans des fourrures’. 

ensangrentädo.—Ad;j. — ‘ensan- 
glanté, couvert de sang’. 

ensangrentär.—V. — ‘ensan- 
glanter’. 

ensañado.—Adj. — ‘irrité, cour- 
roucé”’. 

ensañär.—V. — ‘provoquer de 
l’irritation, de la colère”: loc.: duro 
por ensañar 1 liäero por afalagar: 
‘qui se fâche difficilement et se 
calme très vite’. (Se dit de la Pro- 
vidence.) 

ensavanädo.—Adij. et s. m. — 
‘patelin, sournois, souple et insi- 
nuant”: loc.: espäntate de los ensa- 
vanados: ‘redoute les individus 
doucereux, qui font patte de ve- 
lours, les tartuffes, évite-les’. 

ensavanärse.—V. — ‘se couvrir 
d’un manteau de sainteté et être, 
en réalité, sournois, papelard’. 

ensembrar.——V. — ‘semer, ense- 
mencer’. : 

enséndyo.—S. m. — ‘incendie. 
(S’emploie dans le langage châtié. 
Dans le langage commun on dit 
jwego; dans le langage écrit 
fwego.) 

ensénsya.—S. f. — ‘essence, huile 
aromatique obtenue par la distil- 
lation”: ensensya de rozas, de yast- 
min: ‘essence de ro$es, de jasmin’. 

ensensyär.—V. — 1. ‘parfumer à 
l’essence’. 2. ‘encenser, louanger 
avec exagération’. 

ensénsyo.—S. m. — I. ‘encens, 
résine aromatique qui dégage en 
brûlant une odeur agréable‘et for- 
te”. 2. ‘louange excessive’. 
ensentärse.—V. — ‘devenir en- 
ceinte”. (Ladino: Dans le langage 
courant on dit kedar preñada.) 
enseñamyénto.—S. m. — ‘en- 
seignement’. 

enseñänsa.—S. f. 1. ‘leçon’. 2. 
‘ensemble de leçons”. 3. ‘doctri- 
ne’. 

enseñänte.—S. m. et f. — ‘en- 
seignant, qui fait profession d’en- 
seigner, maître, professeur’. 
enseñâr.—V. — ‘enseigner’. 

















enseñorear.—V. — ‘instituer . 


comme maître, comme proprié- 
taire, comme chef absolu’. / en- 
señoreârse: ‘s'établir, s’ installer 
en seigneur et maître’. 
enserädo.—Adj. et s. m. — ‘cou- 
vert de cire”. 2. ‘statue en cire’. 3. 
‘individu qui se tient immobile 
(comme une statue en cire)”: no se 
manea, no faze gestos, parese un 
enserado: ‘il ne bouge pas, ne fait 
pas de gestes on dirait une sta- 
tue”. 
enserär.—V. — ‘couvrir d’une 
couche de cire”: enserar el abu- 
targo: ‘envelopper le boutargue 
d’une couche de cire’. 
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enserklädo.—Adj. — ‘encerclé’. 
enserklär.—V. — ‘encercler, en- 

tourer’. 
enserr4do.—Adj. — ‘enfermé, 


relégué dans un lieu clos; qui ne 
sort guère, qui s’enferme, se cla- 
quemure chez sor. 
enserrär.—V. — 1. ‘enfermer’. 2. 
‘introduire les deux conjoints 
dans la chambre nuptiale, la pre- 
mière nuit de noces’. / enserrar- 
se: ‘s’enfermer, se claquemurer’: 
enserrarse en kaza: ‘sortir très peu 
de chez soi, n’en sortir guère’; el 
sol se enserra: ‘le soleil se couche’; 
enserrarse komo las gayinas: ‘ren- 
trer chez soi et se mettre au lit de 
très heure, à la nuit tombante, 
comme les poules’; enserrarse 
komo el kukuytko: ‘se réfugier 
dans son cocon; garder jalouse- 
ment son gain, ne plus risquer 








(au jeu)’. 

ensidénte—S. m. — ‘incident’. 
ensiklopédiko.—Adj. — ‘ency- 
clopédique’. 

ensiklopédya.—sS. f. — ‘encyclo- 
pédie’. 

ensima.—Adv. et prép. — ‘au- 


dessus, sur; en outre; par desus le 
marché”: ensima el almaryo: ‘sur 
l'armoire”; pasar el fregon por en- 
sima el moble: ‘passer mollement 
le torchon sur les meubles’; pagar 
ensima del presyo: ‘payer au-des- 
sus du prix’; kyeres ser byen ser- 
vido? da alguna kozika ensima de 
la tarifa: ‘veux-tu être bien servi? 
paye quelque chose au-dessus du 
tarif”; por ensima: ‘superficielle- 
ment’. 





ensisténsya.—S. f. — ‘insistan- 
2 

ce’. 

ensistir.—V. — ‘ensister’. 

ensistyénte.—Adj. — ‘qui insis- 

te, pressant’. 

ensiyär.—V. — ‘sceller, apposer 


un sceau, cacheter’. 


ensodresér.—V. — ‘assourdir,. 


rendre sourd’. / ensodresérse: 
‘devenir sourd; faire le sourd’. 





ensodresido.—Adj. — ‘assourdi, 
rendu, devenu sourd”. 
ensodresimyénto.—S. m. — I. 


‘assourdissement, surdité subite’. 
2. ‘feinte de celui qui fait sem- 
blant de ne pas entendre, d’être 
sourd”. 

enséma.—Loc. adv. — ‘en som- 
me, somme toute, en résumé, en- 


5 


fin’. 











enspeksyôn.—S. f. — ‘inspec- 
tion’. 
enspektär.—V. — ‘inspecter’. 
enspektôr.—S. m.—"‘inspecteur’. 
enspiräar.—V. — ‘inspirer’. 
enspirasyôn.—sS. f. — ‘inspira- 
tion’. : 
enstituir.—V. = ‘instituer’. 
enstitusyôn.—S. f. — ‘institu- 
tion”. | 
ensultär.—V. = ‘insulter, myju- 
rier”. 


ensûlto.—$S. m.—"‘insulte, injure’. 
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ensüña.—$S. f. — ‘rancune, res- 
sentiment, animosité”: gwadrar 
ensuña: ‘garder rancune’. 

ensüpeto.—I. Adv. ‘soudain, tout 
à coup, subitement, à l’improvis- 
te, sans qu’on s’y attende”: vemr 
ensupeto: ‘arriver sans être atten- 
du, sans s’annoncer’.—IlI. Interi. 
servant à marquer l’étonnement, 
la protestation: ‘pourquoi cette 
innovation? qu'’est-il arrivé, pour 
quel motif? il n’y a aucune rai- 
son”: el moso demanda ke le dupyen 
la mezada; ensupeto?: ‘le domes- 
tique exige qu’on lui double ses 
gages; pour quel motif?” 

ensuportävle.—Adj. — ‘insup- 
portable’. 

ensuzyâdo.—Adj. — ‘souillé, sali, 
rendu malpropre’. 





ensuzyadüra.—S. f. — ‘salissu- 
re, souillure’. 
ensuzyär.—V. — ‘salir, souiller’. 





| ensuzyârse: ‘se salir, se souil- 
ler; faire dans sa culotte’. 
ensyérro.—S. m. — I. ‘action 
d’enfermer’. 2. ‘retraite, éloigne- 
ment, isolation temporaire’. 3. 
‘premier jour de la huitaine con- 
sacrée aux festivités nuptiales; 
première nuit de noce; cérémonie 
de l’introduction des mariés dans 
là chambre nuptiale’. 
ensSagwädo.—I. Adj. — ‘rincé, 
lavé à grande eau’. 2. ‘vague, ef- 
facé, sans relief, édulcoré, délavé, 
sans force, sans caractère, sans 
nerf, sans couleur, amorphe, in- 
colore”: un resivo ensagwado: ‘un 
accueil froid, réservé’; un discorso 
ensagwado: ‘un discours terne, 
qui ne présente rien de saillant”; 
el sol esta ensagwado: ‘le soleil est 
pâle, couvert de nuages’.—IT. S. 


m. — ‘une petite lessive, rinçage 
rapide du linge’. 
enSagwadüra.—S. f. — ‘rinça- 
, 
ge’. 
enSagwär.—V. — ‘rincer, laver à 


grande eau”: ensagwar la ropa, los 
Cims: ‘rincer le linge, les assiet- 
tes’; ensagwar la boka: ‘se rincer 
la bouche’; loc.: ensägwate la bo- 
ka! : ‘rince-toi la bouche!’ (Re- 
marque acerbe faite à un inso- 
lent, à un mal embouché qui vient 
de proférer des propos injurieux, 
malsonnants.) 
enSaropädo.—Adj. — ‘sirupeux, 
agréable au goût’: palavras en$a- 
ropadas: ‘langage agréable à en- 
tendre, qui flatte l’oreille, qui 
plaît, séduit, charme’. 
enSaropär.—V. = ‘enrober de si- 
rop, édulcorer’: en$aropar una 
avla, un diskorso: ‘donner à une 
conférence, à un discours une 
tournure séduisante, pleine de 
douceur’; enSaropar las kesas: 
‘présenter des reproches, des ob- 
servations sans acrimonie, sous 
une forme très douce pour éviter 
de heurter. 
enSaSâdo.—Adj. — ‘loué, louan- 
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gé; couvert d’éloges; enorgueilli, 
plein d’une satisfaction légitime’. 
enSaSäar.—V. — ‘louer, louanger, 
combler d’éloges; causer à quel- 
qu’un une satisfaction légitime, 
un orgueil justifié en vantant ses 
mérites, ses bonnes actions, ses 
exploits’. / enSaSarse: ‘éprouver 
une vive satisfaction d’amour- 
propre, un juste orgueil devant 
des manifestations de gratitude, 
d’admiration; éprouver un malin 
plaisir à entendre quelqu’un 
abonder dans votre sens sur des 
questions, des opinions que l’on 
désapprouverait avec force et 
conviction quand c’est vous qui 
les exprimiez; boire du lait’. 
enSavonäda.—S. f. — 1. ‘savon- 
nage; mousse de savon”: fazer una 
ensavonada: ‘faire de la mousse 
de savon’. 2. ‘flatterie, flagorne- 
rie”: dar enSavonada: ‘flatter sans 
délicatesse’. 
ensSavonäado.—S. m. — ‘blanchis- 
sage, lessive de peu d’importan- 
ce, rapidement exécutée’. 
enSavonadüra.—S. f. — 1. ‘sa- 
vonnage’. 2. ‘basse flatterie, fal- 
gornerie”’. 
ensSavonar.—V. — 1. ‘savonner, 
couvrir de savon, laver avec du 
savon”. 2. ‘flatter, flagorner’. 
ensSemplädo.—Adj. — ‘comparé, 
pareil” (ladino): el ombre es en$em- 
plado a un tyesto roto: ‘l’homme, 
au fond, au regard de Dieu, est 
bien peu de chose, il vaut autant 
qu’un pot cassé’. 
ensSemplär.—V. — ‘comparer’. 
ensSémplo.—S. m. — ‘exemple’: 
traer en enSemplo: ‘citer comme 
exemple’. 
enSugado.—I. S. m. — ‘linge qui 
a séché après avoir été lavé.—II. 
Adij. ‘qui a séché, qui n’est plus 
mouillé’. 
ensSugadér.—S. f. — ‘séchoir; 
sorte de panier à très larges mail- 
les que l’on disposait, renversé 
sur le brasero et sur lequel on 
mettait le linge lavé, en hiver, 
pour en accélérer le séchage’. 
ensugaduüra.—$. f. — ‘linge de 
bain’: yevar la ensugadura al 
baño: ‘porter au Jamam les ser- 
viettes de bain’. 
ensugante.—$S. m. — ‘papier bu- 
vard”. 
ensSugär.—V. — ‘sécher, essuyer’: 
ensugar la kolada: ‘sécher le lin- 
ge”; ensugar la sudor: ‘essuyer la 
sueur’. 
ensüundya.—<s$. f. — ‘graisse d’oie, 
de volaille”: loc.: ensundya ke se le 
faga (bénédiction): ‘puisse ce 
qu’il mange lui profiter, se trans- 
former en bonne et saine graisse 
dans son organisme’. 
enSundyädo.—Adj. — 1. ‘en- 
graissé, qui a pris un embonpoint 
exagéré’: pato ensundyado: ‘oie 
engraissée (qui ne bouge pas 
parce que. d’ordinaire, on lui 





ensüña 


cloue les pattes sur une planche)’. 
2. ‘personne qui n’aime guère 
bouger, qui se complaît dans 
l’inaction, dans la paresse’. 
enSundyär.—V. — ‘engraisser, 
ensundyar patos: ‘engraisser des 
oies’; ensundyar endyanas: ‘en- 
graisser des dindes, se gaver et ne 
pas bouger, ne pas travailler et 
acquérir ainsi un embonpoint ex- 
cessif qui rend les mouvements 
pénibles’. 

enSüto.—Adj. — ‘sec, séché”: 
kedar kon los musos en$utos: ‘ne 
prendre aucune boisson, aucun 
aliment’. 

entaconâdo.—Adj. — ‘taché, ma- 
culé d’une manière trop visible’. 

entaconâr.—V. — ‘tacher, macu- 
ler, faire une tache, des taches’. 

entänto.—Adv. — ‘cependant, 
néanmoins, toutefois’. 

entapetar.—V. — ‘couvrir de ta- 
pis’. 

entasär.—V. — ‘entasser, accu- 
muler”: entasar de gritos: ‘agonir 
de reproches, ahurir par des cris, 
des réprimandes’. 
entavlädo.—Adj. — ‘éclissé, im- 
mobilisé, plâtré (un membre fêlé, 
fracturé). 

entavladüra.—sS. f. — ‘éclissage, 
pose d’un plâtre sur un membre 
fêlé, fracturé pour l’immobiliser 
et lui permettre de se ressou- 
der”. 

entavlar.—V. — ‘plâtrer, immo- 
biliser par un plâtre un membre 
fêlé, fracturé’. 


enteg4do.—Adj. — ‘transi de 
froid”. 
entegär.—V. — 1. ‘infliger une 


température très froide’. 2. ‘jeter 
un froid dans une réunion par des 
paroles déplacées, une attitude 
inconvenante’. 3. ‘éprouver une 
vive déconvenue, un sentiment 
d’humiliation devant un manque 
de tact, une conduite insolite d’un 
proche, d’un ami. / entegarse: 
I. ‘être transi de froid; se raidir, 
se guinder., se montrer soudain 
plein de froideur’. 2. ‘être pris de 
honte, être saisi d’humiliation, 
éprouver une grande déconvenue 
devant une maladresse, une gros- 
se gaffe commise par un proche, 
une personne à laquelle on s’inté- 
resse”’. 


entekiädo.—S. m. — ‘phtisique, 
tuberculeux’. 
entekiär.—V. — ‘provoquer, en- 


gendrer la phtisie’. 2. ‘infliger des 
souffrances, du dépit, de l’exas- 
pération; causer à jet continu, de 
l’angoisse, des soucis, de l’op- 
pression au point de rendre ma- 
lade, de provoquer de la phtisie’. 
/ entekiârse: 1. ‘devenir pthisi- 
que’. 2. ‘être exposé constamment 
a des contrariétés, des souffran- 
ces. des humiliations. des angois- 
ses”. 

enteligensya.—S. f. — ‘intelli- 








enteligénte 

gence’. (On dit aussi entelizén- 
sy2.) no. 
enteligénte.—Adj. — ‘intelli- 


gent’. (On dit aussi entelizen- 
te.) 
enteliZzénsya.—(Voir enteligén- 


sya.)\ | . 
entelizénte.—(Voir enteligénte.) 





entenâdo.—sS. m. = ‘fils adoptif’. 
(Fém.: entenäda.) 

entenâr.—V. — ‘adopter un en- 
fant”. 


entendedér.—S. m. — ‘qui com- 
prend vite”: loc.: a bwen enten- 
dedor, un byervo: ‘à bon enten- 
deur, salut’; loc.: a bwen enten- 
dedor, se$ mezes de tyempo: (Va- 
riante ironique de la loc. précé- 
dente) ‘il faut bien du temps 
pour qui a la comprenette dure 
de saisir une allusion’. (Se dit 
d’un qui ne comprend rien, qui 
est incapable de comprendre.) 
entendér.—I. V. — ‘comprendre, 
saisir le sens”: entender una lingwa, 
un problema: ‘comprendre une 
langue, un problème”; me keda por 
entender: ‘je ne parviens pas à 
comprendre, c’est pour moi une 
énigme”; es duro d’entender: ‘il 
comprend lentement, 1l lui faut 
du temps pour saisir le sens de ce 
qu’on lui dit; il se résigne diffici- 
lement à suivre les bons conseils 
qu’on lui donne’; ya m’entendi- 
tes: ‘tu m'as compris à demi- 
mot”; muco me s’entyende!: “hélas, 


je comprends, je devine les des- 
seins cachés, la malveillance, 
l’hostilité que l’on veut dissimu- 
ler”; tadrezika la entendy6: ‘il lui 
a fallu prendre son temps pour se 
rendre compte des dessous de 
l’affaire qu’on essayait de lui ca- 
cher dans une mauvaise inten- 
tion”; ya l’entendi, ya eskapi d’en- 
tender: ‘je comprends ta pensée 
que tu évites de m’exprimer ex- 
plicitement; je me rends compte, 
à tes propos évasifs, qu’il n’y a 
rien à faire avec toi, que je perds 
mon temps. que tu es résolu à ne 
rien faire de ce dont il est ques- 
tion, je comprends que tu ne veux 
pas me signifier crûment ton re- 
fus’; loc.: ya mos entendimos: ‘bas- 
te! n’en dis plus rien, n’en dis pas 
plus long, inutile de continuer, 
nous nous sommes compris tous 
les deux, nous savons. vous et 
moi, de quoi il retourne’. (Se dit 
avec un sourire entendu. avec une 
pointe d’ironie); entyéndela, ya la 
entendy6: ‘fais-toi une raison, ré- 
signe-toi; il a fini par se faire une 
raison’; loc.: no la kyere entender: 
‘il ne veut pas se résigner, il ne 
veut pas se faire une raison’; ya se 
l’entyende: ‘il est en âge de com- 
prendre certains sous-entendus, 
certaines allusions, les choses 
dont on parle à demi-mot par dé- 
cence, par pudeur’; loc.: s’entyen- 
de: ‘cela va de soi, bien entendu, 


naturellement”; loc.: kome kon 
kyen komes 1 favla kon kyen 
r’entyÿende: ‘reste avec les gens de 
ta classe, abstiens-toi d’avoir à 
faire à des gens qui ont une men- 
talité très différente de la tienne”. 
(Se dit quand on a le tort de se 
commettre, de traiter des affaires 
avec des gens grossiers, de mora- 
lité inférieure et que, finalement, 
on se heurte à leur esprit de chi- 
cane, à leur manque de scrupule, 
a leurs manières discourtoises); 
prov.: poko favlar i muëo enten- 
der: ‘rends-toi vite compte, inuti- 
le que je t’en dise plus long, com- 
prends-moi à demi-mot’. (Se dit 
quand on compte sur la sagacité 
de son interlocuteur); loc.: ay 
k’entender en el; ay muëo k’enten- 
der: ‘c’est un érudit, un sage; il 
est de très bon conseil, il y a in- 


térêt et profit à l’entendre’. (Se 


dit de quelqu’un qui ne paye pas 
de mine et qu’on était d’abord 
enclin à traiter avec indifférence, 
avec dédain); loc.: no entyendo 
fazer este feco: ‘il n’entre pas dans 
ma pensée, je n’ai nullement l’in- 
tention de conclure cette affaire”; 
loc.: darse a entender kon gente de 
meoyo, kon lokos: ‘traiter, avoir à 
faire avec des gens raisonnables, 
avec des insensés”; dar a entender: 
‘expliquer, tenter de faire enten- 
dre raison’; loc.: el Dyo ke lo en- 
tyenda: ‘je ne comprends absolu- 
ment rien à ce qu’il dit, il est 
confus, il est obscur’; loc.: dame a 
entender: ‘je ne te comprends pas, 
explique-toi clairement, il y a 
quelque chose que tu ne me dis 
pas, il y a anguille sous roche’; 
loc.: entendyôme?: (mots explétifs 
qu’on introduit dans un exposé 
fait à bâtons rompus, qu’on 
répète machinalement et qui cor- 
respond à:) ‘n’est-ce pas?’ (par 
corruption on dit enteñôme?, teñô- 
me?, ñôme?). | entendérse: 1. ‘se 
faire comprendre mutuellement; 
faire bon ménage, vivre en bonne 
intelligence. s’accorder, être en 
sympathie; se mettre d’accord, 
s’arranger”: ya s’entendyeron entre 
eyos: ‘ils se sont entendus entre 
eux, ils sont tombés d’accord, ils 
ont vidé le différend qui les dé- 
partageait’; entenderse kon uno: 
‘conclure un marché avec quel- 
qu’un’. 2. ‘être expert en, être 
connaisseur’: entenderse en goyas, 
en mulkyes, en vinos, en beverazes: 
‘connaître à fond, être capable de 
déterminer la juste valeur des bi- 
Joux, des immeubles et biens fon- 
ciers, être connaisseur en vins, en 
liqueurs’.—IT. S. m. ‘avis, opi- 
nion”: a m entender: ‘à mon avis, 
à mon sens, d’après moi’. 
entendido.—Adj. — ‘expert, qui 


sait, qui se connaît; connaisseur’: : 


médiko savyo y entendido: ‘méde- 
cin savant et sagace”; byen enten- 
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dido: loc. adv.: ‘bien entendu, as- 
surément, il va sans dire’. 
entendimyénto.—S. m. — ‘en- 
tendement; compréhension; ac- 
cord, entente, arrangement, con- 
ciliation, compromis’. 


entendivle.—Adj. — ‘compré- 
hensible’. 
entensyonâädo.—Adj. — ‘résolu, 


intentionné”: est negro entensyo- 
nado: ‘il a pris des résolutions 
sévères, 1l est décidé à agir avec 
rigueur, il a des intentions sinis- 
tres”. 


ententar.—V. — ‘intenter’. 


(S’emploie seulement avec pro- 
Ceso: intentar proceso: ‘intenter 
un procès, poursuivre en justi- 
ce”.) 


enteñevlädo.—Adj. — ‘assombri, 


endeuillé, enténébré’. 
enteñevlär.—V. — ‘assombrir, 
endeuiller, enténébrer’. 


enteñido.—Adj. — ‘ivre, ivre- 
mort’. 
enteñir.—V. — I. ‘teindre, im- 


prégner, imbiber d’une couleur’. 
2. ‘réprimander durement”: s’esta 
comportando muy negro, ya es ora 
ke lo entiña de mala manera: ‘il se 
conduit très mal, l’heure est 
venue de lui passer un savon 
énergique’. / enteñirse: I. ‘s’im- 
biber, s’imprégner d’une cou- 
leur”. 2. ‘se saoûler, boire comme 
un trou”: s’entiño bweno: ‘il s’est 
imbibé d’alcool, il est ivre-mort”. 
enteñoôme.—(Voir entendér.) 


enteraménte.—Adv. — ‘entière- 
ment, tout à fait’. 
enterés.—S, m. — I. ‘intérêt, 


loyer de l’argent”: el enteres kon- 
trae rovinas: ‘le fait de payer des 
intérêts entraîne des ruines’. 2. 
‘ce qui importe, ce qui est utile”: 
ay enteres a favlar: ‘il est utile de 
parler”: 3. ‘amour de soi, égois- 
me”: es el enteres ke lo gia: ‘c’est 
son intérêt personnel qui le guide 
(non la justice, l’amour de la vé- 
rité, le désir d’être utile à autrui’). 
enteresado.—Adj. et s. m. — ‘qui 
poursuit son intérêt personnel, 
qui cherche à tirer un profit pour 
soi-même (même au détriment 
d’autrui’): estar enteresado kon: 
‘flirter, conter fleurette à, avoir 
un sentiment pour’. 
enteresamyénto.—S. m. — ‘at- 
tention particulière accordée à 
quelque chose (par curiosité, par 
compassion, par espoir d’en tirer 
profit, etc.”). 


enteresänte.—Adj. — ‘intéres- 
sant’. 
enteresäar.—V. — ‘intéresser, at- 


tirer en offrant l’espoir d’un pro- 
fit, en excitant la curiosité, la 
compassion, par son côté idéal, 
etc...” / enteresärse: ‘s’intéres- 
ser, prendre de l'intérêt à une 
étude, à une personne, etc. par- 
ticiper à une affaire’. 

enternäado.—Adj. et s. m. — I. 


| 
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‘interné’ (dans une maison d’alié- 
nés). 2. ‘emprisonné’. 
enternäar.—V. — ‘enfermer dans 
un établissement où l’on garde les 
aliénés, où on les soigne’. 
enternato.—S. m. ‘internat 
(école, hôpital); régime de l’élève 
interne, du médecin interne dans 
un hôpital’. 
entérno.—Adj. et s. m. — ‘qui 
vit, qui a le vivre et le couvert là 
où il s’instruit, là où il travaille’ 
(un élève, un médecin). 
entéro.—Adj. — 1. ‘entier, non 
entamé’: un pan entero: ‘une 
miche complète”; un dia entero: 
‘toute une journée; de pied en 
cap’; amozarse entero: ‘se mouil- 
ler tout entier’; arrankarse entero: 
‘manifester son désespoir, s’arra- 
cher les cheveux de dépit, d’in- 
dignation, etc.; syente y arränkate 
entero: “écoute ce récit et tu te 
rendras compte de ce qu’il a 
d’horripilant, et tu ne te tiendras 
pas d’indignation’. 2. ‘tout pareil, 
tout à fait semblable”: es entero al 
padre: ‘c’est le portrait de son 
père, c’est son père tout craché’. 
3. ‘sot”: es entero: ‘il est dépourvu 
de toute sagacité, c’est un sot’; 
por entero: loc. adv. ‘en entrer, 
sans en rien soustraire complète- 
ment”; komer por entero: ‘faire un 
repas complet”: dezir la tefilä por 
entero: ‘réciter sa prière rituelle 
sans en Oomettre aucun passage’; 
estar bweno por entero: ‘guérir, se 
rétablir complètement’. 





enterpréta.—S. m. et f. — ‘inter- 
prête’. 

enterprétar.—V. — ‘interpréter’. 
enterpretasyôn.—s. f. — ‘inter- 
prétation’. 

enterrado.—Adj. — ‘enterré, in- 


humé”: loc.: enterrado ke lo veya: 
‘puissé-je le voir mort et enterré!” 
(cri d’horreur, malédiction contre 
un Calomniateur, contre quel- 
qu’un qui a commis un acte infa- 
me, etc. Formule complète: en- 
terrado ke lo veya en una foya de 
medra!: ‘puissé-je voir son cada- 
vre dans une fosse d’aisance”!) 


enterrador.—S. m. — ‘croque- 


mort, fossoyeur’. 
enterramyénto.—$S. m. — 1.‘in- 
humation, enterrement, obsè- 
ques”: asistir a un enterramyento: 
‘assister à un enterrement’. 2. 
‘conduite très avilissante, qui mé- 
riterait, si l’on s’en rend compte 
soi-même, qu’on disparaisse de la 
circulation pour s’épargner la 
honte, l’humiliation, le mépris 
des autres’. 





enterrâar.—V. — ‘enterrer, inhu- 


mer; enfouir dans la terre’: ente- 
rrar un tresoro: ‘enfouir un tré- 
Sr’; enterrar patatas: ‘enterrer, 
semer des pommes de terre”; en- 
terrar un feco, una kwestyôn: ‘en- 
terrer une affaire, une question, 
n’en parler plus’. / enterrärse: 


‘s’enfermer, se cloîtrer”: s’enterro 
en kaza, no sale mas entre gente: 


‘il s’est cloîtré chez lui, il ne fraye” 


avec personne’; enterrarse en bivo: 
‘s’ensevelir tout vif, ne frayer 
avec personne’; enterrarse bivo: 
‘ressentir une grande honte pour 
avoir commis un acte déshono- 
rant’. 

entérro.—S. m. — 1. ‘enterre- 
ment, inhumation’. 2. ‘funérail- 
les”. 


enterrompér.—V. — ‘interrom- 
pre’. 

enterrupsyôn.—s$. f. — ‘inter- 
ruption’. 

entervalo.—S. m. — ‘intervalle’: 


en el entervalo, en este entervalo: 
‘entre-temps’. 





entervenir.—V. — ‘intervenir’. 
entervensyôn.—sS. f. — ‘inter- 
vention’. 

enteryor.—I. Adj. — ‘inté- 
rieur’.—II. S. m. ‘foyer’. 
entestinäl.—Adj. — ‘intestinal’. 
entestino.—S. m. — ‘intestin’. 
enteSé.—S. m. — ‘filigrane’: ma- 


myas d’entese: ‘bracelets en or 
couvrant presque tout l’avant- 
bras, composés de tiges d’or en 
longueur reliées entre elles par un 
treillis filigrané”. (Les bracelets 
de ce genre faisaient partie de la 
corbeille de mariage, dans les fa- 
milles de bonne bourgeoisie.) 


entezädo.—Adj. — ‘raidi, guin- 
dé’. 

enteZado.—Adj. — ‘couvert de 
tuiles”. 

enteZäar.—V. — ‘couvrir de tui- 
les’. 

entezärse.—V. — ‘se raidir, se 
guinder’. (Voir entegärse.) 
entikiyado.—Adj. — 1. ‘phtisi- 





que’. 2. ‘rebuffé’. 
entikiyar.—V. = 1. ‘rendre phti- 
sique’. 2. ‘abreuver de continuels 
reproches, infliger des chagrins, 
traiter avec une constante mali- 
gnité”. / entikiyärse: ‘devenir tu- 
berculeux’; être exposé, sans ré- 
pit, à des rebuffades, à des 
reproches, à la mauvaise humeur 
d'autrui’. 
entisyon.—s$. f. = ‘intention’. 


entisyonarse.—V. — ‘prendre 
une résolution, se mettre en tête’. 
entitolar.—V. = ‘intituler; don- 


ner, mettre un titre à un livre, à 
un chapitre, à un compte, etc’. 
entivyär.—V. — ‘tiédir, attiédir, 
rendre moins chaud”: entivyar un 
agwa k’esta muco kayente: ‘tiédir 
une eau qui est très chaude’. 
entiznado.—Adj. — 1. ‘sali de 
suie”. 2. ‘assombri’. 3. ‘excédé, 
exaspéré, qui a beaucoup enduré 
moralement, qui a essuyé beau- 
coup de contrariétés, de cha- 
grins’: entiznado por adyentro: 
‘qui a subi des humiliations, a 
éprouvé longtemps du dépit, qui 
a été en proie au désespoir, à la 
révolte, mais qui s’est bien gardé 


enternar 


de le manifester, qui l’a caché à 
tous les yeux (parce qu’un fils, le 
mari, un proche en était la cau- 
se)’. 4. ‘gâché, abîmé, perdu’. 5. 
‘réprimandé, châtié, honni’. 


entiznadüra.—$. f. — 1. ‘souil- 


lure, salissure causée par la suie”’. 
2. ‘assombrissement causé des 
souffrances, des humiliations, le 
désespoir, le dépit’. 3. ‘répriman- 
de très dure, châtiment sévère’. 


entiznâr.—V. — 1. ‘noircir, salir 


avec de la suie’”. 2. ‘causer de 
grands chagrins, torturer morale- 
ment”: entiznar el alma, la salu, el 
korasôn: ‘abreuver d’amertume”’. 
3. ‘entiznar a uno: ‘voter contre la 
candidature de quelqu’un, le 
blackbouler”. 4. entiznar el byen 
de la famiya: ‘dilapider la fortune 
familiale”. $. ‘réprimander très 
durement’. / entiznârse: ‘se 
noircir, se barbouiller le visage de 
suie, se salir de suie”. 2. ‘éprouver 
du chagrin, des humiliations, du 
dépit à jet continu et en garder 
une humeur sombre’. 3. ‘boire à 
l’excès’. 


entolerénsya.—S. f. — ‘intolé- 
rance”’. 
entolerénte.—Adj. — ‘intolé- 
rent”. 
entolondrädo.—Adj. — ‘qui a 


reçu un coup sur le front, à la 
tête, et qui en conserve les meur- 
trissures, des bosses’. 


entolondräar.—V. — ‘blesser au 


front, à la tête, y faire des bosses, 
des tumescences”’. 


entônses.—Adv. — ‘alors, à cette 


époque-là’. (On dit plutôt estôn- 
ces.) 


entontar.—V. — ‘abêtir, abrutir’. 
entontesér.—V. — ‘abêtir, abru- 


tir”: prov.: el mal entontese y el 
byen agudese: ‘la vie de misère 
abrutit; la vie aisée affine, aiguise 
l'esprit’. Conjugaison: entontesko; 
entontésete, entonteskamosnos, en- 
tontesedvos; ke me entonteska. 


entontesido.—Adj. — ‘abêti, 


abrutr’. 


entontesimyénto.—S. m. — 


‘abrutissement, abêtissement’. 


entornado.—Adj. — ‘entouré; 


-qui a autour de lui’: estar entor- 
nado de famiya: ‘avoir une famille 
nombreuse à sa charge”; entornado 
de amigos, de enemigos: ‘entouré 
d’amis, d’ennemis’. 


entornär.—V. — ‘entourer’. 
entôrno.—S. m. — ‘entourage, 


ambiance’. / al entérno: (loc. 
prép.) ‘autour, tout autour, alen- 
tour’. / los entérnos: ‘les quar- 
tiers les lieux, les villages situés 
autour, d’une localité’. | 


entorpesér.—V. — ‘abrutir, faire 


perdre tous ses moyens, hébé- 
ter’. 


entorpesérse.—V. — ‘s’abrutir, 


perdre tous ses moyens, s’hébé- 
ter”. 


-entorpesido.—Adj. — ‘abruti’. 


entorpesimyénto 
entorpesimyénto.—S. m. — 
‘abrutissement”’. 
entosegädo.—Adj. — 1. ‘empoi- 


sonné, intoxiqué’. 2. ‘enfiellé, as- 
sombri’. 3. ‘rendu hostile’. 
entosegamyénto.—S. m. — ‘em- 
poisonnement, intoxication’. 
entosegär.—V. — 1. ‘empoison- 
ner, intoxiquer’. 2. ‘bourrer 
d’amertume’: entosegar la vida: 
‘susciter sans répit des sujets de 
rancoeur; de regrets cuisants, 
d’amères tristesses”’. 3. ‘inspirer la 
suspicion, la haine. les mauvais 
sentiments’. / entosegarse: 1. 
‘s’intoxiquer, s’empoisonner’. 2. 
‘s’enfieller”: entosegarse la salu: 
‘abîmer sa santé’; entosegarse de si 
para si, entosegarse kon su sahva: 
‘avoir des idées noires, broyer du 
noir’. 3. ‘essuyer des souffrances, 
des chagrins’. 4. ‘s’imprégner de 
haine de suspicion’. 
entotesér.—V. — ‘engourdir, 
perdre momentanément la liberté 
de mouvement”: de tanto eskrivir 
me se entotesyo la mano: ‘à force 
d’écrire, ma main s’est engour- 
die, j’ai la crampe des écrivains’. 
| entoteserse: V. ‘s’engourdir, 
s’immobiliser, s’insensibiliser, 
perdre momentanément sa mobi- 
lité’ (la jambe, le pied, la main). 
entotesido.—Adj. — ‘engourdi. 
rendu comme perclus (un mem- 
bre); saisi de la crampe”. 
entoZârse.—V. — 1. ‘mettre des 
lunettes’. 2. ‘s’imaginer, à tort, 
d’avoir vu une chose, une per- 
sonne’. 3. ‘avoir la berlue; pren- 
dre une chose pour une autre, une 
personne pour une autre’: me 
s’entoi6 j'ai mal vu, j’ai mal in- 
terprété ce que j’ai vu’. 








entoZéro.—S. m. = ‘lunetier’. 
entéZos.—S. m. pl — ‘lunettes, 


lorgnon’: no se kyere ento3os: ‘il 
n’est guère nécessaire de mettre 
des lunettes pour le voir, cela 
saute aux yeux, c’est l’évidence 
même’. / el entoZo: ‘le lorgnon, 
les lunettes’. 
entrâda.—S. f. — 1. ‘entrée, 
porte d’entrée”: dar pye d’entrada: 
‘donner un pied d’entrée; consen- 
tir à donner un peu raison, à re- 
connaître certains droits très lé- 
gers (et avoir tort de le faire sion 
se doute que le bénéficiaire en 
abusera)”; a la entrada: ‘à la porte 
d’entrée, en entrant, dès le dé- 
but’; d’entrada: ‘d’emblée’”; d’en- 
trada ya empeso kon gritos: ‘du 
premier coup, dès son entrée il 
s’est mis à crier’; tener entrada 
lhibera: ‘avoir le droit d’entrer sans 
payer” (au théâtre, au cirque, au 
cinéma, etc.); derito de entrada: 
‘droit d’entrée, somme qu’on doit 
payer au début pour faire partie 
d’un club, d’une association’; 
loc.: no se topa m entrada m sa- 
hida: ‘on ne se retrouve pas dans 
cette affaire, dans ces écritures, 


c’est la bouteille à l’encre’. 2. ‘dé- 
but’: a la entrada del envyerno: 
‘au début de l’hiver”; se kumyd un 
pan a la entrada: ‘il a dévoré une 
miche de pain dès le début du 
repas’. 3. ‘recette; total des ren- 
trées, des ventes au comptant, des 
rentrées d’argent d’un laps de 
temps donné’: la entrada del dia 
no abastô para la salida: ‘la recet- 
te de la journée n’a pas couvert la 
dépense’. 4. ‘revenu, rente’. / en- 
tradas: ‘pourboires, revenants- 
bons, cadeau en argent que le 
client accorde à l’employé, que 
les visiteurs, les invités donnent à 
la domesticité; petits bénéfices 
qui s’ajoutent au salaire fixe, ca 

suel’. | 





entradéro.—$S. m. — ‘va-et-vient 


énervant’. 


entradikas.—S. f. — ‘revenants- 


bons, pourboires, casuel”: enge- 
ñarse entradikas: ‘s’arranger habi- 
lement pour avoir de bons pour- 
boires”. 





entradizo.—S. m. — ‘début; ac- 


tion d’entrer dans une affaire; 
arrivée inopinée d’ure personne 
peu souhaitée, que l’on constate 
avec désagrément’. 


entrâdo.—Adj. — ‘introduit, bien 


reçu’: estar muco entrado en una 
kaza, en una famiya: ‘avoir ses 
entrées dans une maison, une fa- 
mille, y être reçu sur un pied de 
familiarité”’; estar entrado en un 
feco, en un estudyo, en una sensya: 
‘être fort avancé dans une affaire, 
une étude, une science”; entrada 
en el mes: ‘être à son neuvième 
mois de grossesse”. 
entradüra.—s$. f. — ‘action d’en- 
trer, façon d’entrer’: entradura 
de pwerta: ‘impression faite au 
premier abord, à la première ren- 
contre”; entradura de pwerta bwe- 
na: (souhait) ‘puisse le premier 
pas, la première impression être 
agréables!” (Se dit quand on re- 
doute que le première impres- 
sion d’une rencontre sera défa- 
vorable.) 

entrankâdo.—Adj. — ‘fermé so- 
lidement” (porte, fenêtre). 





entrankaäar.—V. — ‘barrer, barri- 


cader, mettre une barre à une 
porte”: entrankar la boka: ‘s’abs- 
tenir de prononcer un mot, refu- 
ser obstinément de parler, s’abs- 
tenir de toute nourriture’. 

entränte.—Ï]. Adj. — ‘qui com- 
mence, qui doit commencer’: al 
mes entrante, en la semana entran- 
te: “le mois, prochain, la semaine 
qui vient”’.—II. S. m. ‘la première 
quinzaine du mois lunaire”. (C’est 
la période propice des fiançailles, 
un mariage, la conclusion d’une 
affaire importante, à la création 
d’une entreprise. On dit aussi: 
kresyente, par opposition à 
mengwante — deuxième quinzai- 
ne du mois lunaire.) 
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enträñas.—<$. f. pl. = 1. ‘entrail- 
les, intestins, boyaux’: loc.: negro 
fino las entrañas: ‘méchant, mal- 
veillant jusqu'aux entrailles”; loc.: 
kitar fino las entrañas: ‘vomir, 
rendre les entrailles”; kitar las en- 
trañas a uno: ‘faire travailler quel- 
qu’un jusqu’à épuisement, sans 
pitié”. 2. ‘ce qu’on a de plus in- 
dispensable’: kitar de sus entrañas 
para abedigwar a un karol: ‘s’im- 
poser un vrai sacrifice pour sou- 
lager un proche’; sado de ms en- 
trañas: ‘né de moi, formé de la 
chair de ma chair, du sang de 
mon sang, et partant, profondé- 
ment aimé’. (On dit, dans le 
même sens: salido de m seno). 3. 
(par métaphore) ‘le siège de la 
vraie affection, du plus sincère 
apitoiement, de l’entière commur- 
nion avec les autres, dans leur 
douleur, leurs souffrances’. 
enträr.—V. — ‘entrer’: esta per- 
sona entra 1 sale por aki: ‘cette 
personne vient souvent ici, elle 
fréquente cet endroit’; entrô 
ladrôn, ratôn, guzano en esta kaza: 
‘le voleur s’est introduit dans 
cette maison; les rats, les souris, 
la vermine l’infestent”; por onde 
entrô el puntiko dedyentro la 
mem : ‘la lettre mem, treizième 
dans l’alphabet hébraïque, a la 
forme » à l’intérieur des mots, et 
la forme D, un tétragone en fina- 
le. On imagine un mem final por- 
tant à l’intérieur un dagés et, en 
guise de problème, on se pose la 
question: par où donc ce point 
s’est-il introduit dans ce mem qui 
ne comporte aucune ouverture à 
ses quatre côtés? On feint de ne 
trouver aucune réponse pour sa- 
tisfaire à cette question futile et 
saugrenue et d’en demeurer tout 
intrigué, tout pensif. Cette ex- 
pression burlesque s’emploie iro- 
niquement pour exprimer qu’on 
se perd en recherches baroques, 
pour couper des cheveux en qua- 
tre); entrar a la eskola, en un klub, 
en una socetä: ‘s’inscrire à l’école, 
dans un club, dans une associa- 
tion’; entrar en bwena pwerta: ‘en- 
trer dans une bonne place, un bon 
poste”; entrar en una famiya: ‘en- 
trer au service d’une famille; y 
contracter mariage’; entrar en 
pleyto, en belä, en embrolyo: ‘pro- 
voquer une querelle, s’engager 
dans une affaire qui comporte de 
graves responsabilités, des soucis, 
des ennuis”; entrar en bayle: ‘se 
mettre dans une affaire compor- 
tant des risques”; entrar en el bay- 
le: ‘entrer dans la danse, com- 
mettre l’erreur de prendre une 
participation dans une affaire qui 
va mal’; entrar en kazamyento: ‘se 
marier, fonder un foyer’; entrar 
en el mez: ‘être au neuvième mois 
de sa grossesse”; entrar en feco, en 
fecos: ‘entreprendre une affaire, 
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des affaires”; entrar en ravya: ‘se 
mettre en colère”; m’entrô Subé, 
m'entrô espanto: ‘je suis assailli 
par le doute, la suspicion, je suis 
pris de crainte”; entrar en pala- 
vras: ‘entrer en discussion, 
échanger des propos aigres- 
doux’; entrar en penseryo: ‘se 
créer des préoccupations, se met- 
tre martel en tête”; entrar al lugar: 
‘prendre la place d’une soeur qui 
vient mourir, se marier avec le 
beau-frère resté veuf (d’après la 
coutume juive, quand une femme 
meurt, sa soeur, si elle est céliba- 
taire, prend sa place, se marie 
avec le mari resté veuf); loc.: en- 
trar en 1da: ‘devenir vieux, entrer 
en âge”; no entra, no m'entra: ‘cela 
ne veut pas entrer dans ma mé- 
moire, je me sens incapable de 
l’apprendre’; no le entra: ‘il ne 
peut pas le retenir, le conserver 
dans sa mémoire’; no entrô para 
salir: ‘il n’y a rien compris, cela 
reste pour lui lettre morte”; no 
entro por esta pwerta: ‘cela n’a 
aucun rapport, c’est complète- 
ment différent”; no m’entro, no 
m'entro muco, no m’entro en gras- 
ya, no m'entro amistad, no m’entro 
amor: ‘cela ne m'a pas emballé, 
cela ne. m'est pas devenu sympa- 
thique, je n’ai pas pu le prendre 
en amitié, je n’ai pas pu m'en 
éprendre’; en ke entrô?: ‘pourquoi 
donc l’a-t-il fait? pourquoi s’est-il 
hasardé à le faire? pourquoi a-t-il 
eu cette prétention ridicule?’; 
loc.: défame entrar, me faré lugar : 
‘donne-moi un pied d’entrée; une 
fois dans la place, je saurai m'y 
imposer”; entrar en los kwentos: 
‘s’initier au détail des comptes 
(d’une oeuvre, d’une entreprise); 
faire des concessions, consentir 
en principe’; entrar a sentir a uno: 
‘admettre à entendre quelqu'un, 
à le laisser exposer une question 
qui le concerne, une réclamation, 
une prétention’; no entrar a sentir 
a uno: ‘refuser, par principe, 
d'entendre quelqu'un’; #o éntro 
m a favlar: ‘je me refuse absolu- 
ment à parler (d’une question); 
no entro m a verme: ‘il a systéma- 
tiquement refusé de me recevoir’; 
loc. prov.: entrar kon boka Cika i 
salir kon boka grande: ‘avoir au 
début des prétentions modestes 
et finir par avoir des exigences, 
au fur et à mesure que l’on gagne 
du terrain”; "#1 entra komo sale ni 
sale komo entra: ‘il se contredit’; 
ay ropas ke entran 1 otras ke ren- 
den: ‘il y a des tissus qui, au la- 
vage, rétrécissent, rentrent, et 
d’autres par contre, qui s’allon- 
gent”. / entrârse: ‘s’introduire”: 
entrarse de pacas: ‘s’imposer dans 
un milieu, y fréquenter avec une 
constance, une assiduité qui l’y 
rendent fastidieux’. 


entravikädo.—Adj. — ‘em- 


brouillé, confus, compliqué’. 
entravikamyénto.—S. m. — 
‘emmêlement, confusion, compli- 
cation’. 
entravikär.—V. — ‘enchevêtrer, 
enbrouiller, compliquer’. 
éntre.—Prép. — 1. ‘entre, parmi’: 
entre una kaza 1 la otra: ‘entre 
une maison et l’autre”; entre mar- 
tes 1 myérkoles: ‘entre mardi et 
mercredi, durant ces deux jours”; 
entre amigos: ‘entre amis, parmi 
des amis’; entre mozotros: ‘entre 
nous’; entre otros, entre otras: ‘en- 
tre autres, par exemple”; entre m1: 
‘en moi-même’: me demandi, me 
di$e entre m1: ‘je me suis deman- 
dé, je me suis dit”; entre m 1 ti: 
‘entre nous, confidentiellement”’; 
entre lo karo 1 la barato, lo karo 
mucas vezes convyene m30r: ‘en- 
tre ce qui coûte cher et ce qui 
coûte bon marché, ce qui est cher 
convient souvent mieux’; entre er- 
manos no kave pleyto: ‘les brouil- 
les entre frères sont inconvenan- 
tes”; entre mozotros no miramos: ‘il 
n’y a jamais de questions d’in- 
térêt entre nous”; e/ tyempo mos se 
va entre ir 1 venir: ‘nous perdons 
notre temps en courses inutiles”; 
dar un puño entre muÿos 1 kara: 
‘administrer un coup de poing en 
pleine figure”; loc.: entre mi y el 
komo de m al rey: ‘entre lui et 
moi la différence est comparable 
à la différence qu’il existe entre le 
roi et moi’; prov.: entre la swegra 
1 la nwera keda la kaza sin barrer: 
‘pour faire le ménage, la belle 
mère compte sur sa bru, celle-ci, 
à son tour, compte sur sa belle 
mère, et la maison n’est pas bala- 
yée”. 2. ‘pendant’: entr’el dia, 
entre la noce, entr’el el año: ‘du- 
rant le jour, durant la nuit, durant 
l’année”; entr’el esjweño: ‘durant le 
sommeil”; entr’el vino: ‘au cours 
d’une beuverie, quand on était 
sous l’effet du vin’; entre la ravya: 
‘sous l’empire de la colère”: mena- 
zas, prometas fecas entr’el vino, 
entre la ravya no kontan: ‘mena- 
ces, promesses faites quand on est 
en état d’ivresse, quand on est 
sous le coup de la colère (in vino, 
ab irato) ne comptent pas’; entre 
estas y otras, entre malas 1 no bwe- 
nas: “profitant du trouble du mo- 
ment’; loc.: entre muskos 1 fuskos: 
‘a une heure confuse, à la déro- 
bée”’; loc.: entre estas y estas, entre 
kol 1 kol: ‘entre-temps, cepen- 
dant, sur ce”; kedar entre las ma- 
nos: ‘être pris soudain d’un éva- 
nouissement; manifester une pro- 
fonde surprise devant une accu- 
sation soudaine dénuée de tout 
fondement”; estar entre gente: 
‘fréquenter la bonne société’. 
entregadôr.—S. m. — ‘délateur, 
rapporteur, dénonciateur; accu- 
sateur’. 





entregär.—V. = 1. ‘livrer, re- 


entravikAado 


mettre, mettre entre les mains de 
quelqu'un’: entregar una ropa 
kRontra resevida: ‘livrer une mar- 
chandise contre reçu’. 2. ‘confier, 
commettre aux soins de, à la gé- 
rence de’: entregar a uno una suma 
de moneda para ke la gire: ‘confier 
des fonds à quelqu’un pour qu’il 
les fasse valoir’; entregar a uno una 
kaza para ke l’arkile 1 la kuyde: 
‘confier à quelqu'un un immeu- 
ble qu’il doit louer et entretenir 
en bon état”. 3. ‘dénoncer à l’au- 
torité, au maître, aux parents, une 
contravention, un délit, un crime, 
un manquement”: al tyempo de la 
inkizisyôn el fizo entregava al 
padre: ‘à l’époque de l’Inquisi- 
tion le fils dénonçait son père’; es 
vergwensa para un elevo de en- 
tregar a su kompañero: ‘il est hon- 
teux pour un élève de dénoncer 
un camarade (au maître)’. / en- 
tregarse: 1. ‘se livrer’: entregarse 
a la polisia : ‘se livrer à la police’. 2. 
‘se confier aux soins de quelqu'un, 
se mettreentre ses mains, se laisser 
guider par lui, suivre ses indica- 
tions, ses conseils, ses ordres’. 





entrégo.—S. m. — ‘livraison, re- 
mise; dénonciation’. 
entrekesér.—V. — 1. ‘jaunir, 


donner la couleur sale, isabelle 
(au linge mal lavé)’: /a sudor en- 
trekese la ropa: ‘la sueur encrasse 
le linge’. 2. ‘s’assombrir, brunir’: 
la mala vida entrekese: ‘la vie de 
privations, de déboires, de cha- 
grins rembrunit le teint’. / en- 
trekesérse: 1. ‘prendre la cou- 
leur café-au-lait, la couleur de la 
cannelle, une couleur sale, grise à 
force d’être mal lavé’ (le linge du 
corps, les draps de lit, les nappes, 
etc.). 2. ‘se rembrunir, s’assom- 
brir à force d’être en butte à des 
souffrances, des revers, des cha- 
grins”’. 

entrekesido.—Adj. — 1. ‘jauni, 
bruni, devenu gris pour avoir été 
longtemps mal lavé (le linge); qui 
a pris un teint gris à force d’essu- 
yer des contrariétés, des chagrins, 
des privations”’. 
entrekesimyénto.—S. m. — 1. 
‘brunissement, jaunissement du 
linge mal lavé”. 2. ‘rembrunisse- 
ment de la peau du visage par 
suite de privations, de contrarié- 
tés, de chagrins, de malheurs pro- 
longés’. 

entrelasar.—V. — ‘entrelacer, 
enlacer l’un dans l’autre”: entrela- 
sar filos, paëa, cañas, ramas de ar- 
vol: ‘entrelacer des fils, de la pail- 
le, des roseaux, des branches 
d’arbre’. 

entreméntes (portugais). —Prép. 
— ‘pendant ce temps, enttre- 
temps, dans l’intervalle’. (On dit 
aussi entremyéntes.) 

entremetedôr.—S. m. — ‘inter- 
médiaire, médiateur’. (Fém.: en- 
tremetedéra.) 








entremetedüra 





entremetedüra.—sS. f. — ‘entre- 
mise, intervention’. (Se prend en 
mauvaise part. Se dit en guise de 
blâme, de reproche.) 

entremetér.—V. — ‘intervenir’. 
| entremetérse: ‘s’entremettre, 
devenir médiateur, s'occuper 
d’une affaire; essayer de conci- 
lier, de rapprocher deux adver- 
saires, deux contractants”: en todo 
s’entremete: ‘c’est un touche- 
à-tout, il aime se mêler des af- 
faires d’autrur. 

entremetido.—Adj. = ‘absorbé, 
tout pris”: entremetido en fecos, en 
bavaïadas, en kriaturerias: ‘plon- 
gé dans affaires, préoccupé de 
baliverhes, d’enfantillages”; entre- 
metido en palo 1 pyedra: ‘préoccu- 
pé par des lubies, des chimères’. 

entremetimyénto.—S. m. — 
‘entremise, médiation; OcCupa- 
tion, tâche, travail auquel on se 
livre, qui occupe le temps, qui 
fait éviter l’ennur. 

entremyéntes.—(Voir entremén- 
tes.) 

entrensär.—V. — ‘tresser”: en- 
trensar filos, los kaveyos: ‘disposer 
en tresses des fils, des cheveux’. 

entrepréza.—(Voir entrepriza.) 

entrepriza (fr: entreprise) —S. f. 
— ‘entreprise’. (On dit aussi en- 
trepréza.) 

entretänto.—Adv. — 1. ‘pendant 
ce temps; cependant, dans l’in- 
tervalle, en attendant”: mos vere- 
mos de oy en kinze, entretanto vo a 
ir en Atena 1 vo atornar: ‘nous 
nous reverrons d’ici quince jours, 
dans l’intervalle j'irai à Athènes 
et j’en serai de retour”. 
entretenedér.—S. m. — qui en- 
tretient, qui fournit des ressour- 
ces, qui pourvoit aux besoins de 
la vie de tous les jours’. (Fém.: 
entretenedéra.) 

entretenér.—V. — 1. ‘entrete- 
nir”: entretener a uno de una kwes- 
tyôn: ‘entretenir quelqu’un d’une 
question, lui en parler, la lui ex- 
poser’. 2. ‘fournir de quoi vivre’. 
3. ‘faire durer, soigner, faire des 
réparations en vue d’en assurer la 
conservation en bon état, de 
maintenir en bonne santé’. / en- 
tretenérse: I. ‘s’entretenir, Cau- 
ser, avoir un entretien’. 2. ‘se 
nourrir, pourvoir à ses propres 
besoins’. : 
entretenimyénto—S. m. — ‘en- 
tretien, action de pourvoir à ses 
propres besoins; soins donnés 
pour la conservation en bon état 
(d’un immeuble, une plante, 
etc.) . 

entretuvido.—Adj. — ‘entrete- 
nu, nourri, pourvu du nécessaire 
pour durer, pour subsister’. 











Lé + € 1 
entretyémpo.—S. M. — demi 
saison’. | : 
entrevér.—V. = ‘entrevoir. 
entrevista.—S. f. — ‘entrevue, 


rencontre apprêtée entre un jeune 


L] 


homme et une jeune fille pour 
qu’ils se. connaissent et se ren- 
dent compte s’ils se conviennent 
pour un mariage éventuel’. 
entrezorâädo.—Adj. — ‘qui a 
reçu une immense satisfaction’. 
entrezoräar.—V. — ‘procurer une 
très vive satisfaction’: ya entrezo- 
rates a este autor en favländole de 
sus eskritos, en alavändoselos: ‘tu 
as comblé cet auteur de ravisse- 
ment en lui parlant de ses écrits, 
en faisant l’éloge”’. 
entrigante.—S. m. et. f. — ‘intri- 
gant”. - 
entrompesär.—V. — ‘gêner, em- 
barrasser; faire obstacle, entraver 
le chemin’: todo le entrompesa: 
‘tout le contrarie, il n’est. jamais 
satisfait”; la vaka, la kundurya me 
entrompesa: ‘le col, la chaussure 
me fait mal, me gêne”; ke l’esta 
entrompesando? : ‘qu'est-ce qui te 
choque?, qu'est-ce qui éveille des. 
scrupules chez toi’. / entrom- 
pesärse: ‘se heurter, se cogner, 
buter, broncher’: entrompesarse a 
un moble: ‘se heurter à un meu- 
ble’. 
entrompyéso.—S. m. — I. ‘obs- 
tacle, embarras, difficulté”: no ay 
entrompyeso: ‘il n’y a pas d’obsta- 
cle, d’inconvénient’; loc.: paso y 
entrompyeso: ‘obstacle renaissant 
à chaque pas’. (Se dit d’une affai- 
re semée de difficultés.) 2. ‘objet, 
meuble, etc. à quoi on se heur- 
te . 

















entronädo.—Adj. — ‘intronisé’. 
entronamyénto—S. m. — ‘in- 
tronisation’. 

entronâr—V. — 1. ‘introniser’. 


2. ‘combler de louanges’. 3. ‘cau- 
ser une vive satisfaction d’amour 


propre’. 

entrôno.—S. m. — ‘intronisa- 
tion”. 

entudresér.—V. — ‘rendre plus 





rétif intellectuellement, épaissir, 
engourdir l’entendement’. / en- 
tudresérse: ‘avoir l'esprit de 
moins en moins alerte, perdre de 
ses facultés d’esprit’. 
entudtresido—Adj. — 1. ‘abêti, 
devenu moins sagace, moins apte 
à comprendre’. 2. ‘endormi pro- 
fondément, insensibilisé par le 
sommeil’. 
entudrisimyénto—S. m. — I. 





‘affaissement des facultés intel-- 


. lectuelles’. 2. ‘sommeil lourd qui 
rend comme insensible’. 

entumesérse.—V. — ‘s’engoudir 
(un membre), être saisi par la 
crampe, perdre momentanément 
sa mobilité”: me se entumesyô la 
pyerna de tanto estar asentado: 
‘j’ai la jambe engourdie pour être 
resté longtemps assis’. 





entumesido.—Adj. — ‘engourdi, 
immobilisé, insensibilisé’ (un 
membre). 


entumesimyénto.—S. Im. — 


‘crampe, engourdissement, perte, 
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momentanée de la mobilité, de la 
sensibilité d’un membre’. 

entumisyôn.—S. f. — ‘crampe, 
engourdissement, paralysie mo- 
mentanée, insensibilité passagère 
d’un membre’. 

entupesér.—V. — ‘épaissir par 
l’évaporation (un bouillon), ren- 
dre moins liquide’. 


entupesido.—Adj. — ‘épaissi, 
rendu moins liquide”. 
enturoZoneâdo.—Adj. = ‘con- 
tusionné; qui a des plaies, des 
ecchymoses’. 
enturoZoneäâr.—V. — ‘contu- 


sionner, produire des ecchymo- 
ses”. 
entutesér.—V. — ‘engourdir (un 
membre, un muscle). 
entutesido.—Adj. — ‘engourdi, 
atteint d’une paralysie passagère 
(un membre, le pied, la main)’. 
entuyesér.—V. — ‘paralyser, pri- 
ver complètement où partielle- 
ntent de la mobilité volontaire 
d’un membre’. 
entuyesido.—Adij. et s. m. — ‘pa- 
ralysé, privé de la possibilité 
de mouvoir volontairement un 
membre, une partie du corps’. 


entuzyasmädo.—Adj. — ‘en- 
thousiasmé’. 

entuzyasmär.—V. — ‘enthou- 
siasmer”. 

entuzyäsmo.—S. m. — ‘en- 
thousiasme”. 

entuzyästa.—S. m. et f. — ‘en- 
thousiaste’. 


enumerâr.—V. = ‘énumérer’. 
enumerasyôn.—sS. f. — ‘énumé- 
ration’. 


envadir.—V. — ‘envahir’. 
envaido.—Adj. — ‘envahi. 

envanesér.—V. — ‘rendre vani- 
teux’. 

envanesido.—Adj. — ‘vaniteux’. 

envanesimyénto.—S. m. — ‘va- 
nité, orgueil’. 

envaniko.—1I. Adv. — ‘douce- 


ment, lentement’.—II. Inter]. 
‘allons donc! pas si vite! essaye 
donc’! (ironique). (Se dit pour 
souligner l’impuissance, l’inanité 
d’un qui prodigue les rodomon- 
tades, les fanfaronnades, les for- 
fanteries, les menaces.) 
envâäno.—Adv. — ‘en vain, inuti- 
lement; sans aucun résultat”. 
envarärse.—V. — 1. ‘se raidir, se 
guinder’. 2. ‘prendre une attitude 
hostile”. 
envaynär.—V. = ‘ourler, faire 
un ourlet, un repli, causer au 
bord d’une étoffe’. 


envazyôn.—sS. f. — ‘invasion’. 
envéée de (italien: in vece da). 
Loc. prépos. — ‘au lieu de, à la 


place de, plutôt que”: Lavan le 
dyo a Yaakôv a Led envece de Ra- 
jél: ‘Lavan donna (en mariage) à 
Jacob Lea au lieu de Rachel”; fi20 
mio enveëe de gugar ambézate la 
lisyon: ‘mon enfant, plutôt que 
de jouer, apprends ta leçon’. 
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envedresér.—V. — 1. ‘reverdir 
(une plante)’. 2. ‘devenir sot, plus 
sot, plus bête, plus pauvre d’es- 
prit. 
envedresido.—Adj. — r. ‘rever- 
di’. 2. ‘devenu plus sot, plus 
bête’. 
envedresimyénto.—S. m. — I. 
‘reverdissement’”. 2. ‘abêtisse- 
ment’. 
envelär.—V. — ‘voiler, couvrir 
d’un voile’. / envelarse: ‘se voi- 
ler”: envelarse la faëa: ‘se voiler le 
visage”; el sol se envelo: ‘le soleil 
est caché par les nuages’. 
envelin4do.—Adj. — ‘envenimé; 
infecté; rendu purulent’. 
envelinâr.—V. — ‘envenimer, in- 
fecter, rendre purulent’. / enve- 
linarse: 1. ‘devenir purulent’: 
este grano se envelino: ‘ce bouton, 
ce furoncle s’est infecté’. 2. ‘de- 
venir hostile”: las relasyones se en- 
velinan: ‘les relations s’aigrissent, 
prennent un caractère d’inimitié’. 


envelopado.—Adj. — ‘envelop- 
pé; enrobé’. 
envelopamyénto.—S. m. = ‘en- 
veloppement’. 

envelopär.—V. — ‘envelopper, 


couvrir, entourer d’un tissu, d’un 
papier de quelque chose qui ca- 
che’. 

enveluntâ4do.—Adj. — ‘favorisé, 
avantagé’: enveluntado del Dyo: 
‘qui jouit de Ia faveur, de la grâce 
divines’. 

enveluntär.—V. — 1. ‘désirer’: 
m’envelunta el alma un paseo, un 
bwen pese, de ver a m fizo: ‘j'ai 
grande envie de faire une prome- 
nade, de manger un bon poisson, 
de revoir mon fils’; loc.: lo ke 
m'envelunta el Dyo, akeyo es: ‘ce 
que le Ciel décide, doit se réali- 
ser; on n’échappe pas à son sort’; 
el Dyo te de lo ke envelunta tu ko- 
rason: (bénédiction) ‘puisse Dieu 
t’accorder tout ce que ton coeur 
désire”. 2. ‘impartir le don d’en- 
fanter (Dieu) à une femme stéri- 
le”: e2 Dyo envelunto a Fanna ke 
era mañera 1 paryo a Semuel ke 
jwe grande profeta en Israel: Dieu 
dispensa à Anne, qui était stérile, 
la grâce de concevoir et elle mit 
au monde Samuel qui fut un 
grand prophète en Israël’. 

envelutädo.—Adj. = ‘qui a l’as- 
pect, le toucher du velours; ve- 
louté’. 

envelutär.—V. — ‘velouter, don- 
ner l’apparence, le toucher du 
velours’. 





envenenäado.—Adj. — ‘empoi- 
sonné, envenimé. 
envenenâr.—V. — ‘envenimer, 


infecter”: la yara se envenimô: ‘la 
plaie s’est infectée’. 
envenimär.—V. — ‘empoison- 
ner, envenimer, intoxiquer; ai- 
grir, aggraver, exaspérer”: entre 
yevar 1 traer se envenimaron los 
raportos entre dos bwenos amigos: 


‘à force de colporter des commé- 
rages on a envenimé les rapports 
entre deux bons amis’. 
enventäda.—<$. f. — 1. ‘nouvelle, 
accusations inventées de toutes 
pièces’. 2. ‘moyen habile pour se 
tirer d’embarras, échappatoire’. 


enventadér.—S. m. — ‘inven- 
teur”. (Fém.: enventadéra.) 
enventär.—V. — 1. ‘inventer, 


imaginer, créer de toutes pièces’: 
enventar makyinas: ‘inventer des 
machines’; enventar mil mentiras: 
‘inventer mille mensonges’. 2. 
‘donner l’idée d’une chose, en 
provoquer le désir’: gay si en- 
ventates koza delantre de este mño: 
al punto lo kyere kon patadas 1 ge- 
midos: “malheur si tu évoques 
l’idée de quelque chose devant 
cet enfant; sur-le-champ il le ré- 
clame avec des trépignements et 
des gémissements’. 3. ‘donner 
l’idée, organiser quelque chose 
d’indésirable”:' un dia de Purim, se 
envento barbut entre amigos y uvo 
kyen pedryo fina los tumanes: ‘un 
jour de Pourim., on a eù la malen- 
contreuse idée d’organiser une 
partie de dés, et il y en eut qui 
perdit jusqu’à ses chausses’. 


enventäryo.—S. m. = ‘inventai- 
re’. 
envénto.—S. m. — 1. ‘invention, 


découverte’. 2. ‘calomnie. cancan; 
mensonge inventé pour tromper’. 
3. envento negro: ‘chose à laquelle 
il est fait intempestivement allu- 
sion et qui provoque chez ceux 
qui écoutent (les enfants surtout) 
le désir immodéré de l’avoir, de 
le faire, d’en jouir (une excursion, 
uné friandise, un jouet)’. 
enveranäda.—S. f. — ‘été, la 
durée de l’été”: pasar la envera- 
nada a la hampaña: ‘passer la sai- 
son d’été à la campagne”. 
enveranéro.—Adj. — ‘qui s’ha- 
bille prématurément d’une ma- 
nière très légère pour supporter 
les chaleurs aux approches de 
l’été, qui devance l’été par la 
légèreté de sa mise’. 
enveräno.—S. m. — ‘été’: prov.: 
kwando los gidyos se farän bwenos, 
el enverano se les va fazer. envyer- 
no: ‘quand les Juifs ne pécheront 
plus, l’été sera remplacé pour eux 
par l’hiver’ (qui est la bonne sa1- 
son en Palestine). (Se dit plaisam- 
ment quand les pluies, le froid 
sévissent durant la bonne saison 
et la gâchent.) 
envestigador.—S. m. = ‘investi- 
gateur; qui se livre à des recher- 
ches, chercheur’. 

















envestigär.—V. — ‘investiguer, 
faire des recherches”. 

envestigasyôon.—<$. f. — ‘investi- 
gation. recherche’. 

envéz, envézes.—Adv. = ‘par- 
fois, quelquefois’. 
enveZesér.—V. — ‘vieillir’. / en- 


vezesérse: I. ‘devenir vieux. 
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envedresér 


vieillir, être affecté de tous les tra- 
vers de la vieillesse’. 2. ‘se dire 
plus âgé qu’on est en réalité’. 
enveZesido.—Adj. — ‘vieilli, de- 
venu vieux et le paraître’. 
envezesimyénto.—S. m. — 
‘vieillesse bién apparente, sénili- 
té; vétusté’. 


envinegrädo.—Adj. — 1. ‘aigri, 
devenu aigre’. 2. ‘irrité, exaspéré’. 
envinegrär.—V. — 1. ‘aigrir, 


donner la saveur du vinaigre’. 
2. ‘irriter, exaspérer’. / envi- 
negrarse: I. ‘devenir aigre’. 2. 
‘s’irriter, s’exaspérer”. 
envisy4ädo.—Adj. — 1. ‘qui est 
en pleine euphorie, qui jouit de la 
vie”. 2. (par antiphrase): ‘qui n’a 
que des déboires et des sujets de 
chagrin’. 
envisyär.—V. — ‘procurer du 
plaisir, des satisfactions, des 
jouissances’. }/ envisyarse: 1. 
‘avoir, éprouver une satisfaction, 
une jouissance dans une vie 
d’euphorie, d’aisance, de séréni- 
té”: pasô dos mezes en una kaza de 
kampaña komo en un paradizo sin 
penseryos, kon un derredor muy 
agredavle 1 se envisyo: ‘il a passé 
deux mois dans une maison de 
campagne paradisiaque, exempt 
de tout souci, dans un entourage 
très agréable et il a joui d’une vé- 
ritable euphorie’. 2. (par anti- 
phrase) ‘endurer de l’amertume, 
des tourments moraux’. | 
envitado.—S. m. — ‘invité, hôte’. 
envitär.—V. — ‘inviter’: prov.: 
sin envitar no dan lugar:‘situ n’es 
pas invité, tu ne peux prétendre 
d’avoir une place réservée”. 
envitasyôn.—<s$. f. — ‘invitation’. 
envito.—S. m. — ‘invitation’. 
envoltüra.—S. f. — ‘enveloppe, 
ce qui recouvre; Corps vivant con- 
fusément perçu’. 
envyentrada.—S. f. — I. ‘en- 
semble de foetus qu’un être vi- 
vant du sexe féminin porte dans 
le ventre’. 2. ‘ensemble de petits 
qu’une femelle met bas, portée’: 
envyentrada de azno, de pwerko: 
(injures) ‘fils d’un âne, d’un co- 
chon’. 
envyernada.—S. f. — ‘saison 
d'hiver’. 
envyernadika.—<$. f. — 1. ‘brève 
saison d’hiver’. 2. ‘hiver très dur’. 
envyerniziko.—S. m. — ‘brève 
saison d’hiver’. 
envyerno.—S. m. — ‘hiver’: ropa 
d’envyerno: a) ‘effets d’habille- 
ment pour l’hiver”; b) (plaisam- 
ment) ‘femmes grassouillettes 
replètes”: envyerno puro: ‘le coeur 
de l’hiver où l’on est transi de 
froid’. 
envyeZesér.—(Voir envezesér.) 
envyeZesido.—(Voir envezesido.) 
envyeZesimyénto.—(Voir enve- 
Zesimyénto.) 
enwerkado.—Adi. — (Voir en- 
gwerkado.) 

















enwerkar 

enwerkär—V. — (Voir engwer- 
kar.) 

enZeksyôn.—S. f. — ‘injection, 


introduction sous la peau, par 
pression, d’un remède’. 
enZektér.—S. m. — ‘opérateur 
qui procède aux injections médi- 
cinales”’. 





eñadir.—V. — ‘ajouter à ce qui 
existe’. 
eñegâar.—V. — ‘nier, dire qu’une 


chose n'existe pas, n’a pas existé”: 
eñegar devdas, palavras ya dicas: 
‘nier des dettes, nier des propos 
qu’on a réellement tenus’. / 
eñegarse: ‘ne pas avouer, se ré- 
tracter; se dédire’. 





eñervado.—Adj. — ‘énervé, irri- 
té, exaspéré’. 
eñervamyénto.—S. m. — ‘éner- 
vement, irritation, exaspération’. 
eñervâante.—Adj. — ‘énervant’. 
eñervar.—V. = ‘énerver, exaspé- 


rer, irriter’. / eñervarse: ‘s’éner- 
ver, s’irriter’. 

eñme.—Propos explétif intro- 
duit dans la conversation, dans 
un récit, un exposé — ‘Vous com- 
prenez! n'est-ce pas?” (Voir enten- 
der). 

eñudâr.—V. — 1. ‘nouer, faire 
des noeuds’. 2. ‘garder jalouse- 
ment, avaricieusement ses sous, 
ses économies, les serrer dans des 
noeuds de mouchoir’. 

eñüdo.—S. m. — 1. ‘noeud’: 
eñudo syego: ‘noeud très compli- 
qué, impossible à défaire’; tener 
eñudo al garôn: ‘avoir un noeud à 
la gorge, avoir la gorge serrée’. 2. 
‘noeud où l’on serre son argent et 
que l’on garde jalousement”: loc.: 
alma de ñudos: ‘personne très 
avare qui garde avidement ses 
sous, les cache’. 

epilépsya.—S. f. — ‘épilepsie’. 
(On dit communément tomadu- 
ra.) 

Epiro.—N. pr. = ‘Epire, provin- 
ce de la Grèce du Nord’. 
epirôte.—Adj. et s. m. et f. — 
‘épirote, de l’Epire”’. 

epistola (ËmoToAñ)—S. f. — 
‘écrit, lettre, requête, mémoire. 
longs, interminables et fasti- 
dieux’. (On dit souvent pistola.) 
epitäfya (ËmTépla)—S. f. — 
‘écrit prolixe et fastidieux’. (Dé- 
formé en prtäfya.) 
epizédyo.—S. m. — ‘épisode’. 

éra.—s$. f. — ‘ère, point de départ 
d’une chronologie’. 











ére.—(Voir érev.) 

eredad.—s$. f. — ‘héritage’. 
eredadôr.—S. m. — ‘héritier’. 
(Fém.: eredadéra.) 

eredar.—V. = ‘hériter’. 
eredénsya.—S. f. — ‘héritage’. 
ereditaryo.—Adj. — ‘héréditai- 
re’. 

eresimyénto.—S. m. — ‘irrita- 


tion, surexcitation’: eresimyento 
de folér: ‘explosion de colère? (la- 
dino). 


eretiko.—Adj. — ‘hérétique’. 
érev (17%).—S. m. — ‘veille, le 
jour qui précède”: erev de pesay, 
de sukô: ‘la veille de la fête de 
pâque, de la fête de sucot, aux 
approches de ces fêtes’. 
erezia.—S. f. — ‘hérésie’. 
ergât (épy4Tnc).—S. m. — ‘ou- 
vrier non qualifié, manoeuvre’. 
erida.—sS. f.— (Forme noble de 
ferida.) 
erir.—V.—(Forme noble de ferir.) 
eriZir.—V. — ‘ériger’: erizir un 
monumento: ‘ériger un monu- 
ment’. 
ermanädo.—Adj. — ‘en pleine 
affection et harmonie, qui a une 
affection de frère, inaltérable”: er- 
manados bivamos (souhait): ‘puis- 
sions-nous vivre toujours en 
frères qui s’aiment”! 
ermanarse.—V. — 1r. ‘s'unir, se 
rapprocher; témoigner de l’affec- 
tion à son frère”. 2. ‘se témoigner 
mutuellement beaucoup d’atta- 
chement, comme de bons frères’. 
3. ‘fraterniser”. 
ermanästro.—S. m. = 1. ‘demi- 
frère’. / ermanaästros: ‘frère de 
père (consanguins) ou de mère 
(utérins) seulement’. 2. ‘frère peu 
affectueux, hostile’. 
ermand4d.—S. f. — ‘fraternité, 
union, liens paternels’. 
ermaniko.—S. m. — ‘frère cadet; 
jeune frère’. 
ermäno.—S. m. — 1. ‘frère’: er- 
mano de lece: ‘frère de lait, per- 
sonnes qui ont eu, en même 
temps, la même nourrice’; ermano 
del Dyo! (exclamation pour apos- 
tropher familièrement l’interlo- 
cuteur, pour gagner sa sympathie, 
son approbation pour ce qu’on 
s’apprête à lui dire: ya vino, er- 
mano del Dyo! ya se metyô a gri- 
tar: ‘à peine arrivé, crois-le cher 
ami, il s’est mis à tempêter”’); er- 
manos ke tenga: ‘que l’acte que 
vous accomplissez, la visite que 
vous me faites, soient souvent ré- 
pétés”; prov.: al malo tômalo por 
ermano: ‘fais-toi un ami, un frère 
de celui qui est capable de te faire 
du mal, gagne son amitié”; prov.: 
ermanos y amigos seremos, en la 
bolsa no tokemos: ‘soyons frères, 
soyons bons amis tant que vous 
voudrez, mais évitons de recourir 
l’un à la bourse de l’autre’. (Se 
dit pour refuser un prêt à quel- 
qu’un qui se dit votre ami); loc.: 
el ganar y el pedrer son ermanos: 
‘dans les affaires, il n’y a pas que 
de gains, il y a aussi des pertes et 
1l faut savoir les subir avec rési- 
gnation’”; ermano de m padre!, er- 
mano de m1 madre! (exclamation 
ironique par laquelle on refuse 
énergiquement une aide, l’assis- 
tance qu’on sollicite de vous en 
faveur d’une personne avec la- 
quelle vous n’avez aucun lien): 
me demandas ke le de a fulano una 
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suma emportante para kitarlo de 
apreto, de pedrer dias por fulano; 
k’es fulano para mi? ermano de mi 
padre? ermano de m madre?: ‘tu 
me demandes de donner à un tel 
une somme importante pour sou- 
lager sa détresse, de perdre pour 
un tel des journées entières; mais 
qu'est un tel pour moi? le frère 
de mon père? le frère de ma 
mère?” 2. titre dont on précédait 
le nom d’un frère ou d’une soeur, 
en parlant d’eux: vo a vizitar a 
ermana Sara, a ermano Mo$on: 
estän jazinos: ‘j'irai faire visite à 
soeur Sara, à frère Moïse: ils sont 
malades”; primos ermanos: ‘cou- 
sins issus de germains”; mas d’er- 
mano: ‘très affectueux’; ermanos 
de la noce: (nom que les francs- 
maçons se donent entre eux); er- 
manos de la pelea: ‘nom que les 
sectateurs de Sabbatay Levi se 
donnent entre eux’; prov.: entre 
ermanos no metas manos: ‘évite de 
vouloir réconcilier entre eux des 
frères, des proches qui sont 
brouillés; tu t’en trouverais mal, 
d’ailleurs, d’ordinaire, ils se ré- 
concilient facilement sans l’inter- 
vention de tiers; entre l’arbre et 
l’écorce ne mets point le doigt”; 
prov.: pleyto d’ermanos aljeña de 
manos: “querelle de frères dure 
peu’; prov.: kyen no tyene ermano 
no tyene m pyes n manos: ‘celui 
qui n’a pas de frère est semblable 
au paralytique privé de l’usage de 
ses quatre membres’; prov.: er- 
mano par’al dia malo: ‘c’est au 
jour de détresse qu’on est heu- 
reux de pouvoir compter sur 
l’appui d’un frère’. (Fém.: ermä- 
na — ‘soeur’. C'était l’usage, au- 
trefois, quand on citait le nom 
d’un frère, d’une soeur, de précé- 
der ce nom de ermano, ermana: 
ermano Y'usé, ermana Rajel.) 
ermeni (turc).—S. m. — ‘armé- 
nien”. (Fém.: ermenia): korazôn 
d’ermeni: ‘personne insensible à 
la douleur d’autrui’. 
ermita.—S. m. — 1. ‘ermite’. 2. 
‘individu qui s’enferme chez lui, 
qui fuit la société’. 
ermoesér, ermoyesér.—V. — 
‘pousser, croître; prospérer”. (la- 
dino.) 





ermésyo.—S. m. — ‘herbe frai- 
che” (ladino). 
ermozeäar.—V. — ‘embellir, ren- 





€ 


dre beau’. / ermozeârse: ‘se 
faire beau, soigner sa mise, son 
visage, son aspect’. 
ermoziko.—Adj. (diminutif de 
ermdzo) ‘assez beau, modérément 
beau, pas désagréable à voir’. 
ermozo.—Adj. — ‘beau’: un er- 
mozo ombre: ‘un homme beau, un 
bel homme”; loc.: no es ermozo!: 
‘cela ne va pas, ce n’est pas con- 
venable, abstiens-t’en!”; loc.: lo 
ermozo es ke...: ‘ce qu’il y a 
d’amusant, d’insolite, d’inatten- 


eme 


185 
du, en l’ocurrence, c’est que .….”: 
fulano me akonseZa de no fumar, lo 
ermozo es ke el esta fumando de 
kwando se alevanta la mañana fina 
kwando se eëa la noûe: ‘un tel me 
conseille de ne pas fumer et ce 
qu’il y a d’amusant c’est que, lui- 
même, il ne cesse de fumer de- 
puis qu’il se lève le matin jusqu’à 
ce qu’il se couche le soir’; loc.: 
ermozo! k’ermozo!: ‘très bien!, 
c’est tout à fait bien’. (S’emploie 
parfois ironiquement pour dire: 
‘c’est très laid, c’est déplorable!”); 
prov.: ermozo no es lo es lo ke es 
” ermozo, ermozo es lo ke plaze a la 
persona: ‘rien n’est beau en soi; 
beau, pour chacun de nous, est 
ce qui nous plaît’; prov.: kyen 
no tyene a la ermoza, beza a la 
tiñosa: ‘qui n’a pas une beauté 
pour épouse, s’accommode de 
ce qu’il a, même d’une teigneu- 
se” (— ‘faute de merles, on 
mange des grives”’). 
ermozüra.—S. f. — ‘beauté’: 
loc.: ermozura!, k’ermozura!: 
‘bien!, très bien, c’est tout à fait 
bien’. (S’emploie parfois ironi- 
quement pour: ‘comme c’est 
laid}, pour marquer sa désappro- 
bation, son blâme, sa protesta- 





tion.) 

erôe.—$S. m. — ‘héros’. 
eroiko.—Adj. — ‘héroïque’. 
eroina.—<S. f. — ‘héroïne’. 
eroismo.—S. m. — ‘héroisme’. 


errânte.—Adj. et s. m. et f. — 
‘errant, nomade’. 
érremo (grec: epnuoc).—Adij. 1. 
‘triste, abandonné, misérable, 
malheureux’: un erremo uzo, este 
erremo vestido, esta errema pard: 
‘une misérable habitude, ce vête- 
ment malencontreux, ce maudit 
argent”. 2. ‘malintentionné’. 3. 
‘fatal, ruineux, néfaste, affreux, 
maudit, porteur de malheur; fi- 
chu, satané, traître’. (S’emploie 
seulement devant les mots, subs- 
tantifs où adjectifs, auxquels ont 
veut donner un sens péjoratif, dé- 
préciatif, dont on veut marquer 
le caractère funeste): ermozo di- 
zes? no estäs en ti, ke erremo ermo- 
zo! : ‘tu prétends que c’est beau? 
tu ne sais pas ce que tu dis; où est 
donc la beauté dans cette chose 
horrible à voir?”; me dates este be- 
veraze komo una koza dulse; ke 
erremo dulse? es amargo komo la 
fyell : ‘tu m'as servi cette boisson 
comme quelque chose de doux; 
comment oses-tu qualifier cet af- 
freux breuvage de doux? il est 
amer comme le fiel!? 





erudisyôn.—sS. f. — ‘érudition’. 
erudita.—S. m. et f. — ‘érudit, 
érudite”. 


eruüuv (1179%).—S. m. — ‘ligne ima- 
ginaire marquant la limite de la 
localité qu’on habite et qu’il est 
interdit de franchir le samedi’. 
(Voir Exode XVI, 29.) 


es.—Ï]. 3. pers. de sg. du prés. de 
l’ind. du verbe être: es de .….: ‘c’est 
digne d’être...”: es de ver: ‘c’est 
une chose qui mérite d’être vue, 
il faut la voir, cela vaut la peine 
d’être vu’; es de maraviyar: ‘cela 
provoque l’étonnement”; es de 
reir: ‘cela prête à rire’; es de yo- 
rar: ‘cela donne envie de pleurer, 
cela fait pitié”; es d’arrankarse los 
kaveyos de la kavesa: ‘c’est à 
s’arracher les cheveux de la tête”; 
es a (n) el; es a (n) eya: (mode 
brusque d’interpeller quelqu'un) 
‘c’ est à vous, hommes, que je 
m'adresse; bonne femme, c’est à 
vous que je parle!’ —IT. S. m. — 
un es no es: ‘une chose insigni- 
fiante, un soupçon, un tout petit 
peu, fort peu de chose’; por un es 
no es se kitan los o30s: ‘pour la 
moindre bagatelle, ils s’arrachent 
les yeux”: en este kavé ay un es no 
es de kavé: ‘on a mis fort peu de 
café dans ce café’. 

esbafär.—V. — 1.‘laisser s’échap- 
per, sous la pression, l’excès de va- 
peur’. 2. ‘s’épancher, se laisser 
aller à des confidences qui soula- 
gent’. (On dit mieux desbafär.) 

esbatir.—V. — ‘déduire, sous- 
traire, retrancher, faire une sous- 
traction (arithmétique). (On dit 
aussi desbatir.) 

esbelär (turc: bel — taille; place 
de la ceinture au milieu du 
corps).—V. — I. ‘éhancher, 
éreinter’. 2. ‘causer une contrac- 
tion dans la région lombaire, un 
tour des reins, une rupture, une 
foulure très douloureuse, à la 
suite d’un gros effort’. 3. ‘causer 
une sensation de grande fati- 
gue”’. , 

esbivlamyénto.—S. m. — ‘viola- 
tion, transgression d’un comman- 
dement religieux, d’un rite sacré’. 

esbivlär.—V. = 1. ‘profaner, vio- 
ler, enfreindre, transgresser une 
obligation religieuse (un rite, une 
ordonnance): esbivlär el saba: 
‘violer le repos sabbatique’ (tra- 
vailler, allumer du feu, sortir des 
limites de la localité où l’on habi- 
te, etc. le jour de samedi); esbivlar 
la Ley, el nombre del Dyo: ‘violer 
les ordonnances de Ia religion”. 2. 
‘citer sans une nécessité impé- 
rieuse le Nom de Dieu’. 3. ‘faire 
un usage profane, un usage indé- 
cent d’un objet du culte, d’une 
parole sainte’: esbivlar el tallé 
(voir ce mot): ‘se servir du voile 
de la prière pour envelopper un 
objet, pour s’essuyer les mains; 
employer en guise de gaudriole 
une citation de la Bible’. 

esbéro.—S. m. — ‘flot de parole, 
faconde, volubilité’. (Se prend 
dans un sens péjoratif.) 

esbroëâr.—V. — ‘donner libre 
cours, laisser exploser (la colère, 
les repproches amers, les récrimi- 
nations, les objurgations)’. 





ermozüra 


esénsya.—$. f. — “huile aromati- 
que obtenue par la distillation de 
certaines fleurs, de certaines 
plantes”: esensya de rosas: ‘essence 
de roses’. 

esensy4l.—Adj. — ‘essentiel, très 
important’. 

esféra.—S. f. — ‘sphère’. 

esfériko.—Adj. — ‘sphérique’. 

esfondädo.—Adj. — 1. ‘défoncé, 
effondré’. 2. ‘qui, n’ayant plus de 
fond, ou ayant le fond percé, lais- 
se fuir tout ce qu’on y enferme”: 
ka$a esfondada: ‘caisse, récipient 
où l’on serre l’argent et où il ne 
reste plus rien’. 

esfondäar.—V. — ‘défoncer, ef- 
fondrer’. / esfondarse: ‘s’effon- 
drer, s’écrouler; perdre tout son 
avoir, se ruiner, faire faillite”: s’es- 
fondo la kasa: ‘il ne reste plus un 
sou en caisse”. 

esfongâto.—S. m. = ‘omelette au 
fromage et aux oeufs, bien cuite’. 

esforsarse.—V. — ‘s’efforcer, 
s’appliquer, s’évertuer, faire tous 
ses efforts’. 








esforso.—S. m. — ‘effort’. 
esfriâdo.—Adj. — ‘refroidi; en- 
rhumé, grippé’. 

esfriar.—V. — ‘refroidir, donner 





un rhume, la grippe’. / esfriar- 
se: ‘se refroidir, s’enrhumer, 
prendre la grippe’: s’esfrian las 
agwas: ‘loin d’une telle idée!, 
l’idée même n’en a pas été envi- 
sagée (les eaux se congèleraient à 
la pensée seule d’un tel acte). (Se 
dit pour exprimer qu’il faut des 
circonstances exceptionnelles 
pour que quelqu’un qu’on entou- 
re d’égards, de respect, de crain- 
te, condescende à accomplir un 
acte qui n’est pas de son agré- 
ment, qui pourrait être au-des- 
sous de sa dignité, pour qu’il 
s’abaisse à prêter attention à une 
requête, à une observation): s’es- 
frian las agwas para ke esta madre 
demande a su fizo regalado de es- 
tudyar al lugar de gugar: ‘il faut 
de l’audace pour que cette mère 
demande à son fils unique d’étu- 
dier au lieu de jouer’. 
esfriasyôn.—s$. f. — ‘refroidisse- 
ment, rhume, grippe’. 
esfuliñar.—V. — ‘ramoner; net- 
toyer à fond une maison, une 
fabrique, des bureaux, etc”. 
esfuliño.—S. m. — ‘ramonage; 
nettoyage à fond d’un lieu, de 
façon à le débarraser de la suie, 
des toiles d’araignée, des pous- 
sières (une habitation, un atelier, 
des bureaux. etc.)’. 
esfumädo.—Adj. — ‘qui a perdu 
le gaz qu’il contenait (un breuva- 
ge, une potion)’. 
esfumär.—V. — ‘laisser évapo- 
rer, laisser échapper le gaz conte- 
nu dans un breuvage, une po- 
tion’. 
esfwégra.—S. f. — forme noble 
de esjwégra. 








esfwégro 





esfwégro.—$S. m. — ‘forme noble 
de esjwégro’. 

esfwéño.—S. m. — ‘forme noble 
de esjwéño’. 

esgarrär.—V. — ‘déchirer, lacé- 
rer, mettre en pièces, en lam- 
beaux’. 

esglatär.—V. — ‘manger’ (en 
parlant de quelqu’un qu’on hait). 
| esglatârse: 1. ‘glisser, tomber 
et s'étendre par terre’: kyizo 
abaÿar la eskalera kwatro a kwa- 
tro, s’esglato 1 se rumpyô la pyer- 
na: ‘il a voulu descendre l’esca- 
lier quatre à quatre, il a glissé et 
s’est fracturé la cuisse’. 2. ‘mou- 
rir subitement’. (Se dit avec mé- 
pris, avec haine): era un pwerko, 
va s’esglato, dereco a geinam ke se 
vaya: “c'était un sale individu (un 
cochon), il a crevé, puisse-t-il 
aller droit en enfer’; esglatarse el 
komer : a) ‘avaler son repas goulu- 
ment’. (Se dit avec mépris, avec 
colère, avec haine); b) ‘mourir, 
crever’. 

Esjä.—Prénom masculin: ‘Isaac’. 

esjatädo.—Adj. — ‘écrasé, plo- 
yé”: kundurya esjaëada: “soulier 
dont le contrefort (le cuir qui 
protège le talon) est ployé et que 
‘l’on porte comme une pantoufle’. 
(Jadis les souliers ainsi traités 
constituaient un détail caractéris- 
tique de la mise des fiers-à-bras, 
des kabadayis.) 

esjacadüra.—S. f. — r. ‘écrase- 





ment’. 2. ‘perte d’argent impor- 


tante’. 3. ‘insuccès grave’. 











esjacär.—V. — ‘ployer, écraser’. 
esjaCarrado.—Adj. — ‘réduit en 
menus morceaux’. 

esjacarrâr.—V. — ‘briser en 


mille morceaux’. 
Esjakito.—Prén. masc. diminutif 
d’Esja — ‘Isaac’ (employé comme 
appellatif caressant). 
esjwégra—S. f. — ‘belle-mère’: 
prov.: egwegra m de barro bwena: 
‘une belle-mère est indésirable, 
même sous forme d’un buste (en 
argile)”; lo ke ve la esjwegra: ‘ce 
qui est apparent’. (Se dit d’un 
travail fait avec négligence, fait à 
la diable, sans conscience, exécu- 
té seulement pour s’épargner des 
reproches. Les belles-mères sont 
portées à dénigrer leurs brus, à 
les taxer de paresse, d’indolence. 
Aussi, bien souvent, les brus se 
contentent de faire la tâche qui 
leur incombe, en surface, sans 
coeur ni zèle); entre la esjwegra i 
la nwera deSan la kaza sin barrer: 
‘la belle-mère et la bru se rejet- 
tent les tâches domestiques l’une 
sur l’autre et tout va à la dérive”. 
esjwégro.—S. m. — ‘beau-père’. 
esjwekeâda.—<$. f. — ‘coup porté 
avec un sabot’. (Voir esjwéko.) 
esjwekeâr.—V. — ‘traîner en sa- 
bots, flaner en sabots dans le mé- 
nage’. (Voir eswéko.) 
esjwekéro.—S. m. — ‘fabricant, 











marchand de sabots’. (Voir eswé- 
Ro.) 
esjwéko.—S. m. — ‘sabot; chaus- 
sure faite d’une semelle en bois et 
d’une bride en cuir tenant lieu 
d’empeigne’. (C'était la chaussu- 
re habituelle des bonnes, des mé- 
nagères vaquant aux soins de la 
cuisine, des baigneurs): arrastar 
esjweko: ‘traîner les sabots, en 
être réduits aux travaux les plus 
grossiers d’un ménage’. 
esjwéla.—S. f. — ‘semelle’. (On 
dit sywéla.) 





esjwelto.—Adj. — ‘relâché, dé- 


compressé; délié, non boutonné, 
non agrafé, débandé’; tener todo 
esjwelto: ‘être à moitié nu, avoir 
ses appâts très apparents, à por- 
tée des attachements suspects 
(une femme). 





esjweñeziko.—S. m. — ‘sommeil 


de courte durée; sieste”. 
esjwéño.—S. m. — ‘sommeil’: 
venir el esjweño: ‘avoir envie de 
dormir’; aferrar el essweño: ‘par- 
venir à s’endormir”; bozear el es- 
Jweño: ‘interrompre brusque- 
ment, désagréablement le som- 
meil”; esviar el esjweño: ‘faire 
perdre l’envie de dormir’; venir 
entre esjweños: ‘voir en rêve’; m1 
entre esjweños: ‘pas même en son- 
ge’. (Se dit d’une chose inimagi- 
nable, impensable. Se dit égale- 
ment d’une chose dont on ne veut 
à aucun prix, que l’on dédaigne); 
esjweño de medya noce: ‘chose 
dont on entend parler pour la 
première fois et à laquelle on est 
tout à fait étranger, à laquelle on 
est grandement surpris de se voir 
mêlé”; esjweño 1 repozo! : (souhait) 
‘bon sommeil!”; le rom el esjweño: 
‘il a été pris par le sommeil; il 
s’est levé très tard”; estar a los 
syete esjweños: ‘dormir profondé- 
ment”; estar enriva el esjweño: 
‘être en train de dormir’; esviar el 
esjweño: ‘faire perdre l’envie de 
dormir’; engañar el esjweño: ‘som- 
meiller un peu pour faire passer 
l’envie de dormir’; tener el esjweño 
pesgado: ‘ne pas être sensible au 
bruit en dormant, se réveiller dif- 
ficilement”; tener el esjweño hvya- 
no: ‘se réveiller au moindre 
bruit’; esjweños pesgados: rêves 
pénibles, cauchemars”; esjweño 
dulse: ‘sommeil paisible repo- 
sant”; eweño alborotado: ‘som- 
meil agité”; prov.: el essweño ka- 
rrea esjweño: ‘plus on dort et plus 
on veut dormir’; son esjweños: ‘ce 
sont des songes, des projets irréa- 
lisables’. 
eskadénsya.—S. f. — ‘échéance’: 
todo merkader ke se respeta paga 
sus bonos a la eskadensya: ‘tout 
commerçant qui se respecte paye 
ses bons à leur échéance’. 








eskadruñär.—V. — ‘fureter.. 


scruter; chercher, fouiller dans 
les moindres recoins’. 


| 
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eskaér.—V. — ‘“déchoir, décliner, 
perdre son prestige avec sa fortu- 
ne’. | 
eskaesér.—(Voir eskaér.) 
eskaesimyénto.—(Voir eskay- 
myénto.) 
eskaido—Adj. — 1. ‘déchu, ap- 
pauvri, qui a glissé dans la misère 
et n’a plus de prestige’. 2. ‘aban- 
donné, privé de tout soin (un im- 
meuble, un pont, un meuble)’. 
eskaimyénto.—S. m. — 1. ‘dé- 
chéance, décadence’. 2. ‘état 
d'abandon d’un immeuble, d’un 
mobilier’. 3. ‘avilissement, per- 
version de la moralité, des 
moeurs’. 
eskäla—I. S. f. — ‘gril’ (voir 
aussi eskära).—II. S. f. ‘échafau- 
dage pour les édifices en cons- 
truction, en réparation’ —III.S. 
f. ‘débarcadère, appontement; es- 
cale, lieu où les navires font rela- 
che pour débarquer leur charge- 
ment, embarquer des marchandi- 
ses, des passagers”: fazer eskala: 
‘s’arrêter à une escale’. 
eskalavrädo.—Aldi. ‘blessé, 
contusionné au front, à la tête’. 
eskalavradüra.—<S. f. — ‘blessu- 
re au front, à la tête’. 
eskalavramyénto.—S. m. — 1. 
‘contusion au front, à la tête’. 2. 
‘longs et rudes efforts intellec- 
tuels pour résoudre un problème, 
pour trouver le sens d’une ex- 
pression, pour faire des mots 
croisés”: eskalavramyento de meo- 
vos: ‘casse-tête, efforts prolongés 
pour des choses futiles’. 
eskalavrär.—V. — ‘contusion- 
ner, blesser au front, à la tête’. / 
eskalavrärse: 1. ‘contusionner, 
se blesser au front, à la tête’. 2. 
‘faire de gros efforts, perdre 
beaucoup de temps pour résou- 
dre un problème, une difficulté, 
pour déchiffrer une énigme, un 
texte brouïillé, etc.: eskalavrarse 
los meoyos: ‘passer de longues 
heures en discussions ardues; en 
des efforts pour expliquer à un 
esprit obtus, une question com- 
plexe’. 
eskalävro.—S. m. — ‘plaie, con- 
tusion au front, à la tête; casse- 
tête, recherches longues, labo- 
rieuses pour résoudre des rébus, 
des problèmes sans aucune por- 
tée pratique’. 
eskaldabänkos.—S. m. — ‘élève 
qui ne tire aucun profit de ses 
études, fuit sec’. 
eskaldädo.—Adj. — r. ‘échaudé, 
ébouillanté”: pan eskaldado: “plat 
frugal fait de pain (généralement 
les bribes, les croûtons) que l’on 
a fait bouillir dans l’eau et que 
l’on arrose d’huile et de fromage 
râpé ou de sucre’. 2. ‘qui souffre 
d’une légère irritation à la peau 
(par suite de la sudation, du frot- 
tement, etc.)’. 3. ‘qui a reçu une 
vigoureuse raclée’. 4. ‘qui a fait 
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une grosse perte (au jeu, dans la 
spéculation en bourse). 5. ‘es- 
tampé, de qui on a soutiré de l’ar- 
gent, à qui on a fait payer trop 
cher un objet, un service, un re- 
pas). 

eskaldadüra.—$. f. — 1. ‘échau- 
dage; échauffement’. 2. ‘irritation 
à la peau, surtout aux jointures’. 
2. ‘raclée’. 4. ‘estampage”. 5. 
‘grosse perte au jeu, dans la spé- 
culation’. 

eskaldändo.—Part. prés. de es- 
kaldär : ‘bouillant”: agwa eskal- 
dando: ‘eau très chaude’; e/ kavé 
turko se beve eskaldando: ‘le café 
turc se prend bouillant’. 


eskaldär.—V. — ‘échauder’: es- 


kaldar la losa: ‘ébouillanter, plon- 
ger dans l’eau bouillante la vais- 
selle, la veille de pâque, pour la 
dépouiller de toute trace de pain 
levé, d’aliments fermentés”’. 2. 
‘causer une irritation aux jointu- 
res des membres’. 3. ‘passer à ta- 
bac, administrer une raclée, une 
volée de coups’. 4. ‘estamper”: lo 
eskaldaron bweno: ‘on l’a rude- 
ment étrillé; on l’a scandaleuse- 
ment estampé’. 5. ‘infliger une 
grosse perte’. / eskaldärse: 1. 
‘s’échauder, s’ébouillanter’. 2. ‘se 
faire estamper’. 3. ‘perdre beau- 
coup d’argent au jeu, dans la spé- 
culation”’: eskaldarse bivo: ‘faire 
de grosses pertes’. 


eskaléra.—S. f. — ‘escalier’: es- 


kalera kômoda: ‘escalier commo- 
de”; eskalera empepinada: “escalier 
à pente trop raide”; eskalera de 
mano: ‘échelle portative’; suvir y 
aba$ar eskaleras: a) ‘monter et 
descendre des escaliers”; b) ‘se dé- 
penser én démarches vaines’. 


eskalôn.—$S. m. — ‘échelon, mar- 


che de l’escalier”: aba$ar eskalon: 
‘descendre en grade”; suvir eska- 
lon: ‘monter en grade’; prov.: 
abaÿa eskalon 1 toma muer, suve 
eskalon 1 toma javér: ‘prends 
femme d’un rang social inférieur 
au tien; prends associé dans une 
classe supérieure à la tienne; 
garde la superiorité dans ton fo- 
yer, mais, en affaires, cherche à 
collaborer avec des personnes 
plus habiles, plus expérimentées 
que toi. 
eskalép.—$S. f. — ‘escalope’. 
eskalpéllo (italien: scalpello).—<$. 
m. — 1. ‘ciseau de menuisier”. 2. 
‘scalpel (du chirurgien)’. 
eskâäma.—<$. f. — ‘écaille de pois- 
son’. d 
eskamadér.—$S. m. — ‘qui fait 
métier d’écailler les poissons, de 
les nettoyer”. (Fém.: eskamadéra.) 
eskamär.—V. — ‘écailler le pois- 
son’. 
eskambil.—S. m. — ‘taloche, 
coup rude donné brusquement 
sur la nuque, sur la tête, avec le 
plat de la main’: loc.: komer un 
eskambil: ‘recevoir une taloche 








quand on ne s’y attendait pas du 
tout”. 
eskambiläda.—S. f. — ‘coup 
donné soudain sur la tête avec la 
main ouverte’. 





eskamotär.—V. — ‘escamoter’. 
eskamozo.—Adj. — ‘écailleux, 
squameux’. 


eskampido.—Adj. — ‘désert, dé- 
peuplé, désolé”: #r por kampos es- 
kampidos: ‘aller à l’aventure à tra- 
vers les lieux déserts, les contrées 


exotiques”. 
eskandalizädo.—Adj. — ‘scan- 
dalisé’. 
eskandalizär.—V. — ‘scandali- 
ser”. 
eskändalo.—$S. m. — ‘scandale’. 
eskandal6zo.—Adj. — ‘scanda- 
leux’. 





Eskandinavia.—N. pr. — ‘Scan- 
dinavie’. 

eskandinävo.—Adij. et s. m. — 
‘escandinave”’. 

eskapadiZo.—S. m. — 1. ‘fin, ter- 
me, achèvement”: loc.: eskapadizo 
de mal (souhait): ‘Dieu veuille 





mettre un terme au mal que nous. 


endurons’. 2. ‘signes, indices fai- 
sant présager la fin d’une série 
d’adversités, de malheurs’. 
eskapâdo.—Adj. — ‘délivré’: loc.: 
eskapados ke seamos de todos los 
males: ‘puissions-nous, comme 
dans le cas présent, cesser d’être 
en butte au malheur!” (Se dit 
quand on se trouve au terme 
d’une série de contrariétés, d’en- 








nuis.) 

eskapadüra.—S. f. — ‘terme, 
achèvement; délivrance’. 
eskapär.—V. — 1. ‘finir, termi- 


ner, achever’: eskapar un feco: 
‘achever une affaire, la mener à 
bien”; no eskapa de favlar : ‘il parle 
sans arrêt’; eskapar la eskola: 
‘achever ses études scolaires’; 
prov.: kwando s’eskapa el mundo? 
Rkwando se mwere la persona: 
‘quand est-ce la fin du monde? 
pour chaque être vivant, quand il 
cesse de vivre”; loc.: no empeso 
para eskapar: ‘il est à peine à son 
début et vous demandez s’il est 
près de finir’. (Se dit d’un qui 
traîne les choses en longueur.) 2. 
‘se soustraire à, échapper à, se 
sauver’: belà ke se eskapa kon 
pards no es belä: ‘plaie d’argent 
n’est pas mortelle”; eskapar a uno 
de negras manos: ‘délivrer quel- 
qu’un d’entre les mains d’un mé- 
chant homme, d’un individu dé- 
loyal, cruel; ya la eskapô, ya la 
eskapô de baldes: ‘il l’a échappé 
belle, il l’a échappé à bon comp- 
te”; va la eskapi de el: ‘ÿ’ai fini par 
me débarrasser de lui’; no la eska- 
pas de mi, no la eskapas n kon la 
vida: ‘tu ne m’échapperas pas, je 
finirai par avoir ma revanche, par 
tirer vengeance, je te poursuivrai 
jusqu’à ta mort et au delà”; kyen 
m'eskapa?: ‘qui me délivrera de 


eskaldaduüra 


ce crampon? S.O.S.!; loc.: dale lo 
ke demanda y eskapa de el: “don- 
ne-lui ce qu’il exige pour qu’il 
cesse de t’importuner”; eskapar de 
bela: ‘se délivrer d’une grosse res- 
ponsabilité, d’un gros ennui’; 
loc.: para eskaparla de el kon syen 
liras, el alma a la boka: ‘j'ai eu 
toutes les peines du monde pour 
me débarrasser de lui moyennant 
un sacrifice de cent livres”; loc.: lo 
eskapo el Dyo: ‘il a cessé de souf- 
frir, la mort a mis fin à ses souf- 
frances”; loc.: kon bweno ke t’eska- 
pe el Dyo (souhait à une femme 
en position): ‘veuille la Providen- 
ce favoriser tes couches!”; bendico 
El ke mos eskapo: ‘béni soit Dieu 
qui a mis fin à nos maux!”; loc. 
prov.: se kemô la kaza, eskapimos 
de las &incas: ‘la maison a brûlé et 
nous sommes délivrés des punai- 
ses qui l’infestaient’ (ironique: — 
‘cette affaire a cessé de nous don- 
ner des ennuis en se réduisant à 
néant”); loc.: no s’eskapa kon pa- 
lavras: ‘on n’en finit pas avec de 
bonnes paroles, il y faut des sa- 
crifices’. / eskapârse: ‘s’échap- 
per, s’évader’. 


eskapasyén.—S$. f. (exclamation) 


— ‘fin, achèvement”. (Se dit 
quand on en a assez de quelque 
chose): loc.: eskapasyon ke ayga: 
‘finissons-en à n’importe quel 
prix’. 


eskâra (éoxépa).—S. f. = ‘gril, 


ustensile à tiges métalliques pour 
griller la viande, le poulet, le pois- 
son, le fromage’. 


eskarâädo.—Adj. — ‘effronté, 


cynique, qui viole les règles de la 
pudeur”: muzer eskarada: ‘femme 
de mauvaise vie, prostituée’. 
eskaramyénto.—S. m. — ‘ef- 
fronterie, insolence, cynisme; im- 
pudence’. 
eskarär.—V. — 1. ‘rendre inso- 
lent’. 2. ‘fournir à quelqu'un le 
prétexte, lui donner l’occasion de 
perdre tout sentiment de bien- 
séance, de pudeur’: ‘no eskares al 
fio, favlale sin gritos i malidisyo- 
nes: ‘ne donne pas l’occasion à 
ton fils: de s’affranchir tout res- 
pect pour toi, parle-lui sans voci- 
férations ni imprécations’. / es- 
karârse: 1. ‘faire bon marché de 
tous égards, de tout respect, de 
toute pudeur; devenir effronté, 
violer cyniquement toutes les 
règles de la bienséance”. 2. ‘lancer 
ses quatre véritées à la face’. 
eskaravaäto.—S. m. — 1. ‘blatte, 
cafard, cancrelat”: eskaravatos le 
pasan por enriva: ‘il ne prend 
aucun soin de propreté, il est 
d’une saleté repoussante au point 
que les cancrelats lui passeront 
sur le corps’. 2. ‘écriture illisible, 
gribouillage”’. 
eskaravaZamentikos.—S. m. 
(mot dépourvu de tout sens qu’on 
emploie plaisamment pour expri- 





eskaravazeado 


mer quelque chose d’inexprima- 
ble, d’imprécis). 
eskaravazZeädo.—Adj. — ‘mal 
exécuté, fait avec négligence”: un 
kuzido eskavarazeado ‘un travail 
d’aiguille galvaudé’. 
eskaravazeär.—V. = ‘faire né- 
gligemment un travail, le galvau- 
der’. 
eskargär.—V. — ‘décharger’. / 
eskargârse: ‘se décharger”: s’es- 
kargô la luvya: ‘la pluie devient 
torrentielle”. 
eskariñar.—V. — ‘provoquer de 
la nostalgie’. / enkariñârse: ‘être 
pris de nostalgie, d’un désir in- 
tense de revoir une personne très 
aimée, le lieu où l’on est né, où 
l’on a vécu; éprouver une vague 
angoisse, une souffrance impréci- 
se parce qu’on est privé de voir 
les personnes qu’on aime’. 
eskariño.—S. m. — ‘nostalgie, 
désir mêlé de peine, de regret, 
dont on est oppressé, quand on 
désire de revoir une personne ai- 
mée, un lieu, un objet”: traer es- 
kariño: ‘provoquer la nostalgie’; 
fazer, tener eskariño: ‘éprouver de 
la nostalgie’; abatir el eskariño: 
‘calmer la nostalgie (par des pho- 
tographies, des conversations, 
etc.) ; fazer por eskariño: même 





sens que le précédent. (On dit 


aussi desfilo.) 


eskariñézo.—Adj. — ‘nostalgi- 
que, pris de nostalgie”. 
eskarlatina.—S. f. — ‘scarlati- 
ne’. 


eskarnadiZo.—S. m. — ‘écorchu- 
re, ecchymose’. 

eskarnädo.—Adj. — ‘qui a la 
peau éroflée, arrachée’. 

eskarnadüra.—<$. f. — ‘éraflure, 
écorchure; plaie légère provenant 
d’une écorchure’. 

eskarnär.—V. — ‘érafler, écor- 
cher, arracher la peau et occasion- 
ner una plaie légère’. 
eskarnesér.—V. — ‘bafouer, rail- 
ler injurieusement, ridiculiser”. 
eskarnesimyénto.—S. m. — 
‘raillerie outrageante, dérision’. 

eskarpin (italien: scarpino).—<$. 
m. — ‘escarpin, soulier de bal 
(découvert, à semelle très min- 
ce)’. 

eskarsedad.—S. f. — ‘avarice’. 

eskarsear.—V. — ‘dépenser ava- 
ricieusement, faire des économies 
mesquines, des économies de 
bouts de chandelle’. 

eskârso.—$S. m. et adj. — ‘avare’: 
prov.: al eskarso y al gumérd a 
todos le vyene uno: ‘en fin de 
compte, l’avare et le prodigue 
arrivent au même résultat, et l’un 
et l’autre font un mauvais emploi 
de leur argent’. 

eskartär.—V. — ‘écarter, rejeter, 
refuser, mettre de côté la mar- 
chandise mal façonnée, mal con- 
ditionnée”’. 

eskärto.—$S. m. — ‘déchet, rebut, 











ce qui est écarté, rejeté, refusé; 
marchandise défectueuse jetée au 
rebut ou vendue à vil prix’. 
eskarvadér.—S. m. — 1. ‘fouil- 
leur, chercheur’. 2. ‘farfouilleur’. 
(Fém.: eskarvadéra.) | eskarva- 
dér de dyentes: ‘cure-dents’. 
eskarvadüra.—S. f. — 1. ‘re- 
cherche, fouille minutieuse”. 2. 
‘grattage du sol pour découvrir ce 
qui est caché (la volaille). 
eskarvär.—V. — r. ‘fouiller, faire 
des recherches minutieuses”: es- 
karvar las faldukweras, un alma- 
ryo: ‘fouiller dans les poches, 
dans l’armoire”. 2. ‘gratter le sol 
(la volaille): eskarvarse la narizes, 
los dyentes, las ore?as: ‘se curer 
les narines, les dents, les oreilles”; 
la gayina eskarva la tyerra 1 topa 
ke komer) ‘la poule gratte le sol et 
découvre quelque chose à man- 
ger’. 3. ‘fureter, fouiner, enquêter 
indiscrètement pour découvrir les 
secrets des gens, les motifs ina- 
voués”: no konvyene muëo eskar- 
var: ‘il ne convient pas de trop 
fouiner’. (Se dit quand les recher- 
ches peuvent aboutir- à des dé- 
couvertes désagréables, nuisibles, 
scandaleuses de nature à faire du 
tort aux siens, aux proches, aux 
amis.) 
eskaséz.—$. f. — ‘rareté; pauvre- 
té; pénurie’. 
eskäso.—1I. Adj. — ‘peu abon- 
dant, rare’.—II. Adv. — ‘peu fré- 
quement, rarement”: vyene por aki 
muy eskaso: ‘il vient rarement 
dans ces parages”’. 
eskatär—V. — ‘faire perdre le 
sens du respect, provoquer l’in- 
solence, donner l’occasion de 
manquer d’égards’. / eskatärse: 
‘perdre le sens du respect, man- 
quer complètement d’égards’. 
eskatimär.—V. — ‘lésiner, dé- 
penser en comptant les sous, les 
liards’. 
eskava (1223YX).—S . f. — ‘orai- 
son funèbre; prière pour le repos 
des morts, requiem’; ecar eskava: 
‘réciter une prière pour un mort; 
faire son deuil d’une perte, s’y 











résigner”. 

eskavar.—V. — ‘creuser la terre, 
excaver’. 

eskelétc.—S. m. — ‘squelette’. 
eskelétiko.—Adj. — ‘squeletti- 
que’. 


eskenazi (YI2YN).—S. m. et adj. 
— ‘askenazi, juif de l’Europe cen- 
trale d’origine allemande, parlant 
yiddish”. (S’oppose à sefaradi, juif 
d’origine ibérique): kavesa d’eske- 
nazi: ‘personne opiniâtre, tenace, 
énergique, qui ne se décourage 
pas aisément; personne difficile à 
convaincre, à amener à son avis, 
rétive au raisonnement’. (Sépha- 
radis et eskenazis diffèrent en di- 
vers points: ils prononcent l’hé- 
breu très différemment: ils par- 


lent des langues différentes (ju- : 
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déo-espagnol; judéo-allemand); 
pureté alimentaire; rituel; assai- 
sonnement des plats: oignon pour 
les séphardis; ail pour les eskena- 
zis. Pendant très longtemps sép- 
hardis et eskenazis s’abstenaient 
de manger à la même table, l’es- 
kenazi étant bien plus austère 
que le sépharadi pour la pureté 
alimentaire. Ils ne priaient pas 
ensemble. Les unions matrimo- 
niales entre eux étaient fort ra- 
res. L’assimilation, le brassage 
s’opère très lentement, même en 
Israël.) 

eskené.—$S. m. — ‘sorte de jeu de 
cartes, lansquenet’. 

eskifar.—V. — ‘provoquer le dé- 
goût’. / eskifärse: ‘manifester 
ouvertement, délibérément du 
dégoût, du dédain; prendre une 
attitude de grand dédain’; esk:- 
farse entero: ‘repousser avec une 
mine de dégoût une proposition 
que l’on juge indigne de soi, qui 
est ridiculement inférieure à celle 
à laquelle on est.en droit (ou que 
l’on croit être en droit) de préten- 
dre”. 

eskifo (italien: schifo).—S. m. — 
I. “dégoût, répugnance, mépris”: 
dar eskifo: ‘provoquer le dédain, 
le mépris’. 2. ‘attitude bien mar- 
quée de dégoût et de mépris de- 
vant des rodomontades, des van- 
tardises, des fanfaronnades, de- 
vant une proposition que l’on 
juge tout à fait insuffisante ou in- 
digne de soi’: esk1ifo da de verlo, de 
sentirlo: ‘on a le dégoût à le voir, 
à entendre ses propos’. 

eskifôzo.—Adj. — ‘répugnant, 
méprisable; qui invite au mépris 
par ses prétentions, ses menaces, 
ses vantardises’. (Se dit aussi de 
celui qui prend aisément des atti- 
tudes méprisantes.) 

eskigi (turc: eskic1).—S. m. ‘fri- 
pier, brocanteur’: loc.: ropa vyeza 
al eskigi: ‘il faut que les vieilles 
gens sachent se mettre à l’écart 
des jeunes, qu’ils se résignent à 
leur âge et renoncent à vouloir se 
mêler aux ébats des jeunes’. 

eskino.—$. m. — ‘échine; colon- 
ne vertébrale de la volaille”. 

eskintärse.—V. — ‘s’esquinter, 
se fatiguer à l’excès’. 

eskitarse.—V. — ‘abandonner 
spontanément, se démettre”: eski- 
tarse de la eskola: “cesser préma- 
turément de fréquenter l’école’; 
no estä mas al mismo posto, ya s’es- 
kitô: ‘il n’occupe plus le même 
poste, il s’en est démis’. 

esklamar.—V. — ‘clamer, mani- 
fester son mécontentement en 
termes violents, avec des lamen- 
tations bruyantes et des cris’. 
esklamasyôn.—S. m. — ‘cris, 
plaintes bruyantes, manifesta- 
tions violentes de sa souffrance, 
de son mécontentement, de son 
indignation; exclamation’. 
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esklaresér.—V. ‘éclaircir, poin- 
dre (le jour, le soleil)’: de onde 
esklarese el sol y asta onde se pone: 
‘du levant au couchant, toute la 
terre, tout l’horizon, partout’; 
prov.: sino esklarese no amanese: 
‘l'aube précède nécessairement 
l'aurore; une affaire ne peut être 
bien assise que quand tous les dé- 
tails ont été réglés, toutes les dif- 
ficultés préliminaires ont été éli- 
minées: une paix réelle exige que 
les différences, les litiges soient 
aplanis au préalable’. 
esklaresimyénto.—S. m. — 
‘éclaircissement, commentaire; 
atténuation de l’obscurité, pro- 
grès gagnés par la lumière dans le 
ciel, dans l’horizon obscurci par 
la nuit’. 
esklavarse.—V. — ‘s’asservir, 
prendre un poste, des engage- 
ments, assumer des tâches qui ab- 
sorbent complètement, qui ne 
laissent aucun loisir, aucun répit’. 
esklaväaZze.—S. m. — ‘esclavage’. 
esklavedäd.—$. f. — ‘esclavage’: 
salir d’esklavedad': ‘sortir d’une 
situation servile; s’affranchir de 
tout asservissement, ne plus être 
soumis aux ordres d’autrui’. 
esklävo.—S. m. — ‘esclave’: ser, 
kedar esklavo vendido: ‘être, res- 
ter asservi à un autre, se débattre 
dans des obligations absorbantes 
dont on ne peut se délivrer”; kedar 
esklavo vendido debaÿo las devdas: 
‘succomber sous le poids de ses 
dettes”; tomar por esklavo: ‘asser- 
vir, abuser de la serviabilité de 
quelqu'un, recourir sans cesse à 
ses services gratuits’; tu esklavo 
seré: ‘je te serai infiniment recon- 
naissant’; prov.: esklavo gidyo no 
ay: ‘il n’y a pas, il ne doit pas y 
avoir d’esclave juif”. (Le devoir 
de solidarité commande aux Juifs 
de racheter les captifs, les escla- 
ves de leur race à n’importe quel 
prix, en s’imposant les plus durs 
sacrifices. À toutes les époques, 
depuis les temps les plus reculés, 
ce devoir est fidèlement observé. 
Aux âges où les mers étaient in- 
festées de pirates, il existait dans 
toutes les communautés méditer- 
ranéennes une Caisse toujours 
pieusement alimentée, destinée 
au rachat des esclaves, des cap- 
tifs, des prisonniers. Voir Léviti- 
que XXV, 46. Voir aussi pidyôn 








Sevuyim.) 

eskôla.—S. f. — ‘école’: loc.: es 
eskola para mi: ‘j y acquiers de 
l'expérience’. 

eskolädo.—Adj. — 1. ‘égoutté, 


qui a laissé tomber toute l’eau, 
tout le liquide qu’il contenait’. 2. 
‘épuisé, qui a perdu toute sa for- 
tune, qui a perdu toute sa vi- 
gueur, toute sa santé à force 
d’abus, de fatigues’. 3. ‘affaibli’. 
eskoladüra.—S. f. — ‘liquide 
égoutté (miel, huile, etc.) . (Les 


marchands d’huile et de miel 
—les épiciers— laissaient égout- 
ter dans des récipients spéciaux 
les mesures dans lesquelles ils 
servaient les clients, et le produit 
de l’égouttage était pieusement 
réservé aux indigents.) 
eskolaménto.—-S. m. — ‘blen- 
norragie’. 
eskolär.—I. (okolë&üw) V. — 
‘achever le travail du jour, sortir 
de l’atelier, du bureau en fin de 
journée’.—II. V. ‘égoutter, faire 
perdre son eau, le liquide qui 
imprègne un corps, un objet”; es- 
kolar la myel, lazeyte: ‘faire tom- 
ber les traces de miel d’huile des 
mesures, flacons, bidons, en ren- 
versant ces récipients Sur ün us- 
tensile destiné à ramasser ces 
traces”. / eskolärse: ‘s’épuiser; 
maigrir; laisser tomber les traces 
de liquide; perdre tout son ar- 
gent, se vider”: la plasa, las kayes, 
la sivdad s’eskolaron: ‘la place, les 
rues, la ville sont devenues 
complètement désertes’.—III. 
Adij. ‘scolaire’. 
eskoläryo.—I. S. m. — ‘écolier, 
élève’.—ITI. Adj. = ‘qui concerne 
l’école, les usages scolaires, l’en- 
seignement”: los livros eskolaryos: 
‘les livres des écoliers”. 
eskolästiko.—Adj. — ‘scolasti- 
que, trop attaché aux formes, es- 
clave des usages’. 
eskomérse.—V. — ‘s’user, dété- 
riorer par l’usage (les manches du 
veston, les semelles des souliers, 
etc.)’. 
eskométa.—S. m. = ‘pari’: meter 
eskometa, fazer eskometa: ‘parier’. 
eskometér (italien: scommette- 
re) —V. = ‘parier’. 
eskondér.—V. — ‘cacher’: vete a 
eskonder: ‘cours cacher ta honte, 
ton ignorance”; eskonder la ver- 
dad: ‘cacher la vérité”; kyerer es- 
konder el syelo kon la mano, kon 
un dedo: ‘vouloir cacher le ciel 
avec la main, avec un doigt, ten- 
ter de dissimuler l’évidence, ce 
qui saute aux yeux’; loc. prov.: 
arroëar la pyedra y eskonder la 
mano: ‘lancer la pierre et cacher 
la main’. (Se dit d’un hypocrite, 
d’un sainte-nitouche); prov.: kyen 
s’eskonde detraàs d’un dedo se le ve 
el pwerpo entero: ‘tel qui se cache 
derrière un doigt laisse voir tout 
son corps; il est inutile de faire 
comme l’autruche qui, dit-on, 
s’imagine n'être pas vue du 
chausseur quand elle cache ses 
yeux derrière son aile’; loc.: del 
Dyo nm del vezino no se pwede es- 
konder: ‘on ne peut rien cacher 
de ses actes, de ses biens, ni à 
Dieu ni à son voisin’. 
eskondidas : a las eskondidas: 








loc. adv. — ‘encachette, à la dé- 
robée, en catimini’. 
eskondidiZo.—S. m. — ‘cachet- 
te. 
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eskondido.—I. Adj. — ‘caché’. 
—IT. S. m. — ‘chose cachée”: lo 
eskondido salyd a luz: ‘ce qu’on 
dissimulait est venu au grand 
jour”. 
eskontär.—V. — 1. ‘escompter’. 
2. ‘acheter, payer d’avance un 
effet de commerce, en retenant 
les intérêts à courir jusqu’à 
l’échéance’. 3. ‘considérer comme 
certain qu’un évenément doit se 
produire’. 
eskônto.—$S. m. = ‘escompte; ra- 
bais, réduction sur le prix d’une 
marchandise, sur le montant 
d’une facture’: eskonto de gam: 
‘réduction en pourcentage ex- 
trêèmement élevée’. (Les verres à 
vitre — gam, se véndaient autre- 
fois sur le marché international, 
à un tarif uniforme, mais la con- 
currence entre producteurs était 
intense et l’on s’arrachait la 
clientèle en accordant, en coulis- 
se, des réductions de plus en plus 
élevées): ecar eskonto de gam: “fai- 
re une très large part à l’exagéra- 
tion dans les nouvelles qui circu- 
lent, les récits qu’on vous fait’. 
eskonträr.—V. = ‘faire une ren- 
contre imprévue”: eskontrar bela: 
‘se trouver empêtré dans des dif- 
ficultés, des ennuis, être impliqué 
dans des responsabilités à quoi 
on ne s'attendait pas’; eskontrar 
kon el gwerko: ‘avoir affaire au 
diable en personne; se trouver en 
butte aux entreprises de gens de 
mauvaise foi, retors, et malveil- 
lants’. 
eskéntro.—S. m. — ‘rencontre 
fâacheuse, désagréable”. 
eskopetäda.—s$. f. — ‘coup frap- 
pé avec un balaï. 
esképo (italien: scopo).—S. m. — 
‘but, intention, dessein’. 
eskorCadér.—S. m. — 1. ‘écor- 
cheur, qui fait métier d’écorcher 
les bêtes de boucherie’. 2. ‘ex- 
ploiteur, qui abuse dans les prix, 
qui vend très cher sa marchandi- 
se, qui se fait payer très cher ses 
services (un avocat, un médecin)’. 
eskorCadüra.—sS. f. — 1. ‘écor- 
chure; écorchage’. 2. ‘abus dans 
le prix qu’on se fait payer pour 
des marchandises, des services’. 
eskorCär.—V. = 1. ‘écorcher’. 2. 
‘faire payer très cher, abuser dans 
les prix des marchandises, des 
services”. 3. ‘dépouiller quelqu’un 
de son argent’. 
eskornädo.—Adj. — ‘blessé par 
un coup de corne’. 
eskornadüra.—S. f. — ‘plaie 
causée par un coup de corne’. 
eskornar—V. — ‘frapper, bles- 
ser avec les cornes (un animal à 
cornes)’. 
eskorpyôn.—S. m. — 1. ‘scor- 
pion’. 2. ‘personne retorse, intri- 
gante”’. 
eskorrér.—V. — 1. ‘égoutter, 
couler (un liquide)’. 2. ‘vider, 
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faire disparaître”: eskorrer la ka- 
za: ‘consommer toutes les provi- 
sions du ménage’. / eskorrérse: 
1. ‘s’égoutter”. 2. ‘se vider”: s’es- 
korryd la plase, el Carsi: ‘les mar- 
chandises ont disparu du marché; 
passants, chalands et marchands 
ont fui, et la place, le marché est 
resté désert (à la suite d’une pa- 
nique, d’un événement grave). | 
eskorrérse: a) ‘laisser fuir un li- 
quide (un récipient fêlé, percé)’; 
b) ‘ne pas être capable de garder 
un secret’. 

eskorridéro.—S. m. — ‘égoutte- 
ment, écoulement qui n’arrête 
pas, qui continue longtemps”. 

eskorrido.—Adj. — 1. ‘égoutté’. 
2. ‘épuisé, ruiné’. 3. ‘affaibli par 
les abus’. 

eskorridüra.—S. f. — ‘eau, li- 
quide provenant d’un égoutte- 
ment’. 

eskoryädo.—Adj. — ‘dont la 
peau est légèrement écorchée’. 

eskoryär.—V. — ‘excorier, écor- 
cher légèrement la peau’. 

eskésa : mosa eskosa: ‘jeune fille 
vierge, pucelle’”. (Ladino.) 

eskoséz.—S. m. — ‘écossais’. 

Eskésya.—N. pr. — ‘Ecosse’. 

eskôva.—5$. f. — ‘balai: tomar es- 
kova en mano: ‘faire maison net- 
te, renvoyer tout le personnel; 
faire balai neuf, renouveler toute 
la domesticité”; eskova d’esfuliñar : 
‘balai à long manche’; eskova! : 
‘mettez tout le monde à la porte, 
faites évacuer les lieux’; meter la 
eskova deträs de la pwerta: ‘met- 
tre le balai derrière la porte’. 
(Moyen souverain, d’après les 
croyances populaires, pour faire 
déguerpir le visiteur indésirable 
qui paraît décidé à s’amarrer; le 
procédé devient infaillible si l’on 
ajoute une poignée de sel au bas 
du balai); loc. prov.: eskova mwe- 
va barre bweno: ‘l’employé, le do- 
mestique est plein de zèle à ses 
débuts’. 

eskoväda.—S. f. — 1. ‘balayage 
rapide et superficiel’. 2. ‘coup de 
balaï’. 

eskovéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de balais’. 
eskovetäda.—sS. f. — ‘coup frap- 
pé avec un balai’. 
eskoveteada.—S. f. — ‘balayage 
rapide et superficiel, suivi d’un 
rinçage à grande eau’. 
eskoveteär.—V. — ‘laver le par- 
quet en repoussant l’eau avec un 
balaï’. 

eskoZedôr.—S. m. — ‘trieur, ex- 
pert chargé de trier les marchan- 
dises”. (Fém.: eskozedéra.) 
eskoZér.—V. — ‘choisir, trier”: no 
ay ke eskozer: ‘il n’y a pas de 
choix; tout est également mau- 
vais”; merkar a eskoZer: ‘acheter à 
la condition de choisir les pièces”; 
la fruta freska se vende a un presyo 
si es a eskoèer, 1 mas barato si es a 





























la sira: ‘les fruits frais se vendent 
à un certain prix si l'acheteur a le 
droit de choisir, et moins cher si 
le client les prend dans l’ordre 
qu’ils se présentent dans le pa- 
nier”; prov.: kyen muco esko3e peor 
le venga 1 no s’anoZga: ‘à trop 
choisir on tombe mal, mais on n’a 
pas le droit de se plaindre; il est 
bon d’être coulant dans ses choix, 
de ne pas trop hésiter, de se dé- 
cider rapidement”. (Se dit surtout 
de ceux qui mettent longtemps à 
chercher femme.) 
eskoZida.—S. f. — 1. ‘triage, 
choix, action de choisir’. 2. ‘ce 
qu’on choisit”: bwena, negra es- 
koZida: ‘bon, mauvais choix’. 
eskoZido.—Adj. — ‘choisi, trié’: 
una asistensya eskoZida: ‘un audi- 
toire, une assistance de choix, 
d’élite”; loc.: uno y uno eskozidos: 
‘l’un pire que l’autre, tous détes- 
tables”; eskozido del Dyo: ‘élu par 
la volonté divine, favorisé par le 
sort en tous ges actes”; e/ pweulo 
eskoëido : ‘les descendants du pa- 
triarche Jacob, les Juifs, le peuple 
élu à qui Dieu a confié sa Loi et 
le soin de la propager’. 
eskoZidüra.—S. f. — ‘choix, tria- 
ge; action de choisir’. 
eskoZimyénto.—S. m. — ‘triage, 
choix’. 
eskrita.—S. f. — ‘lettre, docu- 
ment écrit’. 
eskritika.—$S. f. — (diminutif de 
eskrita) ‘écrit faisant fois d’une 
entente, d’une promesse; un écrit 
tout simple, sans les formules ni 
les formes coutumières, mais 
ayant valeur probative’. 
eskritiko.—(Voir eskritika.) 
eskrito.—I. Adj. — 1. ‘écrit, cou- 
ché sur le papier”; dar por eskrito: 
‘donner par écrit, pour le confir- 
mer”; tener todo por eskrito: ‘gar- 
der, par écrit, le souvenir d’un 
événement, d’un fait, d’un comp- 
te’. 2. ‘recommandé, prescrit, 
consigné dans la Loi, dans un 
écrit saint, dans un écrit qui fait 
autorité’: onde lo vites eskrito?, 
onde lo topates eskrito?: ‘dans quel 
ouvrage faisant autorité l’as-tu 
vu, l’as-tu trouvé écrit?” (Se dit 
pour repousser quelque chose 
qu’on veut nous imposer en allé- 
guant abusivement que cela cons- 
titue pour nous une obligation, 
un devoir’; loc.: ya estava eskrito, 
va lo tenia eskrito: ‘c'était écrit, 
c'était décidé par le Ciel, c’était 
fatal’; prov.: eskrito estä soure la 
palma lo ke deve de yevar el alma: 
‘chacun a son sort inscrit dans la 
paume de sa main (chiromancie); 
chacun a son sort fixé dès sa naïis- 
sance et rien peut le changer”: no 
kyerer ver a uno nm eskrito m es- 
tampado: ‘abhorrer quelqu'un, 
éviter de voir son nom, son ima- 
ge’.—II. S. m. — ‘document 
écrit, contrat, bon, testament’. 
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eskritér.—S. m. — ‘écrivain’. 

eskritéryo.—S. m. = ‘pupitre 
sur lequel on écrit; banc de 
l’écolier’. 

eskritüra.—$S. f. — 1. ‘écriture, 
représentation de la pensée par 
des signes conventionnels (écri- 
ture hébraïque, grecque, latine)’. 
2. ‘manière personnelle d’écrire’: 
tener bwena, negra eskritura: 
‘avoir une bonne, une mauvaise 
écriture’. 3. ‘notation d’une 
opération commerciale dans le re- 
gistre de comptes’. / Las Eskri- 
türas: ‘la Bible’. 

eskriturika.—S. f. — ‘document 
de rédaction simple, non solen- 
nel, portant mention d’un enga- 
gement et servant de rappel, de 
témoignage de bonne foi’. 

eskritürya.—S. f. — ‘écriture 
comptable” (familier). / las es 
krituryas: ‘les livres de commer- 
cer. 

eskrivania.—$S. f. — ‘écritoire”: 
se le rumpyô la eskrivania: ‘son 
écritoire s’est brisée’. (Façon plai- 
sante de rappeler qu’il faut 
d’abord payer le scribe qui écrira 
votre lettre, qui mettra par écrit, 
qui rédigera le contrat que vous 
lui demandez.) 

eskrivâno.—$. m. — 1. ‘écrivain; 
scribe qui, jadis, composait les 
lettres des illettrés, écrivain pu- 
blic’. 2. ‘terme ironique pour dé- 
signer celui qui est un écrivain de 
profession, qui fait métier d’écri- 
re’. 

eskrividéro—S. m. — ‘obstina- 
tion mise à vouloir passer son 
temps à écrire”: este kon un mal 
eskrividero, no asolta un punto la 
penina: ‘écrire est pour lui une 
obsession, il ne lâche pas la plume 
une seconde’. 

eskrividôr.—S. m. — ‘écrivain’. 
eskrivir—V. — “écrire”: eskrivir 
y embarrar: ‘écrire et effacer aus- 
sitôt ce qu’on a écrit’. (Se dit de 
celui qui hésite dans la rédaction 
d’un écrit, soit par insuffisance 
de savoir, soit parce que ce qu’il 
veut écrire présente des difficul- 
tés); eskrivir enriva el buz: ‘écrire 
sur la glace (à rafraîchir)’. (Se dit 
des promesses vaines, fallacieu- 
ses, aussitôt oubliées que faites); 
prov.: eskrive antes ke des 1 des- 
pwés ke tomas: ‘note par écrit 
avant de donner et apres avoir 
reçu”. (Excellent conseil de pru- 
dence.) 














eskrüpulo.—S. m. — ‘scrupule’. 
eskrupulôzo.—Adj. — ‘scrupu- 
leux’. 

eskru$idéro.—S. m. — ‘grince- 


ment continuel des dents, colère 
continue’. 

eskrus$ir.—V. = ‘grincer, produi- 
re un bruit strident”: eskrusir 
dyentes: “frotter les dents les unes 
contre les autres dans un accès de 
rage, dans un assaut de douleur; 
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rager, ronger son frein, montrer 
manifestement que l’on ressent 
de l’irritation, mais qu’on freine 
tout de même sa colère, se faire 
violence”: me demand el dupyo del 
presyo, no kyi£e deskontarlo, es- 
krusi dyentes 1 pagi: ‘il a exigé le 
double du prix usuel, je n’ai pas 
voulu le contrarier, j’ai grincé des 
dents et j’ai payé’. 
eskruteadér.—S. m. — ‘scruta- 
teur, qui mène des recherches 
sévères; qui vérifie les votes d’un 
scrutin”. 

eskrutear.—V. = ‘scruter, épier, 
espionner, contrôler sévèrement’. 
eskuCâr.—V. — 1. ‘écouter’. 2. 
‘réciter’: eskucar la lisyôn, la tefi- 
là, la berajä: ‘réciter la leçon, la 
prière, la bénédiction rituelle 
qu’on est en train d’apprendre’. 
3. ‘obéir, suivre les conseils de’: 
prov.: kyven no esku3a a la madre 
eskuca a la mala madrasta: ‘re- 
doute de faire mourir ta mère par 
ta désobéissance, et d’avoir affai- 
re ensuite à une méchante ma- 
râtre’; prov.: kyen no eskuëa a la 
muëertka se aretuwerse la origine: 
‘qui dédaigne les avis de sa 
femme (qui conseille toujours le 
calme, la prudence) s’en repent 
amèrement par la suite’. 
eskudiyäar—V. — 1. ‘verser un 
potage, un mets, de l’ustensile où 
il a cuit, dans le plat qui ira à 
table’. 2. ‘avouer, révéler, divul- 
guer (par intérêt, par indiscrétion 
et légèreté, sous la menace) un 
secret que l’on tenait bien caché, 
«se mettre à table» (comme on dit 
en argot policier): eskudiyar todo: 
‘tout dire, tout dégoiser, jus- 
qu’aux moindres détails (d’un 
complot, d’un secret)’. 

esküdo.—S. m. — ‘bouclier, écu’: 
eskudo de David: ‘bouclier à cinq 
branches, insigne de la royauté 
antique juive; insigne de l’institu- 
tion qui, pour la république d’Is- 
raël, tient lieu de la Croix Rou- 
ge”. 

eskudriñär.—V. — ‘scruter, exa- 
miner longuement, faire des re- 
cherches minutieuses dans tous 
les coins’. (On dit aussi es- 
kadruñar..) 

eskulkadér.—S. m. — ‘investiga- 
teur minutieux, fureteur, cher- 
cheur indiscret’. (Fém.: eskul- 
kadéra.) 

eskulkär.—V. — ‘se livrer en 
secret à des investigations in- 
discrètes, espionner’. 

eskülpa.—S. f. — ‘excuse’. 

eskulpär.—V. — ‘disculper, ex- 
cuser’. / eskulpärse: ‘s’excuser, 
se justifier’. 

eskulterear (turc: kultulmak, kur- 
turmak).—VW. — ‘se sauver, se 
dépêtrer, échapper à un danger, à 
une corvée, à un compagnon qui 
importune”: ya la eskulterei: ‘je 
l’ai échappé belle’; no la eskul- 








terea: ‘il n’en réchappera pas’. 
eskulteréo.—$S. m. — ‘action de 
se soustraire, d'échapper à quel- 
que chose de dangereux, d’ennu- 





yeux’. 
eskultér.—S. m. — ‘sculpteur’. 
eskultüra.—S. f. — ‘sculpture’. 


esküma (portugais).—S. f. — 1. 
‘écume, mousse qui se forme sur 
un liquide (bière, champagne, 
etc.)’. 2. ‘salive mousseuse qui 
vient sur les lèvres d’un épilepti- 
que en crise, sur les lèvres de 
quelqu'un dans un accès de colère 
violente’. 

eskumaär.—V. — 1. ‘émettre de 
l’écume’. 2. ‘enlever l’écume 
(d’un liquide qui bout)’. 3. ‘baver 
de colère’. 

eskumaräda.—$. f. = ‘mousse, 
écume qui se forme sur certains 
liquides (bouillon, soupe, bière, 
vin mousseux, potion au bicarbo- 
nate de soude, etc.)’. 

eskumbri (okourrpt).—S. m. — 
‘scombre, maquereau (poisson). 

eskumir.—(Voir eskumär.) 


eskumoOzo.—Adj. — ‘écumeux’. 
eskupeséhel (555 — ‘intelligen- 
ce’).—S. m. — ‘donneur de con- 


seils, personne qui a une haute 
idée de son intelligence, de son 
savoir, de son expérience et qui 
prodigue avec assurance ses avis 
sur toutes choses. (Se dit par dé- 
rision. 
eskupetina.—<$. f. — ‘crachat, jet 
de salive, de crachats consécutifs 
répétés à courts intervalles”. 
eskupidiZo.—S. m. — ‘crache- 
ment (qui énerve l’entourage); 
crachat’. 
eskupidéro.—S. m. — ‘besoin 
maladif de cracher continuelle- 
ment”: estar kon eskupidero: ‘être 
affligé du besoin de cracher con- 
tinuellement”’. 
eskupido.—Adj. — 1. ‘qui res- 
semble tout à fait à, qui est le 
portrait de (parents, un étranger), 
qui est le sosie de”: este niño es al 
padre eskupido: ‘cet enfant est 
l’exact portrait de son père, c’est 
son père trait pour trait, son père 
tout craché’. 2. ‘craché, méprisé’: 
eskupido y estrapazado: ‘reçu par- 
tout à coups de crachats, traité 
avec le plus grand mépris’. (Se 
dit d’un qui a perdu tout presti- 
ge, toute considération, qui ne 
rencontre partout que dégoût et 
répulsion.) 
eskupidér.—S. m. — ‘crachoir’. 
eskupina.—S. f. — ‘salive’: loc.: 
no me kedô eskupina en la boka: 
‘j'ai usé de toutes sortes d’argu- 
ments sans parvenir à le convain- 
cre, à le faire changer d’avis’. 
eskupinäda.—$. f. — ‘jet de sali- 
ve; jet de salive lancé à quelqu'un 
en signe de mépris’. 
eskupinädo.—Adj. — ‘craché au 
visage, profondément méprisé’. 
eskupinika.—$S. f. — ‘petit jet de 

















eskruteador 


salive’: loc.: ecar una eskupinika 
en ba$o: ‘jeter par terre un peu de 
salive et mesurer le temps qu’il 
faut pour qu’elle sèche”: va 1 ven 
presto, vo a ecar una eskupinika en 
ba$o: ‘va et reviens vite, sois de 
retour avant que ne sèche ce petit 
jet de salive que je jette à terre’. 
(Se dit à un enfant, à un domes- 
tique, à un émissaire qui va faire 
une commission, une course, 
pour qu’il ne musarde pas, pour 
qu’il ne baguenaude pas, qu’il ne 
flâne pas en route); ecarse una es- 
kupika a la boka del’alma: ‘proje- 
ter un petir jet de sa salive sur sa 
poitrine pour calmer sa frayeur 
(remède populaire, souvent pré- 
conisé avec ironie à celui qui vient 
d’être pris de frayeur sans cause 
suffisante, apparente). 

eskupir.—V. — 1. ‘cracher’: loc.: 
komer y eskupir: ‘manger et cra- 
cher aussitôt ce qu’on a mangé’. 
(Se dit d’un aliment trop fibreux, 
fruit, légume où il y a peu de 
chose à avaler et beaucoup à cra- 
cher; par analogie, discours, lec- 
ture, etc. dont il y a peu de chose 
à retenir); loc.: eskupir en la kara: 
‘cracher au visage, dire à quel- 
qu'un, en face, sans aucun ména- 
gement, tout le mépris qu’on a 
pour lui’; prov.: kyen al syelo es- 
kupe en la kara le kae: ‘qui crache 
au ciel, reçoit son crachat sur 
sa figure; tel qui calomnie un 
honnête homme se déshonore lui- 
même’; prov.: en el pogo donde be- 
vites agwa no eskupas: ‘ne crache 
pas dans le puits dont l’eau t’a 
désaltéré; ne médis pas de celui 
qui t’a fait du bien’; prov.: kyen 
englute amargo no eskupe dulse: 
(voir englutir). 2. ‘se laisser aller à 
des confidences, divulguer des se- 
crets”: no eskupe nada: ‘il ne dit 
mot, il se refuse à divulguer ce 
qu’il sait, il est d’une grande dis- 
crétion’. / eskupirse: ‘cracher 
sur soi: loc.: eskupirse las uñas: 
‘cracher dans ses ongles; manifes- 
ter tout son mépris, profond dé- 
goût, toute son indignation de- 
vant un acte indigne, déshono- 
rant”. (Effectivement on renferme 
les deux mains, les ongles en de- 
hors, on les rapproche des lèvres 
et on fait le geste symbolique de 
cracher dessus pour marquer son 
dégoût): es de eskupirse las uñas: 
‘c’est un acte absolument indi- 
gne, déshonorant, infâme”. 

eskurantismo.—$. m. — ‘obscu- 
rantisme”. 

eskurantiste.—S. m. et f. — 
‘obscurantiste”’. 

eskuréo.—S. m. — ‘obscurcisse- 
ment; obscurité’. 

eskuresér.—V. — ‘rendre obscur, 
obscurcir”: ecates las velas, eskure- 
sites la udä: ‘tu as baissé les ri- 
deaux et tu as obscurci la cham- 
bre’; kon tus espyegasyones embro- 











eskuresido 


lyadas eskuresites la kestyôn al 
lugar de aklararla: ‘tes explica- 
tions confuses ont obscurci la 
question au lieu de l’éclaircir”; las 
nuves eskuresen el sol: ‘les nuages 
cachent le soleil’; al eskureser el 
sol: ‘au moment où le soleil se 
couche’; al eskureser el dia: ‘au 
déclin du jour’. / eskuresérse: 
‘s’obscurcir, devenir sombre, 
obscur’: a las oras de tadre el syelo 
se eskurese: ‘vers les heures du 
soir le ciel s’obscurcit’; el korasôn 
s’eskurese de ambezar lo ke se pasô 
en Birkenau: ‘le coeur s’assombrit 
quand on apprend ce qui s’est 
passé à Birkenau’. Conjugaison: 
eskuresko, eskureses; eskurese (im- 
pers). 
eskuresido.——Adj. — ‘obscurci. 
eskuresimyénto.—S. m. — ‘obs- 
curcissement”. 
eskuridäd.—1I. S. f. — ‘obscuri- 
té”: loc.: eskuridad 1 ferida de 
mayores: ‘obscurité et plaie mor- 
telle pour les premiers-nés’ (allu- 
sion aux plaies d'Egypte); ‘té- 
nèbres et confusion’.—II. a la 





eskuridad: loc. adv. — ‘dans 
l’obscurité, à tâtons’. 
eskurina.—1I. S. f. — ‘obscurité 


profonde, ténèbres; ombre épais- 
se, opacité”: ecar, kedar, kaer en 
eskurinas: ‘reléguer, rester, tom- 
ber dans les profondeurs de l’obs- 
curité”; kitar de eskurinas: ‘sortir 
quelqu'un de l’obscurité, d’une 
situation très humble’.—IT. a las 
eskurinas: loc. adv.: ‘dans les 
ténèbres”: kaminar a las eskuri- 
nas: ‘marcher dans les ténèbres’. 
esküro.—1]. Adj. — 1. ‘obscur, 
sombre”: prov.: kwanto mas esku- 
ra esta la nocada mas presto ama- 
nese: ‘plus sont épaisses les 
ténèbres de la nuit et plus vite 
l’aube les dissipe’. (C’est quand 
le mal, le danger paraissent à leur 
comble que le salut est proche: il 
ne faut jamais désespérer; gar- 
dons l’espoir même aux heures 
les plus sombres. Paroles d’en- 
couragement, d’espoir, d’opti- 
misme.) 2. ‘inexpliqué”: el feco 
kedo eskuro: ‘l'affaire reste entou- 
rée de mystère’; e/ zoar es un es- 
krito eskuro: ‘le zohar es un 
ouvrage plein d’obscurités, in- 
compréhensible’ .—IT. S. m. = 1. 
‘pessimiste, qui ne connaît ni le 
rire ni le sourire, broyeur de 
noir’: es de los eskuros: ‘il appar- 
tient à cette catégorie de gens 
trembleurs, précautionneux, ti- 
morés, qui proscrivent autour 
d’eux la gaieté, les rires, la vie 
libre et heureuse’.—III. al esku- 
ro: loc. adv.: ‘sans lumière, dans 
l’obscurité”: alevantarse al eskuro: 
‘se lever avant l’aube’. 
eskurtureär (turc: kurtarmak). V. 
— ‘échapper à un ennui, à une 
corvée, à un danger; à un impor- 
tun’. (On dit aussi eskulturear.) 


esküza.—$S. f. — ‘excuse, justifi- 
cation’: prov.: eskuza de mucos, 
eskuza de bovos: ‘s’excuser en 
alléguant qu’on a fait comme les 
autres, comme beaucoup d’autres 
est le fait d’un sot; chacun doit 
penser pour soi, chacun doit faire 
travailler ses méninges’. 
eskuzar.—V. — ‘excuser’; eskuza 
por la kanserya: ‘excuse, en gui- 
se de remerciment, adressée à 
qui vous rend un service: excuse 
le dérangement, la fatigue que 
je t’impose’. (Excuse ironique 
adressée à un domestique, à une 
personne qui a l’obligation de 
vous servir et qui vient de vous 
rendre un menu service sans 
grand empressement.) 
eskuzävle.—Adj. — ‘excusable’. 
eskwâädra.—S. f. — 1. ‘équerre. 
(On dit aussi eskwédra.) 2. ‘esca- 
dre, réunion de navires de guer- 
re, d’avion de combat’. 











eskwédra.—S. f. — ‘équerre’. 
(On dit parfois eskwadra.) 
eskwéntrar.—V. — ‘aller au de- 


vant de; faire une rencontre désa- 
gréable”. (On dit ausst eskontrar.) 
eskwéntro.—S. m. — 1. ‘rencon- 
tre’: r al enkwentro: ‘aller à la 
(fâcheuse) rencontre de’. 2. ‘com- 
bat corps à corps’. 
eskwezér.—-V. — 1. ‘éprouver, 
donner une sensation de brûlure, 
une douleur lancinante sur la 
peau”: el limôn eskweze sobre una 
yara: “le citron irrite une blessu- 
re”; m'eskwezen las beñgas de la 
moka: ‘les ampoules que j’ai dans 
la bouche me font mal’. 2. ‘causer 
une impression Contrariante, Cui- 
sante, en parlant d’une dépense 
qui pèse lourd sur la bourse’. 
eslänco (italien: slancio).—S. m. 
— ‘élan, essor, développement 
rapide d’une affaire’. 





Esloväkia.—N. pr. — ‘Slova- 
quie’. 
eslovako.—Adij. et s. m. — ‘slo- 
vaque’. 
esmayädo.—Adj. — ‘évanoui, 


qui a perdu momentanément 
l’usage de ses sens”. 





esmayarse.—V. — ‘s’évanouir, 
perdre ses sens’. 
esmäyo.—S. m. — ‘évanouisse- 


ment, perte momentanée de ses 
sens’. 
esmerädo.—Adj. — ‘très soigné, 
qui est l’objet de beaucoup de sol- 
licitude’: esmerado komo el oro 
fino: ‘entouré de soin et de vigi- 
lance comme si c’était de l’or fin’. 


esmeraälda.—S. m. — ‘émerau- 
de’. 

Esmeralda.—N. pr.; prénom fé- 
minin. 

esmerär.—V. — 1. ‘polir’. 2. 


‘consacrer des soins minutieux à, 
entourer de sollicitude et de vigi- 
lance’. 
esméro.—S. m. — ‘soins minu- 
tieux’. 
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esmersador.—S. m. — ‘ache- 


teur, acquisiteur; celui qui fait les 
achats pour les grands magasins; 
celui qui fait les emplettes du mé- 
nage”: es un bwen esmesador: ‘c’est 
un acheteur expérimenté, il s’en- 
tend à faire ses emplettes aux 
conditions les plus favorables’. 
(Fém.: esmersadéra.) 


esmersar.—V. — ‘faire des 


achats, des emplettes’: prov.: mas 
vale un bwen esmersar ke un bwen 
ganar: ‘savoir employer son ar- 
gent en des achats judicieux vaut 
plus que de savoir le gagner’. 





esmérso.—S. m. — ‘achat, em- 


plette; le fait d’acheter”: fazer un 
bwen esmerso: ‘faire une acquisi- 
tion avantageuse’. (Se dit plai- 
samment, parfois, pour féliciter 
celui qui a su faire choix d’une 
. douée de toutes les quali- 
tes. 


esmoladéra.—S. f. — ‘pierre, 


machine à rémouler’. 





esmoladiZzo.—S. m. — ‘aiguisa- 


ge, affilage mal exécuté’. 


esmolâädo.—Adj. — 1. ‘affilé, ai- 


guisé”. 2. ‘qui a acquis une gran- 
de expérience, qui connaît la vie 
et ses difficultés pour avoir essu- 
yé des mécomptes, des contrarié- 
tés, des revers au cours de son 
existence”. 


esmoladôr.—S. m. — ‘rémou- 
leur’. 
esmoladüra.—S. f. — 1. ‘affila- 





ge, aiguisage’. 2. ‘salaire du ré- 
mouleur”’. 3. ‘déboires, revers qui 
servent de leçons dans la vie, qui 
donnent de l’expérience”. 


esmolar.—V. — ‘rémouler, aigui- 


ser les outils, les instruments 
tranchants’. / esmolärse: 1. ‘ac- 
quérir l’expérience à force d’avoir 
subi des épreuves’. 2. ‘s’affiner, 
devenir plus avisé, plus averti; ac- 
quérir de bonnes manières, se dé- 
pouiller de sa rusticité en vivant 
parmi des gens policés’. 


esmôlo.—S. m. — 1. ‘rémoulage, 


aiguisage”. 2. ‘expérience dure- 
ment acquise’. 


esmovér.—V. — ‘émouvoir’. / 


esmovérse: ‘s’émouvoir”. 





esmovido.—Adij. — ‘ému’. 
esnaf (turc).—I. S. m. — 1. ‘cor- 


poration, corps de métier’. 2. ‘in- 
dividu appartenant à la petite 
bourgeoisie (artisan, salarié). 3. 
‘petite et moyenne bourgeoi- 
sie’ —II. Adj. — ‘qui appartient 
à la classe moyenne, qui s’y rap- 
porte”: uzos esnaf: ‘usages sans 
prétention ni sans vulgarité’. 


esnôa (portugais). —S. f. — ‘par- 


tie de la synagogue, située sou- 
vent en encorbellement, à mi- 
hauteur, généralement grillagée, 
réservée aux femmes’. 





esnôga.—s$. f. — (Voir esnoa). 
espâda.—s$. f. — ‘épée’: a ta3o de 





espada: ‘a coups d’épée’; loc. 
prov.: la elwenga le va espada: ‘il 
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a une grande facilité de parole’; 
espada de el Dyo: a) ‘l’épée divi- 
ne’; b) ‘l’arc-en-ciel” (qui paraît 
au ciel quand Dieu est en colère 
devant les méfaits des hommes: 
croyance populaire); loc.: tener es- 
pada desvaynada en la mano: 
‘avoir des arguments décisifs, être 
menaçant, être prêt à sévir”. 
espagéro.—$S. m. — 1. ‘qui fabri- 
que, qui vend de la ficelle’. 2. 
‘hâbleur, vantard; personne qui 
débite des balivernes, qui accu- 
mule mensonges, promesses, me- 
naces”’. 

espägo (omdyy0G; sütalien: spa- 
g0).—S. m. — 1. ‘ficelle’. 2. 
‘niaiserie”: kitar, ecar espagos de la 
boka: ‘débiter des balivernes, des 
sottises”. 

espalda.—S. f. — 1. ‘dos’ kaer 
d’espalda: ‘tomber à la renverse, 
tomber sur le dos”: dar, amostrar 
espalda: “partir, s’en aller’; dar la 
espalda: ‘tourner le dos, être de 
dos par égard à quelqu'un, à un 
meuble, etc.”; espalda ke te vea!: 
‘va-t-en!, déguerpis!, nettoie le 
plancher!”. 2. ‘résistance’: no darse 
espalda embaïo: ‘ne pas convenir 
qu’on a tort; résister, ne pas se 
laisser convaincre, ne pas fléchir”; 
tener bwena espalda, tener espalda 
rezya: ‘avoir de la résistance, 
pouvoir supporter pertes, adver- 
sités, sans se laisser ébranler; être 
en butte à la médisance sans que 
la bonne réputation dont on jouit 
soit diminuée’; favlar por la es- 
palda: ‘dénigrer sournoisement’; 
dar dadikas a la espalda: ‘caliner, 
essayer de gagner quelqu'un en le 
flattant’. 

espaldado.—Adj. — ‘qui souffre 
d’un refroidissement au dos, 
d’une entorse à l’épaule, au dos 
(surtout les enfants)’. 

espaldadüra.—<$. f. — ‘refroidis- 
sement au dos: luxation à l’épau- 
le”. 

espaldärse.—V. — 1. ‘se refroi- 
dir au dos’. 2. ‘se démettre 
l'épaule (accident fréquent des 
nourrissons)’. 

espaldéra.—S. f. — 1. ‘dossier 
(d’une chaise, d’une fauteuil). 2. 
‘partie postérieure”: a la espaldera 
de m kaza: ‘à l’arrière de ma mai- 
son; à la rétrofaçade’. 











espäldo.—S. m. — 1. ‘refroidis- 
sement au dos’. 2. ‘entorse a 
l'épaule’. 


espandediZo.—S. m. — 1. ‘expo- 
sition à l’air du linge qu’on veut 
faire sécher’. 2. ‘séchoir, lieu où 
l’on expose la lessive pour qu’elle 
sèche’. 3. ‘moyens, dispositions, 
expédients, efforts pour assurer 
le séchage du linge lavé’: fazer 
engeños d’espandedizo: ‘avoir re- 
cours à des expédients pour faire 
sécher le linge lavé’ (en hiver). 
espandedôr.—S. m. — ‘séchoir, 
lieu où l’on étend le linge pour 
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qu’il sèche (terrasse, balcon, 
etc.). 
espandér.—V. — 1. ‘étendre, 
étaler”: espander la mano: 1. “dé- 
penser exagérément’; 2. ‘tendre la 
main humblement pour solliciter 
l’'aumône’; espander bozes: ‘pro- 
pager des nouvelles (surtout dé- 
favorables)’; espander la paca: 
‘étendre la jambe; mourir’; loc.: 
espander el gaste: ‘dépenser exa- 
gérément’; prov.: espande la paca 
fina onde te alkansa la kosa: ‘étend 
la jambe jusqu’où atteint la cou- 
verture; ne dépasse pas la portée 
de tes moyens’. 2. ‘étendre le 
linge pour qu’il sèche”: vara de 
espander : a) ‘long bâton servant à 
faire tenir bien raide la corde où 
l’on suspend le linge pour qu’il 
sèche”; b) ‘personne de haute tail- 
le pourvue de peu de jugement’. 
| espandérse: 1. ‘s'étendre’. 2. 
‘donner une grande extension à 
ses affaires; accorder du crédit à 
une clientèle répandue sur une 
large aire de territoire’. 
espandido.—S. m. — ‘linge ex- 
posé à l’air pour qu’il sèche’: arre- 
koZer el espandido: ‘ramasser le 
linge qu’on avait mis à sécher”. 


espandidüra.—S. f. — ‘espace, 


étendue, amplitude”: la espan- 
didura del syelo, de la mar, de la 
tyerra: ‘l’étendue du ciel, de la 
mer, de la terre’. 
espantädo.—Adj. — ‘pris de 
peur, effrayé, effaré; qui redoute 
des dangers proches; qui a des 
phobies, des craintes, qui redoute 
des malheurs imaginaires’. 
espantär.—V. — ‘faire peur, ef- 
frayer, effarer, épouvanter’. / es- 
pantärse: ‘avoir peur, redouter, 
s’effrayer, s’effarer’: espantarse 
del Dyo: ‘avoir le respect de la 
morale, se conduire honnêtement 
(pour s’épargner le châtiment di- 
vin)’; prov.: kyen del Dyo s’espan- 
ta no vyene en falta: ‘qui respecte 
Dieu m’erre point’; espantarse de 
sus paryentes, de su maestro: ‘res- 
pecter ses parents, son maître, les 
craindre”; me desperto d’una d’una, 
ensüpeto, me espanto: ‘il m'a ré- 
veillé brusquement, il m’a effra- 
yé’; loc.: no s’espanta ni del gwer- 
ko: ‘le diable lui-même ne lui 
ferait pas peur’; prov.: espantate 
de los kayados, de los ke van arrez 
de paré: ‘redoute ceux qui ne di- 
sent mot, qui ne se répandent pas 
en rodomontades, de ceux qui pa- 
raissent humbles, qui marchent 
en rasant le mur: ils sont sour- 
nois, ils cachent leur jeu’; loc.: no 
l’espantes, yo esto aki!: ‘courage! 
marche, agis, ose, affronte les ris- 
ques: je suis là pour te soutenir’. 
(Se dit souvent par ironie devant 
des encouragements que l’on sait 
platoniques); espantarse de su so- 
lombra, de su patada: ‘avoir peur 
de son ombre, du bruit de ses 


espagéro 


propres pas, être très peureux, 
voir partout des risques, des res- 
ponsabilités’; no s’espanta de de- 
mandar tres por uno: ‘il ne se fait 
pas faute de demander le triple 
du prix normal’. (Se dit du mar- 
chand qui estampe, qui n’y va pas 
de main morte); espantarse de ra- 
tôn, de ladrôon, de jazinuras: ‘re- 
douter les ravages des souris, les 
entreprises des voleurs, la conta- 
gion des maladies et prendre ses 
mesures en conséquence’; espan- 
tarse de favlar: ‘éviter de donner 
son avis, de faire la moindre re- 
marque de peur de susciter des 
mécontentements’; s’espanta no 
gane: ‘il a horreur de me voir ga- 
gner (le jaloux, celui qui vous met 
des entraves dans vos affaires)’; 
prov.: espäntate de ayre de kaleza 
1 de pedo de vyeia: ‘redoute le 
courant d’air d’une rue en boyau 
et du pet d’une vieille femme’; 
s’espanta el oZo de ver el gasterio 
en tyempo de boda: ‘on est pris 
d’alarme quand on constate le 
gaspillage pendant la huitaine que 
durent les réjouissances des no- 
ces”; no se l’espanta el 0230: ‘il n’est 
pas impressionné, il ne s’effare 
pas, il n’est pas saisi de frayeur, il 
en a l’habitude, l’expérience (de- 
vant un très gros budget de dé- 
pense, devant une tâche très lour- 
de, devant de grosses menaces). 


espantävie.—Adj. — ‘redoutable, 


épouvantable, qui cause beau- 
coup de frayeur’. 


espänto.—S. f. — ‘peur, crainte, 


épouvante; danger que l’on pré- 
voit et qu’on redoute; phobies, 
troubles nerveux, psychiques 
dont on est conscient et qui sont 
provoqués par la peur, par des 
visions, des cauchemars (neuras- 
thénie, obsessions, hystérie)’; ay 
espanto ke: ‘il est à craindre que’; 
ay espanto de ratôn, de ladrôn, de 
fwego, de jazinura, de mwerte: ‘il 
y a danger d’une invasion de sou- 
ris, de vol, d’incendie, de conta- 
gion, de mort’; entrar espanto: 
‘être pris de peur’; estar kon es- 
panto: ‘pressentir un risque, un 
danger’; espanto preto: ‘peur 
bleue”; da espanto, faze espanto de 
verlo: ‘il fait peur à voir (mine 
farouche, laideur repoussante)’; 
fazer por espanto: ‘recourir au 
magicien pour guérir des pho- 
bies”’. (Le magicien se livrera à 
des incantations, des pratiques 
mystérieuses, des exorcismes 
pour conjurer les esprits malins 
qui provoquent la peur.) prov.: el 
espanto gwadra la viña: ‘la peur 
du gardien, du mannequin qui 
sert d’épouvantail éloigne de la 
vigne maraudeurs, pillards, oi- 
seaux; la peur du châtiment pré- 
vient les exactions’. 


espantézo.—Adj. — 1. ‘veule, 


peureux, pusillanime, lâche, 


España 


couard, à qui tout fait peur”: esta 
kriatura es muy espantoza, no 
durme sin pavolia: ‘cet enfant est 
très peureux, il ne s’endort pas 
sans qu’une veilleuse n’éclaire le 
lieu où il dort”; es un espantozo!: 
‘il est tellement peureux!, il voit 
partout des dangers, des respon- 
sabilités, des risques’. 2. ‘qui fait 
peur, redoutable’: una tempesta, 
una ñeve, un frio espantozos: ‘une 
tempête, une chute de neige, un 
froid épouvantable’. 
Espâña.—N. pr. — ‘Espagne’. 





españél.—Adij. et s. m. — ‘espa- 
gno/. 
españolizär.—V. — ‘hispaniser, 





donner une forme, une tournure 
espagnoles (à un mot, une expres- 
sion)’. 
esparida.—S. f. — ‘daurade, 
spartin, poisson de la famille de 
sparidés”’. 
esparmacéto (turc: esparmacet) 
(italien: sparmaceti — blanc de 
baleine, matière grasse que l’on 
trouve sous la peau de la tête des 
cétacés).—S. m. — ‘bougie’. (On 
dit aussi parmacéto) (Les bougies 
se confectionnaient, à l’origine, 
avec du blanc de baleine.) 
espâärmyo (italien: risptarmo). S. 
m. — ‘épargne’. 


espartidizo.—S. m. — ‘cloison, 
paravent, séparation’. 
espartidér.—S. m. — ‘celui qui 


procède à un partage, à une dis-: 


tribution, distributeur’. (Fém.: 
espartidéra.) 
espartimyénto.—S. m. — 1!I. 
‘partage, distribution’. 2. ‘sépara- 
tion’. 
espartir.—V. — 1. ‘partager, dis- 
tribuer’: espartir la semola: ‘par- 
tager entre acolytes un bien mal 
acquis’. (Aux approches de la 
pâque juive, il était d'usage de 
distribuer parmi les nécessiteux 
de la farine de froment, de la se- 
moule, pour la confection des 
pains azymes, et surtout des ga- 
lettes dites semourot qui servaint 
aux bokados. Cette distribution 
donnait lieu parfois —du moins 
on était porté à le soupçonner— 
à du favoritisme, à des abus. De 
là l’expression espartir semola); 
prov.: kyen esparte del Dyo teme 1 
la mar muia parte se detyene: ‘tel 
qui assume la charge d’une dis- 
tribution accomplit certainement 
une oeuvre pieuse, cela ne l’em- 
pêche pas, néanmoins, de s’attri- 
buer la plus grosse part’; loc.: en 
pleyto no s’esparte konfites: ‘on ne 
distribue pas, certes, des dragées, 
des douceurs à l’occasion d’une 
dispute; on est mal venu de se 
réjouir devant des querelles, des 
dissensions entre parents, entre 
amis, entre associés; les braves 
gens, au contraire, en sont affli- 
gés’. / espartirse: 1. ‘se séparer, 
s’éloigner l’un de l’autre”: espar- 


tirse de entre los bivos: ‘mourir’. 2. 
‘dissoudre une société’. 3. ‘cesser 
de faire ménage commun’. 4. ‘se 
diviser, se scinder”. 
espartisyôn.—s$. f. — 1. ‘distri- 
bution, partage’. 2. ‘dissolution 
d’une société commerciale’. 3. 
‘départ, séparation’. 
esparzido.—Adj. — ‘éparpillé, 
dispersé; répandu”: los gidyos 
estän esparzidos en kwatro partes 
del mundo: ‘les Juifs sont disper- 
sés à travers le monde entier’. 
esparzidor.—S. m. — ‘qui dis- 
perse, qui éparpille”. (Fém.: espa- 
zidéra.) 
esparzimyénto.—S. m. — ‘dis- 
persion, éparpillement”’. 
esparzir.—V, — ‘éparpiller, dis- 
perser, répandre”. 
espasyarse.—V. — 1. ‘se divertir; 
se détendre; se délecter, jouir, 
éprouver un sentiment de plaisir 
(à un spectacle, dans une prome- 
nade, une fête; dans une villégia- 
ture reposante, dans un beau jar- 
din)’. 2. (par antiphrase) ‘éprou- 
ver des désagrements, des déboi- 
res; essuyer des chagrins’. 
espäsyo.—S. m. — 1. ‘espace’. 2. 
‘interstice, faille, fente’. 3. ‘dis- 
traction, loisirs agréablement oc- 
cupés, détente’. 
espasy6zo.—Adj. — 1. ‘large, 
spacieux’. 2. ‘qui procure du plai- 
sir, de l’euphorie’. 
espati.—S. m. — 1. ‘trèfle’. 2. 
(dans un jeu de cartes) lune des 
quatre couleurs’. 
espatulär.—V. — ‘spatuler, bou- 
cher les trous, les failles, les in- 
terstices aplanis d’une surface 
(mur, plancher, meuble) avec du 
plâtre du mastic, avant de pein- 
dre, d’y passer de la peinture, de 
tapisser”’. 
espaventado.—Adj. — ‘épouvan- 
té, terrorisé; devenu hagard’. 
espaventador.—S. m. — ‘qui 
épouvante, qui terrorise’. 
espaventär (italien: spaventare). 
V. = ‘faire peur’. / espaventar- 
se: ‘s’effrayer, s’effarer au point 
de prendre un air hagard su- 
prêmement inquiet’. 
espavoresedér.—S. m. — ‘qui 
fait trembler de peur, qui épou- 
vante’. 
espavoresér.—V. — ‘causer de 
l’effroi, inspirer une peur qui lais- 
se tout tremblant’. 
espavoresido.—Adj. — ‘effrayé, 
saisi de peur, tremblant de ter- 
reur”’. 
espavoresimyénto.—S. m. — 
‘frayeur, effroi, épouvante’. 
espavoresyénte.—Adj. — ‘épou- 
vantable’. 
espaZäado.—Adj. — 1. ‘dépouillé, 
débarrassé de la paille qui l’en- 
tourait”. 2. ‘choisi, trié”: fruta es- 
pazada: ‘fruits choisis un à ut 
espaZzadüra.—sS. f. — ‘triage’. 
espaZar.—V. — 1. ‘choisir, trier”: 
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no ay de espazar: ‘il n’y a pas à 
choisir, tout est également mau- 
vais”. (Se dit des personnes et des 
choses). 2. ‘dépouiller un objet de 
la paille qui l’entoure, de l’embal- 
lage de paille’. 

espéd (7291).—S. m. — ‘cérémo- 
nie religieuse, avec prières, thrè- 
nes, à l’occasion d’une mort’. 

espedidor.—S. m. — ‘expéditeur; 
grand consommateur de produits, 
de marchandises’. 

espedir.—V. — 1. ‘expédier, en- 
voyer des objets, des marchan- 
dises d’un lieu à un autre (caisses, 
colis, barils, etc.). 2. ‘consom- 
mer, écouler une marchandise’: 
esta ropa no se espide presto: ‘cette 
marchandise ne se vend pas faci- 
lement’. 3. ‘digérer’: no me 5e es- 
pidyo el komer: ‘je n’ai pas digéré 
mon repas’. 4. ‘se débarrasser de 
quelqu'un’: espedir a uno: ‘se dé- 
barrasser de quelqu’un, l’écon- 
duire, le reconduire, faire partir 
un gêneur’. 

espedisyôn.—sS. f. — ‘expédition, 
envol’. 





espektadér.—S. m. — ‘specta- 
teur”. (Fém.: espektatrice.) 
espektakolo.—S. m. — ‘specta- 
cle’. 


espéktro.—S. m. — ‘spectre’. 
espekuladôr.—S. m. — ‘spécula- 
teur’. (Fém.: espekuladéra.) 
espekulär.—V. — ‘spéculer’. 
espekulasyôn.—<$. f. — ‘spécula- 
tion’. 
esperänsa.—S. f. — ‘espérance, 
espoir”: loc.: st me kitas la espe- 
ransa me kitas la vida: ‘si tu me 
prives de l’espérance, tu me pri- 
ves de la vie même’. (On vit d’es- 
poir, et tel qui en est irrémédia- 
blement privé ne prend plus 
aucun goût à l’existence’. 
esperäanto.—$S. m. — ‘espéranto’. 
esperär.—V. — ‘espérer, avoir de 
l’espoir, avoir confiance dans 
l’avenir”: prov.: kyen bive esperan- 
do mwere krepando: ‘à espérer 
toujours en vain on crève de dé- 
sespoir”; espero en el Dyo: ‘j'ai foi 
que Dieu réalisera mon voeu’; 
prov.: kyen de otro espera se dezes- 
pera: ‘espérer qu’autrui vous aide 
c’est se vouer délibérément au dé- 
sespoir’. (Il faut distinguer aspe- 
rar de esperär: asperar, c’est ’at- 
tendre, rester en un lieu jusqu’à 
ce qu’arrive quelqu’un de déter- 
miné, quelque chose de précis’; 
esperar c’est nourrir l’espoir, as- 
pirer à voir se réaliser, c’est ‘con- 
sidérer que ce qu’on désire peut 
se produire’. Ainsi, dans le pro- 
verbe qui précède, au lieu de es- 
pera on dit aspera. 
espérme.—S. m. — ‘sperme’. 
(On dit communément matan.) 
espesifikar.—V. — ‘spécifier’. 
espesimén.—S. m. = ‘spécimen’. 
espéso.—Adj. — ‘épais’. 
espesr.—S. f. — ‘épaisseur’. 
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espesüra.—S. f. — ‘épaisseur’. 
espésya.—sS. f. — 1. ‘espèce’. 2. 
“épice’. 


espesyal.—Adij. — ‘spécial. 
espesyalidäd.—s. f. — ‘spécialité’. 





espesyalista.—$. m. et f. — ‘spé- 
cialiste”. 
espesyalménte.—Adv. — ‘spé- 
cialement”’. 

espesyalitä.—S. f. — ‘spécialité’ 


(de produits pharmaceutiques, de 
tissus, de pâtisseries, etc.). 


espesyeria.—<S. f. — ‘droguerie; 
pharmacie’. 
espesyéro.—S. m. — ‘droguiste, 
pharmacien’. 
espetear.—V. — r. ‘porter des 


coups avec un objet pointu; larder 
de coups’. 2. ‘cribler de railleries’. 
espéto.—S. m. — ‘broche, tige de 
fer pour griller la viande, ie pois- 
son’: espeto kemando: ‘broche 
chauffée au rouge’. (Moyen de 
persuasion très violent employé 
contre celui qu’on voulait amener 
à des aveux); englutirse un espeto: 
‘avaler une broche; se tenir physi- 
quement tout droit, tout raide’. 
espeZädos.—S. m. — ‘reflets’. 
espeZär.—V. — 1. ‘briller, envo- 
yer des reflets’. (Se dit des chaus- 
sures bien cirées, des parquets, 
des meubles récemment vernis.) 
2. ‘voir double’. 3. ‘avoir les yeux 
voilés’. / espeZäârse: ‘prendre une 
chose pour une autre; compren- 
dre de travers”: me s’espez0: ‘j'ai 
cru avoir vu, mais je me suis 
trompé; j’ai mal vu, j’ai pris une 
chose pour une autre, une per- 
sonne pour une autre’. 





espeZéro.—S. m. — ‘marchand 
de miroirs’. 
espéZo.—S. m. = r. ‘miroir, gla- 


ce”: loc.: mirate al espezo: ‘regar- 
de-toi dans le miroir’ (et tu verras 
à quel point tu es laid), ‘fais ton 
examen de conscience et tu trou- 
veras que tu as mal agi’. 2. ‘re- 
flets’: ecar espezos: ‘renvoyer des 
rayons de lumière, en parlant 
d’un miroir, de quelque chose qui 
fait miroir’; loc.: fazer todo es- 
pezos: ‘faire resplandir de pro- 
preté”. 3. ‘image reflétée par le 
miroir; personne, objet identique 
à une autre personne, à un autre: 
objet, présentant une grande res- 
semblance’”: este niño es el espezo 
de su padre: ‘cet enfant est l’ima- 
ge de son père’. 4. ‘exemple, 
modèle, expérience qui permet de 
pronostiquer les conséquences 
d’un acte, d’une conduite”: r’eca- 
tes a bever, kyeres saver lo ke te va 
akonteser? tyenes el espezo de tu tio 
ke de tanto bever se le kem6 el 
Jegado i se muryô mansevo: ‘tu te 
livres à la boisson, veux-tu savoir 
ce qui t’arrivera? tu as l’exemple 
de ton oncle qui à force de boire 
a eu une cirrhose du foie et est 
mort avant l’âge”: espeio me va 
ser: “cela me servira d'exemple et : 
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m'empêchera de commettre telle 
faute”; tapar espezos: ‘voiler de 
noir toutes les glaces d’un appar- 
tement à l’occasion d’une mort 
qui y survient”. (C’est un usage 
observé avec un soin méticuleux.) 
(Le bris d’une glace est tenu pour 
l’annonce d’un événement néfas- 
te, un malheur, une mort; il jette 
l’épouvante dans les familles.) 
espia.—S. m. — ‘espion’. (Fém.: 
espiôna.) 
espiga.—$S. f. — 1. ‘mais’: pan 
d’espiga — ‘pain de maïs’. 2. ‘épis 
de maïs’. (On en mange les grains 
bouillis ou grillés.) 
espina.—$. f. — 1. ‘épine (d’une 
plante)’. 2. ‘arête de poisson’: 
loc.: la espina por la melezina: 
‘l’arête qui s’est accrochée à son 
gosier l’a guéri, on ne sait com- 
ment, du mal de gorge”. (Ce qui 
était malfaisant est devenu bien- 
faisant par un effet du hasard: ex- 
prime qu’un incident fâcheux en 
soi offre l’occasion de se délivrer 
d’un mal, constitue parfois un 
prétexte plausible pour faire sans 
scrupule une chose devant laquel- 
le on hésitait.) 3. ‘écharde’. 4. 
‘soupçon, indice qui éveille un 
soupçon’: no me da bwena espina: 
‘je n’en augure rien de bon’; me 
da negra espina: ‘cela s’annonce 
mal, cela ne me dit rien qui vail- 
le”; espina blanka: ‘aubépine, dont 
les feuilles, en fusion sont admi- 
nistrées, par la médecine populai- 
re comme calmant’. 
espinäka.—$. f. — ‘épinards’. 
espinga.—S. f. — ‘dartre, empé- 
digo, herpès (maladie de la peau 
qui produit des croûts, des exfo- 
liations)’. 
espinika en medyo.—S. m. — 
(poisson) ‘variété de maquereau 
de petite taille, sansonnet de 
mer’. 
espino.—S. m. — 1. ‘épine, ex- 
croissance pointue et dure qui 
vient sur certains végétaux (ron- 
ces, broussailles, rosier)”: loc.: de 
la roza sale el espino: ‘l’épine naît 
sur le rosier’. (Se dit d’un fils per- 
vers issu de parents‘vertueux.) 2. 
‘piquant’. 3. ‘personne intrigante, 
malveillante”: estar entre espinos: 
‘être entouré de gens malveil- 
lants, d’intrigants”; fazerse un es- 
pino: ‘devenir retors, mauvais’; 
prov.: no ay roza sin espino: ‘il y 
a toujours un côté défavorable en 
toute chose’. 








espinôta.—S. f. — ‘bar’ (pois- 
son). 

espin6zo.—Adj. — ‘épineux, pi- 
quant’. 

espiôn.—S. m. — ‘espion’. 
espionär.—V. — ‘espionner, 
épier’. 


éspionâZe.—S. m. — ‘espionnage’. 
espiritismo.—S. m. —"spiritis- 
, 


me”. 
espiritozo.—Adj. — ‘plaisant, 


espesüra 


qui plaisante, qui dit de bons 
mots, des plaisanteries’. 
espiritual.—Adj. = 1. ‘spirituel, 
qui se rapporte aux choses de la 
religion, aux choses de l’esprit’. 
2. ‘vif, amusant, pétillant, plein 
d'humour’. 

espléndido.—Adj. — ‘splendide’. 








esplendôr.—<$. f. — ‘splendeur’. 
esplikär.—V. — ‘expliquer’. / es- 
plikarse: ‘se justifier’. 
esplikasyôn.—S. f. — ‘explica- 
tion’. 

esplikavle.—Adj. — ‘explicable’. 
esplumadéra.—s$. f. — 1. ‘fem- 


me payée pour plumer la volaille; 
chipie, mégère, femme querelleu- 
se, mal embouchée (correspond à 
«harengère»)’. 

esplumädo.—Adj. — 1. ‘plumé. 
2. ‘dépouillé de tout son bien; rui- 
né’. 

esplumadér.—S. m. — ‘qui plu- 
me la volaille, qui fait profession 
de plumer la volaille’. 

esplumadüra.—$S. f. — 1. ‘ac- 
tion de plumer la volaille’. 2. ‘sa- 
laire payé à celui qui plume la 
volaille”. 


esplumär.—V. — 1. ‘plumer’. 2. 
‘dépouiller quelqu’un de son ar- 
gent’. 


espolvoreada.—<$. f. — 1. ‘légère 
quantité de quelque chose en 
poudre (sucre, sel, farine, soupe) 
dont on saupoudre un aliment en 
préparation, une plante, etc”. 2. 
‘saupoudrage’. 
espolvorear.—V. — ‘répandre de 
la farine, du sel, du poivre, du su- 
cre, ou toute autre chose en poudre 
sur la viande, le poisson, les gâ- 
teaux, les plantes, saupoudrer’. 
espolvorizar.—V. — ‘saupou- 
drer; asperger’. 
esponga.—S. f. — ‘éponge’: loc.: 
pasar la esponÿa: ‘passer l’épon- 
ge”; ‘oublier, des torts, pardon- 
ner; passer outre’. 
espongädo.—I. S. m. — 1. ‘lava- 
ge, rinçage du plancher”. 2. ‘ac- 
tion de rincer le plancher (ou 
toute autre surface), de le savon- 
ner en frottant avec une brosse à 
poils durs et en épongeant avec 
un torchon’. 3. ‘le plancher qui 
vient d’être lavé”: no kamines sovre 
lo espongado: ‘ne marche pas sur 
le plancher fraîchement lavé. II. 
Adj. — ‘spongeux’: pan es- 
pongado: ‘cake fait de farine, 
d’oeufs et de sucre’. 
espongär.—V. — ‘rincer, laver et 
savonner le plancher, des boise- 
ries en frottant avec une brosse à 
poils durs et en épongeant l’eau, 
au fur et à mesure, avec une ser- 
pillière’”: a las servideras d’al tyem- 
po, la mansevéz se les ia en es- 
pongar 1 fregar: ‘les servantes de 
jadis consommaient leur jeunesse 
en rinçages et brossages des par- 
quets et en récurages de la vais- 
selle”. 





espontäneo 





espontâneo.—Adj. — ‘spontané’. 

espôr.—S. m. — ‘sport’. 

esportivo.—Adj. — ‘sportif’. 

espÔôza.—<S. f. — ‘épouse’; prov.: 
no me des por espoza a la ke presto 
rie 1 presto yora: ‘abstiens-toi de 
me proposer comme femme une 
fille qui n’a pas de stabilité de 
caractère, qu’un rien impression- 
ne, privée de sailière et superfi- 
cielle”’. 

espozädo.—Adj. — ‘fiancé’. 
espozär.—V. — ‘fiancer’. / espo- 
zarse: ‘se fiancer’. 





espézo.—S. m. — ‘époux, mari’. 
espozéryo.—S. m. — ‘fiançail- 
les”. 

espoZädo.—Adj. — ‘dépouillé, 
pillé’. 

espoZär.—V. — ‘dépouiller, pil- 
ler’. 

espézZo.—S. m. — ‘pillage’. 
esprimida.—sS. f. — 1. ‘pression 





exercée en une fois sur quelque 
chose pour en faire sortir le liqu1- 
de (le jus d’un citron, d’un fruit; 
l’eau d’un linge mouillé; le pus 
d’un panaris; etc.)’. 2. una espri- 
mida de limon: ‘quantité de jus 
qu’on fait sortir d’un citron en 
pressant un peu’. 3. ‘pression, 
légère contrainte exercée sur 
quelqu'un’. 4. ‘léger effort fait de 
mauvaise grâce’. 
esprimidéra.—S. f. — ‘appareil 
pour presser le citron, les fruits et 
en exprimer les jus’. 








esprimidika.—S. f. — ‘une très 
légère pression (sur un citron, un 
panaris). 

esprimidér.—S. m. — ‘presse- 
citron’. 





esprimidüra.—<S. f. = ‘jus, suc, 
liquide que l’on fait sortir de 
quelque chose qu’on presse (fruit, 
linge mouillé, panaris)’. 

esprimir—V. — ‘presser quel- 
que chose (fruit, linge mouillé, 
etc.) pour en faire sortir le liquide 
(jus, eau, etc.)”. / esprimirse: 1. 
‘faire un effort énergique, très ap- 
parent, très visible”: esprimirse en- 
tero: ‘faire un très grand effort’ 
(ironique). 2. ‘presser sur le 
diaphragme avec l’air de l’inspi- 
ration pour comprimer les intes- 
tins, la vessie, et leur faire éva- 
cuer leur contenu’. 3. ‘contribuer, 
comme à regret, chichement à 
une quête, donner parcieuse- 
ment’: kwando ya s’esprimyô dyo 
dos soldos para los proves onde los 
otros dyeron dyes frankos: ‘quand 
il a eu l’air de se saigner aux qua- 
tre veines, il a donné deux sous 
pour les pauvres là où les autres 
ont donné dix francs’. 

esprito.—S. m. = 1. ‘esprit, âme, 
intelligence, sens de l’humour”’: e/ 
meldar mantyene el esprito: ‘la lec- 
ture nourrit l’esprit’; esprito baïo: 
‘personne qui a une attitude très 
humble, qui a peu de préten- 
tions”; esprito alto: ‘personne qui 








se comporte avec désinvolture, 
qui a confiance en soi, qui a une 
valeur et qui en est consciente, 
qui ne se laisse pas marcher sur 
les pieds et qui, à l’occasion, sait 
le prendre de haut”; fazer esprito: 
‘faire de l’esprit, dire des mots 
piquants, spirituels, parfois per- 
sifleurs, moqueurs’; presensya 
d’esprito: ‘présence d’esprit, 
promptitude à trouver la riposte 
qu’il faut, le geste, l’acte qui con- 
viennent, l’attitude qu’il faut 
prendre’. 2. ‘alcool’: esprito de ka- 
mineto: ‘alcool à brûler’. 3. ‘es- 
sence, partie volatile de ce qui est 
soumis à la distillation”: el esprito 
de la roza: ‘l’odeur, le fluide sub- 
tile qui se dégage de la rose”; se 
arrebiven, se avren los espritos: ‘on 
respire le bon air, les parfums; on 
contemple de belles choses et on 
en ressent du bien-être, du plaisir 
(quand on est dans un beau jar- 
din, sur une hauteur, à bord d’un 
bâteau sur une mer calme, etc.). 
4. être immatériel, imaginaire (re- 
venant, gnome, ange)’. 
espulgâädo.—Adj. — ‘nettoyé, ex- 
purgé; qui, après un examen mi- 
nutieux, a été purgé de toute 
impureté”. (Se dit de la viande 
qui a été soigneusement débarras- 
sée de toute nervure pour être 
rendue propre à la consommation 
des Juifs pratiquants.) 
espulgadér.—S. m. — ‘boucher 
(juif) habile à dépouiller la viande 
des moindres nervures pour la 
rendre propre à la cuisine juive, 
conformément aux prescriptions 
rituelles”. 
espulgar.—V. — 1. ‘épouiller, 
épucer; expurger”. 2. ‘débarrasser 
de toutes les impuretés, de tout 
élément indésirable, au prix de 
recherches très attentives’. 3. ‘dé- 
pouiller la viande de tout nerf, de 
toute graisse pour la rendre pro- 
pre à la cuisine juive’. 
espüma.—S$. f. — ‘écume, mous- 
se’. (On dit communément esku- 
ma.) 
espumädo.—Adj. — ‘éventé, qui 
a perdu le gaz qui le faisait mous- 
ser”. (Voir eskumado.) 
espumadüra.—<s$. f. — ‘écumage, 
action d’enlever l’écume’. 
espumänte.—Adj. — ‘mous- 
seux’: vino espumante: ‘Vin MOUS- 
seux’. 
espumär.—V. — ‘écumer, enle- 
ver la mousse, l’écume d’un 
bouillon, de la bière, etc.”. (Voir 
eskumar.) 
espumaräda.—s. f. — 1. ‘mous- 
se, couche de mousse qui se 
forme sur un liquide (bière, 
champagne...)’. 2. ‘eau où l’on fait 
fondre du bicarbonate de soude, 
etc.”. (Voir eskumaräda.) 
espumozo.—Adj. — ‘mousseux, 
qui émet de l’écume’. (Voir esku- 
m02z0.) 
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espuntär.—I. V. — ‘poindre, 
commencer à se montrer, à pa- 
raître (le soleil, la lune, les astres, 
un objet lointain)’: onde espunta el 
sol: ‘le point où apparaît la lu- 
mière du soleil, à l’aube; un en- 
droit très lontain et indéterminé’; 
este kaminante vyene de muco 
longe, de onde despunta el sol: ‘ce 
voyageur pédestre vient de fort 
loin, du point hors de vue d’où 
surgit le soleil’; ver espuntar a 
uno: ‘voir quelau’un venir de très 
loin’; las flores empesaron a espun- 
tar: ‘les fleurs commencent à 
naître, le bourgeonnement des 
plantes commence’.—II. S. m. — 
1. ‘naissance’: al espuntar del sol, 
del dia: ‘à l’aube, au lever du 
jour’. 2. ‘bourgeonnement. 
espurgar.—V. — ‘expurger, dé- 
barrasser de tout ce qui n’est pas 
essentiel, réduire à ce qui a une 


importance’. 

espyegäar.—V. — ‘expliquer’. 
espyegasyôon.—S. f. — ‘explica- 
tion’. 

espyegavle.—Adj. — ‘explica- 
ble’. 

ésta, éstas.—(Voir éste.) 
estabilimyénto.—S. m. — ‘éta- 
bilissement”’. 

estabilir.—V. — ‘établir’. 


estabilizär.—V. — ‘stabiliser’. 

estabilizasyôon.—sS. f. — ‘stabili- 
sation’. 

estada.—$. f. — ‘séjour, laps de 
temps pendant lequel on réside 
en un lieu’. 

estadia.—S. f. — 1. ‘séjour peu 
agréable’. 2. ‘situation pénible’. 
3. ‘période d’une vie où l’on souf- 
fre, où l’on est en butte à la 
misère, à des épreuves, à des con- 
trariétés”. 

estadiZzo.—S. m. — ‘état de sta- 
tionnement prolongé; attente”: lo 
estuvimos asperando tres oras, este 
estadizo mos eñervo: ‘nous l’avons 
attendu pendant trois heures, 
cette attente nous a énervés’. 

estado.—S. m. — ‘état, manière 
d’être, situation”: tener en bwen 
estado: ‘conserver en bon état’; 
tener en negro estado: ‘conserver 
en mauvais état”; estado de alma: 
‘état d'âme’. 2. ‘Etat, nation, po- 
pulation soumise à un gouverne- 
ment”: las leyes del estado: ‘les lois 
de l’Etat”. 

estaféta.—S. f. — r. ‘estafette, 
cavalier porteur du courrier offi- 
ciel”. 2. ‘personne qui apporte très 
vite les nouvelles’. 

estäka.—<$. f. — ‘pieu, gros clou; 
long pieu qui constitue la pièce 
centrale essentielle d’une tente 
(où l’on habite)’. 2. ‘soutien pièce 
essentielle”: la estaka de la kaza: 
‘la ménagère, qui est le soutien 
du foyer’. 

estambulli (turc).—S. m. — ‘ha- 
bitant d’Istambul, constantino- 
politain”’. (Fém.: estambullia.) 
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estâämpa.—<$. f. — r. ‘imprime- 
rie, typographie’. 2. ‘chose impri- 
mée’. 3. ‘genre d’impression, 
qualité de l’impression’. 

estampädo.—Adj. — 1. ‘impri- 
mé”. 2. ‘reproduit par l’image”: no 
lo pwedo ver ni estampado: ‘je ne 
puis le voir même en image; il me 
répugne”. 





estampadôr.—S. m. — ‘impri- 
meur, typographe’. 
estampadüra.—<s$. f. — 1. ‘im- 


pression’. 2. ‘prix payé pour 
l’impression’. 

estampär.—V. — 1. ‘imprimer, 
typographier’: 2. ‘chercher une 
personne une chose introuvable’: 
onde ke lo estampe?: où voulez- 
vous que je le déniche?”: ‘c’est ab- 
solument introuvable’. (Se dit 
souvent avec dépit.) 
estamparia.—S. f. — ‘atelier 
d’imprimerie’. 

estampilya.—S. f. — (Voir es- 
tampiya.) 

estampiya.—s$. f. — ‘estampille, 
marque qui rappelle l’auteur, 
l’origine; qui authentifie l’origi- 
ne”. 

estampiyaäar.—V. — ‘estampiller, 
authentifier par une marque, par 
un sceau, par une signature, etc’. 
estämpo.—S. m. — ‘jeu de ca- 
che-cache, colin-maillard, jeu où 
l’un des joueurs, les yeux bandés, 
va à la recherche de ses partenai- 
res’: gugar al estampo: ‘jouer à ca- 
che-cache’. (Voici la formule du 
jeu que le joueur qui a les yeux 
bandés crie pour commencer le 
jeu: AT estampo mucacikos ke ye 
vos aferri ke ya vos abisti : ‘ca- 
chez-vous, jeunes gens, car je 
vous ai attrapés (je vous ai dépis- 
tés)’. 

estankär.—V. — 1. ‘arrêter 
l’écoulement d’un liquide’: ya es- 
tank la sangre, la luvya: ‘le sang 
a cessé de couler, la pluie a cessé 
de tomber’. 2. ‘étancher”: estan- 
kar la sed: ‘étancher la soif. 3. 
‘faire halte, se reposer au cours 
d’un effort, d’une marche, d’un 
discours’: no estankar de reir, de 
yorar, de favlar: ‘ne pas arrêter 
de rire, de pleurer, de parler’. 

estanko.—s$. m. — ‘arrêt, suspen- 
sion, halte, repos au milieu d’un 
effort, d’une marche, etc’. 

estansya.—S. f. — ‘séjour, durée 
d’un séjour’. 

estañado.—Adj. — r. ‘étamé, 
passé à l’étain (ustensiles de cui- 
sine en cuivre). 2. ‘qui a essuyé 
de durs reproches, des répriman- 
des très sévères, qui a reçu un 
dur châtiment’. 3. ‘puissant, re- 
tentissant’: tener el garôn es- 
tañado: ‘avoir une voix puissante, 
ferme, retentissante, une voix de 
Stentor’. 

estañadôr.—S. m. — ‘rétameur, 
artisan qui récure les utensiles de 
cuisine et les étame”. 


estañadüra.—S. f. — r. ‘étama- 
ge, rétamage’. 2. ‘prix payé pour 
l’étamage’. 3. ‘réprimande, alga- 
rade, châtiment sevère’. 
estañar.—V. — 1. ‘étamer; re- 
couvrir d’une couche d’étain’: 
prov.: komo s’estaña el kovre arre- 
lumbra: ‘le cuivre reluit quand on 
le rétame”’ (— les observations, 
les reproches, les châtiments rap- 
pellent au devoir les subordon- 
nés, les écoliers). 2. ‘réprimander 
vertement, châtier’. 
estaño.—S. m. — 1. ‘étamage, ré- 
tamage”. 2. ‘ustensiles rétamés”. 
3. ‘admonestations, réprimandes, 
châtiment’. 
estar.—1I. V. — ‘être, se trouver, 
être en train de”: estar bweno: ‘être 
en bon état de santé’; estar indis- 
posto, jazino: ‘être indisposé, ma- 
lade’; estar rat: ‘être en repos, à 
l’aise, sans aucun souci”; no esta 
en kaza: ‘il n’est pas chez lui’; 
kwantos estamos?: ‘combien som- 
mes-nous?”; estar a komer: ‘être 
invité à déjeuner, à dîner’; estar 
para mwerir : ‘être sur le point de 
rendre l’âme’; estar de sovra: ‘être 
de trop’; ke ora estä?: ‘quelle 
heure est-il?” ke tyempo esta: ‘quel 
temps fait-il?”; esta de luvya: ‘le 
temps est à la pluie’; estar en 
kwento kon uno: ‘être en compte 
avec quelqu'un, être en affaires 
avec lui’; ke data estamos? : ‘le 
quantième du mois sommes- 
nous?”; estamos el primo del mes: 
‘nous sommes le premier du 
mois’; loc.: ya estamos en kaza: 
‘nous atteignons notre but; nous 
ne divaguons pas, nous sommes 
sur le terrain du bon sens”; estar 
alesto: ‘être prêt à exécuter des 
ordres, être en état d’alerte”; estar 
kedo: ‘rester coï; m’estô!: ‘je ne 
continue pas à renchérir’ (dans 
certains jeux de cartes); estar en 
kamino: ‘être en route, en cours 
de route”; estar por venir: ‘être 
sur le point de venir’ (à l’endroit 
où nous sommes); estar de vyaze: 
‘arriver de voyage’ (et en ressen- 
tir la fatigue); estar de kyef, kye- 
fh: ‘être de bonne humeur; avoir 
pris un coup de trop, être un peu 
éméché”; estar en s1: ‘garder tout 
son bon sens, l’usage normal de 
ses facultés”; no esta bweno de meo- 
yo: ‘il divague, il déraisonne”; no 
estar en una koza: ‘changer sou- 
vent d’idée, d’opinion’; yo estô 
ke...: ‘et moi, je croyais à tort 
que...”; ya estä!: (ou: ya sta!): 
‘vous vous imaginez que c’est 
parfait! c’est tout à fait médio- 
cre”; loc.: en bweno, en byen m’es- 
té! : ‘puisse-t-il, à cette minute où 
j'évoque son nom, se trouver en 
bon état de santé!” (accompagne 
immédiatement le nom de l’ab- 
sent, dont on cite le nom, pour 
conjurer le mauvais sort prêt à le 
frapper); loc.: onde estä ke kede! 


estämpa 


(melédiction): ‘qu’il reste là où il 
gît!” (en parlant d’un mort haï); 
loc.: por lo ke estamos bendigamos: 
‘bénissons la Providence pour la 
situation où nous nous trouvons!’ ; 
vyene a estar karo, vyene a estar lo 
020$ de la kara: “cela revient très 
cher, cela coûte les yeux de la 
tête”; loc.: vyene a estar el figo de 
Adam a-rifon: ‘cela coûte autant 
que la figue qui perdit le premier 
couple, autant que coûta à l’hu- 
manité le fruit défendu’; s’esta ra- 
vendo 1 kumyendo: ‘il se fait du 
mauvais sang, il se ronge en se 
donnant du souci pour les autres”; 
estar un rayo, una piola: ‘ne pas 
arrêter de geindre, de se plaindre, 
de faire des observations, de de- 
mander quelque chose’; estar sin 
feco: ‘être sans travail’; estar en 
embaraso: ‘être dans l’embarras’. 
(L’auxiliaire estar, suivi du parti- 
cipe présent des verbes sert à con- 
juguer communément le présent 
et l’imparfait de ces verbes: esto 
RkRumyendo, estas kaminando, esta 
favlando ‘je mange, tu marches, il 
parle’; estava durmyendo, estavas 
fuyendo, estava lavorando, estavaÿ 
eskrivyendo: ‘je dormais, tu fu- 
yais, il travaillait, vous écri- 
viez”.).—II. S. m. — 1. ‘être’: el 
estar en pyes me kansa: ‘le fait 
d’être debout me fatigue’. 2. “si- 
tuation”: byen estar: ‘bien-être’; 
mal estar: ‘privation du bien- 
être. 
estasyôon.—S. f. — ‘lieu où l’on 
fait halte, étape, gare de chemin 
de fer, arrêt, station’. 
estasyonäaryo.—Adj. — ‘station- 
naire”’. 
estatistika.—S. f. — ‘statistique’. 
estatua.—S. f. — ‘statue’. 
estatütos.—S. m. — ‘statuts’. 
estaZar.—V. — ‘séparer, ména- 
ger un intervalle entre deux cho- 
ses’: estazar dos mobles: ‘disposer 
deux meubles à côté l’un de l’au- 
tre, sans qu’ils se touchent’. 
est4Zo.—S. m. — ‘séparation, in- 
tervalle, interstice”: entre las ta- 
vlas de un parké no have estazo: ‘il 
ne doit pas y avoir d’interstices 
entre les lattes d’un parquet’. 
éste.—S. m. — ‘est (point car- 
dinal), orient, levant’. 
éste, ésta, éstos, éstas.—Adij. et 
pronom. démonstr. — ‘ce, cette, 
ces; celui-ci, celle-ci, ceux-ci, cel- 
les-ci; celui-là, celle-là, ceux-là, 
calles-là”: loc.: este à muèos: ‘puis- 
ses-tu en user beaucoup, l’un 
après l’autre!” (Souhait à quel- 
qu’un qui met un habit neuf); 
entre estas y estas: ‘sur ces entre- 
faites’; no esta de esto: ‘cela n’a 
pas du tout l’air d’être disposé à 
faire ce que vous croyez’; esto ay! : 
‘hélas, c’est déplorable, c’est re- 
grettablement ainsi et on n’y peut 
rien!; sin esto kon esto: ‘de toute 
façon, quoi qu’il en soit”; para esto 
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mac trop plein qui digère mal’; m. — ‘mépris, dédain, mauvais 
loc.: estomago se kyere: ‘il en faut traitements (paroles blessantes, 
un estomac!, il faut être doué insultes)”. 

d’une longanimité peu commune estrapaZäado.—(Voir estrapazä- de’; toparse en oras estrecas: ‘se 
pour tolérer cela (un spectacle do.) démener dans des circonstances 
fastidieux, une conduite insup- estrapaZaäar.—(Voir estrapazär.) critiques (misère, danger, hon- 
portable, un bavardage exaspé- estrap4Zo.—(Voir estrapazo.) te)’; toparse en kaleZa estreca: ‘se 


étroit”; la komida estàä muy es- 
treca para tantas personas: ‘le plat 
est insuffisant pour tout ce mon- 


* y esto: ‘au lieu de tout cela, àtant ‘livre sterling’. 2. ‘ce qu’il y a de estimasyôn.—s. f. — ‘estima- i 
que faire”; kon todo esto: ‘malgré plus précieux (en parlant des cho- tion, détermination de la valeur”. 

tout cela” loc. prov.: este pan para Ses). 3. ‘ce qu’il y a de plus loyal estimävle.—Adj. — ‘estimable’. 

este kezo: ‘ceci est destiné uni- (en parlant des personnes). estimular.—V. — ‘stimuler’. 

quement à cela, on n’en peut  estéso (italien: stesso).—I. Adj. = estinkäk (turc).—<s. f. — ‘interro- 

changer la destination’. ‘même, identique”: tu esteso: “toi- gatoire”: fazer estindak: soumet- 

Estélla.-—N. pr.; prénom féminin. même”; el jazino esteso deve de tre à un interrogatoire . 
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estempereädo.—Adj. — 1! kuydarse: ‘le malade lui-même  estipulär.—V. — ‘stipuler”’. rant)’. | estrasädo. Adj. — ‘ravagé, rui- trouver assailli dans une rue 
S ° ÿ . . v Q e # Li FA — . LA LA : ë 4 ,. 
‘ébranlé, secoué violemment à doit se soigner”; el $astre me fizo  estirädo. I. Adj. — 1. ‘tendu, esténses.—Adv. — I. alors; dans ne . , | étroite; Se trouver en détresse : 
limproviste”. 2. ‘stupéfait”. un vestido esteso del ke yevo enri-  étiré’. 2. ‘repassé” (linge)’. 3. ce cas, s’il en est ainsi’. 2. ‘jadis, estrasadér.—S. m. — ‘ravageur, topar a uno en una kaleZa estreca: 


estempereär.—V. — ‘faire trem- 
bler, faire sursauter, secouer, 
ébranler violemment sans qu’on 
s’y attende, étourdir, assourdir’: 
estemperear de gritos: ‘étourdir en 
poussant des cris, des vociféra- 
tions”; esta purga estemperea: ‘cet- 
te purge est très drastique, elle 
débilite l’organisme”; estemperear 
kon $amares: “stupéfier, abasour- 
dir par une volée soudaine de gi- 
fles’. 

estemperéo.—S. m. — ‘ébranle- 
ment, secousse violente; stupeur, 
stupéfaction, étourdissement cau- 
sé par des vociférations des 
coups, etc.”. 





estenografia.—S. f. — ‘sténo- 
graphie’. 
estenogräfo.—S. m. — ‘sténo- 
graphe’. 
Estér.—N. pr.; prénom féminin. 


estér esteméz (turc).—Loc. — 
‘qu’on le veuille ou non, volens 
non volens, forcément, par la 
force des choses’. 
estéra.—S. f. — ‘natte, tapis de 
paille, de sparte”; dormir enriva de 
una estera: ‘dormir sur une natte; 
s’accommoder d’un lit de fortu- 
ne”; loc.: salir kon estera kemando: 
a) (littéralement) ‘se présenter en- 
touré d’une natte en flammes”); 
b) ‘protester violemment en pu- 
blic, crier au scandale, clamer son 
indignation en s’adressant à l’au- 
torité suprême du pays’. (Du 
temps des Sultans, quand quel- 
qu’un n’en pouvait plus des ini- 
quités qu’on lui faisait endurer, 
des passe-droit dont il était victi- 
me, le vendredi, quand le souve- 
rain devait se rendre en grande 
pompe à la mosquée pour faire 
ses dévotions, il allait se poster 
sur le passage du cortège, revêtu 
d’une natte à laquelle il mettait 
prestement le feu à l’approche du 
carrosse impérial. À ce spectacle, 
le souverain faisait signe au co- 
cher d’arrêter et d’amener l’hom- 
me, s’informait de ses doléances 
et donnait sur-le-champ des or- 
dres pour que satisfaction lui fût 
faite sans retard.) 
esteréro.—S. m. — ‘qui confec- 
tionne les nattes en paille et les 
vend’. 





estéril.—Adj. — ‘stérile’. | 
esterilidäd.—S. f. — ‘stérilité’. 
esterilizar.—V. — ‘stériliser”’. 


Esterina.—N. pr.; prénom fémi- 
nin, | 
esterlina : lira esterlina: 1. 


va: ‘le tailleur m’a confectionné 
un costume identique à celui que 
je porte’.—II. S. m. — ‘la même 
chose’; kada dia komo lo esteso: 
‘je mange chaque jour le même 
plat’. 

estia.—S. f. — ‘écharde; éclat de 
bois qui pénètre dans la chair’: 
donde salyô esta estia? de akel mal 
madero: ‘d’où donc provient cette 
malfaisante écharde? De la sata- 
née poutre que vous savez’ 
(= ‘tel père tel fils; tel arbre tel 
fruit; le mal engendre le mal). 
estifa (orToiBa).—S. f. — ‘sacs, co- 
lis, caisses, ballots, pièces d’étoffe 
arrimés avec soin, mis en tas 
d’une façon régulière’. 
estifädo.—S. m. — ‘plat fait de 
pruneaux aigres et d’oignons 
cuits longuement avec de la vian- 
de’. 

estifadér.—S. m. — ‘ouvrier qui 
dispose les marchandises en tas 
réguliers (dans les dépôts, à bord 
des navires), arrimeur’. 
estifar.—V. — 1. ‘arrimer, dispo- 
ser les marchandises en tas régu- 
liers’. 2. ‘entasser des personnes 
trop nombreuses dans un local, 
un véhicule de contenance res- 
treinte’. 

estigmatizär.—V. — ‘stigmati- 
ser, blâmer avec sévérité et publi- 
quement’. 

estilädo.—Adj. — ‘excédé, épuisé 
par une longue attente’. 
estilar.—V. — ‘excéder, épuiser 
en imposant une longue attente à 
quelqu'un qui reste debout, qui 
fait les cent pas avec impatience, 
l’esprit, les nerfs tendus vers la 
personne, vers la chose attendue’. 
| estilârse: ‘se morfondre dans 
l’attente”: mos estilimos en el frio y 
el ayre fina ke vino: ‘nous nous 
sommes épuisés et énervés dans 
le froid et le vent jusqu’à ce qu’il 
est venu’. 

estilo.—S. m. — ‘tiraillement 
d’estomac dû à la faim”: estar kon 
estilos: ‘éprouver le besoin pres- 
sant de manger’; pasar el estilo: 
‘ne plus avoir d’appétit’. 
estima.—$. f. — ‘estime’. 
estimädo.—Adj. — ‘estimé, qui 
jouit d’estime’. 

estimadér.—S. m. — ‘estimateur 
professionnel, expert qui connaît 
la valeur des marchandises et qui 
les indique quand on le consulte’. 
estimaär.—V. — 1.‘estimer, déter- 
miner la valeur’. 2. ‘faire cas de, 
avoir une opinion favorable de’. 


‘guindé, compassé, raidi .—II.S. 
m. — I. ‘repassagé du linge’. 2. 
‘le linge repassé’. 


estirar.—V. — 1.‘étendre, étirer”: 


loc.: estirar la paca: ‘étendre la 
jambe, mourir’. 2. ‘repasser (le 
linge)”. / estirarse: ‘s’étirer, se 
détendre”: estirarse en baso: 
‘s’étendre, s’étaler par terre; se 
guinder, prendre une attitude rai- 
de’. 


estiva.—S. f. — ‘marchandises, 


caisses, sacs arrimés en bon or- 
dre’. (Voir stifa.) 


estivaléto (italien: stivaletto) —S. 


m. —= ‘bottine’. 





estiva.— (Voir estia.) 


ésto, ésta, éstos, éstas.—Pron. 
démonstr.: ‘celui-ci, celle-ci, 
ceux-ci, celles,-ci; celui-là, celle- 
là, ceux-là, celles-là”: loc.: sin esto 
kon esto: ‘quoi qu’il en soit, avec 
tout cela, malgré tout cela’; ya 
kedimos en esto; en esto vamos a 
kedar?: ‘on s’éternise là-dessus, 
on ne se sort pas de ces ennuis; 
va-t-on s’éterniser sur ces choses 
fastidieuses?”; esto es! esto tyene ke 
ser!: ‘c’est ainsi! il en sera tou- 
jours ainsil”; esto solo mos manka- 
va: ‘il ne manquait plus que cela, 
c’est la goutte qui fait déborder le 
vase”; esto ay! ke les pwedes fa- 
zer?: ‘telle est, hélas, la situation! 
c’est déplorable, mais qu’y fai- 
re?”; loc.: en esto ke mos topemos: 
‘plaise à Dieu que nous en arri- 
vions-là, ce ne sera pas sans doute 
parfait, mais nous nous considé- 
rerons quand même comme satis- 
faits’; no tyene ke fazer esto kon 
esto: ‘ces deux choses n’ont aucun 
rapport entre elles’; loc.: esto y 
esto pasa la koza: ‘voici comment 
les choses se sont passées’; kon 
esto? : ‘donc?, alors?, que peut- 
on?, que concluez-vous?”. 


estôfa.—<$. f. — 1. ‘tissu de soie’. 


2. ‘étoffe, un tissu quelconque’: 
loc.: de bwena estofa: ‘c’est une 
bonne pâte, il est d’un caractère 
facile, accommodant’. 


estomagäl.—$S. m. = ‘sinapisme, 


compresse imbibée d’alcool et 
saupoudrée de poivre qu’on ap- 
plique sur l’estomac pour activer 
une indigestion lente et doulou- 
reuse’. 


estôémago.—S. m. — ‘estomac’: 


fazer estomago; apesgar estomago: 
‘causer une lourdeur d’estomac 
(en parlant d’un aliment indiges- 
te)”; dolor d’estomago: ‘mal à l’es- 
tomac”; estomago kargado: ‘esto- 


autrefois, à cette époque-là, à ce 
moment-là”: estonces y agora no: 
‘il en était ainsi alors, hélas, cet 
heureux temps n’est plus! (regrets 
amers, en parlant des belles cho- 
ses maintenant évanoules, mais 
où sont les neiges d’antan!?) 
estopada.—sS. f. — ‘incartade de 
langage; grossièreté, saillie insc- 
lente, boutade incongrue’. 
estopâr.—V. — 1. ‘étouper, bou- 
cher avec de l’étoupe (un robinet 
qui coule, etc.)’. 2. ‘tresser déli- 
catement un tissu, un vêtement 
pour réparer une déchirure, une 
brülure’. 

estérya.—S. f. — ‘histoire’: son 
estoryas: ‘ce sont des bavardages, 
des racontars’; estoryas de mil y 
una noce: ‘histoires de mille et 
une nuits, histoires à dormir de- 
bout; récits interminables et in- 
signifiants”; fazer estoryas: ‘susci- 
ter des contestations, chercher 
querelle’. 

estoryadôr.—$S. m. — ‘historien’. 
(Voir estoryano, 1istoryano.) 
estoryäno.—S. m. = ‘historien’. 

éstos.—(Voir éste.) 

estrafutârse (italien: strafuttar- 
se)—V. — ‘ne donner aucune 
importance, aucune attention, ne 
tenir aucun compte; traiter par 
dessus la jambe”: s’estrafuta: ‘il 
s’en moque, il s’en fiche’. 


estrafüto.—S. m. — ‘manque 
complet de considération, mé- 
pris’. 


estraña balana.—Comptine em- 
ployé dans les jeux d’enfant, com- 
portant un groupe de partici- 
pants, pour désigner celui qui 
doit commencer le jeu, accomplir 
le premier acte. La comptine 
complète s’énonce ainsi: estraña- 
balana ke bate la lana, ke bate la 
hi, estifona peligri, bum! 
estrañaär.—V. — 1. ‘intriguer’. 2. 
‘étonner; susciter beaucoup de 
curiosité’. 
estrañedäad.—<S. f. — ‘étrangeté’. 
estrañéro.—I. Adj. — ‘étranger, 
qui habite, qui vient de l’étran- 
ger’.—II. S. m. — ‘le pays autre 
que celui où l’on vit’. 
estraño.—Adj. — ‘étrange’. 
estrapazädo.—S. m. — ‘traité 
avec le plus grand mépris, mépri- 
sé, traité comme une fripouille’. 
estrapazär.—V. — ‘traiter avec 
un grand mépris (une personne, 
une chose), dédaigner; maltraiter 
en paroles, invectiver’. 
estrapazo (italien: strappazzo).S. 





qui cause des ravages, qui détruit, 
qui ruine; qui ne prend aucun 
soin des choses dont il use, qui 
les met vite hors d’état de servir 
(vêtements, meubles, jouets)’. 
(Fém.: estrasadéra.) 
estrasär.—V.— 1. ‘causer des ra- 
vages’. 2. ‘se comporter en van- 
dale’. 
estrâsos.—S. m. — ‘dégâts im- 
portants causés par l’incurie, le 





” vandalisme, la guerre, les forces 


de la nature’. 


estrecâdo.—Adj. — ‘rétréci, 
comprimé’. 
estrecadüra.—$. f. — ‘rétrécis- 


sement, compression’. 

estrecamyénto.—$. m. — I. ‘ré- 
trécissement’: estrecamyento de 
alma, de korasôn: ‘angoisse, an- 
xiété, inquiétude douloureuse. 2. 
‘atmosphère lourde, chargée de 
tristesse, de deuil, de malheur’. 








estrecar.—V. — ‘rétrécir, com- 


primer”: estrecar la Cintura: ‘ser- 
rer la ceinture”; estrecar la mano el 
gaste: ‘réduire les frais, son train 
de vie, faire des économies”; es- 
treèar la kwedra: ‘rétrécir la cor- 
de” (qui attache et retient un ani- 
mal, un prisonnier); ‘réduire la 
faculté d’action, la liberté d’ini- 
tiative, les moyens de faire de la 
dépense, accorder moins d’argent 
de poche’. / estrecârse: 1. ‘ré- 
trécir, se comprimer, se serrer; 
occuper moins de place’. 2. 
‘éprouver de l’angoisse”’: de ver 
estas manzias s’estreca el alma, el 
korasôn: ‘à voir cette infortune on 
a le coeur serré’; estrecarse las 
agayas: ‘suffoquer, se trouver 
dans un état de contrainte impé- 
rieuse, de nécessité absolue, et 
n'être plus en état dé résister, de 
patienter, d’attendre; être obligé 
de céder, de capituler à n’importe 
quelles conditions; être à l’ex- 
trême bord de la faillite; être sou- 
mis à des tortures intolérables qui 
contraignent à des aveux graves, 
à une soumission; éprouver des 
besoins corporels, sexuels irrésis- 
tibles” etc.)’. 





estreCciko.—S. m. = ‘trop petit, 


plutôt étroit, plutôt insuffisant, 
tout juste, à peine suffisant”. 





estréco.—Adj. — 1. ‘étroit; court, 


bref, insuffisant”: e/ tyempo es es- 
treco: ‘nous disposons de très peu 
de temps’; la famiya es grande i la 
kaza Cka, estamos estreëos: ‘notre 
famille est nombreuse, notre lo- 
gement est exIgU, nous sommes à 


‘trouver quelqu’un contre qui on 
en a, dans une situation telle que 
l’on peut satisfaire son ressenti- 
ment tout à son aise’. 2. ‘avare, 
qui lâche difficilement ses sous’; 
tener 020 estreco: ‘voir petit, cher- 
cher à faire des économies mes- 
quines”. 

estrecüra.—sS. f. — ‘étroitesse; 
misère, impécuniosité, gêne fi- 
nancière; contrainte; danger”: to- 
parse en estrecura, travar estrecu- 
ra: ‘se débattre dans une grande 
misère, pressé par des besoins ur- 
gents, des créanciers inflexibles; 
être exposé à un grand danger’; 
pasar, vevar estrecura: ‘traverser 
des jours de grande misère”; kttar 
de estrecura: ‘venir en aide à quel- 
qu’un qui est dans la détresse, lui 
fournir les moyens de sortir de la 
misère, d'échapper à un danger 
imminent’ el Dyo ke mos kite de 
estrecura: ‘Dieu veuille nous sau- 
ver du péril que nous courons, 
nous sortir de la misère’. 
estremesér.—I. V. — ‘épouvan- 
ter, terrifier, causer une grande 
frayeur’: el Semido del tigre estre- 
mese: ‘le rugissement du tigre fait 
frémir de peur’. / estremesérse: 
‘frémir de peur, être saisi d’épou- 
vante, être terrifié’: s’estremese 
komo del gwerko: ‘il le redoute 
comme s’il avait affaire au diable 
en personne’; estremeserse de fa- 
vlar: ‘avoir peur de parler, de se 
compromettre’; estremeserse del 
padre, del mestro, del maestro: 
‘craindre son père, son patron, 
son professeur’; s’estremesen las 
karnes: ‘on frémit de tout son 
être; on est pris d’une profonde 
pitié (devant la cruauté, la sou- 
france, la grande misère) —II. 
S. m. — ‘hargne, mauvaise hu- 
meur; agressivité, envie de s’en 
prendre à tout le monde”: défalo, 
no le favles oy, està kon estremeser : 
‘évite de lui parler aujourd’hui, il 
est en proie à une humeur noire, 
il rabroue tout le monde’. (Voir 
batires.) 

estremesido.—Adj. — ‘qui tres- 
saille de terreur, terrifié, terrori- 
sé”. 

estremesina.—S$. f. — ‘épouvan- 
te; tintamarre; agitation fébrile, 
grands efforts désordonnés’. 

estremesimyénto.—S. m. = I. 
‘terreur’. 2. ‘mauvaise humeur 
agressive; tressaillement de fu- 
reur”’. 

estremesivle.—Ad;j. — ‘redou- 








estremesyénte 


table, terrible, épouvantable’. 
estremesyénte.—Adj. — ‘qui 
épouvante, formidable, terrifiant, 
qui donne la terreur’. 


estremisyén.—sS. f. — ‘terreur, 
epouvante, panique’. 
estréna.—s$. f. — 1. ‘bonne nou- 





velle qu’on entend pour la pre- 
mière fois’: es de bwena estrena: 
‘c’est de bon augure’; no es de 
bwena estrena: ‘ce n’est guère l’in- 
dice d’un événement agréable, 
cela n’annonce rien qui vaille”; ke 
mos sea de bwena estrena: ‘puisse 
ce signe, cet indice être l’avant- 
coureur d’un événement heu- 
reux’. 2. ‘cadeau qu’on donne, re- 
mercîiments qu’on prodigue à 
celui qui apporte une bonne nou- 
velle’. 3. ‘lunule, tache blanche 
en forme de croissant qui se 
forme parfois à la base d’un on- 
gle’. (Elle annonce, d’après les 
croyances populaires, que l’on 
aura bientôt quelque chose de 
neuf, un costume, un meuble, 
etc.) 
estren4do.—Adj. — ‘étrenné, 
dont on fait usage pour la pre- 
mière fois’: este vestido es estre- 
nado de oy: ‘ce costume est tout 
neuf, on le porte aujourd’hui 
pour la première fois’. 
estrenamyénto.—S. m. — ‘inau- 
guration”. 
estrenâr.—V. — ‘étrenner’: estre- 
nar kaza, un moble, un vestido: 
‘étrenner une habitation, un meu- 
ble, un costume”; fragwar una 
kaza y estrenarla: ‘bâtir une mai- 
son et y habiter le premier’. / es- 
trenärse: ‘mettre sur soi quel- 
que chose de nouveau (costume, 
souliers): loc.: estrenarse Jazinu- 
ras: ‘s’attribuer à tort des mala- 
dies”: es muy embelekado, kada dos 
por tres se estrena una Jjazinura: 
‘c’est une nature inquiète, à tout 
propos et hors de propos il se 
croit et se proclame atteint de 
quelque maladie’. 
estréno.—S. m. — 1. ‘inaugura- 
tion’. 2. ‘fête intime à l’occasion 
de l’installation dans un nouvel 
appartement, d’un nouvel ameu- 
blement’. 3. ‘réjouissance pour 
pendre la crémaillère’. 
Estréya.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 
estréya.—S. f. — 1. ‘étoile’: loc.: 
saltar a las estreyas: manger, ava- 
ler quelque chose de très piquant, 
de très pimenté; voir les trente- 
six chandelles; être soulevé de dé- 
pit, de rage, d’indignation, ne 
pouvoir se maîtriser, éclater de 
colère devant des affirmations 
mensongères, devant des iniqui- 
tés criantes’; ver a las estreyas: 
‘recevoir une rude volée de gifles 
et voir les trente-six chandelles’; 
loc.: kalar la estreya: ‘infliger un 
châtiment sévère, étriller quel- 
qu’un qui paraît trop s’émanci- 


per, qui s’écarte de son devoir, 
qui le prend de très haut, de façon 
à lui redonner conscience de son 
état de subordination, d’humilité, 
de lui rabattre le caquet (de ra- 
baisser son étoile à ses propres 
yeux)’; loc.: la estreya m’arrelum- 
bre; ansina ke m’arrelumbre la es- 
treya: ‘c’est de toute beauté, c’est 
excellent, il est paré de toutes les 
vertus, de toutes les beautés, 
l’étoile qui préside à son sort bril- 
le de son plus vif éclat; puisse 
mon étoile briller du même éclat!” 
(S’emploie pour louer quelqu'un 
ou pour faire l’éloge de ce qui se 
rapporte à quelqu'un, pour en 
exalter les qualités, le charme); la 
Estreya Diana: a) ‘l'étoile du 
Jour, l'étoile du Berger, la planète 
Vénus’; b) ‘femme d’une rare 
beauté’; estreya bulante: ‘étoile fi- 
lante”. (Quand on en voit traver- 
ser le ciel, on fait avec les lévres 
un mouvement rapide de succion 
pour conjurer le malheur que son 
passage présage. On assimile les 
étoiles filantes aux étoiles elles- 
mêmes. Aussi croit-on que cha- 
que bolide qui tombe annonce la 
mort d’un être humain); komo las 
estreyas de los syelos: ‘en nombre 
infini, innombrable’. 2. ‘sort, des- 
tin, destinée, chance.,. (Les cro- 
yances populaires veulent que 
chaque être humain ait dans le 
ciel son étoile personnelle; plus 
cette étoile brille haut plus le sort 
de celui dont elle dirige le destin 
est heureux): tener estreya alta: 
‘être appelé à une haute destinée”; 
tener estreya ba$a: ‘être destiné à 
un sort modeste, humble”; se le 
abaïô la estreya: ‘le mauvais sort 
le poursuit”; se le enaltesyô la es- 
treya: ‘ses affaires vont de mieux 
en mieux’; le kayô la estreya: “il 
est frappé par le malheur, il a 
perdu sa fortune et son prestige; 
il est honni; il a perdu la face”; la 
estreya negra, komo la negra estre- 
va: ‘tout à fait mauvais, tout à 
fait laid”: este vestido està la estre- 
va negra: ‘ce costume est très 
malseyant, très mal conditionné’; 
por su negra estreya: ‘pour son 
malheur, malheureusement pour 
lui”; la estreya ke le khayga!: (ma- 
lédiction): ‘puisse-t-il n’avoir que 
du malheur!”; ke negra tuvimos la 
estreya: ‘triste est notre sOrt, nous 
sommes bien à plaindre!” (Se dit 
devant une adversité, un gros re- 
vers, un malheur qui nous frap- 
pe; se dit surtout à l’annonce 
d’une mauvaise nouvelle. Une 
croyance populaire veut que le 
doigt avec lequel on pointe une 
étoile se couvre de verrues.) 
estreyädo.—S. m. — ‘ciel étoilé, 
illumination du ciel”: no te fies del 
estreyado m del marido d’al lado: 
‘ne te fie au ciel étoilé pour pré- 
dire le beau temps ni au mari qui 
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dort à tes côtés, l’un et l’autre 
peuvent t’induire en erreur, te 
‘tromper, les apparences sont 
trompeuses’. 

estreyeria.—S. f. — ‘astronomie; 
astrologie”: salir a la estreyeria: 
‘consulter les astres, étudier leurs 
conjonctions pour deviner l’ave- 
nir’. (Se dit pour tourner en ri- 
dicule quelqu’un qui prétend tout 
deviner, de connaître le fin mot 
de chaque secret, qui se targue de 
présager les événements et leurs 
conséquences.) 








estreyéro.—S. m. — ‘astronome, 
astroloque’. 
estriktaménte.—Adv. — ‘stric- 
tement”. 

estrikto.—Adij. — ‘strict’. 

estringado.—Adij. — ‘serré, pres- 


sé, très tendu, étroitement atta- 
ché”: tener el korasôn estringÿado: 
‘avoir le coeur serré, être en proie 
à l’angoisse’. 
estringamyénto.—S. m. — I. 
‘resserrement, constriction ten- 
sion violente”. 2. ‘angoisse’. 
estringar (italien: stringere). —V. 
— I. ‘serrer, resserrer, tendre 
violemment, étreindre, presser en 
boutonnant, en tirant des lacets’. 
2. ‘angoisser, causer un sentiment 
de profonde inquiétude’: s’es- 
tringe el korasôn kwando se pensa 
a los fornos de Birkenau: ‘on a le 
coeur serré quand on pense aux 
crématoria de Birkenau”’. (On dit 
aussi estringir.) 
estringir.—(Voir estringär.) 
estripär.—V. — ‘étriper, éven- 
trer, enlever les tripes à quel- 
qu’un, les lui tordre”: loc.: estri- 
par lo kyere: ‘il a grande envie de 
lui enlever les boyaux, il le haïit à 
mort, il est très fâché contre lui’. 
estropyädo.—Adj. — ‘estropié’. 
estropyär—V. — 1. ‘mutiler, es- 
tropier, priver de l’usage normal 
d’un membre’. 2. ‘déformer un 
mot, un nom’. 
estruidor.—S. m. — ‘destruc- 
teur”: estruidor de kazas: ‘person- 
ne qui met la zizanie dans les fa- 
milles’. (Fém.: estruidéra.) 
estruimyénto.—S. m. — ‘des- 
truction’: estruimyento de mundo: 
‘fin du monde; exagération ou- 
trancière”: no es estruimyento de 
mundo: ‘ce n’est pas bien grave’. 
estruir.—V. — ‘détruire; mettre 
hors d’état de servir”; abîmer irré- 
médiablement”: loc.: estruir el 
mundo: ‘mener grand bruit, crier 
au scandale”; loc.: m1 se estruye el 
mundo: ‘à aucun prix”; estruir ban- 
kos d’eskola: ‘user sans profit les 








bancs de l’école, ne tirer aucun. 


profit de la fréquentation de 
l’école’; esta purga lo estruyô: ‘cé 
purgatif l’a énormément débili- 
té”; estruir a uno de griîtos: ‘agonir 
quelqu’un de cris, lui faire à 
grands cris de dures remontran- 
ces”; loc.: kwando se va estruir el 
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mundo: ‘à la rigueur, tout au plus, 


à la dernière extrémité”; loc.: s’es- 
truyd el mundo para ke dyera syen 
frankos para los proves: ‘il a fallu 
la croix et la bannière pour lui 
faire donner cent francs pour les 
pauvres”; loc.: s’esta estruyendo el 
mundo: ‘il y a des troubles graves, 
cela fait scandale, on mène grand 
bruit autour’; loc.: ya s’estruyd 
S'eém.: ‘on tue, on massacre, tout 
est sens dessus dessous’ (et vous 
paraissez n’en rien savoir, n’en 
éprouver aucun émoi, aucune 
alarme. La ville de Sichem, dans 
le territoire d’Ephraim en Pales- 
tine, aujourd’hui Naplouse, a eu 
le triste sort d’être l’une des loca- 
lités les plus ravagées à travers les 
âges, durant trois millénaires). / 
estruirse: ‘s’abîimer, s’user à 
force de servir”: las ropas, los ves- 
tidos, los kalsados s’estruyen kon el 
tyempo: ‘les tissus, les vêtements, 
les chaussures s’abîment, s’usent 
avec le temps’. 

estruisyôn.—S. m. — ‘destruc- 
tion, ruine, ravage”: este feco jwe 
estruisyon para fulano: ‘cette af- 
faire, cette question a causé la 
ruine, la catastrophe pour un 
tel”. 

estruktüra (turc).—S. f. — 
‘structure’. 

estubi (oTouuri).—S. m. — ‘étou- 
pe, chanvre, filasse’. 

estudyänte.—S. m. et f. — ‘étu- 
diant’. 

estudyar.—V. — ‘étudier’. 

estudyo.—S. m. — ‘étude’. 

estudy6zo.—Adj. — ‘studieux’. 

estudresér.—V. — ‘étourdir’. 

estudrir.—V. — ‘étourdir’. 

estüfa.—S. f. — ‘étuve’. 

estufado.—Adj. — ‘tout mouillé, 
mouillé à fond, imprégné d’eau, 
de liquide”. 

estufar.—V. — ‘imprégner, im- 
biber d’eau, de liquide, de vapeur 
chaude’. 

estukadé6r.—S. m. — ‘ouvrier qui 
fait le stucage”’. 

estukär.—V. — ‘stuquer. bou- 
cher fentes, failles, trous avec du 
ciment sur les murs, sur les meu- 
bles, les boiseries avant de procé- 
der à la peinture’. 

estukäZe.—S. m. — ‘opération 
qui consiste à boucher les trous, 
les failles, sur un mur, un pla- 
fond, avant de badigeonner, de 
peindre’. 

estüko.—$S. m. — 1. ‘ciment pour 
boucher les trous, les fentes, 
avant de badigeonner, avant de 
peindre, de couvrir de peinture 
(murs, meubles, etc.)’. 2. ‘enduit 
imitant le marbre, fait de marbre 
en poudre, de chaux, de craie, de 
ciment, stuC’.. 

estupéndo (italien: stupendo). Adi;. 
— ‘admirable, merveilleux, épa- 
tant”. 

estupidéz.—S. f. — ‘stupidité’. 

















estupidita, estupidad.—<S. f. — 
‘stupidité’. 

estüpido.—Adj. — ‘stupide’. 

estuwersér.—V. — ‘inspirer une 
grande crainte”: vino ensupito 1 me 
estugwersyo: ‘il est survenu sou- 
dain et il m’a effrayé’. / estuwer- 
sérse: I. ‘avoir, éprouver une 


grande frayeur; être terrorisé’:" 


s’estuwerse de su solombra: ‘il a 
plus de sa propre ombre; il est 
très peureux, très pusillanime”. 2. 
‘avoir pour quelqu'un respect 
mêlé de crainte’. 

estyédra.—S. f. — ‘le coté gau- 
che, la main gauche”: a estyedra: 
‘a gauche’: aboltar a estyedra: 
‘tourner à gauche’; a la estyedra 
de: ‘à la gauche de”: kaminar a la 
estyedra de uno: ‘marcher à la 
gauche de quelqu’un’; mtrar de 
dereca y a estyedra: ‘regarder à 
droite et à gauche”; tomar la es- 
tyedra de uno: ‘prendre la gauche 
de quelqu’un, marcher à sa gau- 
che en signe de respect’. 








estyedre4r.—V. — ‘se servir de 
la main gauche’. 
estyedrédo.—S. m. — ‘gaucher, 


qui se sert ordinairement de la 
main gauche au lieu de la main 
droite’. 

estyédro.—Adj. — ‘gauche, le 
contraire de droit {dereco)’: la 
mano estyedra, el pye estyedro, el 
020 estyedro, el lado estyedro: ‘la 
main, le pied, l’oeil, le côté gau- 
ches’. 

estyerkéro.—S. m. — 1. ‘poubel- 
le, boîte à ordures’. 2. ‘fonction- 
naire municipal préposé au ra- 
massage des ordures ménagères”. 
3. ‘accumulation d’ordures’. 
estyérko, estyérkol.—S. m. — 
‘ordures ménagères, balayures”’: 
fazer a uno estyerko: ‘honnir 
quelqu'un, l’accabler, l’agonir de 
reproches, l’humilier publique- 
ment”; loc.: kontar a uno komo es- 
tyerko: ‘traiter quelqu'un avec un 
profond mépris, comme une or- 
dure”; loc.: es un estyerko: ‘c’est 
un grossier personnage, un triste 
sire, capable de toutes les igno- 
minies, de toutes les bassesses, 
une ordure’; ecar al estyerko: met- 
tre aux ordures”; fazerse estyerko: 
‘prier, supplier s’humilier pour 
obtenir quelque chose et en être 
pour ses frais’. 





esvacear (turc: vaz yecmek)—V. 


— 1. ‘faire renoncer à quelque 
chose’. 2. ‘dissiper une passion, 
faire oublier un grand désir, une 
lubie’. / esvaceärse: 1. ‘renon- 
cer, se désister’. 2. ‘se guérir 
d’une passion; changer d’hu- 
meur, faire diversion’. 2. es- 
vacearse de la vida: ‘avoir une 
grave déconvenue et être acculé 
au désespoir, au point de vouloir 
mettre fin à sa vie’. 

esvatéo.—S. m. — ‘renonciation, 
désistement; diversion, oubli; 





apaisement (d’une passion, d’une 
fantaisie)’. 

esvanesér.—(Voir desvanesér.) 

esvareär.—V. — ‘s’exprimer très 
librement et avec volubilité, sans 
égard pour personne. (Se prend 
en mauvaise part): esvarear por 
la espalda: ‘dire le plus grand 
mal, déblatérer, calomnier, en 
l’absence de ceux dont on médit’. 
esvaréo.—S. m. — ‘langage vio- 
lent, éhonté et volubile, propos 
éhontés et précipités”: estar kon 
esvareo: “être en disposition de 
déblatérer, de parler avec violen- 
ce, sans aucune retenue, sans 
égard pour personne’. (Se prend 
en mauvaise part.) 

esvaynädo.—Adj. — ‘dégaîné”: 
espada desvayna: ‘épée hors de 
son fourreau, prête à frapper’. 
esvaynär.—V. — ‘dégainer”. 

esvelar.—V. — ‘dissiper l’envie 
de dormir”: me s’esvelé el eskweño: 
‘je n’ai plus envie de dormir 
quand, tout à l’heure, je tombais 
de sommeil’. 

esveltär.—V. = 1. ‘rendre svelte, 
alerte”. 2. éveiller, animer, aiguil- 
lonner, déniaiser’. / esveltärse: 
1. ‘acquérir de la dextérité, de la 
sveltesse’. 2. ‘cesser d’être un em- 
poté et soudain, faire preuve de 
destérité, de rapidité dans le tra- 
vail et d’habilité à résoudre 
promptement toutes les difficul- 
tés qui se présentent’. 
esveltéz.—S. f. — r. ‘sveltesse’. 
2. ‘promptitude à agir, à se dé- 
brouiller”. 

esvélto.—Adf. — ‘dégourdi, svel- 
te, ingénieux, qui se tire vite 
d’embarras, qui sait trouver 
promptement l’expédient voulu 
pour résoudre une difficulté’. 
esveranéro.—Adj. — ‘estival; qui 
devance l’été, qui s’habille légère- 
ment avant que ne vienne l’été, 
les chaleurs de l'été’. 
esverano.—S. m. — ‘été’. 
esviar.—V. — ‘dévier, faire sortir 
de sa bonne voie, esviar un treno: 
‘faire sortir un train des rails; dé- 
tourner un train de sa route”; es- 
viar a uno: ‘détourner quelqu'un 
de sa bonne conduite, l’entraîner 
à mal faire, à manquer à son de- 
voir, à l’honnêteté’; esviar del 
feco: ‘faire négliger des affaires’; 
esviar el esjweño: ‘perdre, faire 
perdre l’envie de dormir’. 

esvyenträr.—V. — ‘ouvrir le 
ventre, blesser largement le ven- 
tre et en faire surgir les viscères 
qu'il renferme’. / esvyentrârse: 
‘avoir une hernie, une hernie 
étranglée à la suite d’un très gros 
effort”. 

esek gasina (turc: esek casina — 
comme le ferait un âne).—Adv. 
— ‘bêtement, stupidement’”. (On 
dit: a l’aznedäd.) 

ések yebi (turc: esek gibi)—Adv. 
— ‘sans aucune dignité, sans 
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estruisyon 





esemplar 


égard pour son quant-à-soi. (Se 
dit quand, ayant commencé par 
refuser obstinément quelque cho- 
se, voyant que personne n'y fait 
attention et que ce refus est con- 
sidéré par les autres comme défi- 
nitif on se ravise et on vient dé- 
clarer qu’on est consentant, et 
cela avec humilité, en faisant abs- 
traction de tout amour propre): lo 
vyamimos a komer kon mozotros; 
dijo no, y s’ano?6; vyendo ke nin- 
guno le jwe arrogar, e$ek yebi 
s’asenté a la meza: ‘nous l’avons 
invité à partager notre repas, il a 
refusé et s’est mis à bouder à 
l'écart; mais voyant que personne 
n’essayait de le prier de se ravi- 
ser, il vint spontanément sans au- 
cune dignité, prendre sa place à 
table’. (On dit: kom’al azno.) 

esemplär.—Adv. — ‘exemplaire, 
qui peut être pris comme bon 
exemple’. 

eSempläryo.—I. Adj. — ‘exem- 
plaire’.—II. S. m. — ‘exemplaire 
(d’un livre, d’une médaille, d’un 
meuble)’. 

esémplo.—S. m. — ‘exemple’. 

esjwéla.—S. f. — ‘hache à man- 
che court, herminette, hache de 
maçon (l’un des côtés de la tête 
est tranchant, l’autre fait mar- 
teau). 

esjwelada.—sS. f. — ‘coup frappé 
avec une herminette’. 

esjwelär, esjwele4r.—V. — ‘ma- 
nier l’herminette, bricoler en se 
servant de l’herminette, de la co- 
gnée’. 

esjweléo.—S. m. = ‘bricolage, en 
se servant de l’herminette, d’un 
marteau”. 

espér.—Adj. et s. m. — ‘expert, 
versé particulièrement dans un 
art, un métier’. 

espiôn.—S. m. = ‘espion’. (Fém.: 
efpiôna.) 


























espionär.—V. = ‘espionner’. 
espion4Ze.—S. m. — ‘espionna- 
ge”. 

eSpionlük.—S. m. — ‘espionna- 
ge” 


eSpital.—S. m. — ‘hôpital’: espr- 

tal de lokos: ‘asile d’aliénés’. 
estaZéra.—S. f. — ‘étagère’. 
etér (9n7).—(Voir atara.) 








éter.—S. m. — ‘éther (anesthési- 
que). 

eternäl.—Adj. = ‘éternel’. 
eternalménte.—Adv. — ‘éter- 
nellement”’. 





fabrika.—S. f. — ‘fabrique’: fa- 
brika no tengo: ‘je n’en puis pas 
fabriquer en série, je n’en ai pas 
une quantité inépuisable’. (Se dit 
pour mettre le holà à des appels 
continuels de secours.) 
fabrikâänte.—S. m. — ‘fabricant’: 


eternidäd, eternitä.—S. f. — 
‘éternité’. / una eternita: ‘un 
temps d’attente qui semble dé- 
sespérément long’. 
eternizärse.—V. — 1. ‘s’éterni- 
ser’. 2. ‘rester longtemps, trop 
longtemps dans le même endroit. 
(Se prend en mauvaise part.) 
etikéta.—S. f. — 1. ‘étiquette 
(pour indiquer le prix, le contenu 
d’un flacon, d’une boîte, d’un pa- 
quet)’. 2. ‘politesse, cérémonial, 
formes cérémonieuses observées 
dans certains milieux, ou entre 
particuliers’: sin etiketa: ‘à la 
bonne franquette, sans cérémo- 
nie”. 

etiketär—V. = ‘étiqueter’. 





etiketézo.—Adj. — ‘cérémo- 


nieux, affecté, obséquieux’. 


étiko.—Adj. — ‘étique, tubercu- 





leux, phtisique; maigre, déchar- 
9 
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etimoloZia.—S. f. — ‘étymolo- 
gie”. 

etimolôzZiko.—Adj. — ‘étymolo- 
gique”’. 


etniko.—Adj. — ‘ethnique’. 





€ 


etrôg (19NN)—S. m. — 1. ‘cé- 


drat, fruit du cédratier, gros 
citron’. (Les 49 jours qui s’écou- 
lent depuis le deuxième jour de la 
pâque jusqu’à la pentecôte. (C’est 
la période de l’omer: voir ce mot) 
sont comptés l’un après l’autre, 
par tout pieux israélite, homme 
et femme. Chaque matin, un 
fidèle, bedeau ou simple particu- 
lier zélé, va de maison en maison, 
muni d’un étrog et d’un lulav 
(branche de palmier; voir lulav) 
qu’il fait tenir par tout adulte du- 
rant les brefs instants qu’il faut 
pour énoncer, avec une bénédic- 
tion appropiée, le quantième de 
l’Omer du jour.) 
Eva.—N. pr.; prénom féminin. 











evakuâär.—V. — ‘évacuer’. 
evakuasyôn.—S. f. — ‘évacua- 
tion’. 

evaluar.—V. — ‘évaluer’. 
evaluasyôn.—S. f. — ‘évalua- 
tion”. 





evaporär.—V. = ‘évaporer’. 
evaporasyôn.—$. f. — ‘évapora- 
tion’. 

evazivo.—Adij. — ‘évasif’. 
eventuäl.—Adj. — ‘éventuel. 
eventualidäd.—$. f. — ‘éventua- 
lité’. 

eventualménte.—Adv. — ‘éven- 
tuellement”. 

















F 


loc.: se mury el fabrikante: ‘on 
n’en fait plus d’aussi bon, le 
moule en est cassé’. 
fabrikar.—V. = ‘fabriquer’. 
fabrikasyôn.—S. f. — ‘fabrica- 
tion’. 

fâbula.—$. f. — ‘fable’. 
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evitar.—V. — ‘éviter’. 
evitâvle—Adj. — ‘évitable, qu’on 
peut éviter”. 
eviva!.—Interj. — ‘vive! (Formu- 
le laconique pour un toast.) 
evokâr.—V. — ‘évoquer’. 
evokasyôn.—sS. f. — ‘évocation’. 
evoluär.—V. — ‘évoluer’. 
evolusyén.—S. f. — ‘évolution’. 
Evrépa.—N. pr. — ‘Europe’. 
evropéo.—ÂAdij. et s. m. — ‘euro- 
péen’. 
ey.—Adv. — ‘là, en cet endroit’: 
ey estä: ‘il est là’; no te kedes ey: 
‘ne reste pas là”; ey tenemos ke 
untar 1 de ey tenemos ke komer: 
‘c’est de ce maigre potage que 
nous devons nous contenter pour 
tremper notre pain et pour apai- 
ser notre faim’. (Se dit avec dé- 
sappointement quand on reçoit 
un salaire, une portion de quel- 
que chose, une donation, en 
quantité ridiculement insuffisan- 
te pour pourvoir à un besoin en- 
visagé”; por ey ke se vayan todos 
los males: ‘puisse cet accident 
marquer la fin de la série de con- 
trariétés (maladies, persécutions, 
calamités, etc.) qui nous ont frap- 
pé jusqu'ici!” (Se dit en guise de 
consolation et d’espoir devant 
une perte, un dégât). 
éya, éyos, éyas.—Pron. pers. — 
‘elle; eux; elles”: de eyos estän ka- 
zados: ‘certains d’entre eux sont 
mariés”; uno de eyos: ‘l’un d’en- 
tre eux’; no ay nada de esperar 
de eyos: ‘il n’y a rien à espérer 
de leur part’; es a (n) el! : ‘c’est à 
vous que je parlel”; es a (n) eya: 
‘c’est à vous (une jeune fille, une 
femme); viñeros de eyos: “ils sont 
venus spontanément, d’eux- 
mêmes’ (au singulier: vino de si). 
éyo.—Pron. pers. — ‘cela’: loc.: 
eyo por eyo: l’un en compensation 
de l’autre”; eyo kon eyo, eyo kon 
deyo: ‘en tenant compte qu’il faut 
contenter l’un et l’autre, en mé- 
nageant la chèvre et le chou, en 
dosant, en usant à la fois de sévé- 
rité et d’indulgence’. 
ezbelär.—(Voir esbelär.) 
ezglatär.—(Voir esglatär.) 


























ezitante—Adj. — ‘hésitant’. 
ezitAar.—V. = ‘hésiter’. 
ezitasyôn.—S. f. — ‘hésitation’. 








Ezra.—N. pr.; pronom masculin. 
eZipsyäno.—Adj. et s. m. — 
‘égyptien’; ‘habitant de l'Egypte’. 
Ezipto—Nom propre: ‘Egypte’. 





fabulista.—S. m. et f. — ‘fabulis- 
te’. 

fabulézo.—Adj. — ‘fabuleux’. 
faca (it.: faccia)—1I. S. f. — 1. 
‘face, visage”: faca luzya: ‘visage 
resplendissant, beau visage” (cfr. 
aussi sub 3); faca de luna: ‘visage 








203 


clair, agréable à voir”; faëa bruta: 
a) ‘visage laid”; b) ‘personne anti- 
pathique’; fazer faca: ‘avoir bon 
aspect, faire vis-à-vis’; fazer faëa 
bruta: ‘faire mauvaise figure, ne 
pas être à la hauteur des circons- 
tances”; faëa kon faca: ‘face à face, 
l’un devant l’autre’; traer a faia: 
‘mettre en présence, aménager 
une rencontre”; dezir en faca: 
‘oser dire des choses désagréa- 
bles, faire des reproches, proférer 
des vérités sans fard, directement 
à la personne contre qui on a du 
ressentiment”; mirar en la faia: 
‘regarder tout droit dans les yeux; 
avoir la conscience tranquille, 
pure, exempte de reproche, ne 
pas baisser les yeux avec confu- 
sion; avoir le courage de regarder 
en face parce qu’on n’a rien à ca- 
cher, parce qu’on n’a à rougir de 
rien’; faca de kirikiki: (familier): 
‘visage pâle, souffreteux, mala- 
dif”; faëa de palo: ‘visage impassi- 
ble, impénétrable, qui ne laisse 
pas deviner ses sentiments, impa- 
vide’; se le trokô la faëa: ‘son vi- 
sage s’est transformé (en bien ou 
en mal)’; se le demuds la faia: ‘son 
visage s’est altéré (des suites 
d’une maladie, de privations, 
d’une vie pénible)’; ‘il a pâli (par- 
ce qu’il a eu une grande frayeur, 
parce qu’il a subi une humilia- 
tion, etc.)’; faëa de medra: ‘visage 
altéré par la mauvaise humeur, 
par la colère’; tapa esta faca: ‘ca- 
che ce visage rendu hideux par la 
honte, par l’indignité”’; se le ve 
faça: ‘il est d’une humeur agréa- 
ble, il n’a plus l’air chagrin, mo- 
rose, souffreteux, dolent’; amos- 
trar faca: ‘faire bon accueil, 
manifester des sentiments ami- 
caux’. 2. ‘apparence, façade”: a la 
faca: ‘à juger par ce qu’on voit, à 
se fier aux apparences”; fazer bwe- 
na, negra faca: ‘avoir bonne, 
mauvaise apparence; faire bonne, 
mauvaise impression’; tener faca 


de: ‘avoir l’air de, sembler être, 


laisser croire à tort que’; por la 
faia: ‘pour sauver les apparences, 
pour éviter de donner prise à la 
critique’. 3. ‘dignité; prestige, 
honneur, honorabilité, respecta- 
bilité”: no tener faca: ‘manquer du 
sens de l’honneur, du sentiment 
de dignité, être dévergondé’; 
manêar faca: ‘ne pas tenir parole, 
faillir à ses engagements’; no le 
kedô faia: ‘il a perdu toute consi- 
dération, tout prestige”; kon ke 
faëa va salir delantre el mundo, 
delantre la gente?: ‘comment ose- 
ra-t-il paraître devant les gens, 
devant les autres, lui qui s’est 
rendu indigne par ses actes?” 
gwadrar la faia: ‘garder les appa- 
rences; conserver son honneur; 
faire effort pour ne point perdre 
la face, pour faire malgré tout 
bonne figure’; kitar la faëa de 


vergwensa: ‘faire les honneurs (à 
des visiteurs, à des invités), S’ac- 
quitter convenablement de ses 
devoirs d’hôte, d’amphitryon, 
quoique avec peu de moyens”; 
pedrer la faia: ‘perdre la face, 
perdre toute considération, tout 
prestige, se déshonorer’”; loc.: me- 
terse en faia: ‘envisager toutes 
les éventualités, même les pires; 
risquer, aller au-devant du dan- 
ger, en toute connaissance de 
cause”; prov.: faëa de ombre, faia 
de leén: (Transposition de l’ex- 
pression proverbiale ?N°1X 119 
ou 172% “JD DJN *j5 pour se dé- 
fendre, pour faire une réclama- 
tion, pour faire un reproche, etc., 
l'impression que l’on fait en se 
présentant en personne est bien 
plus efficace que celle que l’on 
fait par messager, par mandatai- 
re, par intermédiaire) littér.: ‘face 
d’homme, face divine, face de 
lion’ (faia a souvent le sens 
de’courage, audace, hardiesse, 
impudence, front’. Dans ce cas, 
ce mot a pour équivalent kära: 
voir ce mot); ‘aspect extérieur; le 
dessus, ce qu’on voit’: la faëa 
tyene bwena: ‘l'extérieur a bon 
aspect’; la faëa de un sesto de fru- 
ta: ‘le dessus d’un panier de 
fruits, la première couche’.—II. 
Adv. et prep.: de faca: ‘en face, 
par devant’; tener a uno en faia: 
‘avoir quelqu’un en face de soi’; 
de faëa a la paré; al sol, a la 
mar: ‘face au mur, au soleil, à la 
mer’. 
facâta (it.: facciata).—S. f. — 
‘façade’. 
facéta.—S. f. (corruption de 
farcéta: voir ce mot). 
facika.—S. f. — ‘visage aminci, 
amaigri par les souffrances, la 
douleur, les privations’. 
facile (it.: facile) —Adj. — ‘faci- 
le’. (Synon.: kolay.) 
facilita.—S. f. — ‘facilité’. 
(Synon.: kolaylik): tener faëilita 
de palavra, de lwenga: ‘avoir la 
facilité de parole, s’exprimer vite 
et avec clarté’; fazer facilita de 
kaza: ‘procurer, mettre à la dis- 
position des fonds, à titre provi- 
soire, pour faciliter les transac- 
tions d’affaires”. 
facilitar.—V. — ‘faciliter’. 
fac6zo.—Adj. = ‘qui a de l’appa- 
rence; dont le visage se signale à 
l’attention, s’impose’. 
fada.—$S. f. — ‘fée’. 
fadado.—Adj. — ‘sur qui on a 
jeté un sort’: ser byen fadado: 
‘avoir été favorisé par un charme 
bénéfique’; ser mal fadado: ‘être 
sous le coup d’un charme maléfi- 
que, d’un sort néfaste”. 
fadamyénto.—S. m. — ‘fête de 
famille de caractère rituel où l’on 
attribue solennellement un nom à 
une fille nouvelle-née’. 
fadär.—V. — 1. ‘donner un nom 




















facata 


à une fille qui vient de naître’. 
(Aux nouveaux-nés masculins, le 
nom est donné au cours de la cé- 
rémonie de la circoncision.) 2. ‘se 
livrer à des pratiques de magie, 
opérer des charmes, des appels 
mystérieux à des influences oc- 
cultes”. / fadarsele: ‘être favorisé 
enfin par la chance, avoir une sa- 
tisfaction longtemps souhaitée”: 
ya se le fadô un divertimyento: “il 
a pu enfin jouir d’un divertisse- 
ment”; ya se le fadô un vestido 
mwevo: ‘enfin, il a eu la rare sa- 
tisfaction d’avoir un costume 
neuf”; ya se fado un novyo: ‘elle a 
enfin eu le bonheur de trouver un 
fiancé”; se les fada a la gente! : ‘les 
gens sont bien chanceux!” (Se dit 
à propos de quelqu'un qui fait 
parade d’un avantage, d’une au- 
baine qui lui échoït par chance. 
Cette expression simule ironique- 
ment la jalousie, celui qui l’em- 
ploie se moque du vaniteux 
chançard.) 


fadäryo (port.: fadario).—S. m. 


— ‘destin, destinée, sort; mauvais 
sort, vie pénible, remplie de dé- 
boires, de déconvenues”: ke negro 
tuvimos el fadaryo!: ‘malheur à 
nous! le mauvais sort nous acca- 
ble!” (Exclamation devant une 
grave contrariété, devant une 
nouvelle funeste.) 


fadika.—S. f. — ‘petite fée, être 





mystérieux qui opère des char- 
mes, qui sait évoquer les esprits 
occultes, obtenir leur concours 
pour jeter des sorts-bons ou mau- 
vais; qui sait exorciser les esprits 
pernicieux, qui possède le secret 
des envoütements’. 


fado.—S. m. — ‘destin, sort; pra- 


tiques de sercellerie, charmes, en- 
chantements’. 


Fakima.—Prénom féminin. 
fakir (turc, arabe).—S. m. = ‘fa- 


quir, ascète de l’Inde qui vit 
d’aumônes; pauvre homme; indi- 
vidu que l’on prend en pitié, que 
l’on plaint pour les souffrances, 
les contrariétés qui l’accablent’. 





fakiriko.—$S. m. — ‘individu 


malchanceux qui inspire la com- 
passion par les malheurs imméri- 
tés qui s’acharnent contre lui’. 
(Exprime la pitié intense qu’on 
éprouve pour les malheureux de 
cette nature.) 


fakô (pak6).—S. m. — ‘lampe de 


poche’. 





faktôr.—S. m. — ‘facteur’. 
faktüra.—<$. f. — ‘facture’. 
fakturar.—V. — ‘facturer. 
fakultäd.—$. f. — r. ‘faculté, li- 








berté d’agir’. 2. ‘section d’une 
université’. 


fakultativo.—Adj. — ‘facultatif. 
falagä (du turc fal — ‘augure, 


présage”).—S. f. — ‘devineresse, 
diseuse de bonne aventure (géné- 
ralement une tsigane)”: ecarse a la 
falaga consulter la voyante”. 


falaka 


falakà (turc).—S. f. — 1. ‘baston- 
nade sur la plante des pieds en 
guise de punition (dans les écoles 
de jadis, dans les prisons)”: dar la 
falakä: ‘administrer la bastonna- 
de sur la plante des pieds’. 2. ‘ap- 
pareil, dispositif qui fixe les pieds 
pour la bastonnade’. (La falaka 
était un des châtiments communs 
administrés par la justice ottoma- 
ne pour certains délits. Elle cons- 
tituait le châtiment majeur dans 
les écoles. Elle était infligée en fin 
de journée, à l’élève condamné à 
ce supplice, devant tous les bam- 
bins horrifiés. La victime, ligo- 
tée, était couchée par terre, le dos 
au sol, les pieds dénudés, soulevés 
par un escabeau. On lui appli- 
quait sur la plante des pieds avec 
une férule, un nombre de coups 
déterminé par la gravité de la 
faute à punir et qui ne dépassait 
jamais trente neuf. Les gémisse- 
ments du supplicié étaient étouf- 
fés par des prières, vociférées en 
choeur par toute l’assistance. Les 
coups, comptés avec soin, étaient 
appliqués par le maître ou par un 
«munitor, un assistant choisi 
parmi la population scolaire.) 
faläkra (palékpa).—5S. f. — ‘cal- 
vitie’”. 
falbalä.—$. f. — ‘falbala’. 
falcéta (it.: falcetta).—S. f. — 
‘tranchet de cordonnier’. 
falcetada.—S. f. — ‘entaille faite 
d’un coup de tranchet’. 
falda.—$. f. — ‘pan d’habit; bas- 
que, partie d’un vêtement qui 
pend et flotte par devant; le de- 
vant d’un tablier, d’une robe; gi- 
ron, partie du corps qui va de la 
ceinture aux genoux quand on est 
assis”: 2n&rse la falda de fruta: 
‘reraplir de fruits le tablier dont 
on tient le bas relevé des deux 
mains”; loc. prov.: «4 me endevi- 
nas lo ke yévo en la falda te do un 
razimo: (charade naïve ou 1ironi- 
que, lapalissade): ‘si tu devines ce 
que je porte dans mon tablier, je 
t’en donne une grappe’. (Se dit 
devant une prétendue énigme, 
devant un problème dont la solu- 
tion est par trop facile, transpa- 
rente); loc. prov.: apara, apareëa 
la falda: ‘tends le pan de ton ha- 
bit, la manne que tu escomptes y 
tombera en cascade’. (Se dit par 
ironie à celui qui s’attend, à tort, 
à une aubaine, à des bénéfices im- 
portants, etc.) tomar una kriatura 
a la falda: ‘prendre un enfant sur 
ses genoux’; sakudirse las faldas: 
‘secouer les pans de son vêtement 
pour en faire tomber les miettes, 
les poussières, etc. qui y sont at- 
tachées; décliner toute responsa- 
bilité, se laver les mains’. (Par 
allusion à la cérémonie religieuse 
du tasliÿ (q"?wÿn: voir ce mot), où 
l’on secoue ses vêtements au bord 
de l’eau pour se débarrasser 


symboliquement de ses péchés); 
de sus faldas salen (se faze) mele- 
zina: ‘des pans de son vêtement 
il coule (on peut faire couler) de 
la drogue’. (Se dit en guise de 
reproche, en plaisantant, d’un en- 
fant indiscipliné, turbulent, mal 
élevé): faldas bolantes: ‘basques 
flottantes (d’une robe, d’un man- 
teau). 
faldada.—S. m. — ‘contenu du 
tablier, d’un pan de jupe, tendu 
en avant et retenu par les deux 
mains (fruits, jouets, etc.)’. 
faldär.—S. m. — ‘jupe de des- 
sous, jupon, partie de vêtement 
féminin qui va de la ceinture au 
genou ou plus bas’. 
faldukwéra.—S. f. — ‘poche, 
espèce de petit sac cousu à un 
vêtement”: paras para la faldu- 
kwera: ‘argent de poche, pour les 
menus frais’; meterse a uno a la 
faldukwera: ‘considérer quel- 
qu’un comme bien inférieur à soi 
(en richesse, en savoir)’; maman 
va me fizo faldukwera: ‘maman a 
mis une poche à ma robe, à mon 
tablier’. (Ainsi s’exprimait l’en- 
fant, avec une naïveté mêlée 
d’astuce, quand il allait chez des 
parents, chez des amis, chez des 
voisins, pour rappeler qu’il s’at- 
tendait à recevoir des friandises, 
des fruits.) 
faldukweräda.—$S. f. — ‘conte- 
nu d’une poche bien pleine’. 
falgi (turc: falci).—S. m. — ‘de- 
vin, voyant; diseur de bonne 
aventure”, 
falgia.—S. m. — ‘diseuse de 
bonne aventure, chiromancienne, 
tireuse de cartes, de tarots’. 
faliménto (it.: fallimento).—S. m. 
— “faillite”: falimento prama (ba- 
AHÉYTO npéyua) ‘marchandise 
vendue par des camelots à très 





bas prix’. 

falkôn.—$S. m. — ‘faucon’. 
Falkôna.—Prénom féminin. 
falsadôr.—S. m. — ‘qui manque 





à sa parole, qui ne tient pas sa 
promesse, qui ment, qui trompe’. 
falsamyénto.—S. m. — ‘manque 
de parole, reniement d’une pro- 
messe, mensonge, tromperie’. 
falsar.—V. — ‘manquer de paro- 
le, mentir, trahir”: falsar en su pa- 
lavra: “faillir à sa promesse”. 
falsaryo.—S, m. — ‘faussaire, qui 
fait de la fausse monnaie, des do- 
cuments, des effets de commerce 
faux’. 
falseador.—$S. m. — ‘contrefac- 
teur, falsicateur, faussaire’. 
falsear.—V. — ‘fausser, altérer, 
adultérer, frélater”: falsear el vino, 
la lee: ‘ajouter de l’eau au vin, 
au lait’; falsear la moneda: “falsi- 
fier les pièces de monnaie, les 
rogner, en diminuer le poids; fa- 
briquer de la fausse monnaie’; 
. falsear un bono: ‘altérer le mon- 


‘ tant, la date, l’échéance, la signa- 
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ture d’un effet de commerce’. 

falsedad.—S. f. — ‘fausseté, 
mensonge, dissimulation, hypo- 
crisie; mauvaise foi’. 

falséo.—S. m. — 1. (terme de tail- 
leur, de couturière) ‘déformation, 
position défectueuse d’une partie 
d’un vêtement’. 2. ‘détourne- 
ment; acte de faussaire”’. 
falséro.—Adj. et s. m. — ‘men- 
teur, personne en qui on ne peut 
pas avoir confiance”. (Fém.: falsé- 
ra.) 

falsia.—1I. S. f. — ‘fausseté, délo- 
yauté, mensonge, mauvaise foi, 
hypocrisie’.—II. S. f. — ‘poisson 
qui est une variété de sole’. 








falsifikador.—S. m. — ‘faussai- 
re, contrefacteur’”. (Fém.: falsifi- 
kadéra.) 





falsifikar.—V. — ‘falsifier’. 
falsifikasyôn.—$. f. — ‘falsifica- 
tion’. 

falso.—Adj. — ‘faux, mensonger, 
contraire à la vérité; frelaté, adul- 
téré”: pard, monedu falsa: ‘fausse 
monnaie”; amigo falso: ‘faux ami’; 
kaveyera falsa: ‘perruque, faux 
cheveux’; dyentadura falsa: ‘den- 
tier, fausses dents”; paso falso: 
‘faux pas, démarche maladroite, 
bévue’; mundo falso!: ‘que le 
monde est faux!” (Exciamation 
devant un trahison, devant une 
grosse déconvenue’”; falso i man- 
kero: ‘menteur, qui fait montre 
de faux sentiments; qui manque à 
ses promesses, qui dément par sa 
conduite, ses protestations d’ami- 
tié”; pizar en falso: ‘poser le pied 
sur quelque chose qui manque 
de solidité, qui fait trébucher’; 
kantar falso: ‘chanter faux’; punto 
falso: ‘faufil, fil cousu provisio- 
rement”; gurar en falso: ‘prêter 
un faux serment’; kuzir en falso: 
‘coudre provisoirement à longs 
points, faufiler’. (En musique, 
un falso est un couac, un son 
faux et discordant, émis par la 
voix, par un instrument.) 
falsén.—S. m. — ‘au jeu, carte 
qui n’est pas employée, que l’on 
sort, que l’on écarte (dans cer- 
tains jeux)’. 








falta.—$. f. — ‘manque, absence; 


déficit; faute”: es su falta si se fizo 
jazino, kumyd muo: ‘c’est sa faute 
s’il est tombé malade, il a trop 
mangé”; no faze falta: ‘son absen- 
ce ne gêne pas”; mas vale su falta: 
‘c’est si mauvais, qu’il est à pré- 
férer qu’il manque, il serait à sou- 
haiter qu’il meure, qu’il crèvel; 
falta de mezos, kedô sin feio: ‘fau- 
te de ressources, il reste sans oc- 
cupation”; sn falta: ‘sans faute, à 
coup sûr’. / por falta de: ‘faute 
de; par faute de’. 





faltär.—V. — ‘manquer, faire dé- 


faut; être privé de”: faltar de jwer- 
zas, de moneda, de tyempo, de 
amigos: ‘manquer de forces, d’ar- 
gent, de temps, ne pas avoir 
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d’amis”; koza le falta: ‘cela cloche 
parce que quelque chose lui man- 
que”; ke le falta?) ‘il a tout, il est 
comblé!”; me kansi ke viñera a pa- 
sear kon mi, faltava ke lo tomara 
en brasos: ‘en vain je me suis éver- 
tué pour qu'il m’accompagnäât à 
la promenade; il ne manquait plus 
que je le prisse dans mes bras’. 
falto.—Ad;.: ‘démuni, privé de’: 
estar falto de sjweño: ‘avoir dormi 
peu, être privé de sommeil”; falto 
de kerensya: ‘privé d’affection’; 
falto de grasya: ‘dénué de grâce, 
disgracieux’. 
fama.—S. f. — ‘réputation, re- 
nom, renommée”: tener bwena 
fama, negra fama: ‘avoir bonne 
réputation, mauvaise réputation’; 
kovrar fama: ‘se faire une bonne 
réputation’; prov.: toma fama 
bwena y ecate a arrovar: ‘tel qui 
a su se faire une réputation 
d’honnête homme bien assise, 
peut impunément voler, commet- 
tre dans l’ombre toutes sortes de 
méfaits, l’idée de le soupçonner 
ne viendra à personne”. 
fâmbre.—$. f. — ‘faim’: mwerirse 
de fambre: ‘avoir grand faim; en- 
gañar la fambre: ‘manger un mor- 
ceau pour apaiser sa faim’; prov.: 
a bwena fambre no ay pan duro: 
‘pour qui est affamé le pain le 
plus rassis n’est point dur’; prov.: 
kyen tyene fambre no mira por gu- 
zano: ‘tel qui a faim ne se montre 
pas exigeant sur la qualité des ali- 
ments”; mwerir a la fambre: ‘cre- 
ver de misère’. 


fambrénto.—Adj. = ‘qui a faim, 
affamé”. 
fambréra.—S. f. — ‘famine’: 


prov.: en tyempo de fambrera no 
ay pan malo (voir fämbre). 
faméliko.—Adj. — ‘famélique’. 
familyäl.—Adj. — ‘familial’: 
atadiios familyales: ‘liens de fa- 
mille’. 
familyär.—Adj. — ‘familier, ha- 
bituel’. 
familyaridaäd, familyarit4.—S. 
f. — ‘familiarité’. 
familyarizärse.—V. — ‘se fami- 
liariser”. 
famiya.—S. f. — 1. ‘famille’: es 
de famiya, de bwena famiya: ‘il 
appartient à une bonne famille’; 
estar en famiya: ‘être avec ses pro- 
ches, ses intimes”; ombre de fami- 
ya: ‘personne qui a une famille à 
sa charge”. 2. (dans le langage 
courant) ‘épouse, femme’: "1 fa- 
miya: ‘ma femme”; se le muryd la 
famiya: ‘sa femme est morte’. 
famiy6zo.—Adj. — ‘qui a une fa- 
mille nombreuse à sa charge’. 
famézo.—Adj. — ‘fameux; excel- 
lent, tout à fait bien’: famozo!: 
‘c’est parfait!” 











fanäl, fanär.—S. m. — ‘fanal, 
lanterne’. 

fanatiko.—Adj. et s. m. — ‘fana- 
tique’. 


fanatismo.—$S. m. — ‘fanatisme’. 
fanatizär.—V. — ‘fanatiser’. 
fandagméno (pavôæyuévo). Adi. 





et s. m. — ‘outrecuidant, vantard, 
prétentieux; fier-à-bras’. 
fanélla.—S. f. — ‘flanelle, sous- 





vêtement de laine’. 
fanfâara.—$. f. — ‘fanfare’. 
fanfarôn.—S. m. — ‘fanfaron’. 
(Fém.: fanfarona.) 
fanfaronäada.—$. f. — ‘vantardi- 
se, fanfaronnade’. 


La 
fantastiko.—Adj. — ‘fantasti- 
que’. 
fantazia.—$. f. — ‘fantaisie’. 
fantazista.—Adj. — ‘fantaisiste’. 
fante.—S. m. — 1. (au jeu des 


cartes) ‘le valet’. 2. ‘jeu de cartes 
où le valet est la carte maîtresse’. 
fañ6zo.—Adij. et s. m. — ‘nasil- 
lard, qui a le nez bouché’. 
faras (turc: faras).—S. m. — ‘pel- 
le pour ramasser les balayures’. 
farbalä.—(Voir falbala.) 
farcéta.—S. f. — ‘branchet de 
cordonnier” (pour falcéta). 
fardar.—V. — ‘farder’. / fardar- 
se: ‘se farder’. 
farfar4 (turc).—S. m. — ‘chose 
spectaculaire, éclatante, qui fait 
de l’épate, mais qui est sans va- 
leur, faite pour éblouir; futilité’. 
farfüya.—S. f. — ‘personne, cho- 
se, langage qui est sans fond, sans 
consistance; du creux’. 
farfuyär.—V. — ‘bredouiller, 
dire des mots indiscrets, qui ne 
présentent aucun sens clair’. 
farina.—S. f. — ‘farine’: loc. 
prov.: Va a abaÿar la farina: ‘la 
farine va descendre du Ciel toute 
prête à être panifiée’. (Se dit par 
ironie devant les prières rituelles 
exagérément prolongées, specta- 
culairement ferventes), prov.: ke 
se fizo la farina? makarrones 1 ta- 
varines: ‘qu’est donc devenue la 
farine? ces gens imprévoyants 
l’ont gaspillée pour en faire des 
friandises, des macaroni, des 
nouilles, quand nous la réservions 
pour le pain de la semaine pour 
toute la famille’. (Se dit quand 
des choses de toute première né- 
cessité, ce qui est d’une impor- 
tance vitale, est dilapidé par 
légèreté et imprévoyance.) prov.: 
onde no ay farina, ay mofina: ‘là 
où domine la pauvreté, règne l’ac- 
cablement, la tristesse”; traer la 
farina en kaza: ‘se procurer, le 
jeudi soir, la farine, dont la mé- 
nagère fera la provision de pain 
de la famille pour toute la semai- 
ne”. (C'était là le grand souci des 
pères de famille, aux époques, 
souvent renouvelées de grande 
misère, dans la plupart des agglo- 
mérations juives de tout l’Orient, 
surtout au dix-huitième siècle et 
à la première moitié du dix-neu- 
vième.) 
farinéro.—S. m. — ‘farinier, 
meunier, minotier; marchand de 





falto 


farine”: prov.: kwando el farinero 
se sakude la barva, byen sale una 
bwena bogaëa: ‘rien qu’en se- 
couant sa barbe, le farinier ob- 
tient de quoi confectionner un 
bon pâté; il suffit d’un léger ef- 
fort, à une personne fort riche, 
pour réunir le pécule qu’il faut 
pour réaliser quelque menue en- 
treprise; en un tournemain 
l’homme fortuné trouve des res- 
sources qui paraissent énormes à 
qui n’a rien’. 
farinézo.—Adj. — ‘farineux’. 
farmacista (it.: farmacista).—<$. 
m. et f. — ‘pharmacien, pharma- 
cienne”’. 
farmasia.—S. f. — ‘pharmacie’. 
farmasôn.—S. m. — ‘franc- 
maçon; impie, athée, mécréant’. 
farmasyéro.—$S. m. — ‘pharma- 
cien’. | 
farsa.—<S. f. — ‘farce, action bur- 
lesque, mauvaise plaisanterie, ca- 
nular”. 
farsi (turc.: farisi.).—S. m. — 
‘persan, langue persane; langage 
trop savant, impénétrable au 
commun’: favlar en farsi, muèo 
farsi: ‘parler un langage très re- 
cherché que les lettrés seulement 
sont en état de comprendre’. 
farto.—Adij. et s. m. — ‘rassasié, 
repu”: îrse farto de todo lo bweno 
de este mundo, 1rse farto de dias, de 
años: “quitter la vie après avoir eu 
la satisfaction de jouir de tous les 
biens de ce monde; mourir après 
avoir vécu longtemps”; estar farto 
1 kontente: ‘être satisfait et con- 
tent”; tener 030 farto: ‘ne pas être 
enclin à l’envie, à la jalousie’; 
estar farto de bivir: ‘faire bon 
marché de sa vie, s’exposer 
sciemment au danger de mort, 
braver la mort; ke? farto de bivir 
estas? : ‘serais-tu las de vivre?’ (Se 
dit pour engager à la prudence, à 
la soumission, celui que l’on me- 
nace des pires châtiments); prov.: 
el farto no kree al fambrento: ‘il 
est difficile à qui ne manque de 
rien de se mettre à la place de qui 
est dépourvu dé tout’. 
fartüra.—$. f. — ‘satiété, rassa- 
siement; abondance, largeur, am- 
pleur”: bivir kon fartura, tener todo 
kon fartura: ‘ne manquer de rien; 
jouir d’une large aisance”; dar far- 
tura a las mangas de un vestido: 
‘donner de l’ampleur, élargir les 
manches d’un vêtement’. 
fas.—S. f. — ‘face, surface, en 
parlant du globe terrestre de la 
mer, d’une étendue d’eau’: al 
tyempo del diluvyo, las agwas ku- 
vryeron la fas de la tyerra: ‘lors 
du déluge, les eaux couvrirent 
toute la surface des conti- 
nents’. 
fasaria, fasarias (baoapia).—S. 
f. — ‘agitation, embarras, affaire- 
ment, grands gestes pour faire 
croire que le travail qu’on entre- 








fasaraga 


prend présente beaucoup de dif- 
ficulté’. 


fasaraÿ4.—S. m. — ‘faiseur 
d’embarras’. 
fasfeca.—S. f. — ‘niche, blaque, 


farce, mauvais tours, légers mé- 
faits’. 
fasil.—Adj. — ‘facile’. 
fasilidad.—sS. f. — ‘facilité’. 
fasilitär.—V. — ‘faciliter’. 
fastidyo (italien: fastidio).—S. m. 
— ‘ennuie, dérangement, fatigue 
imposée à quelqu’un pour qu’il 
vous rende un service’. 
fasty6zo.—Adj. — ‘ennuyeux, 
importun’. 
fasulâäda (paoouAdôa).—S. f. — 
‘plat de haricots’. 
fASa.—S. f. — ‘ceinture, bande 
d’étoffe, bandage’: las fasas de la 
kriatura: ‘la layette de l’enfant”: 
estar ainda en fañas: ‘être encore 
tout enfant, n’avoir droit à aucu- 
ne initiative”; la fasa del séfer: ‘le 
bandeau dont on serre, en le 
maintenant bien fermé, le rou- 
leau de la Tora’. 











fa$Sismo.—S. m. — ‘fascisme’. 
fasSista.—S. m. et f. — ‘fasciste’. 
faSo (it.: fascio).—S. m. = ‘parti 


dictatorial installé en Italie par 
Mussolini (1922-1943). 





fatal.—Adj. — ‘fatal. 
fatalidäd, fatalita.—$S. f. — ‘fa- 
talité’. 

fatalismo.—S. m. — ‘fatalisme.. 





fatalista.—S. et adj. m. et f. — 
‘fataliste”. 
fatiga.—S. f. — ‘fatigue’: dar fa- 
tiga: “imposer un travail, une dé- 
marche, une occasion de déran- 
gement, de fatigue’; pedrôna por 
la fatiga: (formule par laquelle 
on s’excuse d’imposer à quel- 
qu’un une corvée, un dérange- 
ment). (Syn.: kansérya.) 
fatigado.—Adj. — 1. ‘fatigué, 
las’. 2. ‘légèrement constipé; qui 
a l’estomac un peu lourd’. 
fatigänte.—Adj. — ‘fatigant, fas- 
tidieux, importun’. 





fatigär.—V. = ‘fatiguer; causer 
de l’importunité. 
fatig6zo.—Adj. — ‘qui occasion- 


ne de la fatigue’. 

fato.—S. m. — ‘layette, trousseau 
du nouveau-né’. 

fato (it.: fatto).—S. m. — ‘événe- 
ment, fait réel; aventure, inci- 
dent”: kontar un fato: “faire le 
récit d’un événement, d’une 
aventure”; fatos no palavras: ‘des 
faits, des actes, non des mots”; los 
fatos le dyeron razôn: ‘les faits ont 
montré qu’il était dans le vraï’. / 
en fato; komo de fato: ‘en ef- 
fet’; m’esta pasando un fato: ‘il 
m'arrive en ce moment une aven- 
ture”; el fato es ke: ‘le fait est que, 
quoi qu’il en soit’. 

fatüra (it.: fattura).—S. f. — ‘fac- 
ture’. 

faturar.—V. — ‘facturer, établir 
une facture’. 


fava.—$S. f. — ‘fève’: favas fres- 
kas, favas sekas: ‘fèves fraîches, 
fèves sèches: urticaire”; incirse de 
favas: ‘avoir une éruption d’urti- 
Caire”. 
favladéro.—S. m. — ‘babillage, 
tendance à parler sans arrêt (sur- 
tout quand on est en proie à une 
haute température, dans le déli- 
re)’. 
favlädo.—$S. m. — ‘ce qu’on dit’: 
lo favlado bola, lo eskrito keda: 
‘les mots s’envolent, les écrits res- 
tent”; mal favlado: ‘médisance; 
médisant’. 
favladér.—S. m. — ‘intermédiai- 
re qui parle en faveur de quel- 
qu’un’: tener favlador: ‘avoir l’ap- 
pui d’un introducteur, d’un dont 
la parole a du poids; orateur, con- 
férencier’. 
favlär.—V. — ‘parler; dire’: fa- 
vlar mentiras: ‘mentir’; estar favla 
favla: ‘ne pas arrêter de parler’; 
tener kon kyen favlar: ‘avoir la so- 
ciété, des compagnons avec qui 
on peut échanger des propos”; #0 
keda de favlar m des$a favlar: ‘il 
parle sans trêve et ne laisse pas la 
possibilité de placer un mot’; fa- 
vlar d’ajwera: ‘parler d’une ques- 
tion dont on n’est guère informé 
et indisposer son interlocuteur’; 
favlar gritando: ‘parler à haute 
voix’; favlar avagariko: ‘parler 
lentement, sans élever la voix’; 
favlar agro; favlar kon agror: 
‘parler avec aigreur’; favlar dulse; 
favlar kon dulsor: ‘parler avec 
douceur, avec amabilité”; favlar 
deskansado: ‘parler sans hâte, en 
espaçant nonchalamment ses 
phrases, ses mots’; favlar de uno: 
‘médire de quelqu'un’; favlar por 
atras 1 por adelantre: ‘médire en 
coulisse et ouvertement’; favlar 
mal: ‘dire du mal’; favlar por la 
espalda: ‘dénigrer secrètement’; 
favlar muco, favlar demazyado: 
‘tenir des propos déplacés, inju- 
rieux’; no me fagas favlar muco: 
‘ne me provoque pas, ne me fais 
pas dire des choses que je préfère 
taire”; dar a favlar a la gente: 
‘prêter le flanc à la critique’; no 
favles nada: ‘n’en dis rien, n’en 
souffle pas mot, garde-le en se- 
cret”; se le favla: ‘il vient de lui 
échoir une bonne aubaine, il 
vient d’être favorisé par la chance 
et il parle hardiment, avec volu- 
bilité et entrain’; no se le favla: 
‘on n’ose lui dire mot, tellement 
il est énervé”; favlando favlando se 
durmyo: ‘tout en parlant, il s’est 
endormi’; favlando estas? : ‘tu par- 
les sérieusement? est-ce possi- 
ble?”; favla kantando!: ‘dis enfin 
à haute et intelligible voix ce que 
nous ignorons et qui présente un 
grand intérêt pour nous’; a kyen 
le favlas?: ‘tu parles dans le dé- 
sert!”; no ay ke faular: ‘il n’y a 
rien à dire là contre, c’est par- 
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faitl”; no se favla kon el: ‘il est 
plein d’arrogance, il regarde les 
gens de haut, il ne daigne pas par- 
ler avec qui que ce soit d’égal à 
égal’; loc. prov.: favlar es pekar: 
‘constater que quoi que l’on puis- 
se dire est pris à mal’; favlar de 
uno: ‘médire de quelqu'un’; fa- 
vlar por uno: ‘intervenir en fa- 
veur de quelqu'un’; favlar de si 
para si: ‘dire à part soi; prov.: 
poko favlar, muco entender: ‘à bon 
entendeur, salut!”; poko favlar 
salu para’ l pwerpo: ‘à bon enten- 
deur, salut!”; poko favlar poko ye- 
rrar: ‘moins on parle et moins on 
se trompe’; favlar kyero 1 no pwe- 
do, la garganta me dwele: ‘je 
m'abstiens de révéler ce que je 
sais, j’ai des raisons pour me tai- 
re”; prov.: el favlar es de plata, el 
kayar es de oro: ‘parler vaut de 
l'argent, se taire vaut de l’or’; 
prov.: kyen muco favla a 51 se 
daña: ‘trop parler c’est se nuire’. 
(Forme noble: avlar.) 


favlatina.—S. f. — ‘parlote, ba- 
vardage incessant’. 
favlistân.—S. m. — ‘mausaise 


langue, médisant, cancanier’. 
(Fém.: favhstana.) 

favor.—S. f. — ‘faveur’. / por fa- 
vor: ‘je vous en prie’. / a favor 
de: ‘grâce à’. 


favoravle.—Adj. — ‘favora- 
ble”. 

favorivle.—Adj. — ‘favorable’. 
favorizar.—V. — ‘favoriser’. 
fayäda.—$. f. — ‘trouvaille, in- 


vention, échappatoire’. 
fayadizo, fayadiZzo.—S. m. — 
‘découverte d’un objet égaré’. 
fayadüra.—S. f. — ‘action de 
trouver”. 
fayar.—V. = ‘trouver, découvrir; 
rencontrer”: fayar un trezoro: ‘dé- 
couvir un trésor”; fayar kon kyen 
favlar: ‘trouver quelqu'un avec 
qui tailler une bavette; trouver la 
personne compétente pour une 
affaire’; fayar la bela: “se trouver 
exposé à de gros ennuis parce 
qu’on a voulu se mêler d’une af- 
faire, pour avoir voulu rendre ser- 
vice’; fayar salida: ‘trouver une 
issue, se sortir habilement d’em- 
barras’; para byen se faye: ‘gar- 
dons-le quoiqu’il ne soit en ce 
moment d’aucune utilité, cela 
pourra servir à l’occasion’; seas 
byen fayado: ‘sois le bien trouvé’. 
(Souhait que formule le voya- 
geur, le visiteur, en réponse au 
«seas byen venido», sois le bienve- 
nu par lequel on l’accueille); 
prov.: kyen gwadra faya: “qui a 
soin de ranger, de mettre de côté, 
de faire des économies, retrouve 
la chose rangée, la chose mise en 
réserve, le pécule épargné, au mo- 
ment du besoin’; prov.: fayar mal 
al lugar de byen’: ‘être lésé en 
échange d’un bienfait’. 
fazedér.—S. m. — ‘celui qui fait, 


eg mens ne 
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qui est cause”. (Fém.: fazedéra, 
fazendéra.) 

fazér.—V. — 1. ‘faire, agir”: fazer 
lavoro: ‘faire du travail’; fazer un 
feco: “faire une affaire”; fazer la 
kaza: “faire le ménage”; fazer por 
dormir : ‘faire effort pour s’endor- 
mir’; no faze nada: ‘cela n’a pas 
d’importance’; no tyene ke fazer 
una kosa kon otra: ‘ce sont deux 
choses qui n’ont aucun rapport 
entre elles”; tener ke fazer: ‘être 
occupé”; tener ke fazer kon uno: 
‘avoir affaire à quelqu’un’; por no 
tener ke fazer: ‘faire du dégât, 
nuire, faute d’avoir une occupa- 
tion, par desoeuvrement, par fan- 
taisie”; le fizo la purga: ‘le purga- 
tif a agi’; le fizo una mano, dos 
manos: ‘le purgatif a agi, l’a fait 
aller à la selle une fois, deux fois’; 
le fizo la likor: a) ‘la liqueur l’a 
grisé”; b) ‘l’algarade qu'il a subie 
a fait son effet”; todo le faza ke: ‘a 
l rigueur, en fin de compte”; diso 
ke va fazer i va akonteser : ‘il s’est 
répandu en menaces furibondes 
autant vaines que ridicules’; no 
me fagas muco: ‘ne me provoque 
pas”; ya me lo fizo: ‘il nous a rou- 
lés’; a mm no me la fazen ningunos: 
‘je ne suis pas de ceux qui se lais- 
sent berner’; loc. prov.: el faze y 
el desfaze: ‘il est le maître, tout 
dépend de lui’, prov.: kyen mas 
faze mas vale: ‘plus on agit (pour 
le bien d’autrui), plus on est ap- 
précié’; prov.: mnguno faze ke la 
pyedre: ‘on finit toujours par 
trouver le châtiment pour ses mé- 
faits, il y a une justice immanen- 
te”. 2. ‘aider, secourir’: fazer kon 
uno, kon los proves, kon los suyos: 
‘venir en aide à quelqu'un, aux 
pauvres, à ses proches’; fazer por 
su alma: ‘faire le bien pour être 
récompensé après la mort”; fazer 
por el alma de su padre: “faire le 
bien pour le repos de l’âme de 
son père’; faze muco: ‘il se répand 
en aumônes”; el Dyo ke faga: 
‘veuille Dieu exaucer le voeu que 
vous formulez! 3. faze un año ke: 
‘il y a un an que’. / fazérse: 1. ‘se 
faire, devenir’: ya se fizo de noce: 
‘la nuit est déjà tombée, l’heure 
est très tardive’; fazerse grande: 
‘devenir grand, grandir”; no me se 
faze: ‘je n’ose pas, je n’ai pas le 
coeur à cela”; fazerse kon uno, kon 
todos; no fazerse kon ninguno: 
‘s’habituer à la compagnie de 
quelqu'un, avoir la familiarité fa- 
cile, être difficile à lier amitié, ne 
vivre en intimité avec personne’; 
ke se faze?: ‘on ne peut faire au- 
trement, résignons-nous’; fazerse 
de mil leyes: ‘s’énerver, se mettre 
en colère”; loc. prov.: la del Dyo 
se faze. (Se dit quand on essuie 
un refus, un échec) ‘on n’en 
mourra pas, consolons-nous en; 
Dieu aidant on y remédiera”’. 2. 
‘mürir’: los frutos se fazen al sol: 


‘les fruits mürissent au soleil’. 3. 
‘faire semblant”: fazerse del mwe- 
vo: ‘feindre d’ignorer une chose 
qu’on a faite soi-même, dont on 
est fort bien informé”; fazerse del 
syego, de ko$o, del mudo; del loko, 
del jazino: ‘faire semblant d’être 
aveugle, boiteux, muet, fou, ma- 
lade”; fazerse del bovo, del azno: 
‘laisser un autre payer pour vous, 
faire votre travail et faire sem- 
blant de ne pas s’en apercevoir; 
faire l’âne por avoir du son’. 
fazyénda.—s$. f. — ‘fortune, bien 
que l’on possède’. (On dit de pré- 
férence azyenda.) 

fe (9).—Dix-huitième lettre de 
l’alphabet hébraïque. (C’est le pe 
sans le dages.) (Valeur numéri- 
que 80.) 

féa.—S. f. — ‘jeune filie, femme 
laide’: prov.: el mazal de la fea la 
ermoza lo dezea: ‘les jeunes filles 
belles jalousent souvent les jeu- 
nes filles laides, car ce sont celles- 
ci que le sort favorise de préfé- 
rence’. 

fealdäd.—S. f. — 1. ‘laideur”’. 2. 
‘vilenie, indignité’. 

febr4yo.—S. m. — ‘fébrier’. 
féca.—S. f. — ‘fait, acte, action; 
oeuvre; pratique; exploit (ironi- 
que)’: el de las malas fecas: ‘le 
gâte-tout, celui qui dérange tous 
les plans, qui se conduit tout de 
travers, qui crée des troubles, des 
dissensions, qui est capable d’in- 
venter mille brimades, qui fait 
des plaisanteries pendables’; fecas 
de Goyä, fecas de bovos: ‘niaise- 
ries, actes maladroits et ridicules, 
dignes de Goja (voir ce mot), du 
Calinot français, du Gedeon 
espagnol”; fecas del gwerko: ‘coïn- 
cidence diabolique qui révèle un 
complot, une manoeuvre combi- 
née en secret, qui dévoile une ru- 
se”; prov.: 5 negra la feca, mas 
negra la desfeia: ‘si l’acte envisa- 
gé est repréhensible, ce que l’on 
fait pour y remédier l’est bien da- 
vantage; l’excuse alléguée aggra- 
ve la faute’. 

feciko.—S. m. — ‘une affaire, un 
gagne-pain modeste’: fazer feci- 
kos: ‘se livrer à des affaires, à des 
occupations de peu d’importan- 
ce, à des bricolages, menus servi- 
ces, courtages, petites spécula- 
tions, travaux légers dans le 
ménage’. 

fecizeria.—S. f. — ‘art, science 
du sorcier; magie, pratiques de 
sorcellerie, procédés magiques’. 























fecizéro.—S. m. — ‘sorcier, en- 
sorceleur”. (Fém.: fecizéra.) 
fecizo.—S. m. — ‘charmes, en- 


sorcellement, envoûütement”: fa- 
zer fecizo a uno: ‘amener quel- 
qu’un à accomplir un acte, à tenir 
une conduite déterminée, par des 
incantations, des charmes, des 
procédés magiques; envoüûter, 
enjôler quelqu'un’; se le arrema- 


fazér 


neô el fecizo; se le arrebolvy6 el 
feëizo: ‘il a été repris d’un senti- 
ment d’amour qui était assoupi, 
oublié’. 
féCo.—1I. S. m. — r. ‘affaire, com- 
merce, occupation, travail, tâche”: 
estar en los feios: ‘être dans le 
commerce actif”; avrir un feco: 
‘inaugurer un travail’; alargar, es- 
treëar el feco, los fecos: ‘donner de 
l’extension, restreindre une affai- 
re, les affaires”; arrebivir un feco: 
‘ranimer une affaire”; alevantarse, 
retirarse del feio: ‘se retirer des 
affaires’; vyazar por feco: ‘voya- 
ger pour le besoin de ses affaires”; 
alevyenar feco: ‘alléger, faciliter le 
travail, expédier une bonne partie 
d’une tâche’; bozear feëo: ‘gâter, 
compromettre, faire échouer une 
affaire’; dar j'eco: ‘procurer une 
occupation, un emploi’; ay un ora 
de feio: ‘il y a pour une heure de 
travail’; un feo rovinozo: ‘une af- 
faire désastreuse”; kaer, fuirse un 
feëo de la mano: ‘râter une affai- 
re”; estar sin feëo: ‘chômer’; kaer 
un feëo a la mano: ‘avoir l’aubaine 
d’une bonne affaire”; no vales para 
feco: ‘tu n’es pas bon pour les af- 
faires”; es mi feco: ‘c’est mon af- 
faire, cela ne te regarde pas’; estar 
de dyentro un feco: ‘connaître tous 
les détails, les tenants et les abou- 
tissants d’une entreprise”; los fecos 
de la gente: ‘les affaires des autres 
(dont il est sage de ne pas se 
mêler); mira tu feco: ‘passe ton 
chemin, ne donne aucune impor- 
tance à l’affaire dont il s’agit, oc- 
cupe-toi de tes propres affaires, 
ne t’occupes pas des affaires des 
autres’; no es feco: ‘ce n’est pas 
une chose à faire, c’est à décon- 
seiller”; no tengo feio: ‘ce n’est 
guère une affaire à mon goût”; a/ 
feco, a mwestro feco: ‘à l’oeuvre, 
revenons à notre tâche’; tomar, 
tener por feco: ‘s’occuper d’une 
question, s’y consacrer, prendre 
une affaire sur soi, s’y livrer ex- 
clusivement”; fecos ke tenemos! : 
(Ironique. Se dit de quelqu'un 
qui fait l’important, comme si la 
tâche qu’il a à accomplir est rude 
et essentielle); feco ke le kayo a la 
mano!: (Se dit de quelqu’un qui, 
chargé d’une affaire, se donne des 
airs importants, comme s’il avait 
mission d’accomplir quelque cho- 
se de décisif); feco enkomendadüo: 
‘tâche que l’on prend à coeur, 
dont on s’occupe sans répit, 
comme si l’on avait l’obligation 
inéluctable de la mener à bonne 
fin, bien qu’on s’y livre en ama- 
teur”; por esto ke mos kede el feco: 
‘qu’à cela ne tienne; s’il n’y a que 
cela qui entrave, je suis à même 
de supprimer l’obstacle”; ya fizo 
feco: ‘et voilà son oeuvre!” (Se dit 
avec dépit, avec ironie devant une 
tâche gâchée); eskapar feco: ‘ex- 
pédier une affaire, la mener ron- 


fecüura 


dement”; es un feco eskapado: 
‘c’est une affaire conclue’; prov.: 
feëo empesado es medyo eskapado: 
‘commencer une tâche c’est déjà 
l’achever à moitié (le départ est 
difficile)”; no estän los fecos: ‘les 
affaires vont mal, et ce n’est guère 
le moment de faire la dépense 
dont il est question’; el feco està a 
la Pwerta: ‘l'affaire est d’une gra- 
vité extrême (à tel point qu’elle 
est devenue du ressort du conseil 
des ministres, du Divan, de la 
Porte)’. 2. ‘métier, profession’: 
asentarse, arresentarse en feco: 
‘s’établir dans un métier, adopter 
une affaire dont on fera profes- 
sion”; buskar feco; ‘chercher du 
travail, une occupation’; topar 
feëéo: ‘trouver du travail’; un feco 
de …: ‘quelque chose comme, en- 
viron’: esta ropa kosta un feco de 
syen frankos: ‘cette marchandise 
coûte environ cent francs’; ay un 
feëo de una ora: ‘il y a environ 
une heure’; dar por feco: ‘affirmer 
qu’une affaire est bel et bien con- 
clue, y donner son accord’.—II. 
Adj.: ‘mûr, en état d’être cueilli’: 
fruto feco: ‘fruit mür’. 
fecüra.—S. f. — ‘façon, forme, 
manière dont une chose est faite 
(une robe, un costume, une 
chaussure, un meuble); salaire 
pour la confection d’une chose’: 
bozear la fecura (argot): ‘défigu- 
rer en passant à tabac’. 
fecuria.—S. f. — ‘préparation 
pharmaceutique, médicament, 
potion; remède de bonne femme”: 
no kreer en fecurias: ‘n’avoir pas 
de foi dans l’efficacité des médi- 
caments, des remèdes de bonne 
femme’. 
fedayi (turc.: fedai).—S. m. = 1. 
‘personne résolue à sacrifier sa vie 
pour le triomphe d’une cause’. 2. 
‘homme de main au service d’un 
chef, d’un meneur’. 





fedentina.—S. f. — ‘puanteur; 


morgue; attitude altière et mépri- 
sante qui exaspère l’entourage; 
importunité, ennui infligé par des 
sollicitudes incessantes; insistan- 
ce qui importune, fastidieuse’. 
fedér—V. — 1. ‘puer, répandre 
de la puanteur; empuanter’: 
prov.: de la kavesa fyede el peëe: 
‘c’est la tête, chez le poisson, qui 
pourrit la première; c’est le chef 
qui donne le mauvais exemple’. 
2. ‘agacer, importuner, gêner, en- 
nuyer”: no me fyedas! ke m’estas 
fedyendo?: ‘cesse de m’importu- 
ner; pourquoi m’ennuies-tu? lais- 
se-moi en paix!”; feder la salu: ‘ex- 
céder par la répétition fastidieuse 
des mêmes propos, des mêmes 
plaintes, etc”; ya salyô feder! va 
fedy6!: ‘cela ne peut plus se sup- 
porter, cela frise le scandale, la 
mesure est comblel”; esto le fyede, 
akeyo le gwele: ‘rien ne se trouve 
être à son gré, tout lui déplaît’; 





esta ropa està a feder: ‘cette mar- 
chandise se trouve partout, on la 
vend à vil prix’. / féderse: 1. 
‘pourrir, se corrompre, se gâter et 
répandre de la puanteur; devenir 
fétide; manifester de la morgue, 
de l’arrogance”: s’està fedyendo en 
pyes; s’estä fedyendo a kañifas: ‘il 
est infatué de sa personne’. 2. 
‘s’ennuyer à mourir parce qu’on 
n’a rien à faire’. 
fedesina.—S. f. — ‘puanteur’. 
fedido.—Adj. — 1. ‘pourri, pu- 
tréfié”: prov.: kyen paga el pese 
adelantado lo kome fedido: “tel qui 
paye le poisson d’avance risque 
de le manger pourri; fais-toi li- 
vrer la marchandise, vérifie-la et 
paye ensuite”. 2. ‘arrogant, vani- 
teux’. 3. ‘importuné, gêné”: estar 
fedido: ‘être importuné, excédé 
par la répétition des mêmes solli- 
citations, des mêmes reproches’; 
fedido ke le veya!: ‘au diable l’im- 
portun!/” 
fedér.—S. f. — 1. ‘puanteur’. 2. 
‘morgue, arrogance, infatuation, 
orgueil insupportable”: estar yeno 
de fedor: ‘être bouffi d’orgueil’. 
fedorénto.—Adj. et s. m. — I. 
‘puant’. 2. ‘plein de soi, plein de 
morgue’: es un fedorento: ‘il est 
infatué de sa personne’. 3. ‘insi- 
gnifiant’: un devente fedorento: 
‘un piètre sou, une obole infime’; 
me yamÔ a komer, me paresyô ke 
me iya a fazer pranso, 1 ke vites 
aki?- me dyo un komer fedorento: 
‘il m'a invité à dîner; j’ai cru qu’il 
m'avait préparé un dîner d’appa- 
rat; savez-vous ce qu’il m’a of- 
fert? un unique et misérable plat’. 
fedorina.—S. f. — ‘puanteur in- 
cessante”. 2. ‘morgue qui dure’. 
fedyénte.—Adj. — ‘puant; fasti- 
dieux; qui donne du souci, qui 
préoccupe, qui importune’: un 
feio fedyente: ‘une question qui 
est mine d’ennuis’. 
fégado.—S. m. — ‘foie’: se le kemo 
el fegado: ‘il a pris une cirrhose 
du foie à force de boire de l’al- 
cool”; fegado en salsa: ‘foie mariné 
dans le vinaigre”; loc.: fegado 
krudo a la boka del pogo: ‘du foie 
cru sur la margelle du puits’. (Ri- 
tournelle, sornette dénuée de 
toute signification que l’on récite 
très rapidement, plusieurs fois de 
suite pour se moquer de quel- 
qu’un qui tient des propos dé- 
cousus et oiseux.)” 
fekondär.—V. — ‘féconder’. 
fekondasyôn.—$. f. — ‘féconda- 
tion’. 
fekondidäd.—sS. f. — ‘fécondité’. 
felék (turc).—S. m. — ‘sort, 
destin, destinée”: qarvado por el 
felek: ‘appauvri par le mauvais 
sort, atteint par le malheur’. 
felice (italien: felice).—Adj. — 
‘heureux, comblé de bonheur’. 
felicitar (italien: felicitare). —V. 
— ‘féliciter’. 
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felicitasyôn.—S. f. — ‘félicita- 
tion’. 

felisidad.—$. f. — ‘bonheur, fé- 
licité’. 

Félix.—Prénom masculin. 
felläj.—S. m. — 1. ‘paysan égyp- 
tien’. 2. ‘personne inculte, misé- 
rable, mal habillée’. 
fémbre.—S. f. — ‘femelle d’un 
animal (jument, ânesse, vache). 

fendido.—Adj. — 1. ‘épuisé, qui 
a perdu ses forces, sa santé’. 2. 
‘ruiné, qui a perdu toute sa fortu- 
ne’. 

fendir.—V. — 1. ‘faire perdre les 
forces, la santé”. 2. ‘ruiner’: este 
fizo, kon su negro komporto, fen- 
dy6 a sus paryentes en la salut y en 
la fortuna: ‘ce fils, par sa mauvai- 
se conduite, a été la cause de la 
ruine de la santé et de la fortune 
de ses parents’. / fendirse: 1. 
‘s’épuiser, se débiliter’. 2. ‘s’ap- 
pauvrir, se ruiner’. 

fenél (turc: fener).—S. m.— ‘fa- 
nal, lanterne, réverbère”’: amatar 
el fenel: ‘éteindre la lanterne, la 
veilleuse’. (Se dit plaisamment 
pour se lever très tard): tener los 
030s feneles: ‘avoir les yeux grands 
ouverts, être en état d’alerte’ loc.: 
estar fenel: ‘être dans un état d’i- 
vresse avancée; avoir grande en- 
vie de dormir’. 

feneliko.—S. m. — ‘lampion’. 

fenk (turc: fend, fent).—S. m. ‘ru- 
se, malice, artifice, mauvais tour’: 
fazer fenkes: ‘jouer des tours pen- 
dables’. 

féo.—I. Adj. — 1. ‘laid, vilain”: un 
ombre feo, una muzer fea: ‘un 
homme laid, une femme laide’; 
byervos feos: ‘propos indécents’. 
2. ‘repréhensible’: una feca fea: 
‘un acte indigne, immoral’; es feo 
de ..: ‘il est inconvenant de ….”; 
no es feo: ‘ce n’est pas mal, c’est 
à conseiller’.—II. S. m. — 1. ‘ce 
qui est laid, ce qui est désagréa- 
ble à regarder”: mismo lo feo le va: 
‘il est si gracieux de sa personne 
que même un effet d’habillement 
laid en soi, lui sied, prend sur lui 
une forme agréable’; loc. prov.: lo 
feo buska lo feo: ‘les mauvaises 
gens se recherchent et s’unissent’. 
2. ‘ce qui est inconvénient, repré- 
hensible; tort, culpabilité”: lo feo 
en este mño es ke favla sin respekto 
a su padre: ‘ce qu’il y a de repré- 
sensible chez ce garçon c’est qu’il 
parle effrontément à son père’; 
meter feo: ‘donner tort, blâmer, 
accuser’; no me metas feo: ‘ne 
m'en veuille pas, excuse-moi’. 
feragé (turc: ferace).—S. m. — 
‘vêtement ample, surtout, dont 
s’enveloppait la femme musulma- 
ne quand elle sortait dans la rue’. 
feräj (turc: ferah).—Adj. — 1. 
‘large, ample, spacieux’. 2. ‘où 
l’on se trouve à l’aise (vêtement, 
logement). 3. ‘généreux, qui dé- 
pense, qui donne sans parcimo- 
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nie”. 4. ‘tolérant, qui a de la lar- 
geur dans les idées’. 

ferajlanear (turc: ferahlanmak). 
V. = ‘occuper un siège, un loge- 
ment, etc. où l’on n’est soumis à 
aucune gêne’. / ferajlaneärse: ‘se 
prélasser, jouir de repos, de quié- 
tude, d’aisance’. 

feraklik.—S. m. — 1. ‘aisance, 
soulagement”. 2. ‘générosité’. 3. 
‘largeur de vue’. 

ferida.—<$. f. — ‘blessure’. 

ferido.—Adj. et s. m. — ‘blessé. 

feridôr.—$S. m. — ‘celui qui bles- 
se”. (Fém.: feridéra.) 

ferir.—V. — 1. ‘blesser’. 2. ‘sou- 
tirer de l’argent’. 
ferméza.—(Voir firméza.) 
férmo.—Adj. — (en parlant des 
prix, du marché) ‘invariable, sou- 
tenu’: dar, tomar un presyo fermo: 
‘offrir, recevoir l’offre d’un prix 
ferme (pour un temps détermi- 
né)’. 

fermozo.—Adj. et s. m. — ‘beau’: 
prov.: kyen no tyene a la fermoza 
béza a la tiñoza: ‘tel qui n’a pas 
une beauté pour compagne a la 
sagesse de s’accommoder même 
d’une femme chauve, d’une tei- 
gneuse; faute de merles ou man- 
que de grives’. (Voir ermôozo.) 





fermozüra.—S. f. — ‘beauté’. 
(Voir ermozura.) 
fernét.—Adj. — ‘ivre, pris de 


boisson’: loc.: estar fernet: ‘ diva- 
guer’. (Fernet est une variété de 
liqueur.) 
ferraménta.—<. f. — ‘pelle, pio- 
che du fossoyeur, ensemble des 
outils dont se sert un croque- 
mort’. (Ce mot a été longtemps 
en usage: il est oublié depuis le 
début du XIX® siècle.) 
ferroZa (port.: ferrugem).—S. f. 
— “rouille”: ya le kresyô ferroZa: 
‘cela a rouillé, c’est devenu ca- 
duc, ce n’est plus de notre temps’; 
loc.: tener por ferroza vyeza: ‘con- 
naître de longue date, avoir com- 
me vieille connaissance”. (Se dit 
de ce que l’on vous présente 
comme tout récent et que l’on 
connaît de tout temps.) 
ferroZenteado.—Adj. — 1. 
‘rouillé”. 2. ‘vieilli, qui n’a plus ni 
sveltesse ni vigueur’. 
ferroZentearse.—V. 1. ‘se rouil- 
ler’. 2. ‘devenir hors d’usage’. 
ferroZénto.—Adj. — 1. ‘rouillé’. 
2. ‘vieilli, sans vigueur, sans 
beauté, qui a perdu toute sa 
grâce’. 3. ‘sans cours, sans va- 
leur”. 
fertil.—Adj. — ‘fertile’. 
fertilidad.—<$. f. — ‘fertilité’. 
fertilizär.—V. — ‘fertiliser’. 
fervôor.—<S$. f. — ‘ferveur’. 
fervyénte.—Adj. — ‘fervent’. 
férya.—S$. f. — ‘foire’: loc.: Goya 
jwe a la ferya, al lugar de ganar 
pedryo: ‘Calinot a été à la foire 
(où, d’ordinaire, on fait de bon- 
nes affaires) et, au lieu de revenir 
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avec un profit, il a essuyé une 
perte. Se dit de tout maladroit 
qui ne sait pas se débrouiller en 
affaires, qui se laisse berner. 
Ferya c’est l’endroit où tout se 
vent très rapidement et bon mar- 
ché, où les vols, les escamotages 
sont fréquents, où l’on a tout de 
première main à fort bon comp- 
te); fazer ferya: ‘prendre les pro- 
duits pour fort peu de chose; les 
chipoter’. 

fesAad (turc).—S. m. — ‘événe- 
ment curieux, qui intrigue, qui 
est digne d’être raconté’. 

fésfese (turc: vesvese).—Adj. et s. 
m. et f. — ‘hypocondriaque; qui 
a des craintes secrètes, des scru- 
pules infondés’. 

feston.—S. m. — ‘feston’. 

fesuge4r.—V. ‘agacer, importu- 
ner’. 

fesugedad.—S. f. — ‘agacement, 
importunité, assiduité agaçante’. 
fesugénto.—Adj. — ‘qui impor- 
tune, qui agace”, écoeurant’: un 
gwesmo, un komer fesugentos: ‘une 
odeur, un parfum qui entêtent, 
qui deviennent désagréables par 
leur intensité; un plat trop gras, 
trop doux, qui écoeure’. 

fesugetina.—S. f. — ‘agaceries 
ennuyeuses, fastidieuses, présen- 
ce assidue et importune’. 

fesugina.—S. f. — ‘importunité, 
assiduité indésirable, ennuyeuse, 
qui incommode, qui énerve’. 

fesSügo.—Adj. — ‘importun, as- 
sommant, fastidieux, fâcheux, en- 
combrant, agaçant, énervant à 
force d’agaceries’. 

féta (h£éTa).—S. f. — 1. ‘variété de 
frommage grec, dit aussi kezo 
blanko’. 2. ‘tranche (de pain, de 
poisson)’. 

fetva (turc).—$. f. — 1. ‘décision 
du mufti, ordonnance religieuse 
chez les Musulmans’. 2. ‘prétex- 
te, justification plus ou moins 
plausible’. 

feüuzya.—S. f. — ‘foi, confiance’: 
tener feuzya en el Dyo, no en fizo 
de ombre: ‘mettre sa confiance en 
Dieu, fonder toute espérance sur 
la bienveillance divine et non sur 
la bonté des hommes”; ombre de 
feuzya: ‘personne très pieuse à 
qui on peut se fier’. 

fey.—$. f. — ‘foi’: mala fey: ‘mau- 
vaise foi’; bwena fey: ‘bonne foi’; 
bwena fey: ‘bonne foi’; no tener ni 
ley m fey, m profeta: ‘être un mé- 
créant et être privé de tout sens 
d'équité, n’avoir ni foi ni loi”; por 
la fey de tu padre, de tu madre: 
(pour conjurer, pour supplier, 
pour implorer) fais ce que je te 
demande en t’inspirant de la foi 
de ton père, de la religion de ta 
mère!” 

fez.—I. S. f. — ‘fez, coiffure tur- 
que, bonnet des vieux turcs’: dar 
la fez al kalup: (deux moules en 
bronze, ayant la forme d’un gibus 
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sans rebord qui se superposent et 
s’emboîtent l’un dans l’autre, et 
tenus chauds sur un feu doux de 
charbon étaient employés pour 
mouler le fez et le tenir raide. On 
appliquait cette coiffure sur le 
premier et on le couvrait du se- 
cond. On pressait fortement en 
appuyant sur des poignées dont 
ce second était muni. Le fez, bien 
repassé ainsi, prenait la forme 
d’un gibus. C’était la suprême 
élégance): meterse la fez de lado: 
‘poser le fez légèrement de côté 
sur sa tête, en signe d’insoucian- 
ce, de suprême contentement’. 
(Simple bonnet à l’origine, le fez 
a pris la forme du gibus sans re- 
bord depuis que le sultan refor- 
mateur Abdul Aziz visita Paris en 
1840, y admira ce genre de cou- 
vre-chef en usage dans la bour- 
geoisie française et l’introduisit 
en Turquie. Tous les sujets du 
Sultan, Juifs compris, l’adoptè- 
rent dans les classes élevées.)—II. 
S. m. — ‘partie de la cofia, coif- 
fure formée de multiples pièces 
de diverses couleurs”.: loc.: suvir- 
se enriva el fez: ‘abuser de la to- 
lérance, de l’indulgence de quel- 
qu’un pour tenter de s’imposer à 
lui, de donner des avis de maître, 
de donner des ordres’. 
fiado.—I. Adv. — ‘à crédit’: ven- 
der, merkar fiado: ‘vendre à cré- 
dit, acheter à crédit”; parese el ke 
vendyo fiado: ‘il a l’air soucieux, 
préoccupé, malheureux, tel quel- 
qu’un qui aurait imprudemment 
investi son avoir en ventes à cré- 
dit difficiles à faire rentrer”; desa- 
lo fiado: ‘fais comme si tu l’avais 
oublié, n’en parle pas, omet de le 
faire’.—II. S. m. ‘montant des 
ventes faites à crédit’: el fiado ro- 
vina: ‘le fait de vendre à crédit 
entraîne à la ruine’; tener muco 
fiado: ‘avoir beaucoup à recevoir 
de la clientèle’; fiado esparzido: 
‘crédit accordé à une clientèle 
trop éparpillée’; loc. prov.: el 
fiado es dos vezes pagado: ‘on paie 
toujours trop cher ce qu’on 
achète à crédit’; kovrar el fiado: 
‘rentrer dans ses créances’. 
fiador.—S. m. — ‘marchand am- 
bulant qui fait le porte à porte, 
qui vend à crédit aux ménagères 
et est payé par tranches’. (C’est le 
fiador qui vendait autrefois les 
tissus, les couvertures, les layet- 
tes, les trousseaux. Chargé de son 
ballot, il parcouraït à pied les rues 
de la ville et allait même de villa- 
ge en village.) 
fiansa.—S. f. — ‘garantie, cau- 
tion’: sahir fiansa: ‘se porter ga- 
rant”; sahr de la fiansa: ‘dégager 
sa garantie, ne plus être garant’. 
fiar.—V. — 1. ‘vendre à crédit’. 
2. ‘surveiller de très près avec sol- 
licitude”: no fiar a uno del 020 a la 
sea: ‘ne pas laisser quelqu'un 
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s’éloigner même d’une petite dis- 
tance sans le suivre; veiller sur 
lui’; es de fiar; no es de fiar: ‘on 
peut lui faire confiance; il n’est 
pas digne de confiance’; no me lo 
kyero fiar: ‘j'hésite à le croire, 
cela ne me semble pas plausible’; 
prov.: no te fies del estreyado m del 
marido dal lado: ‘ne sois pas trop 
confiant, le ciel étoilé ne garantit 
guère le beau temps du lende- 
main; et toi, femme, n’aie pas une 
confiance aveugle en ton mari, il 
est bien capable de te tromper’; 
prov.: no ay ke fiar ni en la kami- 
za d’enriva: ‘méfie-toi, sois sur 
tes gardes, la chemise que tu por- 
tes sur ton dos même peut te tra- 
hir”; prov.: fiar me kyero ke el gayo 
me metyo gwevo: ‘je veux bien 
croire (comme tu dis) que mon 
coq a pondu un oeuf, mais le 
puis-je?” (Se dit devant une nou- 
velle tout à fait incroyable); se fra 
presto: ‘il est trop crédule, il se 
laisse facilement berner”’; fiatelo si 
sos ombre: ‘je te prie de croire que 
ce que je dis est la vérité vraie, 
quelque improbable que cela pa- 
raisse”; ya me lo fio: ‘je te crois’. / 
fiarse: ‘se fier, faire confiance, 
tenir pour vral’. 
fiasko (it.: fiasco).—S. m. — 
‘échec complet”: fazer fiasko: 
‘échouer piteusement’. 
ficizo.—S. m. — (voir fecizo). 
fidalgéz.—S. f. — ‘sobriété, tem- 
pérance dans l’usage des ali- 
ments; santé faible, délicate, à la 
merci du moindre excès; délica- 
tesse”’. 
fidalgo.—Adj. — ‘sobre, qui 
mange peu; de santé fragile; déli- 
cat, réservé, discret’. 
fidâan (turc).—S. m. — 1. ‘jeune 
plante, plant d’arbre, racine’. 2. 
‘un tout jeune homme, une toute 
jeune femme, encore dans toute 
l’innocence et tout le charme de 
l’âge’. 
fidelidad, fidelita.—$S. f. — ‘fi- 
délité, attachement constant’. 
fidéo.—S. m. — 1. ‘pâte alimen- 
taire en forme de virgules, de lar- 
mes que les femmes préparent à 
domicile, en roulant des parcelles 
de pâte huilée et bien fignolée 
entre le pouce et l’index’. (Les 
fideos sont très prisés dans la cui- 
sine séphardie orientale.) 2. ‘per- 
sonne très mince, très délicat, 
sans résistance physique”. 3. ‘ma- 
tière sébacée, crase que l’on déta- 
che en frottant la peau humide’; 
loc. prov.: fazer fideos: “trépigner 
d’impatience, ne pas tenir en pla- 
ce, être sur des charbons ardents’. 
(Les femmes séphardies trom- 
paient leur faim, les jours de 
jeûne rituel, en fignolant des 
fideos. Elles prenaient ainsi pa- 
tience en attendant l’heure de 
rompre le jeüne qui était marquée 
par la tombée du jour.) kttar 





fideos: ‘faire transpirer en impo- 
sant un travail très dur, très fati- 
gant’. 
fidüz (turc: kuduz).—Adj. = ‘en- 
ragé”: perro fiduz: ‘chien enragé; 
mordu par une bête enragée, fu- 
rieux, furibond, hors de sor’. 
fiél.——Adj. — ‘fidèle, qui témoi- 
gne de l’attachement d’une façon 
constante, persévérante”: amigo 
fiel: ‘ami fidèle”; perro fiel: ‘chien 
fidèle; serviteur, subalterne d’une 
fidélité à toute épreuve à l’égard 
de son meurtre’. 
fieldad.—S. f. — ‘fidélité’. 
figädo. figado.—(Voir fégado.) 
figas.—<$. f. pl. — ‘gestes de mo- 
querie ou de mépris destinés à 
provoquer chez autrui le dépit, 
l'irritation, la jalousie, un senti- 
ment de chagrin mêlé de rancu- 
ne”: fazer figas: ‘faire la nique, 
bisquer, provoquer le dépit en 
étalant son succès, sa fortune; 
faire enrager d’envie”’. 
figéra.—S. f. — 1. ‘figuier”: en 
toda bwena caza de sefardi d’al 
tyempo avia una figera y una par- 
réra: ‘dans toute bonne maison 
sephardie de jadis il y avait un 
figuier et une treille”. 2. ‘cancer 











de la peau’. 

figéro.—S. m. — ‘figuier’. 
figito.—S. m. — ‘petite figue’. 
figo.—S. m. — ‘figue’”: kazar 


figos: ‘truffer des figues avec des 
noix, des amandes”; figos asados: 
‘figues grillées’; figo loko: a) “fi- 
gue sauvage’; b) ‘cerveau fêlé, in- 
dividu qui n’a aucune fixité dans 
les idées, dans le caractère”; loc. 
prov.: venir a estar el figo de Adam 
arison: ‘coûter abominablement 
cher’. (Allusion au fruit défendu 
qui coûte si cher à Adam, le pre- 
mier homme); prov.: el figo bweno 
se lo kome la graZa: ‘c’est le cor- 
beau qui profite de la figue la plus 
müre” (— ‘les êtres d’élite, les 
plus chéris sont les premiers à 
être frappés par le sort, les meil- 
leures choses de ce monde ont le 
pire destin, la fatalité s’acharne 
contre ce qu’il y a de mieux sur 
terre”). 
figüra.—<S. f. — ‘figure, visage”: 
fazer figura: ‘avoir bonne appa- 
rence, être exposé de façon à faire 
bonne impression’; fazer bwena 
figura, negra, bruta figura: ‘se 
montrer à la hauteur des circons- 
tances; faire mauvaise figure’; 
se le ve figura: (un enfant) ‘il a, 
pour une fois, le visage bien lavé, 
propre”; las figuras de un hvro; 
‘les illustrations d’un livre”; la 
figura de la kaza: ‘la personne 
la plus représentative de la fa- 
mille’. 
figurär.—V. — ‘figurer, être pré- 
sent, représenter, reproduire par 
le dessin’. / figurârse: ‘se figu- 
rer, s’imaginer’. 
figurin.—$S. m. = 1. ‘gravure de 
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mode’. 2. ‘dandy, homme élégant, 
mis à la dernière mode’. 
fiksar.—V. — ‘fixer’. 
fiksasyôn.—<$. f. — ‘fixation’. 
fiksidad.—<S. f. — ‘fixité’. 
fikso.—Adij. — ‘fixe’: presyo fikso: 
‘prix fixe”; asyento fikso: ‘endroit 
où l’on siège, où l’on réside”. 








fiksyôn.—<s$. f. — ‘fiction’. 
fiktivo.—Adj. — ‘fictif. 
fil (turc).—S. m. — ‘éléphant’. 


fila.—$. f. — ‘rang, file”: meter en 
fila: ‘mettre en rang’. / en fila: 
‘sans arrêt, continuellement”: es- 
tuvo favlando dos oras en fila: “il 
est resté à parler deux heures 
d’affilée?. / a la fila: ‘sans choix, 
tels qu’ils se présentent”: la fruta 
se merka a la fila mas barato ke 
kon eskozer: ‘les fruits s’achètent 
meilleur marché quand on les 
prend à la file que quand on ob- 
tient le droit de les choisir un à 
un’. 

filâCa.—S. f. — ‘charpie, filasse, 
étoupe’. 

filaceador.—S. m. — ‘qui fait de 
la charpie; cardeur, artisan qui 
carde la laine, le coton des mate- 
las, des coussins’. (Fém.: f1- 
laceadéra.) 

filace4r.—V. — ‘réduire en char- 

le”. 

filacozo.—Adj. — ‘effiloché’. 

filaderia.—S. f. — ‘filature, 
atelier où l’on prépare le fi}. 

filadéro.—S. m. — ‘marchand de 
filés (por le tissage)’. 





filädo.—S. m. — ‘fil simple ou 
retors employé pour le tissage’. 
filador.—$S. m. — ‘fileur; indus- 


triel qui fabrique le fil’. (Fém.: 
filadéra: ‘fileuse, ouvrière qui 
prépare le fil, en partant de la lai- 
ne, du lin, du coton:’.) 

filagranado.—Adj. — ‘filigrané, 
ouvragé’. 

filagranär.—V. — ‘fabriquer, 
ouvrager des bijoux fort délicats 
avec des fils d’argent, d’or, tres- 
sés à claire-voie’. 

filandéro.—$S. m. — ‘ouvrier qui, 
partant du fil, l’apprête pour un 
ouvrage artisanal’. (Fém.: filan- 
déra.) 

filandré6zo.—Adj. — 1. ‘filan- 
dreux, rempli de fils longs et co- 
riaces’. 2. ‘enchevêtré, confus et 
long, inextricable”: un diskorso f1- 
landrozo: ‘un discours ambigu, 
composé intentionnellement sous 
une forme peu claire, alambi- 
quée’. 

filantropia.—S. f. — ‘philan- 
thropie’. 

filantropiko.—Adj. — ‘philan- 
thropique”’. 

filäntropo.—S. m. — ‘philan- 
thrope’. 

filär.—I. V. — ‘filer, préparer le 
fil avec du coton, de la laine, du 
lin’: loc. adv.: no filar delgado: ‘ne 
pas entendre malice; manquer 
d'intelligence, d’intention”’; filar 
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pudrido: ‘faire des projets incon- 
sistants’.—II. S. m. — ‘rang, ran- 
gée de perles, de verroterie, de 
pièces d’or, de pierres précieu- 
ses’: yadran de dyez filares de per- 
las, de ambaras: ‘collier de dix 
rangs de perles, de fausses per- 
les’. 

filarmôonika.—S. f. — ‘accor- 
déon’. 

filatelista.—S. m. et f. — ‘phila- 
téliste’. 

filatüra.—$S. f. — ‘manufacture, 
fabrique, local où l’on prépare le 
fil pour le tissage, filature’. 

fildisi (turc: fi/disi).—S. m. — 
‘ivoire’. (Syn.: marfil.) 

filéra.—S. f. — ‘filière; laminoi- 
re’: loc. prov.: pasar por la filera: 
‘amincir, amaigrir’. 











filéro.—S. m. — ‘fil d’eau, cou- 
rant (d’eau)’. 
filéte—S. m. — ‘tranchet, outil 


tranchant dont le cordonnier se 
sert pour couper le cuir’. 
filéto.—S. m. — ‘filet de viande, 
partie charnue qui s’élève sur le 
dos des bêtes de boucherie’. 
filgäan (turc: fincan).—S. m. — 
‘tasse à café”: el gugo de los filga- 
nes: ‘jeu de famille: on pose à 
l'envers un certain nombre de 
tasses à café; sur l’une d’elles, on 
pose, en cachette, une bague. 
Chaque partenaire y va pour sa 
mise. Chacun d’eux indique la 
tasse où il présume que la bague 
est cachée. Celui qui tombe juste 
gagne la mise générale, et le jeu 
recommence”. 

filiäl.—Adj. — ‘filial’: amor fihal: 
‘affection d’un fils, d’une fille 
pour ses parents’. 
filigranado.—Ad;. — ‘filigrané, 
ouvragé’. 

filigranar.—V. — ‘fabriquer, 
ouvrager des bijoux fort délicats 
avec des fils d’argent, d’or, tres- 
sés à claire-voie’. 

filigrâano.—$. m. — 1. ‘filigrane’. 
2. ‘bijou, objet très fin, très déli- 
cat; ouvrage d’orfèvrerie confec- 
tionné avec du fil de métal’. 
filiko.—S. m. — ‘ruisselet, jet de 
liquide mince et lent”: un filiko de 
agwa: ‘un filet d’eau (qui coule 
d’un robinet, d’une source); un 
fihko de boz: ‘un filet de voix, 
une voix très faible’. 

filin.—Adj. — ‘épuisé, ruiné, im- 
pécunieux’: estar filin: ‘n’avoir 
pas un traître sou en poche’. 

filindra.—S. f. — ‘salive amère’: 
tener la boka yena de filindra: 
‘avoir des traces de bile dans la 
bouche”; entosegarse kon su filin- 
dra: ‘s’empoisonner avec sa pro- 
pre salive imprégnée de bile; se 
confiner obstinément dans son 
chagrin, dans son deuil, dans sa 
rancoeur”. 

filindrézo.—Adj. — ‘imprégné 
de salive amère”: alevantarse la 
mañana kon la boka filindroza es 














siñal de negra diestyôn: ‘avoir la 
bouche amère au lever du lit est 
signe d’une mauvaise digestion’. 
filmär.—V. = ‘filmer’. 
filmo.—$S. m. = ‘film’. 
filo.—S. m. — 1. ‘fil: flo de ku- 
zer: ‘fil à coudre’. 2. ‘tranchant, 
côté effilé d’un couteau, d’une 
épée, de tout objet qui coupe’; 
tomar el filo: ‘acquérir l’expérien- 
ce, le tour de main (dans une af- 
faire, un métier); pedrer el filo: 
‘perdre le fil, oublier la suite 
d’un discours; cesser de s’occu- 
per d’une affaire et ne pouvoir 
plus s’y remettre avec le même 
succès”; filo de masa: ‘fil fait avec 
de la pâte à pain; lien fragile, cas- 
sant; affaire mal conçue; argu- 
ment inconsistant”; tener la vida 
dekolgada en un filo: ‘être en 
grand danger de mort’. 
filozofar.—V. — ‘philosopher; 
disserter sur les règles de la sa- 
gesse”. 
filozofia.—S. f. — ‘philosophie’. 
filozofiko.—Adj. — ‘philosophi- 
que’. 
filézofo.—S. m. — ‘philosophe’. 
filtrador.—$S. m. — ‘filtreur’. 
filtrar.—V. = ‘filtrer’. 
filtro.—S. m. — ‘filtre’. 
filvan.—$S. m. — ‘faufil, faufila- 
ge, couture provisoire à points 
larges’. 
filvanär.—V. — ‘faufiler, coudre 
à longs points, très espacés, pour 
bâtir un ouvrage de couture; lui 
donner forme”. 
filyasyôn.—<s$. f. — ‘filiation’. 
filyéra.—$. f. — (Voir filéra.) 
fin.—S. f. — ‘fin, extrémité, ce 
qui termine dans le temps, dans 
l’espace; mort, disparition”: la fin 
de un livro: ‘la fin d’un livre”; fin 
de año: ‘fin d’année”; desar para 
la fin: ‘laisser pour la fin’; para 
todo ay fin: ‘tout a une fin’; dar 
fin, meter fin: ‘faire cesser”; no ay 
fin: ‘c’est interminable”; para su 
gragura no ay fin: ‘il est malfai- 
sant au delà de toute imagina- 
tion’; no es fin de mundo: ‘tout 
n’est pas perdu, on peut encore y 
rémédier, ce n’est pas la fin du 
monde”; a la fin del kwento:‘°som- 
me toute”; a la fin, ke vites aki? 
‘tout bien considéré, ce qui pa- 
raissait alarmant se réduit à peu 
de chose”; a la fin fin, a la fin y al 
kavo: ‘au pis aller, à tout pren- 
dre’; ver la fin de uno: ‘assister 
(avec satisfaction) à la ruine, à la 
mort de quelqu'un’; tener negra 
fin: ‘s’achever en désastre’; a fines 
de mez: ‘vers la fin du mois’; esto 
va ser su fin: ‘l’acte qu’il accom- 
plit consommera sa ruine, sa 
mort’; ke sea fin de todos los ma- 
les: (Souhait devant un événe- 
ment fâcheux, une contrariété ve- 
nant après un série de faits 
désagréables) ‘puisse cette con- 
trariété être la dernière! / en fin: 
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‘enfin, en fin, en conclusion’; tr a 
la fin: ‘aller jusqu’au bout’. 
fina.—Prép. et conj. — ‘jusque’: 
fin’aki jwe!: ‘on a toléré jusqu'ici 
(ta mauvaise conduite, ton gaspil- 
lage ta paresse, etc.), mais c’est 
bien fini, on ne te laissera plus 
faire; c’est fini de rire!’ / fina ke 
(loc. conj.): a) ‘jusqu’à ce que’: te 
vo a esperar fina ke eskapas de ko- 
mer: je t’attendrai jusqu’à ce que 
tu achèves ton repas’; fina ke vino 
m'akoro el alma: ‘il a tardé à venir 
et il m’a fait languir’; fina ke 
manea la paca se kyere tyempo: ‘il 
lui faut un bon moment pour se 
décider à bouger’; b) ‘puisque, 
une fois que”: fina ke no tyene 
gana no lo forses a komer: ‘ne 
l’oblige pas à manger puisqu’il 
n’a pas faim’; fina ke tu iyas yo 
venia: ‘j'ai vite, immédiatement 
tout compris, tout réalisé, tout 
deviné de ce que tu hésitais à me 
dire, de tout ce que tu voulais me 
cacher”; fina ke grado: ‘jusqu’à 
quel point’. 
Fina.—Prénom féminin. 
fin4l.—Adj. — ‘final. 
finalménte.—Adv. — ‘finale- 
ment, en fin, à la fin’. 
finansya.—<$. f. — ‘finance’. / las 
finansyas: ‘l’argent dont on dis- 
pose (familier): en ke vas de las 
finansyas? : ‘où en es-tu en fait de 
moyens, d'argent?” 











finansyäar.—V. — ‘fournir des 
fonds, financer’. 
finansyäryo.—Adj. — ‘financiai- 


re”: situasyon finansyarya: ‘situa- 
tion de fortune’. 
finansyéryo.—S. m. — ‘finan- 
cier, personne qui dispose de 
fonds (pour des affaires, pour 
spéculer)’. 
findido.—{(voir fendido). 
findiriz.—S. f. — ‘fente, fissure, 
lézarde”: tavlado yeno de findiri- 
zes: ‘plancher criblé de fentes’; 
mirar por la findiriz de la yevadu- 
ra: ‘regarder par le trou de la ser- 
rure’. 
findirizéro.—S. m. (familier) 1. 
‘individu qui court après le ju- 
pon; individu libidineux, concu- 
piscent”. 2. ‘homosexuel/’. 
finéstra.—S. f. — ‘fenêtre’. (La- 
dino.) 
finéza.—S. f. — 1. ‘finesse, déli- 
catesse”: la fineza de un tesido: ‘la 
finesse d’un tissu’; la fineza de un 
parfumo: ‘la delicatesse d’un par- 
fum”. 2. ‘sagacité, intelligence dé- 
liée’. 
finga.—I. S. f. — ‘chose infime, 
miette, tout petit morceau (sur- 
tout d’une friandise): no dar mi 
finga: ‘refuser même une toute 
petite parcelle’.—IT. Interj. — 
‘rien, pas une muette”. (Se dit, 
surtout pour les enfants, avec iro- 
nie, pour exciter la jalousie. On 
dit dans le même sens mnga! On 
accompagne cette interjection 


fingita 


d’un claquement de l’ongle sur 
les incisives supérieures.) 
fingita.—S. f. — ‘diminutif de 
finga’. 
fingân (turc: fincan).—S. m. — 
‘tasse à café’. (On dit plutôt 
filgan.) 
finkes.—S. m. pl. — ‘jetons, fi- 
ches (au jeu) par quoi on rempla- 
ce momentanément l’argent, à fin 
de faciliter les mises et le règle- 
ment des comptes”: kitar finkes: 
‘prélever une partie de l’enjeu, 
des gains pour la cagnotte, pour 
donner des pourboires à la do- 
mesticité, pour défrayer les réu- 
nions des joueurs, etc.’. 
fino.—Adj. — 1. ‘fin, délicat et 
menu; mince et élancé’: talya 
fina: ‘taille fine’. 2. ‘excellent, ex- 
quis”. 3. ‘sagace, d’intelligence 
très déliée; spirituel’. 
fin6Zo.—S. m. — ‘fenouil (plante 
aromatique dont on parfume cer- 
tains plats cuisinés)’. 








finta.—S. f. — ‘feinte; geste si- 
mulé; déguisement; piège’. 
fiñidér.—S. m. — ‘qui pétrit la 
pâte à fond’. (Fém.: fiñidéra.) 
fiñidüra.—S. f. — ‘pétrissage 
prolongé et minutieux’. 
fiñir.—V. — ‘pétrir longuement, 


fignoler la pâte’: fiñur a uno: ‘in- 
terroger quelqu’un avec insistan- 
ce, le presser de questions, le tor- 
turer par un interrogatoire serré, 
minutieux’; prov.: a kyen fiñe y 
amasa no le arroves la masa:‘r’es- 
saie pas de filouter celui qui con- 
naît par le menu le peu qu’il 
possède, il s’en apercevra sur-le- 
champ; ne perds pas ton temps à 
essayer de battre quelqu'un dans 
le métier dont il vit, dans le genre 
d’affaires où il se consacre tout 
entier, il a l’oeil ouvert et ne se 
laissera pas faire’. 
fira (püpa).—S. m. — ‘déchet, 
perte de poids (par évaporation, 
coulage, etc.): ropa ke da muca 
fira: ‘marchandise qui perd beau- 
coup de son poids quand elle 
reste en stock’; dar fira (ironi- 
que): ‘diminuer comme quantité 
par suite de larcins, de soustrac- 
tions clandestines’. 
firma.—<$.f. — 1. ‘signature’: me- 
ter, dar firma: ‘signer, s’engager 
par sa signature; donner une ga- 
rantie, certifier la véracité d’une 
affirmation’; reñegar su firma: ‘re- 
nier sa signature, refuser de se 
conformer à un accord consigné 
dans un document qu’on a signé; 
refuser de reconnaître comme 
sienne une signature que l’on a 
réellement apposée sur un docu- 
ment, une lettre’; dar firma en 


blanko: ‘donner un blanc seing’; 


segunda firma: ‘signature par la- 
quelle on se porte garant”; firma 
falsa: ‘fausse signature’; onorar su 
firma: ‘honorer sa signature, exé- 
cuter les engagements pris sous 


Sa signature, payer un effet de 
commerce que l’on a souscrit, que 
l’on a accepté’. 2. ‘raison sociale, 
firme”. 


firmadôr.—S. m. — ‘signataire’. 
(Fém.: firmadéra.) 
firmaduüra.—S. f. — ‘action de 


signer; cérémonie de la signature 
d’un contrat, d’une convention’. 


firmamyénto.—S. m. = ‘firma- 
ment, ciel”. (En style précieux, 
biblique.) 


firman (turc).—$S. m. — ‘firman, 
ordre, décret, commandement’: 
salyo firman del rey: ‘c’est un 
ordre supérieur’. (Se dit par iro- 
nie pour un ordre venant de quel- 
qu’un qui n’a aucune qualité pour 
le donner.) 

firmar.—V. — ‘signer’. 

firme.—Adj. — ‘ferme, stable, 
solide, constant, qui se maintient 
sans fléchir; qui ne change pas 
d'opinion’: Israel es bivo 1 firme: 
‘Israel traverse les âges et conser- 
ve toujours sa fermeté, sa vi- 








gueur”’. 
firméza.—<$. f. — ‘fermeté, cons- 
tance; solidité, stabilité’. 
fiska.—S. f. — ‘brin, miette, 


quantité infime, tout petit dé- 
bris”: no da una fiska: ‘il refuse de 
donner, de faire don de quoi que 
ce soit, 1l fait preuve de beaucoup 
d’avarice”; fazer todo fiskas: ‘met- 
tre en miettes, briser en mille pe- 
tits morceaux; anéantir, ruiner 
tout”. 

fiskita (diminutif de fiska).—<$. 
f. — ‘quantité infinitésimale”. 

fista.—Conj. — ‘jusqu’à ce que’: 
Jista oy: ‘jusqu’à ce jour’; fist’akt: 
‘jusqu'ici’; ?r fista en kaza: ‘aller 
jusqu’à la maison’; dar fista su sul- 
tuka: ‘donner jusqu’à sa veste, 
donner sans lésiner, largement, 
généreusement”; "me kito el alma 
fista ke vino: ‘comme il a tardé à 
venir j'étais torturé par l’inquié- 
tude durant l’attente’; ya lo saven 
fista las pyedras de la kaye: ‘c’est 
le secret de polichinelle’. 

fistikyi (hoTiki).—Adj. — ‘cou- 
leur de pistache (une nuance du 
vert). 

fistula.—<$. f. — ‘fistule; canal ac- 
cidental dans l’organisme qui 
amène au dehors une secrétion 
interne’. 

fis.—S. f. — 1. ‘jeton qui rempla- 
ce la monnaie, au jeu, et qui faci- 
lite les transactions entre parte- 
naires”. 2. ‘feuillet isolé sur lequel 
on consigne un renseignement, 
une note, fiche’. 

fisék (turc: fisck).—S. m. = 1. ‘fu- 
sée, feu d’artifice’. 2. ‘balle de fu- 
sil’. 3. ‘grain de maïs grillé’. 4. 
‘paquet cylindrique de pièces d’or 
d'argent’. 

fisfisli (turc: fisfis, onomatopée 
qui mite le frottement, le frou- 
frou).—Adj. = ‘qui tient du clin- 
quant, qui fait sensation, qui a un 


fisugedäd. 
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faux éclat, châtoyant, fait peur 
éblouir’. 


fiSüu.—S. m. — ‘fichu, pièce 


d’étoffe pliée en triangle, en soie, 
en dentelle, dont les femmes s’en- 
tourent le cou, les épaules’. 


fisSugar.—V. — ‘agacer, importu- 


y 


ner 
S. f. — ‘importuni- 





té’. 
fisSugénto.—Adij. ‘agaçant, écoeu- 
rant (une odeur, un plat); obsé- 
dant, importur’. 


fiSügo.—Adj. — ‘agaçant, impor- 


tun, qui obsède par ses assiduités, 
par ses câlineries”: fisugo y emba- 
takado: (même sens, très accen- 
tué), trop sucré, écoeurant”’. 

fit (turc).—Adv. — ‘compensation 
des gains et des pertes au jeu”: Lo 
ke te gam ayer me lo ganates oy, 
estamos fit: ‘ce que je t’ai gagné 
hier, tu me l’a gagné aujourd’hui; 
nous sommes quittes’”; sahir fit: 
(au jeu) ‘ne gagner ni perdre”; es- 
tamos fit: ‘nous avons réglé tous 
nos comptes entre nous; tu m'as 
rendu un service (ou: tu m’as 
causé un tort), je t’ai rendu la pa- 
reille; les comptes, entre nous, 
sont réglés’. 

fita.—Con. — (synonime de fis- 
ta,.de fina): m'akompaño fita’n 
kaza: ‘il m'a reconduit chez moi’. 

fitéro.—S. m. — ‘le degré le plus 
élevé, l’heure de pointe”: el fitero 
del sol: ‘le moment du jour où le 
soleil est le plus ardent”; arrodear 
por los fiteros del sol: ‘errer sous le 
soleil brülant’; el fitero del feco: 
‘époque de grande presse, où il y 
a afflux de travail’. 

fitil (turc).—S. m. — ‘mêéche, 
étoupille; artifice destiné à mettre 
le feu à une charge de poudre, 
d’explosif; instigation insidieuse 
a des querelles”: e/ fitil de la lam- 
pa: ‘la mèche de la lampe”; meter 
fitil: ‘allumer la mèche qui pro- 
voquera une explosion; susciter 
sournoisement des dissensions”’; 
dar fitil: ‘brûler la chandelle par 
les deux bouts, se livrer à un gas- 
pillage ruineux’. 

fitiléro.—S. m. — ‘intrigant, qui 
prend un malin plaisir à provo- 
quer des querelles”. 





fitilgi (de firil — mèche qui allu- 


me le feu).—S. m. — ‘individu 
qui suscite des querelles, des dis- 
sensions, qui se plaît à créer des 
désaccords’. (Fém.: firilgia.) 
fitiZzas, fitiZzos.—<$. f. pl. et s. m. 
pl. = ‘filles, fils, enfants’. (Se dit 
par mépris, avec dépit, pour des 
enfants qui se comportent mal 
avec leurs parents): no tener ni 
fiios m finios: ‘être exempt de 
toute charge d’enfants, de famil- 
le’; para kyen esta metido al de- 
vente? no tyene ni fiz0s m fitizos: 
‘pour qui garde-t-il si jalouse- 
ment ses sous? il n’a pas d’en- 
fants! 
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fiüuzya.—(Voir feuzya.) 
fizika.—<s$. f. — ‘physique (scien- 
ce)’. 

fiziko.—Adj. — ‘physique’. 
fizisyano.—$S. m. — ‘physicien’. 
fizyolôgo.—S. m. — ‘physiolo- 
gue’. 

fizyoloZia.—<$. f. — ‘physiologie’. 
fizyolôZiko.—Adj. — ‘physiolo- 
gique’. 

fizyonomia.—<$. f. — ‘physiono- 
mie”. 

fizyonomista.—S. m. et f. — 
‘physionomiste’. 

fiZa.—S. f. — ‘fille, personne du 
sexe féminin considérée par rap- 
port à ses parents”: fi2a unika: 
‘fille unique, seule fille dans une 
famille”. 

fizanko, fizanka.—S. m., s. f. — 
‘fils, fille déjà grands qui ont dé- 
passé l’âge de l’enfance’: parese 
Ctko dainda, ma ya tyene dos fian- 
kos: ‘il a encore l’air tout jeune, 
mais il a déjà deux grands 
garçons’. 

fiZastro.—S. m. — ‘fils d’un pre- 
mier (ou d’un autre) conjoint, fils 
d’un autre lit; beau-fils; fils avec 
qui on est en mauvais rapports; 
fils ingrat avec ses parents; peu 
aimé de ses parents’. 

fiZiko.—S. m. — ‘garçonnet, en- 
fant peu âgé, enfantelet’. (On in- 
terpelle par ce mot, d’une façon 
aimable, courtoise, caline, un 
jeune enfant.) (Ritournelle dont 
on berce les petits garçons): /a 
Tora, la Tora, mi fiziko, (ou: mi 
ermaniko), a la javra; kon el pan y 
el kezo y el livriko al peco; onde 
vas, fico del Dyo? —a meldar la 
ley del Dyo— el Dyo ke te gwadre 
a tt y a tu madre y a tu siño k’es 
bwen g1idyo) ‘la Tora, la Tora, 
mon fiston (ou mon frérot), va à 
l’école, avec ton pain et ton fro- 
mage et ton livre bien abrité sur 
ta poitrine; où vas-tu, Ô fils de 
Dieu? —je vais étudier la loi de 
Dieu!— Dieu te protège, toi et ta 
mère, ainsi que ton père qui est 
un pieux Juif!) 

fiZo.—S. m. — ‘fils’: fi2o regalado: 
‘fils unique”; f120 regalado! fizo 
mio regalado!: (nom câlin, cares- 
sant, imprégné d'affection et 
d’apitoiement que l’on donne à 
un enfant qui vient d’avoir une 
contrariété, un accident); kitar 
fizos al mundo: ‘ donner naissance 
à des enfants, les élever”; fi20os de 
dos ermanos: ‘cousins issus de ger- 
mains’; fizo de bwen padre: ‘fils 
d’un père vertueux’; un fizo de 
oro: ‘une personne excellente, 
douée de bonté, de bienveillan- 
ce”; fiZo de la otra madre: ‘fils de 
la première femme de son mari, 
fils que l’on traite sans affection’; 
fi30 del Dyo!: (façon d’interpeller 
son interlocuteur pour se faire 
bien venir de lui); s no fago lo ke 
esto dizyendo no so fiio de mi 





padre: ‘tu auras le droit de dire 
que je ne suis pas un vrai fils de 
celui dont je porte le nom si je 
ne tiens pas la promesse que je 
fais en ce moment”; kwal es akel 
f130 de la santa madre ke ..?: ‘quel 
est cet audacieux qui voudra s’ex- 
poser au danger de ...?”: kwal es 
akel fizo de la santa madre ke se 
mete en kamino kon esta ñeve?: 
‘quel est cet écervelé qui ose par- 
tir en voyage par cette tempête de 
neige?”; kréeme si sos fizo de tu 
padre!: “crois-moi, je t’en sup- 
plie, si tu es le fils de celui dont 
tu portes le nom!” (Façon pres- 
sante de solliciter la conviction de 
son interlocuteur); 130 de ombre: 
‘être humain’: e/ Dyo ke no mos de 
a menester de fizo de ombre! : ‘plai- 
se à Dieu que nous ne soyons ja- 
mais contraint de solliciter l’aide, 
le secours d’autrui!”; por esta kaye 
no pasa fiäo de ombre: ‘c’est une 
rue solitaire; personne n’y passe’; 
detente fizo de ombre, ke ya te ko- 
mi! : ‘le dragon, l’ogre de la fable 
menace! Arrête-toi, Ô toi, hom- 
me, ou Je te dévore!” (Cri commi- 
natoire qui revient dans les con- 
tes, les conseZas où il est question 
d’ogres, d’ogresses, de brigands. 
Celui qu’on veut ainsi intimider 
répond: «Ni me mataräs nm me ko- 
meras, ke mi mazal vo a buskar» 
— ‘tu ne me tueras pas ni me 
dévoreras, car je vais à la rencon- 
tre de mon destin’. On emploie 
familièrement dans les récits, 
pour annoncer qu’on va parler 
d’un danger redoutable: «Estava- 
mos pasando la ora, deskuydados, 
ensupeto detente fizo de ombre ke 
ya te kom! se maned la tyerra i 
mos kayo el teZado enriva la kave- 
sa» “nous passions le temps entre 
nous, tous détendus, lorsque sou- 
dain, Ô horreur, la terre a bougé 
et le toit s’est écroulé sur nos 
têtes”); los fizos: ‘les enfants, ceux 
qui composent la famille”: mirar a 
los fi20s soigner les enfants, s’oc- 
cuper de les entretenir’; fiäo de 
otro, d’un mamzer, de un perro, 
d'un azno (injures): ‘bâtard, fils 
d’un bâtard, d’un chien, d’un 
âne”; loc. prov.: fazer un fiio sin 
padre 1 sin madre y embiarlo a la 
eskola: ‘mentir impudemment, 
inventer une nouvelle de toutes 
pièces et la mettre en circulation’; 
prov.: fi2os no tengo, fetos me yo- 
ran: ‘je n’ai point d’enfants, et 
pourtant des petits-enfants pleur- 
nichent autour de moi; je n’ai 
point de proches à aider et pour- 
tant des gens qui n’ont aucune 
parenté avec moi vivent à mes 
crochets, m'’assaillent de leurs 
sollicitations, m’imposent leurs 
soucis’; prov.: fi2a de kazar, nave 
denkargar: ‘une fille à marier 
donne autant de souci qu’à pour- 
voir au chargement de tout un 


fiüzya 


navire’; prov.: kyen tyene fièas 
konsuerga kon perros: ‘qui est af- 
fligé de plus d’une fille doit se 
résigner à prendre des gendres 
même peu désirables’; prov.: mis 
fizas kazadas mis ansyas dubladas : 
‘mes filles, bien que mariées, re- 
doublent mes transes et mes sou- 
cis (querelles de ménage, gêne 
matérielle, maladie des petits-en- 
fants)”; prov.: fiio jwetes padre de 
faras, lo ke fizites te faran: (Aver- 
tissement du père à l’adresse du 
fils) ‘prends garde! tes fils imite- 
ront un jour la conduite que tu as 
avec moi, ils se conduiront envers 
toi comme tu te conduis avec 
mOi’; prov.: kyven tyene fi3os no 
mwere d’afito: ‘tel qui a une ri- 
bambelle d'enfants ne risque pas 
de mourir d’indigestion’; prov.: 
kedarse mi fizo ke sea en tisabea: 
(Modeste ambition d’une mère 
dont le fils ne brille pas par son 
intelligence) ‘je me considérerai 
comme satisfaite si mon fils de- 
vient capable de tenir le moindre 
sermon, même en un jour néfaste 
comme le 9 av, anniversaire de la 
destruction du Temple, le moin- 
dre signe d’un réveil de son intel- 
ligence, même en un moment 
inopportun, me causera de la 
joie”; prov.: fi2os bwenos para ke 
kyes el byen, fi20s negros para ke 
kyes el byen?: ‘si tes fils sont ai- 
mants travailleurs, sérieux, cons- 
ciencieux, pourquoi te mettre en 
peine pour leur laisser une fortu- 
ne? et s’ils sont ingrats, indignes, 
paresseux, pourquoi te soucier de 
leur assurer un héritage?”; prov.: 
los fizos de mis fièos son dos vezes 
mis fi20s: ‘les enfants de mes en- 
fants sont deux fois mes enfants’. 
(On aime peut-être plus ses pe- 
tits-enfants que ses enfants); 
prov.: fiza en la fa$a, la dota en 
la kasa: ‘une fille vient de naître; 
vite, à l’oeuvre, il faut sans re- 
tard, lui assurer sa dot’; loc. 
prov.: tengo fizo ganador, yeva tres 
1 trae dos: ‘mon fils fait, il est vrai, 
des affaires; mais, hélas, il em- 
porte trois sous au marché et il en 
rapporte deux’; prov.: mx fi2o no 
£guga a los dados, guga a los malos 
mandados: ‘mon fils n’est pas 
joueur; en revanche, il assume 
une foule de corvées qui lui font 
perdre son temps et son argent’; 
prov.: tal padre, tal fizo: ‘tel père, 
tel fils’; prov.: fi2os de reyes no 
se depyedren: ‘sursum corda! les 
enfants de bonne lignée ne vont 
pas en perdition;, Dieu veille sur 
eux’. (Encouragement prodigué 
à l’honnête homme, à l’homme 
de bonne lignée en butte à l’ad- 
versité); loc. prov.: # tu ni yo ni 
fizo de gidyo: (Sentence d’un ar- 
bitre ou celui qui s’érige en ar- 
bitre quand il donne une desti- 
nation inattendue à un objet que 


fizoléta 


plusieurs revendiquent à la fois: 
l’objet contesté est donné à une 
oeuvre de bienfaisance, ou il est 
détruit, etc.). 
fizoléta.—S. f. — ‘haricots verts’. 
fizon.—S. m. ‘haricot’: fizon kon 
uvre: ‘haricots cuisinés avec la 
mamelle d’une vache, très gras’. 
(Les haricots préparés avec de 
l'oignon frit rissolé et fortement 
mordoré, était, jadis, le plat pré- 
féré de la cuisine séphardie orien- 
tale.) 
fizonâda.—<$. f. — ‘ragoût de ha- 
ricots secs relevé par de l’oignon 
rissolé?. 
flakéza.—S. f. — ‘maigreur’. / 
flakezas: ‘ défaillances, perte mo- 
mentanée des forces physiques; 
courbature’. 
fläko.—Adj. — 1. ‘maigre, dé- 
charné’: flako y akrevantado, 
flako y atemado: ‘amaigri et exté- 
nué’. 2. ‘faible, débile, de santé 
délicate”: flako de salud, de meoyo, 
de moneda: ‘ qui a une santé débi- 
le, peu de cervelle, peu de fortu- 
ne”; /lako de jwersas: ‘qui manque 
de force, peu résistant (au point 
de vue physique)’. 
flaküra.—<$. f. ‘maigreur’. 
flâma.—S. f. — ‘flamme’: flama 
asendida: ‘flamme éclatante’; 
jwego sin flama no ay: ‘point de 
feu sans flamme, point de nou- 
velle fâcheuse qui ne se manifes- 
te, qui n’ait un fondement”; ropa 
de flamas flamas: ‘tissu de cou- 
leurs fort vives’; en flamas: ‘en 
flammes’: alevantar todo en fla- 
mas : ‘crier au scandale’. / flama!: 
‘ô malheur!” flama ke le kayo: 
‘malheur à lui!”; en flama: ‘il est 
plein de zèle”. 
flamäda.—<$. f. — ‘flambée’. 





flamänte.—Adj. — ‘flambant, 
éclatant, flamboyant’. 
flameär.—V. — ‘flamber, flam- 
boyer. 

flamerio.—S. m. —‘embrase- 
ment, feu multiple’. 
flaméro.—S. m. — ‘accumula- 


tion de flammes’. 

flänko.—S. m. = ‘flanc’. 

flauta.—s$. f. — ‘flûte’. 

flautista.—S. m. et f. — ‘flütiste’. 

flebit.—S. f. — ‘phlébite’. 
flééa.—S. f. — ‘flèche’: korrer 
komo la fleéa: ‘courir très vite’; 
arro3ar flecas: ‘lancer des obser- 
vations blessantes’; dereco komo la 
fleéa: droit comme une flèche. 
(Se dit de quelqu'un qui tient son 
buste tout raide.) 2. ‘bâton, rou- 
leau cylindrique mince et long 
avec lequel on étend la pâte’. 3. 
‘archet de violon’. 

flece4r.—V. — 1. ‘envoyer des 
flèches”. 2. ‘lancer des regards 
perçants’. 3. ‘accabler de remar- 
ques blessantes’. 

flecéro.—$S. m. — 1. ‘archer’. 2. 
‘fabricant, marchand de rouleaux 
fins et longs pour étendre la pâte’. 








flecika.—<$. f. — 1. ‘fléchette’. 2. 
‘latte de boïs très mince”: fragwar 
kon kañikas e fleikas: ‘bâtir à la 
diable, avec des roseaux et des 
planchettes”. 

fleksivle.——Adj. — ‘flexible’. 

fléma (phéyua).—S. f. — ‘glaire, 
phlegme, pituite qu’on rejette en 
crachant”’. 

flor.—$. f. — ‘fleur; ce qu'il y a 
de mieux, la partie la plus belle”: 
loc.: kon una flor no se faze enve- 
rano: ‘une fleur ne fait pas le 
printemps”; la flor de la mansevez, 
de la idad, de la vida: ‘la fleur, 
l’époque la meilleure, où l’on 
peut jouir le mieux de sa jeunes- 
se, de l’âge, de la vie”; la flor de la 
farina, del trigo: ‘le grain de la 
farine, le grain de blé incomplé- 
tement moulu’; flor d’asufre: 
‘soufre en poudre’; flor de suka: 
‘fleur des champs, fleur sauvage 
dont on ornait abondamment les 
cabanes improvisées pour la fête 
de soucot’. 

Flor.—Prénom féminin. 

florado.—I. Adj. — ‘fleuri, por- 
tant des rameaux de fleurs’.—II. 
S. m. — ‘tissu fleuri, à ramages’. 

Florénsya.—Nom. propre. — 
‘Florence’ (ville d’Italie). 


florentino.—Adj. — ‘florentin, 
de Florence’. 

florista.—S. m. et f. — ‘fleuris- 
te’. 

flôSo.—Adj. — 1. ‘relâché, non 


serré, mal lié”. 2. ‘faible’. 3. ‘sans 
zèle’. 

flocüura.—S. f. — 1. ‘état de ce 
qui est lâche, mal lié’. 2. ‘veule- 
rie, manque de volonté, molles- 
se’. 

flôta.—<$. f. — ‘flotte, grand nom- 
bre de vaisseaux naviguant en- 
semble’. 

flotar.—V. — ‘flotter’. 

flüido.—Adj. — ‘fluide’. 

fluktuasyôn.—S. f. — ‘fluctua- 
tion, variation des prix’. 

fob.—Sigle commerciale (free on 
bord — franco bord). Se dit du 
prix d’une marchandise qui com- 
prend tous les frais jusqu’à l’arri- 
mage à bord d’un bâteau. 

foburgista.—S. m. et f. — “habi- 
tant d’un faubourg. 

fobürgo.—S. m. — ‘faubourg’. 

fédra (b6ôpa).—S. m. — ‘doblure 
(de tailleur). 

fofo.—Adj. — ‘spongieux, mou, 
sans consistance’. 

fogaréro (port.: fogareiro).—S. m. 
— ‘brasero, récipient portatif où 
l’on fait un feu de charbon pour 
se chauffer”: en vyerno la famiya 
bivia al derredor del fogarero: ‘en 
hiver toute la famille vivait au- 
tour du brasero’. 

fogatina.—S. f. — 1. ‘la période 
la plus chaude de l’année’. 2. 
‘chaleur étouffante”’. 3. ‘grande 
accumulation de travail à laquelle 
on ne suffit qu'avec peine’. 
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fogéra (port.: foguera).—S. f. — 
I. ‘feu violent, moment où le tra- 
vail afflue’. 2. ‘heure de pointe’. 

fôola.—$S. f. — 1. ‘empiècement à 
la chaussure”: ecar una fola a la 
kundurya: ‘rapiécer le soulier”. 2. 
(argot): ‘argent, pognon’: da la 
fola: aboule la braise donne l’ar- 
gent!”; kedar sin fola: ‘rester sans 
le sou’. 

folar (port.: cadeau pascal).—<$. 
m. — ‘sucrerie affectant la forme 
d’une potence que l’on donne aux 
enfants à la fête de Pourim’. 
(C’est la potence destinée à 
Aman, ministre d’Assuérus, qui 
avait juré la perte des Juifs de la 
Perse et qui fut pendu lui-même, 
grâce à l’intervention de la reine 
Esther et de son oncle Mardo- 
chée.) 

folgansa.—S. f. — ‘repos, re- 
lâchement, détente’. 

folgar.—V. — 1. ‘donner de l’am- 
pleur, élargir. 2. ‘se détendre, se 
reposer”. 

folgo.—Adj. — 1. ‘ample, large’. 
2. ‘aisé, commode’. 

folgüra.—S. f. — 1. ‘ampleur, 
largeur’. 2. ‘aisance, commodité’. 

folika.—S. f. — ‘petit empièce- 
ment à la chaussure’. 

folin.—S. m. — ‘suie; stalactites, 
filaments de suie, de poussière, 
qui s’accrochent à la cheminée, 
au plafond, aux murs dans une 
cuisine, un local où l’on fait sou- 
vent du feu et dont on ne prend 
aucun soin de propreté”: todo esta 
folines, folines pretos: ‘tout est 
d’une saleté repoussante’.—IlT. 
Adj. — ‘ruiné, fauché, qui a tout 
perdu”: kedar folin: ‘perdre toute 
sa fortune’. 

folklôr.—$S. m. — ‘folklore’. 
folklorista.—S. m. et f. — ‘fol- 
kloriste’. 

folôr.—S. f. — ‘fureur, colère’: 
vestirse de saña 1 folor: ‘être em- 
porté par une colère violente’. 
folyéto.—S. m. — ‘brochure’. 
folyetén.—S. m. — ‘feuilleton, 
fragment d’un roman, d’une étu- 
de, inséré dans un journal’. 
f6lyo.—S. m. — ‘folio’. 
fondadoôr.—S. m. — ‘fondateur’. 
(Fém.: fondadera.) 
fondamyénto.—S. m. — ‘fonde- 
ment’. 

fondär.—V. — ‘fonder, établir, 
créer”. 

fondasyôn.—<$. f. — ‘fondation’. 
fondinas.—<$. f. pl. — ‘lieux très 
profonds où il est difficile d’at- 
teindre”: fondinas de mar: ‘les pro- 
fondeurs de la mer où tout se 
perd”; ecar en fondinas de mar: 
‘précipiter dans les profondeurs 
de la mer; reléguer dans l’oubli le 
plus profond’. 

fondo.—I. Adj. — ‘profond’: un 
pogo muy fondo: ‘un puits très 
profond’; estudyo muy fondo, koza 
fonda: ‘étude très poussée, appro- 
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fondie; haute science, inaccessi- 


ble au commun’; fazer fondo 
byanko: ‘boire tout le contenu: 


d’un verre’.—II. S. m. — ‘fond, 
l’endroit le plus bas d’une chose 
creuse”: r al fondo: ‘chercher à 
connaître une chose par le menu’; 
tokar al fondo: ‘toucher le fond, 
être dans l’impossibilité d’aller 
plus loin’; al fondo: ‘au fond, en 
réalité, à bien considérer les cho- 
ses’; prov.: kitar 1 no meter al 
fondo ayega: ‘ dépenser en puisant 
dans son capital, sans avoir des 
revenus mène forcément à la rui- 
ne’: 2. ‘capital, fonds liquides, 
somme d’argent” (surtout emplo- 
yé au pluriel: fondos): fondo de ko- 
merco: ‘fonds de commerce”; ka$a 
sin fondos: ‘affaire, ménage où 
l’on dépense sans compter’. 
fonksyoôn.—s$. f. — ‘fonction’. 
fonksyonamyénto.—S. m. — 


‘fonctionnement’. 
fonksyonär.—V. — ‘fonction- 
ner”. 
fonksyonâryo.—S. m. — ‘fonc- 
tionnaire”’. 

fonogräf.—S. m. — ‘phonogra- 
phe’. 

fonsado.—S. m. — ‘armée’ (La- 


dino): los fonsados del rey: ‘les 
légions royales’; varon barragan 
de fonsado: ‘homme intrépide’. 
forka.—$. f. — 1. ‘gibet, poten- 
ce’. 2. ‘situation pénible”: estar en 
la forka: ‘se trouver dans une 
grande détresse’; kitar de forka, 
de la forka: ‘rendre un service si- 
gnalé; venir en aide à quelqu’un 
à un moment critique”; salir de 
forka: ‘se dégager d’une situation 
très pénible, échapper à un dan- 
ger”; tr para la forka: ‘aller vers 
des difficultés inextricables’. 
forastéro.—S. m. — ‘étranger, 
qui n’est pas de la famille, qui 
n’est pas du cercle de nos amis; 
qui n’est pas du pays que nous 
habitons, qui vient de l’étranger”: 
perro forastero: ‘étranger antipa- 
thique dont on se méfie”. 
forCina (it.: forcina).—S. f. — 
‘épingle à cheveux’. 
forfanteria.—S. f. — ‘hâblerie, 
fanfaronnade’. 
forma.—<$. f. — ‘forme’: estar por 
forma: ‘figurer par la forme sans 
jouer un rôle”; fazer forma: ‘pré- 
senter une belle apparence’; gwer- 
ko en forma de benadam: ‘Satan 
fait homme, un être malfaisant’. / 
de forma ke: ‘de sorte que’. 
formalidäd, formalita.—sS. f. 
— ‘formalité’. 
formalizarse.—V. — 1. ‘se for- 
maliser’. 2. ‘se considérer comme 
offensé pour un manquement aux 
convenances, à l’étiquette’. 
formar.—V. — ‘donner une for- 
me, former’. 
formasyôn.—<$. f. — ‘formation’. 
formidävle.—Adj. ‘formidable’. 
formiga.—S. f. — ‘fourmi’: 








prov.: el Dyo tyene kuydado de una 
formiga, no se kyere dico del fizo 
de ombre: ‘Dieu prend soin de la 
fourmi, à plus forte raison de 
l’être humain’; tener formigas a 
los pyes: ‘avoir, aux pieds, la sen- 
sation d’être piqué par des four- 
mis, des picotements; ne pouvoir 
tenir en place; avoir envie de mar- 
cher, de bouger, de s’éloigner de 
l’endroit où l’on se trouve”; fazer 
formigas: ‘bouillir d’impatience’; 
tener formigas en las manos: ‘avoir 
une forte envie de battre, d’admi- 
nistrer des claques’. 
formigéo.—$S. m. — 1. ‘accumu- 
lation de fourmis’. 2. ‘fourmille- 
ment; mouvement intense de 
vers, d'insectes, de gens qui s’agi- 
tent comme des fourmis’. 
formigéro.—$S. m. — 1. ‘fourmi- 
lière”. 2. ‘fourmillement, grouille- 
ment’. 
formigo.—S. m. — ‘gâteau au 
miel et aux amendes, très nour- 
rissant”; se kvere formigo: ‘il faut 
quelque chose de très reconsti- 
tuant”. (Se dit en parlant d’une 
fatigue, d’une lassitude extrême 
causée par un bavardage conti- 
nuel énervant, épuisant: on ne 
peut s’en remettre qu'avec un 
bon reconstituant: un formigo.) 
formé6zo.—Adj. — ‘beau’. (Voir 
fermozo, erm6zo.) 
fermozüra.—<s$. f. — ‘beauté’. 








formula.—$. f. — ‘formule’. 
formuläar.—V. — ‘formuler’. 
formuläryo.—S. m. — ‘formu- 
laire’. 

fornAada.—S. f. — ‘fournée; en- 


semble de pains, de plats, etc. qui 
cuisent ensemble dans le four, en- 
semble de pains, de plats que l’on 
enfourne en une fois”. 
fornagi.—S. m. — ‘ouvrier qui 
s’occupe spécialment de faire 
cuire le pain, les aliments dans le 
four”. (Fém.: fornagia.) 
fornâya.—S. f. — ‘construction 
de maçonnerie aménagée dans la 
cuisine pour contenir du feu de 
charbon, pour le cuisson des ali- 
ments’. 

fornéro.—$S. m. — ‘fournier, en- 
fourneur, ouvrier qui cuit le pain 
au four; boulanger, propriétaire 
d’un four’. 

fornikadôr.—S. m. — ‘celui qui 
péche en se livrant à la luxure”. 

fornikär.—V. — ‘se rendre cou- 
pable de luxure’. 

fornikasyôn.—s$S. f. — ‘péché de 
luxure, fornication’. 

forniko.—$S. m. = ‘petit puits”: e/ 
forniko de Geinam: ‘le feu de l’en- 
fer où l’on précipite les grands 
pécheurs”’. 

forno.—S. m. — 1. ‘four’. 2. 
‘un endroit surchauffé’”: avr 
la boka un forno: ‘“gronder sans 
ménagement, agonir de repro- 
ches violents, d’injures’”; aka- 
vado de salir del forno: ‘de fa- 


4 
fonksyoôn 


brication tres récente’. 

foro (p6poc).—S. m. — ‘impôt, 
taxe”. 

forro.—Adj. — ‘libre, affranchi, 
libéré de l’esclavage” (Ladino): 
fizos forros: ‘les enfants d’Israël 
libérés de la servitude d'Egypte’. 

forsa.—<S. f. — ‘effort énergique, 
vigoureux déployé pour une tâche 
très rude’: dar forsa: ‘activer, 
donner un coup de collier’. 
forsadaménte.—Adj. — ‘obliga- 
toirement, forcément’. 





forsâädo.—Adj. — ‘forcé, con- 
traint”. 

forsar.—V. — ‘obliger, forcer, 
contraindre’. 


forsél (poproépi).—S. m. — ‘cof- 
fre pourvu d’une serrure solide’. 


forseléro.—S. m. — ‘coffretier, 
fabricant de coffres’. 
forsûdo.—Adj. — ‘vigoureux, ro- 


buste, bien découplé’. (Forme 
noble de jwersudo.) 
fortaléza.—S. f. — 1. ‘force, vi- 
gueur’. 2. ‘intensité’: de la forta- 
leza de las agwas se derroko el pon- 
te: “par suite de l’intensité du 
courant, le pont s’est écroulé’. 3. 
‘solennité; austérité”: la fortaleza 
del dia de Kipur: ‘la solennité im- 
pressionnante de la journée du 
Grand Pardon (où les actes de 
chacun sont jugés au Ciel)’. 
fortifiante.—Adj. — ‘fortifiant’. 
fortifikado.—Adj. — ‘fortifié’. 
fortifikar.—V. — ‘fortifier’. 
fortifikasyôon.—$. f. — ‘fortifi- 
cation’. 
fortüna.—<s$. f. — 1. ‘fortune, ri- 
chesse, patrimoine, ensemble de 
biens que l’on possède”: dar for- 
tuna: ‘s'enrichir par un coup de 
chance, dans une spéculation, 
dans une affaire exceptionnelle- 
ment lucrative”; desar fuir la for- 
tuna: ‘rater l’occasion de faire 
fortune”; loc.: /a fortuna por kyen 
la perkura: ‘il faut travailler dur 
pour acquérir la fortune; les 
alouettes ne tombent pas toutes 
rôties dans la bouche’. 2. ‘chan- 
ce’: por fortuna: ‘par chance, 
grâce à un heureux hasard’. 3. 
‘tempête en mer’: navegar kon la 
fortuna: ‘lutter contre le sort con- 
traire, affronter courageusement 
l’adversité, aller contre vents et 
marées’; pasar fortuna: ‘être ex- 
posé à la tempête, traverser une 
mer orageuse, vivre des jours de 
détresse’; prov.: mas vale fortuna 
en tyerra ke bonaca en la mar: 
‘mieux vaut être en butte à un 
orage sur la terre ferme que de 
traverser une mer calme; on a 
plus de sécurité sur le plancher 
des vaches en proie à l’ouragan, 
que sur les flots traitres de 
l’océan; on risque moins dans une 
entreprise régulière, normale qui 
vivote, qui bat d’une aile, que 
dans les affaires de spéculation 
fécondes en surprises’; loc. prov.: 


Fortüna 


sin ir por mares pasar fortuna: ‘se 
trouver exposé à des dangers gra- 
ves par le hasard des circonstan- 
ces, quoique l’on se tienne à 
l’écart de toute affaire aventureu- 
se’. 

Fortüna.—Prénom féminin. 

fortunadaménte.—Adv. — ‘heu- 
reusement”’. 

fortun4do.—Adj. — 1. riche, for- 
tuné’. 2. ‘heureux’. 

Fortunâta.—Prénom féminin. 


fortuneärse.—V. — ‘s’alarmer’. 
(On dit communément afortunar- 
se.) 

fortun6zo.—Adj. — ‘orageux, 


tempêtueux’: tyempos fortunozos: 
‘période semée d’alarmes, d’ad- 
versités’. 

fosforo.—S. m. — ‘phosphore’. 
fostan (turc: fistan).—S. m. — 


‘robe de femme’: korrer detras del 


fostan: ‘courir le jupon’. 


fostana.—S. f. — ‘robe de fem- 
me’. 
fostanélla.—S. f. — ‘fustanelle, 


sorte de jupon à plis multiples 
qui fait partie du costume mascu- 
lin grec traditionnel; kilt (écos- 
sais)’. 
fôta (bwra).—S. f. — ‘moment 
où le travail, le mouvement, le 
trafic, la circulation atteignent 
leur plus haute intensité”: la ora 
de la fota, la fota del feco: ‘l'heure 
où la clientèle afflue, où le travail 
bat son plein’. (Cérémonie ortho- 
doxe célébrée au solstice d’hiver. 
Une croix est lancée dans les eaux 
de la mer. En dépit du froid, des 
nageurs intrépides se précipitent 
et vont la chercher sous les flots. 
Celui qui parvient à la ramener 
sur le rivage reçoit une récom- 


pense.) 

fotografar.—V. — ‘photogra- 
phier”’. 

fotografia.—S. f. — ‘photogra- 
phie’. 

fotografiko.—Adj. — ‘photogra- 
phique”. 

fotografo.—S. m. — ‘photogra- 
phe”. 

foya.—S. f. — 1. ‘fossé, fosse’: 


fazer foyas kon los pyes: a) (pro- 
prement) ‘creuser des fosses avec 
ses pieds”; b) ‘trépigner d’impa- 
tience”; kavarse la foya kon sus 
manos: ‘être l’artisan de son pro- 
pre malheur’; kaerse a la foya: ‘se 
tromper gravement’; ”120r ke 
avra une foya i ke s’enterre bivo: 
‘il vaut mieux pour lui qu’il s’en- 
terre tout vif. (Se dit de quel- 
qu’un qui a commis un acte qui 
le couvre de honte), fazer la foya 
a uno: ‘préparer à quelqu'un un 
traquenard qui lui sera fatal”. 2. 
‘fosse d’aisance”: alimpyar la foya: 
‘curer la fosse d’aisance, la vider”. 
foyika.—S. f. — ‘fossette’: rezr 
kon foyikas: ‘avoir des fossettes 
sur les joues quand on rit, quand 
on sourit’; gugar a la foytka: 


‘jouer à la fossette’. (Il s’agit de 
réussir à loger une bille, un noyau 
d’abricot, un bouton, etc. qu’on 
lance d’une certaine distance, 
dans une fossette creusée au pied 
d’un mur, d’un arbre); loc.: kw- 
esko a la foyika: ‘succès excep- 
tionnel obtenu grâce à beaucoup 
d’adresse’. 
fézZa.—S. f. — ‘feuille (d’une 
plante, d’un livre, d’un cahier, 
etc.): avrir foza: ‘étendre la pâte 
de farine pour en faire des feuil- 
les fines (destinées à confection- 
ner des pâtes, des pâtés, des 
gâteaux)’; ropa en foza: ‘tissu des- 
tiné à faire une robe, un costu- 
me’; aboltar fo3a: ‘tourner la 
page, passer outre’; afinkar la 
foza: ‘s’entêter, s’éterniser sur un 
détail insignifiant, être ennuyeu- 
sement méticuleux”’. 
foZéro.—S. m. — ‘feuillage’. 
fragwa.—S. f. — ‘bâtisse, bâti- 
ment, édifice en voie de construc-- 
tion’. 
fragwadôr.—S. m. — ‘bâtisseur’. 
fragwäla (it. fragola).—$. f. — 
‘fraise’ (fruit). | | 
fragwär.—V. — ‘construire, bâ- 
tir”: prov.: kyen fragwa se des- 
fragwa : ‘les soucis, les déboires 
que comporte une construction 
ruinent la santé’. 
frak.—$S. m. — ‘frac’ (dans le cos- 
tume de cérémonie). 





fraksyôn.—sS. f. — ‘fraction’. 
fraktüra.—sS. f. — ‘fracture’. 
frakturâär.—V. — ‘fracturer, bri- 


ser (un membre, un os)’. 
franga (it.: frangia).—S. f.'— 
‘frange; bande de tissu d’où pen- 
dent des filets en pompons, en 
boules, etc., servant à orner des 
meubles, des tentures, des robes, 
des manteaux’. 
frangéla.—$. f. — ‘miche, flûte 
de pain’: loc. prov.: dedyentro de 
una frangola salyo un gidyo: ‘sou- 
dain, chose imprévue, un Juif a 
surgi d’une miche de pain!” (Se 
dit quand on se trouve brusque- 
ment en présence de quelqu'un 
qu’on était loin de penser ren- 
contrer et dont l’apparition 
n'était guère souhaitable, qui 
vient contrarier vos projets.) 
frangoléto.—S. m. — ‘individu 
gauche, maladroit, godiche’. 
franka.—S. f. — ‘tablier d’éco- 
lier, d’écolière’: vestirse a la fran- 
ka: “s’habiller à la manière occi- 
dentale”; fazerla a la franka: ‘agir 
avec ruse, jouer un tour’; meza 
franka: ‘entretien et couvert four- 
nis par le beau-père au ménage 
formé par sa fille et son gendre’. 
(C’est là souvent, l’une des con- 
ditions du contrat de mariage. La 
table franche, accordée pour un, 
deux ou plus, constitue un com- 
plément de dot.) 
frankaménte.—Adv. — ‘fran- 
chement, en toute sincérité’. 
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frankeado.—Adj. — ‘francisé, 
occidentalisé, mis au goût des 
gens d'Occident”: palavras fran- 
keadas: ‘mots francisés’. 
frankeär.—V. — ‘franciser, adap- 
ter aux usages, aux modes de l’Oc- 
cident’. (Se prend en mauvaise 
part): frankear la nombradia: 
‘donner à son nom une consonan- 
ce française’. 

frankedäd.—sS. f. — ‘imitation 
ridicule des usages, des modes des 
pays occidentaux de l’Europe’. 

frankeria.—S. f. — ‘minétisme 
excessif et grotesque des ma- 
nières, des modes, des usages 
d'Occident’. 


frankésko.—S. m. — ‘langue 
française’. (S’emploie par déri- 
sion.) 

frankéza.—S. f. — ‘franchise, 


sincérité, loyauté’. 
Frankia.—Nom propre: 1. ‘Fran- 
ce”. 2. ‘les contrées d'Occident’. 
frankita.—S. f. — ‘tablier d’en- 
fant formant surtout’. 
frankito.—$S. m. — 1. ‘Occiden- 
tal tout jeune’. 2. ‘dessin, décou- 
page en papier représentant 
limage sommaire, rudimentaire 
d’un homme, d’un enfant’: fazer 
frankitos: ‘découper des bons- 
hommes dans un papier’. 
franko.—I. S. m. — ‘habitant, ci- 
toyen d’une contrée d'Occident; 
Européen envisagé comme civili- 
sé”: ser de franko: (en Orient) 
‘avoir la protection consulaire 
d’un pays d'Occident”; 7Jadras de 
franko: ‘procédés prétentieux 
—<t inutiles— mis en oeuvre 
pour faire un travail très sim- 
ple’.—IT. Adj. — ‘franc, qui parle 
sans rien cacher’.—III. Adv. — 
‘sans frais, tous frais payés”: mer- 
kar ropa franko bordo: ‘acheter 
une marchandise en acquittant 
entre les mains du vendeur le prix 
et tous les frais pour qu’elle soit 
livrée libre; arrimée à bord du ba- 
teau, arrivant au port de destina- 
tion’. 
franmasôon.—S. m. — ‘franc- 
maçon; mécréant, impie’. 
franmasoneria.—S.m. — ‘franc- 
maçonnerie’. 
fraSka.—S. f. — ‘copeau’: las 
fraskas: ‘les résidus sans valeur’ 
desar las fraskas: ‘s’appropier, 
consommer l’essentiel et ne lais- 
ser que des restes insignifiants”; 
kitar delantre kon fraskas: ‘se dé- 
barrasser d’un créditeur, de quel- 
qu’un envers qui on a des obliga- 
tions, en lui accordant des choses 
insignifiantes”; kitar fraskas a 
uno: ‘être de beaucoup supérieur 
à quelqu'un par son savoir, son 
expérience’. (Familier.) 


fraternal.—Adj. — ‘fraternel’. 
fraternid4d.—S. f. ‘fraterni- 
s té’. 

fraternizar.—VY. — ‘fraterniser’. 





fraza.—$. f. — ‘phrase’. 
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fregado.—S. m. — ‘récurage de 
la vaisselle; vaisselle sale prête à 
être récurée, lavée’. 
fregadüra.—<$. f. — 1. ‘frottage; 
récurage de la vaisselle”. 2. ‘men- 
songes’. 3. ‘bourrage du crâne’. 
fregar.—V. — 1. ‘frotter’: fregar 
el pwerpo kon koloña: ‘frotter le 
corps avec de l’eau de Cologne’. 
2. ‘laver, récurer la vaisselle”: 
fregar y espongar: ‘récurer la vais- 
selle et brosser et laver les plan- 
chers, être réduit à des travaux 
domestiques serviles, les plus 
humbles, les plus humiliants; ra- 
conter des blagues, tenter de faire 
accroire” (familier). ke mos estas 
fregando?: ‘quelles balivernes 
nous débites-tu 1à?° 
fregata.—S. f. — ‘frégate, bâti- 
ment de la marine de guerre’. 
fregatina.—S. f. — 1. ‘frottage 
obstiné; grattage d’une partie du 
corps qui démange’. 2. ‘bourrage 
du crâne’. 
fregôon.—S. m. — ‘torchon, lavet- 
te, serpillière’: estar un fregon: 
‘être mis sans soin, avoir le costu- 
me fripé, poussiéreux’; loc.: para 
ke se vaya al fregon mizor esta el 
garon: (Se dit de reliefs d’ali- 
ments mangeables) ‘au lieu de les 
abandonner au rebut, il vaut 
mieux les manger’. 
fregôna.—<$. f. — ‘souillon, fem- 
me sale, mal lavée, mal accou- 
trée”’. 
fregonäda.—S. f. — ‘amas d’ef- 
fets fripés, sales’. 
fregoneado.—Adj. — ‘chiffonné, 











fripé’. 
fregoneär.—V. — ‘chiffonner, 
friper”’. 
freidéras.—S. f. pl. — ‘hâte fé- 


brile”’. (S’emploie dans l’expres- 
sion estar kon freideras: ‘être 
pressé, ne pas pouvoir attendre, 
bouillir d’impatience”.) 
freido.—$S. m. — ‘friture’. 
freir.—V. — ‘frire’. / freirse: ‘se 
soucier, s’inquiéter”: no se frie por 
ningunos: ‘il ne se préoccupe des 
peines de personne, c’est un 
égoïste’; loc. prov.: freirse en su 
azeyte: “frire sans l’addition d’un 
corps gras; cuire dans son jus; 
souffrir, se démener, se dépêtrer 
tout seul, sans demander l’aide 
de personne”; meter l’azeyte a freir 
kwando el pese esta en la mar: ‘es- 
compter l’avenir avec un optimis- 
me excessif; faire frire l’huile 
pour le poisson qu’on espère pé- 
cher avec succès’. / freirselo: 
‘pressentir un désagrément, un 
échec”: ya me lo estava friendo, ya 
me lo frei: ‘j'ai vu venir le mal- 
heur, j’en avais le funeste pres- 
sentiment”. Conj.: frio, fries, frie, 
friimos, friis, frien; frei; freiré; 
frié, friamos, freid; ke fria; ke frie- 
ra (friese); friendo; freido. 
frekwentär.—V. — ‘fréquenter’. 
| frekwentarse: ‘se fréquenter’. 





(Se dit particulièrement pour des 
promis présumés.) 





frekwentasyôn.—S. f. — ‘fré- 
quentation’. 

frekwénte.—Adj. — ‘fréquent’. 
frenar.—V. — ‘brider, freiner’. 
frenétiko.—Adj. — ‘frénétique, 
violent, exalté’. 

frenezia.—S. f. — ‘exaltation, 
violence, frénésie’. 

fréno.—S. m. — ‘frein, bride, 


mors’: meter freno: ‘freiner; 
arrêter, entraver la marche, 
empêcher la continuation (du dé- 
sordre, de la conduite, du gaspil- 
lage); tener freno en la lwenga : 
‘bégayer, avoir en quelque sorte 
un frein sous la langue, ce qui 
empêche de bien articuler les 
mots’. 
frénte.—S. f. — ‘front’: tener la 
frente limpya: ‘n’avoir rien à se 
reprocher’. / en frente: loc. adv. 
et prép. — ‘en face”: mora en frente 
de m kaza: ‘il habite en face de 
chez moi’; en frente del oro la plata 
vale poko: ‘l'argent vaut peu en 
comparaison de l’or’; prov.: en 
frente de m vino no vendas vi- 
nagre: ‘même en débitant du vi- 
naigre là où je vends du vin, tu 
me porteras ombrage’. (Horreur 
pour la concurrence, mauvaise 
humeur que suscite une concur- 
rence même lointaine); meterse en 
frente: ‘se déclarer neutre, se met- 
tre à l’écart, refuser de participer, 
de se mêler à un conflit’. 
fréska.—S. f. — ‘moment aux 
premières et aux dernières heures 
des journées de la saison, où souf- 
fle une brise rafraïîchissante”: 
vyazar a la freska: ‘voyager aux 
heures où le soleil n’est pas ar- 
dent’. 
freskéz.—s$. f. — 1. ‘fraicheur’. 2. 
‘air frais’. 
freskito.—Adj. — ‘fresquet, un 
peu frais”: el tyempo esta freskito: 
‘il fait un petit froid piquant’. 
frésko.—Adij. et s. m. — 1. ‘frais, 
légèrement froid’: al empesizo de 
la primavera las mañanadas son 
freskas: ‘au début du printemps 
les matinées sont fraîches”; el Ja- 
zino parese kalmo, ya le abaño la 
kayentura; esta fresko: ‘le malade 
semble être calme; la température 
a abaissé, sa peau est fraîche au 
contact’. 2. ‘qui vient d’être pré- 
paré, frais, qui n’a pas eu le temps 
de s’altérer, de durcir’: karne 
freska: ‘viande provenant d’une 
bête qu’on vient d’abattre’”; pan 
fresko: ‘pain qui vient de sortir 
du four’; kezo fesko: “fromage 
frais, qui n’a pas durci; variété 
de fromage grec qu’on consom- 
me tout frais’. 3. ‘qui donne la 
sensation de fraîcheur, qui pro- 
duit de la fraîcheur”: vestido fres- 
ko: ‘vêtement qui donne, sur la 
peau, une légère sensation de 
froid, de fraicheur”; tomar el fres- 
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ko: ‘prendre le frais, se mettre 
en plein air, dans un endroit 
abrité du soleil; s’exposer à une 
brise fraîche’. / en fresko: loc. 
adv.: kedar en fresko: ‘ne rien re- 
cevoir pour sa part’; desar en 
fresko a uno: ‘ne rien donner 
pour sa part à quelqu'un’. 
freskôr.—S. m. — ‘fraîcheur’. 
fresküra.—$. f. — ‘état de ce qui 
est frais, surtout des aliments, 
pain, légumes, poisson, vian- 
de”. 
frialdad.—S. f. — r. ‘froideur, 
fraîcheur’. 2. ‘frigidité”. 3. ‘désin- 
téressement, indifférence”: arresi- 
vir kon frialdad:‘accueillir sans 
chaleur, sans enthousiasme, avec 
froideur”. 
frici frici.—S. m. — ‘bruit que 
font les chaussures neuves”. 
(Onomatopée.) 
friiko.—$S. m. — ‘froid aigu, pi- 
quant, sans vent, sOUrnois’. 
frikas.—fazer frikas: (dans le lan- 
gage enfantin) ‘provoquer la ja- 
lousie, s’efforcer de causer du 
dépit, un regret amer en faisant 
étalage de quelque chose que le 
voisin n’a pas’ (une friandise, un 
costume neuf, une image). (L’en- 
fant malin fait les frikas en di- 
sant: Aya! yo tengo cokolate, tu 
no! ‘heureux moi! j’ai du chocolat 
et tu n’en as pas! 
friksyôn.—<S$. f. — ‘friction’. 
friksyonär—V. — ‘frictionner”. 
frio.—I. Adj. — ‘froid, qui man- 
que de chaleur’: agwas frias: ‘eau 
très froide”; gerra fria: ‘guerre 
froide, propagande sourde, clan- 
destine”; loc. prov.: no mete mano 
en agwas frias: ‘il s’abstient par 
principe de s’occuper de travaux 
fatigants, d’affaires compliquées, 
hasardeuses”’; ecar una fria, una 
kRayente: “doser les reproches, 
mêler l’indulgence à la sévérité, 
reprimander avec délicatesse, 
sans acrimonie’.—II. S. m. — 
‘froid, baisse de température”: en 
vyerno faze frio: ‘en hiver il fait 
froid”; tener frio entre kwero 1 gwe- 
so: ‘éprouver une sensation inté- 
rieure de froid’; frio me da de; frio 
me toma de: ‘j'ai horreur de’; no 
me faze ni frio m kalor: ‘cela me 
laisse indifférent; cela m'est égal’; 
loc. prov.: no da m frios: ‘il est 
d’une avarice sordide’. 2. ‘fièvre, 
élévation de température sous 
l’influence d’une cause morbide; 
fièvre paludéenne”: frio de seza: 
‘sinusite frontale; nevralgie caus- 
sé par l’inflammation du triju- 
meau frontal”; estar kon frios: 
‘être atteint de fièvres des ma- 
rais’: frio preto: ‘fièvre jaune, 
fièvre maligne, fièvre mortelle’; 
loc. prov.: le toma frio preto de ..: 
‘il est pris de terreur quand ….’; 
pasar adelantre de los frios: ‘gué- 
rir des fièvres paludéennes’. 
frio-frio.—$S. m. — ‘frisson, chair 


friolénko 


de poule’: estar kon frio-frio: ‘gre- 
lotter, tressaillir de froid’. 
friolénko.—Adj. — ‘frileux, qui 
craint le froid’. 
friolénto.—{(Voir friolénko.) 
fritada.—S. f. — ‘boulette frite 
(de fromage, de viande, d’épi- 
nards, etc.). 
frito.—Adj. — ‘frit’. 
fritüra.—$S. f. — ‘friture’. 
frizar.—V. — ‘friser, créper, met- 
tre en boucles (les cheveux, une 
étoffe pour lui donner l’aspect du 
crêpe)’. 
frônte.—S. m. — 1. ‘frontière’. 2. 
‘le front, la première ligne (d’une, 
armée face à l’ennemi): meterse 
al fronte: ‘s’exposer au danger’. 
frontéra, frontyéra.—sS. f. — 
‘frontière’: meterse a la frontera: 
‘s’exposer au danger’. 
froôûa (portugais: fronha).—S$. f. 
— ‘housse; taie d’oreiller, d’un 
meuble, etc.” 
froZalda.—S. f. — ‘peau, mem- 
brane très fine des légumes secs 
(des haricots, des lentilles, des 
pois chiches) qui se détache à la 
cuisson et qui surnage à la surfa- 
ce du bouillon; fragments de feui- 
Iles qui se détachent des pâtés, 
des gâteaux préparés avec de la 
pâte feuilletée’. 


froZzaldädo.—Adj. — ‘fait avec 
de la pâte feuilletée (pâté, pâtis- 
serie). 


fru-fru.—$S. m. — ‘bruit que fait 
un tissu de soie’. 

frucigwamyénto.—S. m. — 
‘fructification’. 

frucigwar.—V. — ‘fructifier, se 
multiplier”: frucigwad 1 macigwad 
1 incid la tyerra: (Bénédiction di- 
vine au peuple d’Israël) ‘fructi- 
fiez et multipliez-vous et remplis- 
sez la terre’. 


frucigw6zo.—Adj. — 1. ‘fruc- 
tueux, fécond’. 2. ‘profitable’. 
fruktifikar.—V. — ‘fructifier’. 
fruktifikasyôn.—<$. f. ‘fructifica- 
tion’. 

fruktu6zo.—Adj. — ‘fructueux’. 
früta.—$S. f. — 1. ‘fruits’: fruta 


seka: ‘fruits secs: amandes, noix, 
noisettes, pistaches, cacahuëètes”. 
2. ‘fruits pris au dessert; dessert”. 
3. ‘ce que l’on donne avec prodi- 
galité”: tener una koza por fruta: 
‘disposer d’une chose abondante, 
que l’on a en grande quantité et 
s’en montrer prodigue; connaître 
une chose surabondamment, en 
posséder tous les détails et n’avoir 
nul besoin qu’on vienne vous en 
parler, comme en grande confi- 
dence, comme si on venait vous 
révéler un grand secret”; fruta le 
parese: ‘il en use avec prodigalité, 
imprudemment”; dar para fruta: 
‘donner, en sus du salaire, quel- 
que argent, pour les menus plai- 
sirs (a l'employé ou domestique, 
à l’apprenti), pourboire’; fruto de 
oy, pan de ayer, karne de antiyer: 


(Conseil) ‘fruits du jour, pain 
d'hier, et viande d’avant-hier”. 

frutéra.—<$. f. — ‘plat, récipient 
où l’on expose les fruits (sur le 
buffet, à table); corbeille de 
fruits’. 

frutéro.—S. m. — ‘marchand de 
fruits’. (Fém.: frutéra.) 

fruteria.—S. f. — ‘fruiterie, débit 
de fruits’. 

fruterio.—S. m. — ‘abondance 
désordonnée, prodigalité de 
fruits’. 

früto.—S. m. . ‘fruit’. 2. ‘profit, 
résultat, revenu’: dar fruto: ‘don- 
ner un résultat, un profit’. 

fuida.—S. f. — r. ‘fuite, évasion’. 
2. ‘échappatoire”: no topar fuida: 
‘ne pas trouver moyen de se sor- 
tir d’une situation difficile; être 
mis au pied du mur’. 

fuido.—Adj. — ‘echappé, évadé’: 
parese un bufano fuido de l’araba: 
‘on dirait un buffle en fureur 
échappé du joug qui l’attachait 
au chariot”. 

fuir.—V. — 1. ‘fuir, s'évader, 
s’échapper”: ecarse a fuir: ‘se pré- 
cipiter à la fuite”; fuir de lo dereco, 
de lo gusto:‘s’écarter de ce qui est 
loyal, de ce qui est juste, équita- 
ble”; no topar por onde fuir: ‘être 
réduit à quia; avoir hâte de sortir 
d’un endroit, d’une réunion où 
l’on est mal à l’aise”; fuir a pedo y 
a remo: ‘quitter précipitamment 
un endroit, s’en éloigner sans de- 
mander son reste’; te ajarvan, 
fuy; te dan, toma: ‘fuis de là où tu 
risque d’être rossé; on t'offre 
quelque chose, empoche”; fuy ke 
ya l’aferraron: ‘fuis, car le gen- 
darme est sur le point de te saisir 
au collet’. (Se dit plaisamment de 
quelqu'un qui court, qui se pres- 
se sans aucun motif); fuir komo 
del jwego : ‘s’éloigner en toute cé- 
lérité comme si l’on fuyait une 
maison en flammes’; dar à fuir: 
‘ne pas insister, glisser, ne pas ap- 
puyer”; fuir a pye deskalso: ‘aban- 
donner un lieu, une affaire; une 
compagnie où l’on risque d’avoir 
des désagréments, des pertes, 
etc”; a komer y a fuir: ‘profiter 
d’un bon repas à l’oeil et s’échap- 
per sans cérémonie; tirer de quel- 
qu’un tout l’avantage possible et 
s'échapper aussitôt qu’il n’y a 
plus rien à espérer, sans s’attar- 
der même pour remercier”. 2. 
‘éviter’: fuir de pleytos: ‘éviter les 
discussions, les querelles”; fuir de 
la ora mala: ‘se dérober juste au 
moment où l’on risquait d’essu- 
yer des reproches, d’être en butte 
à des sollicitations, à des désagré- 
ments de n’importe quelle natu- 
re”. 3. ‘perdre’: fuir la gana: ‘faire 
perdre l’appétit”; fur el esjweño: 
‘faire passer l’envie de dormir”. 4. 
‘s’écarter de la normale”: esta ora 
Jfuye un punto el dia: ‘cette montre 
avance, fait un écart (on retarde) 
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d’une minute par jour”; fuir de lo 
suyo: ‘déroger à ses habitudes’; 
no le fuye pelo: ‘il lui ressemble 
tout à fait, 1l n’en diffère pas d’un 
poil’. / fuirsele: ‘lui échapper, 
lui glisser”: se le fuyo de la boka: 
‘le mot, l’aveu, le secret lui a 
échappé des lèvres”; me se fuyo 
de la mano: ‘il m’a glissé des 
mains’, se le fuye el terreno: ‘la 
terre lui semble se dérober sous 
ses pas, 1l perd la tête, il est vite 
pris de découragement”. / fuir- 
se: ‘fuir, échapper’: fuirse de 
kaza: ‘s’échapper de la maison 
familiale en signe de grave mé- 
contentement, de révolte”; loc. 
prov.: despwes ke ya se fuyo el 
kavayo del ajir: ‘trop tard; venir 
fermer la porte de l’étable après 
que le cheval s’en est déjà échap- 
pé; venir comme les carabiniers 
d’Offenbach’. 
fuitina.—S. f. — ‘fuite précipi- 
tée”: ecarse en una fuitina: ‘pren- 
dre la poudre d’escampette’. 
fukar4 (turc).—S. m. — ‘pauvre, 
malheureux, digne de pitié”. 
(Terme que l’on emploie en signe 
d’apitoiement, en parlant d’un 
malchanceux.) 
fukaréko.—S. m. — ‘personne 
accablée par le malheur et qui 
inspire la compassion, sur le 
compte de laquelle on s’exprime 
avec beaucoup de sincère com- 
passion’. 
ful (anglais: fu/l).—(Au poker) 
‘une paire et un brelan’. 
fulaniko.—S. m. (même sens que 
fulano); fulaniko i sistraniko: ‘un 
tel et un tel autre’. 
fuläno.—S. m. — ‘quelqu'un, un 
tel, une personne qu’on ne nom- 
me pas, quelqu’un dont on igno- 
re le nom’. (Voir sistrano.) 
fulär.—$S. m. — ‘foulard’. 
fulin.—$S. m. — 1. ‘suie’”. 2. ‘cou- 
vert de suie, de saleté, mal soigné, 
mal nettoyé, sale”: la kaza esta un 
fulin: la maison est dans un grand 
état de saleté”; estä todo fulines: 
‘tout est très sale”. (Voir folin.) 
fulüs (turc).—Adj. ‘sans le sou, 
impécunieux”: kedar fulus: ‘per- 
dre sa fortune’. 
Fülvya.—Prénom féminin. 
fumada.—s$. f. — ‘bouffée de fu- 
mée; aspiration d’une bouffée de 
tabac’. 
fumador.—S. m. — ‘fumeur’. 
(Fém.: fumadera.) 
fumante.—]. Adj. — ‘fumant, ef- 
fervescent’.—II. S. m. — ‘pour- 
dre, médicament qui dégage des 
vapeurs quand on les verse dans 
l’eau’. 
fumar.—V. — ‘fumer’: ecarse a 
fumar: ‘contracter l’habitude de 
fumer’; desar de fumar: ‘se défai- 
re de l’habitude de fumer’. 
fumasina, fumesina.—S. f. — 
‘fumée très dense’. 
fumear.—V. — ‘dégager un filet 
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de fumée, émettre de la fumée 
par petits coups, par petites on- 
dées”’. 
fumerio.—S. m. — ‘tabagie, fu- 
mée épaisse qui se dégage conti- 
nuellement’. 
fumigasyôn.—S. f. — ‘fumiga- 
tion; vapeur désinfectante, cura- 
tive’. 
fümo.—S. m. — ‘fumée’: fumos 
de kavakos: ‘fumée de copeaux de 
bois; zèle, enthousiasme qui du- 
rent très peu’; le suven los fumos a 
la kavesa: ‘il se met en colère’. / 
fumos: ‘vapeur, gas, exhalai- 
sons” 








fum6zo.—Adj. — ‘fumeux, fuli- 
gineux’. 
fundido.—Adj. — 1. ‘perdu en 


mer, noyé, naufragé: fundido ke lo 
vea, fundido es poko: (malédic- 
tions): ‘puis-je le voir noyé! la 
mort, le naufrage n’est pas suffi- 
sant pour le punir de ses méfaits’. 
2. ‘absorbé profondément”: fun- 
dido en los pensyeros, en los livros, 
en los fecos: ‘plongé dans les sou- 
cis, dans les livres, dans les affai- 
res”. 

fundidôr.—$S. m. — ‘destructeur, 
celui qui provoque un naufrage’. 

fundimyénto.—S. m. — ‘naufra- 


, 





ge”. 
fundinas.—{(Voir fondinas.) 
fundir.—V. — ‘couler, faire périr 


en mer, naufrager, noyauter”. / 
fundirse: ‘faire naufrage, couler, 
périr en mer; aller au fond de 
l’eau et n’en plus remonter”: fun- 
dirse en el estudyo, en los pensye- 
ros, en el visyo: ‘se plonger dans 
l'étude, dans les soucis, dans les 
vices”; ke lo funda el Dyo: (malé- 
diction): ‘je souhaite que Dieu le 
fasse périr noyé. 
funébre.—Adj. — ‘funèbre’: ser- 
visyos funebres: ‘organisateur qui 
s’occupe des morts, de leur trans- 
port, de leur inhumation’. 
funeräles.—S$. f. pl. — ‘funérail- 
les’. 
funésto.—Adj. — ‘funeste’. 
fürCa (turc: furça; Boüproa).—<$. 
f. — 1. ‘brosse à habits”: furca de 
dyentes: “brosse à dents’. 2. ‘pin- 
ceau’. 
furceñda.—S. f. — ‘brossage, 
coup de brosse pour épousseter, 
pour nettoyer’. 
furceär.—V. — ‘brosser’. 
furCina, forcina (it.: forcina.). S. 
f. — ‘épingle à cheveux’. 
furgôn.—$S. m. — ‘fourgon’. 
furôn.—Adj. — ‘frustré, qui a la 
conviction d’être toujours frus- 
tré”: 020 furon: ‘individu qui n’est 
jamais satisfait de ce qu’il reçoit, 
qui trouve toujours insuffisante 
sa part, le salaire qui lui est ac- 
cordé, qui veut toujours en avoir 
davantage; insatiable’. 
furôr.—S. f. — ‘fureur’: fazer fu- 
ror: ‘être en vogue, faire fureur’. 
fürro.—1I. Adj. — ‘insignifiant, 





piètre, méprisable, indigne d’at- 
tention’. (Suit le nom de toute 
chose dont on veut minimiser la 
valeur, l’importance): un devente 
furro: ‘une obole méprisable’; un 
komér furro: ‘un simple repas, 
frugal et à peine suffisant’; /avo- 
rar por un gornal furro: ‘travailler 
pour un maigre salaire’ .—II. S. 
m. — ‘un va-nu-pieds, impécu- 
nieux et sans aucune qualité, 
aucun savoir, aucune relation’. 

fürya.—<$. f. — r. ‘grande colère’. 
2. ‘zèle excessif: tomar una koza 
kon furya: ‘entreprendre une af- 
faire avec enthousiasme, s’embal- 
ler”. 3. ‘affluence, précipitation’: 
ora de furya: ‘moment où il y a 
affluence de clients, accumula- 
tion de travail’; dar furya: ‘accé- 
lérer, faire travailler avec une 
grande intensité’. 

furyénte.—Adj. — ‘violent, em- 
porté, hors de soi, furibond’: 
prov.: mas vale kaer en un rio fu- 
ryente ke en bokas de la gente: 
‘mieux vaut tomber dans un tor- 
rent que d’être en proie aux can- 
cans”’. 

fury6zo.—Adji. — ‘furieux, colé- 
reux, emporté par la colère’. 
füuSka (po0oka).—5S. f. — ‘ampou- 
le, petite humeur dans l’épider- 
me, pleine de sérosité”: alevantar 
fu$ka: ‘coûter horriblement cher’. 

fuSkin (turc: fuskri).—S. m. — ‘fu- 
mier, engrais’. 

füsko.—I. Adj. — ‘obscur, som- 
bre’: este desgrasyado va kon o20s 
fuskos, no mira en alto, no le rie la 
Rara: ‘ce malheureux marche l’air 
sombre, le regard baissé, il ne sait 
pas sourire’.—II. S. m. — ‘cré- 
puscule, brune’. (S’emploie seu- 
lement dans l’expression: entre 
muskos 1 fuskos): ‘à la dérobée, 
dans le noir, en cachette”: vyene a 
vermos komo un ladron, entre mus- 
kos 1 fuskos: ‘il vient nous voir 
comme un voleur, en se dérobant 
à l’attention du voisinage, en se 
cachant, à la brune’. 

füsta.—S. f. ‘jupon’. 
fustanélla.—{(Voir fostanella.) 
fustük (turc: fistik "—S. m. — 
‘pistache’. 

fustuki, fustukli.—Adj. — ‘de la 
couleur de la pistache, jaune mor- 
doré’. 

fütbol (anglais: football).—S. m. 
— ‘football’. 

futüro.—Adj. et s. m. — ‘futur’. 

fuzada.—<$. f. 1. ‘élancement”’. 2. 
‘douleur lancinante’. 





fuzil (français).—S. m. — ‘fusil’. 
fuzilyar, fuziyar.—V. ‘fusiller’. 
fUZo.—S. m. — 1. ‘fuseau, four- 


reau”. 2. ‘étui, cylindre creux qui 
sert d’étui à une plume, à une 
aiguille, à une arme”; ‘étui où l’on 
serre les pièces d’argent, d’or 
qu’on économise”: inûir el fuzo: 
‘faire d’importantes économies, 
mettre de l’argent en réserve”. 3. 


fumerio 


‘broche conique autour de laquel- 
le la fileuse enroule le fil qu’elle 
forme en tournant la laine, le 
coton entre ses doigts”. 

fwégo.—S. m.: (Forme noble de 


JwELO.) 
fwénte,—S. f. — (Forme noble 
de Jwente.) 


fwéro.—S. m. — ‘privilège d’une 
ville, d’une collectivité, reconnu 
par la loi, par un rescrit royal, par 
la coutume (en Espagne médié- 
vale)”: los fweros, los juisyos: ‘les 
lois et la jurisprudence’ (ladino). 





fwérsa.—S. f. — (Forme noble 
de Jwérsa.) 

fwersüdo.—Adj. — (Forme noble 
de jæwersudo.) 

fwésa.—S. f. — ‘fosse, sépulcre’: 


abasar a la fwesa: ‘mourir’. 
fyaka (it.: fiacca).—S. f. — ‘len- 
teur désespérante; nonchalance’: 
ir, favlar kon fyaka: ‘aller, mar- 
cher, parler avec nonchalance, 
très lentement, sans se presser’; 
lavorar kon fyaka: ‘travailler sans 
faire preuve d’aucun zèle, faire la 
grève perlée”’. 
fyakedad.—<$. f. — ‘lenteur, lam- 
binement, nonchaloir phlegmati- 
que’. 
fyasko (it.: fiasco.).—S. m. — 
‘échec complet”: fazer fyasko: 
‘échouer’. 
fyel.—I. S. f. — r. ‘fiel, bile”: 
amargo komo la fyel: ‘amer com- 
me le fiel”. (Se dit de ce qui cause 
une vive rancoeur, d’une cruelle 
déception.) 2. ‘vésicule biliaire”’: 
romper, arreventar la fyel: ‘crever 
la vésicule biliaire; châtier dure- 
ment, battre à mort’; romperse la 
fyel: ‘se blesser gravement en 
tombant”; /a ora k’eco Miru la 
fyel: ‘à l’heure où Miru a rendu 
ses entrailles”. (Réponse hargneu- 
se que s’attire celui qui, intem- 
pestivement, demande l’heure 
qu’il est, ou qu’on lui précise 
l’heure à laquelle un événement 
dont il est question s’est produit.) 
3. ‘amertume, mauvaise humeur’: 
bever fyel: ‘être abreuvé d’amer- 
tume”; fyel derretida: ‘fiel fondu, 
amertume excessive’; estar un 
pedaso de fyel: ‘être d’une humeur 
massacrante’; fazerse una fyel: 
‘devenir irritable; se mettre de 
fort méchante humeur, s’aigrir’; 
la fyel le esta kuryendo por la kara: 
‘son visage distille la hargne”; ecar 
la fyel i la myel 1 las tripas de jor- 
met: ‘rendre, vomir, vider tout le 
contenu de ses entrailles; égrener 
tout son chapelet d’injures, d’im- 
précations”’; fazerse todo de fyel, 
fazerse todo fyel y adelfa: ‘se 
transformer en affliction et deuil’. 
(Se dit quand des réjouissances 
sont brusquement arrêtées par un 
malheur, par une nouvelle funes- 
te, par une brouille subite grave”. 
IT. Adj. — ‘amer, âcre”: tener la 
boka fyel: ‘avoir la langue, le pa- 


fyelôzo 


lais tout empêtrés de bile’. 2. 
‘acariâtre, revêche, grincheux, ré- 
barbatif, hargneux’: tener la kara 
fyel: ‘devenir le visage, le teint 
bilieux, tout verts (à la suite d’une 
maladie, d’une frayeur, d’un évé- 
nement funeste, d’une longue in- 
somnie, etc.). 

fyel6ézo.—Adj. — ‘fielleux, bi- 
lieux; très amer; hargneux’. 

fyeréza.—<$. f. — ‘fierté, souci de 
dignité’. 

fyéro.—Adj. — ‘fier, digne’. 


fyerreria.—S. f. — ‘forge, fer- 
ronnerie’. 

fyerrerio.—S. m. — ‘accumula- 
tion d’objets en fer, débris de fer’. 
fyerréro.—S. m. — ‘forgeron’. 
fyerreziko.—S. m. — I. ‘petit 


objet en fer’. 2. ‘petit morceau de 
fer’. 3. ‘tire-boutons’. 

fyérro.—$S. m. — 1. ‘fer’: rezyo 
kom’ el fyerro: ‘solide comme fer’; 
aarva el fyerro en kayente: “bats 
le fer quand il est chaud’; es de 


gaanéden (77% f).—S. m. — 1. 
‘paradis terrestre’: en gaaneden 
esté, ke su alma repoze en gaa- 
neden: ‘que son âme repose au pa- 
radis’. (Se dit toujours quand on 
énonce le nom d’une personne 
aimée qui n’est plus.) 2. ‘lieu où 
l’on vit dans le calme parfait, en 
plein bonheur, en toute suavité‘: 
es gaaneden, gaaneden en vida: 
‘c’est un lieu où l’on vit en toute 
félicité”; tener vidas de gaaneden: 
‘jouir d’une vie calme, dénuée de 
soucis, sans manquer de rien’. 

gaavä (nINi).—$. f. — ‘arrogance, 
orgueil’. 

gabäy (°K23).—S. m. — ‘prési- 
dent, administrateur, économe 
d’une synagogue, d’une commu- 
nauté‘. 
gabardina.—S. f. — ‘manteau 
imperméable, gabardine’. 
Gâbi.—Pronom masculin (Ga- 


briel). 
gabinéto (italien: gabinetto).—S. 
m. — ‘pièce réservée au travail 


intellectuel, aux entretiens parti- 
culiers, cabinet de travail’. 

Gabriél.—Prénom masculin. 

gadol (?i).—S. m. : el gadol: 
le chef, celui qui commande; dont 
on est obligé de suivre les ordres; 
l’aîné de la famille”. (S’emploie 
avec une pointe de dépit mêlée 
d’ironie.) (Pluriel: los gedolim ‘les 
chefs, les dirigeants.) 

gâfa.—S. f. — ‘gaffe, maladresse’. 
gâäla.—<S. f. — 1. ‘fête de caractère 
officiel’. 2. ‘gala’: vestirse de gala: 
‘mettre ses plus beaux habits’; 
vestido de gala: ‘habit de cérémo- 
nie’. 

galânte.—{Voir galante.) 





fyerro: ‘il a beaucoup d’enduran- 
ce”; s1 el fyerro da al vidro, gway 
del vidro; i si el vidro da al fyerro, 
gway del vidro!: (dilemme) “si le 
fer heurte le verre, hélas pour le 
verre, et si le verre heurte le fer, 
hélas encore pour le verre! de 
quelque côté que l’on se tourne 
on est exposé au danger, au désa- 
grément”; loc. prov.: mascar fye- 
rro: ‘ronger son frein, être bouil- 
lonant de colère rentrée; se domi- 
ner par politique, par calcul’; 
tener una koza por fyerro vieZo: 
‘connaître une chose depuis long- 
temps et par le menu’. 2. ‘épée, 
poignard, toute arme en fer’; 
prov.: kven kon fyerro mata kon 
fyerro mwere: ‘tel qui tue par le 
fer, périra par le fer’. 3. ‘fer à 
repasser”: dar fyerro: ‘repasser (le 
linge, un costume, etc.)”; dar fye- 
rro a la bolsa: ‘dépenser tout son 
argent’. 4. ‘ancre de bâteau’: ecar 
fverro: ‘jeter l’ancre; s’éterniser 


G 


galanteria.—(Voir galanteria.) 


galantuômo (italien).—S. m. — 


‘personne de manières courtoises 
et de caractère probe, honnête 
homme, homme d’honneur’. 
galéra.—<$. f. — ‘galère, prison’: 
prov.: mZor syen años en galera ke 
uno deba$o de tyerra: ‘la prison 
perpétuelle est préférable à la 
mort”. 
galeria.—<$. f. — 1. ‘galerie, hall, 
salle de grandes dimensions’. 2. 
‘réunion de personnes qui ne font 
que regarder autru!’. 


galeryäno.—S. m. — ‘galérien, 
prisonnier”. 
galgamoni.—S. m. — ‘décalco- 


manie, image coloriée que l’on 
peut reporter sur le papier, la 
porcelaine’. 

galibärdo.—S. m. — ‘couleur, 
peinture rouge ” (par allusion aux 
chemises rouges des garibal- 
diens). 

Galiléa.—N. pr. — ‘Galilée’ (en 
Palestine). 

galileäno.—Adij. et s. m. — ‘gali- 
léen’. 





galläj (n?1).—S. m. — ‘prêtre 
chrétien’. 
galôn.—1I. S. m. — ‘mesure de 


capacité anglaise: gallon (environ 
quatre litres et demi)’ .—II. S. m. 
— I. ‘ruban épais, doré, argenté, 
que l’on met sur le vêtement, les 
rideaux, pour les orner”’. 2. ‘insi- 
gne distinctif de grade, dans la 
hiérarchie militaire ou autre’. 
galüt (n1°3).—<$. f. — 1. ‘exil, cap- 
tivité’. 2. ‘souffrance que l’on en- 
dure quand on est loin de sa pa- 
trie’. 3. nom donné à la Diaspora 
juive (dans les contrées où les Is- 
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en un lieu, y rester au-delà du be- 
soin’; alevantar fyerro: ‘partir en- 
fin, se décider à quitter un lieu où 
l’on paraissait devoir s’éterniser”. 
5. de fyerro: ‘inflexible, très dur”: 
fazerse de fyerro: ‘devenir dur, in- 
flexible; s’entêter, ne pas céder”. / 
fyerros: (argot) ‘argent, monnaie, 
le fric”: se l’eskaparon los fyerros: ‘il 
a dépensé tout son argent’. 

fyésta.—S. f. — ‘fête’: para fyes- 
tas y alegrias: ‘puissiez-vous en 
user pour des fêtes et des réjouis- 
sances!” (Souhaït à celui qui met 
un costume neuf, qui étrenne un 
mobilier, etc.) 

fyestar.—V. — ‘fêter, célébrer 
une fête’. 

fyôngo (biévyoc).—S. m. — ‘or- 
nement en forme de noeud qu’on 
fait avec un ruban (pour la tête, 
la robe, les rideaux)’. 

fyüba (it.: fibb1a).—<$. f. — ‘agra- 
fe, boucle, boucle qui tient les 
cheveux qui font toupet’. 


raélites sont traités avec hostili- 


té). 

galvanizär.—V. — ‘galvaniser”’. 
galvanizasyôon.—<$. f. — ‘galva- 
nisation”’. 

gam (turc).—S. m. — ‘chagrin, 


douleur, peine, anxiété”: tener 
gam, estar kon gam: ‘être angoissé 
par un vif chagrin, par un regret 
cuisant”. 

gambaäda (it.: gamba — jam- 
be).—$. f. ‘enjambée’: komerse la 
kaye en dos gambadas: ‘franchir la 
rue en deux rapides enjambées’. 

gam 20 letovä (250% ñ1 03). Loc.: 
‘acceptons cette contrariété com- 
me l’annonce d’un prochain bien- 
fait’. (Formule de résignation par 
laquelle l’Israélite pieux accepte 
un déboire qui succède à d’autres 
déboires, à d’autres échecs, à d’au- 
tres contrariétés de la vie.) 

ganedén.—(Voir gaanedén.) 


gangeär.—V. — ‘parler du nez, 
nasiller’. 
ganglyôn.—S. m. — ‘ganglion; 


renflement sur le trajet d’un vais- 
seau sympathique, d’un nerf’. 





gangÔzo.—Adij. et s. m. — ‘nasil- 
lard’. 

gangréna.—S. f. — ‘gangrène’. 
gangrenärse.—V. — ‘se gangre- 


ner, se corrompre, devenir incu- 
rable faute de soins’. 


gangren0zo.—Adj. — ‘gangre- 
neux’. 
gannäv (2à).—S. m. — ‘voleur, 


tricheur, maraudeur, chapar- 
deur. 
gannaveâr.—V. — ‘voler, tri- 
cher, commettre de petits lar- 
cins’. 
gante.—S. m. ‘gant’: sin gantes: 
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‘sans cérémonies”; no meterse gan- 
tes: ‘parler en toute franchise, 
sans mâcher ses mots, sans ména- 
gements”’. 
garansia.—<$. f. — ‘garantie’: dar 
garansia: ‘donner une garantie’; 
salir de garansia, alevantar una 
garansia: ‘se dégager, se libérer 
d’une garantie”; tomar garansias: 
‘prendre des garanties’. 
garante.—$S. m. et f. — ‘garant’: 
sahr garante: ‘garantir la bonne 
exécution d’une obligation prise 
par un tiers’. 
garantizir.—V. — ‘garantir’. 
garaZe.—S. m. — ‘garage’. 
garaZista.—S, m. — ‘garagiste’. 
gardénya.—S. f. — ‘gardénia’ 
(plante: fleur). 
garéz (turc: garaz).—S. m. — 
‘rancune, ressentiment, haine’: 
gwadrar garez: ‘garder rancune’. 
garezli (turc).—$S. m. — ‘rancu- 
nier, désireux de se venger”. 
garibäldo.—{(Voir galibärdo.) 
garida (yapiôa).—S. f. — ‘crevet- 
te”. 
garnir.—V. — ‘garnir’. 
garnitüra.—S. f. — ‘garniture, 
ce qui est mis pour orner, pour 
compléter (une robe, un plat, un 
meuble, etc.). 
garsôon.—$S. m. — ‘garçon de café, 
de restaurant’. 


# 


garsonyéra.—S. f. — ‘garçon- 
nière, appartement de célibatai- 
re’ 


gava.—(Voir gaava.) 
Gavriél.—N. pr. — ‘Gabriel’. 
gavyénto.—Adj. — ‘arrogant, or- 
gueilleux, hautain’: loc, prov.: 
prove 1 gavyento: ‘pauvre mais 
hautain, qui refuse l’aumône, qui 
se rebiffe quand on lui vient en 
aide d’une façon ostensible, qui 
veut qu’on ménage son amour- 
propre quand on lui prête se- 
cours’. 
gaylé, gaylét (turc).—S. f. — 
‘difficulté, tracas, épreuve, souci, 
charge, obligation onéreuse’: te- 
ner gaylés: ‘avoir des soucis, des 
charges de famille’. 
gayrét (turc).—S. m. — ‘encou- 
ragement; effort, zèle”: fazer gay- 
ret: ‘faire un effort”, gayret!: 
‘courage!/”. 
gayretlik.—S. m. — ‘énergie dé- 
ployée avec effort’. 
gaz.—$S. m. — I. ‘gaz; pétrole’. 2. 
‘gaz d’éclairage; lampe”: asender 
gaz: ‘allumer la lampe’. 3. ‘ren- 
voi, gaz de l’estomac”: tener gazes 
al estomago: ‘avoir des gaz dans 
l’estomac, avoir des renvois”; ecar 
gaz: ‘faire payer très cher, gon- 
fler la note, estamper’. 
gaza.—<$. f. — ‘gaze (toile très fi- 
ne)’. 
gazCi.—S. m. — ‘marchand, pro- 
fessionnel, artisan qui se fait 
payer des prix abusifs’. (Fém.: 
gazcia.) 
gazéta.—S. f. — ‘gazette, journa- 


liste, personne à l’affüt des nou- 
velles et avide de les colporter’. 
gazetéro.—S. m. — ‘camelot qui 
vend des journaux; publiciste, 
journaliste, gazetier’. 
gazeziko.—$S. m. — ‘petite lampe 
a pétrole’. 


gazino.—S. m. — ‘maison de to- 
lérance, bordel’. 

gazolina.—S. f. — ‘gazoline, 
éther de pétrole’. 

gazoza.—S$. f. — ‘boisson gazeu- 
se”. 


gazoZCi.—S. m. — ‘fabricant, dé- 
bitant d’eaux gazeuses”. 
gazyéra.—S. f. — ‘réchaud à 
“pétrole”. 
Gedälya.—Prénom masculim. 
geinâäm (Dj }).—$. m. — 1.‘l’en- 
fer”: geinam es poko: ‘il est si mau- 
vais que l’enfer ne suffit pas pour 
le châtier”; se va 1r dereco a gei- 
nam: ‘ses méfaits lui vaudront 
d’être mené directement, sans ju- 
gement préalable, en enfer’; 
prov.: las pwertas de geinam estan 
syempre avyertas: ‘les portes de 
l’enfer sont constamment ouver- 
tes’. (Se dit d’un être malfaisant, 
pervers, toujours prêt à faire le 
mal); prov.: geinam no se ince de 
paza sino de almas enfernadas: ‘at- 
tention, Ô vous, les malfaiteurs, 
l’enfer n’est pas rempli de foin, il 
est peuplé d’âmes vouées au 
châtiment’. 2. ‘tourment, torture, 
souffrances; lieu de souffrances, 
de tourments, de tortures’: tener 
geinam en vida: ‘vivre dans la 
misère, au milieu de soucis, de 
tourments physiques et moraux’; 
salir de geinam: être libéré de ses 
tourments, briser les chaînes de 
l’esclavage”; fuir de geinam: 
‘s’échapper d’une vie de tour- 
ments’. 
Gelidya.—Prénom masculin, 
pour Gedalya. 
gémal.—$S. m. — ‘la troisième let- 
tre de l’alphabet hébraïque’. Va- 
leur numérique 3. (On dit aussi 
gimel). 
gemara (77991).—<$. f. — I. ‘bro- 
chure, opuscule’. 2. ‘partie légen- 
daire, homilétique, exégétique du 
Talmud’: la gemara de Pésaj: ‘ri- 
tuel pour la célébration du seder 
(voir ce mot) pascal, relatant la 
sortie d'Egypte’. 
geniza (n7n).—5S. f. — ‘dépôt de 
vieux livres dépareillés, de vieux 
papiers, archives; coffre, armoire 
ou fosse (au cimetière) où l’on dé- 
pose les feuilles détachées des li- 
vres saints, les manuscrits hé- 
braïques, etc.”: ecar a la gemza, en 
geniza: ‘serrer, garder jalouse- 
ment quelque chose, la conserver 
sans en jouir soi-même, ni en lais- 
ser jouir les autres’; enterrar la 
geniza: ‘inhumer dans une fosse, 
au cimetière, les livres dépareil- 
lés, les papiers de rebut couverts 
de l’écriture hébraïque, considé- 


garansia 


rée elle-même comme sainte’. 
(Cette paperasserie est d’abord 
déposée par les fidèles dans un 
coffre spécial de la synagogue. 
Une fois par an, le contenu du 
coffre est porté au cimetière en 
grande pompe, avec accompa- 
gnement de chants, de musique). 
Ger$Sôn.—Prénom masculim. 
gerüs (#1).—S. m. — ‘exil, ex- 
pulsion en masse d’un pays’: geruÿ 
Sefarad: ‘l'expulsion en masse 
des Juifs d’Espagne, en 1492’. 
get (0à).—S. m. — 1. ‘divorce, ré- 
pudiation’. 2. ‘document, acte at- 
testant la répudiation d’une fem- 
me par son mari’: dar el get: 
‘répudier sa femme; lui délivrer 
l'acte de divorce’: tomar el get 
(pour la femme) ‘prendre, rece- 
voir en main propre l’acte por- 
tant la formule de répudiation’. 
géto.—S. m. — ‘ghetto’. 
gétres.—S. m. pl. — ‘guêtres’. 
geulä (n71R3).—5$. f. — ‘délivran- 
ce, libération, salut, rédemption’: 
el Masia traera la geula a Israel: 
‘le Messie apportera le salut, la 
délivrance à Israel’. 
gezerä (77a).—5S. f. — ‘sentence, 
condamnation; calamité; malheur 
public; châtiment divin’: baldar 
la gezera: ‘abolir la condamna- 
tion; amnistier”; prov.: la sedaka 
balda la gezera: ‘l’aumône, l’as- 
sistance efficace prodiguée aux 
pauvres fléchit la colère venge- 
resse divine”; es gezera! gezera del 
Dyo; bwena gezera!: ‘c’est une ca- 
lamité, c’est une obsession intolé- 
rable!”. 
gia.—S. m. ‘guide’. 
giadôr.—S. m. — ‘qui guide, 
chef, guide; éducateur, chef de 
famille”: kaza sin giador: ‘famille 
sans chef”. (Fém.: g'adéra.) 
giar.—V. — ‘guider’. 
gifto.—{(Voir yifto.) 
gilgül (5%%31).—S. m. — ‘retour 
des âmes dans de nouveaux corps; 
réincarnation; transmigration des 
âmes, métempsychose’. 
gimal (1).—S. m. — ‘troisième 
lettre de l’alphabet hébraïque. 
(Voir gemal.) 
girlanda.—S. f. — ‘guirlande’. 


gisé (français).—S. m. — ‘gui- 
chet’. 

gitâra.—<$. f. — ‘guitare’. 
gitarista.—S. m. et f. — ‘guita- 
riste”. 

givir (7°21).—S. m. — ‘personne 


riche, notable’: givir de sivdad': 
‘notable très respecté dans toute 
la ville’. (Se dit parfois, par iro- 
nie, de celui qui prétend à la res- 
pectabilité, qui court après les 
honneurs); givir de Poloña: ‘qui- 
dam qui pose au notable sans en 
avoir les attributs (fortune, bon 
renom, prestige). (Se dit par dé- 
rision.) Pluriel: los gevirim: ‘les 
notables, les guides de la commu- 
nauté”’.) 


giyotina 


giyotina (français).—S. f. — 
‘guillotine”’. 

giyotinar.—V. = ‘ none : 

gizbär (n21).—S. m. — ‘trésorier 
de la synagogue, le membre le 
plus important du conseil syna- 
gogal, du conseil communal; le 
président à qui est due la place 
d’honneur’. 

glas (français).—S. f. — ‘glace, 
crème à manger, rafraîchissement 
fait de crème en gelée aromati- 
sée”. 

glasyéra.—S. ÿ. — ‘glacière, gar- 
de-manger où l’on entretient le 
froid avec de la glace à rafraîchir’. 
gléndi (turc: eglence; YAÉVTL).—<$. 
m. — ‘divertissement, fête intime 
où l’on mange, on boit, on chan- 
te, on danse’. 

gliCerina, gliserina.—S$S. f. — 


‘glycérine’. 
globäl.—Adj. — ‘global’. 
glôbo.—S. m. — ‘globe, corps 





sphérique, sphéroïdal, lampe 
sphérique, globe terrestre; lampe 
ayant la forme sphérique’. 
glorifikär.—V. — ‘glorifier’. | 
glorifikärse: ‘se glorifier”’. 





glorifikasyén.—<$. f. — ‘glorifi- 
cation’. : 

glérya.—<s$. Î. — ‘gloire’. 

glory6zo.—Adj. — ‘glorieux’. 


goél (?xÿ).—$S. m. = ‘le Sauveur, 
le Rédempteur, le Messie’. (Syn.: 
Masia, Regmdor). 
golém (n71).—S. m. — ‘automate 
qui reçoit la vie par la vertu de 
formules et de pratiques cabba- 
listiques, attribué à l’imagination 
de Salomon ben Gabirol, ou 
mieux au Rabbin Juda LOEW, 
de Prague (Maharel). ((Cet être 
de légende hante les esprits à tra- 
vers les générations des Juifs as- 
kenazis. Le poète H. Leivik en a 
fait le héros d’un drame qui a été 
joué sur toutes les scènes’. 
gélfo.—S. m. — ‘golfe’. | 
golondrina.—<$. f. 1. ‘hiron- 
delle’. (Voir kolondrina.) 2. 
‘écrouelle, tumeur sous l’aisselle”. 
gôma.—<$. f. — 1. ‘gomme’: goma 
laka: ‘gomme laque’. 2. ‘gomme 
à effacer’. 3. lustre, prestige’ (fa- 
milier): le kayo la goma: ‘il a 
perdu son prestige, il est dégom- 
mé; il est déchu des honneurs’. 
gondola.—<$. f. — ‘gondole’. 
gondolyéro.—S. m. — ‘gondo- 
lier’. 
goräl (?7ÿ).—S. m. = 1. ‘chacun 
des douze signes du zodiaque’. 2. 
‘sort, destin’: ecar goral: ‘tirer au 
sort; désigner un gagnant, un 
protagoniste, etc. en tirant au 
sort”; travar goral:‘tirer à la cour- 
te paille’. 3. ‘loterie; lot gagné à la 
loterie”: le kayo el goral: ‘il a 
gagné à la loterie; la chance l’a 
favorisé (ironique); le mauvais 
sort l’a frappé; il est mort’. 
governâdor.—S. m. — ‘gouver- 
neur”’. 


governaänte.—S. f. — ‘gouver- 
nante (d’enfants); économe dans 
la maison d’un veuf, d’un céliba- 
taire”. 

governaär.—V. — ‘gouverner’: go- 
vernar la kaza: ‘administrer son 
intérieur’; no saver governar: ‘ne 
pas savoir mettre de l’ordre dans 
ses affaires’. 





governativo.—Adj. — ‘gouver- 
nemental”. 

govérno.—$S. m. — ‘gouverne- 
ment’. 

gôoy (*“h).—S. m. — ‘non juif’. 
(Fém.: goya.) 


goyim (°*ù).—S. m. pl. — ‘les na- 
tions, toutes les nations de la ter- 
re, sauf les Juifs’. 

gozar.—V. — 1. ‘jouir’: gozar de 
la vida: ‘jouir de la vie‘. 2. tirer 
profit, utiliser avec plaisir et pro- 
fit”. 

gÔzo.—S. m. — ‘jouissance, allé- 
gresse dans la jouissance d’un 
bien, d’un entourage”: tener gozo 
y alegria: ‘vivre en plein bon- 
heur’. 

goz6zo.—Adj. — ‘satisfait, joyeux 
de la jouissance d’un bien, d’un 
milieu d’amis, de parents’: estar 
gozozo y alegre: ‘être satisfait et 
content, avoir tout ce qu’il faut 
pour vivre à l’aise et en tirer sa- 
tisfaction et joie’. 
gradasyôn.—S. f. — ‘gradation; 
changement, évolution non brus- 
que mais par degrés’. 





gradual. — ‘graduel’. 
graduar.—V. — ‘graduer’. | 
gramatika.—S. f. — ‘grammai- 


re”: prov.: mas vale la pratika ke 
la gramatika: ‘la pratique est pré- 
férable à la théorie; l’expérience 
prévaut sur la science, dans la vie 
courante’. 


gramatikaäal.—Adj. — ‘grammati- 
cal. 

gramätiko.—]. Adj. — ‘gramma- 
tical’.—I}#. S. m. — ‘grammai- 


rien’. 
gramo.—S. m. — ‘gramme’. 
Granäda.—N. pr. — ‘la ville de 
Grenade’. 
granita.—S. f. — ‘boisson ra- 
fraîchissante faite d’une gelée de 
fruits délayée dans l’eau’. 
granito.—$S. m. — ‘granite, roche 
résultant de diverses roches en 
fusion aux premiers âges de la 
terre; pierre dure employée pour 
le pavage, la construction’. 
Grâsya.—Prénom féminin. 
Grasy0za.—Prénom féminin. 


gratar.—V. — ‘gratter’. 
gratifikasyôn.—<S$. f. — ‘gratifi- 
cation’. 

grâtis.—Adv. — ‘gratis, sans ar- 
gent’. 

gratitüud.—S. f. — ‘gratitude’. 
grâto.—Adj. — ‘reconnaissant’. 





gratuito.—Adj. — ‘gratuit’: elevo 
gratuito: ‘élève dispensé de toute 
taxe de scolarité’. 
gravador.—S. m. — ‘graveur’. 
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gravar.—V. — ‘graver’. 
gravâta.—<$. f. — ‘cravate’. 
gravatéro.—S. m. — ‘fabricant, 

marchand de cravates’. 
grave.—Adj. — ‘grave’. 


gravidad, gravita.—<S. f. — ‘gra- 
vité”. 
gravyéra.—<. f. 
mage)’. 
GréCa.—N. pr. — ‘Grèce’. 
gresizar.—V. — ‘gréciser, hellé- 
niser, donner une forme, une 
tournure grecques à un mot, à 
une mode, à un nom de person- 


2 


ne . 


— ‘gruyère (fro- 


grev.—<$. f. — ‘grève’. 
grevista.—S. m. et f. — ‘grevis- 
te”. 


grigo (it.: grigio). —Adj. — ‘gris’. 
grip.—$. f. — “grippe”. 





gripado.—Ad). ‘grippé, forte- 
ment enrhumé’. 
griparse.—V. — ‘prendre, con- 


tracter un fort rhume, la grippe’. 

grizo.—Adj. = ‘gris’. 

grosa.—S. f. — ‘grosse, douze 
douzaines’. 

grosista.—S. m. et f. — ‘grossis- 
te, marchand qui fait des affaires 
en gros, qui achète, qui vend par 
grosses quantités”. (Contraire: de- 
talyista.) 

groôoso.—S. m. — ‘commerce de 
gros où les transactions s’opèrent 
par gros lots”; merkadér de groso: 
‘marchand qui opère sur de gros 
lots de marchandises’. / al groso: 
en groso: ‘en gros”: vender al gro- 
so: ‘vendre par grosses quantités’; 
merkar al groso: ‘acheter par gros- 
ses quantités’. 

güardaroba (italien).—S. m. — 
‘coin, lieu, armoire, malle réser- 
vés à recevoir les vêtements que 
l’on ne porte pas sur soï. 

guâyo (it.: guaio).—$S. m. = ‘mal- 
heur, calamité”: es un guayo: c’est 
à regretter au plus haut point’. 

guf (fn).—S. m. = ‘corps, consis- 
tance”: no tyene guf; no le kedo 
guf: ‘il est maigre comme un 
clou’. 

guläs.—S. m. — ‘goulasch, plat 
de viande hongrois très épicé’. 
gurbét (turc).—S. m. — 1. ‘ab- 
sence de son foyer’. 2. ‘temps que 
dure cette absence’. 

guzmä (19). —5$. £. — ‘Exagéra- 
tion”: fazer guzma: ‘exagérer”: 3 por 
no fazer guzma: ‘pour faire court, 
pour ne rien exagérer’. (Se dit 
quand, tout en parlant de gros 
chiffres, on veut faire compren- 
dre qu’on est au-dessous de la 
réalité.) 

guzmagi.—S. m. — ‘qui aime 


exagérer, qui enfle les moindres 


incidents en les rapportant’. 

gabélla.—<$. f. — ‘impôt, gabelle, 
taxes sur les vivres (viande, fro- 
mage, vin, etc.) prélevées par les 
communautés juives pour pour- 
voir à leurs besoins financiers’. 
gabelléro.—$S. m. — ‘contribua- 


— 


nl mo 
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ble, marchand qui paye une ga- 
belle sur les vivres qu’il débite 
(bouchers, marchands de froma- 
ge, marchand de vin, etc.)’. 
gaitan.—(Voir gaytan.) 
galanika.—S. f. — ‘jeune fille 
gracieuse, elégante, et en même 
temps, adroite, ingénieuse, de 
gestes rapides et efficaces dans les 
affaires du ménage’. 
galâno.—I. Adj. — ‘élegant, qui 
se met avec recherche; qui a de 
bonnes manières, prévenant, ser- 
viable’: prov.: Ja madre galana 
Rita a la fiza Jaragana: une mère 
trop adonnée à la parure, trop 
soucieuse d’élégance donne à sa 
fille des exemples, des habitudes 
de frivolité, de paresse’.—II. S. 
f. — galäna: ‘femme accorde, 
alerte, gracieuse et, à la fois, 
bonne ménagère”: loc.: ya salyd 
de la mar la galana: paroles plai- 
santes mais affectueuses par les- 
quelles on accueille une personne 
qu’on attendait et qui s’est attar- 
dée à quelque tâche, à un soin de 
toilette, etc. 
galânte.—Adj. ‘galant, poli, 
délicat, bien Élève: tener un kom- 
porto galante: ‘se conduire en per- 
sonne bien élevée, en faisant 
preuve de prévenance, de délica- 
tesse (surtout à l’égard des fem- 
mes)’. 
galantéo.—S. m. — ‘flirt discret, 
délicat, repectueux. 
galanteria.—<. f. ‘courtoisie, 
prévenance, politesse, délicatesse 
(surtout à l’égard des femmes)’. 
galantuémo (italien).—S. m. — 
‘honnête homme, gentilhomme, 
homme qui se conduit avec déli- 
catesse, avec prévenance, avec 
courtoisie”. 
galbe.—(Voir garbe.) 
galb6zo.—(Voir garbz0. ) 
Gäâleko.—N. pr. — ‘rivière de 
Macédoine’. 
galeôn.—S$. m. 1. ‘vaisseau ancien 
dont la proue était très élevée’. 2. 
‘individu très haut de taille qui a 
Surtout la gorge très haute’. (Se 
dit par ironie.) 
galéta.—S. f. — ‘galette, biscuit 
distribué aux marins; pain très 
rassis, durci par le temps’. 
gambaäda (italien: gamba — ‘jam- 
be”).—S. f. — ‘enjambée”: ko- 
merse la kaleZa en dos gambadas: 
‘traverser la rue très rapidement, 
à grands pas’. 
gaméyero.—S. m. — ‘chamelier. 
gaméyo.—S. m. — ‘chameau’: 
loc.: fazer de una pulga un game- 
yo: ‘exagérer sans mesure”; loc.: 
gameyos le pasan por enriva: ‘des 
chameaux peuvent lui passer des- 
sus sans qu’il s’en rende compte; 
il dort profondément, il est in- 
sensible à ce qui se passe autour 
de lui’; loc.: al gameyo kwalo le 
vites dereco?: (Se dit de quelqu’un 
chez qui tout est de travers, qui 




















n’a que des défauts); loc.: : game- 
vos pasan!: ‘c’est ouvert à tous les 
vents, y passe qui veut, il n’y a 
aucun contrôle, aucune surveil- 
lance, tout y est désordre et anar- 
chie’. / gaméyo! (injure): ‘per- 
sonne sans intelligence, sans ma- 
nières’. (On dit aussi, dans ce 
sens: gameyo de dos hkorkovas: 
‘chameau à deux bosses, droma- 
daire”); prov.: el gameyo no ve su 
korkova, ve la del d'enfrente: ‘le 
chameau ne voit pas sa bosse; il 
voit celle des ses congénères’. (Se 
dit de celui qui ne voit pas ses 
défauts, mais voit bien ceux des 
autres.) 
gana.—<. f. ‘appétit, envie, 
désir”: tener de komer: ‘avoir 
de l’appétit’; komer kon gana: 
‘manger de bon appétit’; komer 
sin gana: ‘manger sans appétit’; 
fazer fuir la gana: ‘faire passer 
l'appétit”; tapar la gana: ‘provo- 
quer le dégoût de tout aliment’; 
avrir la gana: ‘provoquer l’appé- 
tit”; ya le vino la gana de: ‘il ma- 
nifeste, en fin, le désir de’; estar 
de gana: “être de bonne humeur’; 
estar sin gana: ‘manquer d’en- 
train”; #o tener gana de verse a si: 
‘être de fort méchante humeur, 
être mal luné, se déplaire à soi- 
même”; de negra gana: ‘à contre- 
coeur’; ganas tengo de …:‘j’ai bien 
envie de …; je me retiens pour ne 
pas ….”; meter la gana: ‘faire naître 
l'envie, pousser à”; kîtar la gana 
de: “dissuader”; kitar las ganas de 
bivir, de parir: ‘faire passer l’en- 
vie de vivre, dégoûter de tout; 
faire passer même l’envie d’ac- 
coucher à une femme arrivée au 
terme de sa grossesse!”. (Se dit de 
celui qui est toujours opposé à 
tout projet de se donner du bon 
temps, qui a toujours tout prêts 
des arguments pour combattre 
tout plaisir, qui conseille de s’abs- 
tenir de toute distraction); no le 
kedo gana de nada: ‘il a perdu le 
goût de tout”; dar ganas de yorar: 
‘provoquer l’envie de pleurer’. 
(Se dit ironiquement devant celui 
qui, comblé de bien, trouve enco- 
re le moyen de se plaindre); dar 
ganas de rer: ‘provoquer l’envie 
de rire’. (Se dit devant des pro- 
pos extravagants, outrés); dar 
ganas de gomitar: ‘provoquer le 
dégoût, la nausée, la répulsion; 
provoquer le dédain, le mépris’. 
(Se dit devant des vantardises, 
des rodomontades); dar ganas de 
mderir: ‘provoquer le désespoir’. 
2. ‘zèle, entrain’: meterse kon 
gana: ‘s’atteler à une tâche avec 
empressement’; meterse de bwena 
gana: ‘s’atteler à une tâche de bon 
gré”; prov.: kada uno kon gana: la 
vyeza kon la érrema fayarina: 
‘quand chacun est précoccupé de 
ses propres tracas, que tous, dans 
la famille, affrontent mille diffi- 


gaitan 


cultés, l’aïeule, qui paraît ne se 
douter de rien, exige qu’on lui 
procure de la pâte pour faire des 
nouilles, afin de passer agréable- 
ment le temps’. (Se dit quand, 
dans une situation pleine d’em- 
barras, grosse de problèmes, de 
préoccupations graves, un in- 
conscient qui partage la vie com- 
mune, indifférent a l’angoiss e gé- 
nérale, exige qu’on s’occupe de 
ses menus plaisirs, de ses capri- 
ces); prov.: fina ke al riko le vyene 
la gana al prove le sale el alma: 
‘les riches, les heureux de ce 
monde sont lents à venir au se- 
cours des miséreux qui agonisent 
dans la détresse’. 3. ‘envie d’aller 
à la selle, légère étreinte’. 
ganâdo.—S. m. — 1. ‘troupeau, 
bétail’. 2. ‘chose gagnée, gain, sa- 
laire”: loc. prov.: todo su ganado 
para sapatetas 1 klados: ‘il gaspille 
tout ce que lui rapporte son tra- 
vail, il l’emploie en futilités, en 
belles chaussures et en oeillets 
pour fleurir sa boutonnière’. 
(Rem. par corruption, klados est 
souvent remplacé par klavos.) 
ganadér.—S. m. — ‘celui qui 
gagne son pain et le pain des siens 
par son travail’: una famiya gran-. 
de kon un solo ganador: ‘une 
famille nombreuse à la charge 
d’une seule personne qui est en 
état de travailler”; un ganador no 
pwede dar abasto a mucas bokas: 
‘le salaire d’un seul travailleur ne 
peut pas suffire à entretenir plu- 
sieurs membres d’une famille’; ser 
flako ganador: ‘tirer à l'ordinaire 
un maigre profit de son travail’; 
loc.: tengo un fièo ganador, se va 
Ron tres, vyene kon dos: (ironique) 
‘j'ai un fils qui est actif, travail- 
leur, attentif aux affaires: en ef- 
fet, entre ses mains expertes, les 
trois piastres se réduisent à deux, 
en fin de tout compte’. 
ganandôn—s. m. — (par ironie) 
‘celui qui a du succès en affaires’. 
(S’emploie dans la locution pro- 
verbiale: gana gana ganandon, 
mete gwevos al kanton: ‘il a beau 
ramasser de l’argent dans ses af- 
faires, en fin de compte, il n‘en 
garde rien, c’est un panier percé’. 
Il est tel une bonne pondeuse qui 
disperserait ses oeufs sans penser 
à les couver). 
ganansya.—<S,. f. — ‘gain, bénefi- 
ce, profit”: salir kon ganansya: 
‘garder, conserver ce qu’on a 
gagné au jeu, dans une affaire’. 
ganansyär.—V. — ‘faire des af- 
faires qui rapportent un bénéfi- 
ce: 
ganansy6zo.—Adj. — ‘lucratif, 
profitable”: un feco ganansyozo : 
‘une affaire qui produit des béné- 
fices’. 
ganär.—V. — ‘gagner, réaliser un 
profit”: ganar el pan: ‘gagner son 
pain, gagner de quoi vivre’; ganar 


gancear 


a puñados, a paletadas, kon pale- 
ta: ‘réaliser des bénéfices par 
poignées, par pelletées, à la pel- 
le”; gana 1 desa ganar: ‘gagne, je 
ne t’empêche pas de le faire, mais 
laisse aussi les autres avoir leur 
part de profit!”; todos ganaran!: 
‘tous gagneront!” (Dans certaines 
loteries tous les numéros gagnent, 
peu ou prou); salir ganado: ‘se 
retirer du jeu, d’une affaire, avec 
un bénéfice, un avantage’; ganar 
a la rifa: ‘gagner à la loterie’; 
ganar la partida: ‘sortir gagnant 
d’une partie de jeu; remporter un 
succès (par son habileté, ses ar- 
guments, sa conduite), remporter 
une victoire”; ya la gano: ‘il l’a 
échappé belle”; tr a ganar: ‘aller à 
son travail quotidien’; s’espanta 
ke no gane: ‘c’est un mal complai- 
sant, un envieux, un malveillant, 
il a mal au coeur de penser que 
d’autres peuvent tirer profit 
d’une affaire et il fait tout pour 
nuire, pour vous empêcher de 
gagner’; no ganar nada: ‘perdre 
son temps, son effort, sortir les 
mains vides; n’obtenir aucun ré- 
sultat”; ganar nombre, fama: ‘se 
faire un nom, une bonne renom- 
mée”; ganar salu: ‘gagner en san- 
té”; ganar jwersas: ‘faire provision 
de forces, de vigueur’; loc.: ay de 
ganar, ay ke kedar: (appel, invite) 
‘approche, il y a, par ici, un profit 
à tirer”; loc.: el ganar y el pedrer 
son ermanos; onde ay ganar ay 
tambyen pedrer: ‘en affaires on 
gagne, c’est entendu, mais on 
perd aussi; il faut s’en faire une 
raison’; prov.: el bwen ganar faze 
el bwen gastar: ‘à gains abondants 
large dépense”; ya me ganates: 
‘c’est toi qui as raison, je me suis 
abusé”; na ganar!: (ironique) ‘que 
vas-tu chercher loin? voilà le 
moyen de t’enrichir!”. (Se dit à 
celui qui vante quelque affaire avec 
enthousiasme, pour vous y entraï- 
ner); loc.: los animales ganan kada 
dia: ‘seuls les portefaix, les gag- 
ne-petit, les gens qui se livrent à 
des besognes infimes attrapent 
quelques sous tous les jours, ceux 
qui sont dans les grandes affaires 
ne font des bénéfices que de 
temps à autre, mais alors ils ga- 
gnent gros”. (Se dit pour consoler 
le négociant qui se plaint de la 
mévente, du marasme du mar- 
ché); loc.: ganar al cilindro: ‘réa- 
liser un piètre gain, sortir d’une 
affaire les mains vides, perdre 
son temps et sa peine après de 
gros effrots, travailler pour des 
prunes’. (Voir cilindro); prov.: 
onde no ay ke ganar ay ke pecar: 
‘là il n’y a aucun espoir de réali- 
ser un gain, il y a toujours à per- 
dre”. / ganârse: ‘s’acquérir, s’as- 
surer un avantage’; ganarse la 
vida: ‘s’épargner un grand ris- 
que, se garantir contre un danger 


imminent, grâce à des précau- 
tions, à des mesures préventives, 
à des actes propitiatoires’; ganarse 
zahu: ‘accomplir un acte de soli- 
darité, de charité conforme aux 
obligations de la religion et de la 
morale”; ke se gano?: ‘on a travail- 
lé, on a déployé du zèle, mais sans 
aucun résultat; efforts perdus!” 
ganCeâr.—V. — ‘tenter de saisir 
une chose à l’aide d’un grappin’: 
gancear para kitar el kuvo ke kayo 
al pogo: ‘agiter le grappin au fond 
du puits pour en retirer le seau 
qui y est tombé’. 
gancéra.—sS. f. — 1. ‘grappin’. 2. 
‘individu retors, rusé, artificieux’. 


ganCikos.—$S. m. pl. — ‘écriture 
inexperte et illisible”. 
ganCo.—S. m. — ‘crochet, cram- 


pon, hameçon: ecar ganco: ‘jeter 
l’hameçon pour attraper quelque 
chose; amorcer une relation qui 
pourra être utile; entamer une 
conservation dont les suites peu- 
vent être profitables”; no ay onde 
ecar ganco: ‘il n’y a rien à faire: 
aucun profit, aucun résultat à es- 
pérer”; es un ganco de gancera: ‘il 
est très retors’; kitar a uno del 
ganco: ‘dégager quelqu’un du 
crochet du gibet où il était pen- 
du; sortir quelqu’un d’une situa- 
tion angoissante”; dereco kom’al 
ganco: ‘droit comme un crochet’. 
(Se dit par ironie d’un individu 
très rusé qu’on veut faire passer 
comme juste et équitable”; fazerse 
un ganco: ‘se contortionner, gri- 
macer pour manifester son désac- 
cord; devenir retors, faire preuve 
de malignité, d’esprit de contra- 
diction, de malveillance”; kitar del 
ganco i meter al palo: a) ‘sortir 
quelqu’un du gibet pour le met- 
tre au supplice du pal’; b) ‘avoir 
l’air de rendre service à quel- 
qu’un quand, en réalité, on aide à 
lu nuire davantage’; el mizor, al 
ganco! : ‘le meilleur d’entre eux 
est encore bon à être pendu!” (Se 
dit d’un groupe de personnes les 
unes pires que les autres, où tou- 
tes sont de la pire moralité); parir 
kon gancos: ‘accoucher à l’aide de 
la césarienne”. 
Ganedén.— (Voir gaanedén.) 
gante.—S. m. — ‘gant’: arrozar el 
gante: ‘provoquer à la discussion, 
ouvrir les hostilités; meterse gan- 
tes: “user de ménagements, dire 
des vérités désagréables avec le 
souci de ne pas blesser’. (On dit 
aussi gante, gwante.) 
garâto.—S. m. — ‘alose (variété 
de poisson) que l’on conserve 
dans le sel’. (Synonyme: lakyér- 
da.) 
garbe.—$S. m. — ‘élégance, grâce 
dans l'attitude, dans le port de la 
taille; galbe, profil grâcieux d’un 
corps humain, prestance, fierté, 
désinvolture; attitude hardie et 
fière”; venir kon garbe: ‘se présen- 
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ter, parler avec assurance, sans 
gêne, même avec une pointe 
d’impertinence’. 


garbi, garbil (turc: garbi — occi- 


dental).—S. m. — ‘vent très fort 
soufflant du couchant, de la mer 
en tempête’. 
garbôzo.—Adj. — ‘qui a un port 
gracieux, élégant, un maintien 
fier”. 
gargänta.—S. f. — ‘gorge, go- 
sier’: loc.: tomar a uno en la 
garganta: ‘mêler quelqu'un à une 
sale affaire, l’impliquer dans une 
entreprise fertile en dangers, en 
risques”; loc.: ya toko el kuciyo en 
la garganta: ‘le couteau frôle la 
gorge et risque de s’y enfoncer; 
cela devient intolérable, et j”’écla- 
te, je n’en puis souffrir davantage 
et je suis obligé d’y mettre le 
holà!”; loc. prov.: favlar kyero i no 
pwedo, la garganta me duwele: ‘je 
voudrais bien dire mon mot, mais 
mon mal de gorge m’en empêche; 
je suis obligé de me taire, il m’en 
coûterait de parler’. (Se dit pour 
exprimir que des raisons majeu- 
res: déférence, menaces, intérets 
importants en jeu, condamnent 
au silence quelque envie qu’on 
ait de parler.) (Syn.: garon). 
gargantéra.—S. f. — ‘bande 
d’étoffe qui entoure la gorge; 
compresse qu’on pose sur la gor- 


ge”. 
gargara.—<$. f. — ‘action de gar- 
gariser’: fazer gargaras: ‘se garga- 
riser”’; reir kon gargaras: ‘rire 
bruyamment’. 
gargarismo.—S. m. — ‘médica- 
ment liquide pour se gargariser”. 
gargarizarse.—V. — ‘se gargari- 


, 


ser . 








gargaZéo.—S. m. — ‘émission 
ininterrompue de crachats’. 
gargaZzo.—S. m. — 1. ‘crachat, 


expectoration’: kitar, eskupir 
gargazo: “dégager le crachat”; 
prov.: kada gargazo 1 gargazo a su 
paladar es dulse! : ‘un crachat, ré- 
pugnant pour autrui, semble 
doux au palais qui le produit” (ce 
qui paraît méprisable à autrui est 
souvent fort apprécié par celui 
qui en est l’auteur); ‘une mère 
chérira son fils et même l’admire- 
ra, même s’il est laid et dénué 
d'intelligence’. 2. ‘gringolet, un 
être chétif’. 

garita.—S. f. — 1. ‘guérite”. 2. 
‘grenier, mansarde’. (On dit aussi 
grita.) 

garôn (7ÿ%).—$S. m. — ‘gorge, go- 
sier; cou’: tener el garon seko: 
‘avoir la gorge sèche; avoir soif; 
avrir garon: ‘Crier; vociférer; 
adresser une algarade; faire des 
reproches violents’; ecarse los 
dedos al garon: ‘enfoncer ses 
doigts dans la gorge pour s’effor- 
cer à vomir”; Car las manos al ga- 
ron: ‘vouloir étouffer quelqu’un 
en lui serrant la gorge; user de 
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violence, de menaces envers quel- 
qu’un pour le contraindre à faire 
quelque chose”; ecarse las manos 
al garon: ‘tenter de se suicider’; 
aferrar por el garon: a) ‘saisir à la 
gorge’ b) ‘contraindre à faire une 
chose en usant de violence’; loc.: 
traer el alma al garon: ‘provoquer 
un sentiment de dégoût, de: ré- 
pulsion; causer de l’angoisse, faire 
naître, par ses propos, un senti- 
ment de désespoir, de danger im- 
minent”; loc.: darse a konsentir por 
el garon: ‘se plaindre, comme un 
mal poli, de ce qu’il n’y a pas 
assez à manger; faire preuve 
de goinfrerie”; garon!: (injure) 
‘goinfrel”; loc.: tener garon de te- 
nikyel: ‘avoir une gorge en fer- 
blanc; être insensible aux mets, 
aux breuvages très chauds; les 
avaler sans sourciller, sans se ren- 
dre compte de leur goût’; loc.: 
garon de kaztka: a) ‘gosier de ca- 
binet d’aisance’; b) ‘individu qui 
mange tout gloutonnement, qui 
avale tout, sans choix ni limite”; 
avrir el garon: ‘crier pour profé- 
rer des reproches violents, des 
ménaces”; no me kedo garon: ‘jai 
essayé longuement, en vain, d’ex- 
pliquer, de conseiller”; loc.: tener 
el garon estañado: ‘avoir la gorge 
bien étamée, avoir une voix de 
Stentor’; loc.: tapar el garon: 
‘obliger à se taire, imposer bruta- 
lement silence’; loc. en el garon ke 
le kede!: (malédiction) ‘puisse ce 
qu’il mange lui rester dans la 
gorge (et étouffer)!” (Se dit à pro- 
pos d’un gain qu’on jalouse, que 
l’on considère comme immérité.) 
garoneär.—V. — ‘manger goulü- 
ment, dévorer comme un goin- 


D 


fre’. 








garonedad.—S. f. — ‘gourman- 
dise, goinfrerie’. 
garonüdo.—$S. m. — ‘goumand, 


goulu, goinfre”: t’ambezaras garo- 
nudo: (ironique) ‘tu en demandes 
trop et Je te le refuse carrément 
de peur que tu ne contractes le 
défaut de la gourmandise!”. 


garreär.—V. — ‘faire la guerre, 


travailler, guerroyer, se battre, 
lutter’: estar garreando en la 
kama: ‘s’agiter dans son lit parce 
qu’on ne peut s’endormir’; loc.: 
garrear kon el gwerko: ‘résister à 
un mauvais penchant; résister 
avec opiniâtreté à quelqu’un qui 
veut vous entraîner au mal, à un 
acte que vous jugez repréhensi- 
ble’; garrear kon la fortuna: ‘lut- 
ter contre le mauvais sort, contre 
les obstables, les adversités, les 
mécomptes, sans se laisser gagner 
par le découragement’. 


gartiZa.—<$. f. — ‘lézard, indivi- 


du du chétif qui n’a que les os et 
la peau’. 


garvanso.—S. m. — ‘pois chi- 


che’. (On les mange en potage et 
comme fruits secs, grillés.) 


16.—JUDEO 


gastado.—Adj. — ‘corrompu, 
abîimé, pourri. 

gastador.—S. m. — ‘dépensier’. 
(Fém.: gastadéra.) 

gastar.—V. — ‘dépenser’: loc.: 


gastar a la boveda: ‘gaspiller sot- 
tement son argent’; gastar sin do- 
lor : ‘dépenser sans compter’; loc.: 


gasta el loko para ke koma el sa- 


vyo: ‘l’écervelé dépense et ce sont 
les gens avisés qui en profitent’; 
prov.: mas vale un bwen gastar ke 
un bwen ganar: ‘dépenser judi- 
cieusement vaut mieux que gagner 
abondamment”; kyen gasta vyernes 
kome saba: “celui qui fait ses pro- 
visions le vendredi, s’assure 
une table plantureuse pour le sa- 
medi’ (jour de repos pour les 
Juifs); prov.: kyen gasta en lo seko 
kome en la mar: ‘tel qui prend la 
précaution de faire ses provisions 
a terre, trouve à s’alimenter au 
cours d’un voyage en mer” (pen- 
ser aux voyages de jadis, à la na- 
vigation à voile); les économies 
faites aux jours d’abondance per- 
mettent d'affronter sans inquié- 
tude les temps de disette’. / gas- 
tarse: ‘dépenser pour son propre 
usage, pour son propre plaisir; se 
corrompre’: la karne, el pese se 
gastan: ‘la viande, le poisson se 
corrompent”; el tyempo s’esta gas- 
tando: ‘le temps se gâte, le mau- 
vais temps s’annonce’. 
gaste.—S. m. — ‘dépense’: el 
gaste lo estruyo: ‘la dépense exa- 
gérée l’a ruiné’; kedar debaso el 
gaste: “succomber sous le poids 
de la dépense exagérée pour les 
besoins de sa famille”; estar enriva 
de gaste: ‘traverser une période 
où l’on est obligé de faire de gros 
frais”; fazer el gaste: ‘faire le mar- 
ché, aller aux emplettes; payer les 
frais de ses deniers’; kitar el gas- 
te: ‘faire ses frais, gagner assez 
pour couvrir là dépense habitue- 
Ile”; kitar de gaste: ‘occasionner 
des frais’; ancar el gaste: ‘aug- 
menter la dépense”; kedar el gas- 
te: ‘arrêter les frais”; kortar el gas- 
te: “diminuer les frais”; estrecar el 
gaste: ‘diminuer les frais”; loc.: ya 
se fizo el gaste: ‘le vin est tiré, il 
faut le boire”; sahir de gaste: ‘être 
entraîné à des frais’. 


gasterio.—S. m. — ‘dépense exa- 


gérée, désordonnée et continuel- 
le, gaspillage”. 


gata.—<$. f. — ‘chatte’: gata ladro- 


na: ‘femme chapardeuse, portée à 
commettre des larcins; kleptoma- 
ne’; gata maymona: ‘guenon; 
femme très laide’. 


gatada.—S. f. — ‘fricassée de 


chat”: loc.: gatada no estava en tef- 
tér!: ‘ah, par exemple, celle-là 
n'était pas sur mes tablettes, ce 
truc-là je ne le connaissais pas! 
pour une fâcheuse surprise, la, 
c’en est une!” (On raconte qu’un 
cuisinier fameux, qui prétendrait 
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connaître les recettes les plus 
rares de la cuisine internationale, 
voyageant à travers les contrées, 
goûte à un plat qu’il trouve déli- 
cieux. Mis en demeure d’en indi- 
quer la composition, il s’avoue 
vaincu. On le lui indique: c’était 
un fricassée de lapin de gouttière. 
Il convient loyalement que la re- 
cette lui était inconnue. Se dit 
d’un événement tout à fait im- 
prévu, d’une déconvenue, d’une 
mésaventure.) 
gatas: a gatas: loc. adverb.: ‘à 
quatre pattes’: ecarse a gatas: ‘se 
jeter à terre et marcher à quatre 
pattes”; las kiryaturas kaminan 
a gatas: ‘les bébés marchent 
d’abord à quatre pattes’. 


gaterio.—S. m. — ‘réunion de 
beaucoup de chats’. 
gatésko.—S. m. — ‘miaulements 


variées qui composent le langage 
des chats”. (Familier, plaisant iro- 
nique.) 
gatiko.—S. m. — 1. ‘chaton, petit 
chaton’. 2. ‘enfant qui aime être 
câliné”. 3. ‘treuil, cric, cabestan’. 
gato.—S. m. — ‘chat’: gato ye- 
lado: ‘personne très frileuse”; gato 
fedido: ‘individu dédaigneux, 
plein de lui-même’; gato fesugo: 
‘personne qui importune par sa 
présence continuelle et ses agace- 
ries’; gato espantozo: ‘chat peu- 
reux’; Mmeoyo de gato: ‘mémoire 
très infidèle, incapable de conser- 
ver le moindre souvenir, mémoi- 
re de linotte’; loc.: el gato tyene 
syete almas, es kom’al gato: ‘le 
chat a la vie dure’. (Se dit d’un 
individu qui échappe à plusieurs 
reprises, à des dangers mortels, 
comme par miracle”; loc.: sahr en 
pyes kom’al gato: ‘se retrouver sur 
ses pattes, indemne, après une 
chute qui paraissait mortelle; 
sembler être immunisé contre les 
plus dures épreuves; persister 
dans son entêtement après les 
pressions (menaces, promesses, 
conseils) les plus persuasives‘; 
loc.: estar kom’al gato y el perro: 
‘vivre comme chien et chat”; loc.: 
ata al gato kwando kome: ‘quand 
il se met à table, il a soin d’atta- 
cher le chat à distance; un avare, 
un pingre, un harpagon’; loc.: no 
lo gwele m el gato: ‘antipathique, 
indésirable, le chat même ne 
daigne pas le flairer”; "1 a gatos de 
kuzina! : ‘les chats qui traînent 
dans les cuisines n’en voudraient 
pas, c’est franchement mauvais’; 
loc.: tomar a los gatos por patos: 
‘s’illusionner, prendre les chats 
pour des oies, prendre des bou- 
gies pour des lanternes”; loc.: kaye 
onde no pasa gato: ‘rue solitaire 
où il ne passe pas un chat’; loc.: 
tomar al gato por kompañia: ‘ don- 
ner à un chat la mission de garder 
des vivres, du fromage, du pois- 
son, de la viande; confier impru- 


gavéta 


demment une mission délicate à 
celui-là même qui est prêt à en 
abuser’; loc.: kyen mete la kampa- 
nia al gato?: ‘l'assemblée des rats 
décide d’attacher un grelot au cou 
du chat’. ‘C’est ingénieux; mais 
quel est l’audacieux qui s’acquit- 
tera de cette besogne? Qui donc 
aura le courage de s’exposer à ce 
risque?” (Se dit pour décliner 
peureusement une tâche dange- 
reuse); loc.: los gatos estan yoran- 
do: ‘les chats miaulent plaintive- 
ment en choeur: signe qu’une 
vague de froid est toute proche’; 
loc.: lavarse kom’al gato: ‘se laver 
très sommairement, faire une toi- 
lette rapide très superficielle’; 
loc.: dormir kom’al gato: ‘dormir 
d’un oeil”; loc.: estar un gato: ‘être 
très maigre, décharné, efflanqué”; 
loc.: mano de gato su ayuda es: 
(dans certains cas) ‘le concours le 
plus modeste peut avoir son utili- 
té, peut aider à faire avancer la 
besogne’; loc.: tener otros gatcs 
k’eskaldar: ‘avoir d’autres chats à 
fouetter, avoir en tête d’autres 
soucis plutôt que de se préoccu- 
per des vétilles dont vous l’entre- 
tenez’; loc.: dame al gato?!: ‘ex- 
plique-moi cette énigme, justifie- 
moi ce paradoxe’. (La croyance 
populaire veut que le chat n’aug- 
mente pas de poids quand il a fait 
bombance. Un chat pesait un 
kilo; il avale un kilo de viande et 
il pèse toujours un kilo. Où a 
donc passé le kilo de viande? Se 
dit devant un problème dont la 
solution est absurde, devant une 
affirmation, une excuse inadmis- 
sible et à laquelle on se refuse 
d’attacher foi); loc.: no la kome m 
el gato: ‘c’est cousu de fil blanc, 
c’est une invention par trop gros- 
sière”; loc.: tener o20s de gato: 
‘avoir une vue perçante, telle celle 
du chat qui capte la moindre trace 
de lumière dans l’obscurité qui 
semble la plus complète’; prov.: 
gato kon gantes no aferra raton: 
‘chat ganté n’attrape pas de sou- 
ris’; prov.: el gato no aferra al 
raton por el alma de su padre, es 
por komerle la kavesa: ‘le chat 
n’attrape pas la souris pour ac- 
complir une bonne oeuvre, mais 
bien pour lui croquer la tête’. (Se 
dit de celui qui se mêle d’une af- 
faire, non, comme il prétend par 
bonté d’âme, mais bien parce 
qu’il y voit son intérêt bien net, 
par pur égoïsme); prov.: galo es- 
kaldado s’espanta del agwa fria: 
‘chat échaudé craint l’eau froide’; 
tener otros gatos d’eskaldar: ‘évi- 
ter de s’attarder à des vétilles, car 
on doit s’occuper de choses très 
sérieuses, avoir d’autres chats à 
fouetter’; kwando no esta el gato, 
baylan los ratones: ‘le chat absent, 
les souris dansent”; kaminar a 
puntas de pyes, kom’al gato:‘mar- 


cher sur la pointe des pieds, sans 
faire le moindre bruit, comme le 
chat’. 
gavéta.—$. f. — ‘auge de maçon 
(pour le mortier)’. 
gavetada.—S. f. — ‘contenu 
d’une auge”: karrear a gavetadas:, 
‘fournir au ménage des provisions 
en abondance’ (le chef de la 
famille). 
gavilan.—$S. m. — 1. ‘épervier’. 
2. ‘individu de taille dispropor- 
tionnée, disgracieuse, dont le 
buste étriqué est juché sur des 
jambes minces comme des échas- 
ses”. 


gavilya.—S. f. — 1. ‘bouquet, 
gerbe de fleurs’. 2. ‘anthologie, 
florilège”. 


gayädo: gwevo gayädo: ‘oeuf fé- 
condé par le coq’. 

gayar.—V. — ‘féconder (l’oeuf), 
l’ovule qui donnera naissance à 
l'oeuf”. 

Gayégo.—Adj. — 1. ‘galicien, de 
la Galice (province espagnole au 
nord du Portugal). 2. ‘individu 
fruste, qui parle un langage trop 
pauvre, qui s’exprime avec diffi- 
culté, faute de mots, qui com- 
prend difficilement ce qu’on lui 
dit; personne qui s’exprime avec 
des cris, des vociférations’. (Les 
émigrés juifs, originaires de la 
Galice, avaient la réputation 
d’être trop primitifs, trop près de 
la nature; ils formaient souvent 
un petit groupe à part dans les 
agglomérations juives importan- 
tes d'Orient): loc.: semos gayegos 
no vos entendemos: ‘nous sommes 
de la Galice, nous ne vous com- 
prenons pas’; loc.: semos gayegos 
no mos entendemos: ‘nous avons 
lair de ne pas parler la même lan- 
gue, nous ne pouvons pas nous 
entendre, nous nous chamaillons 
faute de compréhension mutuel- 
le”; loc.: estar a Gayegos: ‘se trou- 
ver dans le quartier des Gayegos, 
parmi des gens mal appris, 
criards, querelleurs”; loc.: onde es- 
tamos, a Gayegos?: ‘parlons com- 
me des personnes bien élevées, 
sans cris, sans gros mots’. 

gayiko.—$S. m. — 1. ‘petit coq’: 
gayiko loko: ‘jeune fille superfi- 
cielle, légère, futile’. 2. ‘papillon’. 
3. ‘bombyx du mürier, papillon 
issu du cocon de vers-à-soie”: ga- 
ythos kon kweskos!: (Cri par le- 
quel, à la saison chaude, les en- 
fants annonçaient, dans les rues 
de leurs quartiers, qu’ils échan- 
geaient des papillons de ver-à- 
soie contre des noyaux d’abricots. 
La grande distraction du monde 
enfantin était d’élever les 
vers-à-soie, d’une part, et de l’au- 
tre, de faire provision de noyaux 
d’abricots qu’on cassait, dans 
toutes les maisons, le jour du 9 
av, où l’on jeùünait pour commé- 
morer, dans l’affliction, la des- 
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truction du Temple de Jérusa- 
lem. Les amandes de ces noyaux, 
qui sont amères, macérées quel- 
ques jours dans l’eau avec du sel, 
devenaient comestibles). 4. ‘ap- 
pendice charnu et mobile qui 
pend à l’entrée du gosier, ayant la 
forme d’un grain de raisin; luet- 
te”: loc.: me kanta el gayiko: ‘j'ai 
faim”; loc.: tener gayiko de tem- 
kyel: ‘avoir une luette comme en 
fer-blanc, insensible aux boissons 
brülantes ou trop glacées’; loc.: 
no me jwe fin’al gayiko:‘j en ai eu 
fort peu (d’un aliment, d’une 
chose à manger, à boire)’; loc.: no 
me kedo gaytko: j’ai eu beau par- 
ler, je me suis égosillé, on ne m'a 
pas entendu, je ne suis pas arrivé 
à persuader mon interlocuteur’. 
5. ‘la pomme d’Adam, ce cartila- 
ge de la tepoïde qui fait saillie sur 
la gorge’. 


gayina.—<$. f. — ‘poule’: loc.: en- 


serrarse komo las gayinas: ‘se cou- 
cher à la tombée du jour, s’enfer- 
mer chez soi, de bonne heure, le 
soir; ne pas rechercher la com- 
pagnie du voisinage, être insocia- 
ble’; loc.: la gayina beve agwa 1 
mira’l syelo: ‘la poule boit et lève 
la tête au ciel” (comme elle, il faut 
lever les yeux au Ciel, avoir con- 
fiance en Dieu, ne jamais perdre 
courage); loc.: biva la gayina, biva 
kon su pepita: “vive la poule, 
même avec sa pépie!”’ (— ‘la vie 
est bonne, même quand on a des 
infirmités qui sont incurables’); 
loc.: kaldos de gayina mwerta: 
‘bouillons de poule crevée? 
(— ‘propos vains, promesses sans 
lendemain, menaces qui ne seront 
pas suivies d’exécution, projets 
creux’); loc.: gayina vieza asolta 
bwen kaldo: ‘de vieille poule, 
bouillon gras’ (— ‘l’expérience, le 
savoir-faire des vieilles personnes 
sont choses bien précieuses’); 
loc.: gayina ke kanta kom’al gayo, 
degoyala: a) poule qui chante 
comme un coq est maléfique, en- 
sorcelée, tue-la!”; b) ‘femme qui 
joue à l’homme, méfie-t’en, fuis- 
la”; prov.: tan godra ke sea la ga- 
vina 1ne tyenes de menester de tu 
vezina: ‘quelque grasse que soit 
la poule que tu mets au pot, elle 
n’assure pas ton plein bien-être; 
tout n’est pas de manger, pour 
jouir de la vie il faut frayer avec 
les gens, vivre dans une société 
amicale, communier avec ses 
semblables’; loc.: la gayina de la 
vezina da dos kaldos: ‘la poule de 
ma voisine donne double bouil- 
lon’ (tendance à envier les autres, 
à ne pas se contenter de ce qu’un 
a); loc.: onde se jwe la gayina ke se 
vaya y el kaldo: ‘au diable le 
bouillon quand la poule a péri! 
périsse l’accessoire quand l’essen- 
tiel est perdu!” 
gayinika.—<$. f. — ‘poulette’ loc.: 


ee = 
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a la gayinika del patron no se dize 
ki$: ‘garde-toi de donner la chas- 
se à la poule de ton patron, de ton 
propiétaire, il t’en cuirait! il faut 
qui nous ayons des égards non 
seulement pour ceux de qui nous 
dépendons, mais aussi pour tout 
ce qui est à eux, même pour leur 
volaille il faut leur faire bon visa- 
ge même quand ils nous gênent’; 
loc.: ñeve, ñeve, la gayinika me se 
nwera, pan de sevada, Cikitika re- 
vanada; Simon, Simon, kapitan 
d’Istambol! (Formulette qu’on ré- 
cite aux enfants quand il neige): 
‘6, regarde, de la neige! notre 
poulette se meurt, tu n’auras que 
du pain d’orge et seulement une 
petite tranche; Simon, Simon, ca- 
pitaine d’Istambul!” loc.: aki mete 
el gweveziko la gayinika. (On sai- 
sit la menotte du bébé que l’on 
balance sur ses genoux et on lui 
recourbe les doigts, un à un, en 
commençant par le pouce, en ré- 
citant:) este dize dame pan; este 
dize no ay; este dize vamos a arro- 
var; este dize no! ke mos mata el 
rubi; este dize por aki, por aki, por 
akt (et on chatouille rapidement 
le bébé qui éclate de rire): ‘ici 
pond la poulette (dans le creux 
de la menotte qu’on chatouille 
légèrement de l’index); ce doigt 
(— le pouce) dit: donne-moi du 
pain; celui ci (— l’index) répond: 
il n’y en a pas; celui ci (— Je 
médium) dit: volons-en; celui-ci 
(— l’annulaire) dit: non! parce 
que le maître d’école nous 
châtierait et ce dernier (— le 
petit doigt) dit: par ici, par ici, 
par ici!. 





gayinéro.—$. m. — 1. ‘marchand 


de volaille. 2. ‘poulailler, cage à 
poules”. 3. ‘habitation sombre, 
mal aérée, étroite”: morar en un 
gayinéro: “habiter un taudis’. 


gayo.—S. m. — ‘coq’: alevantarse 


al kante del gayo: ‘se lever au 
chant du coq, à l’aube’”; alevan- 
tarse kom’al gayo: ‘protester, faire 
entendre son cri d’indignation. 
monter sur ses ergots”; loc.: se ale- 
vantaron todos en una komo gayos: 
‘tout le monde a poussé les hauts 
cris, cela a été un tollé général’; 
loc.: kwando los gayos meteran 
£gwevo: ‘quand les cogs à leur tour 
pondront des oeufs; jamais; aux 
calendes grecques’; otro gayo mos 
kantära: ‘si les conditions requi- 
ses étaient toutes réalisées, il 
en serait tout autrement, nous au- 
rions été autrement heureux! les 
choses auraient tourné bien 
mieux pour nous!”; loc.: sintyo al 
gayo kantar, ma no save porke: ‘il 
a bien perçu certains indices, cer- 
tains prodromes, mais il ne sait 
pas les interpréter, il s’abuse sur 
leur sens’; prov.: kada gayo 1 gayo 
en su gayinéro kanta: ‘chaque coq 
ne chante volontiers que dans son 


propre poulailler; on ne donne 


toute sa mesure que lorsqu’on est 


dans un milieu familier, sympa- 
thique; on n’a de l’entrain, de 
l’allant que parmi les siens, parmi 
les gens de son monde’; prov.: 
gayo 1 mucaca, no mas d'un año: 
‘ni le coq, ni la bonne à tout faire 
ne valent rien au bout d’un an; 
le coq, au pot, devient coriace; 
la bonne à tout faire perd tout 
son zèle”; prov.: entre daka’l gayo, 
toma’l gayo, kedan las plumas en 
la mano: ‘l’objet qu’on s’arrache 
dans une dispute finit par 
s’abiîmer, par perdre de sa valeur’. 
| patada de gayÿo: ‘foulée de coq, 
toute petite distance, enjambée 
de coq, tout petit pas; laps de 
temps très court, progrès infime”: 
loc.: despwés de fanuka, los dias 
kresen de una patada de gayo: 
“après la fête de Hanouka (voir Ya- 
nuka) qui tombe aux environs de 
la Noël, les journées grandissent, 
mais chacune de très peu’. / gayo 
montés: 1. ‘coq de bruyère, 
qui erre sur les flancs boisés des 
monts, coq sauvage, réputé pour 
être haut sur pattes, prêt à se pré- 
cipiter sur l’adversaire’. 2. ‘indi- 
vidu querelleur, toujours prêt à 
se battre’. 
gayoôla.—<$. f. — ‘femme de haute 
taille, dégingandée, disgracieu- 
se”. - 


gaytän (turc: kaytan).—S. m. — 


‘cordon de coton, de soie; lacet 
(pour le corset, les souliers, etc}. 


gaytanéro.—S. m. — ‘fabricant 


de cordons, de lacets’. 


gaZzo.—$S. m. — ‘quartier, divi- 


sion interne de certains fruits”: un 
gazo de mwez, d’almendra: ‘un 
quartier de noix, d’amande’; loc.: 
estar, salir kon gazo alto, tener el 
gazo alto: ‘être prétentieux, arro- 
gant, avoir des exigences inopi- 
nées; se montrer impertinent, 
parler haut quand, jusque-là, on 
avait toujours observé une attitu- 
de humble, respectueuse’; loc.: Le 
kayo el gazo: ‘son caquet s’est ra- 
battu, il a perdu son arrogance, il 
baisse le ton, s’efface, devient 
humble’. 


gérra.—<S. f. ‘guerre’: avrir, de- 


klarar gerra: ‘ declarer la guerre’: 
gerra de Gog 1 Magog: ‘guerre de 
géants, discorde très violente, 
mêlée tumultueuse où l’on s’en- 
tretue, où l’on s’extermine’. (Aux 
temps bibliques, Magog était un 
pays lointain du septentrion, con- 
trée fabuleuse des Scythes, 
où régnait Gog: voir Ezéquiel 
XXXVIII et XXXIX); gerra 
fria: “guerre froide, propagande 
clandestine”; estar en una gerra: 
‘être aux prises avec des difficul- 
tés incessantes, lutter; s’agiter, se 
démener pour les aplanir”’. 


gerreär.—V. — ‘combattre, guer- 


royer”; gerrear kon la fortuna:‘lut- 


gayinéro 


ter contre l’adversité”. (Voir ga- 
rrear.) 

gerréro.—S. m. — ‘guerrier’. 
gerrezika.—S. f. — ‘guerre de 
courte durée, escarmouche; ef- 
forts, lutte pour aplanir des diffi- 
cultés”. 

gerriya.—<S. f. — ‘guérille, guer- 
re d’embuscades’. 

GerSôn.—Prénom masculin. 
(Nom d’un célèbre marchand de 
vin chez qui on se livrait à des 
beuveries): incir ende Gerson: 
‘boire, s’enivrer’. 
gadôr.—(Voir giador.) 





gar.—{(Voir giar.) 
gizädo.—S. m. — ‘ragoût; plat 
culsiné’. 


gizador.—S. m. — ‘celui qui fait 
cuire les aliments, qui les prépa- 
re, cuisinier’. (Voir gi1zandon.) 
gizandéro.—S. m. — ‘cuisinier 
de profession”. (Fém.: gizandéra.) 
gzandôn.—S. m. — ‘cuisinier’. 
gizar.—V. — ‘cuisiner, apprêter 
les aliments”: loc.; el se lo giza, el 
se lo kome: ‘il cuisine ses plats 
sans l’aide de personne et les 
mange sans le partager avec nul 
autre’. (Se dit de celui qui vit tout 
à fait à l’écart du monde, qui n’a 
recours à personne, qui vit en 
égoïste.) 
gizo.—S. m. — ‘action, manière 
de cuisiner”: tener bwen g1izo: ‘fai- 
re une cuisine raffinée’. 
godraCo.—S. m. — ‘individu tra- 
pu, replet, bouffi, ventru’. 
godraCôn.—S. m. — ‘individu 
pansu, dont tous les membres 
sont bouffis’. (Fém.: godracona.) 
godriko.—Adij. et s. m. — ‘gras- 
souillet, potelé, joufflu’. 
godro.—Adj. — ‘gros, épais’. 
(Contraire: delgado): aferrar pese 
godro: a) ‘prendre un poisson gros 
et gras; b) (ironique): ‘s’imaginer, 
avoir réalisé un gros succès, avoir 
mis la main sur un objet d’une 
valeur exceptionnelle, s’être assu- 
ré le concours d’un personnage 
très influent et se leurrer gros- 
sièrement”’. 
godrôn.—S. m. — ‘corpulent, 
ventru, trapu’. (Se dit par déri- 
sion). (Fém.: godrona.) 
godrüra.—<$. f. — 1. ‘graisse’: Lo 
mas de klientes demandan al kar- 
nesero karne alimpyada de toda 
godrura: ‘la plupart des clients 
exigent du boucher de la viande 
dépouillée de toute graisse”. 2. 
‘embonpoint”: en algunas famiyas 
de Oryente se gizava kon godru- 
ra de pato: ‘quelques familles 
d’Orient cuisinaient avec la grais- 
se d’oie”; la muca godrura es daño- 
za para la salud: ‘l’excès d’em- 
bonpoint est nuisible à la santé’; 
prov.: dame godrura te daré ermo- 
zura: ‘embonpoint égale beauté’ 
(chez les femmes orientales d’au- 
trefois). 3. ‘bien-être, plaisir, 
jouissance”: ver bweno de los fizos 


golér 


es godrura: ‘voir ses enfants at- 
tentifs à vous entourer de soins 
est un bonheur’; me se faze godru- 
ra: ‘cela me profite, m’engraisse, 
cela me procure un vrai plaisir, 
cela me délecte”. 4. épaisseur”: 
tavla de dos dedos de godrura: 
‘planche de deux doigts d’épais- 
seur”’. 
golôr.—S. f. — ‘senteur, arome, 
parfum’: sin savor m golor: ‘insi- 
pide et inodore; sans goût, sans 
élégance’. 
gol6zo.—Adj. — ‘goulu, gour- 
mand’. 
golpe.—S. m. — ‘coup’: golpe de 
sol: ‘coup de soleil, insolation’; 
prov.: kon un golpe no se rompe un 
leño: ‘on ne brise pas une büche 
d’un seul coup de hache; pour 
arriver au succès, pour réussir 
dans une entreprise, pour persua- 
der un entêté, il faut persister 
dans l’effort, il faut de la persévé- 
rance’. 
golpeadüra.—sS. f. — ‘action de 
frapper des coups successifs; 
frappement’. 


golpeär.—V. — ‘frapper des 


coups successifs’. 


golpéo.—$S. m. — ‘frappement in- 


tentionnel et persistant’. 





gomitadéro.—S. m. — ‘envie 
persistante de vomir’. 
gomitadôr.—S. m. — ‘qui vo- 
mit”. 

gomitar.—V. — ‘vomir’: loc.: Lo 


gomito la tyerra: il ne s’est pas 
acclimaté dans la contrée où il 
voulait s’établir et il est rentré 
chez lui’; la mar gomita toda koza 
mas livyana del agwa: ‘tout corps 
plus léger que l’eau, ou devenu 
tel, surnage”; loc.: gomitar todo lo 
ganado: ‘perdre tout ce qu’on 
avait gagné”; loc.: no gomita nada: 
‘il ne révèle rien, il ne souffle pas 
mot de ce qu’il sait’. 
gomitizo.—S. m. — ‘tendance 
irrésistible à vomir’. 
gomito.—S. m. — ‘vomissement”’: 
gomito i pulgadero: ‘vomissement 
accompagné de diarrhée”; de sen- 
tir ke va aver gerra toma gomito 1 
pulgadero: ‘à la seule annonce que 
la guerre va éclater on est pris de 
terreur panique’; dar gomito: 
‘provoquer le mépris, le dégoùt’; 
estar entero un gomito: ‘être d’une 
saleté répugnante’. 
gomitéryo.—S. m. — ‘vomitif, 
médicament qui provoque le vo- 
missement; vomitoire; aliment, 
breuvage trop doux jusqu’à deve- 
nir écoeurant’. 
gormär.—V. — ‘infliger des 
souffrances, des tortures’. / gor- 
maârse: ‘endurer des peines, des 
souffrances’; gormarse sus pe- 
kados: ‘expier sur terre ses pé- 
chés par les souffrances, les tor- 
tures qu’on endure’; gormado y 
enkortado!: (malédiction) ‘puissé- 
je le voir torturé et taillé en mor- 


ceaux!”; se gormo de mi: ‘il m’a 
torturé, il m’a infligé mille sou- 
frances”; loc.: kwanto se gorme i se 
burake; gormado es poko: ‘il méri- 
te d’être torturé et percé de trous; 
torturé, seulement, ne suffit pas 
pour qu'il soit châtié de sa mé- 
chanceté’. 

gorsüz.—Adj. et s. m — (Voir 
£ursuz.) 

gorsuzlük, gursuzlük.—<S. f. — 
‘méchanceté, malveillance; mal- 
chance”: traer gursuzluk: ‘porter 
malheur’; estar kon gursuzluk: en- 
trar gursuzluk: ‘être sous l’effet 
d’un pressentiment que tout ce 
qu’on fait tourne mal, qu’on a la 
guigne”; tomar kon gursuzluk: 
‘aborder une tâche de mauvais 
gré, à contrecoeur, dominé par le 
pressentiment qu’on va vers un 
échec’. 





gortiZo.—$S. m. — ‘afflux soudain 


à la gorge du contenu de l’estomac; 
haut-le-coeur, nausée violente’. 


gostar.—V. — ‘goûter, discerner 


les saveurs par le goût”: a gostar y 
a merkar: ‘acheter après avoir 
goûté”; gostar de todo lo bweno 
d’este mundo: ‘goûter à toutes les 
bonnes choses de ce monde, en 
jouir durant toute sa vie’. (Se dit 
de quelqu’un qui, durant sa vie, 
ne s’est privé de rien.) 


gôta.—$. f. — ‘goutte’: la kaza 


esta sin agwa, no ay m gota: ‘la 
maison est dépourvue d’eau, on 
n’y trouve même pas une goutte’; 
prov.: a gota a gota el agwa bura- 
ka la pyedra: ‘goutte à goutte 
l’eau finit par percer la pierre’ 
(= ‘la persévérance mêne au suc- 
cès”); loc. prov.: pogo enkalado ke 
no depyedra gota: a) ‘puits à pa- 
rois bien chaulées (étanches) qui 
ne perd pas une goutte de son 
eau’; b) ‘personne qui conserve 
tout dans sa mémoire et en garde 
scrupuleusement le secret; per- 
sonne qui jouit d’une très bonne 
mémoire’. 
goteâr.—V. — 1. ‘suinter, dé- 
goutter, laisser tomber goutte à 
goutte”. 2. ‘commencer à pleu- 
voir, pleuvoter, bruimer”’. 
gotéo.—S. m. — ‘chute goutte 
a goutte d’un liquide, dégoutte- 
ment”. 
gotéra.—<$. f. — ‘goutte de liqui- 
de”: no kedar gotera: ‘être com- 
plètement épuisé”; de prima gote- 
ra: ‘de toute première qualité (des 
premières gouttes lâchées par 
lalambic). 
goterika.—<$. f. ‘gouttelette”: loc.: 
asperar a la goterika del Dyo: ‘at- 
tendre patiemment que le gain, le 
bien, la subsistance vienne à son 
heure; ne pas compter sur un 
coup de chance, sur le miracle; 
travailler d’arrache-pied pour 
gagner sa vie par un labeur assidu 
qui rapporte des bénéfices mo- 
destes”. 





gozar. 
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goterio.—S. m. — ‘écoulement 


continuel de gouttes d’un corps 

liquide, mouillé ou humide’. 

V. = ‘jouir, tirer profit, 
utiliser”: gozar de su byen: “jouir 
de son bien’; gozar de la vida: 
‘tirer plaisir de son existence, 
vivre dans l’aisance, dans la quié- 
tude’; gozar de todo lo bweno de 
este mundo: ‘jouir de tout ce que 
ce monde peut offrir d’agréable’; 
engrandeser fiz0s 1 gozar kon eyos: 
‘élever des enfants et se réjouir 
avec eux’. / gozärse: ‘éprouver 
un sentiment de plaisir’: el ke se 
lo goze: (souhait) ‘puisse-t-il vivre 
assez pour jouir lui-même du 
bien qu’il a acquis”; no se lo goz0: 
‘d’autres que lui ont joui de son 
bien, il est mort avant d’en avoir 
joui’. 

g6zno.—S. m. — ‘gond, articula- 
tion, charnière”: sahr de sus goz- 
nos: ‘se mettre en colère’. 

g6zo.—S. m. — ‘joie, jouissance’: 
dia de gozo y alegria: ‘jour de 
grande joie’. 

goz6zo.—Adj. — ‘joyeux,.heu- 
reux, qui jouit en paix de son 
bien’: bivir goz020 y alegre: ‘vivre 
heureux et joyeux’; loc. £g02020 y 
alegre ke m’esté: ‘puisse-t-il être 
heureux et joyeux!” 

grado.—S. m. — 1. ‘degré (de 
chaleur, de froid, d’alcool, etc.); 
mesure”: vino de dyez grados: ‘vin 
ayant dix degrés (10°) d’alcoo!/’; 
la kayentura le suuyo a 39 grados: 
‘il a 39 degrés de fièvre’; fina ke 
grado: ‘jusqu’à quel point’; estar 
en grado: ‘être en mesure”; esta en 
bwen grado: ‘il est bien avancé’; 
estar en negro grado:' ‘être en pi- 
teux état”; las kozas viñeron a tal 
grado ke: ‘les choses en sont arri- 
vées à tel point que’; abasarse el 
grado de demandar sedaka: ‘se ra- 
baisser, déchoir au point de de- 
mander l’aumôÔne’; tr kon grado; 
ir a grado a grado: ‘aller par de- 
gré, pas à pas, sans brusquerie’. 
2. ‘thermomètre’: meter el grado: 
‘appliquer le thermomètre dans 
une partie du corps pour prendre 
la température’. 3. ‘grade (dans 
une hiérarchie)”: suvir de grado en 
la armada, en la admimstrasyon: 
‘s'élever en grade dans l’armée, 
dans l’administration”’. 4. ‘esti- 
me’: tomar en grado a uno: ‘esti- 
mer quelqu’un, le prendre en 
sympathie’; entrar en grado: ‘se 
faire estimer, gagner les bonnes 
grâces’. 5. ‘gré, volonté”: lavorar 
de bwen gradv: ‘travailler de bon 
gré”; lavorar de negro grado: ‘tra- 
vailler à contre-coeur’. 6. ‘agré- 
ment”: fazer las kozas a su grado: 
‘faire les choses à son gré, sans te- 
nir compte de l’opinion d’autruÿ. 

gran rabinâto.—S. m. —‘fonc- 
tion, charge, dignité d’un grand- 
rabbin; siège, chancellerie d’un 
grand-rabbin’. 











granduüra. 


229 


gran rabino.—S. m. — ‘direc- 
teur, chef spirituel d’une commu- 
nauté juive’. 

Gran Siñoôr.—N. pr. — ‘le Sul- 
tan, personne riche et puissante’. 
(Se dit par ironie.) 

granäda.—<S. f. — 1. ‘grenade’. 
(On dit plutôt mangraäna.) 2. 
‘amas de grains’. 

granädo.—S. m. — ‘grenadier, 
arbre qui produit des grenades’. 

grande.—1I. Adj. — ‘grand; haut 
de taille; âgé”: loc.: es la grande 
grande: c’est l’epreuve l’épreuve; 
c’est le non plus ultra”; loc. adv.: 
a la grande: ‘avec beaucoup de 
pompe, en grande cérémonie 
(boda, resepsyon, vizita)’; prov.: 
grande la nave, grande la fortuna: 
‘à grand navire, grande la perte 
causée par tempête’ (— ‘plus une 
entreprise est étendue, plus la ca- 
tastrophe qui la menace est d’en- 
vergure’).—II. S. m. — ‘celui qui 
commande en maître, chef”: el 
gran de la familla: ‘l’aîné de la 
famille’. / los grandes: ‘les per- 
sonnalités haut placées, les chefs, 
les supérieurs; adulte”; prov. "1 al 
grande la digas ecati, ni al Ciko 
alevanta: ‘l’état de santé com- 
mande instinctivement à l’usage 
du lit; l’adulte malade s’alite de 
lui-même; l’enfant bien portant 
saute du lit à peine éveillé’. 

grandéza.—S. f. — ‘grandeur; 
noblesse; élévation; autorité”: loc.: 
biva tu grandeza!: ‘vive ta gran- 
deur!”. (Se dit avec ironie mépri- 
sante à celui qui se targue de ses 
titres, de ses hautes relations); ya 
basta tanta grandeza: ‘cesse de 
t’enorgueillir de tes grandeurs; 
sois moins arrogant! | grandé- 
zas: ‘honneurs, titres que l’on re- 
cherche par vanité: estar en las 
grandezas: ‘occuper des postes 
qui flattent la vanité”; alkansar 
grandezas: ‘atteindre aux gran- 
deurs et en concevoir de l’arro- 
gance’. 

grandeziko.—Adj. — ‘assez 
avancé en âge’. (Se dit avec une 
teinte d’ironie d’une personne 
que l’on veut faire passer comme 
étant de première jeunesse’. 

grandino.—S. m. — (Nom ironi- 
que par lequel on désigne les di- 
rigeants d’un groupe, d’une com- 
munauté, d’un Etat): se fizo 
grandino: ‘il est maintenant parmi 
les grands, les puissants; ce n’est 
pas un simple mortel! (ironique). 

grandi6z0o.—$S. m. — 1. ‘l’aîné’. 

2. ‘le plus élevé en grade, person- 
nage important; homme puissant, 
jouissant de beaucoup de presti- 
ge”. 

grandôr.—<$. f. — ‘grandeur, état 
de ce qui a de l’étendue, dimen- 
sion’. 











S. f. — ‘étendue en 
hauteur, longueur, largeur; gran- 
deur, dimension’. 





granénto.—Adj. — ‘couvert de 
boutons, de furoncles, d’abcès’. 
granita (italien).—$. f. — ‘bois- 


son rafraïchissante, sorbet de gro- 
seille ou de tout autre jus de 
fruit’. 

grano.—S. m. — 1. ‘grain’: uno 
grano de trigo, de mizo, de uva: 
‘un grain de blé, de millet, de rai- 
sin’; no ay onde ecar un grano de 
mizo: ‘c’est archicomblé”; grano a 
grano la gayina ince el papo: ‘la 
poule remplit son jabot grain à 
grain, les petites économies accu- 
mulées finissent par faire un pé- 
cule important’. 2. ‘bouton, pa- 
pule, éminence rouge, purulente 
souvent, qui se forme sur la peau; 
plaie; abcès, furoncle”: avrir el 
grano: a) ‘inciser, débrider un 
abcès’; b)'parler ouvertement, 
sans réticence d’une affaire 
fâcheuse que tout le monde con- 
naissait, mais dont on redoutait 
de s’occuper, l‘examiner dans ses 
détails pour essayer d’y porter 
remède”; 2ncirse de granos: ‘se 
couvrir d’abcès’; loc.: ya mos se 
fizo grano: ‘c’est un mal auquel 
nous avons fini par nous habi- 
tuer, un mal qui dure et que nous 
déplorons’. 3. ‘mesure de poids, 
grain, la vingtième partie du 
gramme environ’: el oro se pesa a 
granos: ‘l'or est pesé en grains’. 


granuyénto.—Adj. — ‘boutoun- 
neux, couvert d’abcès’. 
grastäda.—S. f. — ‘plat fait 


d'oeufs battus assaisonnés de ci- 
tron et bouillis dans du bouillon 
de poulet, de viande’. (On dit 
mieux agrastada.) 

grasya.—$S. f. — ‘grâce; attrait; 
sympathie”: kaminar, favlar kon 
grasya: ‘parler avec grâce, avec 
agrément’; fayar grasya en 020$ 
de: ‘inspirer sympathie à”; entrar 
en grasya de uno: ‘gagner la fa- 
veur de quelqu'un’; no me tyene 
grasya: ‘cela n’est guère dans 
mon goût’; Jwe una grasya del 
Dyo: ‘cela a été une chance ines- 
pérée’; de bwena grasya: ‘de bon 
gré”; de negra grasya:"malgré soi’; 
a la grasya del Dyo: ‘à la grâce de 
Dieu; au hasard; en se fiant à l’as- 
sistance divine’; grasya ke le 
mande el Dyo: ‘puisse Dieu le 
douer de quelque attrait: il est si 
disgracieux!”; amostrar las gra- 
syas: ‘faire effort pour paraître 
spirituel, espiègle, déluré, et n’y 
réussir guère’. / grâsyas: dar las 
grasyas: ‘exprimer des remerci- 
ments’. / grasyas a: ‘grâce à, à 
cause de, avec le concours de’: 
grasyas al Dyo!: ‘grâces soient 
rendues à Dieu!, par bonheur’; 
mucas grasyas: ‘je vous en remer- 
cie, mercil”; demandar grasya: 
‘implorer l’indulgence, le par- 
don’. 

grasy0zo.—Adj. — ‘gracieux’. 
graviyina.—<s$. f. — ‘oeillet’: loc.: 


gran rabino 


no tokar, no ajarvar m kon palos 
de graviyina: ‘se garder de rudo- 
yer quelqu'un, le traiter avec les 
plus grands aménagements, tenir 
grand compte de sa susceptibili- 
té”; seras graviyina enriva de mi 
kavesa: ‘tu seras accueilli et traité 
avec la plus grande affection’. 
graZza.—<S$. f. — ‘corbeau’: lo ke 
veva la graza en el biko: ce que le 
corbeau peut porter dans son bec; 
une toute petite quantité”; loc.: no 
lo kome m la graza: ‘même le cor- 
beau, réputé pour se nourrir des 
choses les plus immondes, ne 
daigne pas le manger”; moko de 
graza: a) ’exsudation résineuse, 
visqueuse de certains arbres attri- 
buée à tort à la sécrétion des na- 
rines du corbeau; adhésif”; b) 
‘colle de mauvaise qualité, de 
nulle efficacité’. 


grazerio.—S. m. — ‘essaim très 
dense de corbeaux’. 
graZôn.—S. m. — ‘jeune cor- 
beau’. 

gréda.—S. f. — 1. ‘terre glaise, 


argile”: el kovre se frigava al tyem- 
po kon greda: ‘autrefois on récu- 
rait les ustensiles en cuivre avec 
de l’argikt’. 2. (argot) ‘argent, 
braise, pognon’: loc.: se l’eskapo 
la greda: ‘il a dépensé tout son 
argent”; esta yeno de greda: ‘il est 
très riche”. 

gregaya.—<$. f. — ‘quartier habi- 
té par les Grecs’. 

gregésko.—$S. m. — ‘langue grec- 
que, parler grec (familier). 

gregito.—S. m. — ‘jeune grec’. 
grégo.—S. m. et adj. — ‘grec; lan- 
gue grecque”: loc. adv.: a la grega: 
‘suivant les usages des Grecs”; ku- 
zinar a la grega: ‘cuisiner d’après 
les recettes culinaires grecques’; 
kama a la grega: ‘lit d’une pro- 
preté méticuleuse’. 

gréña.—<$. f. — ‘liquide visqueux 
qui coule des yeux; chassie”: loc.: 
estar kon las greñas en los 0205: 
‘sortir d’un long sommeil; avoir 
encore les yeux tout chassieux 
parce que, venant de sortir du lit, 
on n’a pas encore eu le temps de 
se laver”; ainda esta kon las greñas 
a los ozos!: ‘vous l’importunez à 
une heure trop matinale’. 

gréSa.—<S. f. — ‘graisse, substan- 
ce onctueuse; traces, salissure de 
graisse”. 

griña (ypiviæ).—S. f. — ‘maussa- 
derie, criaillerie, humeur massa- 
crante, hargneuse’. 

grita.—S. f. — ‘mansarde, gre- 
nier, combles’. (Voir garita.) 
gritadéro.—S. m. — ‘gronderie 
continuelle’. 

gritar.—V. — 1. ‘crier’: gritar no 
es kantar: ‘crier n’est pas chan- 
ter”; prov.: tanto grita el ladron 
fina ke se akaya el patron: ‘l’habi- 
le escroc crie plus fort que celui à 
qui il vole son bien’(variante: 
antes ke grite el patron grita el 


gritaron 


ladron). (Se dit quand le coupa- 
ble, adroitement, s’érige en accu- 
sateur). 2. ‘gronder, répriman- 
der”: gritar a uno: ‘gronder quel- 
qu’un, lui adresser des remon- 
trances”; favlar gritando: ‘parler à 
haute voix’. 
gritarôn.—$S. m. — ‘braillard, 
criailleur; bougon, personne qui a 
l’habitude de parler sur un ton 
grondeur, qui a toujours les re- 
proches sur les lèvres’. 
gritasina.—S. f. — ‘criaillerie, 
cris bruyants poussés par plu- 
sieurs personnes à la fois’. 
griterio.—S. m. — ‘criaillerie 
continuelle et obsédante”: estar en 
un griterio de la mañana fina la 
noce: ‘ne pas arrêter de faire des 
reproches en criant, du matin à la 
nuit tombée”. 
gritiko.—$S. m. — ‘léger cri; appel 
par un cri discret; légère répri- 
mande; reproche fait avec dou- 
ceur’. 
grito.—S. m. — ‘cri, répriman- 
de,: favlar kon gritos: ‘parler très 
haut, d’un air coléreux’; ecar un 
grito: pousser un cri; appeler de 
loin, par un cri; ecar gritos: 
‘pousser des cris; faire des repro- 
ches à grands cris”; komerse a uno 
de gritos: ‘étourdir quelqu’un de 
cris, de reproches”; entasar, estem- 
perear de gritos: ‘étourdir quel- 
qu’un de cris, de reproches’; ale- 
vantar la kaza de gritos: ‘crier, 
tempêter, remplir la maison de 
ses vociférations, de ses reproches 
tonitruants”’; estar en un grito: 
‘crier, tempêter sans arrêt’. 
griyo.—S. m. = 1. ‘grillon’: loc. 
prov.: boy d’un 2. boz d’un ma- 
rinero: ‘taille de grillon, voix de 
marinier’. (Se dit de quelqu'un 
de piètre apparence qui se révèle 
énergique, volontaire, exigeant, 
intraitable, qui en impose par son 
dynamisme”. 2. ‘un tout petit 
bout d’homme’. 
grosa.—<$. f. — ‘douze douzaines, 
grosse’. (On dit plutôt grosa.) 
gros (turc: kurus).—S. m. = ‘pias- 
tre’ (Monnaie d’argent turque 
dont le poids, le titre et la valeur 
ont considérablement baissé au 
long des règnes des Sultans. Le 
gros se divisait en 40 paras): loc.: 
estar trenta 1 mweve paral gros; 
estar una para para’l gros: ‘s’en 
falloir d’une para pour faire la 
piastre; être à la dernière extré- 
mité (santé, situation de fortune); 
être à l’agonie; au bord de la fail- 
lite”; loc.: un gameyo, un gros; onde 
esta el gros: ‘tout est très bon mar- 
ché; mais le monde est si pauvre, 
si démuni d’argent! On offre un 
chameau pour une piastre, mais 
où trouver la piastre par ce temps 
de misère?”; mirar al gros: ‘dé- 
penser avec un grand esprit de 
sage économie’. 
groSiko.—S. m. — ‘piastre d’ar- 


grüya.—<$. f. 


gent de tout petit module, du 
milieu du XIX® siècle’. (A la ré- 
volution jeune-turque la livre 
turque or (francs or 22’90) re- 
présentait de 102 à 104 petites 
piastres d’argent.) 


groviño.—{Voir gruviño.) 


grupar.—V. — ‘grouper, assem- 
bler’. 
grüpo.—I. S. m. — ‘groupe, en- 


semble de personnes, d’objets. II. 
S. m. — ‘group, maladie du 
larynx’.—III. S. m. (italien grup- 
po) — ‘group, sac d’argent cache- 
té qu’on expédiait d’un lieu à un 
autre’. 


grüta.—S. f. — ‘magasin, office 


de marchand, lieu où l’on traite 
des affaires, où l’on vend des 
marchandises, des denrées”: aba- 
Sar a la gruta: ‘se rendre à son 
comptoir”; avrir la gruta: ‘ouvrir 
son magasin’; serrar la gruta:‘fer- 
mer son magasin’; prov.: la gruta 
faze kaza, la kaza no faze gruta: 
‘les affaires amènent l’aisance 
dans le foyer; au contraire, le gas- 


pillage dans le foyer amène la 


ruine dans les affaires”. (Avis à la 
ménagère exigeante et dépen- 
sière.) 


gruviño.—S. m. — 1. ‘chose 


froissée, chiffonnée (fil, cheveux, 
ruban, tissu, etc.). 2. ‘confusion, 
désordre, brouillamini’. 

— ‘grue, cigogne’: 
loc.: estar una gruya: ‘grommeler 
sans cesse, telle la cigogne qui 
n'arrête pas de faire claquer son 
bec’; prov.: onde va la gruya va 
kon su negra ventura: ‘la cigogne 
porte la guigne partout où elle va; 
la malchance ne lâche pas le gui- 
gnard; nul n’échappe à son mau- 
vais sort’. 


gurli (turc: ugurlu).—Adj. — ‘de 


bon augure, qui porte bonheur”: 
loc.: pye gurh, mano gurlia: “per- 
sonne qui mène la chance là où 
elle vient, personne qui fait pros- 
pérer toute affaire où elle met la 
main, dont elle se mêle”; loc.: gur- 
lia i byen estrenada: (souhait 
quand on inaugure un apparte- 
ment, un magasin, un bureau) 
‘puisse ce local que vous étrennez 
vous porter bonheur! 
gurlia (turc: wgurlie).—S. f. — 
‘couleuvre’. (D’après les croyan- 
ces populaires, l’apparition d’une 
couleuvre dans une habitation 
présage une nouvelle agréable, un 
événement heureux’. 
gürna (yoüpva).—s$. f. — “bassin, 
piscine, baignoire profonde dans 
les bains turcs, où les femmes jui- 
ves plongeaient pour accomplir 
l’ablution rituelle ou tevila’. (Voir 
ce mot.) 
gursüz (turc: ugursuz).—Adi. ets. 
m. — ‘néfaste, qui porte malheur, 
de mauvais augure, dénué de 
toute amabilité, incapable d’affa- 
bilité”: es gursuz 1 de todo negro: 
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‘c’est un être malfaisant affligé de 
tous les vices”; pye gursuz: ‘“indi- 
vidu qui porte malheur’; mano 
gursuza: ‘personne dont tout ce 
qu’elle donne, tout ce qui passe 
par ses mains est frappé d’un 
mauvais sort’. 
gursuzlük.—{(Voir gorsuzluk.) 
gursuziko.—Adj. — ‘un tantinet 
insociable, peu désireux de ren- 
dre service, de se rendre utile; 
grognon’. 
gustäda.—S. f. — ‘joie: Bolado 
de la gustada: ‘transporté de joie’. 
gustär.—V. impers. — ‘plaire, 
trouver plaisir à une chose, faire 
quelque chose avec plaisir’: me 
gusta: ‘cela me plaît, c’est à mon 
goût”; no me gusta: ‘je n’aime pas, 
cela ne me plaît pas, ce n’est 
guère à mon goût. 
gustiko.—S. m. — ‘penchant très 
vif pour quelque chose (le jeu, la 
boisson; un art, un sport, une étu- 
de, etc.)”; entrar el gustiko: se lais- 
ser gagner par le goût de quelque 
chose de repréhensible”; tomar el 
gustiko del gügo: ‘contracter le 
vice du jeu’; meter el gustiko a la 
boka: ‘provoquer le vif désir d’un 
plaisir, faire venir l’eau à la bou- 
che’. 
güsto.—S. m. — 1. ‘goût, faculté 
de discerner le beau, sentiment 
du beau, de l’élégance”: vestir kon 
gusto: ‘se mettre avec goût, avec 
une élégance sobre’; vestirse al 
gusto del tyempo: ‘s’habiller à la 
mode du temps’. 2. ‘plaisir, joie, 
satisfaction; inclination, pen- 
chant”: no me tyene gusto: ‘cela ne 
me plaît pas, ce n’est pas à mon 
goût”; kada uno tyene su gusto; lo 
ke plaze a uno no plaze a otro: 
‘chacun a son goût, ce qui plaît à 
l’un ne plaît pas à l’autre”; tener 
bwen gusto: ‘avoir bon goût, un 
goût raffiné et sûr’; gusto tyene 
ke: ‘il serait amusant que’. (Se dit 
quand l’événement vient démen- 
tir une prédiction, renverser un 
projet auquel on a travaillé long- 
temps”: ya està todo pronto para la 
boda; gusto tyene ke se rompa el 
despozoryo: ‘tous les apprêts sont 
faits pour le mariage; il est amu- 
sant que les fiançailles soient 
rompues”; kwanto kyes por el man- 
dado ke me fizites— lo ke tyenes 
de gusto: ‘qu'est-ce que je te dois 
pour la commission que tu as faite 
pour moi?— Ce qu’il te plaira de 
me donner, je le laisse à ton ap- 
préciation, à ton bon plaisir’; 
fazer su gusto: ‘se livrer au plaisir 
de sa prédilection, sans se soucier 
des préférences des autres”; no me 
kedÔ gusto para nada: ‘je ne 
prends plus plaisir à rien”; pedrer 
el gusto de la vida: ‘perdre le goût 
de la vie, être en proie à l’ennui 
de vivre, au dégoût de l’existen- 
ce, à la lassitude de la vie’. 
gustézo.—Adj. — ‘fait avec 
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goût, élégant, agréable à voir, gai, 
joyeux, content’: estar gustozo y 
alegre: ‘être joyeux et content’; 
loc.: gustozo m'estés: ‘je te souhai- 
te beaucoup de joie”. (Se dit par- 
fois à celui qui vous refuse ce 
que vous lui demandez, pour lui 
montrer que vous ne lui en vou- 
lez pas.) 
guzane4do.—Adj. — 
les vers’. 
guzanear.—V. ‘couvrir de vers, 
de chenilles’. / guzaneârse: ‘se 
couvrir de vers”; en verano, el pee, 
el kezo, los frutos se guzanéan pres- 
to : ‘en été, le poisson, le fromage, 
les fruits sont vite envahis par la 
vermine’. 
guzanénto.—Adj. — 


‘envahi par 





‘couvert de 





vermine’. 
guzanerio.—S. m. — ‘grouille- 
ment de vermine, d’insectes’. 
guzaniko.—$S. m. — 1. ‘petit ver, 


vermisseau’. 2. ‘propension con- 
damnable pour une passion, pour 
un vice, penchant, habitude nui- 
sible’. 
guzäno.—S. m. — 1. ‘vers, 
chenille”: guzano de seda: ‘ver- 
a-soie”; guzano de Y'eru$alaim: 
‘coccinelle’. (D’après les croyan- 
ces populaires, la coccinelle qui 
vient se poser sur vous est une 
messagère de bon augure. Il faut 
se garder de lui faire le moindre 
mal. Toute personne avisée la sai- 
sira délicatement entre le pouce 
et l’index, l’installera avec pré- 
caution sur le dos de la main et 
soufflera dessus pour lui donner 
le vol, en formulant vite un voeu. 
Et ce voeu se réalisera!); ay guza- 
no! : ‘c’est plein de vers, c’est hi- 
deux, répugnant!” (Formule que 
l’on s’empresse d’énoncer après 
le nom d’un fruit rare, d’un objet 
introuvable dont on fait mention, 
à quoi on fait allusion, devant une 
femme enceinte, car d’après les 
croyances populaires, si l’envie 
vient à cette femme de goûter à 
ce fruit, de toucher cet objet et 
que l’on ne peut la satisfaire, elle 
sera prise de spasmes qui peu- 
vent avoir pour effet l’avorte- 
ment); loc.: no mirar por guzano: 
‘ne pas être trop regardant, se 
montrer très accommodant, et ac- 
cepter les yeux fermés, volontai- 
rement, ce qui est proposé, sans 
s’attarder à l’examiner”; loc.: gu- 
zanos le kaminan por enriva: ‘les 
vers le dévorent, il est d’une sale- 
té repoussante’. 2. ‘passion mal- 
saine et indéracinable”: el guzano 
de gügo: ‘la passion du jeu’; loc.: 
ay guzano debaso la mano: ‘on 
cache sournoisement un mauvais 
dessein, il y a anguille sous ro- 
che”; loc.: boka de guzanos: ‘per- 
sonne qui ne présage que des ca- 
tastrophes; Cassandre’; entrar 
guzano: ‘être pris d’une habitude 
vicieuse”; prov.: guzano ke entra 


no sale mas: ‘le vice est incura- 
ble’. 
gwadradiZo.—S.m. = ‘action de 
garder, de cacher; lieu où l’on 
garde’; fazer gwadradièo de una 
koza: ‘garder une chose, la serrer 
pour la sortir de l’usage courant, 
pour la mettre à l’abri’. 
gwadrâado.—Ad;j. — 1. ‘gardé, ca- 
ché’: gwadrado kon syete yaves: 
‘serré, caché pour que personne 
n’y touche’. 2. ‘réservé, destiné”: 
el Dyo save para ke estamos 
gwadrados: “Dieu sait quelles ca- 
lamités nous sont encore réser- 
vées, à quelles épreuves nous de- 
vons encore faire face”; gwadrada 
la tyene: ‘je n’oublie pas l’offense 
qu’il m'a faite, le tort qu’il m’a 
causé; l’heure de la revanche 
viendra”. 3. ‘préservé, protégé, 
mis à l’abri’; loc.: gwadrados ke 
seamos de todos los males: ‘veuille 
la Providence nous préserver de 
tous les maux, de toutes les con- 
trariétés”. (Se dit quand des épi- 
démies, des calamités sévissent 
ou sont évoquées dans les con- 
versations); loc.: £wadrado ke se 
tope: ‘mets-le de côté, ne le jette 
pas, cela peut être utile le cas 
échéant’. 
gwadradér.—S. m. — ‘qui éco- 
nomise, met en réserve; qui 
protège, qui préserve du mal- 
heur’; es gwadrador: ‘il est soi- 
gneux, économe’; e/ Dyo mos sea 
gwadrador: ‘Dieu nous protège; 
puisse Dieu nous préserver des 
épreuves douloureuses!” (Fém.: 
gwadradéra — bonne ménagère, 
économe et prudente). 
gwadrar.—V. ‘garder, serrer; 
cacher, tenir secret’: gwadra pa- 
ra’l dia malo: ‘économise pour les 
mauvais jours qui peuvent venir’; 
gwadrar para el afikomin: ‘garder 
avaricieusement une friandise, 
une bonne chose pour ne jamais 
en jouir’ (voir afikomin); saver 
gwadrar sekreto: ‘savoir garder un 
secret, résister à la tentation de 
révéler le secret dont on est le 
dépositaire’; gwadrar ensuña; 
‘garder rancune’; gwadrar garez: 
‘garder rancune”; gwadrätelo para 
ñ: ‘n’en dis rien, je préfère que 
tu ne m'en dise rien’. (Se dit avec 
dépit à quelqu'un qui refuse de 
vous renseigner sur quelque cho- 
se qu’il sait et qu’il cache. Se dit 
aussi à celui qui insiste pour vous 
révéler des choses désagréables, 
qui vous indisposent, ou encore 
qui ne vous intéressent pas); 
gwadrar la kaza: ‘faire bonne 
garde chez soi’; loc.: kyen gwadra 
faya: ‘celui qui, prudemment, 
met de côté argent, objets divers, 
les trouve”; loc.: gwadra al aspro 
para’l dia malo: ‘l’épargne, même 
infime, peut servir au moment de 
gêne”; loc.: gwadra a la mansevez 
para topar a la vefés: ‘garde, éco- 











guzaneädo 


nomise quand tu es dans la force 
de l’âge pour le retrouver à tes 
vieux jours”; loc.: swadra ke komer 
1 no ke fazer: ‘retarde ton repas 
plutôt que ta tâche’; loc.: kyen 
gwadra para si no gwadra: ‘tel qui 
se prive de tout, par avarice et 
thésaurise jalousement, enrichit 
ses héritiers. 2. préserver, tenir à 
l'abri’: gwadrarse de mal, de pe- 
kado: “éviter de faire le mal, de 
commettre des actes que la reli- 
gion réprouve’”; loc.: gwddrate de 
los khayados, de los ke kaminan 
arres de paré: ‘méfie-toi des silen- 
cieux, de ceux qui rasent le mur 
avec humilité, de ceux qui ont 
l’air très respectueux’; loc.: 
gwädrate y el Dyo te gwadrara: 
‘garde-toi et le Ciel te gardera, 
Dieu ne protège pas les témérai- 
res, les casse-cou’; loc.: kyen se 
gwadr6, su madre no lo yorô: ‘tel 
qui ne s’expose pas inutilement 
au danger ne risque pas de mou- 
rir jeune”; loc.: el Dyo ke mos 
gwadre de oo malo: ‘Dieu nous 
préserve du mauvais oeil’; loc.: 
gwädrate de ayre de kale3a i de 
pedo de vyeza: ‘préserve-toi des 
courants d’air qui soufflent dans 
les rues et des gaz suspects émis 
par les vieilles femmes’; loc.: e/ 
myedo gwadra la viña: ‘le manne- 
quin, l’épouvantail planté dans la 
vigne éloigne les oiseaux marau- 
deurs; la menace d’un châtiment 
préserve de mal faire’. 3. ‘s’abste- 
nir’: gwadrar la boka: ‘manger 
sans excès; se garder de tenir des 
propos inconvenants, surveiller 
son langage; s’abstenir de médire 
d’autrui’. 4. ‘éviter ce qui peut 
ternir’”: gwadrar la onor: ‘préser- 
ver son honneur; ne rien dire, ne 
rien faire qui peut porter attente 
à l’honneur’. 5. ‘observer, respec- 
ter, pratiquer avec dévotion’: 
gwadrar el sabä: ‘observer les abs- 
tinences prescrites pour le sabat” 
(ne pas se livrer à un travail, ne 
pas toucher ni allumer le feu, ne 
pas s’éloigner du lieu où l’on ré- 
side, etc.) ; gwadrar las fyestas: 
‘célébrer les fêtes religieuses’; 
gwadrar la ley: ‘pratiquer les 
commandements de la religion’. 
6. ‘soigner, faire la garde’: 
gwadrar paridas: ‘veiller les fem- 
mes en couches; passer son temps 
dans le désoeuvrement’; loc.: el 
Dyo ke mos gwadre: ‘Dieu nous 
protège”; loc.: El Dyo mos gwadre 
de tener ke fazer kon fulano: ‘Dieu 
nous préserve d’avoir affaire à un 
tel’; loc.: e/ Dyo gwadre!: (Se dit 
parfois par ironie en parlant d’un 
événement heureux dont nous sa- 
vons qu’il ne peut pas nous favo- 
riser); loc.: e/ Dyo gwadre, pwedo 
ganar la rifa, pwedo topar una 
bolsa de liras: ‘il y a des chances, 
n'est-ce pas, pour que je gagne le 
gros lot, pour que je trouve une 


gwadar6ba 


bourse pleine de louis d’or!”; loc.: 
el Dyo ke mos gwadre el meoyo!: 
‘Dieu nous préserve de la folie’. 
(Se dit quand on tient devant 
nous des propos insensés qu’on 
veut faire passer pour judicieux 
et raisonnables); gwädrate de 
médiko 1 de endevino: ‘n’aie affaire 
ni au médecin ni au devin, méfie- 
toi de ces sortes de gens’. 
gwadar6ba.—sS. f. — ‘garde-ro- 
be; armoire, lieu où l’on garde les 
vêtements’. 
gwaliyüsa.—S. f. — ‘troupe de 
musiciens et de danseurs tsiganes 
qui, autrefois, parcouraient les 
rues, accompagnés souvent d’un 
ours, d’un singe et qui improvi- 
saient des scènes publiques à tous 
les carrefours pour recueillir 
l’obole des badauds’. 








gwantädo.—Adj. — ‘ganté, mis 
avec cérémonie; guindé’. 
gwantärse.—V. — ‘mettre des 


gants; parler avec affectation, 
prendre des avis guindés, em- 
pruntés’. 

gwânte.—S. m. — ‘gant’: no me- 
terse gwantes: ‘dire les choses sans 
ménagements, sans détours, crûü- 
ment”: ecar el gwante: ‘jeter le 
gant, provoquer à la controverse, 
à la lutte’. 

gwanteria.—S. f. ‘ganterie, ma- 
gasin où l’on vend des gants’. 

gwantéro.—S. m. — ‘gantier, 
marchand de gants’. 

gwärdya.—S. f. — ‘garde, senti- 
nelle, soldat qui monte la garde’: 
meter en gwardya: ‘mettre en gar- 
de, appeler l’attention’. 








gwardyän.—S. m. — ‘gardien’. 
gwarina—(Voir agwarina.) | 
gwarnido—Adj. — ‘garni; orné 


de rubans, de noeuds (une robe, 
un corsage); complété par des lé- 
gumes (un plat)’. 
gwarnir.—V. — ‘garnir;, complé- 
ter; orner, meubler”’. 
gwarnisyôn.—s$. f. — ‘garniture 
(meubles; rubans, fleurs)’. 
gwarnitüra.—S. f. — ‘garniture, 
ce qui complète, qui décore, qui 
orne: légumes dans un plat de 
viande, de poisson; chocolat, 
chantilly dans un gâteau; fleurs, 
noeuds, rubans, colifichets divers 
sur une robe, etc.’. 
gway!.—Interj. — (exprime la 
crainte, la douleur). 1. ‘hélas’: 
gway! gway!: (clameur de lamen- 
tation des femmes devant le mort, 
devant le cercueil. En proférant, 
avec des sanglots et des hoquets, 
ces cris lugubres, les femmes de 
la famille et celles du voisinage et 
les pleureuses à gages se frappent 
les visages des deux mains et sou- 
vent s’égratignent jusqu’au sang); 
gway ke dolor!: ‘hélas, combien 
profonde est ma douleur!”; gway 
de mi, gway de la madre ke me pa- 
ryd: (Cri de crainte, de désespoir 
devant le spectre proche d’un 





danger): ‘malheur sur moi, je suis 
perdu, malheur sur celle qui m’a 
donné le jour!”; gway de ti, gway 
de el: (menace) ‘gare à toi, gare à 
lui; malheur à toi, malheur à lui’. 
(On complète ainsi la menace: 
gway de ti 1 gway de tu alma! ; 
gway ke le vino s …: ‘il lui en 
cuira durement si .….”; gway del ke 
se va! : ‘c’est celui qui s’en va, qui 
est à plaindre; les survivants se 
consolent et oublient”; gway de la 
sivdad!: ‘malheur à la ville! à la 
collectivité!” (Se dit avec une 1iro- 
nie amère, avec sarcasme quand 
des gens incapables, ou mal- 
honnêtes, sont promus au rang 
de dirigeants); loc.: gway del dia 
de las alabasyones! : ‘les vrais sen- 
timents sur quelqu'un se révèlent 
dans les chuchotements discrets 
des gens le jour de la mort où, au 
milieu du panégyrique officiel, au 
milieu des louanges de comman- 
de débitées pompeusement de- 
vant le bien, les assistants évo- 
quent à part eux, leurs pensées 
profondes sur le défunt, leurs es- 
poirs (les héritiers), leur soulage- 
ment (un ennemi, un gêneur qui 
s’en va); loc.: gway del ke la yo- 
ral: ‘est digne de compassion 
celui sur qui s’abat la malchance 
dans une circonstance où plu- 
sieurs personnes étaient ensem- 
ble exposées au même péril et qui 
a l’air d’être la victime expiatoire 
(dans une bagarre, celui que les 
gendarmes appréhendent; dans 
un accident, celui qui est blessé, 
qui meurt; dans une faillite, une 
déconfiture, celui qui a fait con- 
fiance au défaillant)’; loc.: gway 
kwando a uno le vyene la ora!: 
‘quand sonne l’heure de la mort 
fixée par le sort vient, rien ne pré- 
vaut, ni soins, ni précautions, ni 
prières, ni promesses; les arrêts 
du destin sont inflexibles!”; loc.: 
gway kwando no le mana de s!: 
‘conseils, exhortations, objurga- 
tions, rien ne peut remplacer le 
zèle spontané, la bonne volonté 
émanant du fond de l'être’; loc.: 
gway del prove! : ‘qu’ils sont à 
plaindre les pauvres gens qui 
n’ont pas ta chance!” (Se dit par 
moquerie devant celui qui fait pa- 
rade et ostentation de ses riches- 
ses, de ses titres, de sa chance.) 2. 
il est imprudent de, il est dange- 
reux de: gway si se favla de paseo 
delantre d’esta kriatura: al punto 
da patadas demandando de ir a pa- 
sear: ‘gardez-vous de faire allu- 
sion à la promenade devant cet 
enfant; immédiatement il exige 
avec insistance qu’on le mène à la 
promenade’. 

gwâäya.—S. f. — ‘pleur, lamenta- 
tion; cri de douleur, de déses- 
poir, d’indignation”: gwaya gran- 
de: ‘perte, malheur, méfait qui 
restaient cachés et qui viennent 
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brusquement au grand jour et 
provoquent la surprise, le scan- 
dale”; ecar gwayas: ‘crier au scan- 
dale, manifester à hauts cris son 
mécontentement, ses reproches, 
ses protestations’; es{ar en una 
gwaya: ‘manifester pendant long- 
temps son violent mécontente- 
ment par des vociférations de 
colère, d’indignation’; fazer gwa- 
vas: ‘se lamenter avec des pleurs, 
des lamentations sur la mort de 
quelqu'un, exhaler ses regrets sur 
une perte importante”: loc.: fazer 
gwayas por Vianello, por Vianello 
ke se muryd mansevo: (Se dit à 
propos d’une grosse perte irré- 
médiable à laquelle il faut se ré- 
signer: Vianello est un personna- 
ge légendaire mort à la fleur de 
l’âge); ke se f1z0 la parä ke meti en 
tal feëo?: tu ke tengas la vida, fas 
gwayas por Vianello: ‘que sont 
devenus les fonds que j’ai investis 
dans telle affaire? veuille la Pro- 
vidence te préserver du même 
sort que Vianello ils sont perdus, 
fais-en ton deuil!”; loc.: kwando 
no tenemos a kyen yorar, fazemos 
gwayas por Vianello ke se muryd 
mansevo: (Se dit de ceux qui se 
complaisent à broyer du noir, 
coûte que coûte: quand ils n’ont 
pas un sujet de lamentation réel, 
ils prennent prétexte de tout pour 
geindre, pour se plaindre de tout 
et de rien, pour se répandre en 
jérémiades, ils prenent plaisir à 
verser des pleurs sur la mort pré- 
maturée d’un quelconque qui- 
dam.) (Nom ironique et trivial de 
l’organe viril.) 
gwayatina.—S. f. — ‘cris tumul- 
tueux; lamentations perçantes’. 
gwéko.—1T. Adj. — ‘creux et vide; 
indécis, hésitant”: palavras gwe- 
kas: ‘propos imprécis, vagues, 
flous —II. S. m. — ‘lacune; im- 
précision, indécision, situation 
incertaine, sans solution claire’: 
kedar, defar en gweko: ‘ne pas 
avoir d’instructions claires, lais- 
ser en suspens’. 
gwelér—V. — 1. ‘sentir, flairer, 
percevoir une odeur; exhaler une 
odeur’: gweler una flor: ‘sentir, 
flairer une fleur’; no gwele la riza: 
‘cela sent mauvais, cela répand 
une mauvaise odeur’; gwele Ca- 
muskado : ‘cela sent le roussi, cela 
ne sent pas bon, cela ne présage 
rien de bon’; #4 lo gwele: ‘ce n’est 
nullement à sa portée, c’est hors 
de ses moyens’; loc.: no lo gwele ni 
el gato: ‘c’est tellement mauvais 
que personne n’en veut, même le 
chat qui fourre son nez partout’. 
2. ‘avoir l’intuition, deviner”: gwe- 
ler un sekreto: ‘percevoir des indi- 
ces qui mettent sur la voie d’un 
secret”; gweler la boka de uno: 
‘s’informer discrètement des in- 
tentions de quelqu’un’; gweler el 
kultuk: ‘s’étendre sur le lit et 
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poser sa tête sur l’oreiller avec 
une invincible tendance à som- 
brer dans le sommeil’. Conjugai- 
son: gwelgo, gweles; gwelia; gweli, 
gwelé; gwéle, gwelgamos, gwelid; 
ke gwelgamos; ke gwelyeramos; 
gwelido; gwelyendo. 
gwélla.—S. f. (corruption de a- 
vwela) — ‘grand-mère, aïeule’: 
prov.: gwella kon bolsa, ses saltos 
de alegria: ‘la vieille grand-mère 
qui conserve la libre disposition 
de son argent a de quoi être heu- 
reuse de son sort’. 
gwerfandad.—<. f. — ‘état, sort, 
condition de l’orphelin’. 
gwérfano.—S. m. — ‘orphelin’: 
kedar gwerfano de padre: ‘perdre 
son père”; abedigwar gwerfanos: 
‘venir en aide aux orphelins’. 
gwerkeria.—S. f. — 1. ‘dextéri- 
té, adresse, ingéniosité, prestidi- 
gitation’”. 2. ‘espièglerie; stra- 
tagèmes, mille bons tours’. 
gwerkeziko.—$S. m. — 1. ‘jeune 
garçon, jeune fille ayant beau- 
coup d’habileté, d’espièglerie’. 2. 
‘enfant bruyant, remuant, tou- 
che-à-tout”’. 
gwérko.—S. m. — (Orcus des La- 
tins — le Diable). ‘Satan, le dé- 
mon, le diable, Méphistophélès; 
être malfaisant”: fazerse de gwer- 
ko: ‘devenir malfaisant, haineux, 
hostile”; vestirse de gwerko: ‘ deve- 
nir malfaisant, haineux, hostile’; 
todos se fizyeron de gwerko: ‘tout 
le monde est contre nous et veut 
nous nuire”; gwerko en forma de 
ombre, de benadam: ‘c’est le dia- 
ble lui-même qui a pris une forme 
humaine, qui s’est déguisé en 
homme’; es gwerko: ‘il est très 
adroit, il a plus d’une corde à son 
arc’; faste gwerko: ‘fais vite, hâte- 
toi, grouille-toi’; gwerko pintado; 
gwerko bivo: a) ‘personne très ha- 
bile, très adroite’; b) (Par ironie): 
‘un incapable, un qui croit tout 
savoir et qui n’a aucune valeur, 
aucun mérite”; gwerko syego: ‘in- 
capable, maladroit”; loc.: no lo 
ky120 el gwerko: ‘le diable n’a pas 
voulu de luï’; il a échappé, par 
miracle, à une mort certaine’; 
loc.: tener el gwerko en las tripas: 
‘nourrir les pires desseins; avoir 
des arrière-pensées sournoises”; 
loc.: meter el gwerko en las tripas: 
‘inspirer des désirs coupables; 
provoquer la haine, la colère”; se 
le metyo el gwerko en las tripas: ‘il 
est soudain devenu hostile et 
sournois’; loc.: #1 gwerko en su 
ayuda: ‘il est pire que le diable 
lui-même’; loc.: es un pedaso de 
gwerko: ‘il est très vif, très in- 
telligent, très agile; loc.: gwerko te 
lo do: ‘je puis t’assurer qu’il est 
très capable”; loc.: no lo topa m el 
gwerko: ‘c’est si bien caché que le 
diable lui-même ne saurait le dé- 
nicher”; loc.: no me la faze m el 
gwerko: ‘on ne me la fait pas, à 








moi; je ne suis pas de ceux qui se 
laissent leurer’; loc.: estar metido 
kon’al gwerko: ‘avoir l’oeil ouvert, 
être en état de perpétuelle alerte 
pour veiller à tout, pour empèêé- 
cher les vols; prévenir les fau- 
tes, etc.” (Locutions diverses pour 
exprimer qu’une coïncidence dia- 
bolique a amené au jour ce qu’on 
dissimulait avec beaucoup de 
soin: el gwerko las truÿo; el gwerko 
kyizo; rodeos del gwerko; onde las 
truso el gwerko; fecas de gwerko; el 
gwerko no tuvo ke fazer); loc.: el 
gwerko se mityô entre los pyes: ‘le 
diable s’en est mêlé, un hasard 
fâcheux s’est interposé qui a en- 
travé l'affaire et l’a fait échouer’; 
loc.: el gwerko me dyo en las ma- 
nos: j'ai été mal inspiré et j’ai lais- 
sé échapper une bonne affaire’; 
loc.: onde s’arrapa el gwerko: ‘là 
où le diable fait sa barbe, en un 
lieu inaccessible; au diable vau- 
vert”; loc.: s’està kazando el gwer- 
ko: ‘le diable célèbre ses noces’. 
(Se dit quand il pleut et, que dans 
un pan du ciel, le soleil continue 
à briller); loc.: el gwerko de la kal- 
sada: “le diable qui rôde sur la 
chaussée’. (Se dit de quelqu'un 
dont on rapporte les actes, les 
propos, les révélations et dont on 
ne découvre pas l’identité): kyen 
te lo di$o? - el gwerko de la kal- 
sada: ‘qui te l’a dit? - qu’impor- 
te? un lutin quelconque’; loc.: 
gwerko däka’l alma!: ‘c’est le dia- 
ble qui, à l’improviste, vient ré- 
clamer l’âme’. (Allusion à la lé- 
gende de Faust qui avait vendu 
son âme au diable et qui est à la 
merci de ce dernier. Se dit de tout 
état précaire, de la situation de 
quelqu’un qui vit sous une mena- 
ce perpétuelle, qui a une épée de 
Damoclès suspendue sur sa tête, 
qui à tout instant risque d’aller 
en prison, d’être chassé de son 
logis, d’être déclaré en failli- 
te, etc.); loc.: e/ gwerko ke se Lo 
yeve!: ‘le diable l’emporte!” loc.: 
el gwerko ke venga por uno 1 ke se 
los veve a todos: ‘puisse le diable 
les emporter tous qüand il vien- 
dra pour emmener l’un d’entre 
eux!” (Se dit d’un groupe de gens 
tous détestables); loc.: pelear, ga- 
rrear kon el gwerko: ‘se débattre 
au milieu de difficultés inextrica- 
bles et tenir bon pour avoir le 
dessus”; loc.: tener ke fazer kon el 
gwerko: ‘avoir affaire à quelqu’un 
de la pire moralité”; prov.: s no 
vyene el gwerko, embia al moso: 
‘quand on est en butte à la gui- 
gne, il y a toujours quelqu'un qui 
est prêt à nuire, si ce n’est pas le 
diable, c’est son suppléant’. 


gwérta.—S. f. — ‘jardin; pota- 


ger”; pasearse por las gwertas: ‘se 
promener aux alentours de la ville 
généralement peuplés de jardins, 
de potagers”; la Gwerta del Vino: 


gwélla 


(= fameux potager aux portes de 
la ville de Salonique où l’on 
transportait en hâte les malheu- 
reux atteints de la peste ou du 
choléra pour les y laisser mourir; 
un lieu où l’on peut crever sans 
que personne se soucie de vous’; 
loc.: krese en la gwerta lo ke no 
kyere el patron: ‘il pousse dans le 
jardin ce que le propriétaire ne 
souhaite guère; on a parfois des 
enfants qui tournent mal’; loc.: 
boda 1 gwerta del vezino: ‘une noce 
avec ses festins, son entrain; un 
jardin avec ses parterres fleuris, 
ses parfums, ses couleurs, ce sont 
là choses excellentes … à condi- 
tion que le voisin en fasse les 
frais”; va se lo ke tengo en la gwer- 
ta: ‘je ne sais que trop, hélas, à 
quelle sorte de gens j’ai à faire’. 








gwerteläno.—S. m. — ‘jardi- 
nier”. 

gwertizika.—S. m. — 1. ‘jardi- 
net’. 2. ‘source de revenus iné- 
puisables”’. 

gwérto.—S. m. — ‘jardin, pota- 
ger”’. 





gwesiziko.—S. m. — ‘petit os’: el 
gwesiziko del garôn: ‘la pomme 
d'Adam’. 
gwesmeär.—V. — 1. ‘commen- 
cer à se corrompre, à puer’. 2. 
‘sentir mauvais, puer’ 3. ‘flairer, 
faire effort pour sentir; se douter 
de quelque chose qu’on veut ca- 
cher, percevoir certains indices 
révélateurs’. / gwesmeärse: ‘de- 
venir puant’. (Se dit de qui ne 
fréquente personne, qui croupit 
dans la solitude, dans l’abandon.) 





gwesmeziko.—S. m. — ‘attrac- 


tion qu’exerce la chaleur, le char- 
me du foyer, de la famille; 
bien-être alléchant qu’on trouve 
auprès d’une compagne aimée’. 
gwésmo.—S. m. — ‘odeur; sen- 
teur; puanteur’: gwesmo bweno: 
‘bonne odeur’; gwesmo negro: 
‘mauvaise odeur’; gwesmo de pye: 
a) ‘puanteur des pieds’; b) ‘or- 
geuil, vanité, sotte arrogance”’: no 
tener gwesmo: ‘ne pas Savoir, 
ignorer complètement (une nou- 
velle, une technique, un métier, 
une science)”; loc.: ya dyo gwes- 
mo: ‘c'en est assez; cela devient 
intolérable’; loc.: gwesmo de. ke- 
mado, de Camu$kado: a) ‘odeur de 
brülé, de roussi’; b) ‘indices sus- 
pects, présages fâcheux, anguille 
sous roche”; gwesmo de travado: 
‘odeur de graillon’. 


gwesmozo.—Adj. — 1. ‘puant, 


malodorent, fétide’”. 2. ‘arrogant 
insupportable, qui a une très 
haute opinion de soi, qui regarde 
les gens de haut’. 





gwéso.—S. m. — I. ‘os’: gweso de 


Cupar: ‘os plein de moelle’; rom- 
per un gweso 1 sorver el tutano: 
‘casser un os et en sucer la moel- 
le”; Cupar un gweso: ‘lécher un os, 
en sucer le contenu’; gweso Cu- 


gwéstro 


pado: a) os bien léché, où il ne 
reste rien’; b) ‘individu très mai- 
gre, décharné”; loc.: los gwesos ke 
akavas de raer no me los des a ko- 
mer: ‘traite-moi avec les égards 
dûs à un hôte, ne me sers pas des 
os rongés, sans vestige de chair ni 
de moelle’. (Se dit avec rancoeur 
quand dans un partage dans une 
réunion, on est traité avec dédain 
avec parcimonie, comme un pa- 
rent pauvre à qui on destine les 
reliefs, le rebut) frio entre kwero 1 
gweso: ‘froid ressenti profondé- 
ment”; romper los gwesos a uno: 
‘battre quelqu’un à plate coutu- 
re”; loc.: komerse la karne 1 defar 
los gwesos: ‘manger la viande et 
n’en laisser que les os; s’attribuer 
dans un partage ce qu’il y a de 
substantiel”; loc.: tener gweso vé- 
zyo: ‘être de constitution vigou- 
reuse, résister aux chutes, aux 
maladies’; loc.: arrepozar los gwe- 
sos: ‘offrir à ses membres meur- 
tris par une longue et dure fati- 
gue le moyen de se reposer tout à 
leur aise’; s’arrebiven los gwesos: 
‘avoir une impression de bien- 
être dans un endroit bien chauffé 
par un temps très froid”; loc.: ko- 
merse los gwesos: ‘rester long- 
temps sans travail, sans moyen 
d’existence et épuiser toutes ses 
économies”; loc.: todo gweso 1 nada 
karne: ‘pas de viande, rien que 
des os; du déchet, de l’encombre- 
ment, du travail, du tracas, du 
souci, sans profit, sans compen- 
sation”; loc.: pudrir los gwesos a 
uno: ‘maintenir quelqu’un dans 
un emploi dérisoirement rétribué, 
pendant très longtemps, en lui 
faisant espérer pour le leurrer, un 
avancement important”; loc.: 
desar los gwesos: ‘perdre, dans une 
affaire, dans une occupation, tout 
son argent, toutes ses forces, sa 
santé”; loc.: le salyeron los gwesos 
para awera: ‘il a maigri au point 
que ses os font saillie partout, 
dans son corps’; loc.: estar entero 
un gweso, estar un montôn de gwe- 
sos: ‘être décharné, amaigri’; loc.: 
ecar un gweso al perro: a) ‘jeter au 
chien un os à rogner”; b) ‘accor- 
der à quelqu'un avec dédain, dans 
une affaire, une part ridicule, 
mesquine”; loc.: negro fina’l gwe- 
so : ‘malfaisant jusqu’à l’os; mau- 
vais, pervers invéteré’; loc.: dar a 
uno los gwesos en la mano: ‘passer 
quelqu’un rudement à tabac’; 
loc.: no de$ar a uno gweso sano: 
‘dire de quelqu'un tout le mal 
possible et imaginable’. / los 
gwesos: ‘les ossements d’un 
mort’: por los gwesos de mi padre: 
(serment) ‘je le jure sur les osse- 
ments de mon père’; ‘chance, 
sort’: prov.: gweso ke te kayô en 
parte yévatelo kon arte: ‘sache 
user avec habilité de l’aubaine 
que le sort t’accorde; mets judi- 


cieusement l’occasion à profit”. 2. 
‘tire-bottes, chausse-pied”’: loc.: 
venir kon gweso: (en parlant ironi- 
quement d’un costume démesu- 
rément ample, de chaussures 
d’une pointure exagérée, d’un 
chapeau d’un tour de tête très lar- 
ge) ‘quel effort, bon Dieu, il vous 
faudra pour y entrer, pour y loger 
vos pieds, votre tête!” 
gwéstro.—Adj. possessif (pour 
vuéstro). 

gwesüdo.—Adj. — ‘qui a de gros 
OS”. 

gwevâCo.—$. m. — ‘un oeuf sans 
rien à côté, un méchant oeuf sans 
plus”. (S’emploie seulement dans 
l’expression: un gwevaco en un 
plataio: ‘un misérable petit oeuf 
servi dans un grand plat; beau- 
coup trop d’apparat et de céré- 
monie pour une bien maigre 
chère.) 

gwevada.—s. f. — ‘oeufs de pois- 
son, frai’. 

gwevandéra.—S. f. — ‘chose 
sans valeur, propos vains, creux; 
fariboles, sornettes, fadaises’. 

gwevandikos.—S. m. — ‘choses 
vaines, propos sans signification, 
brimborions, verbage creux’. 











gwevar.—V. — 1. ‘commencer à 
pondre’. 2. ‘pondre’. 
gwevezéra.—S. f. — ‘coquetier, 





petite coupe pour manger un oeuf 
à la coque’. 





gwevezéro.—$. m. — ‘marchand 
d’oeufs’. 
gweveziko.—S. m. = 1. ‘petit 


oeuf. 2. ‘enfant, garçonnet, toute 
jeune fille pleine de grâce, de gen- 
tillesse”’; loc.: fazer gwevezikos: 
‘dessiner nonchalamment des 
ronds, pour s’amuser, par dé- 
soeuvrement, tout en parlant’. 

gwévo.—S. m. — ‘oeuf d’oiseau, 
de volaille; oeuf de poisson’; 
gwevo de baba: ‘oeuf de cane (très 
apprécié) que l’on mange dur’; 
gwevo fresko, gwevo bayat: ‘oeuf 
frais pondu, oeuf pondu depuis 
plusieurs jours’; gwevo enjami- 
nado: ‘oeuf dur, préparé d’après 
une recette ancestrale chez les 
Séphardis d’Orient’. (L’oeuf 
dans sa coque, plongé dans l’hui- 
le avec des pelures d’oignons, 
bout longuement et prend, exté- 
rieurement, une teinte brune fon- 
cée. Les Séphardis d'Orient sont 
très friands d’oeufs de poule ainsi 
préparés. Ils en font une grande 
consommation à toutes les fêtes 
et s’en servent comme apéritif 
pour accompagner l’eau-de-vie 
ou raki que l’on prend par toutes 
petites doses avant le repas. On 
en offre un dans sa coque à cha- 
que visiteur, le samedi et les jours 
de fête); gwevo gayado: ‘oeuf fé- 
condé par le coq’; gwevo rafidaän 
(corruption du turc rafadan): 
‘oeuf à la coque’; klara de gwevo: 
‘blanc d’oeuf”; korelado de gwevo: 
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‘jaune d’oeuf”; yema de gwevo: 
‘jaune d’oeuf”; meter gwevo: ‘pon- 
dre”; gwevo maneado: a) ‘oeuf que 
l’on a trop agité et dont on ne 
distingue plus le blanc du jaune’; 
b) ‘personne indécise, irrésolue, 
aux opinions toujours flottantes, 
hésitantes”; aleëuga kon el gwevo a 
la punta: ‘laitue dont le coeur, le 
trognon est long, tendre et sa- 
voureux’; loc.: estar kon el gwevo 
a la punta: a) (en parlant de la 
volaille) ‘être sur le point de pon- 
dre”; b) ‘avoir une forte envie 
d’aller à la selle”; loc.: salir de la 
ka$ka del gwevo: ‘oser donner son 
avis, devant de grandes person- 
nes, quand on n’est encore qu’un 
adolescent sans expérience, un 
enfant, un poussin tout frais éclos 
de sa coque’. (Se dit pour blâmer, 
pour tourner en ridicule une telle 
impertinence); loc.: meter aza al 
gwevo: a) (proprement) ‘vouloir 
mettre une anse à l’oeuf sous pré- 
texte qu’on peut ainsi s’en servir 
plus commodément’; b) ‘raison- 
ner sur des pointes d’aiguille, 
faire des acrobaties de logique, 
avoir recours à des arguties, des 
sophismes; aller chercher midi à 
quatorze heures’; loc.; tomad este 
gwevo y ecadlo a la oya: ‘prenez 
cet oeuf et mettez-le dans le pot!” 
(Se dit avec désappointement, 
avec amertume, devant une atti- 
tude, une conduite, une réponse, 
un avis tout à fait inattendus, in- 
congrus, bizarres, insolites, tout à 
fait déplacés et hors de propos); 
loc.: meter gwevos al mendel: à) 
(littéralement) ‘pondre des oeufs 
dans les matelas et les couver’; b) 
‘passer son temps à se prélasser 
sur des coussins, se complaire 
dans la paresse, dans le «far nien- 
ter”; loc.: meter gwevos al kantôn: 
a) ‘disperser ses oeufs dans tous 
les coins et ne pouvoir point les 
couver’; b) ‘faire de mauvaises af- 
faires, perdre son avoir faute de 
savoir faire, faute de prudence’; 
loc.: el gwevo de mi vezina tyene 
dos yemas: ‘ma voisine a toujours 
plus de chance que moi; les oeufs 
de ses poules ont deux jaunes”. 
(Ainsi dit la femme jalouse, ja- 
mais satisfaite des emplettes de 
son époux; ainsi se complaisent à 
geindre tous les envieux); loc.: de 
un gwevo dar a komer al kal entero 
y al jazän primero: ‘tour de force 
impossible à accomplir: partager 
un unique oeuf en autant de mor- 
ceaux qu’il y a dans la foule des 
fidèles assemblés au temple, sans 
omettre l’officiant. C’est deman- 
der l’impossible). / los gwévos: 
‘les testicules’. 
gwinC.—S. m. — ‘treuil, cabes- 
tan, cric; machine à crémaillière 
et à manivelle pour soulever les 
fardeaux’: loc.: le-kyere gwinc para 
ke se alevante: ‘il n’aime guère 
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bouger; il est très sédentaire, très 
casanier”; loc.: no se alevanta n 
kon gwinc: (Se dit d’une nouvelle 
incroyable, extravagante, incon- 
cevable; d’un mensonge trop 
grossier.) 

gaba (turc: caba).—1I. Adj. — 
‘gratis’: todo està gaba: ‘tout est 
exceptionnellement bon marché; 
on peut acheter n’importe quoi 
pour très peu d’argent’; dar la 
ropa gaba: “offrir les marchandi- 
ses pour presque rien’.—II. S. f. 
— ‘pardon, remise de peine’: 
fazer gaba: ‘dispenser de chôâti- 
ment, pardonner, ne pas garder 
rancune’.—TII. Interjection: gaba 
paséo: “renonçons à la promena- 
de”. (S’emploie quand on renonce 
à un projet dont l'exécution 
s’avère difficile); ay de ganar, ma 
ay muio riziko; gaba ganar: ‘cela 
promet de gros bénéfices, mais 
cela comporte des risques; au 
diable les gros gains en perspec- 
tive!” 

gabagi.—S. m. — ‘resquilleur, 
écornifleur”. (Fém.: gabagia.) 
gadé (turc: cadé).—S. m. — ‘rue 
large, boulevard, route’. 

gagik.—S. m. — ‘crème que l’on 
prend comme apéritif, composée 
de yogourt glacé assaisonné 
d’huile, de vinaigre, de concom- 
bre râpé et assaisonné d’ail et de 
fenouil, le tout bien agité ensem- 
ble’. (On dit aussi torotô.) 

gakéta.—S. m. — ‘jaquette, ves- 
ton’. 

Gako.—Prénom masculin — ‘Jac- 
ques”. 

galleär.—V. — ‘déployer des 
efforts intenses, se démener’. 

gallo (it.: gallo).— Adi. — ‘jaune’. 

gam (turc: cam).—S. m. — ‘verre 
à vitre”: romper gàmes: a) ‘briser 
les vitres’; b) ‘faire du scandale’: 
basar games: “poser des vitres aux 
fenêtres”. 

gamäy.—Adv. — ‘jamais’. (S’em- 
ploie seulement dans le proverbe: 
kyen negro nàse gamay se endereca : 
‘les défauts dont on est affligé dès 
la naissance ne se corrigent ja- 
mais’.) 

gambä4z (turc: cambaz).—S. m. 
— 1. ‘acrobate, danseur de cor- 
de’. 2. ‘personne malhonnèête très 
habile, pêcheur en eau trouble’. 

gambazlik.—S. m. — 1. ‘acroba- 
tie”. 2. ‘expédients, conduite plei- 
ne de ruse; rouerie’. 














gameziko.—S. m. — ‘vitre de pe- 
tites dimensions’. 
gamge.—Adv. — ‘personne; pas 


âme qui vive’: por esta käye no 
pasa $amge: ‘personne ne traverse 
cette rue”; £amge top oynar (turc): 
‘tout à fait désert, on pourrait y 
lancer boulets sans risquer de 
blesser personne’. 

gamgi.—S. m. — ‘vitrier, artisan 
qui pose les vitres, marchand de 
verres à vitres’. 





gami (turc: cami).—S$. f. — ‘mos- 
quée”. 

Gamila.—Prénom féminin. 
gamlik (turc).—S. m. = 1. ‘cloi- 
son vitrée”. 2. ‘chambre dont une 
cloison est vitrée’. 

gan beindin (turc: can begen- 
din).—Adv. — position penchée 
de côté donnée au fez par les jeu- 
nes élégants, les dandies, les gom- 
meux’. (Le fez est une ancienne 
coiffure turque affectant la forme 
d’un chapeau-haut-de-forme sans 
bords): loc.: meterse la fez a la 
£gan beindin: ‘être dégagé de tout 
souci’. 

gandän (turc: gandan).—Adj. — 
‘excellent, parfait’. 

gandirmA.—$S. m. — ‘gendarme’. 
(Voir Zandärme.) 

ganfés (turc: canfes).—S. m. — 
‘taffetas”’. 

Ganÿ4.—Prénom féminin. 

gano (turc: Canum).—Interj. — 
‘mon cher!‘: ayde gano!: ‘allons 
donc! est-ce possible!” 

garra.—$. f. — (Voir garro). 

garräj (turc: carrah).—S. m. — 
‘chirurgien’. 

garro.—S. m. = ‘jarre, broc, pi- 
chet; cruche à col dont l’embou- 
chure est très large”: ecar garros 
d’agwa yelada por enriva: ‘infliger 
une humiliation en public’. 

gaspe.—S. m. — ‘jaspe; marbre 
très poli et luisant”: fazer todo gas- 
pes: ‘laver soigneusement le par- 
quet, les meubles, les faire reluire 
de propreté’. 

gavér (turc: cavher).—S. m. — 
‘bijou, joyau’: loc.: ecar gavéres al 
ayre: “disperser des joyaux aux 
vents, jeter des perles devant les 
pourceaux’; kitar, ecar gaveres de 
la boka: ‘prononcer des paroles 
pleines de sagesse”; es un gaver: 
‘c’est un être parfait’. 

gavergi.—S. m. — ‘bijoutier, 
orfèvre’. 

geb (turc: ceb, cep).—S. m. — ‘po- 
che, bourse, gousset”: loc.: rener a 
uno al geb: ‘savoir en toute certi- 
tude qu’on peut disposer de quel- 
qu’un, être assuré de son assenti- 
ment, de son concours’; loc.: 
meter la mano al geb: ‘donner de 
l’argent”; meter la mano al Seb de 
uno: ‘forcer quelqu’un à donner 
de l’argent”; tokar al geb: ‘tenter 
de prendre de l’argent à quel- 
qu'un, de lui en emprunter’; tener 
el $eb dado fyerro: ‘être complète- 
ment démuni d’argent’”. (On dit 
aussi gep.) 

gebaslik (turc).—S. m. — ‘aisan- 
ce, moyens abondants pour la pa- 
yer, sans souci’: tener gebañlik: 
‘avoir des fonds suffisants à sa 
portée’. 

gébre (turc: cebren).—Adv. — 
‘obligatoirement, par force”. 

gefa (turc: cefa).—S. f. — ‘refus, 
manque de gentillesse”: fazer 
gefà: ‘refuser, ne pas consentir’. 
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gegante.—(Voir gigänte.) 
gegantésko.—(Voir £gigantésko.) 
gegél (turc: ciger — foie, pou- 
mon).—S$S. m. — ‘membre, vis- 
cère quelconque de l’organisme 
qui est le premier affecté par la 
fatigue, par un effort intense’: 
loc.: kitar el Segel: ‘faire beaucoup 
souffrir en astreignant à un tra- 
vail exténuant et prolongé”; ay 
mestras ke kitan el gegel a las ser- 
videras: ‘il existe des patronnes 
qui font travailler sans pitié leurs 
domestiques”; para una persona 
aidada, suvir una eskalera muy 
alta, es para salir el gegel: ‘pour 
une personne âgée, gravir un es- 
calier très haut est un supplice’. 
(On dit, par déformation, gegét.) 
gelâta (italien).—$S. f. — ‘glace à 
manger’. 
Selatina.—<$. f. — ‘gélatine’. 
gellât (turc: cellat).—S. m. — 
‘bourreau, exécuteur des hautes 
oeuvres’. 





gemido.—S. m. — ‘gémisse- 
ment”. 

gemir.—V. — ‘gémir. 

genabét (turc: cenabet).—$S. m. et 
f. — ‘impertinent, mal embou- 
ché’. 


genäayo (it.: gennaio).—S. m. — 
‘mois de janvier’. 
gener4l.—1T. Adj. — ‘général’. II. 
S. m. — ‘général (militaire). 
generalidad, generalitä.—<S. f. 
— ‘généralité’. 
generänsyo.—S. m. ‘géneration, 
période d’une vie humaine mo- 
yenne. (On comptait autrefois 
entre 25 et 30 ans); période mo- 
yenne qui va de [a naissance d’un 
homme au moment où il com- 
mence à avoir des enfants; en- 
semble de personnes qui vivent 
dans le même temps’. 
género.—$. m. — ‘genre’. 
generasyôn.—S. f. — (même 
sens que generansyo). 
generozidad, generozitâ.—<S. f. 
— ‘générosité’. 
gener0zo.—Adj. — ‘généreux’. 
gengél (turc: cengel).—S. m. 1. 
‘crochet, croc, gaffe’. 2. ‘person- 
ne très retorse’. (Voir Cengél.) 
gengibre.—S. m. — ‘gingembre, 
plante aromatique utilisée comme 
condiment, par exemple dans le 
salep’. 
gengivre.—S. f. — ‘gencive’. 
genitôr (it.: genitore)—S. m. — 
‘père, mère’. / los genitéres: ‘le 
père et la mère, les parents’. 
genné (turc: pour cehennem).—S. 
f. — ‘enfer’: al genne ke se lo yeven 
(malediction): ‘puisse-t-on l’em- 
porter en enfer!, je le voue aux 
enfers!” 
génneme (turc: cehennem).—S. m. 
— ‘enfer’: loc.: al génneme ke se 
vaya!: ‘qu’il aille au diable!”; al 
genneme!: ‘va-t-en au diable!” 
génnemebuganina (turc: cehen- 
nembucakina).—S. m. — ‘coin 











génnimol 


perdu de l’enfer, au diable vau- 
vert”: se jwe a morar al Sennebuÿa- 
nina: ‘il est aller se loger au dia- 
ble vauvert’. 
génnimol (turc: gehenmemol). In- 





terj. — ‘va-t-en au diable!” 
Genova.—N. pr. — ‘Gênes’ (ville 
d’Italie). 

Genovéz.—Adj. et s. m. — ‘gê- 


nois, habitant de Gênes’. 
génte.—S. f. — ‘gens; lignée dont 
on fait partie, parenté”: mt gente, 
tu gente: ‘les gens de ma famille, 
les gens de ta famille”; tener gente: 
‘avoir du monde, des amis, des 
parents; ‘des visiteurs, des hôtes’; 
yamar gente: ‘inviter du monde’; 
la gente grande: ‘les grands, les 
riches, les puissants, les diri- 
geants”; es de gente: ‘il est de 
bonne famille”; es de m gente: ‘il 
est des miens, de la même famille 
que moi’; saver estar entre gente: 
avoir de l’entregent, savoir se 
tenir en société; kaver entre gente: 
‘avoir de l’entregent., savoir se 
tenir en société”; gente negra: ‘sale 
engeance”; gente del otro mundo: 
‘gens de moeurs, d’opinions 
arriérées’”; gente alta: ‘famille no- 
ble’; gente ba$a: ‘bas peuple’; de 
ke gente es?: ‘à quelle famille ap- 
partient-il®”; vemr de gente: ‘ap- 
partenir à une bonne famille, à 
une famille honorable’; desar 
dezir a la gente: ‘ne pas se préoc- 
cuper des critiques’; no ay gente, 
no se ve gente: ‘il n’y a pas grand 
monde; on ne voit personne”; de- 
zir, eskupir, eskudiyar lo suyo i lo 
de la gente: ‘dégoiser ses secrets 
et ceux d’autrui”; kitar gentes del 
mundo: ‘importuner, exaspérer 
les gens’; ser bweno kon el Dyo i 
bweno kon la gente: ‘avoir des ha- 
bitudes de piété et être serviable 
aux gens’; la gente: ‘les gens, les 
autres, le monde”; la bwena gente: 
‘les âmes errantes, les revenants’: 
loc.: apartad la bwena gente ke vo 
a ecar agwa kayente: ‘écartez- 
vous, bonnes gens, parce que je 
vais verser de l’eau chaude!” (For- 
mule d’exorcisme, avertissement 
plein de compassion adressé aux 
âmes errantes qui rodent dans les 
ténèbres de la nuit, quand on se 
dispose à verser dans la rue de 
l’eau chaude, l’eau où l’on vient 
de laver la vaisselle après le repas 
du soir); prov.: kyen no se kon- 
syente no vyene de gente: ‘les gens 
bien nés ne se laissent pas mar- 
cher sur les pieds, tels qui ne pro- 
testent pas quand on les traite par 
dessus la jambe, montrent qu’ils 
ne sont pas de bonne lignée’; 
prov.: kyen mira a la $ente no bive 
kontente: ‘on ne vit pas heureux 
si l’on se soucie outre mesure du 
qu’en-dira-t-on’; prov.: yo k’esté 
kayente 1 ke se ria la gente: ‘que 
m’importent les railleries des 
gens si, en m’emmitouflant chau- 


dement quand il fait froid, je 
manque d’élégance’; karrear gen- 
te: ‘amener du monde, des audi- 
teurs, des spectateurs’; ecar gente: 
‘renvoyer du monde, parce qu’on 
est trop nombreux, parce qu’il 
n’y a pas assez de place”; tener 
gente a komer: ‘avoir des invités à 
dîner, à déjeuner’; el Dyo 1 la 
bwena gente lo saven: ‘c’est une 
chose de notoriété publique’; 
gente menuda: ‘la marmaille”; se 
pyedren gentes: ‘à entendre ces ré- 
cits, à voir ces scènes très intéres- 
santes, etc. on oublie le temps qui 
passe”: se kyere metido Sente: (iro- 
nique)’il faut faire intervenir des 
intermédiaires éloquents persua- 
sifs pour l’amener à accepter’. (Se 
dit d’une offre fort alléchante 
qu’on fait mine d’hésiter à accep- 
ter); mwerirse, Siklearse por la £gen- 
te: ‘se mettre en peine, se faire du 
souci pour les autres’. 
gentes.—S. f. pl. — ‘les nations, 
les peuples’. 
gentil.—Adj. — ‘gentil’. 
Gentil.—Prénom féminin. 
gentiléza.—S. f. — ‘gentillesse’. 
gentios.—S. m. pl. — ‘les nations 
de la terre, sauf les Juifs’. 
gentorya.—S. f. — ‘affluence de 
gens, foule, multitude’. 
genyäl.—Adj. — ‘génial’. 
gényo.—S. m. — ‘génie’. 
gep.—(Voir geb.) 
gépya.—S. f. — ‘vasque, bassin 
(dans un jardin, dans un patio)’. 
geremét (turc: cireme)—S. m. — 
‘amende; dépense sans utilité, 
sans intérêt pratique’: loc.: en 
palos en geremét: a) ‘il ne m’a pas 
suffi de recevoir la bastonnade, il 
faut encore payer une amende’; 
b) ‘s’esquinter pour faire plaisir 
aux autres, se donner du mal pour 
rendre service et, en échange, re- 
cevoir des plaintes, des repro- 
ches’. 
gerenänsyo, gerenäsyo.—(Voir 
generdsyo.) 
gerénsya.—$. f. — ‘gérance, ad- 
ministration, fonction du gérant; 
durée de cette fonction’. 
gerénte.—S. m. et f. — ‘gérant, 
administrateur’. 
géso (italien et portugais: ges- 
s0).—S. m. — ‘plâtre; craie’. 
gestikolär.—V. — ‘gesticuler”. 
gesto.—S. m. — ‘geste’: darse a 
entender kon gestos: ‘s’expliquer 
par gestes”. 
gévez (turc: ceviz).—S. m. ‘bois 
de noyer’. 
geza (turc: ceza).—$. f. — ‘amen- 
de’: ecar geza: ‘imposer une 
amende’. 
gibra (turc: ctbre).—$. f. — ‘rési- 
du du raisin dont on tire de l’al- 
cool; alcool tiré de ce résidu; eau- 
de-vie très alcoolisée obtenue par 
la distillation du marc de raisin’. 
gidy6.—Adij. et s. m. — 1. ‘juif, 
israélite”: loc.: de gidyo a gidyo: 
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“sans façon, à la bonne franquet- 


te”; loc.: fas plazer a tu gidyo: 
‘rends donc service à un coreli- 
gionnaire, sois serviable à son 
égard, c’est ton devoir!”; loc.: 
gidyo goya del Dyo: ‘le Juif est le 
joyau, le favori de Dieu; il faut 
aimer son coreligionnaire, malgré 
et contre tous”. (Se dit par ironie 
quand le mauvais sort accable le 
Juif comme tel); loc.: esklavo 
£&idyo no ay: ‘il n’y a point de juif 
esclave’. (De tout temps, les Juifs 
ont l’obligation de racheter tous 
ceux d’entre eux qui tombent en 
esclavage); loc.: g:dyo bovo no ay: 
(Fière réponse de tout Juif qu’on 
veut abuser) ‘le Juif ne se laisse 
pas leurrer, il est avisé, il agit avec 
réflexion et ne laisse rien au ha- 
sard’; loc.: segun va el gidyo lo 
ayuda el Dyo: ‘chaque Juif reçoit 
l’aide divine dans la mesure où il 
le mérite par ses actes, ses inten- 
tions”; loc.: kwando los gidyos vos 
faréÿ bwenos el enverano vo lo fa- 
ré envyerno: (promesse divine) 
‘quand vous, Juifs, vous serez 
sans reproche, vos étés seront 
semblables aux hivers’. (En Terre 
Sainte, l’hiver était doux, c’était 
la bonne saison. Cruelle ironie ré- 
pétée avec amertume par les Juifs 
qui habitent les contrées froides, 
quand l’hiver se prolonge et sévit 
avec rigueur); loc.: e/ tani de gidyo 
gway del pan del otro dia: ‘gare 
aux provisions de bouche le len- 
demain d’un jour où le Juif jeùne; 
méfie-toi d’une sobriété excessi- 
ve, d’une modération exagérée, 
c’est l’annonce d’une revanche 
proche et très large’; loc.: radre, 
tadrezika le vyene el meoyo al 
£gidyo: ‘le Juif a l'esprit de l’esca- 
lier”; loc.: kon gidyos dyentros: 
‘avec quelque chose de succulent 
à l’intérieur’ (un os riche en moel- 
le, par exemple)’; loc.: dedyentro 
de una frangola salyô un gidyo: 
(voir frangôla); loc.: ni tu m yo nm 
fizo de gidyo: ‘ce qui est en con- 
testation, ce qui est revendiqué 
par plusieurs personnes à la fois 
ne sera ni à toi, ni à moi, ni à 
personne’. (Se dit quand, par dé- 
pit, et pour départager les com- 
pétiteurs, l’arbitre, ou celui qui 
s’érige en arbitre, détruit l’objet 
en litige, ou l’attribue à quel- 
qu’un d’étranger, à une oeuvre 
pieuse, etc.); loc.: a kyen kyere 
mal a mi gidyo!: (Exorcismé, 
quand on parle de calamités, de 
catastrophes, quand on entend 
proférer une malédiction) ‘puis- 
sent ces choses néfastes, dont il 
est question, accabler celui qui 
veut du mal à mes frères en reli- 
gion’. 2. ‘un homme fait, un adul- 
te”: ya se fizo un gidyo: ‘il a beau- 
coup grandi, c’est un adulte, ce 
n’est plus un enfant’; un gidyo 
ba$tko: ‘un tout petit homme, un 
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homme de petite taille, un ho- 
muncule”; fazer kon su gidyo: ‘ve- 
nir en aide aux Juifs nécessiteux’; 
por un puntiko semos gidyos: ‘des 
observances délicates, des points 
de moralité, de piété, impercep- 
tibles pour les gentils, nous 
diffèrent des gens des autres cul- 
tes”; kale sufrir porke semos gidyos: 
‘le destin du Juif est de souffrir, 
c’est son lot et son titre d’hon- 
neur’; gidyo en kaza, ombre a la 
plasa: ‘les choses du culte sont du 
domaine domestique, réservées à 
la vie de famille, la famille est, 
affaire intime; dans la vie sociale, 
dans les transactions économi- 
ques, on est un homme, non dif- 
férent, par le comportement, le 
langage, de l’entourage”, il n’y 
faut pas mêler la religion’; e/ ke se 
toma kon g1dy6, negra fin aspera: 
‘celui qui s’en prend aux Juifs 
doit s’attendre à une fin tragique’; 
no pweder ver a gidyo: ‘être hosti- 
le aux Juifs, être antisémite”; un 
&1dyo, un gidyo d’en medyo el mun- 
do: ‘un quidam, un particulier 
quelconque’; bwen gidyo!: ‘hé, 
l’homme!” (pour interpeller quel- 
qu’un d’un ton de brusque et vif 
reproche). 





gigaro—S. m. — ‘cigarette’: 


asender un gigaro: ‘allumer une 
cigarette”; fumar un gigaro: ‘fu- 
mer une Cigarette’; amatar un g1- 


garo: ‘éteindre une cigarette’; 
loc.: bever gigaro: ‘fumer; avoir 
l’habitude de fumer’. 
gigifrango, gigifranko.—S. m. 
— ‘petit maître, dandy gom- 
meux’. (Se dit par moquerie.) 








gigäante.—S. m. et f. — ‘géant, 
géante’. 
gigantéz.—S. f. — ‘haute taille; 


Statue anormalement élevée’. 
gigantésko.—Adj. — ‘gigantes- 
que’. 

gil.—S. m. — ‘clochette, cimbale”’: 
los giles del pandero: ‘les disques 
accouplés tintinnabulants du 
tambour de basque’. 

gilä (turc: cila).—S. f. — ‘lustre, 
brillant; encaustique, enduit, ci- 
rage”; pasar gilà: ‘lustrer; vernir’. 
Gilda.—Prénom féminin’. 

giles (turc: 21/).—S. m. pl. (sing.: 
gil) — ‘sonnettes de tambourin 
de basque, clochettes; cymbale’. 

gilveli—Adj. — ‘minaudier qui 
affecte des airs gracieux, déploie 
des gestes espiègles pour se ren- 
dre agréable’. 

gilvés (turc: cilve).—S. f. pl. 
(sing.: gtlvé) — ‘grâces, charme; 
minauderies, séductions; efforts, 
gestes faits, propos flatteurs tenus 
en vue de séduire, de montrer sa 
grâce, son ingéniosité’. 

gimbriz (turc: cimbri) —Adj. — 
‘avare, avaricieux, grigou; mes- 
quin’. 

gimbrizlik.—S. m. — ‘avarice 
sordide’. 








gimbuüs (turc: cimbüs; de ouurr6- 
o10v).—S. m. — ‘divertissement, 
réjouissance, divertissement; fes- 
tin”: fazer gimbuÿ: ‘se livrer à des 
réjouissances”; ver £imbuÿ: ‘pren- 
dre plaisir à assister à une querel- 
le, à une scène comique où l’on 
tourne quelqu'un en ridicule’. 

gimbusli—S. m. — ‘boute-en- 
train; bon vivant, gai compère, 
joyeux drille’. 

gimnäzyo.—S. m. — ‘lycée, 
collège, école secondaire’. 

ginastika.—S. f. — ‘gymnasti- 
que’. 

gingano.—S. m. — 1. ‘tsigane’: 
loc.: no està eskrito m en ley de 
ginganos: ‘c’est une iniquité, une 
usurpation qui n’est pas admise 
même par la coutume des tsiga- 
nes; c’est d’une suprême immo- 








ralité; c’est une manifestation. 


monstrueuse d’égoïsme et de cu- 
pidité”: loc.: "17 £gingano en su 
ayuda: ‘un tsigane même n'aurait 
guère une conduite aussi laide’. 
2. ‘individu très brun’. 3. ‘per- 
sonne très avare’. 


ginganelik.—S. m. — ‘avarice 
ignoble, sordide’. 
ginganeria.—S. f. — ‘zône su- 


burbaine où campent les tsiganes; 
bidonville’. 


Sgingo.—S. m. — ‘zinc’. 
gingibre.—(Voir gengibre.) 
gin0yo.—S. m. — ‘genou’: meter- 





se de ginoyos: ‘se mettre à genoux; 
implorer pardon, supplier à ge- 
noux’;, Meter a uno de ginoyos: 
‘obliger quelqu'un à implorer 
l’aman; le réduire à merci’. 

gins (turc: cens).—S. m. — ‘genre; 
nature, origine”: es de bwen gins: 
‘c’est une bonne nature, une per- 
sonne de bonne société, dépour- 
vue de toute arrière-pensée’. 





giradas.—S. f. pl. — ‘simagrées, 


efforts spectaculaires destinés à 
faire croire que la tâche que l’on 
accomplit est très rude”: fazer g1- 
radas: ‘faire du chichi, s’affairer, 
s’agiter, multiplier gestes, efforts 
apparents; se lamenter bruyam- 
ment sur une couleur dont on 
pâtit’; le kae giradas: ‘il fait des 
gestes exagérés quand il doit s’ac- 
quitter d’une tâche en elle-même 
simple et facile, pour faire croi- 
re que l’on joue un rôle impor- 
tant’. 





giradozo.—Adj. et s. m. — ‘qui 


fait du chichi, des simagrées, des 
efforts spectaculaires exagérés 
pour se donner de l’importance; 
qui exagère ses responsabilités, 
ses sensations de douleurs, ses fa- 
tigues”. 


girar.—V. = 1. ‘tourner’; g1rar el 


mundo entero: ‘parcourir le mon- 
de entier”; gtrar la sangre: ‘circu- 
ler le sang’; le giraæl meoyo: ‘il a 
de l’imagination, de l’ingéniosité, 
de l'intelligence”; no le gira el meo- 
yo: ‘il n’a pas d’imagination, d’in- 


gigaro 


géniosité, d’intelligence’. 2. ‘faire 
tourner”; grar un kanabet: ‘met- 
tre un canapé dans une direction 
différente que celle qu’il occupe, 
le faire tourner”. 3. ‘administrer, 
gérer, faire’: saver girar un feco: 
‘savoir diriger une affaire”; R’estas 
girando?: ‘que fais-tu? à quoi t’oc- 
cupes-tu?”; ke gtrar?: ‘que faire?, 
comment se tirer d’embarras?”’; 
no se ke girar: ‘je ne sais que faire, 
je suis hésitant, embarrassé’. 4. 
‘endosser un effet de commerce’. 


giriko.—S. m. = 1. ‘un petit tour 


sur soi-même, imprimé à un ob- 
jet, à un meuble’. 2. ‘fazer, dar un 
£gtriko: ‘faire une courte prome- 
nade; s’éloigner et revenir un peu 
après’. 


giro (portugais).—S. m. — I. 


‘tour, mouvement circulaire’. 2. 
‘promenade’: dar un giro: ‘faire 
une petite promenade, faire un 
tour et revenir vite’. 3. ‘chiffre 
d’affaires’. 4. ‘endos d’un effet de 
commerce’. 





girozo.— (Voir gradüzo.) 
givA4 (turc: civa — mercure).—<S. 


f. — ‘lustrage, vernissage”: dar 
£giva: ‘donner un aspect brillant; 
lustrer, vernir”’. 


giyér (turc: ciger).—S. m. — 


“foie”: se le kem el giver: ‘son foie 
est atteint sous l’effet de l’alcoo!l, 
il a contracté une cirrhose’. 
giz.—S. m. — ‘départ, fuite”: fa- 
zerse giz: ‘se défiler, prendre la 
poudre d’escampette’; g7z/: ‘file!, 
grouille-toi!, disparais!” 
gizlam (turc).—S. m. — ‘fuite, 
disparition, éloignement précipi- 
té”: fazer gizlam: ‘déguerpir’.. 
gyôvina.—S. f. — ‘jeune fille’. 
gyôvine (it.: g'ovane).—I. Adj. — 
‘jeune; qui a l’ardeur, la vivacité 
et la candeur de la jeunesse’.—II. 
S. m. — ‘jeune homme’. 
gyovintüd (it.: g'oventu).—S. f. 
— I. ‘jeunesse’ (âge). 2. ‘l’ensem- 
ble des jeunes gens’. 3. ‘les ar- 
deurs, les élans de la jeunesse’. 
go4b, goäp (turc: cevab).—S. m. 
— ‘capacité à suffire à sa tâche’: 
dar $oab: ‘être à la hauteur de la 
tâche que l’on a charge d’accom- 
plir’; esta balabaya da goab a una 


. famiya de dyez almas: ‘cette mé- 


nagère s’acquitte à son honneur 
de la tâche que lui impose une 
famille de dix membres”; fazer 
goab: ‘maîtriser, se faire obéir par 
des insoumis, des personnes en 
colère’. 

Gojä.—Nom propre — 1. (Per- 
sonnage légendaire du folklore 
oriental tel que le Gedéon espa- 
gnol, le Calino, le Gribouille, le 
Nicodème français, héros de tou- 
tes sortes d’aventures où il joue 
un rôle de nigaud. On fait cons- 
tamment allusion à ses faits et 
gestes: fecas de Goja: ‘actes in- 
congrus, grotesques, maladroits’; 
las de Goja: ‘des niaiseries fami- 


gomba 


lières à Goja”; m1 Goja en su 
ayuda: ‘il est plus niais que Goja 
lui-même”; ya favlo Goja: ‘il a 
parlé pour émettre un avis stupi- 
de, une niaiserie”: es un Goja, un 
Goja y el dos: ‘c’est un maladroit, 
un grotesque; il fait la paire avec 
Goja”; Goja ke no kuve a la javrä: 
‘empoté, qui perd la tête quand il 
est en société, qui est embarrassé 
de ses mouvements, qui est vite 
éberlué devant les gens’; Goya jwe 
a la ferva, al lugar de ganar pedrio, 

fizo los tres dos, fizo la lira de vente 
frankos: ‘Goja a été vendre sa pa- 
cotille à la foire, il a perdu au lieu 
de gagner; il a emporté pour trois 
ducats de marchandises et il en 

est revenu avec deux ducats; il a 
échangé la livre turque or (22,78 
or) contre un louis d’or (20 or)’; 
Goja no kyere a la mala, ni los 
malelis kyeren a Goja: ‘quand les 
gens de sa rue, las de ses sottises, 
le déclarent indésirable, Goja fait 
savoir urbi et orbi qu’il en a assez 
des dirigeants de son quartier, 
ainsi tout s'arrange et tout le 
monde est content”; Goja, antes 
de kazar, merkô la kuna, antes de 
suvir al kavayo, empeso a manear 
las paëas: ‘Goja s’est empressé 
d’acheter un berceau avant de se 
marier et il agite les jambes avant 
de monter à cheval”; Goja ke no se 
ecava a la kama kon segora vyeza: 
‘Goja qui ne se mettait jamais au 
lit, préoccupé d’un vieux souci; il 
s’en créait un nouveau tous les 
jours’; Goja ke deÿa a los com- 
bidados: ‘Goja invite du monde à 
dîner et il oublie d’assister au re- 
pas”). 2. ‘personne mal fagottée”’. 

goémba (turc: cumba).—S. f. 1. 
‘tuyau recourbé’. 2. ‘tout ce qui 
fait saillie dans un édifice”; ‘bel- 
védère, balcon’. 

Gon.—N. pr. = ‘John’. (On dési- 
gne ainsi, en Orient, un anglais, 
tout étranger parlant anglais, ou 
tout autre langue étrangère res- 
semblant à l’anglais, qui a une 
allure raide, impassible, et qui pa- 
raît prodigue de son argent.) 

gongoli.—S. m. — ‘sésame’: 

 azeyte de gongoli: ‘huile de sésa- 
me’. 

gornâl.—1I. S. m. — ‘salaire d’un 
jour”: kitar el gornal: ‘gagner ce 
qu’il faut pour vivre un jour’; ?r a 
gornal, lavorar a gornal: ‘travail- 
ler à la journée’. (Se dit surtout 
des femmes qui font des ména- 
ges); tomar a gornal: ‘engager un 
ouvrier à la journée’.—II. S. m. 
— ‘journal quotidien”: ecar al gor- 
nal: ‘insérer dans un journal, par- 
ler de quelqu’un dans un jour- 
nal’.—III. S. m. — ‘fureteur, 
individu informé de tout, qui va 
à la recherche des cancans et les 
débite à tout venant’. 
gornaléro.—S. m. = ‘ouvrier en- 
gagé à la journée’. 





gornalismo.—S. m. — ‘journa- 


lisme’. 


gornalista.—S. m. et f. — ‘jour- 


naliste’. 


gorno: a ÿgorno (italien: a gior- 


no).—Loc. adv. — r. ‘comme en 
plein jour’; aklarar la kaza a gor- 
no: ‘éclairer largement la maison’. 
2. ‘toute tâche du jour complète- 
ment exécutée sans que rien soit 
laissé en suspens”: estar a £gorno 
kon las eskrituras: ‘être à jour 
pour les écritures comptables, les 
noter dans tous les iivres de 
comptabilité au jour le jour, 
ponctuellement”; meterse a gorno: 
‘s’acquitter de tout l’arriéré, ne 
rien laisser en suspens’. 


goven.—S. m. — ‘jeune homme’. 


(Fém. £govina.) 


goventüd (it.: gioventu).—S. m. 


— ‘jeunesse; ensemble des jeunes 
gens d’une collectivité, d’une 
époque’. 


goviyo.—$S. m. — ‘pelote de fil, 


de soie, de laine”: fazerse un govi- 
yo: ‘se recroqueviller, se peloton- 
ner”, loc.: ya me se fizo el meoyo 
un goviyo: ‘je n’y vois plus clair, 
je ne sais à quel saint me vouer’; 
loc.: fazerse un goviyo de ñervos: 
‘devenir un paquet de nerfs’; se 
fiz0 todo un goviyo: ‘tout s’est en- 
tortillé, tout n’est que trouble et 
confusion’. 
Gôya.—Prénom féminin. 
gôoya.—S. f.—1. ‘bijou’. 2. es una 
£goya: ‘c’est une personne pleine 
de bonté, de bienveillance”. 3. 
‘ensemble des bijoux que possède 
une femme”: ecar goya a una fiza, 
a una muzer: ‘offrir une parure 
(collier et boucles d’oreilles) à sa 
fille, à une femme’. 


goyeria.—S. f. — ‘bijouterie, 
joaillerie; abondance de bijoux’. 
goyéro.—S. m. — ‘joaillier, bi- 
joutier”’. 


güba.—$S. f. — ‘vêtement d’inté- 
rieur; robe de chambre; sarrau, 
blouse de travail’. 

gubé (turc: cüppe, cubbe).—S. f. 
— ‘sorte de toge, de vêtement de 
dessin en tissu mince pour hom- 
me, soutane’. 

gubén.—S. f. — ‘soutane à man- 
ches et à pans très larges que por- 
taient les rabbins de haut grade, 
les juges au tribunal rabbinique’. 

gubenli.—S. m. et adj. — ‘per- 
sonne qui porte la guben, la toge 
sacerdotale; rabbin, écclésiasti- 
que’. (Se prend en mauvaise 
part.) 

gudaismo.—S. m. — ‘judaïsme’. 

gudayka.— la gudayka: loc. 
adv.: ‘à la mode, à la manière jui- 
ve’: vestirse a la gudayka: ‘s’habil- 
ler à la mode juive; à la manière 
traditionnelle: antari et kirom 
pour les hommes; antarti, deven- 
tal, sayo et kofya pour les femmes 
mariées”; gzar a la gudayka: ‘cui- 
siner d’après les recettes de la cui- 
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sine juive”. 


gudäyko.—Adj. — ‘judaïque’: 


uzos gudaykos: ‘moeurs juives’. 


gudayzänte.—S. m. et f. — ‘ju- 


daïsant, qui pratique en partie les 
cérémonies du culte juif’. 


gudayzar.—V. — ‘judaïser, pra- 


tiquer le culte juif, les usages re- 
ligieux des Juifs’. 





gudeo-español.—S. m. — ‘dia- 


lecte espagnol parlé par les sé- 
phardis d'Orient’. (On le désigne 
à tort sous le nom de /adino: voir 
ce mot.) (Syn.: gudesmo.) 





guderia.—S. f. — ‘judaïsme, jui- 


verie; ensemble des Juifs d’une 
ville, d’un pays, du monde’: para 
byen, para bweno de la guderia!: 
‘puisse (cet événement, cette nou- 
velle) être propice à l’ensemble 
des Juifs!” 
gudésmo.—S. m. 1. ‘croyances, 
rites et pratiques du judaïsme; 
ferveur, attachement pour la reli- 
gion juive’; ya no kedô gudesmo: 
‘la religion est, hélas, enfreinte, 
négligée, oubliée’. 2. ‘dialecte ju- 
déo-espagnol en usage chez les 
séphardis du Proche-Orient”: fa- 
vlar en gudesmo: ‘connaître le ju- 
déo-espagnol, le parler’. 
gudia.—S. f. — 1. ‘femme juive’. 
2. ‘femme qui fait des ménages, 
qui va en journée’; gudia de ko- 
lada: ‘femme qui va en journée 
pour faire la lessive’; gudia por 
servir: ‘femme qui sert de bonne 
à tout faire et qu’on loge avec sa 
famille dans une dépendance de 
la maison’. 
guégo.—$S. m. — ‘ruse, manigan- 
ce”. 
guéles.—S. m. pl. — ‘variété de 
haricots de petite taille, noirs’ 
(haricots des pauvres). 
guéves.—$S. m. — ‘jeudi’. 
guéz.—S. m. — ‘juge, membre 
d’un tribunal’. (Ladino. On dit 
communément guzgadôr.) 
gugadôr.—S. m. = ‘joueur, qui a 
le vice du jeu, qui se livre au jeu 
habitugllement’: loc. prov.: en 
kaza del gugador poko tura l’ale- 
gria: ‘la joie dure peu dans la mai- 
son du joueur; le joueur perd vite 
ce qu’il a gagné au jeu’; loc.: 
gugador en el alma, final gweso: 
‘joueur dans l’âme, joueur invété- 
ré”. (Fém.: gugadéra.) 
gugâr.—V. — 1. ‘jouer, s’amuser, 
se distraire’: gugar a preto y a 
blanko: ‘user de diplomatie, de 
duplicité, de ruse; être habile à 
tromper’. 2. ‘jouer d’un instru- 
ment”: gugar violino, gitara: ‘jouer 
du violon, de la guitare’. 3. ‘se 
livrer au jeu de hasard y risquer 
de l’argent’: gugar komar, dados, 
kartas: ‘jouer aux dés, jouer aux 
cartes”; Sugar fina los sapatos: ‘ris- 
quer au jeu jusqu'aux Chaussures 
que l’on porte aux pieds”; gugar 
kon el jwego: ‘se mêler d’une af- 
faire qui comporte un grand ris- 
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que”; gugar la vida: ‘risquer la vie, 
mettre sa vie en danger’; £ugar q 
la loteria, a la rifa: ‘prendre un 
billet à la loterie’; prov.: mi fizo 
no guga a los dados, guga a los 
malos mandados: ‘mon fils n’est 
pas joueur, mais il assume toutes 
sortes de corvées qui l’absorbent’. 
4. ‘se moquer”: gugar a uno: ‘ber- 
ner quelqu’un, se moquer de lui 
en lui faisant de fausses promes- 
ses, en le tournant en ridicule’; 
gugar al maymôn: ‘tourner en ri- 
dicule”; loc.: gugar al dediko ciko: 
‘se moquer ouvertement de quel- 
qu’un”. 5. ‘bouger’: este moble 
guga: ‘ce meuble bouge, ses dif- 
férentes parties sont mal jointes’; 
il n’est pas bien calé”. 6. ‘bouger, 
tourner, se mouvoir avec aisan- 
ce”: la yave Suga bweno en la ya- 
vedura: ‘la clé tourne dans la ser- 
rure sans obstacle’. 
guget, gugéte.—S. m. — ‘jouet: 
objet dont on se sert comme d’un 
Jouet’. 
gugeteär.—V. — ‘se servir d’une 
chose comme d’un jouet, agiter 
un objet entre ses doigts pour se 
distraire; badiner’. 
gugetéo.—S. m. — ‘badinage, 
amusement; action de s’occuper 
d’une chose sans y attacher d’im- 
portance, en guise d’amusement’. 
gugetiko.—S. m. — ‘petit jouet; 
colifichet’: tomar komo gugetiko: 
‘prendre une chose comme amu- 
sette, s'amuser avec continuité 
avec une chose nuisible, sans se 
soucier des conséquences fâcheu- 
ses qui en résultent’. 
gugetôn.—S. m. — ‘chose, per- 
sonne dont on s’amuse pour se 
donner l’occasion de rire”. 
gügo.—S. m. — ‘jeu’: tener gugo: 
‘avoir en main une combinaison 
de cartes favorable’; entrar al 
gugo: ‘prendre part au jeu”; salir 
del gugo: ‘cesser de jouer”; pedrer 
al gugo: ‘perdre au jeu’; ganar al 
gugo: ‘gagner au jeu’; sahr al par 
del gugo: ‘ne gagner ni perdre au 
jeu’; arravyarse al gugo: ‘refuser 
se reconnaitre le sort du jeu 
quand il est défavorable, refuser 
de payer ce qu’on a perdu, être 
mauvais joueur’; gugos de mños: 
a) a los palikos, b) al estampo, c) a 
los tres saltos, d) al pilo a fuir, 
e) al bañläkyi, f) a los ladrones, 
g) a las kafaretas, h) a la foyika: 
‘jeux d’enfants: a) aux bâtonnets. 
(On frappe avec un bâton, de la 
longueur du bras, un bâtonnet 
posé à terre, reposant par son mi- 
lieu sur un caillou, de façon à for- 
mer avec le sol un angle aigu. Le 
partenaire qui fait sauter le 
bâtonnet à la plus grande distan- 
ce est déclaré gagnant); b) à co- 
lin-maillard; c) à saute-moutons: 
d) et e) à la marelle, f) aux vo- 
leurs et au gendarme; £) aux os- 
selets, h) à loger, en les lançant 


de loin des noyaux d’abricot, dans 
une fossette”; fazer un gugo: ‘jouer 
un tour, tendre un piège, mysti- 
fier”; loc.: pedrer del gugo i del em- 
bit: ‘perdre et l’enjeu et la relan- 
ce”. (Se dit de qui, demandant 
plus que son droit, se voit. refu- 
ser, avec le surplus qu’il réclame, 
ce à quoi il a équitablement 
droit); gugo de mano: ‘échange 
d’horions”; fazer el gugo de uno: 
‘faire le jeu de quelqu'un, aider 
quelqu'un dans son dessein’; estar 
en £gugo: ‘être en jeu, risquer 
d’être perdu’; el gugo del aktor, 
del muzikante: ‘le jeu de l’acteur, 
du musicien’. 
guisyo.—S. m. — ‘jugement, 
arrêt de justice’; opinion, avis, 
sentiment’: de$ar una decizyon al 
guisyo de uno: ‘laisser quelqu’un 
décider sur une affaire, d’après 
son seul jugement’; los fueros 1 los 
guisyos: ‘les lois et la jurispruden- 
ce” (Ladino). 
guisy6zo.—Adj. — ‘judicieux, 
raisonnable”. 
Gülya.—Prénom féminin: ‘Julie’. 
gülyo.—S. m. — ‘mois de juillet’. 
(On dit aussi Æ4lyo.) 
Gulyo.—N. pr.; prénom masculin 
— ‘Jules’. 
gumérd (turc: cômerd) —Adj. — 
‘généreux, charitable’”: prov.: al 
eskarso y al gumerd todo le vyene 
uno: ‘l’avare et le prodigue se va- 
lent, tous deux font un mauvais 
emploi de leur argent’. 
gunguli.—(Voir gongoli.) 
günyo.—S. m. — ‘mois de juin’. 
günto.—Adj. — ‘joint; voisin”: un 
dokumento gunto en una letra: ‘un 
document joint à une lettre’. / en 
guntos: ‘ensemble’: tr en guntos: 
‘aller de compagnie; s’assortir 
l’un avec l’autre’. 
güra.—sS. f. — ‘serment’: romar, 
dar gura: ‘prêter serment; se pro- 
mettre de, prendre la ferme réso- 
lution de’; gurar guras de jwego; 
gurar mil guras: ‘se prodiguer en 
serments en appelant sur sa tête 
tous les feux du Ciel si ce qu’on 
avance est faux, si on n’accomplit 
pas ce qu’on promet’. 
guradôr.—S. m. — ‘celui qui 
prête serment’. 
guramyénto.—S. m. — ‘ser- 
ment; l’action de prêter serment’. 
gurâr.—V. — ‘prêter serment, ju- 
rer”: gurar sovre la verdad: ‘prêter 
serment pour confirmer quelque 
chose qui est réellement vrai’; 
£urar en falso: ‘faire un faux ser- 
ment”; gurar 1 pergurar: ‘faire des 
serments redoublés’”; gurar por 
uno: ‘affirmer avec force que 
quelqu'un est l’honnêteté en per- 
sonne, s’en porter garant, avoir 
en lui une confiance aveugle’; 
£urar a Su padre, a su madre, a sus 
fi205: ‘prêter serment sur la tête 
de son père, de sa mère, de ses 
enfants’; loc.: 55 me lo guravas no 

















guget, gugéte 


me lo kreia: ‘ce que tu me dis me 
semble à tel point incroyable que 
j'aurais hésité à le croire même si 
tu me l'avais affirmé sous ser- 
ment”. / gurârse: ‘affirmer quel- 
que chose par des serments’: 
prov.: a kyen gura malo pyedra 
kae: “tôt ou tard, le parjure reçoit 
toujours son châtiment’. 
gustaménte.—I. Adv. — ‘juste- 
ment, précisément, en effet’ —II. 
Interj. — ‘c’est tout à fait cela!’ 
gustän (turc: çüzdan)—S. m. — 
‘porte-monnaie’: avrir gustan: 
‘donner de l’argent”’. 
gustedäd.—S. f. — ‘justesse, 
exactitude; justice, équité’. 
gustifikär—V. — ‘justifier’. 
gustifikasyén.—S. f. — ‘justifi- 
cation’. 
gustisya.—s$. f. — ‘justice’: prov.: 
dedo ke se korta kon gustisya no 
dwele: ‘les peines appliquées sui- 
vant la vraie justice ne laissent 
pas de rancoeur, à qui les subit’. 
güsto—I. Adj. — ‘juste, équita- 
ble; exact, qui a l’ampleur, les 
mesures requises”: a lo gusto, por 
ser gusto: ‘pour dire ce qui est 
juste, pour tout dire”; ya est gusto 
kon lo ke le manka) (ironique) 
‘c’est loin d’être juste, ce sera 
juste quand on y ajoutera ce qui 
manque’; ya est todo gusto: ‘hé- 
las, il y faut beaucoup encore 
pour que ce soit ce qu’il faut}; 
tener todo por gusto: ‘ne manquer 
de rien”; todos los suyos le vyenen 
£ustos, todo le vyene gusto: ‘il est 
très coulant, il est content de 
tout”; traerlo gusto: ‘donner une 
apparence de vérité à une affir- 
mation spécieuse par un coup de 
pouce adroit’.—II. Adv. — ‘jus- 
te, justement, précisément”: gusto 
en akel punto: ‘juste à ce mo- 
ment’; vemr gusto a tyempo: ‘ve- 
nir à point nommé, juste à l’heu- 
re”; pagar por un servisyo lo ke es 
de gusto: ‘payer le juste salaire 
pour un service’; vyene gusto gus- 
10: “cela s’adapte tout à fait”; kaer 
gusto: ‘tomber juste, deviner 
exactement la réalité”’.—TII. S. m. 
— 1. ‘homme juste, qui règle sa 
conduite sur les lois de l’équité, 
de la justice”: prov.: pagan gustos 
por pekadores: ‘les justes payent 
souvent pour les pécheurs’. (Dieu 
châtie les meilleurs d’une collec- 
tivité pour faire expier les méfaits 
des méchants; les innocents pa- 
yent souvent pour les coupables). 
2. ‘ce qui est conforme au droit, 
à la justice, aux lois de l’équité, à 
la morale”; pelear por lo gusto: 
‘lutter pour faire triompher la 
Justice”; se mwere por lo gusto: ‘il 
aspire avec passion à la justice, il 
est prêt à se sacrifier pour la jus- 
tice’”;, guzgar enriva lo gusto: ‘se 
prononcer avec le souci d’être 
juste”; reklamar enriva lo gusto: 
‘revendiquer ce à quoi on a droit”: 














guventüd 


estar en lo gusto: ‘juger saine- 
ment”. 3. ‘ce qui est dans la me- 
sure qu'il faut’: pagar por gusto: 
‘payer intégralement, sans laisser 
de solde’: no komer por £gusto: ‘ne 
pas manger à sa faim”. 
guventüd.—(Voir goventud.) 
guviyo.—(Voir goviyo.) 
guzgadôr.—S. m. — ‘juge’. 
guzgamyénto.--S. m. — I. ‘ju- 








ibériko.—Adj. — ‘ibérique’. 

Ibérya.—N. pr. — ‘Ibérie’. 

ibrik (turc).—S. m. —-‘aiguière, 
vase à anse et à bec où l’on met 
de l’eau pour divers usages; cafe- 
tière”. (On dit Zbrik.) 

ic (turc: h1c).—Pron. — ‘rien, 
néant”: no saver ic: ‘ignorer tout’; 
no tomi 1: ‘je n’ai rien pris’. 

icizeréro.— Forme noble de ficie- 
géro. 

icizo.—Forme noble de ficizo. 

Ida.—Prénom féminin. 

ida.—S. f. — ‘départ, l’action 
d’aller, de se rendre quelque 
part’: fazer la ida sin la vemda: 
‘s’en aller et ne plus revenir’; das 
1 vemidas: ‘démarches multiples; 
aller et venir successivement plu- 
sieurs fois”; la ida estd en m1 mano, 
la venida no se kwando: ‘certes, le 
départ dépend de moi, je puis 
partir ou rester, à mon gré; mais 
j'ignore quand il me sera possible 
de revenir’. (Se dit quand on se 
prépare à une longue absence 
dont on ignore la durée.) 

idâäd.—5$. f. — ‘âge’; :dad tyerna: 
‘bas âge”; 2dad medyana: ‘âge mo- 
yen’; entrar en idad: ‘avancer en 
âge, devenir vieux’; entrado en 
idad': ‘avancé en âge, vieux’. 

idadiko.—Adj. — ‘un tantinet 
avancé en âge”. (Pour aïdadiko.) 
idéa.—S. f. — ‘idée; avis, conseil, 
question; projet, idée fixe, obses- 
sion’: tener idea: ‘avoir connais- 
sance d’une façon vague, impré- 
cise”; tener ideas: ‘avoir l’esprit 
inventif” trokar ideas: ‘échanger 
des idées, des avis”; trokar de 1dea: 
‘changer d’avis”; dar idea: ‘suggé- 
rer un avis; donner un conseil’; ke 
idea tyenes? : ‘quel est ton projet?, 
que penses-tu faire?”; bwena 1dea 
es: ‘c’est une bonne idée”; no es 
negra idea: ‘ce n'est pas une idée 
à rejeter”; se l’entrd la idea: ‘il en 
a fait une obsession’; es idea: 
‘c’est une pure imagination, ce 
n’est guère une réalité”; trokar las 
ideas: ‘faire oublier les soucis’; 
kitar la idea: “déraciner une idée, 
en montrer l’inanité; faire aban- 
donner un projet, un espoir, une 
obsession’; 1rse la idea en mil luga- 
res: ‘imaginer des dangers, des 
malheurs; avoir des appréhen- 








gement, sentence judiciaire”. 2. 
‘faculté de juger, d’apprécier”. 3. 
‘avis, opinion’. 

guzgâr.—V. — ‘juger, apprécier, 
critiquer, blâmer”: guzgar al d’en- 
frente: ‘émettre une opinion défa- 
vorable à l’égard d’autruï: loc.: 
no £guzgez para ke no te Suzgen: 
‘évite de critiquer les autres pour 
t’épargner leur critique’; loc.: no 
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sions”; tener grande idea de si, de 
uno: ‘avoir une haute idée de soi; 
être infatué de sa personne; ap- 
précier beaucoup quelqu'un’; #1 
por idea le pasa: a) ‘il n’en a nul- 
lement l'intention, il n’y a pas 
même pensé’; b) ‘il n’y attache 
aucune importance, cela le laisse 
tout à fait indifférent”; me se pasô 
de idea: ‘je l’ai perdu de vue, je 
l’ai oublié”; meter la idea en uno: 
‘mettre son espoir en quelqu'un, 
attendre obstinément qu’il vous 
rende un service déterminé’; a 
idea: ‘au jugé, sans prendre des 
mesures exactes, sans étude préa- 
lable”; no vyene a idea: ‘ce n’est 
pas imaginable, cela ne semble 
pas plausible”; ir kon su idea: ‘agir 
suivant sa propre inspiration, ne 
prendre conseil de personne’. 
ide4l.—Adj. et s. m. — ‘idéa/. 
idealismo.—S. m. — ‘idéalisme”. 





idealista.—S. m. et f. — ‘idéalis- 
te”. 
idéka.—$. f. — ‘l’âge avancé où 


l’on sent le poids des ans (croni- 
que); me kaänso presto: la 1deka!: 
‘je suis vite à bout de souffle, que 
voulez-vous? c’est l’âge!” 


ideoloZia.—S. f. — ‘idéologie’. 
ideolôZiko.—Adj. — ‘idéologi- 
que” 


identidad.—sS. f. — ‘identité’. 
identifyar.—V. — ‘identifier’. 
idéntiko.—Adj. — ‘identique’. 
ide6zo.—Adj. — ‘qui s'inquiète 








de peu; qui est obsédé par la peur 


des maladies, des contagions’. 
ido.—Adj. — ‘perdu, consommé; 
usagé, ruiné”: ya està 1do: a) ‘c’est 
hors d’usage’ (un objet); b) ‘sa 
santé est fort délabrée’ (une per- 
sonne). 
idolatrar.—V. — ‘idolitrer, avoir 
une très grande affection’. 
idolatria.—<$. f. — ‘idolâtrie’. 
idolâtro.—S. m. — ‘idolâtre’. 
idolo.—S. m. — ‘idole’: no mirar 
en la kara m komo un idolo: ‘ne 
pas daigner lever les yeux sur 
quelqu'un, lui témoigner beau- 
coup de mépris’. 
idyoma.—S. m. — ‘idiome’. 
idyôta.—S. m. et f. — ‘idiot, idio- 
te”. 
igado.—S. m. — Voir fégado. 
igéra.—$. f. — Voir figéra. 
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guzges a tu javér asta ke ayeges a 
su lugär: ‘mets-toi à la place de 
celui que tu juges, examine tou- 
tes les circonstances dans lesquel- 
les il a agi, avant de te prononcer’. 
güzgo.—S. m. — ‘procès’: ganar 
un guzgo: ‘gagner un procès’; 
pedrer un £guzgo: ‘perdre un 
procès’; travar a £guzgo: ‘intenter 
un procès’. 





igo.—S. m. — Voir figo. 

igwâl.—Adj. — ‘égal’: me es igwal: 
‘cela m'est égal”; mis pares igwa- 
les: ‘ceux qui sont du même rang 
social, du même rang profession- 
nel que moi, mes égaux, mes 
pairs’. 

igwalidäd.—sS. f. — ‘égalité’. 

igaré (turc: tcar).—S. m. = ‘bien 
foncier dont on a la jouissance à 
perpétuité moyennant un très fai- 
ble loyer, sorte d’emphytéose’. 

igrâ (turc: icra).—<$. f. — ‘accom- 
plissement, exécution, réalisa- 
tion”: fazer igrä: ‘mettre à exécu- 
tion’. 

ijtiyaC (turc: 1ht1ç).—S. m. — 
‘besoin, nécessité; état de celui 
qui est dans la nécessité de recou- 
rir à l’aide d’un autre à qui, pour 
cela, il doit respect et soumis- 
sion’: el ttiyac faze ke abôke la 
kavesa a todo lo ke dize: ‘l’obliga- 
tion que j’ai envers lui me porte 
à m'incliner devant tout ce qu’il 
plaît de dire’. 

-1ka.—Voir -ko. 

ikâr (9ÿÿ)—S. m. — ‘chose es- 
sentielle, fondamentale, ce qui a 
une importance”: el 1kar es: ‘ce 
qui importe surtout est …? prov.: 
el meldar no es el ikar, ma las fecas: 
‘l'essentiel n’est pas de prier, mais 
d’accomplir les bonnes oeuvres’. 

-1ko, -ika.—Suffixe diminutif: un 
kaminiko: ‘un petit chemin’; una 
rizika: ‘une risette”; una mezika: 
‘une petite table’. 

ikrâr (turc).—S. m. — ‘transfert 
d’un immeuble par inscription 
dans les registres cadastraux’. 

ilegal.—Adij. ‘illégal. 

ilegalidäd.—S. f. — ‘illégalité’. 
ileZétimo.—Adj. — ‘illégitime’. 
ilimitado.—Adj. — ‘illimité’. 

illa (turc: lle) —Adv. — (marque 
l’entêtement) ‘surtout, à tout 
prix’: no me vo a repozar m un 
punto, illa eskapar mi feo: ‘je ne 
m'accorderai pas une minute de 
repos, mais je veux qu’il soit dit 
que j’ai achevé mon travail”: m’es- 
ta fazyendo muca fambre: lo 
ke kyes dame, 1lla komer: ‘j'ai 
grand-faim, donne-moi n’importe 
quoi, pourvu que je puisse man- 
ger”’. 

illoül.—S. m. — ‘le douzième 














241 


mois du calendrier hébraïque 
(aoûüt-septembre). (Voir elil.) 
110.—S. m. — Voir filo. k 
il6Ziko.—Adj. — ‘illogique’. 
iluminädo.—Ad;j. — ‘illuminé’. 
iluminar.—V. — ‘illuminer’. 
iluminasyôn.—<$. f. — ‘illumina- 
tion’. 
ilusträdo.—Ad;. — ‘illustré’. 























ilusträr.—V. — ‘illustrer’. 
ilustrasyôn.—S. f. — ‘illustra- 
tion’. 

ilüstre.—Adj. — ‘illustre’. 
iluzyôn.—<$. f. — ‘illusion’. 
iluzyonär.—V. — ‘illusionner’. / 


iluzyonärse: ‘se faire illusion’. 
iluzyoniste.—S. m. et f. — ‘illu- 
sioniste”. 

imän (turc).—S. m. — ‘prêtre 
musulman’. 

imambayildi (turc: imam bayil- 
di).—S. m. — ‘plat de la cuisine 
turque: aubergines farcies de 
viande nageant dans l’huile’. 

imansiz (turc).—S. m. — r. ‘mé- 
créant, athée’; 2. ‘cruel, inhu- 
main’. 

imateryäl.—Adj. — ‘immatériel’. 

imäZe.—S. f. — ‘image; statue; 
idole” (ladino). 
imaZinadér.—S. m. — ‘celui qui 
crée, qui imagine, qui a le pre- 
mier l’idée d’une chose’. 








imazZinâr.—V. — ‘imaginer’. 

imazZinäryo—Adj. — ‘imaginai- 
re”. 

imaZinasyôn.—<S. f. — ‘imagina- 
tion’. 

imaZinävle.—Adj. — ‘imagina- 
ble’. 

imbat (turc).—S. m. — ‘vent du 


sud-ouest, brise de mer: loc.: se Lo 
yéva el imbat: ‘il est exagérément 
mince, si bien qu’une brise légère 
pourrait l’emporter (ironique)”; se 
va por onde le toma el imbat: ‘il 
change d’opinion d’après l’intérêt 
du moment; il tourne à tous les 
vents, telle une girouette’. 

imbatiko.—S. m. — ‘brise de 
terre très douce’. 

imbésil.—Adj. — ‘imbécile’. 

imbesilidäd.—S. f. — ‘imbécil- 
lité’. 

imedyâto.—Adj. ‘immédiat’. 

imensidäd, imensit4.—S. f. — 
‘immensité’. 

iménso.—Adj. — ‘immense’. 

imeresido.—Adj. — ‘immérité’. 

imigrânte.—S. m. et f, — ‘immi- 
grant, immigrante”’. 














imigrâär.—V. — ‘immigrer’. 
imigrasyôn.—sS. f. — ‘immigra- 
tion’. 


imitädo.—Adj. — ‘imité’. 
imitadér—S. m. — ‘imitateur’. 
imitâr—V. — ‘imiter’. 
imitasyôn.—S. f. — ‘imitation’. 
imno.—$S. m. — ‘hymne’. 
imobil.—Ad;j. — ‘immobile’. 
imobilidäd, imobilitä.—S. f. — 
‘immobilité’. 
imobilyäryo.—Adj. — ‘immobi- 
liaire’. 
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imoôble.—Adj. — ‘immeuble’. 
imoderädo.—Adj. — ‘immodé- 
ré”. 

imoderasyôn.—S. f. — ‘immo- 
dération’. 

imoräl.—Adj. — ‘immora/’. 
imoralidâd, imoralita.—<S. f. — 
‘immoralité’. 

imortal.—Adj. — ‘immortel’. 
imortalidäd.—sS. f. — ‘immorta- 
lité”. 

imortalizär—V. — ‘immortali- 
ser’. 

er OO TE — ‘impalpa- 

e’. 
imparsyäl.—Adj. — ‘impartial’. 


imparsyalidad, imparsyali- 
t4.—$. f. — ‘impartialité’. 
impasénsya.—s$. f. — ‘impatien- 


0 


ce . 








impasensyädo.—Adj. — ‘impa- 
tienté”. 
impasensyär.—V. — ‘impatien- 


ter’. / impasensyärse: ‘s’impa- 
tienter”. 
impasibilidäd.—S. f. — ‘impas- 

















sibilité”. 

impasivle.—Adj. — ‘impassible’. 
impasyentädo.—Adj. — ‘impa- 
tienté’. 

impasyénte.—Adj. — ‘impa- 
tient”. 

impedidér—S. m. — ‘qui em- 
pêche, empêcheur, inhibiteur’. 
impedimyénto.—S. m. — ‘em- 
pêchement’. 

impedir.—V. — ‘empêcher’. 
impekävle.—Adj. — ‘impecca- 
ble’. 

impeneträvle.—Adj. — ‘impé- 
nétrable”. 

imperadér.—S. m. — ‘empe- 
reur”’. 

imperativo.—Adj. — ‘impéra- 
tif”. 

imperatrice.—S. f. — ‘impéra-" 
trice”. 





imperfeksyén.—S. f. — ‘imper- 
fection’. 





imperfektivle. Adj. — ‘imper- 
fectible’. 

imperfékto.—Adj. — ‘imparfait’. 

imperseptivle.—Adj. — ‘imper- 
ceptible’. 


impermeabilidäd.—<$. f. — ‘im- 
perméabilité’. 





impermeävle.—Adj. — ‘imper- 
méable’. 

impersonäl.—Ad;i. — ‘imperson- 
nel’. 


impertinénsya.—Adj. — ‘imper- 











tinence’. 

impertinénte.—Adj. — ‘imperti- 
nent”. 

imperturbävie—Adj. — ‘im- 
perturbable’. 

imperyäl.—Adj. — ‘impérial’. 
imMpÉéryo.—S. m. — ‘empire’. 
impery6zo.—Adj. — ‘impé- 
rieux’. 

impetuozidäd.—S. f. — ‘impé- 
tuosité?. 

impetu6zo.—Adj. — ‘impé- 
tueux’. 


ilo 


implakävle.—Adj. — ‘implaca- 
ble’. 

implantär.—V. ‘implanter’. 
implikär.—V. — ‘impliquer. 
implorär—V. — ‘implorer’. 














impolitéza.—S. f. — ‘impolites- 
se”. 

impolitiko.—Adj. — ‘impoliti- 
que’. 

imponénte.—Adj. — ‘imposant’. 
imponér.—V. — ‘imposer’. 
impopulär.—Adj. — ‘impopulai- 
re’. 


impopularidäd, impopulari- 
ta.—$. f. — ‘impopularité’. 

importadôr.—S. m. — ‘importa- 
teur”. (Fém.: #mportadéra.) 








importänsa.—<s. f. — ‘importan- 
œ: 

importänte.—Adj. — ‘impor- 
tant’. 

importär.—V. — ‘importer’. 
importasyôn.—<$. f. — ‘importa- 
tion’. 

importunänte.—Adj. — ‘impor- 
tunant’. 

importunär.—V. — ‘importu- 
ner”. 

importunasyôn.—S. f. — ‘im- 
portunité’. 


importunidäd.—sS. f. — ‘impor- 
tunité”’. 

importüno.—Adj. — ‘importun’. 

imposibilidäd, imposibilita. 
S. f. — ‘impossibilité’. 

imposivle.—Adi. — ‘impossible’. 
impostér. | 








S. m. — ‘imposteur’. 

impostüra.—<$. f. — ‘imposture’. 
impoténsya.—S. f. — ‘impoten- 
ce, état de celui qui n’a pas le 
moyen d’agir’. 











impoténte.—Adj. — ‘impotent, 
qui n’a pas de moyen d’agir’. 
impozänte.—Adj. — ‘imposant’. 
impozär—V. — ‘imposer’. 
impozisyon.—S. f. — ‘imposi- 
tion’. 


impratikävle.—Adj. — ‘imprati- 
cable’. 








imprecizo.—Adj. — ‘imprécis’. 
imprecizyon.—<s$. f. — ‘impréci- 
sion’. 

imprekasyôn.—sS. f. — ‘impré- 
cation, malédiction’. 
impreskriptivle.—Adj. — ‘im- 
prescriptible”’. 

impresyôn.—sS. f. — ‘impres- 


sion; action d’imprimer, résultat 
de cette action’. 


impresyonär.—V. — ‘impres- 
sionner”’. 
impresyonâvle.—Adj. — ‘im- 
pressionnable’. 
imprevisto.—Adj. — ‘imprévu’: 


loc. adv.: al improvisto: ‘à l’im- 
proviste’. 

e e # e ce: La - 
imprevizivle.—Adj. — ‘imprévi- 








ble’. 

impréza (italien). —S. f. — ‘en- 
treprise’. 

imprezäryo.—S. m. — ‘imprésa- 
r10”. 
imprimeria.—<S. f. — ‘imprime- 


rie, typographie’. 









































imprimido 

imprimido.—Adj. — ‘imprimé’. 

imprimidér.—S. m. — ‘impri- 
meur, typographe’. 
imprimidüra.—S. f. — 1. ‘prix 
de l’impression’. 2. ‘action d’im- 
primer’. 

imprimir.—V. — ‘imprimer’. 
improbabilidäd.—s. f. — ‘im- 
probabilité’. 
improbävle.—Adj. — ‘improba- 
ble’. 

improduktivo.—Adj. — ‘impro- 
ductif”. 

impropryed4d.—s. f. — ‘impro- 
priété”’. 

improvizar.—V. — ‘improviser’. 
improvizasyôn.—S. f. — ‘im- 
provisation’. 

imprudénsya.—sS. f. — ‘impru- 
dence”’. 

imprudénte.—Adj. — ‘impru- 
dent’. 

impudénsya.—S. f. — ‘impu- 
dence’. 

impudénte.—Adj. — ‘impudent’. 
impuésto.—$S. m. — ‘impôt’. 
impulsyén.—s$. f. — ‘impulsion’. 
impulsivo.—Adj. — ‘impulsif’. 
impunidäad.—$. f. — ‘impunité’. 
impüro.—Adj. — ‘impur’. 
impuréza.—s. f. ‘impureté’. 
Impuridäd.—sS. f. — ‘impureté’. 
inabitado.—Adj. — ‘inhabité’. 
inabitävle.—Adj. — ‘inhabita- 
ble’. 





inadaptädo.—Adj. — ‘inadapté’. 
inadaptâvle.—Adj. — ‘inadapta- 
ble’. 






































inadmisivle—Adj. — ‘inadmis- 
sible”. 

inadverténsya.—S. f. — ‘inad- 
vertance”’. 

inakseptâvle.—Adj. — ‘inaccep- 
table’. 

inaksyôn.—$. f. — ‘inaction’. 
inaktividad.—s$. f. — ‘inactivité’. 
inaktivo.—Adi. — ‘inactif’. 
inalasyôn.—S. f. — ‘inhalation’. 
inalter4do.—Adj. — ‘inaltéré’. 
inalterâvle.—Ad;j. — ‘inaltéra- 
ble’. 

inamobilidäd.—$. f. — ‘inamo- 
bilité’. 

inamovible.—Adj. — ‘inamovi- 
vle’. 

inanimaäado.—Adj. — ‘inanimé’. 
inanisyôn.—S. f. — ‘inanition’. 
inaptitüd.—S. f. — ‘inaptitude’. 
inâpto—Adj. — ‘inapte’. 





inasimilâvle.—Adj. — ‘inassimi- 
lable”’. 
inât (turc: énad).—$S. m. — ‘obs- 
tination; amour-propre; ce que 
l’on fait par dépit”: salir kon su 
inat: ‘réussir à faire une chose 
malgré tout, malgré tout le mon- 
de; imposer sa volonté, son capri- 
ce”; fazer su inat: ‘exécuter sa fan- 
taisie; réaliser un caprice’; fazer 
inates: ‘faire crever d’envie’”; me- 
ter inat: ‘persister mordicus dans 
son affirmation’; por inat: ‘par 
dépit; pour faire une chose contre 
la volonté de l’entourage”; tomar 


a inat: ‘s’entêter à vouloir faire 
une chose contre l’agrément de 
l'entourage”: loc.: por inat de m 
muäer me la korto: a) ‘pour bis- 
quer ma femme, je fais l’ablation 
de l’organe viril’; b) ‘s’infliger 
sottement un sacrifice majeur 
pour causer du dépit à quel- 
qu’un’. 
inatakäâvle.—Adj. — ‘inattaca- 
ble’. 
inatci (turc: 1nadçi).—S. m. — 
‘personne têtue, butée’. 
inCadizo.—$S. m. — ‘enflure, gan- 
glion’. 
inCasyôn.—S. f. — ‘ganglion, 
renflement lymphatique’. 
incekutäâra.—S. m. et f. — ‘indi- 
vidu qui ne fait rien, qui ne sait 
rien faire et vit, se remplit la 
panse au dépens des autres’. 
inCido.—Adj. — ‘qui est large- 
ment informé, qui en sait long 
sur un sujet, qui possède tous les 
arguments pour aborder une dis- 
cussion, une controverse sur un 
sujet donné’. 
incidér.—S. m. — 1. ‘ouvrier 
chargé de remplir des bouteilles, 
des boîtes’. 2. ‘appareil qui sert 
à remplir des bouteilles, des boî- 
tes, etc’. 
incCidüra.—S. f. — 1. ‘action de 
remplir’. 2. ‘prix payé pour rem- 
plir’. 3. ‘“goître’. 
incimyénto.—S. m. — ‘action de 
remplir, remplissage’. 
incir—V. — ‘emplir; remplir’: 
incir redomas: ‘remplir des bou- 
teilles’; incir agwa: ‘puiser de 
l’eau’; onde incîtes?: ‘tu es pom- 
pette, tu as bu, tu es ivre’; no 
es bweno de inûir muëo a la vezés: 
‘il est déconseillé de grossir, 
de prendre trop d’embonpoint 
quand on atteint à la vieillesse”; 
incir a uno: ‘renseigner quel- 
qu’un, le documenter abondam- 
ment pour le gagner à sa cause, 
pour lui permettre de défendre 
une cause”; 2nctr la kavesa: ‘expli- 
quer, faire comprendre’; incir les 
meoyos: ‘enseigner, instruire’; 
inètr el 020: ‘donner à quelqu'un 
beaucoup plus qu’il ne faut pour 
qu'il se déclare pleinement satis- 
fait”; incir tefler: ‘remplir son livre 
de comptes de vente à crédit; ven- 
dre beaucoup à crédit”; incir el 
rabu$: a) ‘faire beaucoup de det- 
tes chez le fournisseur (épicier, 
boucher, boulanger)’; b) ‘dépas- 
ser la mesure, se rendre intoléra- 
ble par son inconduite’. (On dit 
dans le même sens: 2nir la mezu- 
ra et incir la mezurika); incir de 
fvel: ‘abreuver d’amertume; en- 
tretenir de choses tristes, lamen- 
tables”; loc.: no 1nce para: ‘cela ne 
chiffre pas; cela représente peu 
d’argent”; loc.: #o le ince: ‘cela 
ne l’intéresse pas, cela ne l’attire 
pas”; loc.: inir la meza: a) avoir 
beaucoup d’enfants’; b) ‘convier 
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beaucoup de personnes à sa ta- 
ble’; loc. 2nctr el papo: ‘remplir le 
gésier; manger à sa faim; manger 
abondamment”; loc.: inûir onde 
Ger$on: ‘s’enivrer au cabaret’. 
(Voir Ger$on.) | inCtrse: ‘se rem- 
plir”: incirse de saña: ‘devenir fu- 
ribond”; loc.: se ince la boka: 
‘énoncer de grandes sommes 
d’argent; faire mention de choses 
très abondantes”; loc.: ya s’incd la 
sivdad: ‘cela court les rues (une 
nouvelle). 

inda.—Adv. (por ainda) — 1. ‘en- 
core, à l’heure qu’il est, à ce jour”: 
inda ayer: ‘hier encore’; inda oy: 
‘encore aujourd’hui; 2nda no ka- 
mina: ‘il ne marche pas encore’. 
2. ‘tout de même”: ya le di todo lo 
ke demanda, inda no estä kontente: 
‘je lui ai donné tout ce qu’il de- 
mande et il n’est tout de même 
pas content’; #nda se pi$a: a) ‘il 
fait encore pipi au lit”; b) ‘il est 
encore tout jeune’. 

indecizo (italien: indeciso).—Adi. 
— ‘indécis’. 

indeëizyôn (italien: ndecisio- 
ne).—$. f. = ‘indécision’. 
indelikadéza.—$. f. — ‘indélica- 
tesse’. 

indelikâdo.—Adj. = ‘indélicat’. 

indemnidäd, indemnit4.—<s. f. 
— ‘indemnité’. 

indemnizär.—V. — ‘indemni- 
ser”. 

indemnizasyôn.—S. f. — ‘in- 
demnisation’. 
independénsya.—S. f. — ‘indé- 
pendance’. 
independénte.—Adj. — ‘indé- 
pendant’. 

indesizo.—Adj. — ‘indécis’. 

indesizyôn.—s$. f. — ‘indécision’. 
indeskriptivle—Adj. — ‘indes- 
criptible’. 
indestruktivle.—Adj. — ‘indes- 
tructible’. 

indeterminädo.—Adj. — ‘indé- 
terminé’. 

indezirâvle—Adj. — ‘indérisa- 
ble”. 

indiâna.—<$. f. ‘dinde’. 
indiferénsya.—S. f. — ‘indiffé- 
rence’. 

indiferénte.—Adj. — ‘indiffé- 
rent’. 

indikär.—V. — ‘indiquer’. 
indikasyôn.—<s$. f. — ‘indication’. 





























indikativo.—Ad;j. — ‘indicatif’. 
indiñédo.—Adij. — ‘indigné’. 
indiñârse.—V. — ‘s’indigner’. 
indiñasyôn.—s$. f. — ‘indigna- 
tion’. 


indiñidâd, indiñita.—S. f. — 
‘indignité’. 

indirékto.—Adij. — ‘indirect’. 

indiskresyôn.—s$. f. — ‘indiscré- 
tion’. 

indiskréto.—Adij. ‘indiscret’. 





indiskutivle.—Adj. — ‘indiscu- 
table”. 

indispensävle.—Adj. = ‘indis- 
pensable’. 
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indispôsto.—Adj. — ‘indisposé, 
malade’. 

indispozär.—V. — ‘mécontenter, 
indisposer’. 
indispozisyôn.—S. f. — ‘indis- 
position’. 

indiSiplina.—S. f. — ‘indiscipli- 
ne’. 

individua4l.—Adj. — ‘individuel’. 








individuo.—$S. m. — ‘individu’. 
indivizivle—Adj. — ‘indivisi- 
ble’. 

indiZéno.—S. m. — ‘indigène, 


autochtone, du pays’. 
indiZzénsya.—S. f. — ‘indigence, 
misère”. 





indiZénte.—Adj. — ‘indigent, 
très pauvre’. 

indiZésto.—Adj. — ‘indigeste’. 
indiZestyôn.—S. f. — ‘indiges- 
tion’. 


indulZzensya.—<$. f. — ‘indulgen- 
cé. 
indulzénte.—Adj. — ‘indulgent’. 
indulkädo.—Adj. — 1. ‘qui a été 
soumis à des charmes, à des pra- 
tiques magiques pour être guéri 
de quelque obsession, d’une ma- 
ladie mentale ou autre’. 2. ‘qui a 
reçu un pot-de-vin’. 
indulkadér.—S. m. — 1. ‘magi- 
cien”. 2. ‘guérisseur qui a recours 
à des procédés incantatoires’. 
(Fém.: indulkadéra.). 
indulkär.—V. — ‘soumettre à des 
charmes, à des incantations, des 
procédés magiques en guise de 
traitement médical; donner un 
pot-de-vin pour s’acquérir une 
indulgence, pour bénéficier d’un 
passe-droit”’. 
indülko.—S. m. — ‘charmes, in- 
cantations, procédés magiques 
appliqués par un guérisseur, un 
magicien”: ndulko bweno: ‘procé- 
dés magiques de grand style, mis 
en oeuvre avec grand apparat 
(obscurité absolue, appels pathé- 
tiques aux esprits, combustion de 
soufre, etc.)’. 














indüstrya.—S. f. — ‘indus- 
trie”. 

industryäl.—Adj. — ‘industriel’. 
industry6zo.—Adj. — ‘indus- 


trieux, habile’. 
Indya.—N. pr. — ‘Inde’. 








indyäno.—Adj. et s. m. — ‘in- 
dien’. 

indyo.—Adj. — ‘indien; hindou’. 
iné (turc: gene).—Prép. — 1. ‘tout 


de même, malgré cela, nonobs- 
tant”: le di el tallé, iné se kedô: ‘je 
l’ai mis à la porte, il est resté tout 
de même’. 2. ‘de nouveau, dere- 
chef: iné te veré: ’ÿ’espère te re- 
voir”; 1ne bweno ke: ‘il est encore 
heureux que; il faut considérer 
comme un avantage que, malgré 
que”; fazia luvya jwerte i jwe ovli- 
gado de venir tadre: ine bweno ke 
vino: ‘il pleuvait à verses et il a 
été obligé de venir en retard; c’est 
encore fort heureux qu’il soit ve- 
nu”. 





inedito.—Adj. — ‘inédit’. 
inegzaktitüd.—sS. f. — ‘inexacti- 
tude’. 

inegzäkto.—Adj. — ‘inexacte’. 

















inegzisténsya.—S. f. — ‘inexis- 
tence’. 

inegzistyénte.—Adj. — ‘inexis- 
tant”. 

inesperado.—Adj. — ‘inespéré’. 
infamänte.—Adij. ‘infamant’. 
infâme.—Adj. — ‘infâme’. 








infamya.—<$. f. = ‘infamie”’. 

infastyado.—Adj. — ‘importuné, 
ennuyé; obsédé; celui qui en a 
assez d’une chose et qui ne veut 
plus s’en occuper’. 

infastyär.—V. — ‘importuner; 
excéder; devenir insupportable; 
écoeurer’. 

infâstyo.—S. m. — ‘importuni- 
té”; dérangement, fatigue”: dar in- 
fastyo: ‘obliger à un dérangement 
(en se faisant rendre un service); 
ennui, écoeurement’; ya dyo 1n- 
fastyo: ‘c’est devenu insupporta- 
ble’. 





infasty6zo.—Adj. — ‘ennuyeux, 
fastidieux; écoeurant”’. 

infatigavle.—Adj. — ‘infatiga- 
ble’. 


infayibilidad.—sS. f. — ‘infailli- 
bilité’. 

infayivle.—Adj. — ‘infaillible’. 
infeksyén.—S. f. — ‘infection’. 
infeksy6zo.—Adj. — ‘infectieux’. 
infektado.—Adj. — ‘infecté’. 
infektäar.—V. — ‘infecter’. 


infektivo.—Adj. — ‘infectant’. 
infelice (italien: 2nfelice).—Adi. 
— ‘malheureux’. 





infelisidAd, infelicita.—S. f. — 
‘infélicité, malheur’. 
infernal. —Adj. = ‘inferna/’. 
inférno.—S. m. — ‘enfer’. 
inferyor.—Adj. = ‘inférieur’. 
inferyoridad, inferyorita.—S. 
f. — ‘infériorité’. 
infestädo.—Adj. = ‘infesté’. 

















infestar.—V. — ‘infester’. 
infidelidâäd, infidelit4.—S. f. — 
‘infidélité’. 

infiél.—Adj. — ‘infidèle’. 
infiltrar.—V. — ‘infiltrer’. 
infiltrasyôon.—S. f. — ‘infiltra- 
tion”. ; 
inflamär.—V. — ‘inflammer’. 
inflamasyén.—S. f. — ‘inflam- 
mation’. 
inflamävle.—Adj. — ‘inflamma- 
ble’. 

inflizir—V. = ‘infliger’. 
influénsa.—S. f. — ‘influenza’ 


(sorte de grippe violente et épidé- 
mique). 








influensar.—V. — ‘influencer’. 
influénsya.—$. f. — ‘influence’. 
influénte.—Adj. = ‘influent’. 
in f6lyo.—$S. m. — ‘in-folio’. 
informädo.—Adj. — ‘informé’. 





informadôr.—S. m. — ‘informa- 
teur”. (Fém.: informadéra.) 

informar.—V. — ‘informer’. 

informasyôn.—<$. f. — ‘informa- 
tion’. 





indispoôsto 





infortüna.—S. f. — ‘infortune, 
malheur’. 

infortunädo.—Adj;. — ‘infortu- 
né, malheureux’. 
infortunârse.—V. — ‘s’alarmer’. 
infruktu6zo.—Adj. — ‘infruc- 





tueux”’. 

infuzyôn.—s$. f. — ‘infusion’. 
inga.—Se trouve dans la locution 
proverbiale ing4 ming4 par- 
yente de mi karkañ4l. (Se dit 
quand quelqu’un qui n’a aucun 
lien de parenté avec vous, ou en 
a un fort éloigné, vient se dire 
votre proche, et, à ce titre, récla- 
mer votre aide, votre concours) 
‘il m’a décliné toute une généalo- 
gie confuse pour me convaincre 
qu’il m’est apparenté par un bout 
de mon talon’. 

Ingletyérra.—N. pr. — ‘Angle- 
terre’. 

ingléz.—Adij. et s. m. — ‘anglais’. 

ingléza: a la ingleza: adv.: ‘à 
l’anglaise, sans prévenir que l’on 
s’en va, sans les salutations habi- 
tuelles de celui qui part, sans 
tambour ni trompette’. 

ingratitüud.—S. f. — ‘ingratitu- 








de’. 

ingrâto.—Adj. = ‘ingrat’. 
ingegik ingegik (turc: incectk in- 
cecik).—Adv. — ‘sans brusque- 


rie, tout doucement, en douceur, 
sans le paraître, comme en se 
jouant’: se las ect todas, ingegik 
ingegik: ‘je lui ai dit tout ce que 
j'avais sur le coeur; j’ai vidé mon 
sac de reproches, et cela sans cris, 
avec calme, d’un air placide’. 
ingéno.—S. m. — . ‘habileté, 
adresse’. 2. ‘expédient, moyen in- 
génieux; préparatif’. 








ingeñôzo.—Adj. — ‘ingénieux, 
habile’. 

ingeñér.—S. m. — ‘ingénieur’. 
ingeñozidäd, ingeñozita.—<S. f. 
— ‘ingéniosité”. 


ingideär (turc: inCinmek) —V. — 
I. ‘meurtrir, contusionner, causer 
une gêne, une incommodité, une 
douleur’: onde te ingidea la kun- 
durya?: ‘où le soulier te blesse?” 
2. ‘indisposer, irriter, éveiller des 
susceptibilités’: todo le ingidea: ‘il 
trouve partout prétexte à se for- 
maliser, 1l prend vite la mou- 
che’. 

ingurya.—<. f. — ‘injure’: travar 
la ingurya: ‘demander raison, exi- 
ger réparation d’une offense’; tra- 
var la ingurya por otro: ‘se subs- 
tituer à quelqu’un qui est offensé, 
qui est lésé, frustré de ce qui lui 
est dû et prendre sa défense’. 

inguryadôr.—S. m. — ‘personne 
qui injurie une autre’. 











inguryänte.—Adj. — ‘qui inju- 
rie, blessant”’. 

inguryar.—V. = ‘injurier’. 

ingury6zo.—Adj. — ‘injurieux’. 
inimazZinâvle.—Adj. — ‘inimagi- 
nable”’. 





inimitävle.—Adj. — ‘inimitable’. 


inkalifikavle 





inkalifikâvle—Adj. — ‘inquali- 
fiable”. 
inkalkolâvle.—Adj. — ‘incalcu- 














lable’. 
inkansâävle.—Adj. — ‘infatiga- 
ble’. 
inkantär.—V. — ‘charmer’. 
inkantävle.—Adj. — ‘enchan- 
teur, charmeur, charmant’. 
inkapâce.—Adj. — ‘incapable’. 
inkapasidäd, inkapacit4.—$. f. 
— ‘incapacité’. 
inkizidér.—S. m. — ‘inquisi- 
teur”. 
inkizisyén.—s$. f. — ‘inquisition’. 
inklinâär.—V. — ‘incliner’. 
inklinasyôn.—S. f. — ‘inclina- 
tion’. 
inklüzo.—Adj. = ‘inclus’. 
inkomodär.—V. — ‘incommo- 
der’. 


inkomodidäd, inkomoditä.—sS. 
f. — ‘incommodité’. 

















inkomédo.—Adj. — ‘incommo- 
de”. 

inkomparâävle.—Ad;j. — ‘incom- 
parable’. 

inkompeténsya.—S. f. — ‘in- 
compétence’. 
inkompléto.—Adj. — ‘incom- 
plet’. 

inkonsénsya.—S. f. — ‘incons- 
cience”. 

inkonsolâvle.—Adj. — ‘inconso- 
lable”’. 

inkonsyénte.—Adj. — ‘incons- 
cient”’. 

inkontestävle.—Adj. — ‘incon- 
testable”. 

inkorreksyôn.—S. f. — ‘incor- 
rection”’. : 
inkorrékto.—Adj. — ‘incorrect’. 
inkorriZivle—Adj. = ‘incorrigi- 
ble’. 

inkreïvle.—Adj. — ‘incroyable’. 


inkulkär.—V. = ‘inculquer’. 
inkulpâdo.—Adj. = ‘inculpé’. 











inkuipâr.—V. — ‘inculper’. 
inkulpasyén.—S. f. — ‘inculpa- 
tion’. 

inkülto.—Adj. = ‘inculte’. 
inkurâvle.—Adj. — ‘incurable’. 
inkyentänte.—Adj. — ‘inquié- 
tant’. 


inkyetâr.—V. — ‘inquiétér’. 
inkyéto.—Adij. — ‘inquiet’. 

inkyetüd.—S. f. — ‘inquiétude’. 

inmortäl.—Adj. — ‘immortel’. 

inmortalidäd, inmortalita.—S. 
f. — ‘immortalité’. 

inmortalizär.—V. — ‘immorta- 
liser”. 

innât.—(Voir nat.) 
innatci.—(Voir 1natc.) 

Ino.—N. pr. prénom masculin — 
‘Isaac’. 

inoCénsya (italien: nnocenza). 
S. f. — ‘innocence’. 

inocénte (italien: innocente). Adi. 

















— ‘innocent’. 
inogurâr.—V. = ‘inaugurer’. 
inogurasyôn.—$. f. — ‘inaugu- 
ration’. 
inondär.—V. — ‘inonder’. 


inondasyôn.—S. f. — ‘inonda- 
tion’. 

inospitalyéro.—Adj. — ‘inhospi- 
talier”. 

insaf (turc).—S. m. — ‘modéra- 
tion, mesure; proportion équita- 
ble, raisonnable’: tener insaf: 
‘faire preuve de modération dans 
ce qu’on revendique’. 





insafli (turc).—Adj. — ‘modéré, 
raisonnable’. 
insafsiz (turc).—Adj. — ‘qui se 


permet trop de liberté, qui s’atti- 
bue une part exagérée, qui passe 
toute mesure’. 


























insalübre.—Adj. — ‘insalubre’. 
inseguridad.—$S. f. — ‘insécuri- 
té”. 

insékto.—$S. m. — ‘insecte’. 
insendyäryo.—S. m. = ‘incen- 
diaire’. 

insendyä4r.—V. = ‘incendier’. 
inséndyo.—S. m. — ‘incendie’. 
insensibilidad.—S. f. — ‘insen- 
sibilité”. 

inseparâvle.—Adj. — ‘insépara- 
ble’. 

insertitüd.—S. f. — ‘incertitude’. 
insidénte.—S. m. — ‘incident’. 
insiñifikânte.—Adj. — ‘insigni- 
fiant”. 

insisténsya.—S. f. — ‘insitance’. 
insistir.—V. — ‘insister’. 
inskripsyôn.—S. f. ‘inscription. 
insolénsya.—S. f. — ‘insolence’. 
insolénte.—Adj. — ‘insolent’. 
insolvabilidad.—S. f. — ‘insol- 
vabilité’. 

insolvävle.—Adj. — ‘insolvable’. 
insoportävle.—Adj. — ‘insup- 
portable”. 


insospecâavle.—Adj. — ‘qu’on ne 
peut soupçonner’. 











insosyâvle.—Adj. — ‘insociable’. 
inspeksyôn.—S. f. — ‘inspec- 
tion”. 

inspektär.—V. — ‘inspecter’. 
inspektôr.—S. m. — ‘inspecteur’. 
inspirado.—Adj. — ‘inspiré’. 
inspiradér.—S. m. — ‘inspira- 
teur”. 

inspirär.—V. — ‘inspirer’. 
inspirasyôn.—S. f. — ‘inspira- 
tion’. 

instalär.—V. — ‘installer’. 
instalasyôn.—S. f. — ‘installa- 
tion’. 

instâvle.—Adj. — ‘instable’. 
instigadôr.—S. m. — ‘instiga- 
teur’. 

instigar.—V. — ‘instiguer’. 
instigasyôon.—S. f. — ‘instiga- 
tion’. 

instil4r.—V. — ‘faire frissonner 


de froid’. / instilârse: ‘avoir 
grand froid, trembler de froid 
parce qu’on reste immobile; se 
morfondre dans l’attente de quel- 
qu’un, de quelque chose’. 
instinktivo.—Adj. — ‘instintif. 
instinkto.—S. m. — ‘instinct’. 
instituir.—V. = ‘instituer”’. 
institusyôn.—S. f. — ‘institu- 
tion’. / 
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institüto.—S. m. — ‘institut’. 
institutér.—S. m. — ‘institu- 
teur’. 
institutrice (italien).—S. f. — 
‘institutrice’. 
instruido—Adj. — ‘instruit’. 
instruir.—V. — ‘instruire. 
instruksyôn.—S. f. — ‘instruc- 
tion’. 
instruktivo.—Adij. — ‘instructif. 
instruktér.—S. m. — ‘instruc- 
tor’. 
instruménto.—S. m. = ‘instru- 
ment’. 
insufizénsya.—S. f. — ‘insuffi- 
sance’. 
insufizyénte.—Adj. = ‘insuffi- 
sant’. 
insulär, insulâäryo.—Adj. = ‘in- 
sulaire”. 
intelektuäl.—Adj. — ‘intellec- 
tue/”. 
inteliZzénsya.—S. f. — ‘intelli- 
gence’. 


inteliZzente.—Ad;j. — ‘intelligent’. 
inteliZivle.—Adj. — ‘intelligible’. 
intendénsya.—$. f. — ‘intendan- 


2 


ce 




















intendénte.—S. m. — ‘inten- 
dant’. 

intensidad.—$S. f. — ‘intensité’. 
intensifikar.—V. — ‘intensifier’. 
inténso.—Adij. — ‘intense’. 
intensyonal.—Adj. — ‘intention- 
nel’. 

intentar.—V. — ‘intenter’”: 1n- 


tentar proceso: ‘intenter un pro- 
ces’. 

interdiksyôn.—s. f. — ‘interdic- 
tion”. 

interim.—$. m. = ‘interim’. 

















interimaryo.—Adj. = ‘intéri- 
maire’. 

interkalär.—V. — ‘intercaler’. 
interkontinentä4l.—Adj. = ‘in- 
tercontinental’. 

interyor.—Adj. — ‘intérieur’. 
interlinear.—V. — ‘interlinéer’. 
interlokutér.—$S. m. — ‘interlo- 
cuteur’. 

intermedyäryo.—S. m. et adj. 
— ‘intermédiaire’. 
interminävle.—Ad;j. — ‘intermi- 
nable’. 





internâdo.—Adj. = ‘interné, em- 
prisonné; gardé dans une maison 
de fond’. 

internâr.—V. — ‘interner, em- 
prisonner, mettre dans une mai- 
son d’aliénés’. 

















internasyonäl.—Adj. — ‘inter- 
national”. 

internâto.—S. m. — ‘internat’. 
interpeladôr.—S. m. — ‘inter- 
pellateur”. 

interpelär.—V. — ‘interpeller’. 
interpelasyôn.—sS. f. — ‘inter- 
pellation’. 

interponér.—V. — ‘interposer’. 
interpozär.—V. — ‘interposer’. 
interpozisyôn.—S. f. — ‘inter- 
position’. 

interprendedor.—S. m. — ‘en- 
trepreneur’. 
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interprendér.—V. = ‘entrepren- 
dre’. 

interpréta, interpréte.—S. m. 
et f. — ‘interprète’. 

interpretar.—V. = ‘interpréter’. 











interpretasyôn.—sS. f. — ‘inter- 
prétation”’. 

interpriza.—S. f. — ‘entrepri- 
se’ 


interréño.—S. m. — ‘interrègne’. 

interrogadôr.—S. m. — ‘interro- 
gateur’. 

interrogasyôn.—s. f. — ‘interro- 
gation’. 

interrogativo.—Adj. — ‘interro- 
gatif’. 

interrogatoryo.—S. m. — ‘inter- 
rogatoire’. 

















interrompér.—V. — ‘interrom- 
pre’. 

interroZar.—V. — ‘interroger’. 
interrupsyôn.—s$. f. — ‘inter- 
ruption’. 

interruptôr.—S. m. — ‘inter- 
rupteur’. 

intervalo.—S. m. — ‘intervalle’. 
intervenir.—V. — ‘intervenir’. 
intervensyon.—S. f. — ‘inter- 
vention’. 

interversyôn.—s$. f. — ‘interver- 
sion’. 

intervertir—V. — ‘intervertir’. 
interviü.—S. m. — ‘interview’. 
interviuvar.—V. — ‘intervie- 
wer”. 


interZeksyôn.—$. f. — ‘interjec- 
tion’. 

intéza (italien: intesa).—S. f. — 
‘entente’. 

intézo (italien: ben inteso) —byen 
intezo: loc.: ‘bien entendu, natu- 
rellement, il va de soi. 


intimidädo.—Adj. — ‘intimidé’. 
intimidâr.—V. — ‘intimider’. 
intimidasyôn.—S. f. — ‘intimi- 
dation’. 


intimidäd, intimitä.—S. f. — 
‘intimité’. 

intimo—Adj. — ‘intime’. 

Intô.—N. pr. prénom. masculin 
(= Yomtov). 

intoleränsya, intolerénsya.—<S. 
f. — ‘intolérance’. 





intoleränte.—Adj. — ‘intolé- 
rant”’. 
intolerävle.—Adj. — ‘intoléra- 
ble’. 





intranziZénsya.—<$. f. — ‘intran- 
sigeance”’. 


intranziZénte.—Adj. — ‘intran- 
sigeant”’. 
intravikâädo.—Adj. — ‘entre- 


mêlé, embrouillé, confus, inextri- 
cable”: feco intravikado: ‘affaire 
compliquée’; problema intravi- 
kado: ‘problème confus’. 

intravikamyénto.—S. m. ‘con- 
fusion, embrouillamini’. 

intravikär.—V. — ‘emmêler, 
embrouiller’. 

intrepréza.—Voir interpriza. 

intrepidità (italien).—S. f. = ‘in- 
trépidité’. 

intriga.—S. f. — ‘intrigue’. 





intrigänte.—S. m. et f. = ‘intri- 
gant’. 

intrigar.—V. = 1. ‘intriguer, 
comploter’. 2. ‘exciter vivement 
la curiosité’. 























introduksyôn.—S. f. — ‘intro- 
duction’. 

introduktôr.—S. m. — ‘intro- 
ducteur’. 

introduzir.—V. — ‘introduire’. 
inumâno.—Adj. — ‘inhumain’. 
inutil.—Adj. — ‘inutile’. 
inutilidäd.—S. f. — ‘inutilité’. 
inuzâvle.—Adj. — ‘inusable’. 
inuzitâdo.—Ad;j. — ‘inusité’. 
inuzuâl.—Adj. — ‘inusité, insoli- 
te’. 

invadir.—V. — ‘envahir’. 
invalidär.—V. — ‘invalider’. 


invalidasyôon.—S.f. — ‘invalida- 
tion”. 

invalido.—Adj. — ‘invalide’. 

invariävle—Adj. — ‘invariavle’. 

invazyôn.—s$. f. — ‘invasion’. 

inveluntäryo.—Adj. = ‘involon- 











taire’. 

invensivle.—Adj. — ‘invencible’. 
inveranâäda.—sS. f. — ‘durée de 
lPété’. 

investigador.—S. m. = ‘investi- 
gateur”’. 

investigar.—V. — ‘investiguer, 


faire des recherches’. 
investigasyôn.—S$. f. — ‘investi- 








gation’. 

investir.—V. — ‘investir’. 
invitado.—S. m. — ‘invité’. 
invitar.—V. — ‘inviter’. 





invitasyôn.—s$. f. — ‘invitation’. 

invyolävle.—Adj. — ‘inviolable’. 
inSallä! (turc).—Interj. — ‘plaise 
à Dieu, Dieu le veuille, souhai- 
tons-le!? 

















inZeksyôon.—S. m. — ‘injection, 
piqûre’. 

inZektar.—V. — ‘injecter’. 
inZektôr.—S. m. — ‘aide-méde- 
cin qui fait des piqûres’. 
iñorâansa.—S. f. — ‘ignorance’. 
iñorânte.—S. m. et f. — ‘igno- 
rant’. 

iñorar.—V. — ‘ignorer’. 
iñovle.—Ad;j. — ‘ignoble’. 
ipnotismo.—S. m. — ‘hypnotis- 
me”. | 
ipnotizär—V. = ‘hypnotiser’. 


ipojondria.—(Voir 2pokondria.) 
ipojondriako.—{(Voir 1pokondria- 
Ro.) 
ipokondria.—$S. f. — ‘hypocon- 
drie’. 
ipokondriako.—S. m. — ‘hypo- 
condriaque’. 
ipokrita.—S. m. et adj. — ‘hypo- 














crite’. 
ipokrizia.—$. f. — ‘hypocrisie’. 
ipopotämo.—S. m. — ‘hippopo- 
tame”. 





ipotéka.—S. f. — ‘hypothèque’. 
ipotekär.—V. — ‘hypothéquer’. 
ipotekäryo.—S. m. et adj. — 
‘hypothécaire’. 

ir—I. V. — 1. ‘aller, se rendre; 
fréquenter; passer son temps; dis- 








interprendér 


paraître; s’écouler, consommer; 
convenir: Va 1 ven presto, ya Jwe- 
tes, ya venites: ‘va et reviens vite’. 
(C'était la formule employée par 
le maître d’école quand il autori- 
sait un élève à sortir de la classe 
pour aller déjeûner. Les élèves 
restaient dans la salle qui servait 
de classe commune aux enfants 
de tous les âges, depuis la pre- 
mière heure du jour jusqu’au 
coucher de soleil, sans interrup- 
tion. Ils n’allaient prendre le 
repas de midi que chacun à son 
tour: Voir eskupinika); ir kon 
myedo: ‘faire quelque chose avec 
une grande prudence, la peur 
dans l’âme’; #7 d’arriva abaïÿo: 
‘faire les cent pas’; 1r por las ka- 
yves: ‘traîner les rues’; ?r a montes: 
‘se perdre, se volatiliser, échouer’; 
en ke vas?: ‘où en es-tu de ton 
travail?”; 2r de aki ayi: ‘aller de ci 
de là, à l’aventure’; loc.: ya va ya 
vyene: ‘il fait très vite le trajet 
d’aller et retour’; los años ya van 
ya vyenen: ‘les années passent vi- 
te”; vate por onde venites: ‘c’est en 
vain que tu viens, va-t-en sans 
insister”; kwanto mas va mas apre- 
ta: ‘les choses empirent à mesure 
que le temps passe”; no l’espantes 
de dolor ke va i vyene: ‘ne redoute 
pas une douleur intermittente”; tr 
por en kaza: ‘faire des visites fré- 
quentes chez des parents, des 
amis”; bweno va indo: ‘cela va de 
façon satisfaisante”; vatela pasan- 
do: ‘tu t’abuses, tes espoirs sont 
vains’; #7 deträs: ‘répéter à voix 
basse les phrases lues, récitées par 
un autre’; 1r deträs de uno: ‘suivre 
quelqu'un, surveiller quelqu’un, 
le pousser à travailler, le harceler, 
lui emboiter le pas”; ?r enriva de 
sus keridos: “aller visiter les tom- 
bes de ses chers disparus”; prov.: 
el ombre va fina onde pwede i no 
fina onde kyere: ‘on va, on avance 
dans la limite de ses forces, de ses 
facultés, non jusqu'où on le dési- 
re”; vamos kon dos, kon sinko: (en 
faisant une opération arithméti- 
que) ‘je retiens deux, je retiens 
cinq’; loc.: va fas medyanos: ‘va 
t’amuser, va faire bombance’. 
(Mots par lesquels on accompa- 
gnaïit en riant un pourboire, un 
cadeau en argent. (Voir medya- 
nos.) Se dit par ironie quand on 
donne un pourboire, un cadeau 
insignifiant); loc.: kwando tu iyas 
yo venia: ‘j'avais tout de suite 
compris le geste, l'allusion, l’in- 
tention cachée; et tes explications 
sont superflues; on ne me prend 
pas sans vert”; loc.: kwanto me da 
por ir 1 venir: (Se dit devant de 
longs préparatifs, minutieux, ha- 
rassants pour un voyage de très 
brève durée); loc.: ?r a la mari no 
topar agwa: ‘aller à la mer et n’y 
point trouver d’eau’ (comble de 
la maladresse); loc.: 7 por lana 1 


ira 


salir treskilado : ‘aller chercher de 
la laine et revenir tondu, avoir a 
payer là où l’on s’attendait à re- 
cevoir de l’argent; être obligé à 
des concessions là où l’on devait 
avoir des avantages, recevoir des 
reproches quand on se préparait 
à en faire”; loc.: dime kyen vas, te 
diré kyen sos (ou eres): ‘“dis-moi 
qui tu hantes et je te dirai qui tu 
es”; loc. prov.: se van el byen y el 
aver y el lodo keda a la paré: ‘les 
biens, les capitaux (ordinairement 
de la femme laide, sotte, incapa- 
ble, qui les a apportés en dot) 
s’épuisent, et les travers qu’ils fai- 
saient oublier deviennent appa- 
rents”; loc.: onde 1ras ke mas var- 
las: ‘où donc pourrais-tu aller où 
l’on t’apprécierait davantage?” (le 
guignard, le persécuté par desti- 
nation est talonné par le mauvais 
sort; le malheur se colle à ses pas); 
loc.: va a endevinar ke: ‘qui pou- 
vait prévoir?”; entre 1r 1 vemr se le 
va el tyempo: ‘il perd son temps 
en courses vaines”; loc.: en ke se le 
va la kandela del prove? - a kontar 
el byen del riko: ‘les pauvres, 
pleins de rancoeur, trouvent une 
amère revanche en énumérant 
avec envie, des heures durant, les 
biens du riche; loc.: tr por mun- 
tañas 1 karreras: ‘aller par monts 
et par vaux’; loc.: ?r por estos mun- 
dos endelantre: ‘aller en errant, 
sans but, à travers le vaste mon- 
de’. 2. ‘seoir (un costume, un 
vêtement, une coiffure ...): este 
vestido te va: ‘ce costume te sied, 
te va bien’; no van una koza kon 
otra: ‘ce sont des choses qui ne 
vont pas ensemble, elles sont dis- 
parates, elles ne s’harmonisent 
pas l’une avec l’autre, elles jurent 
ensemble’. / irse: ‘s’en aller, par- 
tir”: trse de la mañana: ‘aller pas- 
ser la journée chez des parents, 
des amis”; 2rse por arriva 1 por 
aba$o : ‘être pris de vomissements 
et de diarrhée”; loc.: frse bivo 
sano: ‘passer soudain de vie à tré- 
pas”; loc.: no me se va: ‘je n'ai 
aucune envie de manger, cela ne 
passe pas”; loc.: no me se va par’ 
aba$o: ‘il m'est difficile de passer 
outre, je ne puis pas l’oublier, je 
ne puis le digérer (un affront, 
l’ingratitude); m'’esto indo: ‘je 
pars, je me sens défailli”; loc.: por 
ey va indo: ‘c’est à peu près cela, 
c’est dans ces eaux-là”. Conjugai- 
son: 70, Vas, va; 1ya; 1yas; jwe, 
jwetes, jwe, jwemos; jweteÿ, jweron 
(ou fwe, fwetes, fwe: langage no- 
ble); tré, 1ras; 1ria; va, vamos, 
vendo (ou andad: langage noble); 
ke vaya; ke jwera ke fwera ; 1do, 
vendo.—IT. S. m.: el ir estä en mi 
mano, la vemida no se kwando: ‘le 
moment du départ dépend de 
moi, ce sont les circonstances qui 
décideront le retour’. 
ira.—$. f. — ‘furie, grande colère, 





< 


ire”: estar yeno de ira 1 saña: ‘être 
bouillonnant de colère”; morur a 
la 1ra del Dyo: ‘habiter au diable 
Vauvert’. 
irad, irât (turc).—S. m. — ‘reve- 
nu, rente, ce que rapporte un 
fond, un capital, un immeu- 
ble”, tener bwen 1rat: ‘avoir un 
revenu substantiel’; bibir de irat: 
‘vivre sur ses revenus, sans tra- 
vailler”. 

iradé (turc).—S. m. — ‘décret im- 
perial (en Turquie); ordre supé- 
rieur” (ironique). 





Irén.—N. pr. = ‘Iran, Perse’. 
iranyäno.—Adj. et s. m. — ‘ira- 
nien, persan’. 

iratli.—Adj. et s. m. — 1. ‘qui 


rapporte un bon revenu’. 2. ‘ren- 
tier”. 
Iréni.—Preném féminin. 
Irlända.—N. pr. — ‘Irlande’. 
irlandéz.—Adij. et s. m. — ‘irlan- 
dais’. 
Irma.—Prénom féminin. 
ironia.—S. f. — ‘ironie’. 























irôniko.—Adj. — ‘ironique’. 
ironizär.—V. — ‘ironiser’. 
irradyänte—Adj. — ‘irradiant’. 
irradyär.—V. ‘irradier’. 
irradyasyôn.—S. f. — ‘irradia- 
tion’. 

irramplasävle—Adj. — ‘irrem- 
plaçable’. 

irrealidäad.—S. f. — ‘irréalité’. 
irreduktivle.—Adj. — ‘irréducti- 
ble’. 

irreél.—Adj. — ‘irréel’. 
irrefleksyôn.—S. f. — ‘irréfle- 
xion”’. 

irrefutavle.—Adj. = ‘irréfuta- 
ble”. 

irregolar.—Adj. — ‘irregu- 
lier”. 


irregolaridäad, irregolari- 
tâ.—$. f. — ‘irrégularité’. 














irrekosilyävle.—Adj. — ‘irré- 
conciliable”. 

irreliZzyon.—$S. f. — ‘irréligion’. 
irreliZzyozidad.—S. f. — ‘irréli- 
giosité’. 

irreliZzy6zo.—Adj. — ‘irréli- 
gieux”’. 

irremedyäâvle.—Adj. — ‘irrémé- 
diable’. 

irreparâvle.—Adj. — ‘irrépara- 
ble’. 

‘irrespektu6zo.—Adj. = ‘irres- 
pectueux’. 

irrespirâavle.—Adj. — ‘irrespira- 
ble’. 

irresponsabilidad, irresponsa- 
bilita.—S. f. — ‘irresponsabili- 
té”. 

irresponsävle.—Adj. — ‘irres- 
ponsable’. 

irreverénsya.—S. f. — ‘irrévé- 
rance”. 


irrevokâavle.—S. m. et f. — 
‘irrévocable’. 
irrezistivle.—Adj. — ‘irrésisti- 
ble”. 

irrezolusyôn.—s$. f. — ‘irrésolu- 
tion”. 
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irritado.—Adj. — ‘irrité, colé- 
reux’. 
irritante.—Adj. — ‘irritant”’. 
irritar.—V. = ‘irriter’. 
irritasyén.—S. f. — ‘irritation’. 
isa!.—Interj. — ‘hisse, presse 


pour remonter” (cri d’encourage- 
ment, pour exciter un ouvrier, 
une équipe à faire un gros effort 
en vue de soulever un fardeau très 


lourd). 
Isäk.—Prénom masculin. 
isa lamola!.—1I. Interj. — ‘en 


haut! en bas! courage!” (cri des 
pompiers pour s’exciter à action- 
ner une pompe).—IlI. S. m. — 
jeu d’enfants qui consiste à im- 
proviser une balançoire: sur une 
grosse pierre servant de pivot on 
pose une planche par son milieu 
pour en faire bascule; un enfant 
s’asseoit à chaque extrêmité. 
Tantôt l’un, tantôt l’autre fait 
pression sur l’extrêmité où il se 
tient, ce qui fait que la planche 
reçoit un mouvement de balance- 
ment alternatif. 

isb4.—$. f. — ‘isba, habitation en 
bois de divers peuples de l’Euro- 
pe septentrionale et de Sibérie; 
souterrain, cave’. 

isderear (turc: gezdirmek).—V. — 
‘errer, vagabonder, vadrouiller”: 
ir isdereando por las kayes: ‘passer 
son temps à vadrouiller dans les 
rues”. 

-isimo, -isima.—Désinence suf- 
fixe qui donne aux adverbes, aux 
adjectifs leur sens superlatif: 
mucisimo: ‘le plus possible’; pres- 
tisimo: ‘très rapidement’; grandi- 
simo: ‘très grand’; rtkisimo: ‘très 
riche”; largisimo: ‘très large’. 

Isjäk.—Prénom masculin (Isaac). 








Isläm.—N. pr. = ‘islamisme”. 

islamismo.—S. m. — ‘islamis- 
me”. 

islandéz.—Adj. et s. m. — ‘islan- 
dais’. 


Isländya.—N. pr. — ‘Islande’. 
Ismaél.—N. pr. — Ismaël, fils 
d’Abraam, ancêtre des Arabes’. 
ismaelita.—S. m. et f. adj. — is- 
maélite, arabe’. 














ismir.—N. pr. — ‘Smyrne’. 
ismirli.—Adj. et s. m. — ‘smyr- 
niote’. 

ispanizär.—V. — ‘hispaniser, 
donner une tournure espagnole’. 
Israel.—N. pr. — ‘Israël; le peu- 
ple d’Israël; l’état d’Israël’. 
israelita.—S. m. et f. — ‘israeli- 
te’. 

israelyâno.—Adij. et s. m. — “is- 


raélien”; relatif à l’Etat d’Israël; 
citoyen d’Israël’. 











Istanbôl.—N. pr. — ‘Istambul, 
Constantinople’. 
istanbulli.—Adj. — ‘constanti- 
nopolitain”’. 

isteria.—S. f. — ‘hystérie’. 
istériko.—Adj. — ‘hystérique’. 
isterismo.—S. m. — ‘hystéris- 
me”. 
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istindäk (turc: tstintak).—S. f. — 
‘interrogatoire’: fazer instindak : 
‘faire toute une série de questions 
indiscrètes et pressantes’. 
istmo.—S. m. — ‘isthme’. 
istoriko.—Adj. — ‘historique’. 
istorya.—sS. f. — “histoire (scien- 
ce)’. (Voir estérya.) 
istoryano.—S. m. — ‘historien’. 
isûr (TON).—S. m. — ‘dans les 
observances religieuses juives, ce 
qui est interdit, ce qui ne peut 
pas servir pour les usages rituels’. 
is (turc: his, hist).—Interj. — (cri 
pour interpeller brutalement). / 
is di!: (cri encore plus brutal que 
le simple 15). 
isbitirigi (turc: 1sbitirici) —S. m. 
— ‘intermédiaire, amiable com- 
positeur, arbitre professionnel; 
personne qui, par profession, 
prête ses offices pour accomplir 
des démarches auprès des autori- 
tés, qui intervient dans les con- 
flits, les différends, pour conclure 
des arrangements de gré à gré’. 
isbozän (turc: isbozan).—S. m. — 
‘individu qui intervient malen- 
contreusement dans un accord 
qui est sur le point d’aboutir et 
qui le fait échouer involontaire- 
ment ou de propos délibéré’. 
isle4r (turc: 1slemek)—V. — 
‘fonctionner, se mouvoir libre- 
ment pour agir; travailler (en par- 
lant d’un outil, d’une machine, 
d’une clé, etc.)’: el alat iflea: 
‘Toutil fonctionne avec efficaci- 








jabér (turc: haber).—S. m. = ‘in- 
formation, nouvelle, avis’: tener 
jabér: ‘être informé d’une chose”; 
no tener jabér: ‘ne rien savoir 
d’une chose, y être tout à fait 
étranger”; no ay jabér: ‘la nouvel- 
le est fausse”; embiar jaber de vi1- 
ta: ‘annoncer sa visite”. / jaberes 
bwenos! (exclam.) — ‘que dites- 
vous là! (Se dit à l’annonce d’une 
mauvaise nouvelle, comme pour 
la repousser, comme si on voulait 
en conjurer l’effet: annonce d’une 
mort subite, d’un accident grave, 
d’un incendie, d’un malheur. Se 
dit aussi pour exprimer son éton- 
nement et son indignation devant 
une accusation mensongère, une 
calomnie. On s’aborde en se po- 
sant la question de routine: ke Ja- 
ber? Et si l’on n’a rien de saillant 
à annoncer, on répond machina- 
lement: todo bweno: ‘tout va bien’; 
sans attacher aucun sens à la for- 
mule). 

jabergi.—S. m. — ‘personne qui 
aime à colporter les nouvelles, in- 
dividu cancanier’. (Fém.: Ja- 
bergia) 

jaCeada.—S. f. — ‘entaille, cou- 





té”; al ofisyal le i$lea la mano: ‘le 
professionnel agit utilement de 
ses mains’. 
iSte4r (turc: 1$te — voilà, voi- 
ci).—V. = ‘ne pas quitter des 
yeux, surveiller de près, sans que 
celui que l’on observe s’en dou- 
te’. 








istira.—S. f. — ‘marché aux cé- 
réales”. 

iStiragi—S. m. — ‘marchand de 
céréales’. 


-ita.—(Voir -ito, -ita.) 
Itâlya.—N. pr. = ‘Italie’. 
italyäno.—S. m. et adj. — ‘ita- 
lien’. 

itinerä4ryo.—S. m. — ‘itinéraire’. 

-ito, -ita.—Suffixe diminutif: 
Markito: ‘petit Marc’; mo$kita: 
‘petite mouche’. (S’emploie pour 
les mots terminés par une syllabe 
dure: turko-turkito; verga-vergi- 
ta; kaza-hazetika; tranka-tranki- 
ta; rango-rangito; franka-frankti- 
ta; fragwa-fragwita; agwa-agwi- 
ta.) 

iyâr (MR).—S. m. — ‘huitième 
mois du calendrier juif”. (Corres- 
pond à avril-mai.) 

Iyév (2ŸK)—N. pr. = ‘Job’: los 
males de Iyov: ‘maux, calamités, 
souffrances de toute nature, sem- 
blables à ceux que la malignité de 
Satan a infligés à Job, personnage 
biblique’. 

Izabél, Izabéla.—Prénom fémi- 
nin. 

Izabélla.—Prénom féminin. 


J 


pure faite d’un seul coup d’un 
instrument tranchant’. 
jaceâädo.—S. m. — ‘balafré’. 
jaceadüra.—$. f. — ‘action d’en- 
tailler, hachure’. 
jace4âr.—V. — ‘hacher, couper, 
découper en tout petits mor- 
ceaux; tuer avec une arme tran- 
chante’. 
jacicerias.—sS. f. pl. — ‘flatteries, 
manières exagérément empres- 
sées, cajôleries, louanges affectées 
et intéressées, simagrées’. 
jacicéro.—S. m. — ‘flatteur, 
enjôleur, qui fait l’empressé, ha- 
bleur’. (Fém.: jacicéra.) 
jacifürro.—S. m. — ‘vantard, qui 
veut se faire passer pour riche 
quand en réalité il est sans le sou’. 
jacipudy4 (grec: XaAotmouôté- 
peG).—S. m. — (terme de mé- 
pris) ‘individu insignifiant, va- 
nu-pieds, gueux, vagabond, pau- 
vre hère”. 
jacjât.—Onomatopée pour espri- 
mer «couper en morceaux, avec 
un couteau, un sabre, une épée, 
un couperet, une hache»: fazer 
jaëjac: ‘tuer avec un poignard”. 
jaCo.—S. m. — (terme de mépris) 


























istindak 


Izakino.—Prénom masculin — 





(Isaac). 
izbâ.—(Voir tsbà.) 
izderear.—V. — ‘aller sans but, 


errer, vagabonder, vadrouiller”: 
isderear kayes: ‘traîner les rues’. 
izderéo.—$S. m. — ‘vagabondage”. 
Izidôr.—Prénom masculin. 
1Z1a.—$S. f. — ‘ile’. 
Izmir.—N. pr. = ‘Smyrne’. 
izmirli—Adj. — 1. ‘smyrniote’. 
2. ‘membre d’une sous-secte des 
sabbatéens ou Deunmés. (On dé- 
signe aussi les 2zmirlis sous le nom 
de kavayéros.) 
Izo.—Prénom masculin (Isaac). 
izolädo.—Adij. = ‘isolé, solitaire’. 
izolamyénto.—S. m. — ‘isole- 
ment, solitude’. 
izolär.—V. — ‘isoler’. 
izolasyôn.—S. f. — ‘isolation’. 
iZastro.—S. m. — (comme f13as- 
tro) ‘fils d’un conjoint d’un ma- 
riage antérieur’. (Péjoratif de 
130. - 130, 12a s’emploient dans le 
langage noble.) 
1Z0.—S. m. — Voir f120. (Langage 
noble.) 
izoôn.—(Voir fizôn.) (Langage no- 
ble. S’emploie pour tourner en 
ridicule le parler d’apparat dont 
12on, au lieu de fon, est une 
forme grotesquement pompeuse.) 
izyén.—sS. f. — ‘hygiène’. 
izyéniko.—Adj. — ‘hygiénique’. 
izyenista.—S. m. et f. — ‘hygié- 
niste, médecin specialisé dans la 
branche «hygiène». 























‘personne insignifiante, de piètre 
apparence et dénuée de toute va- 
leur’. 
jadâs.—S. m. et adj. — ‘qui ap- 
porte, colporte, propage des mas- 
ses de rumeurs, de cancans, de 
faux-bruits; qui parle sans arrêt 
pour se rendre intéressant’. (On 
dit ordinairement Yuda Fadas: 
‘Juda le babillard’). 
jadayén.—N. pr. (déformation de 
Gedeôn) (type populaire espagnol 
personnifiant la naïveté, la sim- 
plicité d’esprit, la sottise) — ‘in- 
dividu niais, inexpert en toute 
chose, malhabile de ses dix 
doigts, qui cependant se mêle de 
tout, touche à tout, s’essaie à tout 
pour n’aboutir à rien et échouer 
piteusement partout en devenant 
la risée de l’entourage’. (On em- 
ploie ce mot avec une ponte de 
légère malignité, un soupçon 
d’affectueuse ironie.) 
jad gadya (n°73 71N).—(Allégorie 
à termes qui se succèdent, s’en- 
chaînent, s’éliminent et aboutis- 
sent à l’anéantissement final, que 
l’on débite en choeur, en famille, 
avec entrain à la fin de la cérémo- 








jadraà 


nie de la nuit de pâque. Il s’agit 
d’un chevreau acheté pour deux 
as. Le chat le dévore; le chien, 
courrucé, dévore le chat. Il est 
châtié par le bâton que le feu 
brûle. À son tour, le feu est éteint 
par l’eau que le boeuf boit, mais 
le sacrificateur égorge le boeuf et 
l’ange de la mort tue le sacrifica- 
teur. Vient enfin le Saint des 
Saints, la divinité elle-même, qui 
met un terme à cette suite néfas- 
te, en faisant périr l’ange de la 
mort. Cette macabre parabole 
laisse une profonde impression 
dans l’imagination de tout Juif. 
Elle est susceptible de multiples 
interprétations. Voir Kavritiko.) 
jadr4.—S. f. — ‘veille de fête re- 
ligieuse, surtout des grandes fêtes 
solennelles’: jadrä de Pesaj: ‘veil- 
le de la Pâque”; Jadrd de Sukot: 
‘veille de la fête des Cabanes’. 
jadra.—S. f. — ‘effort, travail; 
empressement”: estar en la jadra: 
‘être en train de s’agiter, de faire 
des efforts; être sur pied”: ya estäs 
en la jadra, trayme un kôpo 
d’agwa: ‘tu es sur pied, tu vas et 
viens, fais-moi le plaisir de m’ap- 
porter un verre d’eau’; ya te me- 
tites en la jadra, eskapa el feco: ‘tu 
t’es mis au travail, tu l’as mis en 
train, achève-le”. / jädras: à) 
‘manières affectées, mièvreries, 
minauderies, pose, vanité”: ya 
basta tantas jadras: ‘cesse de faire 
l'important, de poser”; b) ‘trève 
de manières prétentieuses’”; c) 
‘gestes exagérés, déploiement de 
grands gestes, de préparatifs 
spectaculaires, d’efforts excep- 
tionnels de zèle à vide, pour exé- 
cuter un travail en somme insi- 
gnifiant’”: fazer jadras: ‘faire des 
manières, des mines, faire du chi- 
chi, refuser d’accepter ce qu’on 
vous offre, faire la petite bouche; 
faire le délicat; s’agiter, faire la 
mouche du coche; faire montre 
d’un grand zèle, d’un empresse- 
ment déplacé, inutile”; jadras de 
franko: ‘procédés savants, com- 
pliqués (soi-disant imités des 
gens civilisés de France, d’Occi- 
dent) pour faire un travail très 
simple”; loc.: jadras me tus pédos: 
‘efforts exagérés et inutiles qui 
exposent au ridicule’. 
jadrâr.—V. = ‘faire des prépara- 
tifs pour la célébration d’une 
grande fête religieuse (en parlant 
de la ménagère). / jadraärse: ‘se 
mêler d’une chose par affectation, 
pour montrer son zèle, et entra- 
ver au lieu d’aider’: loc.: para 
byen no pwede, para mal se jadra: 
‘si on le prie de venir donner un 
coup de main, d’aider à une oeu- 
vre utile, il se prétend occupé, 
fatigué et il refuse son concours; 
mais s’il s’agit de nuire, il ac- 
court’; Jadrarse para mal: ‘faire 
du tort à une affaire où l’on inter- 


vient dans l’intention d’y aider’. 
jadrâta.—<$. f. — ‘affectation, or- 
gueil mal placé et ridicule’. 
jadrika.—<$. f. — ‘affectation risi- 
ble’. / jadrikas: ‘manières affec- 
tées, simagrées, minauderies”’. 
jadr6zo.—Adj. — 1. ‘maniéré, 
guindé, affecté”. 2. ‘qui fait la pe- 
tite bouche, qui fait mine de re- 
fuser quelque chose de bon qu’on 
lui offre’. 

jaf (5).—S. m. — ‘onzième lettre 
de l’alphabet hébraïque. (Elle 
prend le son kaf quand il est af- 
fecté d’une dagés (voir ce mot). 

jafif (turc: hafif) —Adj. — ‘faible, 
débile, chétif, malingre’. 

jafiyé (turc: hafiyé)—S. m. — 1. 
‘mouchard, délateur’. 2. ‘espion, 
détective, agent secret’. 

jafiyelik.—S. m. — r. ‘délation’. 
2. ‘espionnage’. 

jaftonä (1027 ban) —<s. f. 
‘bastonnade, volée de coups, mr 
sage à tabac’: matar de Jjaftona: 
‘administrer une rude correction’; 
loc.: komer una jaftona de mestros: 
‘recevoir une râclée maîtresse”. 2. 
‘semonce très sévère?. 

jafüza (turc: havuz).—$. f. — ‘ci- 
terne”. 

jag sameâj (79% 11).—(Salutation 
que l’on jette gaiement autour de 
soi aux fêtes solennelles.) 

jagim uzemanim lesason 
(oi? D‘ 0171).—(Salutation 
en réponse à la salutation «Moa- 
dim lesimjä» que l’on échange lors 
des fêtes solennelles juives.) 

jagi (turc: hact).—S. m. et adj. — 
I. ‘musulman qui a accompli le 
voyage sacramentel à la Mecque; 
titre dont tout fidèle de l’Islam 
qui a accompli ce pieux pélerina- 
ge tient à honneur et a le droit de 
faire précéder son nom’. 2. (Par 
analogie.) ‘Juif qui a, une fois au 
moins dans sa vie, accompli le pé- 
lerinage à Jérusalem et qui a été 
prier au pied du Mur des Lamen- 
tations, vestige du Temple’. 3. 
‘personne à qui l’expérience de la 
vie a appris à accepter toutes cho- 
ses avec impassibilité et équani- 
mité: fazerse jagi: ‘devenir indif- 
férent à tout, n’attacher d’impor- 
tance à rien, accueillir les événe- 
ments, même les plus funestes, 
avec placidité, avec imperturba- 
bilité”’; Jagt palavra: ‘individu 
bourré d’anecdotes, de souvenirs 
et qui ne tarit pas de parler”; no 
estä Jagi: (manière plaisante, iro- 
nique de décliner une offre que 
l’on trouve désavantageuse). 
‘Hagi n’y est pas!” 

jagilik.—S. m. — ‘pèlerinage à la 
Mecque, à Jérusalem, dans un 
but de haute piété”; loc.: o30s de 
gato no estän de jagilik: ‘l'impor- 
tun qui nous assiège, qui est là 
depuis un bon moment n’a pas 
l’air de se décider à déguerpir’. 
(Se dit en parlant avec désespoir, 





248 


à propos d’un fâcheux qui ne dé- 
marre pas.) 

Jagivat.—N. pr. — ‘Jagi Eyvat’ 
(personnage du théâtre d’ombres, 
du Karagheuz turc. C’est le com- 
pagnon assidu et inséparable du 
héros constant des scènes du 
Guignol oriental. Il est caractéri- 
sé par sa sagesse, sa modération, 
sa placidité, tel Sancho-Pança, 
l’écuyer de Don Quichotte). 

jaibé.— (Voir Jaybé). 

jail4z.—(Voir Jaylaz.) 

Jaim (2° — vie).—Prénom mas- 
culin. (Ce nom se donne par sur- 
croît à quelqu'un qui échappe à 
une maladie grave, à un danger 
de mort. Il se donne également à 
l'enfant mâle qui naît après qu’un 
autre ou d’autres enfants mâles 
de la famille sont morts prématu- 
rément. C’est un appellatif propi- 
tiatoire.) (Voir Menajém, Mer- 
kädoi. 

jaim tovim (a°31v n°1) —ÏInter;. 

— (souhait adressé à la personne 
qui vient d’éternuer) ‘puisses- 
tu jouir d’une vie heureuse!’ 
(D’après les croyances populai- 
res, l’éternüûment était un signe 
précurseur de mort. Voir au mot 
bivir: «bivas, kreskas!»). 

jair.—(Voir jayir.) 

jâäja.—S. m. et adj. — (Se dit 
d’une femme maladroite sotte, 
toujours mal fagotée, aux ma- 
nières, à la démarche, au langage 
spasmodiques, sans cohésion). 
Sard la jàja: type légendaire ac- 
cumulant ces travers’. 

jajäm (021) —$. m. — ‘homme 
instruit, érudit; expert; sage; rab- 
bin, guide religieux; juge rabbini- 
que; maître d’école”: jajäm bañi: 
‘grand rabbin, chef du rabbinat, 
guide spirituel d’une communau- 
té”; travar ende el jajam: ‘intenter 
un procès’; Jajam puit: ‘faux dé- 
vot, tartuffe, individu de mauvai- 
ses moeurs sous des apparences 
austères’; 5 no te komportas bwe- 
no, se lo vo a dezir al jajam: ‘si tu 
ne te conduis pas bien, je le rap- 
porterai à ton instituteur’; loc.: en 
tanto jajam, byen have un amaa- 
res: ‘dans une assemblée d’éru- 
dits, on peut bien faire une toute 
petite place à un ignorant’. (For- 
mule d’excuse ironique employée 
par celui qui se trouve soudain au 
milieu de gens réputés pour leur 
savoir, leur importance); loc. 
prov.: espäntate de jajam fio 
d’amaares 1 de riko fiäo de prove: 
‘savant fils d’ignorants, riche fils 
de pauvres sont insupportables 
de morgue’; prov.: jajam 1 mer- 
kader, alegria de la muèer: ‘hom- 
me d’études et homme d’affaires 
à la fois, voilà le mari rêvé, il fait 
le bonheur de son épouse: il est 
rangé, méthodique, propre et 
soigneux dans sa mise; il donne 
peu de travail à la ménagère”; loc.: 
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s’ecô azno, S’alevanté jajam: ‘c’est, 
un ignorant fieffé et voilà que, 
soudain, il se mêle de donner gra- 
vement son avis, de trancher sur 
des questions délicates qui exi- 
gent de l’instruction, du savoir’; 
loc. prov.: kada uno y uno es Ja- 
Jam en su ofisyo: ‘à chacun son mé- 
tier”; loc.: jajam jajam Setika! : ‘à 
toi, ‘homme avisé, le silence est 
d’or! (L’homme sage sait se taire 
à propos.) 
jajamiko.—$. m. — 1. ‘rabbin de 
rang secondaire; rabbin de petite 
taille’. 2. ‘jeune garçon studieux, 
toujours plongé dans les livres, 
sage, timide, de caractère très ré- 
servé’. (Terme laudatif pimenté 
d’un soupçon de moquerie affec- 
tueuse.) 
— ‘fonction de 





rabbin’. 

jajamya.—S. f. — ‘l’ensemble 
des rabbins d’une communauté, 
d’une localité’. 

jak (turc: hak).—$S. m. — ‘justice; 
droit; droit acquis contre paie- 
ment, pour service rendu, etc. ce 
à quoi on a droit”: tener Jak: ‘avoir 
droit à”; tener el jak: ‘avoir le droit 
de son côté”; fazer el Jak: ‘rendre 
la justice”; komer el Jak: ‘usurper 
le droit”; pedrer el Jak: ‘perdre son 
droit, en être frustré’. 

jakli.—Adj. — ‘qui a raison, qui a 
le droit pour soi’. 

jaksiz.—Adj. — ‘injuste, sans 
droit’. 

jal (turc: hal).—S. m. 1. ‘condi- 
tion, état, situation”: mirar su jal: 
‘s’occuper de ses affaires et ne 
donner aucune attention aux faits 
et gestes des autres’; esta en negro 
jal: ‘il est dans une triste situa- 
tion (appauvrissement, mauvais 
état de santé)’; Jal demudado! : 
‘quel étrange malheur nous frap- 
pe!” 2. ‘souci, ennui, contrariété, 
situation fâcheuse”: défalo kon su 
jal: ‘ne l’importune pas, il a déjà 
assez de soucis’; tener jal enriva 
de su kavesa: ‘être sous le faix de 
graves préoccupations”; en este jal 
venimos!: ‘nous en sommes arri- 
vés à cette déplorable situation’; 
en ke jal venimos!: ‘combien bas 
nous sommes tombés!”; venir en 
jal de demandar sedaka: ‘en ar- 
river au point de demander 
l’aumône’; jal ke tenemos!: ‘mal- 
heur à nous!” / los jales: ‘les con- 
trariétés, les soucis de la vie cou- 
rante”; no me abasta mi jal, tengo 
de pensar 1 por m vezino: ‘comme 
Si je n’avais pas assez de mes pro- 
pres soucis, j’ai à me préccuper 
des soucis de mon voisin’. 

jalakâ.—$. f. — ‘partie juridique 
du Talmud, par opposition à 
agadä — partie légendaire, anec- 
dotique’. 

jalasti (grec: XaAaoTi)—Adj. — 
‘ouvrier, artisan maladroit, gâte- 
métier, touche-à-tout, qui bricole 








et met à mal tout ce qu’il prétend 
arranger’. (S’emploie dans mastro 
Jalasti — — ‘bricoleur maladroit qui 
met à mal tout ce qu’il prétend 
réparer.) 

jalayla.—Adv. — ‘jamais, aux ca- 
lendes grecques, à la semaine des 
trois jeudis”: kada jalayla una vez: 
‘à des époques très éloignées l’une 
de l’autre’. (Se dit d’un air fâché); 
ke jalayla va ser?: ‘c’est pour 
quelle satanée heure?” (Se dit 
d’une promesse dont l’exécution 
est constamment ajournée, de 
quelque chose qu’on attend avec 
impatience et qui tarde à venir); 
kwando va venir? - jalayla!: 
‘quand vient-il? - jamais!? 

jalbü halbu, halbuki —Loc. adv. 
— ‘or, cependant, toutefois, 
néanmoins, Contrairement à ce 
que je croyais’. 

jalkä (turc: halka).—S. f. 1. ‘an- 
bague’. 2. ‘boucle-d’oreil- 
c 

jali (turc: hali).—S. m. — ‘tapis 
de qualité inférieure, tapis com- 
mun’. 

jalibis (Halep — Alep, ville de 
Syrie dont les habitants avaient la 
réputation d’être de petite tail- 
le)—S. m. — ‘individu de taille 
minuscule, nain, homuncule 
qu’on ne prend guère en considé- 
ration, pour qui on n’a aucun 
égard’. 

jalik (XaAiki).—S. m. — ‘cailloux, 
gravier’. 

jalila ve jal (?n1 n7°%%n).—Interi. 

‘à Dieu ne plaise!; loin de nous 

une telle idée, pas du tout’. 
(Précède souvent la dénégation 
énergique: Jaz ve falom: (Voir ces 
mots.) 

jalilä.—$. f. — ‘calendrier, alma- 
nach qui donne les prévisions du 
temps’. 

jalis (turc: halis).—1. Adj. — ‘sans 
mélange, pur, authentique, vrai’: 
es jalis myel de besba: “c’est du 
vrai miel d’abeille très bon, excel- 
lent’; ya està jalis: ‘c’est tout à 
fait bien’.—IT. Adv. — ‘certaine- 
ment, sans aucun doute”: mañana 
vyene jalis: ‘il arrive demain in- 
dubitablement”; jadis jalis: ‘c’est 
tout à fait sûr’. 

jalisä (ny3"?2n).—5$. f. ‘renon- 
ciation au droit de 1éSipat (répu- 
diation de la veuve d’un frère 
mort sans laisser d’héritier mâle; 
cérémonie de cette répudiation 
qui a pour effet de libérer la 
veuve sans enfant de convoler 
avec le frère de son mari décécé. 
Si un homme meurt sans laisser 
d’enfant, son frère marié ou non, 
est légalement réputé, ipso facto, 
comme uni par le lien du mariage 
à la veuve. C’est après avoir ob- 
tenu cette répudiation que cette 
veuve peut se remarier libre- 
ment)’. 

jalisdän (turc: de halis).—Adv. — 


jajamiko 


tout à fait, de toute vérité, au- 
thentiquement’. ‘S’emplore dans 
l'expression: Jjahsdan Jjahs  — 
‘d’une façon tout a fait sure, en 
toute sincérité.) 

jallajût (n29n)—S. m. — ‘per- 
sonnage fort peu digne de con- 
fiance; individu louche, équivo- 
que, suspect, inquiétant; voleur, 
escamoteur, bonneteur’: loc.: 
kwanto jallalut ay 1 no ay: ‘un tas 
d’escrocs, une bande de sacri- 
pants’. 

jallas.—S. f. pl. — ‘compensa- 
tion, annulation”: fazer Jallas: 
‘considérer comme nul’ (une det- 
te, une revendication). 

jalleär (n?n — gâteau).—V. 
‘manger gloutonnement, s’empif- 
frer, manger, se nourrir’ (fami- 
lier). 

jalém (aŸ?2n) —$. m. — ‘rêve, 
songe; rêverie’: ver bejalôm : 
‘rêver, voir dans son rêve”: no me 
pasa ni por jalôm: ‘je ne m’en sou- 
cie pas du tout; je suis fort loin 
d’y avoir songé’. 
jaloSéntos.—Indéf. — ‘un grand 
nombre, un nombre considérable 
non déterminé” (péjoratif): kostar 
jalofentos gro$es: ‘coûter une for- 
tune”; biotr jaloÿentos años: ‘vivre 
des années innombrables”; dizes 
ke no ay kazas por arkilar? Pre- 
gunta, vas a topar jalo$entas: ‘tu 
prétends qu’on ne trouve pas 
d’appartements à louer? Informe- 
toi: tu en trouveras d’innombra- 
bles’. 

jaltizikos.—S. m. pl. — ‘trompe- 
ries; cajoleries, flatteries, préve- 
nances câlines; demi-promesses 
laissées exprés dans le vague’: 
kitar de delantre kon jaltizikos: ‘se 
débarrasser d’un solliciteur, d’un 
requérant, par des promesses va- 
gues encourageantes, des propos 
aimables laissant la porte ouverte 
à l’espoir’. 

jaluk4 (np19n).—<$. f. — ‘institu- 
tion Hiléniie juive palestinien- 
ne destinée à recueillir des 
aumônes, des donations, par des 
commissaires spéciaux, à travers 
toutes les juiveries de la Diaspo- 
ra, en faveur des indigents et des 
rabbins de la Terre Sainte, parti- 
culièrement de Jérusalem et de 
Tibériade’. 

jalün; a jalun del padre:; a jalun 
de la madre (locutions préposi- 
tives triviales) — ‘d’un lieu ima- 
ginaire, de quelque part d’inexis- 
tant”: de onde va kitar paräs? - de 
a jalun de la madre!: ‘où donc 
trouvera-t-il de l’argent? - de la 
fosse où est enterrée sa mère?!” 

jalûs (t1?n).—Adj. — ‘faible, dé- 
bile, sans souffle ni force’. 

jalva.—I. S. f. — r. ‘sucrerie tur- 
que, molle, filamenteuse faite de 
sésame pilé, d’huile (ou de beur- 
re), de sucre (ou de miel d’abeil- 
le, de miel de caroube), que l’on 





jalvagi 


mange avec du pain et dont il se 
fait une énorme consommation, 
surtout pour le petit déjeuner, 
pour un repas frugal, ou comme 
complément à un repas normal’; 
jalva de filos: ‘jalva qui se détache 
en longs filaments, quand elle est 
encore toute fraîche”. 2. ‘Jalva de 
muez: ‘nougat où l’on incorpore 
de la noix’. 3. (par antiphrase) 
‘merde’: que l’on est censé infli- 
ger au menteur impudent, à l’im- 
posteur démasqué, à l’arrogant 
dont on abat publiquement la su- 
perbe”: jalva ke koma!: ‘il en a 
menti! puisse-t-il, pour son châti- 
ment, être contraint d’en avaler!; 
se kumyd la jalva: ‘il a subi un 
démenti retentissant qui lui fait 
perdre la face, le déshonore’; ke 
jalva se va komer 1 no va abokar la 
kavesa?: ‘que peut-il faire d’autre 
que de ronger son frein et de se 
soumettre?!; fazer a uno una jal- 
va: ‘“humilier, avilir quelqu'un 
publiquement, le traiter de pois- 
son pourri .—II. Adj. — ‘pros- 
tré, courbattu, courbaturé, indis- 
posé, de mauvaise humeur”: estar 
entero una jalva: ‘être dans un 
état de prostration physique’. 

jalvagi.—S. m. — ‘marchand de 
jalva (voir ce mot): loc.: se va, se 
va el jalvagi 1 no se manea d’aki: 
‘il fait tout le temps mine de s’en 
aller, mais il ne se décide pas à 
déguerpir pour de bon’. (Se dit 
d’un importun qui éternise son 
indésirable présence). 

jalya x&Ata).—Adij. et adv. — ‘pi- 
teux, lamentable; fort débilité? 
(au point de vue santé; économi- 
quement): es un desgrayado, todo 
le va yendo jalya: ‘il est bien à 
plaindre, tout va pour lui à la dé- 
rive’. 

jam.—S. m. — ‘titre dont on 
précèce le nom des personnes 
âgées de la classe moyenne qui 
méritent quelque considération” 
jam Avram: ‘le père Abram, l’on- 
cle Abram’. 

jamäm (turc: haman).—S. m. — 
‘bain turc’. 

jamäs.—Adv. — ‘jamais’. (Se re- 
trouve seulement dans le prover- 
be: kyen negro nase jamas Se ende- 
reca: ‘tel qui naît déformé, tordu, 
ne se redresse jamais; les défauts 
que l’on apporte avec soi dès la 
naissance ne se corrigent jamais’. 
jaméno xau£voG).—Adj. — ‘per- 
du, gravement malade, complète- 
ment ruiné’. 

jamés (ÿ2n1).—Adj. — ‘fermenté 
et non conforme aux conditions 
de pureté requises pour pouvoir 
être consommé pendant la durée 
de la pâque juive’. (Un aliment, 
une boisson. Le pain ordinaire est 
le prototype des aliments Jamés.) 
jamin.—$S. m. = ‘plat, ragoût tra- 
ditionnel de viande cuite avec du 
blé, préparé depuis le vendredi, 








que l’on conserve dans la chaleur 
du four et que l’on mange tout 
chaud le samedi, au déjeuner de 
midi. (L'usage en existait de tra- 
dition millénaire et constituait 
même, aux jeux de l’entourage 
immédiat chrétien, comme l’une 
de caractéristiques juives essen- 
tielles. En Espagne, les Marranes 
continuaient à l’observer dans le 
sein de leurs foyers, si bien que 
l’Inquisition tenait cet usage 
comme une preuve de l’insincéri- 
té de la conversion des «Nou- 
veaux chrétiens».) 
jaminiko.—S. m. — ‘terrine in- 
dividuelle où cuisait et était servi 
le jamin sabbatique de chaque 
adulte de la famille juive’. 
jammal (turc): hamal).—$. m. — 
I. ‘portefaix, colporteur’. 2. ‘per- 
sonne grossière et mal embou- 
chée”. (Voir ammal\). 
jamér (952n).—$S. m. — 1. ‘âne’. 
2. ‘sot, idiot”: es un jamor kon al- 
badra: ‘c’est un âne bâté’; un 
Jamor y el dos: ‘il fait la paire avec 
un âne”; prov.: viste al jamor, pa- 
reserà un gran señor:- ‘l’habit fait 
le moine’; prov.: a lavar la kavesa 
del jamor se pyedre la lefia y el 
Savon: ‘à laver la tête d’un âne on 
perd sa lessive et son savon’ (Ja- 
mor! : est, familièrement, l’appel- 
latif sans malice que l’on appli- 
que à la personne à qui l’on 
reproche une bévue, une erreur 
due à l’excès de confiance en au- 
trui, à la naïveté, à l’inadvertan- 
ce”. 
jamoriko.—S. m. — ‘baudet’: el 
jamoriko: ‘l’ânon, dont il existait 
un dans beaucoup de familles et 
dont on se servait pour les cour- 
ses ordinaires. On en parlait avec 
une pointe d'émotion affectueu- 
se”. 
jan.—1I. autre forme de Jam. (Voir 
ce mot): titre analogue à celui de 
«Don» en espagnol, de «Monsieur» 
en français: al azno, jan azno: 
‘donne du monsieur gros comme 
le bras, décore d’un apellatif flat- 
teur ce sot bonhomme plein de 
fatuité dont tu as besoin de ga- 
gner la confiance et l’amitié”; Jan 
Bu$käldo: ‘le Père Cherchez-le, 
un quidam, une personne imagi- 
naire à qui on attribue un fait, un 
propos”; Yan Topaldo: ‘le Père 
Trouvez-le’. (Voir le précédent); 
Jan Celibi deskalso: ‘le prétendu 
grand seigneur qui n’a point de 
souliers aux pieds, individu qui 
se donne des airs de personnage 
important et que l’on traite avec 
mépris”; Jan Melody6: ‘personna- 
ge insignifiant qui fait mine de 
s’élever sur ses ergots, quidam 
sans sou ni maille, godiche, ridi- 
cule’”; fan Merkädo: ‘personnage 
légendaire, bourgeois rangé, 
pieux, brave homme, mais un peu 
maladroit et malchanceux’: loc.: 
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prov.: pye kon pye, Fan Merkado: 


‘c’est décidé, nous marcherons du 
même pas; je ne vous lâche plus! 
(Se dit pour signifier qu’on est 
fermement résolu à ne pas se sé- 
parer de quelqu’un d’une ligne, 
soit qu’on se méfie de lui et qu’on 
veut le surveiller, soit qu’on veut 
le protéger); Jan Sinté: ‘person- 
nage très avare, Harpagon’; Jan 
Kyéfle: ‘personnage insignifiant 
qui se permet de donner des or- 
dres’. (S’emploie avec mépris et 
ironie); Yan Sipinti: ‘bonhomme 
d’extraction très humble, igno- 
rant, crasseux, laid, mal fichu, 
disgracieux’: prov.: gway d’akel 
dor, ke Jan Sipinti por tañedor: 
‘malheur au peuple, à la républi- 
que quand la fonction aristocrati- 
que, très honorée de musicien of- 
ficiel se ravale au point de devenir 
l'apanage de la racaille’. (Cette 
fonction était des plus considé- 
rées, des plus estimées. Elle était 
dans les communautés d’Orient, 
chez les Séphardis, transmise 
comme un privilège familial, de 
père en fils et protégé par ordon- 
nance rabbinique. S’emploie 
pour déplorer la déchéance d’une 
communauté où la carence de 
toute élite dirigeante oblige à con- 
fier le pouvoir, le soin des affaires 
publiques à des gens grossiers et 
ignorants) Yan Simôn: ‘un qui- 
dam, n’importe qui, le premier 
venu”: a Jan Simon!: ‘a d’autres! 
va débiter tes sornettes à plus cré- 
dule que moi .—II. S. m. ‘cara- 
vansérail, hôtellerie; auberge; im- 
meuble de rapport à usage com- 
mercial; ménage, lieu habité où 
les meubles sont en désordre’: 
tener la kaza un jan: ‘avoir le mé- 
nage sens dessus dessous”; morar 
en un jan: ‘habiter dans un appar- 
tement malconçu, ne permettant 
aucun rangement commode des 
effets ménagers’. 
Jananél.—Prénom masculin. 
Jananyä.—N. pr.; prénom mas- 





culin. 

jandraZénto.—Adj. — “‘haillon- 
neux, déguenillé?. 
jandraZeria.—S. f. — ‘amas de 


vieux chiffons; vains propos, ca- 
lembredaines, fatras, babioles, fu- 
tilités’. 


jandraZéro.—S. m. = 1. ‘chif- 
fonnier”. 2. ‘hâbleur’. 
jandr4Zo.—S. m. — ‘chiffon, 


haïillon, lambeau d’étoffe, guenil- 
le, loque”: loc.: jandraëos kon pa- 
räs: a) (cri du chiffonnier) 
‘j'achète des chiffons!”, b)° âne- 
ries, bêtises, paroles vaines”; ves- 
tirse kon un trapo i kon un jan- 
drazo: ‘s’habiller très simple- 
ment, en faisant le moins de frais 
possible’; kükla de jandraëos: à) 
‘poupée confectionnée avec des 
chiffons’; b) ‘personne mal fago- 
tée”; loc.: amasar jandraëos: ‘faire 
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des projets sans consistance”; loc.: 
maÿkar jandraos: "faire des pro- 
jets sans consistance”; loc.: kitar 
jandraos de la boka: ‘donner des 
avis saugrenus”’; loc.: estar entero 
un jandraèo: ‘être mal en point, 
faible, mollasse, veule; avoir un 
visage de papier mâché’. 
jandraZôn.—S. m. 1. ‘chiffon- 
nier, qui fait métier de recueillir 
les vieux chiffons, de les acheter 
de porte en porte’. 2. ‘pauvre 
hère’. 3. ‘individu qui mérite peu 
de foi, superficiel’. 4. ‘bravache, 
qui lance des menaces vaines et 
ridicules”. 

jandraZonâda.—$. f. — 1. ‘amas 
de vieux chiffons, de toutes sor- 
tes de vieilleries sans valeur, sor- 
nettes, babioles, niaiseries’”. 2. 
‘niaiserie, chimère”. 
jandraZone4r.—V. — 1. ‘chif- 
fonner, froisser”. 2. ‘dire des bêti- 
ses, débiter des sornettes’. 
jandraZoneria.—S. f. — (même 
sens que jandraionäda). 
jandraZonéro.—$S. m. — ‘qui dé- 
bite des avis vains, qui bâtit des 
projets saugrenus”’. 
Jané.—Prénom masculin. 

janéf (911).—Adj. — ‘hypocrite, 
sournois’. 

janefüt (n1911).—5$. f. — ‘hypo- 
crisie, sournoiserie”. 

Janén.—N. pr. prénom masculin 
‘Jané’. 

janeziko.—S. m. — ‘petit immeu- 
ble comportant des magasins, des 
boutiques, des bureaux, des 
ateliers”: fragwar, merkar un jane- 
ztko: ‘bâtir, acheter un petit im- 
meuble à usage commercial et in- 
dustriel pour en tirer un revenu 
régulier’. (On y fait allusion, dans 
un esprit d’amère ironie, quand 
on veut exprimer qu’on est loin 
d’avoir tiré des bénéfices subs- 
tantiels d’une affaire, comme l’af- 
firment les malveillants.) 
jangi.—S. m. — ‘tenancier 
d’hôtellerie; aubergiste; proprié- 
taire qui loge un grand nombre 
de familles dans des locaux mal 
tenus’. (Se prend en mauvaise 
part.) 

Janïiko.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 

janino.—Adj. — 1. ‘qui a la peau 
très blanche”: loc.: "1 janino de 
alavar m moreno d’enamorar: ‘il 
n’est doté d’aucun attrait spécial; 
il passe inaperçu”. (Se dit ironi- 
quement de quelqu'un qui est 
quelconque tant par son physi- 
que que par ses qualités morales 
et que certains veulent, à tout 
prix, offrir à l’admiration des 
gens’. 2. ‘sympathique, gra- 
cieux’. 

















Janino.—Prénom masculin: loc.: 


s’enkanto Fanino en medyo el ka- 
mino: ‘notre bonhomme s’est 
brusquemment abêti!” (Se dit de 
quelqu’un qui, en pleine activité, 


au milieu de l’agitation d’alen- 
tour, est soudain frappé d’hébète- 
ment, d’ahurissement, est resté 
les bras ballants, apathique et 
inerte.) 

Jan Kyéfle.—S. m. — ‘individu 

insignifiant qui veut en faire à sa 

tête, qui prétend contraindre 
l'entourage à se conformer à son 
bon plaisir, et que l’on traite sans 
aucun égard, qu’on rabroue et 
que l’on met vite au pas”. (Voir 

Jan.) 

ânna.—JâAnna deträs de Mejul- 

lü: loc. adv.: ‘l’un suivant docile- 

ment, bêtement l’autre’. (Se dit 
des personnes qui vont toujours 
ensemble; des inséparables’. 

Jannä.—Prénom féminin. (Equi- 
valent de Gräsya.) 

Janukä (n2117).—Nom propre et 
s. f. — fête juive pour commémo- 
rer la restauration du Temple de 
Jérusalem, sous les Hasmonéens 
ou Macabéens (165 av. l’ère). Elle 
commence le 25 du mois de Kis- 
lev (décembre) et dure huit jours. 
La Temple put être illuminé du- 
rant toute une semaine avec l’hui- 
le contenue dans une burette 
trouvée par miracle. loc.: bu$kar 
kon kandela de Fanuka: ‘chercher 
une chose dont on a grand besoin 
et qui est presque introuvable’. 
(Le mot Janukà s'emploie parfois 
pour indiquer une date lointaine, 
un délai qui paraît inaccessible, 
et même imaginaire); loc.: 7anukà 
la tadre k’es el dia grande: ‘d’ici 
très loin dans le temps, jamais’. 
(Dans cette locution, Janukä est 
parfois remplacé par tesabeä: voir 
ce mot.) 

janukâtabayit (n°27 n217).—S. 
f. — ‘fête intime pour inaugurer 
une nouvelle maison, pour pen- 
dre la crémaillière”. 

janukiya.—$. f. — ‘lampe de ÿa- 
nuka comportant un luminaire 
permanent, maître, et sept autres 
dont on allume un de plus, cha- 
que jour, pendant la semaine que 
dure la fête de Fanukd’. (Une ri- 
tournelle enfantine dont l’asso- 
nance marque la joié de cette fête 
nationale tout intime est scandée 
en choeur par les enfants, en Ya- 
nuka: Fanukiva, bayla tu tiya; ja- 
nuka, bayla tu vava: ‘dis januni- 
kiya et fais danser ta tante, dis 
januka et fais danser ta grand- 
mère’. 

Janüla.—Prénom féminin. 

janüm (turc: hanum).—$. f. — 1 
‘danse turque’. 2. nom caressant 
que l’on prodigue aux fillettes, 
aux jeunes filles, aux femmes’: 
loc. prov.: janum durmyendo, el 
mazal despyerto: ‘la jouvencelle 
ne se doute guère du beau sort 
que la vie lui réserve!’ (Se dit 
d’une toute jeune fille qui ignore 
tout de la vie, et dont l’avenir est 
solidement assuré.) 


un 


jandrazoôn 


janumelér (turc: hanumeler).—<$. 
m. — ‘chèvrefeuille’. 

jap (turc).—S. m. = ‘pilule’: fazer 
jap! : ‘avaler rapidement; escamo- 
ter, dérober’. 

japéta.—S. f. — ‘individu sans 
dignité”: darse por japeta: ‘s’hu- 
milier, abdiquer tout amour-pro- 
pre, toute dignité”; tomar a uno 
por japeta: ‘traiter quelqu’un en 
paria’. 





jaräb (turc: harap)—Adj. = ‘vé- 


tuste, qui tombe en ruines’. 


jarabât (turc: harabat).—Adij. — 


I. ‘galvaudé, fait à la hâte, sans 
aucun soin, à la diable (un meu- 
ble, une construction)’. 2. (en 
parlant d’une personne) ‘négligée 
dans sa mise, bohème’. 
jarabateär.—V. — ‘galvauder un 
travail, l’exécuter sans conscien- 
ce, le cochonner; griffoner, écrire 
d’une façon illisible; gribouiller’. 








jarabatlik.—S. m. — ‘négligen- 


ce, manque de soin, de conscien- 
ce dans l’exécution d’un travail’. 


jaracin.—S. m. — ‘serre-tête, 


bonnet de nuit”: estar, meterse 
todos en un tepé de jaraëin: ‘se 
mettre, se presser tous dans un 
coin fort exigu, être serrés comme 
des sardines en boîte’. 


jaragan.—S. m. — ‘paresseux, 


fainéant”: prov.: el môso jaragan 
da mucos konse3os: ‘le paresseux 
trouve plus d’un argument, a tou- 
tes sortes de suggestions à faire 
pour éviter de s’atteler au travail 
qu’on lui ordonne d’exécuter’; 
loc.: la jaragana, ro jode$f kon 
kara: ‘la fainéante paresse tous 
les jours, mais essaye de s’en ca- 
cher, de s’en excuser; le premier 
du mois juif (lunaire) alors, où la 
coutume engage à observer un 
demi-repos sabbatique, elle fai- 
néante hardiment, sans aucune 
gêne, puisque, en s’abstenant de 
travailler, elle se conforme à la 
pieuse observance de la coutu- 
me”. 
jaraganear.—V. — ‘fainéanter, 
paresser, flemmarder, passer son 
temps à ne rien faire, tirer au 
flanc’. / jaraganeärse: “hésiter à 
se mettre au travail, ne pas être 
en train, ne pas avoir «envie de 
faire une chose’. 
jaraganiko.—Adj. et s. m. — 
‘porté à la paresse, flemmard”’. 
jaraganüd.—S. m. — ‘paresse, 
fainéantise, flemme”: tomar el Ja- 
raganud: ‘être pris d’un senti- 
ment de langueur, n’avoir aucun 
entrain pour le travail, (momen- 
tanément), être envahi d’un accès 
de paresse devant une tâche à 
exécuter”. 
jar4ag (turc: harac).—S. m. — 
‘impôt de capitation payé par les 
non-musulmans dans l’empire 
Ottoman’. 
jaräm (turc: jaram).—Adij. = ‘in- 
terdit par la religion; dont on 





Li 


jaram yiyeÿi 


jouit sans droit”: pan Jaram: ‘per- 
sonne qui mange un pain qu’elle 
n’a pas gagné, qu’elle usurpe’; 
jaram pard: ‘argent qu’on reçoit 
sans l’avoir mérité; argent qu’on 
jette par la fenêtre”; parese un 
jaram: ‘on dirait de l’argent jeté 
par la fenêtre’; loc.: jaram ke te se 
fäga: (malédiction) ‘puisse ce que 
tu manges, ce dont tu jouis ne 
pas te profiter, te porter mal- 
heur!” (Se dit souvent sans une 
vraie intention de maudire, de 
souhaiter du malheur en plaisan- 
tant: je t’envie de jouir d’une si 
bonne chose!) 

jaram yiyegi (turc: haram yiye- 
ct).—S. m. — ‘individu qui est 
payé sans qu’il fasse rien d’utile, 
qui jouit d’une sinécure, qui 
mange un pain qu’il n’a pas ga- 
gné, qu’il ne mérite pas’. 
jarambusa (rapprocher du castil- 
lan Garamugo» fretin, petits pois- 
sons).—$S. m. — ‘vétille, bagate- 
lle, babiole, brinborion’: mante- 
nerse kon jarambuÿas: ‘se nourrir 
d’aliments inconsistants”; estar 
entremetido en jarambu$as: ‘con- 
sacrer son temps et ses soins à 
des futilités”. 

jaramgi.—S. m. = ‘celui qui use 
d’une chose sans payer; resquil- 
leur’. 


jarrupina.—<$. f. 


pelle allégoriquement le mortier 
que les Israélites employaient 
dans les constructions des Pha- 
raons, quand ils étaient esclaves 
en Egypte.) 
jarrapate4do.—Adj. — ‘mal ha- 
billé, fagoté, mis à le-va-comme- 
Je-te-pousse; gribouillé, écrit 
d’une façon négligée, illisible’. 
jarrapateär.—V. ‘habiller à la 
diable; faire un travail sans aucun 
soin, le bâcler; gribouiller, grif- 
fonner (une page d’écriture, une 
lettre)’. 
jarrapatéo.—S. m. — ‘apparen- 
ce, état de celui qui est déguenil- 
lé, dépoitraillé, mis avec beau- 
coup de néglicence; incurie ex- 
trême dans l’exécution d’un tra- 
vail’. 
jarräpo.—S. m. — ‘chiffon, gue- 
nille’. 
jarrif (97) —Adij. — “subtil, 
Sagace, ingénieux; spirituel”. 
jarrôva.—S. f. — ‘caroube’”: seko 
komo la jarrova: ‘sec, desséché, 
racorni comme une caroube, en 
parlant de quelqu'un qui n’a que 
les os et la peau”. - 
jarrovéro.—S. m. — ‘caroubier’. 
— ‘miel de ca- 











roube’. 


jarta (xapTrhs).—S. f. — ‘carte 


géographique; plan d’un édifice, 
d’une ville’. 


jasid (Ton). —$S. m. 


jasidénto.—Adj. — 
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mettre d’accord sur un compte’; $ 
tener ke dar kwento 1 jasbon: ‘être 
tenu de donner des comptes”; : 
tener ke dar din i jasbon: ‘être tenu 
de fournir des justificatifs à à l’ap- 
pui des comptes qu’on présente”; 5 
ke jasbon?: ‘comment arrives-tu à 
ce résultat? ton compte est erro- 
né’; loc.: el jasbon d’en kaza no 
sale a la plasa: ‘la réalité dément 
les calculs faits à priori’. 

jasbongi.—S. m. — ‘personne 
prudente, qui calcule avec soin 
ses gains, ses dépenses; économe, 
qui évite tout gaspillage”. 


Jasdäy.—N. pr.; prénom mascu- 


lin. 

jasé.—S. m. — ‘calicot, toile de 
coton dont on fait des draps de 
lit, des culottes, etc’. 

| pieux, dé- 
vot; ascète”. (Fém.: ui ‘femme 
très pieuse, qui s’emploie à des 
oeuvres pieuses, qui se répand 
particulièrement en aumôûnes.) 
‘dévot, scru- 
puleux dans l’observance des rites 
du culte’. 


jasidüt (n17°07).—S. m. — ‘piété, 


dévotion; ascétisme”: he pun- 
tüdo: ‘exagération hypocrite, in- 
téressée de piété, démonstration 
outrée, mais suspecte d’une vo- 
lonté de justice’. 
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question ne doit pas être fait, 
qu’on désire que cela ne se réalise 
pas. On ajoute parfois, pour ac- 
centuer avec énergie, jalila ve 
jal!: Voir jalila.) 
jayväan (turc: hayvan).—S. m. — 
‘animal; être stupide, individu 
qui se comporte comme une bru- 
te” (injure). 


JâSa.—Prénom féminin arabe 


pour At$é! (S’emploie dans la loc. 
prov.: kwando Faÿa jwe mas blan- 
ka?: ‘Jasa, la mauresque, a tou- 
jours été brune, noiraude’. Se dit 
de quelqu’un qui a, de tout 
temps, était peu aimable, peu 
sympathique, qui a toujours été 
désagréable, mal complaisant, 
malfaisant; et aussi de quelqu’un 
qui n’a jamais été favorisé par le 
sort, qui a toujours été poursuivi 
par le guigne. Se dit également 
de quelqu’un de malappris, d’un 
malotru”: se engrandesyô negro, 
desbokado; ke maraviya?; kwando 
tuvo mor komporto? kwando Faÿa 
jwe mas blanka? ‘il a été mal éle- 
vé, grossier; rien de surprenant: 
quand a-t-il été plus poli?) 
jaSabi (turc: hasb1).—Adj. — ‘sans 
valeur, dépourvu de toute validi- 
té, de toute authenticité”: un papel 
jJa$abi: ‘un document sans ca- 
ractère officiel, un chiffon de pa- 
pier’. 


jatati (n KDN) —Inter;. — 


lant. S’il arrête de dispenser la 
pluie des dragées, la meute en- 
fantine proteste en choeur, en 
criant narquoisement: e/ ke no 
tyene, el jatan muflu$: ‘honte à 
celui qui n’en a plus!, honte au 
jatan qui fait faillite!” À domicile, 
le jatan reçoit la visite de toute la 
communauté, à portes ouvertes. 
Les visiteurs sont aspergés d’eau 
de roses et gratifiés de douceurs); 
salir jatan: ‘acquérir, acheter cet 
honneur. 


jatanüt.—S. m. — ‘dignité tem- 


poraire du hatan (voir jatän). 
‘j'ai pé- 
ché!, } j’ai eu tort! (Aveu, souvent 
ironique, d’avoir mal agi, d’avoir 
prononcé un mot déplacé ou 
même d’avoir trop bien agi, trop 
bien parlé.) 


jatejôt (isnn) —$. f. pl = ‘ar- 


gent, monnaie’ (familier). 


jatir (turc: hatir).—S. m. — ‘ré- 


vérence due à quelqu’un pour des 
motifs d’amitié; considération 
qu’une personne a pour une au- 
tre; faveur accordée par égard 
pour quelqu'un’: fazer un jatir: 
‘accorder une faveur, consentir 
une concession’; fazer el jatir de: 
‘déroger à la règle pour être 
agréable à’; bozear el Jatir de: ‘re- 
fuser de déroger à la règle en dé- 
plaisant à”; fazer jatir: ‘pardon- 


jayvan 


d’une tâche sur un autre”: fazer 
javale de un feio: ‘donner mandat 
pour une affaire’. 
javér (927).—S. m.=—1. ‘compa- 
gnon, personne avec laquelle on 
vit; notre semblable, notre pro- 
chain”: lo ke no kyeres ke te fagan, 
no lo fagas a tu javer: ‘ne fais pas 
à ton prochain ce que tu ne vou- 
drais pas qu’on te fasse’; prov.: n0 
guzges a tu Javer sino ayeges a Su 
lugar: ‘mets-toi à la place de ton 
prochain avant de le critiquer’. 2. 
‘ami’: estar muco Javer kon uno: 
‘être lié de grande amitié avec 
quelqu'un’; pelearse kon su javer: 
‘se brouiller avec son ami’; fazer 
Javer: ‘faire la paix, se réconci- 
lier”; estar kon uno m javer m pe- 
leado: ‘n’avoir avec quelqu'un 
aucun rapport particulier d’ami- 
tié, le connaître; avoir, à l’occa- 
sion, affaire à lui, cesser d’être lié 
d’amitié avec quelqu’un, sans ce- 
pendant se brouiller ni être en 
froid avec lui’. 3. ‘flirt, boy 
friend, soupirant, amoureux’. 4. 
‘associé: tomar Javer: ‘prendre un 
associé”; espartirse de su javer: ‘se 
séparer d’avoir son associé, dis- 
soudre la société qui les liait’. 5. 
‘qui fait partie du même groupe, 
de la même confrérie, camarade, 
collègue”: javer de kheila: ‘membre 
de la même synagogue que vous’. 


jar4p.—Adj. — Voir Jardb. Jaskél.—N. pr.; prénom mascu- | 


jarapyénto.—Adj. — ‘déguenillé,  jarüz (n).—S. m. — ‘rime;heu- ‘lim (Y ejaskél). jaSfürro.—S. m. — ‘un va-nu- ner, renoncer à infliger une péna- (Particulièrement se dit d’un mot 

2e TE | reux arrangement es OS: Door Jasén: eëarse debaëo la tuna de pieds qui pose à l’important’. lité”; no mirar Jatir: ‘ne pas tenir qui se retrouve, qui se répète dans 
A cbi —S . PO e la jarüz: ‘exprimer un souhait Ja RE (loc.) ‘grandir vite, pren- jaSis.—S. m. — ‘haschisch; compte des amitiés, des inter- le texte de la Bible, dans un texte 
J nr : | ; » P opium’. ventions de personnes influentes déterminé, par opposition à 


rabbins qui ont atteint un haut 
degré de savoir, qui occupent de 
hautes fonctions rabbiniques”’. 
jarém (turc: harem).—$S. m. = 1. 
‘le gynécée musulman; la femme, 
les femmes d’un musulman’: e/ 
jarem del sultan: ‘l’ensemble des 
femmes du sultan’. 2. ‘obligation 
pour les femmes musulmanes de 
se préserver du regard des hom- 
mes, autres que ses très proches”: 
gwadrar jarem: ‘cacher son visa- 
ge, ses cheveux aux hommes, ne 
pas se montrer aux adultes mas- 
culins, autres qu’aux familiers, à 
visage découvert, en parlant des 
femmes’. 

jarés (W7).—S. m. et f. — 
‘sourd’. 

jargelik (turc: harcelik).—S. m. 
— ‘argent de poche’: dar sema- 
nada 1 Jargelik: ‘payer le salaire 
de la semaine et y ajouter un 
pourboire’. 

jarmäân (turc: harman).—S. m. — 
‘mélange, mixture de divers pro- 
duits, surtout de tabacs de quali- 
tés diverses’. 

jarôse (n9n).—S. m. — ‘mixtu- 
re faite de purée de pommes, 
d'amandes, de noix, de raisins 
secs, de dates, le tout pilé, aro- 
matisé à la cannelle triturée avec 
du vin, que l’on mange envelop- 
pée dans une feuille de laitue, au 
seder de pâque’. (Le jarose rap- 


porter une santé avec art, avec 
élégance”. 
jaryentärse.—V. — ‘être envahi 
par les vers, devenir vermoulu 
(les fruits secs)’. 
jaryénto.—Adj. — ‘véreux, rongé 
par les vers’: mwezes, alvyänas, 
almendras jaryéntas: ‘noix, noi- 
settes, amandes véreuses’. 
jas (turc: has).—Adj. — ‘excellent, 
de très bonne qualité’: pan Jas: 
‘pain de qualité supérieure, pain 
spécial”; es pan jas (en parlant 
d’une personne) c’est une person- 
ne intègre; c’est quelqu’un qui 
est tout à la fois laborieux, dé- 
voué et modeste’. 
jasbôn (7i2ÿn)—S. m. — ‘comp- 
te, calcul’: jasbon de muÿér: 
‘compte sommaire, très clair, très 
simple, accessible aux femmes in- 
cultes”; Jasbon de Giigäya: (litté- 
ralement: ‘compte de sauterelle?) 
‘compte bizarre, alambiqué et 
souvent erroné dans ses inutiles 
complications”; no sale jasbon: ‘le 
compte n Le est pas, on y perd’; a 
Jasbon ke….: (ironique) ‘en tenant 
comme certain que .”. (Se dit de 
quelque chose, d’un gain, d’une 
acceptation, d’un succès problé- 
matique pour quoi on demande 
un acompte: comme si la peau 
d’un ours était vendue avant qu’il 
soit mis par terre); ecar Jasbon: 
‘examiner, apurer un compte, se 


jaspiziko. 


jastrôn (0n).—S. m. 


jastroneär.—V. 


jasumereâr.—V. — 


jasumery6zo.—Adij. — 


dre de la taille’. 





jaspis.—S. m. — ‘tout petit pois- 


son, menu fretin; un tout petit 
être humain, agile, remuant’. 

S. m. — ‘un tout petit 
être, un enfantelet tout menu, 
agile, alerte, qui se faufile entre 
les jambes’. 





jastané (turc: hastane).—S. m. — 


‘hôpital, clinique, dispensaire, in- 
firmerie’. (On dit plutôt astané.) 
‘indivi- 
du qui entreprend maladroite- 
ment beaucoup de choses et 
aboutit invariablement à des 
échecs qui le ridiculisent”. (Fém.: 
jastrôna.) 

‘se mêler de 
beaucoup de choses quand on ne 
sait rien faire; s’agiter, se déme- 
ner pour arriver, en fin de comp- 
te, à troubler, à déranger tout ce 
à quoi on met la main’. 

‘se dépenser 
en efforts sans plan et sans résul- 
tat”. 


jasumérya (xaoouuépt).—S. f. — 


‘perte de temps en efforts inuti- 
les’. 

‘qui obli- 
ge à beaucoup d’efforts, de soins, 
de fatigue, pour un résultat insi- 
gnifiant”. 


jas ve Salôm (aw% on)—In- 


terj. — ‘à Dieu ne plaise!” (Se dit 
pour exprimer que ce dont il est 


ne , 


jaSishi.—S. m. — ‘opiomane”. 
ja$ j4S (turc: has has).—S. m. — 
‘pavot; opium’. 

jaSpâ4Co.—S. m. — ‘personne ab- 
solument insignifiante que l’on 
traite avec le plus grand mépris’. 





jaSpât.—S. m. — ‘individu igno- 
rant, veule, sans fortune, sans 
dignité’. 

jasvés.—Adj. — ‘ahuri; comme 


pris de boisson qui ne se rend 
plus compte ni de l’endroit où il 
se trouve, ni de ce qu’il fait, ni de 
ce qu’il dit’. 

jatali (turc: hatali)—Adj. — ‘fau- 
tif, coupable, défectueux’. 

jatän (nn) —$. m. — 1. ‘fiancé; 
er célébre son a. marié’. 

2. ‘fidèle de la synagogue à qui 

est accordé le privilège de lire, au 
cours de la prière du matin, le 
dernier jour de «soucot», le pre- 
mier passage de la Genèse, dans 
le rouleau de la Loi. (Il est dit: 
«le Fiancé de la Tora», et c’est 
pour lui et pour ses proches une 
occasion de réjouissance familiale 
à laquelle s’associent tous les 
fidèles de la communauté. A la 
sortie du temple, le Jatan est es- 
corté avec solennité par la foule 
jusqu’à son domicile. En route, il 
lance sur son cortège des poignées 
de dragées que la marmaille s’em- 
presse de ramasser en se bouscu- 


et appliquer le règlement, les lois, 
avec sévérité, en s’abstenant de 
toute mesure d’indulgence ou de 
complaisance’; dever un jatir a 
uno: ‘être redevable à quelqu’un 
d’une faveur, d’un service’; por 
jatir: ‘par pure condescendance’; 
por jatir de: ‘pour être agréable 
à’; jatir ke no te kede: ‘je dois à la 
vérité de dire que tu as eu tort, 
que tu es fautif’. 

jav (5).—Onzième lettre de l’al- 
phabet hébraïque, qui a aussi le 
son du À, quand elle est affectée 
du daguesch (3); s’énonce Jav. 
Valeur numérique 20. 

Javä.—Prénom féminin — ‘Eve, 
nom de la première femme don- 
née pour compagne à Adam’. 

javacici—S. m. — ‘sorte de tu- 
bercule, plante qui pousse au 
bord de l’eau et dont le rhizome 
ou tige souterraine est alimentai- 
re; souchet (c’est la ufa), amande 
de terre dont on faisait une gran- 
de consommation en Orient”. (On 
confectionne avec ce tubercule un 
orgeat rafraîchissant: oréata de Cu- 
fa.) 

javadiz (turc: havadis).—$S. m. — 
‘information, nouvelle’: traer ja- 
vadizes: ‘colporter des nouvelles, 
rapporter des rumeurs’. 

javalé (turc: havale).—S. m. 
‘transfert, action de se décharger 


anaëÀEywWuéÉvOo, qu’on ne rencon- 
tre qu’une fois’. / javerim: plu- 
riel de javer: los javerim: ‘les 
camarades, les amis, les associés; 
les semblables”; loc.: el ganar y el 
pedrer son javerim: ‘dans les affai- 
res, Si, en général, on gagne, il 
arrive aussi que l’on perde: il faut 
se faire une raison’. (Fém.: javé- 
ra: Il a surtout le sens d’amie, 
d’amoureuse, de Dulcinée.) 

javéra.—$. f. — (Voir javér.) 

javeriko.—S. m. — 1. ‘jeune ami; 
amoureux’. 2. ‘flirt’. 

javerüt (n1927).—5$. f. — “amitié, 
camaraderie; société d’intérêts’. 

javil. —$. m. et Adj. — ‘mal fago- 
té, dont les vêtements trop am- 
ples, mal adaptés, paraissent 
prendre sur le corps”: estar entero 
un javil: ‘être habillé à la diable, 
les vêtements mal ajustés, mal re- 
tenus, de guingois’. 

javrä (n997).—5S. f. — ‘école en- 
fantine et élémentaire juive (reli- 
gieuse): embiar a la javra: ‘dé- 
montrer à quelqu’un qu’il ne 
connaît pas le premier mot de ce 
dont il parle”; /a javra grande: à) 
‘la grande école communale, dite 
Talmud Tord (voir ce mot), où 
l’on poussait assez loin les études; 
b) ‘lieu où il ne règne pas beau- 
coup de discipline, pétaudière”; 
endagora salyô de la javra: ‘il est 





javransa 


frais émoulu de l’école, il n’a au- 
cune expérience de la vie’. (La 
javra était l’école des débutants. 
Elle succédait à la mestra: voir ce 
mot. Il y en avait une dans cha- 
que rue du quartier juif. Elle était 
tenue par le rubi, el maéstro, el 
jajäm, magister de valeur fort iné- 
gale, souvent d’un savoir trop 
court.) Les jJevrôt (pluriel de ja- 
vra) étaient à l’image de leur 
maître: il y en avait qui étaient 
d’un niveau rudimentaire et se 
réduisaient au rôle de garderies 
d’enfants; il y en avait aussi qui 
étaient bien tenues et distri- 
buaient un enseignement confes- 
sionnel complet, englobant la 
connaissance des éléments de 
l’arithmétique, allant parfois jus- 
qu’à la division. Le programme 
complet, rarement couvert, com- 
prenait la lecture mécanique, les 
bénédictions que l’on récite à 
chaque acte de la vie quotidien- 
ne; le rituel des prières journa- 
lières, du sabbat, des fêtes; les 
cinq megilôt (voir megilä), les sec- 
tions sabbatiques de chaque se- 
maine, les compossitions spécia- 
les, poétiques et édifiantes, adap- 
tées à chaque saison; la traduction 
des textes en langue archaïque es- 
pagnole (ladino), les notations 
musicales bibliques, une timide 
incursion dans l’exégèse de R. Sa- 
lomon Ishaki (Raschi), d’Aben 
Ezra. On y joignait toujours la 
lecture (en caractères raschi) et 
l'écriture du judeo-espagnol (en 
cursive spéciale séphardie). Le 
maître se fait seconder par des 
moniteurs (Mayogas, voir ce mot); 
l’enseignement est mutuel; les 
moniteurs assemblent les grou- 
pes; chacun d’eux s’occupe d’un 
groupe de quatre ou cinq élèves. 
Le maître se tient dans un fau- 
teuil; l’élève qui croit avoir appris 
la leçon du jour s’approche de lui 
et la lui récite. Le programme 
parcouru par chaque enfant dé- 
pend de la durée du stage scolaire 
qui dépend lui-même du bon gré 
des parents, de leurs possibilités, 
de leur propre niveau de cultu- 
re, etc. L’élite continue les études 
dans les classes supérieures du 
Talmud Tora, qui est la grande 
école communale, ou dans certai- 
nes écoles particulières tenues par 
des maîtres instruits. On y en- 
seigne la grammaire hébraïque, 
l’exégèse d’après les meilleurs 
docteurs” (R. Salomon Ishaki, 
Abraham Ben Ezra, Maïmonide) 
et on aborde les éléments du Tal- 
mud, dont l’étude se poursuit 
dans les yechivot: voir yeñvà). 
javränsa.—S$. f. — ‘société, asso- 
ciation”: tener kaza en javransa: 
‘cohabiter, habiter avec un autre 
le même appartement’; meter en 
javransa: ‘mettre en société; des- 


fazer la javransa, bozear la ja- 
vransa: ‘dissoudre la société’; 
salir de la javransa: ‘cesser de 
faire partie d’une société’. 

javréka.—S. f. — ‘école pour de 
tout petits garçons’. 

javtonâ.—S. f. — (voir Jaftondà). 

javyâär.—$S. m. — ‘frai (de pois- 
son), caviar”: Javyar preto: ‘caviar 
noir’; : javyar korelado: ‘caviar 
rouge’. 

jay.—jay Adonai! jay asem! 
Cow 7 ITR 1): (serment) ‘ je 
prends Dieu vivant à témoin! 

jaya (n°n).—$. f. — ‘animal, bête; 
bête féroce; individu insociable, 
qui ne s’entend avec personne qui 
ne se plaît nulle part’: una Jaya 
del kampo: ‘un individu acariâtre, 
bizarre, dont on ne sait par quel 
bout le prendre’. 

jayarlisi—Interj. — ‘que ce soit 
pour vous de bon augure’. (Se dit 
pour féliciter à propos d’une af- 
faire qui a un bon début, qui 
vient d’être conclue avec de bon- 
nes conditions.) 

jaybé.—S. m. — ‘individu insi- 
gnifiant, qui ne mérite aucune 
considération’. 

Jayim.—Prénom masculin (voir 
aim). 

jayir (turc: hayir)—S. m. = ‘pro- 
fit, bénéfice; utilité; avantage’: n0 
ay Jayir : ‘il n’y a aucun profit à 
tirer”; loc.: jayir ke se vea: ‘grand 
bien lui fasse’ (ironique); loc.: 
Jayir ke no se vea m en este mundo 
m en el otro: (malédiction) ‘puis- 
se-t-il n’en tirer aucun avantage 
ni en ce monde ni outre-tombe!’; 
loc.: ke no se vea m jayir m beri- 
kyét: ‘qu’il n’en tire ni utilité ni 
prospérité”; verse Jayir de uno: ‘ac- 
quérir du bien grâce à quel- 
qu’un’. 

jayirli.—Adj. — ‘avantageux, 
profitable; de bon augure’. 

jayirsiz.—Adj. — ‘infructueux, 
qui ne procure aucun avantage; 
qui n’aime pas rendre service’. 

jayläz (turc: haylaz).—Adj. — 
‘paresseux, fainéant, tire-au- 
flanc; oisif”. 

jaylazlik.—$. f. — ‘paresse, fai- 
néantise; oisiveté où l’on se com- 
plait’. 

jayre (turc: haïr).—S. m. — 
moyen, possibilité”: no hay Jayre: 
‘il n'ya pas moyen’; #0 ay jayre 
de favlar: ‘pas moyen de dire un 
mot, de faire une observation”; ke 
Jayre ay?: ‘que faire? on n'y peut 
rien changer, il faut s’y résigner”. 

jayta (turc: hayta; grec: xd&i- 
Ta).—S. f. — I. ‘personne d’as- 
pect délabré, mise à la diable, 
sans valeur sociale ni morale, qui 
ne peut être prise au sérieux’. 2. 
‘jeune voyou, adolescent turbu- 
lent et malfaisant”’. 

jazakä (np) —$. f. — ‘droit du 
premier occupant, droit de prio- 
rité, privilège né de l’ancienneté’. 














jazanear.—V. — 


jazanüt.—$. m. — 
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(Dans toutes les communautés 
séphardies, des ordonnances rab- 
biniques minutieuses régissent et 
protègent les privilèges des loca- 
taires, des métiers, des corpora- 
tions. Ces ordonnances consti- 
tuent un ensemble juridique et 
jurisprudentiel qui garantit les 
droits et privilèges individuels et 
collectifs, qui a permis la survi- 
vance des juiveries orientales.) 
jazäk barüj (9192 ?11).—Béné- 
diction, souhait, félicitations à 
l’adresse de qui vient d’accomplir 
une oeuvre pieuse, un acte méri- 
toire. 
jazan (f7).—S. m. — ‘officiant 
(de la synagogue)’: salir por ja- 
zan: a) ‘remplir le rôle d’offi- 
ciant”; b) être le porte-parole, 
celui qui parle au nom d’un grou- 
pe’; c) ‘remplir le rôle du confé- 
rencier, de l’orateur’ (ironique): 
prov.: mas vale el jazan ke todo el 
kal: ‘il convient plutôt que le chef 
consente à se sacrifier pour sau- 
ver toute une communauté; meu- 
re plutôt le traître que le groupe 
que sa trahison exposait au dan- 
ger!”’ (Ce proverbe est souvent 
pris à contresens, à l’avantage du 
chef: un homme énergique, intel- 
ligent, expérimenté vaut plus que 
toute une foule; périsse la foule 
plutôt qu’un chefl Se dit parfois 
aussi pour (périssent les autres 
plutôt que moi, plutôt qu ’un tel 
qui m'est cher!») /j jazanim: (plu- 
riel de Jazän): ‘groupe d’offi- 
ciants, de rabbins qui récitent en 
choeur des complaintes en ac- 
compagnant un mort à sa der- 
nière demeure’. 
‘réciter, psal- 
modier des prières, des complain- 
tes, des lamentations, dans un 
accompagnement funèbre et en 
procédant à l’inhumation du 
mort’. 
1. ‘fonction de 
l’officiant synagogal’. 2. ‘horaires 
de cet officiant’. 


jazarà (19m) —$. f. — I. ‘retour 


d’un objet acheté, Fe 
d’un objet emprunté’. 2. (en 
comptabilité) ‘contre-écriture’. 
jazinénto.—Adj. — ‘maladif, 
égrotant; valétudinaire’. 


jazino.—Adj. — ‘malade, souf- 


frant; indisposé”: fazerse del jazi- 
no: ‘faire semblant d’être mala- 
de”; velar jazino: ‘garder un 
malade, se tenir auprès de son lit, 
particulièrement la nuït, pour le 
soigner’. (Dans toutes les com- 
munautés juives, chaque groupe 
synagogal avait sa confrérie de 
volontaires qui avaient pour mis- 
sion de veiller les malades: voir 
bikur jolim); loc.: no vale un de- 
vente jazino: ‘c’est démuni de 
toute valeur”; kaer jazino: ‘deve- 
nir malade’; mirar Jazinos ‘soigner 
les malades’; prov.: pard jazina 
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no se pyedre: ‘ce sont les choses, 
les personnes les moins utiles, les 
moins désirables que le sort pré- 
serve (une monnaie dont toute 
inscription a disparu et qui n’a 
plus cours, ne s’égare pas; les fi- 
Iles —si peu désirées dans les fa- 
milles, où seuls les enfants mâles 
sont les bienvenus— meurent ra- 
rement. De même, ce sont les va- 
létudinaires, les éternels égrotants 
qui résistent le plus aux épidé- 
mies, aux maladies graves); loc.: 
el rey està jazino, al vizir lecaron 
las ayudas: ‘le roi est malade et 
c’est à son vizir qu’on administre 
les lavements’. (Les faibles pa- 
yent pour les puissants); fazer Ja- 
zino a uno: ‘ennuyer, excéder 
quelqu'un (par des plaintes, des 
reproches, des sollicitations in- 
cessantes); alevantarse de jazino: 
‘revenir à la santé, relever de la 
maladie”; alevantado de jazino: 
‘faible, débilité, l’air encore souf- 
freteux, après une période de ma- 
ladie’. (Ironiquement, se dit de 
quelqu'un dont la santé est mani- 
festement resplendissante); ya ay 
jazino en mano: ‘le malade, qui 
paraissait in extremis, s’est heu- 
reusement quelque peu ranimé et 
il inspire de l’espoir’. (Se dit aussi 
d’une affaire qui paraissait irréel- 
le, compromise, et qui commence 
à prendre forme, qui entre dans 
la voie des réalités et dont on peut 
s’occuper avec espoir d’aboutir); 
al jazino se dize «kyeres», al bweno 
se dize «toma»: ‘une bonne chose 
à manger ou à boire se propose 
timidement au malade, tandis 
qu’au bien portant on la lui met 
dans la main’. 
jazinüra.—S. f. — 1. ‘maladie, 
infirmité”: jazinura de korason: 
‘maladie de coeur’; estrenarse una 
jazinura, mil jazinuras: ‘s’attri- 
buer (à tort) une maladie, se croi- 
re atteint de diverses infirmités, 
être un malade imaginaire’. 2. 
‘ennui, souci; obsession’: Ætitar 
syete jazinuras: ‘distraire, amu- 
ser, faire changer d’humeur, 
chasser l’ennui, faire oublier les 
tracas (par des chants, de la mu- 
sique, les beaux spectacles, etc.)’. 
3. ‘mauvaise habitude dont on ne 
peut se défaire”: se le fizo jazinu- 
ra: “cela est devenu chez lui une 
habitude fâcheuse dont il ne peut 
plus se débarrasser, cela a tourné 
à l’obsession, cela est devenu chez 
lui une idée fixe’; Jazinura de 
peco: a) ‘fluxion pulmonaire, 
phtisie’; b) (ironique) ‘impécu- 
niosité, manque d'argent, pau- 
vreté”. (On serrait sa bourse dans 
une poche aménagée sur la partie 
du re couvrant la poitri- 
ne. 


jazir Om) —$. m. — I. ‘cochon, 
porc”. 2. ‘être répugnant’. 
jazné (turc: hazne).—S. f. — ‘ré- 


servoir, citerne; trésor”; Jazne no 
es aki: ‘on t’a servi bénévolement 
une fois, on t’a gentiment donné 
ce que tu as demandé, mais halte! 
ne reviens pas à la charge; il n’y 
a pas ici un trésor inépuisable”; 
desfazer las jaznes del Rey Turko: 
‘gaspiller le trésor impérial, dila- 
pider des fortunes’. 

jéder (797n).—S. m. = ‘école en- 
fantine et élémentaire où l’on en- 
seigne la religion’. (On dit surtout 
jJavrä.) 

jen (1)—S. m. — ‘grâce, at- 
trait particulier d’une personne; 
bon goût”: dezirlas, ecarlas kon 
jen: ‘faire des observations, des 
remontrances sans brusquerie, 
avec à-propos, avec adresse’; no 
tener jen m grasya: ‘être dépour- 
vu de toute grâce, de toute élé- 
gance”; loc.: Jen 1 grasya ke de el 
Dyo, la ermosura ya me la trago 
yo: ‘la grâce, l’élégance naturelle 
sont des dons divins; la beauté 
peut être l’effet d’un savant 
arrangement’. 2. ‘ordre, bon or- 
donnancement (dans sa mise, ses 
propos, son comportement; dans 
ses dépenses, dans la disposition 
des meubles et effets dans un ap- 
partement, etc.)”: sin Jen: ‘sans or- 
dre, sans calcul’; gastar sin Jen: 
‘dissiper son argent, faire des em- 
plettes désordonnées’. 3. ‘condui- 
te”: jen de benadam: ‘conduite dé- 
cente; bienséance”; k’es este jen!?: 
(reproche) ‘que signifie cette con- 
duite!?”; prov.: mas vale el jen ke 
el byen: ‘le bon ordre, la sage ad- 
ministration est préférable à la 
pléthore de biens’. 

jendék (turc: hendek).—$S. m. — 
‘fosse, tranchée, gouffre”: morar 
en un jendek: ‘habiter un lieu mal- 
sain, un bouge, dans un quartier 
perdu’. 

jenozo.—Adj. — ‘gracieux’. 2. 
‘bien ordonné; soigneux de ses af- 
faires, qui aime ne rien laisser 
traîner, qui tient tout en ordre, 
bien Fer. 





jéña.—S. f. — ‘henné’ (voir al- 
Jéñia). 
jérem (n9n).—S. m. — ‘excom- 


munication, anathème; isolement 
où l’on est condamné pour un 
temps donné par l’autorité rabbi- 
nique en châtiment d’une faute 
grave, de la transgression d’une 
ordonnance religieuse’. (Durant 
la période où l’on est sous le coup 
du herem, on est comme frappé 
de souillure: parents, amis, core- 
ligionnaires s’abstiennent de tous 
rapports avec l’excommunié.) Le 
jerem comportait trois degrés 
allant crescendo: le Jerem, le n1- 
douy (171) et la chemata (non). 
Le jerem majeur groupe les trois 
degrés et est désigné sous le sigle 
de wn1, contenant l’initiale de 
chacun de ces degrés et signifiant 
SERPENT (forme qu'avait prise 


jazinüra 


Satan pour induire Eve à manger 
et à faire manger à Adam le fruit 
défendu. Le Jerem était infligé du 
haut de la chaire synagogale, au 
milieu d’une lugubre solennité, 
en présence de tous les fidèles, les 
parois du temple voilées de noir, 
tous cierges allumés): en Jerem esté 
(ou en Jermesté y en niduy esté, en 
este mundo y en el otro: (malédic- 
tion suprême) ‘anathème soit-il 
en ce monde et dans l’autrel”; en 
jer m’esté tal dia! : ‘maudit soit un 
tel jour!”; en jermesté tal komer!: 
‘mieux aurait valu que ce repas 
ne m'’eût jamais été offert (le 
repas était bien mauvais!, le repas 
a été accompagné de querelles, de 
reproches, de pleurs!)”; ecar el je- 
rem: ‘frapper du jerem’; alevantar 
el jerem: ‘lever le jerem’. (Le jerem 
ne revêtait pas toujours la même 
lugubre solennité. Il était parfois 
lancé par le rabbin, ou par un 
rabbin courroucé, sans aucun ap- 
parat ni formes solennelles. 
C'était un Jerem véniel qui pesait 
et d’après la faute qui l’avait atti- 
ré, et d’après les circonstances et 
le prestige de qui le lançait. 
C’était une affaire d’appréciation 
de l’excommunié, de son entou- 
rage, du public. On le redoutait 
toutefois et on cherchait à obtenir 
le pardon et à le faire lever, par le 
rabbin qui l’avait lancé’.) 

jésed (70n).—S. m. — 1. ‘bonté, 
générosité, bonnes dispositions à 
l’égard d’autrui’. 2. ‘tendance es- 
sentielle de tout juif conscient de 
son devoir à juger autrui dans un 
esprit de vraie justice, de large 
compréhension; sans défaillance 
ni complaisance, mais sans parti 
pris, sans fanatisme ni austérité”: 
din de jésed: ‘jugement empreint 
de mansuétude, d’esprit de chari- 
té, où l’on tient compte avec bien- 
veillance de toutes les circonstan- 
ces atténuantes’. 

jésa.—S. f. — ‘toile de sac, tissu 
de jute grossier’. 

jeSbon (72ÿn).—S. m. — ‘comp- 
te, calcul (voir jasbôn). 

jesvan (pÿn).—S. m. — ‘huitième 
mois du calendrier “hébraïque” 
(octobre-novembre). 

jet (n).—“huitième lettre de l’al- 
phabet hébraïque. Valeur numé- 
rique 8. 

jevrä 921) —+$. f. = ‘société, as- 
sociation”: fazer javra: ‘s’asso- 
cier”; Jevra keduÿa (A1TR 1929): 
‘confrérie de volontaires qui ‘don- 
ne au mort les derniers soins, le 
lave, le met en bière, creuse la 
fosse au cimetière et l’enterre”’. (Il 
en existait une dans toute com- 
munauté organisée.) 

jevransa.—S. f. — 
_Sa). 
jibä (n2n).—s$. f. ‘affection; 
D entrain que Con. a pour S’oC- 
cuper d’une chose”: tomar un feco 





(voir Javrän- 


jidûs 


kon grande jiba: ‘entreprendre un 
travail de bon coeur, avec le vif 
désir de le mener de l’avant’; tener 
Jiba por el estudyo: ‘éprouver de 
l'attrait pour l’étude’. 

jidûs (ÿ11n).—S. m. — ‘nouvelle, 
information”: ke jiduÿ/? ‘quoi de 
neuf?”; por no aver mas jidu$, no 
alargémos: ‘arrêtons ici de parler, 
d’écrire, nous avons déjà tout 
rapporté’. (Se dit plaisamment 
pour souligner l’ennui que l’on 
éprouve à entendre des exagéra- 
tions, des surenchères. Se dit 
aussi devant des exigences insa- 
tiables de qui a déjà reçu tout son 
dû et au delà); ya no kedô mas 
jidus: ‘on a été à l’extrême; on ne 
peut pas aller au-delà dans l’exa- 
gération; après celle-là il faut tirer 
l’échelle’. 

jilläl (turc: hilal).—Adj. — ‘légiti- 
me, dont on use en toute légiti- 
mité et avec profit’: J2llal parä: 
‘argent bien gagné, gagné à la 
sueur du front’; j{llal ke se faga 
(on y ajoute parfois) komo la lece 
ke le dyo su madre: ‘je souhaite 
qu’il en jouisse pleinement (tout 
comme le lait qu’il a bu au sein 
de sa mère)’. 

jilül: Jilul aSém, jilul a um 
(ons 912n 0%7 91n) ‘profana- 
tion du nom divin, péché contre 
la divinité, scandale pour la na- 
tion, scandale qui constitue une 
profanation de la divinité; dont 
la honte rejaillit sur toute la na- 
tion’. 

jimzir (turc: hinzir).—S. m. — 1. 
‘cochon, porc’. 2. ‘perfide, per- 
vers’. 3. ‘cruel, sans coeur’. 

jiram.—S. m. — ‘couverture de 
laine grossière’. 

jirbo (turc: htrpo)—S. m. — 1. 
‘fantoche, individu qui ne mérite 
aucune attention’. 2. ‘pleutre’. 

jirek.—S. f. — ‘point-voyelle hé- 
braïque ayant la valeur de ;’. 

jirto (turc: h1rt).—S. m. — ‘gros- 
sier, vulgaire et cependant bouffi 
de sotte vanité’. 

jises (1) —S. m. pl. — ‘velléité, 
impulsion”: m’estän suvyendo ji$es; 
tengo ji$es de...: ‘j'ai une envie 
irrésistible de...; dar ji$es de: 
‘donner une envie folle, coléreu- 
se, violente’. 

Jiya.—N. pr.; prénom masculin. 

jiyanét (turc: htyanet).—S. m. — 
1. ‘ingrat’. 2. ‘perfide, qui nuit à 
autrui par pure malignité’. 

jiyanetlik.—S. m. — ‘ingratitu- 
de; perfidie, malfaisance gratui- 
te’. 

jizmét (turc: hizmet)—S. m. — 
‘service dû à quelqu'un, aide, as- 
sistance”: fazer Jizmétes: ‘rendre 
de menus services, aider quel- 
qu’un en faisant ses commis- 
sions’. 

jizmetci.—S. m. — ‘aide qui fait 
les menues commissions; pauvre 
hère à l’affüt de petits services à 





rendre moyennant de modestes 
récompenses”. 

jogmä (n95n).—S. f. — ‘science, 
érudition; sagesse, expérience”: n0 
se kyére mua jogmaä: ‘il n’y faut 
pas grande science; un peu de bon 
sens, un léger tournemain suffi- 
sent’. 

joga (turc: hoca).—S. m. — 
‘maître, instituteur, professeur, 
éducateur’. 

jogét (turc: hüccet).—S. m. — 
‘acte de propriété d’un bien fon- 
cier”’. 

jok (pPn).—S. m. — ‘coutume, loi 
dérivant de la coutume’. 

jokab4z (turc: h-okkabaz).—S. m. 
— ‘escamoteur, prestidigitateur; 
illusionniste; fraudeur habile et 
embobineur’. 

jokabazlik.—$S. m. = ‘prestidigi- 
tation; escamotage; fraude, trom- 
perie accomplie au grand jour 
avec hardiesse et jactance, en fai- 
sant prendre à la victime des ves- 
sies pour des lanternes”’. 

jokn4.—S. f. — ‘mésaventure, 
déception, mécompte perte pro- 
venant d’une tromperie, d’un 
mauvais calcul, d’un abus de con- 
fiance’. 

jolamoéd (7297 n).—S. m. — 
‘demi-fête, jour à moitié férié’ 
(demi-fête de soucoth, de pâque). 


jéle (r?in).—S. m. — ‘mauvaise 


humeur’: estar kon jole: ‘être 
comme sous l’effet d’un accès dé- 
bile, être de fort méchante hu- 
meur”. 

jolé, jolém (n%in)—S. f. — 
‘point voyelle hébraïque ayant la 
valeur de O’: nun jole no: ‘c’est 
un refus, un NON bien accen- 
tué? 


jolendi.—$S. m. — ‘mauvaise hu- 


meur, irasCibilité”: esta kon Jolen- 
di: ‘il en a contre tout le monde. 


jolénto (de ñ?7in — malade). Adij. 


— ‘valétudinaire, maladif. 


joléra.—$. f. — ‘choléra; épidé- 


mie causée par une accumulation 

d’ordures, de saleté, d’immondi- 
2 

ces”. 


jolétiko.—Adj. — ‘maladif, ché- 


tif, infirme; atrabilaire’. 


jonagi.—S. m. — ‘guide qui, au 


cimetière, aide ceux qui viennent 
en pêlerinage, à repérer les tom- 
bes de leurs proches et récite les 
prières pour le repos de l’âme des 
morts que l’on vient visiter’. (Ce 
métier est au plus bas degré de 
l’échelle rabbinique. C’est l’ulti- 
me ressource des marchands dé- 
chus, des barbacoles vieillis, des 
rabbins ratés. Le jonagi, armé 
d’un parapluie, se tient aux 
abords du cimetière, guettant la 
pratique par tous les temps. Il 
jouit, naturellement, de fort peu 
de considération.) 


joñôz.—S. m. — ‘personne qui 


parle du nez’. (Los Joñozos sont 
les membres de l’une des trois 
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sous-sectes de la secte des Sabba- 
téens (Deunmés) qui vivaient à 
Salonique. Ils appartiennent en 
majorité à la famille Kounyo 
(Kounyosos, devenu kognozos, 
Joñozos). On les désigne, dans les 
deux autres sous-sectes (Zzmirlis 
et T'arpouchlhis) sous le nom mé- 
prisant de On-Yolus, ceux qui 
vont par Dix Chemins, parce 
qu’ils amalgament à leurs croyan- 
ces des traces chrétiennes et des 
superstitions de multiples prove- 
nances.) 

jopo (turc: hoppa — écervelé).—S. 
m. — ‘individu sans jugement, 
écervelé, superficiel’. 

jordagi (turc: hurdacti).—S. m. — 
‘quincailler, marchand de bric- 
à-brac’. 

jordagilik.—S. m. — ‘quincaille- 
rie, métier du quincailler’. 

jordava (turc: hirdavat).—<S. f. — 
‘quincaillerie; bric-à-brac’. 

jorfa (de 7°1n).—$. f. — ‘traits, 
propos piquants, mots d’esprit, 
prétention à l’esprit; tentative 
naïve et maladroite pour se faire 
passer pour spirituel, pour un ha- 
bile homme’. (Pluriel: Jorfôt: 
np°n): fazer Jorfot: ‘déployer des 
gestes, Sé prodiguer en mouve- 
ments, en actes soi-disant ingé- 
nieux, gracieux, mais qui ne sont 
en réalité que maladroits et risi- 
bles”. 

jorfenteä4r.—V. — ‘se prodiguer 
en gestes, en actes soi-disant 
agiles, adroits, gracieux et qui ne 
sont qu’inefficaces, encombrants 
et ridicules”. 

jorfentedäad.—sS. f. — r. ‘affecta- 
tion, tentative vaine et ridicule de 
qui veut se faire passer pour spi- 
rituel et adroit, ce qu’on est loin 
d’être”. 2. ‘simagrées, manières 
affectées”. 

jorfenteria.—S. f. — ‘actes affec- 
tés, simagrées”: fazer Jorfenterias: 
‘se livrer à des gestes, à des actes 
soi-disant adroits et gracieux et 
qui ne sont que vains et risibles’. 

jorfénto (de jorfà).—Adj. — 1. 
‘prétentieux, qui s’estime bien 
au-delà de sa valeur’. 2. ‘maniéré, 
guindé, affecté’. 





jorjér.—S. m. — ‘fistule; canal 


communiquant anormalement 
avec un viscère de l’organisme et 
dégageant des pestilences répu- 
gnantes”: loc.: todo tenia Ortko, 
fina jorjor en el kuliko: ‘la dolente 
Orico était affligée de tous les 
maux possibles, jusqu’à une fis- 
tule au derrière”. (Se dit de qui 
est accablé, ou mieux prétend être 
accablé de toutes sortes de plaies, 
de maladies et qui geint sans ré- 
pit’. (Se dit avec mépris et dépit.) 


Jorjér aga.—Personnage tout à 


fait méprisable et burlesque du 
théâtre des marionnettes oriental; 
individu fantasque gauche et ri- 
dicule. 
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jormét (turc: hôrmet).—$S. m. — 
‘ce que l’on donne par dessus le 
marché, en sus de ce qui est dû’: 
| de jormet: adv.: ‘de surcroît, 
en plus, en supplément”: loc.: ecar 
la fyel 1 la myel 1 las tripas de jor- 
met: ‘vomir tout le contenu de ses 
entrailles; se répandre en injures 
les plus grossières; débiter, sur 
les comptes de quelqu'un les ca- 
lomnies les plus perfides’. 

joro (x0p6c).—S. m. — 1. ‘danse 
populaire grecque où les danseurs 
forment une ronde en se tenant 
par les mains’. 2. ‘sorte de faran- 
dole’. 

jérra.—S. f. — ‘farandole israé- 
lienne’. 

jortäm (turc: hortum).—S. m. — 
‘tuyau d’arrosage”. 

josa (turc: hosaf).—S. f. — ‘mé- 
lange confus où il entre des cho- 
ses disparates; objets jetés pêle- 
mêle et formant tas’. 

jova (n21).—5S. f. 1. ‘ensemble de 
rites traditionnels que l’on prati- 
que la première nuit de pâque et 
de pentecôte, avant et après le re- 
pas’. 2. ‘herbes, légumes, marme- 
Jade, azymes, pâtés, plats spé- 
ciaux ayant chacun une valeur 
symbolique, que l’on consomme 
au cours de la cérémonie de ces 
fêtés’. (En temps de disette cer- 
tains de ces ingrédients sont rares 
et chers. Au marché, on les enve- 
loppe précieusement dans du pa- 
pier pour qu'ils arrivent intacts à 
la maison. De là gova en papelr, 
expression qui signifie chose, en 
temps normal, commune et abon- 
dante, que l’on sert avec précau- 
tion, parcimonie et solennité 
quand elles deviennent rares et 
qu’on ne peut trouver qu’en 
quantités dérisoires): salir de Jova: 
‘être en mesure, par la connais- 
sance des rites et des prières, de 
s’acquitter des obligations céré- 
monielles, en qualité de guide et 
d’officiant; connaître les prati- 
ques, les usages et s’improviser 
organisateur et officiant dans les 
cérémonies, les réunions religieu- 
ses”. 

jovarda (turc: hovarda)—Adij. et 
s. m.etf. — I. ‘prodigue, dépen- 
sier”: Jovarda kon bolsa de otro, 
kon bolsa aZena: ‘prodigue de l’ar- 
gent des autres’. 2. ‘bon vivant’. 

jovardalik.—S. m. — ‘prodigali- 
1e”. | 

jréa (n12n).—S. f. — ‘besoin, né- 
cessité: ne se faze de jrea: ‘j'en ai 
besoin’; es de jrea ke .….: ‘il faut 
que …, 1l est nécessaire que .…, on 
est obligé de …; ke de jrea tye: 
nes? : ‘quel besoin as-tu? pourquoi 
donc t’en mêler? abstiens-t’en’; 
todo le faze de jrea: ‘il a la manie 
de toucher à tout”. 





jristo.—S. m. — ‘croix, crucifix’. 
Jristô.—N. pr. — ‘Le Christ, Jé- 
sus’. 


18.—JUDEO 


jristüña (XPIOTOUYEVVA).—$. f. — 
‘Noël, fête de la Naissance du 
Christ’. 

jukyumét (turc: hükumet).—S. m. 
— 1]. ‘palais de justice, tribunal’. 
2. ‘lieu, endroit où il y a un va- 
et-vient incessant’. 


Jullo.—Personnage imaginaire qui 


a une conduite bizarre, étrange’. 
(S’emploie seulement dans la lo- 
cution proverbiale «fizo Fullo ke 
no fizyeron ningunos — ‘Jullo a 
commis une maladresse insigne 
qui est sans exemple; il s’est sin- 
gularisé et est devenu ridicule”.) 
jupä (n21n).—$. f. — ‘épousailles, 
les huit jours de festivité à l’oc- 
cassion des noces”: estar en Jupa: 
‘être en période de festivité nup- 
tiale”. 
jusim (0Ÿ1).—S. m. pl. — ‘les 
cinq sens”: se le tomaron los jusim: 
‘il a été tout interdit, il ne sait 
plus ce qu’il fait”; pedrer los jusim : 
‘s’évanouir, perdre conscience’. 
juy (turc: huy).—S. m. = ‘habitu- 
de, penchant, tendance 1irrésisti- 
ble’. (Se prend en mauvaise part): 
tener el juy del gugo: ‘avoir le vice 
du jeu’; el alma sale, el juy no: ‘on 
rend plutôt l’âme que l’on ne se 
défait d’un vice invétéré’. 
juy juy.—Interj. — (rire simulé; 
simulation ironique du rire de- 
vant une plaisanterie ratée, un 
moi d’esprit qui fait long feu). 
juz (Y11)—I. S. m. — ‘nom dis- 
cret des latrines’”. (Ce mot hé- 
braïque signifie: hors, dehors): 1r 
al juz : ‘aller aux latrines’. (On dit 
aussi, dans le même sens: salir 
guéra).—1IIl. juz min apanim 
(2°197 Ja ÿ1n) ‘hors de notre 
vue!” (exclamation dont on ac- 
compagne le nom d’un objet, 
d’un lieu répugnant, des latrines. 
On dit, dans le même sens: qwé- 
ra las karas!) 
jwe lo ke jwe.—‘quoi qu’il en ait 
été; oublions ce qui s’est passé et 
venons-en au fait tel qu’il se pré- 
sente maintenant’. (On ajoute 
souvent: ? vino lo ke vino: ce de- 
vant quoi nous nous trouvons 
seul doit compter.) 





jwegito.—S. m. — ‘incendie peu 
grave’. 
jwégo.—1I. S. m. — ‘feu, incen- 


die”: la kalor, el sol esta jwego: ‘il 
fait une chaleur torride”; estar un 
Jwego: ‘être en plein de zèle, d’ar- 
deur’; dar al jwego: ‘vendre pour 
rien”; m1 byen no es? al jwego lo vo 
a dar: ‘je suis libre de faire n’im- 
porte quel usage de ce qui est 
bien à moi; nul ne peut y trouver 
à redire”; salvar ropa del jwego: 
‘distraire au feu; sauver preste- 
ment d’une perte, d’une ruine to- 
tale”; asender el jwego: ‘allumer le 
feu’; arrebivir el jwego: attiser le 
feu”; amatar el jwego: ‘éteindre le 
feu’; ecar jwego: ‘mettre le feu, 
allumer un incendie”; salyd jwego : 


jormét 


‘l'incendie a éclaté’; apregonar 
jwego: ‘donner le signal de j’in- 
cendie, crier au feu; s’indigner 
publiquement, crier au scandale’; 
jwego del Dyo! (interj.): ‘cri d‘in- 
dignation pour dénoncer un scan- 
dale”’; jwego negro!: ‘quel mal- 
heur!, dans quel pétrin nous nous 
trouvons!”; ke Jwego es esto!: 
‘quelle sale affaire!”; loc.: Jæwego ke 
le kayga: (malédiction) ‘puisse le 
feu du Ciel le consumer’; loc.: 
jwego ke le kayd: ‘malheur à lui; 
des calamités s’abattent sur lui’; 
estar en el jwego, enriva el jwego: 
‘être sur des charbons ardents; se 
débattre en de multiples difficul- 
tés, être dans la mélasse, dans une 
situation pleine de danger’; loc.: 
Jwego sin flama no ay: ‘il n’y a pas 
de feu sans flammes; pas de nou- 
velle fâcheuse qui n’ait un fonde- 
ment’; loc.: meter pilares al jwego: 
‘bâtir sur les flammes, travail im- 
prudent, condamné d’avance à la 
destruction’; loc. prov.: ecar azey- 
te al jwego: ‘surexciter une 
querelle, mettre de l’huiïle sur le 
feu’; prov.: por dezir Jwego no se 
kema la boka: ‘ce n’est pas parce 
que l’on profère le mot feu que la 
bouche brülera; ce n’est pas parce 
que l’on prononce le nom d’une 
calamité que la calamité se pro- 
duira’. (Enoncer un projet qui ne 
plaît pas, faire une supposition ne 
signifie pas que le projet, la sup- 
position deviendront une rélité); 
meterse al jwego: ‘s’exposer à un 
grand danger sciemment’; gugar 
kon el jwego: ‘s’exposer impru- 
demment au feu, jouer avec le 
feu’. (En langage châtié on dit 
fwégo.)—IT. Adj. — ‘très cher, 
hors de prix”: los teñdos, las ko- 
mañas estän Jwego: ‘les tissus, les 
vivres ont beaucoup enchéri’. 
jwénte.—S. m. = 1. ‘fontaine, ro- 
binet; source d’où l’eau coule sans 
arrêt’: se sekaron las jwentes: ‘on 
ne trouve plus rien au marché; on 
ne peut plus trouver aide et assis- 
tance”. (Se dit souvent avec une 
ironie mêlée d’amertume);, yevar 
fina la jwente i no dar agwa) ‘in- 
fliger le supplice de Tantale’. (Se 
dit de tout espoir qui s’évanouit 
juste au moment où il allait s’ac- 
complir). 2. ‘exutoire, ulcère arti- 
ficiel par où se dégagent les hu- 
meurs malsaines de l’organisme”. 
(En langage châtié on dit fæénte.) 





jwenteñr.—V. — ‘suinter, laisser 
couler un filet d’eau’. 
jwentezika.—S. f. — ‘abcès de 


fixation’. (Pratique médicale em- 
pirique très fréquente jusqu’aux 
derniers temps du XIX® siècle. 
Une plaie provoquée au bras était 
entretenue par un pois chiche 
grillé et salé.) 
jwentézo.—Adij. — ‘atteint de fu- 
roncles, d’abcès purulents’. 
jwérsa.—S. f. — 1. ‘force, puis- 





jwersüdo 


sance pouvoir, autorité’: ganar 
jwersas: ‘gagner des forces’; 
pedrer jwersas: ‘perdre des for- 
ces”; kitar, abatir, romper las jwer- 
sas: ‘affaiblir, abattre, briser les 
forces”; dar jwersa: ‘renfoncer’; 
meterse kon jwersa: s’appliquer 
avec beaucoup d’énergie”; la jwer- 
sa de la palabra: ‘l'effet persuasif 
de la parole’ jwersa 1 salu ke l’em- 
bie el Dyo: ‘veuille Dieu lui ac- 
corder force et santé pour qu’il 
arrive à réaliser le projet très 
louable qu’il a en vue’. (Se dit 
parfois par ironie des menaces fu- 
ribondes qu’on est loin d’être 
en mesure d’exécuter); jwersa 
d’Amän: ‘force, tenacité, opi- 


kabàä (turc).—Adj. 1. ‘grossier, 
vulgaire; de qualité inférieure”: 
ropa kabä: ‘tissu bon marché’. 2. 
‘qui manque de finesse, d’entre- 
gent, de manières civiles’: una 
kondota kaba: ‘une conduite frus- 
te’. 

kabaât.—S. m. (voir kabät). 

kabaatli—Adij. et s. m. (voir ka- 





batlÿ). 
kabaatlik.—S. m. (voir kabatlik). 
kabadayi (turc).—S. m. — ‘ma- 


tamore, fanfaron, fier-à-bras, 
bravache’. (Le kabadayi était la 
terreur de son quartier et il n’y 
avait guère de quartier qui n’eût 
le sien. Il rançonnait souvent les 
passants attardés dans la nuit. Il 
avait une tenue spéciale: casaquin 
brodé, large ceinture de laine aux 
couleurs voyantes, chausses des- 
cendant à mi-jambes, souliers 
lustrés à contrefort écrasé sous le 
talon. Son allure était provocante 
et il maniait volontiers le poi- 
gnard. Certains riverains du 
quartier s’assuraient ses bonnes 
grâces et sa protection en lui 
allouant de temps à autre quel- 
que subside volontaire pour le 
dépanner aux jours de grande 
dèche. La police, avec laquelle il 
partageait souvent, fermait volon- 
tiers les yeux sur son comporte- 
ment). 

kabadayilik.—S. m. — ‘rodo- 
montade, attitude provocante du 
matamore’. 

kabalä (n72p).—5$. f. — ‘cabbale, 
interprétation mystique de la Bi1- 
ble; doctrine esotérique juive’: 
meldar kabalä: étudier les livres 
mystiques, le Zohar (voir ce mot) 
surtout. (Ces livres ne sont sérieu- 
sement abordés que par les ini- 
tiés, des ascètes qui y sont prépa- 
rés par des jeûnes prolongés —de 
toute la semaine parfois— des 
bains glacés en plein hiver, des 
flagellations et une longue pério- 
de de vie austère, remplie de pri- 


niâtreté extraordinaires; cruauté, 
dureté. (Par allusion à la féroce 
cruauté d’Amaän, ministre d’As- 
suérus, qui voulait exterminer les 
Juifs de la Babylonie) / por 
jwersa: ‘malgré soi, sous la pres- 
sion d’autrui : kyerer byen por 
Jwersa no ay: ‘on ne force pas l’af- 
fection”. / a jwersa de: ‘à force 
de, en multipliant les efforts, les 
sacrifices’. (En langage châtié on 
dit fæwérsa.) 
jwersüdo.—Adj. — ‘robuste, cos- 
taud”. 
jwérte.—Ad;.: : ‘fort, vigoureux’: 
frio jwerte: ‘froid intense”; kalor 
Jwerte: ‘chaleur intense’. 2. ‘péni- 
ble, excessif”: es jwerte de espartir- 


K 


vations et tout absorbée par l’étu- 
de et la méditation. Se dit, dans 
le langage courant, pour «cher- 
cher midi à quatorze heures», 
«couper des cheveux en quatre), 
«recourir à des explications sa- 
vantes et subtiles, à des commen- 
taires abstraits pour quelque 
chose de simple», «vouloir cher- 
cher des complications, entortil- 
ler d’une interprétation artificieu- 
se, profonde et mystérieuse une 
affaire claire qu’un peu de bon 
sens peut aisément résoudre); no 
se kyere muca kabala: ‘point n’est 
point d’arguties et de palabres; 
allons droit au fait’. 

kabalista.—S. m. — ‘cabbaliste’. 

kabaré.—S. m. — ‘cabaret; res- 
taurant élégant, établissement où 
l’on présente un spectacle artisti- 
que parfois satirique’. 

kabât (turc: kabahat).—S. m. — 
‘faute, culpabilité, manquement, 
délit; peccadille; responsabilité’: 
tener kabat: ‘être responsable, 
avoir tort’. 

kabatli.—S. m. et adj.: ‘coupable, 
responsable”. 

kabatlik.—S. m. — ‘responsabili- 
té; culpabilité’. 





kabina.—S$S. f. — ‘cabine (d’un 
bateau, d’un établissement de 
bains)’. 

kabiné.—$S. m. — 1. ‘cabinet de 


toilette, lieu d’aisance, water-clo- 
set’: kabine a la turka: ‘cabinet 
sans cuvette, où est aménagé un 
simple trou’; kabine a la franka: 
‘cabinet comportant une cuvette 
faisant siège”. 2. ‘petite chambre, 
bureau où l’on se retire pour étu- 
dier, pour travailler à l’écart’. 3. 
‘ensemble des ministres d’un 
Etat’. 

käâbot.—S. m. — ‘tissu de coton 
blanc commun, un peu grossier’. 

kabukli (turc: cabuk — voûte). 
Adj. — ‘arrondi, rebondi, faisant 
saillie en rondeur’. 

kabuül (turc).—Adj. — ‘accepta- 
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se los fizos: ‘il est pénible de se 
séparer de ses enfants’. 3. 
‘turbulent, indiscipliné” (en par- 
lant d’un enfant): mo muy jwer- 
te: ‘enfant indocile, indompta- 
ble”. 
jwertedad.—-S. f. — ‘indiscipline 
enfantine’. 
jwerteziko.—Ad;j. — ‘très dur, 
très pénible; très rigoureux’: el 
frio estä jwerteziko: ‘le froid est 
intense”; una pasadia jwertezika: 
‘une période où l’on a beaucoup 
enduré’. 
jwése lo ke jwése.—“quoi qu'il 
en soit; en tout état de cau- 
se”. 
jwiski.—S. m. — ‘whisky’. 


ble, admissible, recevable’: no fa- 
zerlo kabul: ‘refuser, décliner 
une offre; se défendre contre une 
imputation”’. 

kaë.—(Voir alkaë.) 

kâCa (italien: caccia).—T. S. f. — 
1. ‘chasse’. 2. ‘le produit de la 
chasse poursuite’: meterse en 
kaca: ‘se mettre à l’affüt, guet- 
ter’.—II. 1. ‘couverture {d’un li- 
vre)’. 2. ‘fourreau, gaîne (d’un 
couteau, d’une épée, etc.); étui à 
lunettes”. 3. loc.: venir, kaïa kon 
punta, traer kaëa kon punta: ‘suf- 
fire tout juste; faire en sorte que 
ce dont on dispose suffise à par- 
faire ce qu’on se proposait de fai- 
re, sans manque ni excédent, 
arranger un récit, avancer une 
justification de façon à les rendre 
plausibles’. 

katadér.—S$S. m. = 1. ‘chasseur’. 
2. ‘individu qui court après les 
jupons’. 3. ‘amateur à l’affüt des 
objets qu’il collectionne, des cho- 
ses qu’il aimne”’. 

kaëGäk (turc: kaçak).—Adj. = ‘qui 
provient de contrebande”: entrar 
una koza kacak: ‘introduire une 
chose dans le pays en fraude, sans 
payer les taxes réglementaires”; 
tutüun kaëak: ‘tabac de contreban- 
de’. 

kaCakCi.—S. m. — ‘contrebandier 
‘professionnel’. 

kaëär.—V. — 1. ‘faire la chasse, 
chasser’. 2. ‘donner la chasse, re- 
chercher, être à l’affüt; se tenir 
aux aguets pour se procurer les 
choses qu’on aime’. 

kaCarä (HaToapà). —S. f. — ‘raie 
des cheveux’: avrir kaëara: ‘for- 
mer la raie des cheveux (avec un 
peigne, avec une brosse, avec les 
mains). 

kaGaréla.—sS. f. — ‘casserole’. 

kaGavida (italien: cacciavite) —<$. 
f. — ‘tournevis’. 

kâCe kâce (turc: kaçe khaçe). —Adbv. 
— ‘sans marchander, en payant 
au vendeur ce qu’il demande, 
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sans discussion”: merkar ropa kace 


kace: ‘acheter une marchandise à 
un prix très bas indiqué par un 
vendeur qui a hâte de se défaire 
de ce qu’il offre (objet volé, heure 
tardive, besoin impérieux d’ar- 
gent, etc.)’. 

kacereâr (turc: kaçermak).—V. — 
‘faire échapper, escamoter, sous- 
traire au contrôle, à l’attention, 
subtiliser, faire disparaître furti- 
vement, prestement”; kacerear del 
komerco: ‘faire passer en contre- 
bande’. / kacerearse: ‘s’esqui- 
ver, s'évader, s’esbigner, s’échap- 
per; se soustraire au contrôle, se 
faufiler”; kacerearse del 030: 
‘échapper au regard’; kacerearse 
de la mano: ‘s’échapper quand 
déjà on le tenait, manquer une 
affaire”; hkacerearse de las manos: 
‘se dégager des mains qui le te- 
naient prisonnier et prendre la 
fuite”; Rkacerearse el meoyo: ‘per- 
dre la raison’. 

kaceréo.—S. m. — 1. ‘évasion, 
escamotage’. 2. ‘contrebande’. 3. 
‘action de s’esquiver, de se déro- 
ber à l’attention’. 4. ‘folie’. 5. 
‘prestidigitation”’. 

kaïéta.—$. f. — ‘rougeur très vi- 
sible qui monte au visage, en cas 
de forte émotion, de grande hon- 
te, d’humiliation infligée en pu- 
blic, d’un accès de colère, d’une 
poussée de température chez un 
malade’: le suvyd kaëetas pretas: 
‘il est devenu tout cramoisi’. 

kaGetüdo.—Adij. et s. m. — ‘dont 
le visage est envahi par une rou- 
geur intense (excès de chaleur, 
fièvre; honte, etc.)’. 

kaëGik (turc: kaçik).—$S. m. et f. — 
‘toqué, braqué, lunatique, écer- 
velé, qui déraisonne’. 

kaGipudy4.—S. m. (Voir Jjact- 





pudya.) 
kadaïf.—S. m. (Voir kadayif). 
kadavériko.—Adj. — ‘cadavéri- 
que”. 

kadävre.—S. m. — ‘cadavre’. 


kadayif (turc).—S. m. — ‘pâtis- 
serie orientale faite de filaments 
de pâte de farine, de miel, de 
beurre, assaisonnée de cannel- 
le”. 

kadin, kadina (turc).—S. f. — 
‘dame musulmane’. 

kadir (turc).—Adj. — (dans l’ex- 
pression ser kadir: ‘parvenir à 
exécuter une chose très difficile 
et, à la fois, très blamâble; en être 
capable”). 

kadis (ÿ*72).—S. m. — 1. ‘prière 
qui clôture chacun des trois offi- 
ces quotidiens du culte juif. 2. 
‘prière pour le repos de l’âme 
d’un mort’. (La présence de dix 
fidèles adultes, de treize ans et au 
dessus, mâles est indispensable 
pour la récitation de cette prière: 
ecar kad$ por uno: ‘prononcer le 
kadi$f pour le repos de l’âme de 
quelqu'un’; ecar kadi$: ‘se rési- 


gner à une perte inévitable, irré- 
médiable”’. 

kadrân.—S. m. — ‘cadran’: ka- 
dran de la ora: cadran de la 
montre’. 

kâäda.—Adj. indéf. — ‘chaque’: 
kada uno y uno: ‘chacun’; loc.: 
kada uno por st, el Dyo por todos: 
‘chacun pour soi et Dieu pour 
tous”; kada kwanto: ‘de temps à 
autre”; kada dos por tres: ‘parfois, 
souvent’; kada dia 1 dia: ‘chaque 
jour, sans en manquer aucun’; 
kada nada: ‘très souvent’; kada 
senadarim una vez: (voir senada- 
rim). ‘très rarement’; kada ora 1 
punto: ‘à toute heure’; loc.: kada 
uno s’arraska onde le kome: ‘cha- 
cun se gratte où cela lui démange, 
chacun sait où le bât le blesse, 
chacun prêche pour sa paroisse”; 
prov.: kada gayo 1 gayo en su ga- 
yinero kanta: (voir gayo ; prov.: 
kada dia k’amanese koza mueva 
akontese: ‘chaque jour apporte ses 
événements”. 

kadéna.—$. f. — 1. ‘chaîne’: estar 
en kadenas: a) ‘être prisonnier’; 
b) être en état de soumission, 
manquer d’indépendance’; rom- 
per la khadena: ‘rompre la glace, 
commencer à faire une chose dont 
on s'était abstenu jusque-là”; de- 
tener kon kadenas a uno: ‘retenir 
avec difficulté quelqu'un qui a 
hâte de s’en aller’; prov.: mas vale 
mil años de kadena ke uno debaÿo 
de tyerra: ‘la prison perpétuelle 
est préférable à la mort’. 2. ‘en- 
semble d'événements qui se tien- 
nent, qui sont liés entre eux’. 

kadenädo (portugais).—S. m. — 
‘cadenas’: ecar kadenado: a) ‘en- 
fermer, serrer sous clé’; b) ‘être 
cause d’une forte constipation’; 
ecar kon kadenado: ‘garder jalou- 
sement son argent, les provisions 
de bouche, etc.)’. 

kadrân.—S. m. — (Voir kadrän.) 

kadroña.—sS. f. — ‘poutre légère; 
soliveau; tige de bois’. 

kadüno (kada uno) .—Pron. indéf. 
— ‘chacun’: en la espartisyôn tok6 
dos liras a kaduno: ‘dans le parta- 
ge il revint deux livres à chacun’. 

kaér.—V. — 1. ‘tomber, cheoir, 
chuter”: kaer en ba$o: ‘tomber par 
terre”; le kayd la kaza: ‘sa maison 
s’est effondrée”; estar para kaer: 
‘être sur le point de tomber; être 
prêt à s’écrouler”; el fruto feëo kae 
de suyo del arvol: ‘le fruit mûr 
tombe de soi-même de l'arbre’; 
de suyo va kaer; va kaer de suyo: 
‘i y viendra de soi-même, il don- 
nera son consentement sans 
qu’on le presse davantage’. (Se 
dit de quelqu'un qui s’obstine à 
tort dans un refus); kaer de tripa: 
‘tomber sur le ventre’; kaer d’es- 
palda: ‘tomber sur le dos’; kaer 
de lado: ‘tomber sur le côté’; kaer 
de esjweño: ‘tomber de sommeil’; 
kaer kanso, kanso pedrido, mwerto 











kacCerear 


kanso: ‘tomber de fatigue, acca- 
blé de fatigue’; kaer la bava: ‘ba- 
ver d’admiration’; kaer de las nu- 

es: ‘être ébahi devant une fausse 
imputation, devant une nouvelle 
importante dont celui qui vous la 
rapporte prétend que vous en 
aviez connaissance; tomber des 
nues”; kaer el frio: ‘diminuer d’in- 
tensité le froid”; kaer la kalor: ‘di- 
minuer d’intensité la chaleur’; 
kaer la ravya: ‘diminuer d’inten- 
sité la colère”; kaer la lumbre: ‘di- 
minuer d’intensité le feu du fo- 
yer”; kaer la rifa a uno: ‘gagner à 
la loterie, avoir le bon lot; être 
favori par la chance”; es rifa ke le 
kay6: ‘c’est soudain une chance 
inespérée qui le favorise’; Raer a 
la mano: ‘avoir par hasard l’occa- 
sion d’acheter un objet’; kaer de 
los syelos: ‘avoir inopirément une 
bonne aubaine”; kaer en bwenas 
manos: ‘avoir la chance d’être 
tombé sur une personne honnête 
et capable pour votre défense, 
pour le soin de vos intérêts’; kaer 
en negras manos: ‘avoir le mal- 
heur de tomber sur une personne 
qui cherche à vous nuire, à vous 
voler”; kaer en la ratonera: ‘être 
pris dans la souricière’; kaer en 
una payida: ‘tomber dans un 
guet-apens’; kaer ajwera: ‘se 
tromper dans ses prévisions”; le 
kayô la kyina: ‘il a essuyé un te- 
rrible malheur’; kaer giradas; le 
kayô giradas; giradas ke le kayô: 
‘trouver l’occasion de faire l’im- 
portant, de se donner des avis, de 
se démener comme s’il était très 
absorbé par des choses graves’; 
me kayô todo enriva; me kayd la 
kaza enriva: ‘j'ai été accablé de 
honte, de désespoir”; kaer al loto; 
kaer al khaño; haer a la foya; kaer 
en una foya de medra: ‘être mêlé 
à une affaire scandaleuse’; le kayô 
la goma, el kiyafét, el brio: ‘il a 
perdu son prestige, ses airs 
triomphants qu’il devait à son 
poste, à une haute protection, 
etc. et non à sa valeur personnel- 
le”; kaer del pino: ‘tomber de haut, 
perdre une position très élevée, 
un prestige qui était éclatant’; le 
kayô la’streya: ‘il est déchu, il a 
perdu toute sa prospérité’; loc. 
prov.: kaeron los aniyikos, kedaron 
los dedikos: ‘les atours précieux 
sont partis un à un et, hélas, les 
doigts restent tout nus’ (regrets 
amers devant la fortune éva- 
nouie); kaer Ctko: ‘se sentir humi- 
lié parce qu’on fait moins que ce 
qu’on a promis ou parce qu’on 
n’est pas à la hauteur des circons- 
tances; c’est aussi faire une dé- 
marche humiliante’; loc.: kaer 
kom’al pwerko en ba$o: ‘tomber 
lourdement et en rester tout en- 
dolori, tout contusionné’. (Se dit 
avec hostilité pour celui qui tom- 
be); loc.: ainda le kaen los perm- 


kaf 


les: (ironique) ‘il est encore tout 
jeune et sans expérience, il ne sait 
même pas attacher ses jarre- 
tières”; loc.: aznda le kae el moko: 
(ironique) ‘il ne sait pas encore se 
moucher; il est encore tout jeune 
et sans expérience’; le kaen las 
bragas: ‘c’est un maladroit, un 
godiche’; loc.: kaer komo pyedra 
en pogo: ‘s’endormir profondé- 
ment après une grande fatigue’; 
loc.: gidyo, fiio de gidyo ke no 
kayga en su mano: ‘malheur à aui 
tombe entre ses mains! il est sans 
pitié”; loc.: kyine a ke le kaiga: 
‘puisse le malheur l’accablerl/’; 
kyina ke le kayô! : ‘malheur à lui!”; 
prov.: mas vale kaer en un rio fu- 
ryente ke en bokas de la Sente: ‘être 
traîné dans les cancans est pire 
que de l’être par un torrent’. 2. 
‘être vaincu, mettre bas les ar- 
mes; être perdu’: kaer en manos 
del enemigo: ‘tomber entre les 
mains de l’ennemi’; kaer al agwa: 
‘tomber à l’eau, échouer (un pro- 
jet)”; kaer jazino: ‘tomber mala- 
de’; kaer enriva, muco enriva de 
uno: ‘prier quelqu'un avec insis- 
tance pour qu’il consente à faire 
quelque chose, le prier plus qu’il 
ne faut’; kaer de akodro: ‘aboutir 
à un accord, s’entendre après une 
discussion”; kaer al kwento: 
‘s’apercevoir, se rendre compte, 
réaliser, comprendre’; loc.: en 
kaer tu enemigo no te alegres: ‘ne 
te réjouis pas de la chute de ton 
ennemi’; loc.: ? reyes kaen!: ‘les 
plus puissants peuvent être vain- 


cus; les plus intelligents, les plus. 


capables peuvent se tromper’. (Se 
dit pour consoler quelqu'un d’un 
échec); loc.: no kayô l’asuka a 
Pagwa!:‘le sucre n’est pas tombé 
dans l’eau! tout n’est pas perdu, 
ce n’est pas tellement gravel”; 
loc.: kalkola bweno, ayi vas a kaer: 
‘calcuie, réfléchis bien, tu abouti- 
ras à ce résultat”. / kaérse: 1. 
‘tomber, faire une chute’: kaerse 
de un arvol: ‘tomber d’un arbre’; 
kaerse de la kama: a) ‘tomber du 
lit’; b) ‘se lever à une heure trop 
matinale, à une heure inaccoutu- 
mée’. (Se dit par ironie.)—2. ‘se 
tromper, gaffer, dire un mot mal 
à propos, faire un pas de clerc’; 
kaerse de mu$os: ‘tomber visage 
contre terre, commettre une gros- 
se bêtise”; ey te haites!: ‘tu as mis 
les pieds dans le plat’; loc.: el se 
kae, el se dize bondra: ‘il tombe et 
il se souhaïte lui-même d’en sor- 
tir indemne; il se trompe et, de 
lui-même il se corrige, il n’attend 
pas qu’autrui le fasse”. (Voir bo- 
nôra!) Conjugaison: kaygo, kaes, 
kae, kaemos, kaëe$, khayen; kaïa, 
kaï, kaîtes, kayd, kaimos, kaîteÿ, 
kRayeron: kairé; kaïria; kae, 
kaygamos, kayendo; ke kayga; ke 
kayera; kaido, kayendo. 

kaf (3).—‘onzième lettre de jal- 


phabet hébraïque. Valeur numé- 
rique: 20”. 

kafé.—S. m. — r. ‘café (boisson). 
(Dans ce sens on dit plutôt avé)’. 
2. ‘établissement public où l’on 
consomme du café et autres bois- 
sons, où l’on passe ses heures de 
loisir, où l’on se donne rendez- 
vous, etc”. 3. ‘couleur café, brun 
très foncé, presque noir’. 

kafegi.—S. m. — ‘tenancier de 
café; préparateur de café; canti- 
nier installé dans un réduit, dans 
presque tous les immeubles com- 
merciaux, en Orient, qui sert le 
café, sur demande, dans les bu- 
reaux, les magasins”. (On dit aussi 
Rkavegi.) 

kafés (turc).—-S. m. — 1. ‘cage’. 
2. ‘habitation exiguë où l’on est 
mal à l’aise’. 

kafeteria.—S. f. — ‘lieu public 
où l’on consomme du café et où 
l’on peut se restaurer sur ie pou- 
ce”. 

kafetyéra.—S. f. — ‘cafetière, pe- 
tite bouilloire où l’on prépare le 
café’. 
kafradér (turc: kdfer; 92513). —S$. 
m. — ‘blasphémateur. 

Kkafrän J122)—S. m. = 1. 
‘blasphémateur; athée’. 2. ‘men- 
teur”. 

kafrär.—V. — ‘transgresser les 
principes et les rites de la reli- 
gion, blasphémer’: kafrar en la 
raiz: ‘rejeter, renier les bases fon- 


damentales de toute croyance re- 


ligieuse”. 

kaftâän.—S. m. — ‘cafetan, lon- 
gue robe turque, richement ornée 
(vétement masculin). 

kafureädo.—Adj. — ‘coléreux, 
enragé’. 

kafureär (turc, de kdfir).—V. — 
‘blasphémer; ronchonner, grom- 
meler, se mettre en colère’. 
kafuréo.—S. m. — ‘colère; mau- 
vaise humeur’. 

kagäda.—<$. f. — (trivial) 1. ‘amas 
d’excréments’. 2. ‘lâcheté prove- 
nant de la frayeur’. 
kagadéro.—S. m. — ‘diarrhée; 
lâcheté” (trivial). 

kagadiZo.—S. m. — ‘dispositions 
prises pour aller à la selle; action 
d’aller à la selle’ (trivial). 

kagâdo.—Adj. — ‘qui a fait dans 
ses braies; qui a son caleçon souil- 
lé; qui est l’objet du mépris pu- 
blic pour sa conduite honteuse? 
(trivial). 

kagadôr.—S. m. — 1.‘chieur; qui 
est en train d’évacuer le contenu 
de son intestin”. 2. ‘la partie pos- 
térieure du corps’ (trivial). 

kagadüra.—<s$. f. — ‘chiure, salis- 
sure”: kagadura de moÿka: ‘chiure 
de mouche’; kagadura de ratôn: 
‘chiure de souris’. 

kagalôn.—$. m. — ‘peureux, pu- 
sillanime”. 

kaganéra.—<S. f. — r. ‘diarrhée’. 
2. “lâcheté devant le danger’. 
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kagäar.—V. — ‘chier’: loc.: no 
kaga sin meca: a) il ne va pas à la 
seile sans suppositoire”; B) ‘il est 
très douillet, très précautionneux 
pour sa santé’; c) ‘il est tâtillon, 
pointilleux, il prend toutes sortes 
de dispositions minutieuses, de 
mesures préventives pour les cho- 
ses les plus simples”; kagar liras: 
‘se targuer d’avoir à sa disposi- 
tion des trésors inépuisables 
quand, en fait, on n’a aucune for- 
tune”; loc.: kagar al soy de uno: 
‘déverser sur quelqu’un d’abon- 
dantes injures, dire de lui le plus 
grand mal’; loc.: kagar al soy de 
una koza: ‘abimer, gâcher irré- 
médiablement une chose en s’en 
servant, en essayant de la répa- 
rer”; loc.: kagar al soy de la parä 
menuda: ‘dépenser sans compte 
pour s’amuser, pour la grande 
vie”. / kagârse: 1. ‘faire dans sa 
culotte”. 2. ‘faire preuve de veu- 
lerie, de lâcheté; avoir la frousse’: 
kagarse en su palavra: ‘manquer à 
la parole donnée”; hkagarse en su 
dibur: ‘renier ses promesses, se 
dégonfler”; loc.: kagarse en los sye- 
tes soyes de uno: ‘injurier quel- 
qu’un avec la plus grande gros- 
sièreté, insulter ses ascendants 
jusqu’à la septième génération’; 
loc.: se kagÔ 1 no se konsenty6: ‘il 
a gaffé, il a dit ses ernomités, in- 
consciemment, sans réfléchir, 
sans se rendre compte’; kagarse 
de uno: ‘avoir peur, redouter 
quelqu'un’. 

kagatina.—S. f. — r. ‘violente 
diarrhée’. 2. ‘veulerie, pusillani- 
mité, lâcheté”. 3. ‘bavardage, flot 
de paroles lamentables, pitoya- 
bles”. 

kagaZôn.—S. m. — 1. ‘étron’: 
loc.: enriva pendones, debaÿo 
kagazones: ‘grand luxe, proprété 
éblouissante en surface, et, 
en dessous, dans ce que l’on 
n’aperçoit pas d’emblée, fouillis, 
désordre, saleté repoussante’. 2. 
‘personne insignifiante et ridicu- 
lement prétentieuse”’. 

kagaZoneria.—$S. f. — ‘projets 
creux, futiles, inconsistants expo- 
sés dans un flux d’explications 
confuses’. 

kagaZonéro.—$. f. — 1. ‘bavard 
prétentieux et vantard’. 2. ‘son- 
ge-creux, auteur de projets chi- 
mériques’. 

kagazonïiko.—S. m. — ‘menue 
chieure; jeune personne insigni- 
fiante et prétentieuse qui s’érige 
ridiculement sur ses ergots’. 

kagôn.—$. m. — 1. ‘qui fait ha- 
bituellement dans sa culotte, qui 
n’a pas la maîtrise de ses intes- 
tins”. 2. ‘faux brave, fanfaron’. 3. 
‘personne très peureuse, qui s’ef- 
fraye pour rien; loc.: e/ kagon faze 
burla al piion: ‘tel qui fait dans 
son patalon ose faire honte à qui 
pisse dans sa culotte”: en kagon en 
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beratli ‘bien que gravement fau- 
tif, il accable jes autres de repro- 
ches, c’est le coupable qui s’érige 
en accusateur’. 

kagonisyo.—S. m. — 1. ‘habitu- 
de de vivre dans la saleté”. 2. ‘lais- 
ser-aller, négligence insigne de la 
ménagère chez qui tout est re- 
poussant de saleté’. 

kagâän.—$S. m. — ‘glouton, per- 
sonne goulue, vorace’. 

kaïd (arabe).—S. m. — ‘caïd, ma- 
gistrat musulman’. 

kaïda.—S. f. — 1. ‘chute’: darse 
una kaiïda: ‘faire une chute, tom- 
ber’; loc.: una kaida, una kresida: 
‘chaque chute marque une étape 
de croissance (chez le bébé)”. (Se 
dit pour calmer les alarmes des 
mamans); ‘chaque faute commise 
dans le courant de la vie peut 
constituer une leçon, un enrichis- 
sement d’expérience’. 2. ‘reddi- 
tion’: la kaida de una sivdäd': ‘la 
prise d’une ville par l’ennemi, par 
l’assiégeant”’. 3. ‘la ruine, la fin, la 
faillite”: la kaida del sultan: ‘le dé- 
tronement du Sultan’; la kaida de 
un emperyo: ‘la chute d’un empi- 
re”; la hkaida de la moneda: ‘la bais- 
se grave, la brusque dévaluation 
de la monnaie’; la kaida de los fon- 
dos: “la baisse des titres, en bour- 
se, sur le marché financier”; la 
kaida de un merkader: ‘la faillite, 
la déconfiture d’un commerçant”. 

kaïdo.—Adj. — ‘qui a fait une 
chute”: kaido de los syelos: ‘intè- 
gre, qui n’a jamais péché’. (Se dit 
souvent par ironie); est kaïdo, 
muco kaido: ‘il ne résiste plus avec 
assurance, avec fermeté, il est 
prêt à céder; il a perdu de sa vi- 
gueur, de son allant, de sa santé, 
de sa fortune’. 

kaidüra.—S. f. — 1. ‘chute’. 2. 
‘reddition d’une place forte’. 

kaïk (turc).—S. m. — ‘caïque, 
embarcation de promenade près 
de la côte; navire à rames’. 

kaikCi.—S. m. — ‘batelier’. 

Käiro.—N. pr. — ‘Le Caire’. 

kais.—(Voir kayis.) 

kâizer.—S. m. — ‘kaiser, empe- 
reur (allemand). 

kâje, käâjen (7233)—Adv. — 
‘comment, de quelle manière”: 
kaje ke faga?: (vulgaire) ‘com- 
ment dois-je faire?’ 

kâjpe (turc: kahpe).—S$. m. etf. — 
1. ‘prostitué, prostituée’. 2. ‘per- 
sonne qui se livre à des pratiques 
sournoises et infâmes (injure). 








kajpelik.—S. m. — ‘sournoiserie, 
basse trahison’. 
käka.—S. f. — ‘méfait, action 


honteuse qui reste cachée ou dont 
fort peu de gens ont connaissan- 
ce”: loc.: kitar las kakas en midän: 
‘divulguer, révéler, rendre pu- 
blics des actes repréhensibles que 
l’on tenait secrets”: le salyeron las 
kakas en midän: ‘on a découvert 
le pot-aux roses (de quelqu’un)’; 


loc. alimpyar las kakas de jas 
otres: ‘réparer les méfaits d’au- 
trui’. 
kakäâ.—$. f. — ‘caca (dans le lan- 
gage des bébés: kakä!: ‘c’est 
mauvais!, n’y touche pas!”) 
kakâc.—$S. m. — ‘cacao’. 
kakareär.—V. — 1. ‘caqueter, 
crier (la poule), quand elle est sur 
le point de pondre; loc.: kakarea 
1 no mete gwevo: ‘il s’affaire, s’agi- 
te, mais ne fait rien d’utile”. 2. 
‘être sur le point de ne pouvoir 
soutenir davantage un effort trop 
prolongé, être à bout de force, 
être prêt à lâcher le manche aprés 
la cognée; flancher, chanceler, 
étre au bord de faillite’. 
kakaréo.—$S. m. — 1. ‘caquetage 
de la poule qui s’apprête à pon- 
dre’. 2. ‘état de celui qui faiblit, 
qui flanche, qui chancelle; état de 
ce qui est instable, précaire’. 
kaki.—T. Adj. — ‘brun-jaune’. 
(C’est la couleur de la tenue de 
campagne de diverses armées). 
IT. S. m. — ‘toile couleur kakr. 
kaküla.—S. f. — ‘capuchon’. 
kakulika.—$. f. — ‘cornet en pa- 
pier où l’on met une petite quan- 
tité de fruits, de sucreries, de 
glace à manger, etc.’. 

















kal.—S. f. — ‘chaux’: kal ama- 
tada: “lait de chaux’. 
kal (°p).—S. m. — 1. ‘temple 


juif, synagogue’. 2. ‘ensemble des 
fidèles d’une synagogue. (Dans 
toutes les localités, surtout en 
Orient, les Israélites se groupent 
par familles, d’après leur pays de 
provenance, autour d’une même 
synagogue qui constitue une sorte 
de paroisse.) 

kalabréz.—Adj. — ‘de Calabre, 
calabrais’. 

Kaläbrya.—N. pr. — Calabre 
(province d’Italie). 

kalâda.—$. f. — ‘grippe, rhume”: 
aba$ar la kalada: ‘se déclarer, de- 
venir manifeste (la grippe)’: una 
kalada de mestros: ‘une forte grip- 
pe’. / de kalada: adv. — ‘direc- 
tement, d’un trait, sans étape”: 
irse de kalada a la kama: ‘se met- 
tre au lit immédiatement en ren- 
trant chez soï’; le toka de eëarse de 
kalada a la mar: ‘il ne lui reste 
plus que d’aller de suite se jeter à 
l’eau (de désespoir, de hon- 
te, etc.)’. 

kalädo.—Adj. — ‘enrhumé, grip- 
pé’ 





kalämbre.—S. f. — ‘crampe’: le 
abaÿo kalambre: ‘il a été saisi par. 
la crampe’. 

kalamidäd.—S. f. — ‘calamité’. 





kalamita (xalau{ra)—5$. f. — 1. 
‘aimant, oxyde naturel de fer qui 
attire le fer et autres métaux’. 2. 
‘barre, aiguille de fer aimantée ar- 
tificiellement’. 3. ‘personne qui 
exerce beaucoup d’attraction sur 
les gens qui l’entourent’. (Se 
prend en mauvaise part.) 


kagoniisyo 


kalamitä.—S. f. — ‘caiamité’. 
(S’emploie de préference à kala- 
midàäd : es una halamitä: a) ‘c’est 
un être, une chose insupportable; 
b) c’est une obsession’. 

kalamitézo.—Adj. — ‘calami- 
teux, qui apporte le malheur, les 
calamités’. 

kalär.—V. — 1. ‘donner un rhu- 
me, ocCasionner une grippe’. 2. 
‘salir, abîmer”: la luvya, los lodos 
le kalaron el vestido: ‘la pluie, la 
boue ont mis à mal son vêtement”; 
el sastre kald la ropa: ‘le tailleur a 
abimé le tissu, il l’a mal coupé’. 
3. ‘tancer vertement, adresser une 
réprimande sévère, infliger un 
châtiment”: kalar la streya: ‘ra- 
battre durement le caquet à quel- 
qu’un qui le prend de haut’. 4. 
‘faire accueil, regarder en face’: 
no pweder kalar a uno: ‘éprouver 
de l’antipathie pour quelqu’un, 
ne pouvoir supporter sa présence, 
sa vue’. / kalârse: 1. ‘s’enrhu- 
mer”. 2. ‘se salir, se couvrir de 
taches, de boue’. 

kalavâsa.—$. f. — ‘courge, poti- 
ron; courgette’: kalavasa amari- 
ya: ‘potiron dont la pulpe sert de 
farce pour une variété de pâtés’; 
kalavasa vazia: a) courge toute 
desséchée à l’intérieur’; b) ‘indi- 
vidu sans jugeote, dépourvu de 
bon sens, de sens commun; im- 
bécile’. 

kalavasäda.—S. f. — ‘confiture 
de calebasse, de potiron, que l’on 
truffe d’amandes grillées’. 








kalavasika.—S. f. — ‘courgette 
dont on fait diverses sortes de 
plats’. 

kalavrina.—S. f. — ‘charogne, 
cadavre (vieux). 

kaläy (turc).—S. m. — ‘étain’. 
kalaygi (turc).—S. m. — ‘éta- 


meur, qui rétame les ustensiles 
en cuivre’. 

kalayladeär.—V. — x. ‘étamer la 
vaisselle en cuivre’. 2. ‘joindre 
deux pièces de fer blanc avec de 
l’étain fondu, les souder’. 

kalaylagi.—S. m. — ‘étameur’. 

kalb (turc).—Adj. — ‘faux, falsi- 
fié’: monéda kalb: ‘fausse mon- 
naie”. 

kalGin (turc: kalçum).—S. m. — 
‘guêtre, chausson’. 

Kaldéa.—N. pr. — ‘Chaldée’. 

kaldeadüra.—S$. f. — ‘détourne- 
ment, par de menus larcins, des 
fonds dont on a la gérance’. 

kaldeâno.—$. m. et adj. — ‘chal- 
déen’. 

kaldeäâr.—V. — 1. ‘agiter le 
bouillon’. 2. ‘goûter le bouillon’. 
3. ‘commettre des malversations 
menues et répétées dans l’exerci- 
ce d’une charge; chiper, tripoter’. 
kaldéo.—I. S. m. et adj. — ‘chal- 
déen’.—II. S. m. = 1. ‘action 
d’agiter le bouillon quand il est 
sur le feu”. 2. ‘gustation du bouil- 
lon pour apprécier le point de 














kaldéra 


cuisson’. 3. ‘menues malversa- 
tions, incorrections dans l’exerci- 
ce d’une gérance’. 

kaldéra.—sS. f. — ‘chaudron’: se 
kyeren ecados en una kaldera: ‘ils 
ne s’entendent guère, ils s’arra- 
chent les yeux’. 
kalderada.—S. f. — ‘contenu 
d’un chaudron, une pleine chau- 
dronnée’. 

kaldereria.—S. f. — 1. ‘chau- 
dronnerie’. 2. ‘quartier où se 
trouvent plusieurs échoppes de 
chaudroniers”. 

kalderéro.—S. m. — ‘fabricant, 
débitant de chaudrons, de toutes 
sortes d’ustensiles en cuivre’. 
kalderim (turc).—S. m. — ‘pava- 
ge en pierre, en bois, etc.”: fazer 
kalderim de oro: ‘gagner une très 
grande fortune’. 

kalderén.—S. m. — 1. ‘grand 
chaudron’. 2. ‘entreprise de gran- 
de envergure où il y a peu d’or- 
dre, où il se commet des malver- 
sations, où il y a des fuites”. 

kaldéz.—S. m. et adj. — ‘chal- 
déen’. 

käldo.—S. m. — ‘bouillon’: ma- 
near el kaldo: ‘agiter le bouillon’; 
kitar, yevarse el kaldo: ‘écrémer, 
enlever ce qu’il y a de meilleur et 
se l’appropier”; kaldos de gayina 
mwerta: ‘propositions creuses, 
malconçues, qui ne valent abso- 
lument rien’; kaldo vyagli: à) 
‘bouillon bien gras”; b) affaire où 
il y a beaucoup à gagner’; loc.: 
todo este kaldo y este arroz son por 
vos: “c’est en votre honneur que 
ces préparatifs somptueux sont 
faits; c’est pour vous défendre, 
c’est pour la protection de vos in- 
térêts que ces discussions, ces lut- 
tes ont lieu’. 

kaldüdo.—Adj. — ‘aqueux, ju- 
teux; qui contient un excès de 
bouillon’: vyeZo kaldudo: ‘vieil- 
lard dont les peaux sont flasques, 
pendantes’. 

kâle—(Voir kalér.) 

kalé (turc).—S. m. — ‘bastion, 
fortification, forteresse”: loc.: kale 
de Belogrado: ‘situation économi- 
que très solide, solvabilité com- 
merciale de tout repos’; loc.: de- 
rrokar kales del rey: ‘faire un 
gaspillage énorme, dilapider des 
fortunes’. 

kalém (turc).—S. m. = 1. ‘plume 
faite d’un roseau, d’une plume 
d’oie, longtemps en usage chez 
les Turcs’. 2. ‘écriture, inscrip- 
tion dans un livre comptable, 
écriture comptable”: en un kalem: 
‘en une seule écriture, en une 
seule facture’; tener un bwen ka- 
lem: ‘avoir une belle écriture”. 3. 
‘rédiger avec ordre, avec talent, 
avec art’. 














kalendäaryo.—S. m. — ‘calen- 
drier’. 
kalér (catalanisme).—V. — ‘fal- 


loir”: käle: ‘il faut, il est indispen- 


sable’; kalia: ‘il fallait, il était 
indispensable’; kdle sea ke: ‘c’est 
peut être que’ (verbe uniperson- 
nel et défectif. S’emploie à la troi- 
sième personne du singulier du 
présent de l’indicatif, de l’impar- 
fait et parfois à l’infinitif: va kaler 
ke: ‘il faudra, il sera nécessaire 
que”). 

Kalév.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 

kaleziko.—S. m. — ‘petite cha- 
pelle du culte juif, oratoire’. 
kaléZa.—<$. f. — ‘rue, route’: ayre 
de kaleZa: ‘courant d’air très fort 
canalisé par une rue déserte, 
étroite”; loc.: la kaleZa es del rey: 
‘la rue est au roi, à tout le monde, 
nul ne peut m'interdire d’y pas- 
ser, d’y stationner”; loc.: toparse 
en kaleëa estreëa: a) ‘se trouver en 
détresse, dans l’impossibité de se 
défendre’; b) ‘manquer de justifi- 
cation, d’arguments, être réduit à 
quia”; loc.: tomar la kalea por va- 
randado : ‘parcourir sans arrêt une 
rue, la traverser à plusieurs repri- 
ses dans les deux sens”; loc.: todas 
las kaleZas son suyas: ‘il ne doit 
rien à personne, il peut passer la 
tête haute dans toutes les rues’; 
loc.: no pizar por una kaleZa: à) 
‘ne pas avoir l’occasion de passer 
par une rue déterminée”; b) 
‘n’avoir aucune ressemblance, 
aucun rapport, être tout à fait dif- 
férent”. 

kaleZéro.—S. m. — ‘flaneur; in- 
dividu oisif qui erre dans les 
rues”. 

kaleZika.—<S. f. — ‘venelle, ruel- 
le, rue étroite’: loc.: bu$kar ka- 
le3tkas: ‘recourir à des prétextes, 
à des arguments spécieux, à des 
faux fuyants, à des arguties, à des 
sophismes”’. 

kaleZôn.—S. m. — ‘couloir’. 

kälfa (turc).—S. m. — ‘apprenti, 
aide-ouvrier”. 

kalfateär, kalfatär.—V. — ‘cal- 
fater, boucher les trous, les fen- 
tes, les fissures avec de l’étoupe 
recouverte de mastic, de bétume’. 
(Se dit surtout pour les embarca- 
tions.) 








kalfatéo.—S. m. — ‘calfata- 
ge”. 

kalgi.—S. m. — ‘marchand de 
chaux’. 


kalia.—{(Voir kalér.) 

kalibärdo (de Garibaldi: allusion 
à ses Chemises Rouges).—S. m. 
— ‘couleur,’ ingrédient qui sert à 
teindre en rouge vif, à faire de 
l’encre, de la teinture rouge’. 

kalidad.—sS. f. — ‘qualité’. 

kalif.—S. m. — ‘calif, chef su- 
prême des musulmans’. 

kalifäto.—S. m. — ‘califat, digni- 
té du Calif. 

kalifikädo.—Adj. — ‘qualifié’. 

kalifikär.—V. — ‘qualifier’. 

kalifikasyôn.—<$. f. — ‘qualifica- 
tion’. 
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Ua EE — ‘qualifica- 
tif”. 

kaligrafär.—V. — ‘calligraphier’. 
kaligrafia.—S. f. — ‘calligra- 
phie’. 


kaligräfo.—S. m. — ‘calligra- 
phe’. 
kalikänte.—S. m. — r. ‘chose 


très solide”. 1. ‘maçonnerie faite à 
chaux et à sable”: loc.: fragwar de 
kaltkante: ‘faire une construction 
très solide, à l’épreuve de toute 
tentative de destruction’. 
kaliméra (xaAnuépa).—S. f. — 
(S’emploie dans l’expression bo- 
zedr la kalimera: ‘se brouiller, 
être en mauvais termes.) 
kalindäryo.—S. m. — ‘calen- 
drier” (pour kalendäryo) 
kaljamiré (1707 73).—S. f. — 
‘recherche de tout aliment fer- 
menté, en particulier du pain qui 
a été fait avec du levain, qu’il est 
interdit de consommer et même 
de conserver dans sa demeure du- 
rant la pâque”’. (Le chef de famil- 
le, muni d’une bougie, d’une 
lampe portative, suivi par ses en- 
fants, se livre, la nuit de la veille 
de la pâque, à la recherche 
symbolique de tout aliment fer- 
menté, dans tous les coins du lo- 
gis); fazer kaljamira: a) ‘se livrer 
au rite de la recherche de tout 
aliment fermenté’; b) ‘chercher 
dans les coins et recoins quelque 
chose d’égaré”; dia de haljamira : 
‘veille de la pâque’. 
kalkadéS (ti7 91p).—S. m. — 
‘la sainte synagogue’ (titre dont 
on précède le nom de toute syna- 
gogue): el kalkado$ Aragôn: ‘la 
sainte synagogue d’Aragon (des 
originaires d'Aragon). 
kalkamoni.—S. m. — ‘décalco- 
manie’. 
kalkañä4l.—S. m. = ‘talon’. (Voir 
Rarkañal.) 
kalkär.—V. — ‘calquer’. 
kälko.—$S. m. = ‘calque’. 
kalkoladér.—S. m. — ‘calcula- 
teur, qui tient bien ses comptes, 
qui mesure sa dépense, économe 
de son argent’. 








kalkolär—V. — r. ‘calculer’. 2. 
‘dépenser avec mesure’. 
kalkélo.—S. m. — ‘calcul; réfle- 


xion”: kaminar kon kalkolo: à) ‘ré- 
fléchir avant d’agir’; b) ‘dépenser 
suivant ses moyens’. 

kälma.—$. f. — r. ‘calme, accal- 
mie (dans un orage, une tempé- 
te)”. 2. ‘répit dans une période de 
mauvaise humeur, de fièvre au 
cours d’une maladie’. 

kalmänte.—Adj. et s. m. — ‘qui 
calme, qui apaise; calmant, séda- 
tif” (médicament, rémède). 

kalmär.—V. — ‘calmer; ama- 
douer”: kalmar la fambre: ‘cal- 
mer la faim’; kalmar la sed: 
‘calmer la soif”; kalmar la ravya: 
‘calmer la colère”; kalmar el frio: 
‘calmer le froid”; kalmar la ka- 
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lor: ‘calmer la chaleur’; kalmar 
los batimyentos d’alma: ‘calmer 


les battements du coeur, les pla- - 


pitations (provenant de la fra- 
yeur, l’angoisse). / kalmärse: 
‘repprendre le calme, revenir au 
calme”. 

kalmedäd.—s$. f. — 1. ‘placidité, 
sang-froid”’. 2. ‘ton modéré, séré- 
nité”. 3. ‘tranquillité, silence’. 

kâälmo.—$S. m. — ‘calme’: favlar 
kon kalmo: ‘parler posément sans 
colère”. 

kal nidré (°271 ?2).—Prière pro- 
noncée en grande solennité au 
début de Ia liturgie du soir de 
kipur pour demander à Dieu le 
pardon de tous les voeux, pro- 
messes et serments qu’on a pu 
enfeindre durant l’année, ou que 
l’on sera porté à enfeindre dans 
l’année nouvelle. (Cette prière a 
été introduite dans le rituel, pen- 
se-t-on, à l’intention des Juifs 
convertis par force à diverses épo- 
ques, notamment du temps où sé- 
vissait l’Inquisition, et qui prati- 
quaient ouvertement les rites de 
la religion imposée, quand, dans 
le secret de leur foyer, ils persé- 
véraient dans la pratique du ju- 
daïsme): el séfer kal nidre: ‘le rou- 
leau de la Tord que l’on tenait 
dans ses bras lorsque cette prière 
est récitée”: gurar por el sefer kal 
nidre: ‘prêter serment sur la chose 
la plus sacrée du rite juif”. (A 
l’époque actuelle la récitation du 
kal nidre est désapprouvée par di- 
verses communautés religieuses 








juives.) 
kalomél.—$S. m. — ‘calomel/’. 
kalomnia.—S. f. — ‘calomnie’. 








kalomnyadôr.—S. m. — ‘calom- 
niateur”’. 





kalomnyär.—V. — ‘calomnier’. 
kalomyézo.—Adj. — ‘calom- 
nieux’. 

kalér.—S. f. — 1. ‘chaleur’: 


afogarse de la kalor: ‘étouffer de 
chaleur’; arresevir kon kalor: ‘fai- 
re un accueil chalureux’; loc.: 
Aman de kalor de noëada!: ‘cri 
d’impatience, d’exaspération de- 
vant quelque chose de très im- 
portun (sollicitation fastidieuse, 
discussion qui traîne, discours in- 
terminable et oiseux, réunion où 
l’on s’ennuie à mourir, etc.)”. 2. 
‘ardeur, zèle”: tomar kon kalor: 
‘adopter avec zèle’. 

kalorénto.—Ad;j. — ‘qui ne tolère 
pas une température élevée, qui 
souffre de la chaleur’ (une per- 








sonne). 
kalorifér.—S. m. — ‘calorifère’”. 
kalorozaménte.— Adv. — ‘avec 


chaleur, cordialement, avec en- 
thousiasme, chaleureusement”. 


kalor6zo.—Adj. — ‘chaleureux, 
cordial”. 
kalé$.—S. m. — 1. ‘caoutchouc 


(chaussure). 2. ‘galoche’”. 3. 
€ 
chaussure en caoutchouc que 


l’on porte par dessus la chaussure 
ordinaire en cuir pour se préser- 
ver de l’humidité, de la boue’: 
loc.: ear kalo$es de la boka: “dé- 
biter des avis ridicules’. 
kaloyér (xaÀdyepoG).—S. m. — 
‘moine grec, caloyer”’. 
kalp.—Ad;j. (voir kalb). 
kalpâk (turc).—S. m. — ‘bonnet 
de fourrure (en astrakan)’. 
kâlsa.—S. f. — ‘bas, chaussette’: 
kalsa mavi: ‘bas bleu, femme qui 
étale son savoir mal à propos, pé- 
dante insupportable’; loc.: ktta 
kalsa, mete kalsa: ‘ennui que cer- 
tains éprouvent de la vie où les 
mêmes actes se répêtent sans va- 
riation, taedium vitae’. 
kalsäda.—$. f. — ‘chaussée, par- 
tie de la rue entre les deux trot- 
toirs reservée aux chevaux, aux 
véhicules’: loc.: el gwerko de la 
kalsada: ‘le diable qui rôde sur la 
chaussée’. (Se dit avec un hu- 
mour dépité pour «un individu 
quelconque dont il importe peu 
que vous connaissiez l’identité»: 
kyen te lo diÿo? —el gwerko de la 
kalsada!: ‘de qui tiens-tu ce que 
tu dis là? - que t’importe! d’un 
quidam quelconque! 
kalsädo.—S. m. — ‘chaussure’. 
kalsadüra.—S. f. — 1. ‘action de 
se chausser’. 2. ‘le résultat de ce 
qui est fait pour chausser’. 3. 
‘tout ce qui sert à chausser”’. 
kalsär.—V. — ‘chausser”’. 
kalséro.—S. m. — ‘marchand de 
bas, de chaussettes’. 
kalséta.—$. f. — ‘chaussette’. 
kalsôn.—$S. m. — ‘culotte, ca- 
leçon’. 
kal Sekén (12% ?2).—Loc. prépos. 
— ‘à plus forte raison, à fortiori’: 
loc.: el Dyo tyene kuydado de una 
formiga, kal $ekén del fiio del om- 
bre: ‘Dieu prend soin d’une four- 
mi, à plus forte raison quand il 
s’agit d’un être humain’. 
kaltabän (turc).—S. m. — ‘pa- 
resseux, propre-à-rien”’. 
kaltabanlik.—S. m. — ‘paresse, 
fainéantise’. 
kaltäk (turc).—S. m. — ‘selle de 
cheval’. : 
kaläma (turc: kaloma).—$S. f. — 
‘pelote de fil dont on se sert pour 
tenir un cerf-volant en l’air, en 
vol’: dar, asoltar kaluma: à) 
‘lâcher du fil de la pelote pour 
permettre au cerf-volant de mon- 
ter, de s’éloigner’; b) ‘laisser 
prendre de l'initiative”; tomar ka- 
luma: ‘fuir prestement, s’éloigner 
en toute célérité”; tener kaluma: 
‘avoir du temps devant soi, avoir 
de la marge, ne pas être coincé’. 
kalüp (turc: kahb, kalip).—S. m. 
— J]. ‘moule, forme, modèle’: 
akavado de salir del kalup: ‘de 
fabrication toute récente, tout 
neuf”; kalup de buz: ‘bloc de glace 
(à rafraîchir)’; estar un kalup de 
buz: ‘se montrer très froid, fort 




















kalmedad 


peu prévenant et communicatif; 
komer kalup: ‘se laisser estomper 
très grossièrement, faire un très 
mauvais achat’. 2. ‘embauchoir 
de cordonnier’. 3. ‘deux moules 
en bronze, en forme de cône tron- 
qué, s’emboîtant l’un dans l’autre 
qu’un feu de bois doux chauffait 
par dessous et entre lesquels on 
mettait le fez pour le repasser, le 
raidir et lui donner l’aspect d’un 
chapeau haut-de-forme sans re- 
bord’: dar la fez al kalup: ‘repas- 
ser le fez au moule chaud pour se 
donner un air élégant’. 

kalupiko.—S. m. — ‘tout petit 
objet en forme de cube, de cône’: 
kalupiko d’asuka: ‘petit cube de 
sucre’. 





kalupCi.—S. m. — ‘artisan qui 
moule les fez’. (Voir kalüp.) 
kalvasarä.—$S. f. — ‘pétaudière, 


endroit où il ne règne aucune dis- 
cipline, où tout est désordre et 
confusion, où tout le monde se 
mêle de commander, où l’on 
entre et d’où l’on sort à toute heu- 
re; où chacun agit, crie sans se 
soucier des voisins’. 

kâma.—I. S. f. — ‘lit, couche’: 
ecarse a la kama: ‘se mettre au 
lit”; aferrar la khama: ‘atteindre le 
lit en hâte parce qu’on tombe de 
sommeil, parce qu’on est fatigué, 
qu’on est malade”; no dormir en la 
kama: ‘avoir de l’insomnie; être 
assailli de soucis’; ecarse de la 
kama abaÿo: ‘se jeter à bas du lit, 
sortir du lit en toute hâte’; tr de 
la kama al kevér: ‘mourir inopi- 
nément, sans avoir été visible- 
ment malade (— aller du lit au 
tombeau)’; kyerer kama: ‘avoir 
besoin de s’aliter parce qu’on est 
malade’; hkaerse de la kama: ‘se 
lever de grand matin, contre son 
habitude’; loc.: eëar en kama: 
‘harceler par des sollicitations, 
des conseils inopportuns”; loc.: 
kama i meza 1 siya y almenare: 
‘ameublement au grand complet, 
où rien ne manque, où l’on a tout 
le confort” (allusion à la cordiale 
hospitalité que reçut le prophète 
Elisée: Rois, IV, 1 - 11); prov.: la 
kama es una bwena koza, Si no se 
durme se arrepoza: “le lit est chose 
excellente, si l’on n’y dort pas, au 
moins on s’y repose’ —II. S. f. 
— ‘poignard’: travar kama: ‘me- 
nacer avec un poignard’; ser tra- 
vador de kama: ‘être un mauvais 
sujet prêt à recourir aux procédés 
les plus violents’. 

kamäda.—S. f. — ‘une certaine 
quantité de paille étendue pour 
faire une couche, un lit’: #na ka- 
mada de asuka, de mantéka, de 
kezo: ‘une épaisse couche de su- 
cre, de beurre, de fromage (éten- 
due sur une tartine de pain, dans 
un ustensile, etc.)” 

kamä4l.—S. m. — ‘grosse corde, 
câble”: fazer une kwedra de ka- 








kâmara 


mal: ‘exagérer; faire d’une vétille 
un gros événement’. 





kâämara.—S. f. — ‘chambre des 
députés’. 
kamära (naudäpa — arc de 


triomphe).—S. m. — ‘matamore, 
fier-à-bras, fanfaron’. (Les habi- 
tants des quartiers avoisinant 
l'Arc de Triomphe de Galère, à 
Salonique, étaient réputés pour 
être des mauvais coucheurs, tou- 
jours prêts à chercher querelle 
pour rien, pour le plaisir de se 


battre.) 
kamaréta.—S. f. — ‘chambre’. 
kamariya.—S. f. — ‘camarille, 


coterie de courtisans; conseillers 
et favoris d’un personnage qui 
jouit d’un grand pouvoir’. (Se 
prend en mauvaise part.) 





kamarôte.—$S. m. — ‘garçon de 
cabine (dans un bâteau)’. 
kamaryéro.—S. m. — ‘valet de 
chambre’. 

kamästra.—S. f. — ‘mauvais lit, 
grabat’. 

kambista.—S. m. — 1. ‘ban- 


quier; changeur”. 2. ‘arbitragiste”’. 

kambür (turc).—S. m. = ‘bossu, 
gibbeux’: prov.: el kambur no ve 
la kambura suya, ve la del d’en- 
frente: ‘le bossu ne voit pas sa 
bosse, mais il voit bien celle d’au- 
trui, il en est de même des dé- 
fauts”’. 

kambüra (turc).—S. f. — ‘bosse, 
gibbosité”: ya le kresyô kambura: 
‘il s’est voûté à force d’aller tou- 
jours la tête basse, tout courbé, 
accablé de soucis, assailli par l’ad- 
versité”. (Une croyance populaire 
veut que toucher, caresser le dos 
d’un bossu porte bonheur.) 

kambyäla.—S. f. — ‘lettre de 
change, traite’. 

kâämbyo.—$S. m. — 1. ‘change de 
monnaies”. 2. ‘monnaies des pays 
étrangers qui font l’objet du tra- 
fic bancaire; commission perçue 
pour la vente ou l’achat des mon- 
naies étrangères”. 3. ‘intérêt pour 
l'emploi d’un capita/’. 





kameleôn.—S. m. — ‘caméleén’. 
kamélya.—S. f. — ‘camélia’ 
(fleur). 





Kamélya.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 
kaméro.—S. m. — ‘fabricant de 
lits; qui aime à se prélasser au lit”. 
kamés (Y2p).—5$. f. — ‘point-vo- 
yelle hébraïque équivalant à la 
voyelle a’: loc.: vale por kames 1 
por patdj: ‘cela sert à la fois à 
deux usages, cela est bivalent’. 
(Se dit plaisamment d’une per- 
sonne d’un objet que l’on peut 
employer indifféremment pour 
des usages les plus disparates. 
C’est le Maître Jacques, dans 
l’Avare de Molière, à la fois cui- 
sinier et cocher.) 





kaminäda.—$S. f. — ‘promena- 
de’. 
kaminadéro.—$S. m. — ‘tendan- 


ce fâcheuse à marcher sans arrêt, 
à ne pouvoir rester en place’. 
kaminadér.—S. m. — ‘mar- 
cheur; qui marche volontiers, va 
vite et fait preuve d’endurance’. 
kaminânte.—S. m. et f. — ‘voya- 
geur à pied, pédestrien’. 
kaminär.—V., — 1. ‘marcher’: 
kaminar deträs de uno: ‘suivre 
quelqu’un; marcher sur les traces 
de quelqu'un; suivre les avis, les 
conseils de quelqu’un’; kaminan- 
do kaminando: ‘en cours de tra- 
jet”; estar kamina kamina: ‘mar- 
cher sans arrêt, nerveusement’; 
no le kamina el feio: ‘ses affaires 
ne vont pas à souhait”; no kami- 
nan en una: ‘ils ne s’entendent 
pas entre eux’; kaminar a gatas: 
‘marcher à quatre pattes’; /a ora 
kamina: ‘la montre, l’horloge 
marche, fonctionne’; loc.: esta 
kravata no kamina kon este ves- 
tido: ‘cette cravate ne s’harmoni- 
se pas avec ce costume’; loc.: ka- 
minar arrez de paré: a) ‘marcher 
en rasant le mur’; b) ‘agir avec 
précaution, avec prudence”; loc.: 
kaminar kon pye de plomo: ‘agir 
avec une lenteur calculée”; kami- 
nar komo un kodrediko: ‘être très 
soumis, très docile’; kaminar de- 
reco: a) ‘marcher en se tenant 
droit’; b) ‘marcher sans obstacle 
(une affaire)’; c) ‘travailler hon- 
nêtement’; loc.: kaminando 1 fa- 
vlando: ‘on doit résoudre les dif- 
ficultés au fur et à mesure qu’elles 
se présentent; à chaque jour suf- 
fit sa peine’; prov.: kyen kamina 
dereëo topa a la paré, se da a la 
paré: ‘l’excès de droiture, de 
scrupule peut nuire dans la prati- 
que de la vie’. (On est loin de 
trouver toujours des gens droits 
devant soi.) 2. ‘se laisser corrom- 
pre, recevoir des pots-de-vin’: es 
de las ke khaminan por en baÿo: 
‘c’est une femme de mauvaise vie, 
une femme qui se libre à la basse 
galanterie’. 








kaminéto.—S. m. — ‘réchaud, 
lampe à alcoo!’. 
kaminiko.—$S. m. — ‘ruelle; sen- 


tier”: bus$kar kaminikos: ‘recourir 
à des arguments spécieux et alam- 
biqués, à des moyens détournés, 
à des ruses”’. 
kamino.—$. m. — ‘chemin, rou- 
te’: tomar kamino: ‘avancer, 
s’éloigner”; salir a kamino: ‘partir 
en voyage’; tomar kamino en 
mano: ‘se mettre résolûment en 
route pour un long trajet”; kedar 
por el kamino: ‘s’arrêter, ne pou- 
voir poursuivre (sa route, son dis- 
cours, une entreprise)”; kamino 
deÿa, kamino toma: ‘marche lon- 
gue, incessante’. (Se dit pour 
donner l’impression d’un voyage 
à pied qui dure longtemps); ka- 
minos bwenos!: ‘bon voyagel’; 
tomar kamino yerrado: ‘prendre la 
mauvaise voie (le vice, le désor- 
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dre)’; traer, meter en el kamino: 
‘mettre dans la bonne voie”; meter 
en kamino: ‘metre sur la voie, gui- 
der les premiers pas dans une en- 
treprise”; kamino! : ‘décampe!, dé- 
guerpis!’; dale kamino!: ‘débar- 
rasse-toi de lui!”; avrir el kamino: 
‘marcher en tête d’un groupe, 
ouvrir la voie, donner l’exemple’; 
kamino dereco: ‘voie droite”; ka- 
mino twerto: ‘voie tortueuse”; ka- 
mino yerrado: ‘voie erronée”; loc.: 
por los kaminos ke vas no ay pri- 
mos m paryentes: ‘le genre de vie 
que tu mènes est périlleux, tu ne 
trouveras aucune aide, aucun 
soutien, tu seras renié par les 
tiens’. / de kamino: ‘par la même 
occasion, en profitant de l’occa- 
sion’. / los kaminos: ‘les routes, 
les voies de communication’. 
kamiza.—<$. f. — ‘chemise’: kedar 
kon la kamiza: ‘perdre toute sa 
fortune, se ruiner complètement”; 
kitar a uno la kamiza d’enriva: 
‘dépouiller quelqu'un de tout ce 
qu’il possède”; vender asta la ka- 
miza d’enriva: ‘vendre tout ce 
qu’on possède pour subsister’; 
tomar muzer kon la kamiza d’enri- 
va: ‘prendre femme sans dot ni 
trousseau”; la kamiza del Arap: 
‘Tunique, le dernier bien que l’on 
possède et que l’on fait tout pour 
ne pas perdre’; loc.: no ay ke fiar 
m en la kamiza d’enriva: ‘on ne 
peut avoir confiance en person- 
ne”; meterse la kamiza arrevéz es 
siñal ke va aver boda serkamente 
en la famiya: ‘mettre la chemise à 
l’envers est l’annonce qu’un ma- 
riage aura lieu bientôt dans la fa- 
mille”. (Croyance populaire.) 
kamizeria.—<$. f. — 1. ‘atelier de 
chemises”. 2. ‘magasin de chemi- 
ses”. 
kamizerio.—$S. m. — ‘abondance 
excessive, abusive de chemises”. 
kamizéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de chemises’. 











kamizéta.—S. f. — ‘petite che- 


mise d’homme à manches cour- 
tes; blouse de tissu léger, chemi- 
sette’. 





kamizôn.—$S. m. — ‘chemise de 
nuit”. 

kamizôta.—S. f. — ‘chemise 
ample et large’. 
kamomilya.—$. f. — ‘camomil- 
le’. 

Kamôndo.—Nom propre. — ‘Le 


Comte, Abraham Camondo 
(1785-1873), opulent banquier et 
propriétaire foncier de Constan- 
tinople, illustre par ses libéralités 
en faveur du judaïsme de la capi- 
tale turque qu’il réforma et mo- 
dernisa radicalement”: es de Ka- 
mondo: ‘il se croit être un très 
grand personnage dérivant d’une 
haute ligne, il se croit issu de la 
cuisse de Jupiter”; este es Kamon- 
do!?: ‘ce n’est que cela le redou- 
table épouvantail dont vous nous 
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menacez!?” (Se dit avec une moue 
de suprême dédain quand on réa- 
lise la parfaite inanité des mena- 
ces qui font frémir de frayeur. 
Kamondo planaït dans les hautes 
sphères. de la finance, de la Cour 
et de la diplomatie et n’avait 
guère l’occasion de se montrer à 
la foule de ses obligés, de ses tri- 
butaires, locataires et autres gens 
du commun qui se l’imaginaient 
sous les traits d’un personnage 
imposant, bien découplé, portant 
beau et tremblaient quand ses 
agents les menaçaient de le faire 
venir lui-même s’ils étaient en re- 
tard de leurs échéances, de leurs 
loyers. Or, il parut effectivement 
une fois chez un locataire qui 
avait un fort arriéré de loyers et 
l’on vit alors un petit homme 
menu, malingre. «Ce n’est que 
cela, Kamondo?» de s’écrier le re- 
tardataire. «He bé! alors, désor- 
mais je ne lâche plus un sou».) 
kampâäna.—$. f. — 1. ‘grande 
cloche’. 2. ‘grande horloge qui 
sonne les heures avec ponctualité 
et que l’on entend à grande dis- 
tance’. 3. ‘personne très exacte à 
ses rendez-vous, qui a, en toute 
chose, le soin d’être ponctuelle’. 
kampania, kampaniya.—sS. f. 
— ]. ‘sonnette, clochette’. 2. ‘gre- 
lot (des vaches, des moutons, des 
mulets …)’: loc.: kyen mete la 
kampana al gato?: ‘ce n’est guère 
moi qui me hasarderai à accom- 
plir un acte aussi audacieux que 
celui dont il est question, même 
quand il s’agirait du salut com- 
mun!” (Allusion à la fable où les 
souris assemblées décident de 
faire attacher un grelot au cou du 
chat, aux applaudissements una- 
nimes. Mais où la difficulté com- 
mence c’est quand il s’agit de 
trouver le champion résolu à ac- 
complir cet exploit.) 3. ‘sonnerie 
d’appel’. «hate, bate kampania 
d’oro, kyen sentiraä la moÿka muëo 
mal ternä. Tapando o30os ke nunka 
destapéÿ!» (ritournelle chantonnée 
au jeu de cache-cache): ‘sonne les 
coups, Ô cloche d’or, il en cuira à 
celui qui fera le moindre bruit 
(pour déceler sa cachette); ban- 
dez les yeux et puissiez-vous ne 
plus les débander!” 4. ‘tête vide, 
personne qui ne débite que des 
calembredaines”’. 


kampanäryo.—S. m. — ‘cloche 
d’église’. 
kampâäña.—S. f. — 1. ‘les 


champs, par opposition à la ville, 
les alentours, non ou peu habités 
de la ville”: pasearse por la kam- 
paña, por las kampañas: ‘se pro- 
mener à la campagne”; morar a la 
kampaña: ‘habiter à la campa- 
gne’. 2. ‘la saison de la récolte 
d’un produit agricole”: la kam- 
paña del tutun: ‘la récolte du ta- 
bac’; la kampaña del trigo: ‘la ré- 


colte du blé’; la kampaña del 
algodôn: ‘la récolte du coton’. 3. 
‘temps que dure une guerre”: la 
kampaña de Rusia: ‘la guerre de 
Russie’. 4. ‘entreprise de propa- 
gande”: la kampaña elektoral: ‘ia 
campagne électorale’. 
kampär.—V. — 1. ‘habiter sous 
la tente”. 2. ‘camper, séjourner 
pour très peu de temps en un en- 
droit sans la moindre commodi- 
té”. 
kâämpo.—S. m. — ‘champ’: tr por 
los kampos: ‘aller à travers 
champs’; kampos deskampidos: 
‘régions désolées et hostiles’; loc.: 
prometer kampos 1 viñas: ‘faire des 
promesses très alléchantes’; Jaya 
de kampo: ‘personne désordonnée 
et insociable’. / el kampo: ‘le 
camp de concentration’. 
kampyéôn.—S. m. — 1. ‘échanti- 
Ion’. 2. ‘individu antipathique, 
déplaisant, désagréable’: kitar 
kampyon: ‘montrer, faire goûter 
un échantillon; se livrer à des at- 
touchements suspects’. 
kampyonäryo.—S.m. — ‘échan- 








tillonnage’. 
kamuflär.—V. — ‘camoufler’. 
kamufl4ze.—S. m. — ‘camoufla- 
ge” 


kamyäla.—S. f. — ‘lettre de 
change, traite’. 








kamyéro.—S. m. — ‘prêteur 
d’argent à intérêt’. 
kâämyo.—S. m. — 1. ‘devise, 


monnaie des pays étrangers”. 2. 
‘commission prélevée par la ban- 
que pour l’échange des mon- 
naies’. 3. ‘intérêt d’un capital 
prêté, d’un dépôt en banque’. 
kamyén.—$. m. — ‘camion’. 
Kanaän.—N. pr. — ‘Chanaan’. 
kanabét.—S. m. — ‘canapé’. 
Kanadä.—N. pr. — ‘Canada’. 
kanadyäâno.—Adij. et s. m. — ‘ca- 
nadien’. 
kan4l.—S. m. — ‘canal’: la luvya 
est kayendo a kanales: ‘la pluie 
tombe à verses, à torrents’. 
kanalizär.—V. — ‘canaliser’. 
kanalizasyôn.—s$. f. — ‘canalisa- 
tion’. 
kanälya.—$. f. — ‘tanaille, per- 
sonne méprisable, capable des 
plus viles actions’. 
kanam6.—S. m. = ‘chanvre’. 
kananeäno.—S. m. et adj. — 
‘chananéen’. 























kananéo.—S. m. et adj. — ‘cha- 
nanéen’. 

kanapé.—$. m. — ‘canapé’. 
kanarino.—S. m. — ‘canari’. 
kanârya.—$. f. — ‘canari, serin 





jaune, verdâtre des îles Canaries’. 
kanaryika.—$. f. — ‘canari’. 
kanâstra.—$. f. — ‘panier’. 
kanât (turc: kanad).—S. m. — 
‘châssis de porte, de fenêtre, de 
volet’. | 
kanâta (Hav&4Ta).—S. f. — ‘jarre; 
flacon; récipient en terre cuite’. 
kanaväso.—S. m. — ‘chanvre’. 





kampana 


kanCeleria (italien: cancelleria). 
S. f. — ‘chancellerie, secrétariat 
général; direction des services 
d’une communauté”: avrir kance- 
leria: ‘donner une importance 
exagérée à une affaire toute sim- 
ple, la compliquer par des démar- 
ches, des formalités, de la pape- 
rasserie; discutailler sans fin sur 
une question sans importance’. 

kanCelyér.—S. m. — ‘chancelier, 
secrétaire général, directeur des 
services d’un organisme commu- 
nal, d’un consulat, d’une ambas- 
sade”’. 

kânde : asukar kande: ‘sucre 
candi, dépuré et cristallisé’. 

kandéla.—S. f. — ‘chandelle’: 
prov.: en ke se le va la kandela del 
prove? - en kontar el byen del riko: 
‘les pauvres consument leur 
chandelle en dénombrant, à leurs 
veillées, les biens des riches”; loc.: 
mil kandelas me fazen un sol: ‘une 
foule de médiocres ne remplacent 
pas un homme de valeur’; loc.: 
bu$kar kon kandela de Fanukä: 
‘chercher quelque chose avec la 
diligence et les moyens voulus 
(avec les luminaires de Yanukä)’; 
no Se topa m kon kandela de Fanu- 
ka: ‘c’est absolument introuvable 
et toutes les recherches sont in- 
fructueuses”; arrelumbrarse kon 
kandela de otro: ‘jouir, en resquil- 
leur, du bien d’autrui’. 


kandelär.—$S. m. — ‘chandelier, 
bougeoir’. 

kandeleria.—S. f. — ‘fabrique, 
débit de chandelles’. 
kandeléro.—S. m. — ‘fabricant, 


marchand de chandelles, chande- 
lier’. 
kandereâr (turc: kandirmak).—W. 
— ‘convaincre, persuader, gagner 
à son idée; amener, quelqu’un par 
des arguments habiles, à se ran- 
ger à un parti, à accomplir un 
acte, séduire”: no defarse kande- 
rear: ‘résister à la séduction’. 
kanderéo.—S. m. — ‘persuasion; 
action de convaincre’. 
kandidâto.—S. m. — ‘candidat’. 
kandidatüra.—S. f. — ‘candida- 
ture’. 
kandil.—S. m. — ‘ancienne lam- 
pe à huile, à pétrole”: amatar el 
kandil: ‘venir avec un grand re- 
tard”. (Se dit, par ironie, pour 
celui qui se lève fort tard); loc.: 
estar kandil: ‘être ivre-mort; avoir 
grande envie de dormir, avoir 
grande envie d’accepter une pro- 
position, sans pourtant le laisser 
paraître”; loc.: arrelumbrarse kon 
kandil de otro: ‘profiter des bien- 
faits de quelqu’un, de son in- 
fluence, de son prestige, de son 
savoir”; loc.: en este kandil ke mos 
arrelumbremos: ‘puissions-nous 
avoir la joie de nous éclairer à la 
lueur de cette lampe!, souhaitons- 
nous de pouvoir jouir un jour 
d’un tel bonheur!” (Se dit d’un 











kané 


bien, d’un bienfait que l’on sou- 
haïite, sans espérer que ce soit 
possible); loc.: para moabét no se 
kyere kandil: ‘on peut causer 
agréablement dans l’obscurité; 
inutile de faire des frais de lu- 
mière quand on se dispose, à la 
veillée, de se livrer au charme de 
la causerie sans but, à l’orientale”; 
prov.: unos lazdran al kandil, otros 
vyenen azir azir: ‘les uns travail- 
lent d’arrache-pied (en des veil- 
lées prolongées) pour que d’au- 
tres en profitent sans se donner la 
moindre peine’. 
kané (n1p).—S. m. — ‘gosier, 
bronches”: en el kané ke te kéde: 
(malédiction) ‘puisse ce que tu 
manges s’arrêter dans ton gosier 
(et t’étouffer)!, puisse-tu ne pas 
jouir du bien que tu acquiers!? 
Kanéa : La Kanea: ‘La Canec, 
ville de l’île de Crète’. 
kanélila.—<S. f. — “cannelle”: klavo 
de kanella: ‘clou de girofle’. 
kanevâso.—(Voir kanaväso.) 
kanéz.—Adj. et s. m. — ‘très 
vieux, d’un âge avancé’. 
kanéza.—S. f. — ‘vieillesse’. 
känfor, känfora.—S. m. = 1. 
‘camphre’. 2. ‘couleur très blan- 
che’. (On dit aussi alkanfôr.) 
kangaraviya, kankaraviyas. 
S. f. — ‘choses que l’on veut faire 
passer pour des merveilles et qui 
sont très communes; prétendus 
tours de prestidigitation, naïfs, 
maladroits, tours de passe-passe 
grossiers et ridicules’. 








kangréna.—S. f. — ‘gangrène’. 
kangrenÔôzo.—Adj. — ‘gangré- 
neux’. 


kânga.—S. f. — 1. ‘cangue’. 2. ‘ce 
qui serre comme une cangue”: este 
koyär es una kanga: ‘ce col (de 
chemise) serre comme une can- 
gue”’. 

kanÿgä (turc: kanca).—$S. f. — 
‘gaffe, long crochet, perche ter- 
minée par un crochet (employé 
surtout dans la marine)’. 

kangär.—V. — ‘saisir avec une 
gaffe; retenir quelqu’un malgré 
lui’. / kangârse: ‘se lier, s’asser- 
vir’: loc.: kanga baraber, manga 
baraber: (Voir baraber.) (Se dit de 
deux personnes qui sont insépa- 
rables.) 

kangéla (H4yneAlov).—5S. f. — 
‘grillage, palissade’. 

kangik (turc: kamçi)—S. m. — 
‘fouet, cravache, martinet stimu- 
lant énergique et menaçant”: £0- 
mar kangik en mano: ‘entrepren- 
dre des réformes sévères et éner- 
giques, nettoyer les écuries d’Au- 
gias”. 

kangikâäda.—S. f. — 1. ‘coup de 
fouet”: komer una hkangikäda: ‘re- 
cevoir un violent coup de fouet’. 
2. ‘action de stimuler, de pousser 
au travail’. 

kangikeäar.—V. — 1. ‘fouetter’. 
2. ‘harceler, pousser à l’action 


avec des cris, des remontrances, 
des menaces’. 
kangiklik (turc: kancik).—S. m. 
— ‘fourberie, trahison à laquelle 
on était loin de s’atteindre et qui 
cause beaucoup de rancoeur’. 
kanïa.—S. f. — ‘cheville’: no 1r 
fina la kania de uno: ‘être bien 
inférieur en valeur, en talent de 
quelqu'un, ne pas lui aller jus- 
qu’à la cheville”. 
kanistreria.—S. f. — ‘vannerie, 
atelier où l’on confectionne des 
corbeilles, des paniers’. 
Kkanistréro.—S. m. — ‘vannier, 
fabricant, vendeur de paniers, de 
corbeilles”. 
Kkanistro.—S. m. — ‘panier, cor- 
beille’. 
kanistrôn.—S. m. — ‘grand pa- 
nier, grande corbeille’. 
kaniyé, kaniyéi.—S. m. — ‘gar- 
de-manger’. 
kankaravia.— (Voir kangaravi- 
ya.) 
kanén.—$. m. — r. ‘canon (artil- 
lerie)’. 2. ‘règle, norme’. 3. ‘ins- 
trument de musique turc monté 
en laiton et qu’on touche avec une 
baguette en bois, tympanon’. 
kanôniko.—Ad;j. — ‘canonique, 
normal, régulier, conforme aux 
règles usuelles’. 
kanonyéra.—S. f. — ‘bâtiment 
de guerre léger armé de canons 
pour la protection des côtes, ca- 
nonnière”. 
kansädo.—Adj. — ‘fatigué’. 
känsa-jajamin.—S. m. et f. — 
‘individu qui, par son entête- 
ment, ses exigences continuelles, 
ses importunités, ses protesta- 
tions, ses interrogations, ses re- 
buffades, parvient à exaspérer les 
plus patients, les plus calmes, 
même les docteurs de la Loi Ja- 
Jamim réputés pour leur longa- 
nimité et leur invincible égalité 
d'humeur’. 
kansär.—V. — ‘fatiguer; impor- 
tuner, imposer une fatigue”: kan- 
sar a uno: ‘fatiguer quelqu'un le 
faire travailler dur; le harceler”. / 
kansârse: 1. ‘se fatiguer’: kan- 
sarse en baldes: ‘travailler, essayer 
de convaincre, sans résultat”. 2. 
‘déployer de vains efforts’; no te 
kanses: ‘ne perds pas ton temps, 
tu n’obtiendras rien’; kansarse de 
reir, de yorar; de komer: ‘rire, 
pleurer abondamment; manger 
au delà de sa faim’. 
kansér.—S. m. — ‘cancer’. 
kanser6zo.—Adj. — ‘cancéreux’. 
kansérya.—sS. f. — ‘fatigue’: kaer 
de kanserya: ‘tomber de fatigue’; 
estar mwerto de kanserya: ‘être à 
bout de forces’; pedrona por la 
kanserya: ‘excuse le dérange- 
ment”; #0 kyerer dar kanserya: 
‘éviter de déranger, de recourir 
aux bons offices de quelqu’un 
pour ne pas le fatiguer, le déran- 
ger”’. 
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kansery6zo.—Adj. — ‘qui occa- 


sione de la fatigue”: un lavoro kan- 
seryozo: ‘une tâche fatigante’; 
kaza kanseryoza: ‘ménage qui 
exige beaucoup de soins’. 


känso.—Adj. — ‘las, fatigué, 


épuisé de fatigue”: estar kanso de 
bivir: ‘être saisi de l’ennui de vi- 
vre, désirer la mort”. (Le fanfaron 
menace celui qu’il veut intimider 
en lui lançant: parese ke ya estäs 
kanso de bivir! — ‘serais-tu las de 
vivre?”, exprimant ainsi que sa 
victime risque de mourir de sa 
main si elle continue à lui résis- 
ter.) 





kantadéro.—S. m. — ‘tendance à 


chanter sans arrêt au point 
d’exaspérer l’entourage’. 


kantadér.—S. m. — ‘chanteur’. 


(Fém.: kantadéra.) 





kantär.—1I. S. m. — ‘ancienne 


mesure de poids turque valant 40 
okes (56, 280 kilogr.) .—II. V. — 
‘chanter’: se le kanta: ‘il est tout 
à la joie, il chante de bon coeur 
pour manifester son bonheur, 
tandis que, autour de lui, on n’a 
pas la même chance que lui, on 
broie du noir’; favla kantando!: 
‘explique-toi enfin clairement!, 
enfin tu te décides à dire les cho- 
ses telles qu’elles sont et tu nous 
tires d’inquiètude”; loc.: kantärse- 
las a uno, dezirselas kantando, 
kantarle las de sabä: ‘dire à quel- 
qu’un ses quatre vérités sans au- 
cune réticence, lui dire vertement 
son fait”; loc.: avrir la boka i dezir 
kantar: ‘s’exprimer avec virulen- 
ce contre quelqu'un, lui dire 
âprement tout ce qu’on a sur le 
coeur’; loc.: ke m’estas kantan- 
do?! : ‘quelles sornettes me débi- 
tes-tu là?!”; loc.: kantar el gayiko: 
‘avoir faim’; loc.: e/ se las kanta, 
el se las bayla: ‘il danse au rythme 
de son propre chant; il n’a re- 
cours à personne, il se tire d’af- 
faire tout seul: Jean brinde, Jean 
boit’. / kantar de los kanteres: 
‘traductions en ladino du livre bi- 
blique «Cantique des Cantiques». 





kâäntara.—S. f. — ‘cruche, alca- 
razas”’. 
kantaräda.—S. f. — ‘le plein 


contenu d’une cruche’. 





kantareria.—$S. f. — 1. ‘atelier 


où l’on fait des ustensiles en cé- 
ramique’; 2. ‘quartier où se con- 
centrent les potiers’. 





kantaréro.—S. m. = 1. ‘potier, 


fabricant d’objets en terre cuite’. 
2. ‘individu grossier, malotru”’. 
(Los kantareros passaient, à Salo- 
nique, de tout temps, pour fort 
mal embouchés, comme privés de 
toute éducation. Appartenir aux 
kantareros c’était dériver d’une 
engeance grossière, être un indi- 
vidu fruste, grossier, un malotru): 
mi a los kantareros: (Se dit d’un 
comportement trivial qui déton- 
nerait même chez les kantareros); 
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a kantareros estamos!: (Se dit 
pour appeler à la bonne tenue, à 
la décence, quand une réunion 
dégénère en invectives, en inju- 
res.) 
kantargi (turc: kantarci).—S. m. 
— ‘peseur public opérant en 
vertu d’un privilège gouverna- 
mental perpétué dans certaines 
familles”. (Le pesage des kantargis 
qui pesaient depuis des temps im- 
mémoriaux, à la romaine, faisait 
foi.) 
kantargilik.—S. m. — ‘privilège 
du peseur public; rémunération 
du peseur public’ (elle était éta- 
blie par la coutume et consacrée 
par la loi). 
kantarika.—S. f. — ‘gargoulet- 
te”. 
kâäntaro.—$S. m. — ‘cruche”: kan- 
taros d’agwa yelada: a) ‘douche 
froide”; b) ‘reproches très durs 
qui humilient profondément’; c) 
‘algarade’; prov.: tanto va el kan- 
taro a la jwente fina ke se rompe: 
‘tant va la cruche à l’eau qu’à la 
fin elle se brise’ (la patience, l’en- 
durance, la longanimité ont une 
limite qu’on ne peut dépasser 
sans entraîner la révolte). 
kantatriZ.—S. f. — ‘cantatrice’. 
kânte.—S. m. — ‘chant’: al hante 
de: ‘sur l’air de’; estar en un hante, 
estar enriva de kantes chanter de 
bon coeur, tout ie long du jour, 
en signe de joie’; al kante del 
gayo: ‘au chant du coq, à l’aube, 
de très bonne heure, le matin’. 
kantidäd.—sS. f. — ‘quantité’. 
kantiga.—$. f. — ‘chanson’: ale- 
vantar, kitar kantiga: ‘chanson- 
ner un évènement, une personne 
à propos d’un acte mémorable, 
d’un esclandre, d’un malheur’; 
asentar kantiga: ‘composer une 
chanson’; fomar por kantiga: ‘ré- 
péter tout le temps la même cho- 
se, se servir d’une réclamation, 
d’un reproche comme d’une ri- 
tournelle qu’on ressasse, qu’on 
rabâcle sans trêve”; son kantigas: 
‘ce sont des balivernes, des con- 
tes à dormir debout’; no me kantes 
kantigas: ‘ne viens pas me racon- 
ter des sornettes, n’essaye pas de 
berner par des mots’; pagar por 
gusto e una kantiga: ‘payer jus- 
qu’au dernier centime et donner 
même quelque chose en sus’. 

















kantigita.—S. f. — ‘chansonnet- 


te; rengaine, ritournelle”. / kan- 
tigitas: ‘Propos, réponses, exCu- 
ses stéréotypées, débitées invaria- 
blement, en guise de justification, 
que l’on oppose à toute observa- 
tion”: kantar kantigitas: ‘alléguer 
des explications, des justifications 
peu plausibles, futiles, naïves, in- 
consistantes”’. 

kantiléna.—S. f. — ‘cantilène, 
mélodie sentimentale chantée sur 
un ton lent, traînant”’. 

kantina.—<$. f. — ‘cantine, débit 





d’aliments, de boissons dans une 
caserne, une école, une fabrique”. 





kantinéro.—S. m. — ‘cantinier, 


tenancier d’une cantine’. 
kantôn.—S. m. — ‘coin’: deÿar a 
uno al kanton: ‘ne pas tenir comp- 
te de quelqu'un’; meter en un kan- 
ton: ‘mettre au rencart’; kedar en 
un kanton de bedajey, en un kanton 
de Veisi: ‘rester confiné, être re- 
légué, être oublié dans un coin, à 
l'écart, être abandonné comme 
indigne de la moindre attention’. 
kantonäda.—S. f. — 1. ‘coin 
d’une maison, d’une rue’. 2. ‘in- 
vocation mystique, formule pro- 
pitiatoire récitée par les bonnes 
femmes qui pratiquent les procé- 
dés magiques par coutume tradi- 
tionnelle: kwatro kantonadas ay 
en esta kaza, kwatro mallajim ke 
mos akompañen 1 mos gwadren de 
tra, 1 saña, 1 muerte supetaña: ‘il y 
a quatre encoignures dans ce lo- 
gis; puissent quatre anges nous 
assister et nous préserver de tout 
ressentiment, de tout courroux et 
de toute mort soudaine”. (Cette 
formule était récitée au moment 
où la maisonnée se mettait au lit 
le soir); kada palavra tyene 
kwatro kantonadas: ‘chanque 
propos que l’on prononce a qua- 
tre significations diverses, peut 
être interprété de façon multiple; 
aussi, dans certaines circonstan- 
ces faut-il s’exprimer sans laisser 
place à aucune ambigüité’. 
kantonéra.—$S. f. — ‘meuble, 
étagère qui garnit une encoignu- 
re’. 
kantoniko.—S. m. — ‘recoin, 
coin caché ou très peu en vue’: 
gugar a los kantontkos: ‘jouer au 
jeu des quatre coins’. (11 se joue 
avec cinq partenaires. À un signal 
donné chacun se précipitait pour 
occuper l’un des coins. Le moins 
agile restait en panne: c'était le 
perdant. De nouveau le signe: 
chaque partenaire quitte sa place, 
court pour en occuper une autre. 
Le malchanceux court aussi pour 
se loger. Et le jeu recommençait 
indéfiniment.) . 





kantôr.—$S. m. — ‘chantre de 


synagogue, cantor; chanteur sacré 
dont le talent est reconnu’. 
kanzia.—S. f. — ‘tirelire; réci- 
pient en fer-blanc ou en tout 
autre métal où l’on enfermait le 
tabac à priser’. (On dit aussi a/- 


kanzia.) 
kâña.—S. f. — ‘roseau, canne’. 
kañaméla.—S. f. — ‘chènevis, 


graine de chanvre’. (On faisait ja- 
dis, dans tout l’Orient, une gran- 
de consommation de chènevis 
torréfiées, comme friandise, re- 
cherchée surtout des enfants. A 
tous les coins de rue, en hiver, le 
marchand se tenait debout à côté 
de son éventaire circulaire au mi- 
lieu duquel trônait un réchaud 


kantargi 


d’où brülait un feu vif de char- 
bon de bois, sur lequel, dans un 
sas, il faisait griller des chènevis 
qu’il agitait en criant, pour attirer 
la clientèle: bruya, bruya la khaña- 
mola! ‘chaud, chaud le chènevis!”) 





kañamyél.—S. f. — 1. ‘canne à 


sucre’. 2. ‘chose, événement, per- 
sonne qu’on accueille avec plai- 
sir’: loc.: venga komo kañamyel: 
‘qu’il soit le bienvenu’. (Se dit 
surtout d’un mal bénin comparé 
à une calamité qui pourrait venir 
nous frapper à sa place’. / komo 
kañamyel: (loc. adv.) ‘volon- 
tiers’: acetar komo kañamyel: ‘ac- 
cueillir, accepter de bonne grâce’. 


kañarandéra, kañarandika, ka- 





farandiZo, kañarandüra.—<s. 
f. — ‘mots par lesquels on dési- 
gne avec mépris toutes sortes 
d’objets encombrants, inutiles, 
sans valeur qu’on ne daigne pas 
citer par leurs noms et qu’on ac- 
quiert, que l’on conserve sans 
emploi, sans nécessité, au grand 
déplaisir de la ménagère, des gens 
raisonnables”: estar metido en 
kañarandikas: ‘perdre son temps 
en des futilités, avec des brimbo- 
rions”; ya se jadro y embid kwanta 
kañarandika ay i no ay por regalo 
de boda: ‘il s’est enfin mis en frais 
et 1l a envoyé un tas de brimbo- 
rions comme cadeau de noces’. 





kañifos.—S. m. pl. — ‘puanteur, 


pestilence, senteurs nauséabon- 
des, émanations répugnantes’: 
faderse a kañifos: a) ‘exhaler une 
puanteur intolérable’; b) étaler 
une arrogance extrême, des airs 
hautains et méprisants, être infa- 
tué de sa personne au point de se 
rendre grotesque’. 





kañïka.—$. f. — ‘petit roseau, ro- 


seau chétif”: fragwar kon kañikas 1 
fleëtkas: ‘bâtir un taudis avec des 
matériaux de fortune’. 


kañiko.—$. m. = 1. ‘petite mare 





fétide’. 2. ‘jeune personne mépri- 
sable, insignifiante qui se donne 
des airs’. 


kâño.—S. m. — ‘mare boueuse 


dont la vase en putréfaction dé- 
gage une puanteur pestilentielle; 
fondrière, marécage où croupi- 
sent des eaux fétides’”: loc.: ecar 
pards al kaño: ‘employer très mal 
son argent, le dilapider’”; loc.: ecar 
la kara al kaño: ‘être cause pour 
les siens d’un grand déshonneur, 
d’une grande humiliation publi- 
que en perpétrant des actes hon- 
teux, rabaissants; infliger aux 
siens la honte d’un discrédit, les 
exposer à la risée des gens, en es- 
suyant un échec manifeste là où 
l’on se targuait d’obtenir un plein 
succès”; loc.: kaño kon lodo 1 barro 
amasado: ‘individu abominable, 
capable de commettre toute sorte 
de bassesses, de vilenies’; loc.: es 
un kaño, un kaño y el dos: ‘c’est 
un être malfaisant et méprisable, 


kañota 


c’est un être vil qui fait la paire 
avec la lie de la pèêgre’; ecar 
pyedras al kaño: ‘riposter à un 
mal embouché et provoquer de sa 
part un redoublement de gros- 
sièretés”. 

kañôta.—S. f. — ‘cagnotte, me- 
nues sommes prélevées sur les en- 
jeux que l’on destine à payer le 
tenancier du lieu où l’on joue, à 
gratifier la domesticité, à consti- 
tuer un pécule pour défrayer un 
pique-nique, pour une oeuvre 
charitable, etc.’. 

kañüta.—S. f. — ‘tube, tuyau’: 
loc.: bever la sangre kon kañuta de 
fyerro: ‘infliger une humiliation 
très dure et très prolongée’. 
kañüto—S. m. — ‘tube, tuyau’: 
el kañuto de la nariz: ‘la narine’; 
loc.: kitar por el kañuto de la na- 
riz: ‘faire perdre tout le plaisir 
d’un divertissement, tout l’agré- 
ment d’un bienfait rendu (par 
quelque querelle, par des discus- 
sions désagréables, par des repro- 
ches, par des allusions insistantes 
et grossières à la générosité dont 
on a fait preuve); loc.: fazer salir 
el alma por el khañuto de la nariz: 
a) ‘faire subir les plus cruelles 
souffrances’; b) ‘se plaire à infli- 
ger une longue attente et à avilir 
un solliciteur avant de lui accor- 
der quelque chose’. 

kâpa.—<$. f. — 1. ‘cape, manteau’: 
loc.: venir kon kapa de santedad: 
‘se mêler d’une affaire avec une 
apparence bonhomme, un air de 
vouloir rendre service quand, en 
fait, on nourrit une arrière-pen- 
sée, on est guidé par l'intérêt’; 
loc.: venir kon su kapa 1 su bonete: 
‘faire une proposition incovenan- 
te, déshonorante, ou manifeste- 
ment défavorable et inacceptable, 
en parlant de quelqu'un qui passe 
pour un personnage plein de sa- 
gesse, d’expérience et de savoir’. 
(La cape et le bonnet étaient les 
insignes des universitaires, des 
gens de haute culture.) 2. ‘voûte 
céleste”: la kapa del syelo: ‘la 
voûte céleste, la coupole du ciel’; 
loc.: esto no se tyene may visto de- 
baÿo la kapa del syelo: ‘c’est une 
iniquité criante qui se produit 
pour la première fois sous la cou- 
pole du ciel, c’est un scandale!” 
kapâce (italien: capace).—Adj. — 
‘capable’: es kapaîe de: ‘il est ca- 
pable de, il ne recule pas devant”. 
(Se dit pour des actes repréhensi- 
bles.) 

kapacidäd, kapacita.—S. f. — 
‘capacité, compétence, aptitude, 
pouvoir de faire une chose”: amos- 
trar su kapaëtä: ‘faire le preuve 
de son savoir-faire’. 
kapacisimo.—Adj. — ‘excessive- 
ment capable’. 
kapadeädo.—Adj. — ‘voilé, ca- 
ché, gazé”: el syelo esta kapadeado : 
‘le ciel est nuageux’; rener los oZ0s 

















kapadeados: ‘avoir les yeux, les 
paupières tombantes (constipa- 
tion, mauvais sommeil, etc.)’; 
tener el estômago kapadeado: 
‘avoir l’estomac lourd des suites 
d’une mauvaise digestion’. 
kapadeadér.—S. m. — ‘qui s’in- 
génie pour atténuer, pour dissi- 
muler les écarts de ceux qu’il 
aime, de ceux à qui il s’intéresse’. 


kapadeär (turc: kapamak).—VW. 


— ‘couvrir, envelopper; cacher, 
gazer, excuser; essayer de cacher 
les écarts d’autrui, de justifier une 
bévue de quelqu'un à qui on s’in- 
téresse”’; kapadear un yerro: ‘dis- 
simuler une erreur’; kapadear el 
dia: ‘pourvoir aux besoins (ali- 
mentaires) de la journée”; kapa- 
dear un burako: a) ‘boucher, cai- 
feutrer un trou’; b) ‘pourvoir à 
une dépense”. 





kapadéo.—$S. m. — ‘action de ca- 


cher, de dissimuler, d’excuser 
une erreur, une bévue, par indul- 
gence pour autrui. 


kapak (turc).—S. m. — ‘couver- 


cle”: ecar kapak: ‘étouffer une af- 
faire scabreuse, faire le silence sur 
un scandale, s’arranger pour en 
conjurer les conséquences”; kapak 
1 tenÿeré: ‘couvercle qui convient 
à la marmite’. (Se dit d’un couple 
de sots, de deux inséparables 
aussi niais l’un que l’autre); kada 
tengeré topa su kapak: ‘il n’est 
marmite qui ne finit pas par trou- 
ver son couvercle; l’être le plus 
sot, le plus laid finit par trouver 
son conjoint, l’être du sexe con- 
traire qui lui sied”; el tengeré 
arroded y a la fin se le kwaë6 ka- 
pak: ‘le laideron, la sotte a fini 
par être pourvue d’un mari’. 
kapan (turc).—-S. m. — ‘marché 
fermé; marché où s’assemble un 
grand coucours de gens et où il 
est difficile de se frayer un che- 
min’. (Les marchands y ont des 
éventaires volants, ils vendent 
leurs denrées à bas prix, ils ont 
hâte de s’en défaire avant que 
l’heure ne soit avancée. C’est au 
Kapan de la ville, à Salonique, que 
le père de famille allait, le jeudi 
soir, chercher la provision de fa- 
rine pour toute la semaine; c’est 
là qu’il trouvait, aux approches 
de Soucoth, les roseaux, les che- 
vrons, les fleurs des champs pour 
bâtir et décorer ia cabane où il 
élira domicile ou prendra simple- 
ment ses repas durant les huits 
jours de la fête.) 


kapanik (turc).—Adj. — ‘nua- 


geux’: el tyempo esta khapanik: ‘le 
temps est couvert’. 


kaparä (9952)—S. f. — 1. ‘sa- 


crifice expiatoire’”: por kapara ke 
sea por todos, por fulano: ‘puisse 
ce qui survient de fâcheux et qui 
nous afflige faire pardonner nos 
péchés, conjurer le mal qui me- 
nace un tel; être considéré comme 
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une expiation!”; fazer kapara: ‘se 
résigner à une perte (en souhai- 
tant qu'elle soit considérée par 
le Ciel comme un sacrifice ex- 
piatoire)’; kaparaä la vonot 
(ny 1953): ‘puisse ce qui sur- 
vient de fâcheux être pris comme 
un sacrifice expiatoire pour nos 
fautes, nos péchés’. 2. ‘sacrifice 
d’un coq fait à la veille de K:i- 
pour (jour du Grand Pardon) et 
dont on fait don aux indigents’. 
kaparäda.—S. f. — ‘partie de la 
pastèque, du melon par laquelle 
le fruit est attaché à la plante 
nourricière’. (On la détache au 
couteau sous forme d’une rondel- 
le avant de découper le fruit en 
tranches.) 

kapâro (italien: caparro)—S. m. 
— ‘arrhes’: dar kaparo: ‘donner 
des arrhes pour assurer un mar- 
ché’; dar kaparo para la otra vez: 
(ironique) a) ‘donner d’avance 
des arrhes pour un prochain mar- 
ché’; b) (ironique) ‘se promettre 
de ne plus remettre les pieds dans 
un lieu où l’on a été mal servi, où 
l’on a été volé’. 

kapârra.—$. f. — ‘câpre’. (On 
dit aussi a/kapärra.) 

kapasidad.—S. f. — ‘capacité, 
habileté, aptitude à faire une cho- 
se”. 

kapigi (turc: kapici).—S. m. — 
‘portier, concierge’. 

kapikomsSü (turc: kaprikomsu). 
S. m. — ‘porte qui fait commu- 
niquer deux appartements, deux 
maisons voisines”. 

kapilé (portugais). —S. m. — ‘si- 
rop exagérément doux’. 

kapi-perdesi (turc: kapu-perde- 
st)—S. m. — ‘paravent de porte 
destiné à conserver la chaleur 
dans la pièce, à étouffer les bruits, 
les voix’. 

kapitäal.—1]. Adj. — ‘capital, très 
important’ —IJ. S. m. — ‘capi- 
tal”: meter kapital: ‘faire une mise 
de fonds”; pedrer el kapital) ‘per- 
dre sa mise’; salvar el kapital: 
‘sauver sa mise”; fazerse kapital 
de una koza: ‘considérer une nou- 
velle, une promesse, une prévi- 
sion comme certaines, quoi- 
qu’elles soient aléatoires, précai- 
res, et peut-être sans aucun fon- 
dement, et agir en comptant 
qu’elles sont tout à fait sûres’. 

kapitäla.—$. f. — ‘ville où siège 
le gouvernement d’un Etat, capi- 
tale’. 





kapitalismo.—S. m. — ‘capita- 
lisme”. 

kapitalista.—S. m. et f. — ‘capi- 
taliste”’. 

kapitalizär.—V. — ‘capitaliser’. 

kapitalizasyôn.—$. f. — ‘capita- 
lisation’. 

kapitän.—S. m. — ‘capitaine, 


chef, commandant”: kapitan de 
nave, de vapor: ‘capitaine de na- 
vire, de bâteau à vapeur’; kapitan 
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de gugo: ‘capitaine de jeu”; kapi- 
tan poluorina: ‘vantard, individu 
qui se donne pour très hardi, qui 
s’agite en conséquence et qui, à 
l’épreuve, se révèle apathique, 
peureux, flasque, sans ressort’. 

kapitäna.—-S. f. — ‘pourpoint, 
vêtement (d'homme ou de fem- 
me) qui couvre le dos et les man- 
ches et non la poitrine”. (On le 
double de fourrure pour l’hiver.) 

kapitanlik.—S. m. = 1. ‘capitai- 
nerie, fonction de capitaine’; 2. 
‘vantardise, prétention à la bra- 
voure’. 

kapitélo—S. m. — ‘chapitre’. 

kap kapana (turc).—Adv. = ‘à 
l’aveuglette, sans approfondir, 
chat dans le sac”: eskapar un feco 
kap khapana: ‘conclure une affaire 
sans y regarder de près”. 

kapladeädo.—Adj. — ‘drapé, 
doublé d’un drap {une couvertu- 
re, un matelas)’. 

kapladeadoôr.—S. m. — ‘celui 
qui drape les matelas, les couver- 
tures”’. 

kapladeär (turc: kaplamak).—V. 
— ‘envelopper dans des draps les 
couvertures, les matelas, les dou- 
bies’. 

kapladéo.—S. m. — ‘action de 
draper, de doubler les matelas, 
les couvertures, résultat de cette 
action’. 

kaplamä (turc).—S. f. -- ‘mince 
couche de bois précieux dont on 
revêt le bois commun des meu- 
bles, des boiseries, placage, con- 
tre-plaqué’. 

käâpo (italien).—S. m. — ‘chef, di- 
recteur, guide”: kapo reliäyozo: 
‘chef spirituel’. 

kapôGa (italien: capoccia).—S. f. 
— ‘grosse tête; tête dure; person- 
ne très obstinée’. 
kapoëada.—S. f. — ‘taloche, 
coup frappé sur la tête’. 

käpo d’año.—$S. m. — ‘premier 
jour de l’an’. 

kapolavoradér.—S$S. m. — ‘chef 
d’un groupe d'ouvriers’. 
kapolavéro (italien).—S. m. — 
‘chef-d’oeuvre’. 

kapôn.—$. m. — ‘chapon, volail- 
le châtrée que l’on engraisse’. 
kaporäl.—S. m. — ‘chef d’un 
groupe de joueurs, de soldats’. 
kapôt.-——S. m. — ‘gros manteau, 
grosse cape d’hiver’. 
kapriCo.—S. m. — 1. ‘entête- 
ment, obstination; toquade”: venir 
a kaprièo: ‘s’entêter à faire une 
chose pour causer du dépit aux 
autres, pour les bisquer’; meter 
kaprico: ‘s’entêter sur une idée, 
une opinion, un fait, ne pas en 
démordre, persister à les procla- 
mer hors de conteste, malgré et 
contre tous’; {omar a caprico: 
‘mettre son amour propre à faire 
une chose, malgré les difficultés 
qu’elle présente, les eforts, le 
temps, les frais qu’elle impose, et 

















ne pas se laisser rebuter, même 
par son inutilité”; salir kon su ka- 
prico: ‘parvenir à imposer sa vo- 
lonté, même déraisonnable”; fazer 
kaprièos: ‘prononcer des propos, 
exécuter des gestes destinés à 
provoquer chez autrui un senti- 
ment de dépit mêlé de regret”. 2. 
‘désir, goût subit et irréfléchi, 
fruit de la fantaisie”: fazer todos 
sus kapricos: ‘satisfaire ses moin- 
dres fantaisies’. 


kapricôn.—S. m. — ‘personne 


entêtée, butée, qui persiste dans 
son idée malgré et contre tous’. 


kapriCézo.—Adj. — ‘entêté, obs- 


tiné, qui persiste dans sa façon de 
voir et veut l’importer, coûte que 
coûte, à autrui; fantaisiste, grâ- 
cieux, un peu imprévu, capri- 
cieux’. 


kapricüdo.—Ad;j. — ‘buté, aveu- 


glément attaché à une idée qui 
refuse, par amour propre, de se 
rendre à l’évidence’. 





kaptivante.—Adj. — ‘attrayant, 
captivant’. 

kaptivar.—V. — ‘captiver’. 
kaptividäd.—S. f. — ‘captivité’. 
kapucüdo.—Adj. — ‘entêté, té- 
tu”. 

kapusSôn.—$S. m. — ‘capuchon’. 
kapüt kaya.—S. m. — 1. ‘ville 


imaginaire de Palestine; localité 
de la Cappadoce, citée dans le 
Talmud, le Zohar’. 2. ‘lieu imagi- 
naire très lointain, inaccessible, 
situé au diable vauvert”: morar a 
kaput kava: “habiter en un lieu 
très lointain’. 





kâra.—<$. f — 1. ‘visage, figure’: 


lavar la kara: ‘laver le visage’; 
tener el sol en la kara: ‘avoir le 
soleil en face (et en être gêné)’; 
taparse las karas kon las manos: 
‘se couvrir le visage des deux 
mains’; mirar a uno en la kara: 
‘regarder quelqu'un en face”; no 
mirar a uno en la kara: ‘ne pas 
lever les yeux sur quelqu’un pour 
lui témoigner de l’indifférence, 
du mépris’; kara de luz: ‘visage 
radieux, resplendissant, ouvert, 
franc’; kara de luna: ‘visage clair, 
beau, respirant la franchise”; kara 
de riza: ‘personne de caractère 
riant, bienveillant’; kara de syete 
alegrias: ‘personne invariable- 
ment gaie, optimiste, apportant 
partout la bonne humeur’; kara 
alegre: ‘visage souriant”; le rie la 
kara: ‘il sourit, il est content; il 
vient de faire une rencontre 
agréable, de conclure une bonne 
affaire’. (Se dit surtout des per- 
sonnes qui, à l’ordinaire, sont 
plutôt moroses); kara iuzya: ‘vi- 
sage serein, qui inspire le respect, 
la vénération, respirant la sainte- 
té, la vertu”; tokar la kara: a) ‘ca- 
resser le visage”; b) ‘obtenir, en 
priant gentiment, une faveur, une 
concession, d’une personne de la 
famille, d’une personne amie’; 


kapitana 


asigun tyene la kara tyene el kora- 
zôn: ‘son coeur est aussi fielleux 
que son visage”; kara de mungri- 
na: ‘visage maussade, renfrogné 
(comme couvert d’une couche de 
crasse)”; kara de mwerto: ‘visage 
très pâle, exsangue, souffreteux’; 
kara de palo: ‘visage impassible, 
imperturbable, placide’; no abol- 
tar kara: ‘décliner catégorique- 
ment une offre et refuser de la 
réconsidérer”; se le demudo la 
kara: ‘il est devenu tout blème, 
son visage s’est altéré, il a pâli 
(par la frayeur, l’humiliation, un 
soupçon imprévu)’; darse el dyen- 
te en la kara: ‘s’apercevoir qu’on 
a commis une grosse bévue, une 
gaffe”; eskupir en la kara: à) ‘cra- 
cher au visage”; b) ‘dire à quel- 
qu’un tout son mépris, tout son 
dégoût”; se le ve la kara: ‘il se 
décide enfin à venir nous voir”; de 
la pwerta en la kara: ‘fermer la 
porte au nez’; amostrar kara bwe- 
na: ‘faire bon accueil, manifester 
de l’amitié, de la sympathie’; 
amostrar negra kara: ‘faire mau- 
vais accueil, faire mauvais visa- 
ge’; tener kara de: ‘avoir l’air de, 
donner l’impression de; faire 
croire; par son attitude, que’; 
kara de aspan: ‘cynique, impu- 
dent, effronté’; kara sin perdé: 
‘cynique, impudent, effronté”; 
kitar la kara: ‘devenir effronté’; 
no tener kara de favlar: ‘ne pas oser 
se dire mécontent parce qu’on a 
reçu tout ce à quoi on avait droit”; 
ecar en kara: ‘jeter brutalement à 
la face les services rendus comme 
pour rappeler à l’obligé son de- 
voir de gratitude on lui reproche 
son manque de reconnaissance’; 
loc.: el zir, la fyel l’estän kuryendo 
por la kara: ‘le venin, le fiel lui 
suintent du visage; il est toujours 
coléreux, malveillant, haineux’; 
loc.: tyene kara un limon: ‘il a le 
visage verdâtre, dénotant une 
mauvaise santé”; loc.: se le fizo la 
kara un vinagre: ‘il est devenu ai- 
gre, agressif, hostile”; loc.: se le 
fizo la kara vedre: ‘il est devenu 
blèême’; loc. prov.: karas vemos, 
korasones no konosemos: ‘il est dif- 
ficile et même impossible de de- 
viner les pensées secrètes des gens 
au simple aspect de leur visage’; 
loc.: ver kara de ombre, de bivos: 
‘sortir de l’isolement, frayer avec 
des gens gais, heureux, contents 
d’eux-mêmes’. (Se dit pour ex- 
primer sa satisfaction de cesser 
d’être relégué dans la solitude); 
kosta los o20s de la kara: ‘cela 
coûte les yeux de la tête’; saba 
vyene a la kara: ‘c’est bientôt sa- 
medi”; loc.: karas de fizos vea- 
mos!: ‘nous serons heureux, en- 
fants, de vous voir! (vous qui 
oubliez vos vieux parents!)’; loc.: 
karas tuyas veamos!: ‘puissions- 
nous avoir le plaisir de te voir 


karabalik 


souvent, toi qui nous négliges 
tantl”; mos veremos las karas: ‘ve- 
nez souvent nous voir, ayOns sou- 
vent l’occasion de nous rencon- 
trer”; loc.: karas bwenas veamos! : 
‘puissions-nous ne voir que des 
visages amènes!” (Se dit devant 
des personnes fort laides); loc.: 
komo la kara ke le kedd a mi va- 
va!: ‘il est beau, vous dites! oui, 
autant que ma vieille grand’mère 
qui est toute ratatinée et rabou- 
grie”; loc.: mos se fizo la kara 
vedre: ‘nous avons blêmi de hon- 
te, d’humiliation (quand quel- 
qu'un des nôtres commet un acte 
laid dont l’opprobe rejaillit sur 
nous, etc.); loc.: kttar la kara de 
vergwensa: ‘se tirer honorable- 
ment d'affaire; aider à le faire’; 
loc.: ecar la kara al kaño: ‘causer 
du scandale par des actes indi- 
gnes dont la honte rejaillit sur la 
famille, le groupe”; loc.: kttar la 
kara del kaño: ‘réhabiliter par des 
actes louables, redonner le presti- 
ge perdu, sauver l’honneur’; loc.: 
no le kedô kara: ‘il a perdu son 
prestige, il ne jouit plus d’aucune 
considération’; loc.: ser de kara 
kurta: ‘être réservé, timoré, timi- 
de”; loc.: kara ke tenga!: ‘il n’ose- 
ra pas!, il a trop abusé jusqu'ici et 
il n’aura pas le front d’aller plus 
loin”; loc.: salir a karas de la gen- 
te, del mundo: ‘oser se montrer 
après qu’on a perdu toute consi- 
dération’; loc.: venir kon kara des- 
kovizada: ‘aborder quelqu'un ré- 
solüment, sans fausse honte, lui 
dire son fait sans réticence”; loc.: 
kara se kyere!: ‘il en faut, du tou- 
pet!”; loc.: o20os en la kara ke no le 
keden!: (malédiction) ‘puisse-t-il 
perdre aussi les yeux!” (Se dit 
contre quelqu'un qu’on hait et 
dont on énumère les échecs, les 
pertes); loc.: ajwera las karas: 
‘hors de nos regards!” (Se dit de 
quelque chose de répugnant dont 
on est obligé de faire mention et 
dont on s’excuse pudiquement 
par ces mots: «hors de nos re- 
gards» empruntés à l’hébreu yuz 
min apanim» (0127 7 MY) qui a 
le même sens); loc.: kara de 
pokos amigos: ‘personne peu so- 
ciable, inspirant fort peu de 
sympathie, s’attirant fort peu 
d’amis’; loc.: meterse todo en kara: 
‘envisager le pire, affronter toutes 
les éventualités’; loc., prov.: kyen 
es rey en la kara se ve: “la vraie 
noblesse se lit sur le visage”; loc. 
prov.: kara twerta, ventura de- 
reca: ‘visage difforme n’exclut 
guère le bonheur dans le maria- 
ge”; loc.: el mal y el byven en la 
kara se ven: ‘les souffrances, la 
mala vita aussi bien que le 
bien-être se révèlent sur le visa- 
ge”; loc.: fazerse de kara 1 de es- 
jwela:‘devenir tout rouge à cha- 
leur du braséro, de la cheminée’. 


2. “joue”: en kada kara tyene una 
konga: ‘on dirait qu’il a une rose 
sur chaque joue’. (Se dit d’une 
jeune personne au visage rouge, 
resplendissant de beauté, de san- 
té). 3. ‘empeigne, le dessus de la 
chaussure qui va du cou-de-pied 
a la pointe”: ecar karas 1 medyas 
esjwelas: ‘faire mettre à ses chaus- 
sures de nouvelles empeignes et 
des demi-sernelles, les remettre à 
neuf”. / de kara: ‘de face, en fa- 
ce”: meterse de kara a la mar: ‘se 
placer face à la mer’; tener a uno 
de kara: ‘avoir quelqu’un en face 
de soi”. / kara kon kara: ‘face à 
face’. 

karabalik (turc: kalabalik).—$. 
m. — ‘foule, multitude; grande 
quantité de gens, d’objets indési- 
rables’. 

Karabét.—Nom propre: person- 
nage légendaire, imaginaire; ar- 
ménien parlant le turc, le français 
et diverses autres langues d’un 
usage courant en Orient, avec 
l'accent particulier à ceux de sa 
race qui détachent nettement les 
syllabes de chaque mot, les espa- 
cent et donnent aux voyelles une 
valeur longue, comme si elles 
étaient affectées chacune d’un ac- 
cent circonflexe, d’un point d’or- 
gue. Il existe un répertoire hu- 
moristique inépuisable d’anecdo- 
tes, de devinettes de charades 
drôlatiques, pétillantes d’alacrité, 
de malice, d’imprévu. On désigne 
de ce nom le boute-en-train qui 
emprunte à Karabet son accent et 
ses traits d’esprit pour provoquer 
la gaieté et le fou rire dans les 
réunions. 

karabina.—sS. f. — ‘sorte de fusil 
court et d’un maniement aisé, ca- 
rabine”: dar kon karabina: ‘être à 
l’affût de choses rares (objets 
d'art, victuailles exotiques, etc.) 
pour tenter de les acquérir, d’en 
saisir prestement l’occasion’. 

karabôya (turc).—s$. f. — ‘ingré- 
dient dont on tire une couleur 
noire très foncée sulfate de cui- 
vre)”: fazer todo komo Givit 1 kara- 
boya (voir Civit). 

karâfa.—<$. f. — ‘carafe, bouteille 
à base large et à col étroit’. 

karajabér (turc: karahaber).—<$. 
m. — 1. ‘nouvelle néfaste’. 2. ‘le 
colporteur de nouvelles funes- 
tes”. 

karajabergi.—S. m. — 1. ‘mes- 
sager de mauvaises nouvelles, 
personne qui se plaît à colporter 
toutes sortes de nouvelles funes- 
tes’. 2. ‘oiseau de malheur’. 3. 
‘défaitiste, pessimiste’. (Voir ka- 
rajabér.) 

karakaC (turc: hkaragaç).—S. m. 
‘orme’. 

karakâängo.—S. m. — 1. ‘fantô- 
me, spectre, revenant, esprit ma- 
lin qui rôde dans la nuit, âme 
errante qui vient effrayer les vi- 
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vants”. 2. ‘individu d’aspect effra- 
yant’. 
karaktér.—S. m. — 1. ‘caractère, 
signe dont on se sert dans j’écri- 
ture’. 2. ‘baguette d’imprimerie 
portant ce signe”. 3. ‘trait distinc- 
tif. 4. ‘ensemble d’habitudes 
d’une personne”: tener karakter: 
‘avoir de la fermeté’. 


karakteristiko.—Adj. — ‘carac- 
téristique”. 

karakterizar.—V. — ‘caractéri- 
ser’. 

karakôl (turc).—S. m. — ‘pa- 


trouille, sentinelle; poste de poli- 
ce ou de gendarmerie’. 
karäl (turc: karar).—S. m. — 
‘degré, niveau, mesure; quantité’: 
este karal ya abasta: ‘cette quan- 
tité suffit”; komer el karal k’arre- 
yeva el alma: ‘manger jusqu’au 
point d’être rassacié”; no se tyene 
visto este karal de boveda, de 
negregura: ‘On n'a jamais VU au- 
tant de sottise, autant de maligni- 
té”; ke karal kyeres? : ‘quelle quan- 
tité désires-tu?”; loc.: el karal ke 
la graëa yeva en el biko: ‘une 
quantité telle que celle que le cor- 
beau peut porter dans son bec; 
une petite quantité”; loc.: kada 
uno da a karal de su poder: ‘cha- 
cun donne dans la mesure de ses 
moyens’; loc.: el karal ke das to- 
mas: ‘tu reçois autant que tu don- 
nes, tu en as juste pour ton ar- 
gent”; loc. prov.: este karal save, 
este karal dize: ‘il dit tout ce qu’il 
sait, il n’en sait pas plus long” 
(ironique); loc.: ke karal ke sea: 
‘quelque exagéré que cela puisse 
être, quoi qu’il en puisse être, 
tout de même’; loc.: no lo tengo 
visto este karal de arravyado: ‘je 
ne l’ai jamais vu courroucé à ce 
point’; loc.: fin ke karal ke: ‘à tel 
point que’; no se save fina ke ka- 
ral: ‘on ignore jusqu’à quel 
point’; loc.: todo es kon karal!: 
‘tout peut être toléré jusqu’à une 
mesure raisonnable!l”; loc.: este 
karal de grandeza no alkanfo ni 
Parô: ‘Pharaon lui-même n’a pas 
atteint ce point de grandeur’. 
karämbola.—S. f. — 1. ‘caram- 
bolage (au jeu du billard)’. 2. 
‘choc subit’. 3. ‘rencontre inopi- 
née et défavorable”. 
karaméla.—S. f. — ‘caramel, 
berlingot’. 
karanlik (turc: karanlik)—S. m. 
— ‘obscurité, ténèbres; atmos- 
phère de tristesse, de deuil’. 
karantlik (turc: karanlik).—S. m. 
— ‘chagrin, mauvaise humeur; 
angoisse, oppression’: entrar ka- 
rantlik: ‘être saisi d’un découra- 
gement, d’un dégoût mêlé de 
maussaderie, de sombre ennui; 
prendre en horreur, ne pouvoir 
plus tolérer une situation, en res- 
sentir de l’énervement’. 
karantôña (portugais: caranton- 
ha).—S. f. — 1. ‘vieille femme 
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laide’. 2. “bougon, misanthrope’. 
3. ‘personne à la mine hideuse”’. 

karapüsa (portugais: carapuça). 
S. f. — ‘bonnet d’enfant, béguin’. 

karär (turc).—S. m. — ‘quantité 
jugée suffisante; décision, résolu- 
tion’: dar karar: ‘arrêter déci- 
Sion’. 

karât.—(Voir kiate.) 

karavâäna.—<$. f. — r. ‘caravane, 
groupe de voyageurs allant à che- 
val, à dos de chameau, etc”. 2. 
‘longue suite de personnes allant 
de compagnie’. (Se prend en 
mauvaise part.) 

karavikyili, karavukyili (xapa- 
Bonüpns).—S. m. — (proprement 
‘capitaine de bâteau”’) ‘individu 
bougon, bourru, taciturne, gro- 
gnon, s’exprimant impérative- 
ment par monosyllabes; individu 
inabordable, se tenant à l’écart, 
ne frayant avec personne’. 

karaylân (turc: kara-oglan). —S. 
m. — ‘individu sombre, maussa- 
de, fuyant toute compagnie, ra- 
brouant tous ceux qui l’appro- 
chent’. 

karayoz (turc: karagôüz).—S. m. 
— ‘guignol turc; protagoniste du 
théâtre d’ombres oriental où l’on 
produit des sketches satiriques, 
destinés à châtier les moeurs en 
riant’”. (Il est tantôt bouffon, ex- 
travagant, grotesque; tantôt plein 
de sagesse et de bon sens. Il a 
comme compagnon inséparable 
Hadjivat, ou Hadji Eyvat, qui lui 
donne la réplique avec bonhomie 
et simplicité. Les deux personna- 
ges rappellent souvent Don Qui- 
chotte et Sancho Pança par leurs 
réflexions, par la profondeur et la 
valeur humaine de leurs propos 
et de leurs faits et gestes.) (Dési- 
gne parfois un personnage laid, 
ridicule, dépourvu de tout bon 
sens et n’ayant aucune fixité dans 








les idées.) 
karbonizär.—V. — ‘carboniser’. 
kardinä4l.—S. m. — ‘cardinal’ 


(dans la hiérarchie de l’église ca- 
tholique, un des soixante-dix pré- 
lats qui sont les électeurs et les 
conseillers du Pape). 
kardyäko.—Adj. — ‘cardiaque’. 
kardyografia.—S. f. — ‘cardio- 











graphie’. 
kardyolégo.—S. m. — ‘cardiolo- 
gue”. | 
kardyoloZia.—S. f. — ‘cardiolo- 
gie’. 
karé.—S. m. — ‘au jeu de cartes, 


4 cartes de même valeur; groupe 
de quatre joueurs’. 

karéro.—S. m. — ‘marchand qui 
vend très cher ses produits’. 
karésa.—$. f. — ‘caresse’. 
karesänte.—Adj. — ‘caressant; 
qui donne l’impresion d’une ca- 
resse”. 
karesar.—V. — ‘caresser’. 
karesér.—V. — ‘manquer, faire 
défaut; être rare’: no se topa al 








bazar, todo karese: ‘on ne trouve 
rien au bazar, il y a pénurie de 
tout’. 





karesimyénto.—S. m. — ‘man- 
que, carence, pénurie’. 
karestia.—$. f. — ‘disette’. 
karéza.—$. f. — ‘cherté’. 
kârga.—S. f. — ‘charge; respon- 


sabilité, devoir qu’on doit accom- 
plir; obligation, corvée, tâche que 
lon exécute à contre-coeur’: al 
ammal pägale apenas mete la karga 
en baÿo: “paie le portefaix dès qu’il 
dépose sa charge’; la madre tyene 
la karga de toda la famiya: ‘la 
mère assume la charge de toute la 
famille”; este feco le es a karga: ‘ce 
travail lui est à charge, il s’y livre 
mauvais gré’. 

kargâädo.—Adj. — 1. ‘chargé; 
lourd’: estômago kargado: ‘esto- 
mac trop chargé de nourriture, 
qui digère avec difficulté”; esta 
kargado: ‘il est éméché, il est 
ivre”; loc.: kargado del oro remwe- 
Lido: ‘comblé d’or fin, très riche? 
(remwelido est remplacé, par asso- 
nance, par «del mwelino»). 2. ‘nua- 
geux et menaçant’: el syelo, el 
tyempo estä kargado: ‘le ciel est 
couvert’. 

kargadôr.—s. m. — ‘chargeur, 
qui fait métier d’expédier des 
marchandises’. 

kargamyénto.—S. m. — ‘char- 
gement’. 

kargär.—V. — ‘charger; expédier 
des colis; les installer sur le véhi- 
cule qui doit les importer; confier 
une tâche, une commission’. 

kârgo.—S. m. — ‘ce que l’on por- 
te, que l’on transporte; charge; 
obligation, devoir à accomplir, 
responsabilité”: tener kargo de fa- 
miya: ‘avoir à subvenir aux be- 
soins d’une famille”; meter en 
kargo de alma: ‘charger quel- 
qu’un d’une grave responsabilité, 
lui confier une tâche très impor- 
tante en lui faisant bien compren- 
dre que toute négligence aurait 
des conséquences fâcheuses’; £e- 
ner kargo de alma: ‘avoir charge 
d’âme et se rendre compte que 
toute incurie entraîne mort 
d’homme”; tener a kargo: ‘s’occu- 
per d’une tâche à contre-coeur’; 
Rita kargos!: ‘mouche-toi!’ (Fa- 
milier.) 

karia.—s$. f. — ‘carie’ (de dents). 

karidâäd.—S. f. — 1. ‘charité, 
amour du prochain’. 2. ‘aumône”. 

karika.—$. f. — ‘diminutif de ka- 
ra’. (S’emploie dans l’expression: 
de dos kartkas: ‘hypocrite, qui fait 
un jeu double’.) 

karikatüra.—<$.f. — r.‘caricatu- 
re”. 2. ‘personne très laide’. 











karikaturâär.—V. — ‘caricatu- 
rer’. 

karikaturista.—S. m. — ‘carica- 
turiste’. 

kariñéz.—S. f. — ‘affection, ten- 
dresse’. 


karapüsa 


kariño.—$S. m. — ‘affection; soin 
méticuleux donné avec amour’. 

kariñozo.—Adij. — ‘tendre, affec- 
tueux, plein d'amour’. 

karisimo (italien: carissimo). Adi. 
— ].‘que coûte très cher’. 2. ‘très 
aimé, très affectionné’. 

kariséo.—$S. m. — ‘mélange, con- 
fusion; intervention intempestive 
dans les affaires d’autrui’. 

karisik (turc: karisik).—Adj. = 1. 
‘mêlé, mélangé’. 2. ‘troublé, con- 
fus, en désordre’. 3. ‘composé de 
divers éléments’. 

karisiklik.—S. m. — ‘promiscui- 
té; zizanie’. 

kari$sma (turc).—S. f. — ‘immix- 
tion maladroite; intervention 
inopportune qui entraîne des dis- 
putes”. 

karisStereado.—Adj. — ‘mêlé, 
frélaté, adultéré’. 

kariStereär (turc: karismak).—W. 
— ]. ‘mêler’. 2. ‘brouiller, trou- 
bler, jeter la zizanie”: no konvyene 
muco a kariSterear: ‘il ne convient 
pas d’aller trop au fond des cho- 
ses, il ne peut en résulter que des 
inconvénients’. / kariSterearse: 
‘se mêler d’une affaire, s’immis- 
cer, s’entremettre’. (Se prend en 
mauvaise part.) 

karitativle.—Adj. — ‘charitable’. 

karitativo (italien: caritativo). 
Adj. — ‘qui fait l’aumône, qui 
vient en aide aux pauvres’. 

karkañ4l.—S. f. — ‘talon, partie 
postérieure du pied”: meter deba$o 
el karkañal: ‘tenir en très grand 
mépris’. 

karkino.—S. m. — ‘cancer; tout 
mal qui ronge, qui s’aggrave in- 
sensiblement; détail vicieux qui 
finit par gâter et compromettre 
un ensemble’. 

Kaärlo.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 

karmadéra.—<S. f. — ‘femme ha- 
bile en l’art des charmes, des in- 
cantations, des exorcismes, des 
filtres médicinaux et qui en fait 
profession’. (L’art magique se 
transmettait de mère en fille. Il 
comportait l’apprentissage de 
tout un répertoire de formules 
mystérieuses qui devaient mettre 
en déroute les esprits malins et 
assurer la protection des anges. 
Beaucoup de femmes de bonne 
bourgeoisie pratiquaient l’art ma- 
gique avec désintéressement, par 
bonté de coeur, poussées par un 
sentiment de piété sincère et pro- 
fonde.) 

karmador.—S. m. — ‘magicien, 
qui emploie des procédés magi- 
ques pour guérir les désordres 
nerveux, neuropathiques’. 

karmadüra.—S. f. — ‘charmes, 
pratiques magiques destinées 
a guérir les affections menta- 
les”. 

kâärma karisik (turc).—Adv. — 
‘en grand désordre, sens dessus- 























karmar 


dessous’. (On complète parfois 
cet adverbe par les mots: Cngenc 
Corbast: ‘comme la soupe des Zsi- 
ganes, où il entre les choses les 
plus disparates.) 
karmär.—V. — ‘pratiquer l’ap- 
plication des charmes, soumettre 
à des pratiques de magie en vue 
de guérir les maladies nerveuses’. 
Kârmen.—Prénom féminin. 
karmezi.—Adj. — ‘cramoisi’. 
karnaväl, karnavâälya.—<S. f. — 
I. ‘carnaval’. 2. ‘mascarade; ac- 
coutrement grotesque, ridicule”; 
Jfazerse una karnavalya: ‘s’enlai- 
dir par un excès de maquillage, 
par une mise bizarre et ridicule’. 
karnâZe.—S. f. — ‘carnage’. 
kârne.—S. f. — ‘chair, viande’: 
karne asada: ‘viande grillée’; 
karne de kortar: ‘viande pour faire 
du hachis’; karne de kusinar: 
‘viande pour ragoût, pour pot-au- 
feu”; karne manida: ‘viande fri- 
sandée”; kovrar karnes: ‘grossir, 
se garnir en chairs”; estar, meterse 
en karnes: ‘être, se mettre tout nu, 
en costume d'Adam’; =adar en 
karnes: ‘être réduit à la misère”; 
s’estremesen las karnes: ‘cela fait 
frémir (de pitié, de frayeur)’; a- 
twendo de karne, atwendo de keso: 
‘ustensile réservé à des plats cuisi- 
nés avec de la viande, ou cuisinés 
avec du fromage, des laitages’. (Ï1 
est rigoureusement interdit aux 
Juifs de mêler la viande et les lai- 
tages, d'utiliser la même vaisselle 
pour l’une et pour les autres); 
loc.: el benadam es de karne i 
sangre: ‘l’être humain est sensi- 
ble, impressionnable, accessible 
aux défaillances, aux passions; à 
la pitié, à la colère, etc.”; loc.: es 
de mis karnes 1 de m1 sangre: ‘c’est 
mon enfant’; c’est un parent très 
proche et tout ce qui l’affecte je 
le ressens aussi”; loc.: kttarse de 
sus karnes: ‘se priver pour venir 
en aide à autrui’; karne ka$ér: 
‘viande provenant d’une bête 
abattue suivant les rites juifs’; 
loc.: dar komo el Dyo no de ke se 
de en karne kaÿer: ‘frapper avec 
une cruauté barbare (comme 
Dieu ne devrait pas permettre 
qu’un Juif soit jamais frappé)’; 
loc.: karne ka$er ke no khayga en su 
mano: ‘malheur au Juif qui tom- 
beraït entre ses mains, qui serait 
à sa merci (il serait battu à mort, 
exploité sans pitié)’; loc.: karnes 
de perro: ‘individu ayant beau- 
coup d’endurance aux coups, au 
froid’; loc.: dale ke no son tus kar- 
nes: ‘frappe, barbare’. (Se dit au 
spectacle de brutalités exercées 
sur quelqu'un qui est sans défen- 
se); loc. prov.: karne poka 1 ver al 
Dyo en la kama: “il faut faire des 
économies sur la viande, la nour- 
riture et non sur le loyer de son 
habitation (qui doit avoir des 
fenêtres ouvrant sur l’espace libre 














et permettant de voir le ciel de 
son lit)”; loc.: karne kruda, pese 
koco: ‘il faut manger la viande 
peu cuite et le poisson bien cuit”; 
loc.: karne es madre: ‘la viande 
constitue la base d’une alimenta- 
tion substantielle”; loc.: muca 
karne 1 mal sabä: ‘table abondam- 
ment servie dans une famille di- 
visée, agitée par des discussions 
et des querelles”; loc.: arrankarse 
tiras de karne: ‘se gratter violem- 
ment, éprouver un grand senti- 
ment de désespoir ou d’indigna- 
tion”; loc.: karne kruda a la boka 
del pogo: ‘viande crue exposée sur 
la margelle du puits’ (ritournelle 
dont les mots ne donnent aucun 
sens et que l’on emploie pour 
tourner en ridicule des propos, 
un discours qui ne présentent 
aucun sens logique, formule plai- 
sante pour caractériser un dis- 
cours, confus, obscur et incom- 
préhensible); todo karne 1 nada 
gweso: ‘tout est chair, point d’os; 
c’est une affaire d’où il ne résulte 
que des profits’; todo gwesos 1 
nada karne: ‘il n’y a guère de 
viande, il n’y a que des os; c’est 
une affaire qui donne beaucoup 
de fatigue et ne rapporte aucun 
profit’. 

karné.—S. m. — 1. ‘carnet, petit 
cahier où l’on prend des mots, ou 
l’on fait des comptes’. 2. ‘assem- 
blages de billets’ (de circulation, 
de théâtre, etc.). 

karnéro.—$S. m. — ‘bélier, mou- 
ton”: prov.: kada karnero 1 karne- 
ro por su paîa lo enkolgan: a) ‘cha- 
que mouton finit par être suspen- 
du par la patte au crochet d’une 
boucherie’; b) ‘tout malfaiteur 
finit par recevoir son châtiment, 
il y a une justice immanente’; loc. 
prov.: karnero vyeëo da bwen kal- 
do: a) ‘de vieux bélier bouillon 
gras’; b) ‘les vieilles personnes 
donnent des conseils pleins de sa- 
gesse’. (Se dit pour tourner en 
dérision les vieilles gens qui se 
répandent en conseils); de un kar- 
nero no Se kita dos kweros: ‘on ne 
peut tirer deux peaux d’un bélier; 
on ne peut pas faire participer 
quelqu'un deux fois, simultané- 
ment, à la même oeuvre; on ne 
doit réclamer un double impôt 
pour le même objet imposable; 
non bis in idem’. 

karneseria, karniseria.—S. f. — 
1. ‘boucherie, débit de viande’. 2. 
‘carnage’. 

karneséro, karniséro.—S. m. — 
I. ‘boucher’. 2. ‘chirurgien mal- 
habile’. 

karnezikas.—S. f. pl. — ‘chairs 
d’un tout jeune enfant’. 

karnüdo.—Adj. — ‘charnu, bien 
en chairs’. 

käro.—1I. Adj. — 1. ‘cher, bienai- 
mé, affectionné’: karo amigo: 
‘cher ami’; karo ermano: ‘cher 
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frère’; mt karo: ‘mon cher’ (pour 
nterpeller quelqu'un familière- 
ment). 2. ‘cher, de prix élevé’: 
ropa kara: ‘marchandise chère’; 
prov.: lo karo es barato 1 lo barato 
es karo: ‘la bonne marchandise se 
paie cher, mais elle fait un bon et 
long usage; on a tort de se laisser 
allécher par le bon marché’. 3. 
‘très rare, que l’on voit rarement”: 
karo de verte: ‘on n’a pas le piai- 
sir de te voir’ (reproche affec- 
tueux adressé à une personne 
dont les visites se font dési- 


rer).—II. Adv. — ‘cher’: vender 
kRaro: ‘vendre cher’. 
karôl.—S. m. — ‘proche parent 


(enfant, père, mère, frère, soeur, 
oncle, tante, cousins et neveux)’. 
Karolina.—Prénom féminin. 
karonäl.—Adj. — 1. ‘avec qui on 
a une parenté étroite’. 2. ‘très af- 
fectionné’: sovrino, amigo karo- 
nal: ‘cousin, ami que l’on chérit’. 
karôta.—I. S. f. — ‘grosse joue, 
joue rebondie’: Raras karotas: 
‘joues bien en chair, rouges’.—II. 
S. f. — ‘carotte’. (On dit plutôt 
safanrya.) 
karôv (251).—S. m. — ‘parent 
très proché’. (Pluriel: karuvim.) 
karpéta.—$. f. — 1. ‘carpette’. 2. 
‘tapis de table’. 
karpeteria.—S. f. — ‘débit de ta- 














pis’. 

karpetéro.—$S. m. — ‘marchand 
de tapis’. 

karpidéro.—S. m. — ‘pleurs qui 


n’arrêtent, pas, qui importunent 
l’entourage’. 

karpidér.—S. m. — ‘pleurni- 
cheur, personne qui importune 
par ses pleurnicheries, ses inces- 
santes lamantations, ses conti- 
nuels reproches’. 

karpidos—S. m. pl. — ‘pleurs, 
lamentations’. 

karpina.—$. f. — ‘pleurnicheur, 
personne qui se lamente sans ces- 
se, qui se plaint, fait des re- 
proches, des réprimandes sans 
arrêt’. 

karpir (portugais). —V. = ‘pleur- 
nicher sans arrêt, pleurer infati- 
gablement”. (Se prend en mau- 
vaise part.) 

karpuüz (turc).—S. m. — ‘pastè- 
que, melon d’eau”: karpuz kala- 
vasa: “pastèque non mûre, d’une 
saveur fade’; karpuz buyido: 
‘pastèque trop mûre, ramollie, 
décomposée”; dar kom'’al karpuz 
en baÿo: ‘précipiter à terre avec 
violence”; es un karpuz serrado: 
‘c’est comme une pastèque non 
découpée et on ignore la qualité 
de la pulpe’. (Se dit d’un évène- 
ment dont on ne peut deviner le 
développement, les suites, les 
conséquences, qui peut être riche 
en conséquences.) 

karraïsme.—S. m. — 1. ‘secte 
juive qui rejette le Talmud”. 2. 
‘doctrine de cette secte’. 
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karraïta.—S. m. et f. et adj. — 
‘caraïte, adepte du caraïsme”. 

karrapâta.—<. f. = 1.‘tique, pa- 
rasite des chiens, de divers ani- 
maux, puce des vaches et autres 
bovins, ovins, etc”. 2. ‘importun, 
fâcheux, individu qui exaspère 
par sa sempiternelle présence”. 

karrapateär.—V. — ‘importuner 
par une présence persistante’. 

karrapatéo.—S. m. — ‘présence 
exaspérante’. 

karrapina, karrapiña.—<s$. f. — 
‘avare, mesquin, grippe-SOu, qui 
fait des économies sordides; qui 
est à l’affüt de gains infimes’. 

karray (K7p)—S. m. — ‘mem- 
bre d’une secte juive qui rejette la 
loi orale, le Talmud et les inter- 
prétations de la Bible, des doc- 
teurs de la Loi et prétend suivre 
les prescriptions bibliques à la 
lettre’. (S’oppose à rabbanite.) 

karräya.—S. f. — ‘lampe formée 
par un vase en verre à larges 
bords que l’on remplit d’huile où 
l’on plonge une mèche et que l’on 
suspend au plafond, dans tout 
foyer juif, au dessus de la table de 
famille; et au temple, devant l’ar- 
che sainte où l’on serre les rou- 
leaux de la Tor4’. (Dans les fo- 
yers juifs, la karraya était allumée 
le vendredi soir avant le coucher 
du soleil et elle éclairait le repas 
du sabbat; elle brülait en perma- 
nence dans les temples et oratoi- 
res. C’était le tramid (7°2n) la 
lampe perpétuelle.) | 

karreädo.—S. m. — ‘déménage- 
ment, transport des meubles, des 
effets de ménage d’une maison à 
l’autre’. (Le karreado avait lieu 
au mois d’éloul, vers la fin de l’été 
où il se produisait un immense 
branlebas dans les rues juives, car 
rares étaient les familles qui pos- 
sédaient un appartement. On en 
changeait souvent d’un coeur lé- 
ger.): tener karreado: ‘avoir à af- 
fronter un déménagement’. 

karreadôr.—$S. m. = 1. ‘homme 
de peine qui procède au transport 
des meubles d’un appartement à 
un autre; déménageur’. 2. ‘chef 
de famille qui pourvoie abon- 
damment aux besoins du ména- 
ge”. 

karreadüra.—S. f. — ‘salaire 
payé à celui qui fait un transport, 
au déménageur’. 

karrear (portugais) —V. — 1. 
‘transporter’: karrear kafas: 
‘transporter des caisses’; karrear 
sakos: ‘transporter des sacs’; ka- 
rrear leña: ‘transporter du bois à 
brûler”. 2. ‘approvisionner la mai- 
sonnée de victuailles”: este padre 
de famiya va karreando el tyempo 
entero: ‘ce père de famille charrie 
continuellement des provisions à 
son foyer’. 3. ‘accasionner, en- 
traîner, provoquer”: karrear pley- 
tos: ‘inciter des querelles’; karrear 
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daño: ‘provoquer des degâts”’; ka- 
rrear Jjazinuras: ‘provoquer des 
maladies”; karrear pyo2os: ‘faire 
naître des poux’; karrear Cincas: 
‘faire naître des punaises”’; karrear 
guzano: ‘faire naître de la vermi- 
ne’; karrear sjweño: ‘amener le 
sommeil’. 4. ‘apporter, amener, 
rassembler’: karrear gente: ‘ras- 
sembler, faire affluer du monde. 
| karrearse: 1. ‘déménager, chan- 
ger d’habitation’. 2. ‘se transpor- 
ter, bouger (quand on a peine à 
se déplacer)’. (Se prend en mau- 








vaise part.) 

karréo.—S. m. = ‘transport, dé- 
placement pénible, difficulteux’. 
karréra.—<$. f. — 1. ‘voie, route, 


sentier”. 2. ‘conduite, genre de vie 
que l’on mène’: loc.: beata al ke 
va en karrera dereca: ‘bienheu- 
reux qui suit dans la vie la voie de 
l’honnêteté’. 3. ‘ligne tracée sur 
le papier; ligne imprimée, écrite à 
la main’: ecar karreras: ‘tracer des 
lignes”; escrivir unas kwantas ka- 
rreras: “écrire quelques lignes”; 
meldar unas kwantas karreras: 
‘lire quelques lignes”. 
karréta.—S. f. — ‘charrette’. 








karretâda.—S. f. — ‘contenu 
d’une charrette, charretée’. 
karretéo.—S. m. — ‘déménage- 


ment fait avec difficulté; trans- 
port bruyant d’objets encom- 
brants”’. 
karretéro.—S. m. — 1. ‘charre- 
tier”. 2. ‘cocher de fiacre’. 
karriko.—S. m. — 1. ‘petite roue, 
mécanisme minuscule”: los karri- 
kos de la ora: ‘le rouage de la 
montre’. 2. ‘moulinet en bois très 
bruyant qui servait de jouet aux 
enfants; crécelle’. (On en distri- 
buaïit aux enfants à Pourim, fête 
d’Esther’. loc.: untar el karriko: 
‘distribuer des pourboires’. 
kârro.—$S. m. — ‘roue; charret- 
te”: arrodear el karro: ‘tourner à 
la roue, animer une entreprise, 
l’entretenir, y donner son effort 
constant pour qu’elle marche’; 
loc.: karros le pasan por enriva: ‘il 
dort profondément, des charret- 
tes lui passent dessus sans qu’il 
s’en aperçoive’; prov.: Si no se unta 
el karro no arrodea: a) ‘il faut hui- 
ler la roue pour qu’elle tourne’; 
b) ‘on n’est bien servi que si l’on 
paye’ (gratifications, pourboi- 
res). / karros: ‘borborygmes, 
gargouillements”’. 
karrôsa.—$. f. — ‘voiture à che- 
vaux, fiacre”: loc. prov.: travar 
Rarrosa: ‘aller en fiacre, avoir sa 
voiture (signe d’opulence); aller 
en fiacre par ostentation’. 











karrosal.—S. m. — ‘cocher de 
fiacre’. 
karroséro.—$S. m. — ‘cocher de 
fiacre’. 
karrosika.—$S. f. — ‘voiturette 


où l’on promène les enfants en 
bas âge’. 


karraïita 





karrüCa.—S. f. — 1. ‘bobine (de 
fil)’. 2. ‘poulie’. 
karruCéro.—S. m. — ‘marchand 
de fil, d’aiguilles, etc. mercier’. 
kaärsel.—S. f. — ‘prison’. 
karseléro.—S. m. — 1. ‘gardien 
de prison, geôlier”’. 2. ‘prisonnier’. 
(On dit plutôt dans ce sens: en- 
karselado.) 
karSilik (turc).—S. m. — ‘valeur 
servant de garantie pour une 
opération financière ou commer- 
ciale (argent, titres, propriété), 
réserve, provision, couverture, 
argent dont on dispose pour faire 
face à une échéance, à une obli- 
gation, à une dépense’. 
kart (turc).—Adj. — ‘dur, sec, 
rugueux, filamenteux, ligneux 
(fruit, légume, viande). 
kârta.—$. f. — 1.‘lettre, missive, 
communication par écrit’: karta 
de a13ita: ‘carte de visite”; karta 
postal: ‘carte postale’; eskrivir 
karta: ‘écrire une lettre’; postar 
karta:‘poster une lettre”; embiar 
karta: ‘envoyer une lettre’; arre- 
sevir karta: ‘recevoir une lettre’; 
loc.: #1 kartas nm enkomyendas: 
‘absence de nouvelles (d’un pro- 
che, d’un ami)’; loc.: kartas bwe- 
nas no vyenen de Y'eruÿaläyim: ‘il 
ne vient jamais que des nouvelles 
néfastes de Jérusalem”. (Les per- 
sonnes âgées des classes bour- 
geoises se retiraient à Jérusalem 
pour achever leurs jours près des 
ruines du Temple et être enter- 
rées en Terre Sainte pour se trou- 
ver parmi les premiers à ressusci- 
ter d’entre les morts quand re- 
tentirait la trompette du Messie. 
Toute lettre venant de Jérusalem 
était porteuse de quelque mau- 
vais message: maladie, accident, 
appel de fonds, décès. Se dit pour 
les messages qui viennent de la 
part des personnes de la famille 
qui sont à charge, qui ont mal 
tourné, etc.); kartas de jwego: ‘let- 
tres alarmantes, violentes, me- 
naçantes, écrites pour attirer l’at- 
tention du destinataire”; karta 
parla (italien): ‘les bonnes con- 
ventions doivent être stipulées 
par écrit, les paroles volent, les 
écrits restent’. 2. ‘carte à jouer’: 
gugar kartas: ‘jouer aux cartes’; 
tener karta: ‘avoir un bon jeu, 
gagner au jeu’; dar las kartas: a) 
‘distribuer les cartes (au jeu)’; b) 
‘être, à un moment donné, maître 
d’une situation”; es a mt a dar las 
kartas: ‘à mon tour d’imposer ma 
volonté”; embrolyar las kartas: a) 
‘brouiller les cartes”; b) ‘jeter la 
confusion dans une affaire’; karta 
blanka: ‘carte blanche, liberté 
d’action, d’initiative’. 
karteâr.—V. — ‘entretenir une 
correspondance par lettre’. 
kartéla.—$. f. — ‘tablette, fiche; 
feuille de papier fort où l’on con- 
signe le détail d’un compte au 








kartéo 


jour le jour, où l’on inscrit des 
renseignements’. 
kartéo.—S. m. — ‘échange de let- 
tres; correspondance suivie par 
voie épistolaire”’. 
kartéra.—<S. f. — 1. ‘portefeuille; 
chemise, dossier où l’on enferme 
des documents’. 2. ‘meuble où 
l’on classe les lettres, des papiers 
que l’on tient à conserver’. 
karterio.—S. m. — ‘amas abon- 
dant de lettres; échange de co- 
rrespondance très actif’. 
kartika.—S. f. — ‘petite carte; 
passion du jeu”: la kartika lo es- 
truyÔ: ‘la passion du jeu l’a rui- 
né”. 
kartilâZe—S. m. — ‘cartilage’. 
kartolina.—sS. f. — 1. ‘carte pos- 
tale; carte-lettre’. 2. ‘carte de 
visite’. 
kartôn.—S. m. = ‘carton’. 
kartonéra.—sS. f. — ‘meuble à ti- 
roirs où l’on serre des dossiers, 
des documents, des fiches; carto- 
nière’. 














kartoneria.—S. f. — ‘fabrique, 
débit de cartons’. 

kartonâZe.—S$S. m. — ‘cartonna- 
ge’. 

kartonyéra.—(Voir kartonéra.) 

karvasar4.—$S. m. — ‘caravansé- 


rail, hôtellerie, auberge, endroit 
où règne un va-et-vient inces- 
sant”. 

karvôn.—S. m. — ‘charbon’: 
estar un karvon, un karvon preto: 
‘être très brun, avoir le teint très 
foncé; être desséché, avoir mai- 
gri, bruni, avoir mauvaise mine, 
porter sur son visage les signes de 
la misère, de la souffrance”; loc.: 
el y eya, karvon 1 leña: ‘deux con- 
joints faciles à entretenir, ayant 
besoin de peu pour vivre, n’ayant 
aucune charge de famille’. 
karvonéra.—S. f. — ‘dépôt de 
charbon, partie de la cuisine où 
l’on serre le charbon’. 








karvoneria.—S. f. — ‘débit de 
charbon’. 

karvonéro.—$S. m. — ‘marchand 
de charbon’. 

karyädo.—Adj. — ‘carié, atteint 
de carie’. 

karyâr.—V. — ‘carier (les dents)’. 
karyéra.—S. f. — ‘profession, 


carrière (d’un avocat, d’un diplo- 
mate)’: fazer karyera: ‘exercer 
une profession avec continuité’. 

karyéla.—S. f. — 1. ‘lit en fer 
pour une personne’. 2. ‘carriole’. 

kasabä4 (turc).—$. f. = ‘petite vil- 
le, bourgade’. 

kasabali (turc).—S. m. — “habi- 
tant d’une petite ville peu au cou- 
rant des subtilités de la politesse, 
dont les manières sont simples, 
frustes’. 

kasäp (turc)—S. m. — ‘mar- 
chand de viande, boucher’. 

kasâta (italien: cassata).—$S. f. — 
‘bombe de glace contenant du 
chantilly et des morceaux de 


fruits confits, que l’on coupe en 
quartiers’. 

kasatüra (turc).—S. f. — ‘baiïon- 
nette’. 

kasavét (turc).—S. m. — ‘mélan- 
colie, sentiment d’oppression, de 
dépression nerveuse; gros souci’ 
loc.: "1 dert nm kasavet: ‘exempt 
de tout souci, de toute charge’ 








(voir dert). 

kasér.—Adij. (voir ka$ér). 
kaser6la.—<S$. f. — ‘casserole’. 
kaskäda.—sS. f. — ‘cascade’. 
kâskara.—S. f. — 1. ‘coque de 


certains fruits; écorce”. 2. ‘coquil- 
le de l’oeuf”: käskara sagrada : ‘va- 
riété de purgatif végétal”. 
kaskéta.—S. f. — ‘casquette’. 
kasketéro.—S. m. — ‘marchand, 
fabricant de casquettes, casquet- 
tier”. 
kasoléta.—S. f. — ‘petit coffre, 
boîte artistique, cassette”. 
kâsta.—<S. f. — ‘caste’: ser de kas- 
ta, de kasta alta: ‘appartenir à une 
haute lignée’; venir de kasta, de 
kasta alta: ‘dériver d’une haute 
lignée”; no es de kasta: ‘on sent 
qu’il n’est pas de bonne extrac- 
tion, il est vulgaire”; travar de kas- 
ta: ‘faire preuve de bonne éduca- 
tion, de nobles sentiments, par 
tradition de famille’; loc.: ser- 
vidme, ke de kasta vengo: (préten- 
tion ridicule, arrogance que l’on 
traite avec mépris de qui se tar- 
gue de ses ascendants): ‘ma noble 
naissance, le renom de mes pa- 
rents me confèrent le droit de me 
faire servir, de m’imposer en 
maître”; loc. prov.: de hasta ven- 
gan los reyes para ser emperado- 
res: ‘il faut dériver d’une très 
noble ascendance (et en posséder 
la tenue et les sentiments) pour 
briguer l’empire. Il ne suffit pas, 
pour cela, d’être roi. L’ascension 
doit procéder par étapes’. 
kastaña.—S. f. — 1. ‘châtaigne 
marron’. 2. ‘chose de peu de va- 
leur que l’on prodigue volon- 
tiers’: no son kastañas: ‘attention, 
il ne faut pas les dilapider. Ce 
sont là choses de prix!”; kastañas 
le paresen: ‘il dépense sans comp- 
ter, il n’attache nulle importance 
à l’argent, il le jette par la 
fenêtre”; agwa de kastaña: ‘breu- 
vage vaguement édulcoré, insipi- 
de”; pasteliko de kastaña: ‘prépa- 
ration enfantine consistant en 
pâte de marrons bouillis que l’on 
enferme dans un coin de mou- 
choir, dans un bout de linge et 
que l’on bat contre le front pour 
la ramollir et en faire une sorte de 
pâte que l’on déguste avec déli- 
ces”. 
kastañädo.—Adj. — ‘couleur de 
la châtaigne, châtain’: kaveyos 
kastañados: ‘cheveux châtains’. 
kastañäl.—S. m. — ‘châtaignier’. 
kastañéta.—S. f. — ‘castagnette’. 
kastelâäno.—S. m. — ‘châtelain; 
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propriétaire, résident d’un chäâ- 
teau”. 

kastigadér.—S. m. — ‘qui châtie, 
qui essaye de ramener à la voie 
droite par des admonestations; 
qui inflige une punition pour des 
fautes commises, en vue d’en pré- 
venir la répétition’: el Dyo serd 
kastigador: ‘Dieu fera justice de 
cette mauvaise action’. (Se dit 
quand l’auteur du mal échappe 
au châtiment de la justice humai- 
ne.) 

kastigär.—V. — ‘châtier’: prov.: 
el Dyo kastiga kon una mano 1 
afalaga kon la otra: ‘Dieu châtie 
d’une main et console de l’autre; 
il y a une juste compensation dans 
les faits et gestes de la Providen- 
ce; le Ciel contrebalance par ses 
bienfaits les épreuves qu’il nous 
inflige’. 

kastigéryo.—S. m. — ‘châti- 
ment”: kastigeryo del Dyo: ‘souf- 
frances, épreuves à quoi on ne 
peut se soustraire, qu’on subit 
comme une fatalité”: tener kas- 
tigeryo de padre: ‘être soumis (et 
en bénéficier) à la sévère surveil- 
lance du père, soucieux de mon- 
trer à son fils la voie droite, de l’y 
ramener quand il s’en écarte et de 
l’y maintenir’. 

kastigo.—S. m. — ‘châtiment; 
surveillance exercée sur les en- 
fants, sur les subordonnées pour 
les châtier en cas d’incartade et 
les maintenir dans la voie du de- 
voir”: tener kastigo de padre: ‘être 
surveillé et châtié au besoin par le 
père de famille”; tener kastigo del 
maestro: “être surveillé et châtié 
par le maître d’école’. 

Kastilya.—N. pr. — ‘Castille’. 

kastilyäno.—S$. m. et adj. — ‘cas- 
tillan’. 

kastiyo.—S. m. — ‘château’: des- 
fazer kastivos del rey: ‘dilapider 
des fortunes accumulées par des 
générations’. 

kastôr.—S. m. — ‘castor (ani- 
mal), fourrure, peau du castor’. 

Kastoryä.—N. pr. — ‘Castoria, 
ville de la Macédonie occidentale 
sur le lac du même nom, célèbre 
par l’art de ses fourrures’. 

















kastoryali.—S. m. — ‘habitant 
de Castoria”’. 

kasträdo.—Adj. — ‘châtré, cas- 
trat”’. 

kasträr.—V. — ‘châtrer, opérer 
une castration’. 

kastriôte.—S. m. — ‘habitant de 
Castoria’. 

kâstro.—S. m. — ‘château-fort, 


éminence fortifiée’. 

kâSa.—s$. f. — ‘caisse, boîte’: kaÿa 
de fyerro: ‘coffre-fort’; fazer kaÿa: 
‘compter, vérifier le contenu, l’ar- 
gent de la caisse”; saldo de kaÿa: 
‘montant qui reste en caisse après 
les transactions du jour’; meter 
pards en ka$a: ‘garder des écono- 
mies”; ka$a sin fondo m tapadera: 
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‘administration très déréglée où 
la dépense court sans aucun 
contrôle”; ka$a desfondada: ‘caisse 
dont tout l’argent a été dépensé, 
où il ne reste plus rien”; ka$a sin 
fondo: “caisse dont tout l’argent 
qu’on y met disparaît aussitôt 
pour des dépenses considérables 
et continuelles’; la kaÿa del pan: 
‘la huche’; traer, karrear kon si 
fina la hkaÿa del pan: ‘amener avec 
soi, abusivement, toute la mai- 
sonnée, jusqu'aux enfants en bas 
âge, dans une visite, une fête, un 
banquet, un pique-nique’. (Se dit 
ironiquement.) 

kaSagi (turc: kasagi).—S. m. — 1. 
‘étrille, bain à fond administré à 
quelqu'un qui ne s’est pas lavé 
depuis longtemps; étrillage”. 2. 
‘semonce, algarade’. 
kaSaréta.—S. f. — ‘osselet, astra- 
gale (os qui s’articule avec le tibia 
et le péroné)”: Sugar a la kaÿareta: 
‘jouer avec un osselet, aux osse- 
lets’. (L’osselet qui sert au jeu, où 
chaque partenaire le jette à son 
tour peut prendre l’une des qua- 
tre positions suivantes: Rata, 
quand elle repose sur sa partie 
plate et se tient debout, droite; 
lenk (boîteuse), quand elle tombe 
sur sa face irrégulière, oposée à la 
partie plate, burako, quand elle 
est couchée sur sa face plate et 
montre sa partie creuse, et tavla, 
quand elle est couchée sur la par- 
tie opposée et montre sa partie 
plate. Le gagnant doit amener la 
position kata en lançant l’osse- 
let). / kaSaretas: ‘grosses lettres 
de lalphabet, bien nettes, bien 
visibles, tracées sur le papier 
d’une façon maladroiïte et disgra- 
cieuse”. 

kaSé.—S. m. — ‘cachet, envelop- 
pe mince faite de pâte de farine 
renfermant un médicament en 
poudre”. 

kaSér (92Ÿ2)—Adj. — ‘conforme 
aux prescriptions rituelles de la 
religion mosaïque, surtout en ce 
qui concerne les aliments, les 
boissons (viande, fromage, vin); 
véridique, conforme à la réalité 
des faits, non sophistiqué, non 
exagéré”: todo lo ke di$o salyô 
ka$er: ‘tout ce qu’il a rapporté 
s’est avéré exact’; g1dyO kaÿer: 
‘juif pieux et bon pratiquant’. 

kaSéri.—S. m. — ‘sorte de froma- 
ge cuit de Grèce’. (On dit plutôt 
ka$kaväl.) 

kaSéro.—S. m. — ‘fabricant de 
caisses, de coffres en bois, d’em- 
ballages en bois, layetier; caissier, 
trésorier, celui qui, dans une en- 
treprise, une société, tient la cais- 
se, garde les finances”: ser ka$a: 
‘tenir la caisse, faire office de cais- 
sier’. 

kasSerüt.—S. f. — ‘qualité de ce 
qui es kaëer”’. 

kaSika.—S. f. — ‘petite caisse, 





cassette; caisse où l’on serre la 
provision de pain de la famille”: 
fazer tani de la kafika: (ironique) 
‘ne pas jeûner, manger un jour de 
jeüne obligatoire; manger à la dé- 
robée, tricher quand tout le 
monde jeûne’. 

kâSka.—$. f. — ‘coque, coquille, 
pelure (d’un fruit, d’un oeuf)’: 
ka$ka d’alviana, d’almendra, de 
mwez, de fustüuk: ‘coquille de noi- 
sette, d’amande, de noix, de pis- 
tache’; ka$ka de peita: ‘cosse de 
pépin de courge”; ka$ka de fiiole- 
ta, de fava:‘cosse de haricot vert, 
de fève”; kaÿka de melôn, de kar- 
puz: ‘écorce de melon, de pas- 
tèque”; ka$ka de banana: ‘peau de 
banane’; kaÿka de pertukal, de l- 
môn: ‘pelure d’orange, écorce de 
citron’; ka$ka de pera, de mansa- 
na: ‘peau de poire, de pomme’; 
loc.: salir de la ka$ka del gwevo: 
‘élever la voix, donner son avis 
dans une affaire devant de gran- 
des personnes, prétendre donner 
son opinion quand on est tout 
jeune”. (Se dit par dérision); loc.: 
no de$ar m kaÿkas: ‘dévorer tout, 
faire main basse et ne laisser 
aucun résidu”. 

kaSkäda.—S. f. — ‘coup frappé 
avec la peau, l’écorce d’un fruit’. 

kaSkaldirän (turc: kaëÿ kaldiran 
— qui soulève le sourcil dans l’ef- 
fort tenté pour détacher les 
mâchoires collées l’üne à l’au- 
tre)—S. m. — ‘sirop compact, 
caramélisé, très collant, très dur, 
très difficile à mâcher”. 
ka$kañéta.—$. f. — ‘claquement, 
craquement des doigts; entorse, 
luxation (à l’épaule, dans les join- 
tures d’un membre, à la suite 
d’un faux mouvement). 

kaSkarrikas (turc: kaskariko). 
S. f. pl — ‘trucs, supercheries, 
manoeuvres indélicates et frau- 
duleuses’. 

kaSkita.—S. f. — ‘peau, écorce 
d'orange découpée en lanières et 
cuite dans du sirop’. 








kaSkito.—S. m. — ‘sommet de la 
tête dénudé de cheveux; tonsure’. 
kâSko.—S. m. — ‘crâne; crâne 


chauve”: kitärselo, rayérselo del 
ka$ko: ‘se rendre compte qu’on 
ne peut pas réussir à faire, à ob- 
tenir quelque chose et en prendre 
son parti’. 

kaSkorsé.—S. m. — ‘cache-cor- 
set’. 

kaSküdo.—Adj. et s. m. — ‘quia 
perdu tous ses cheveux, chauve’. 
(Se dit par moquerie.) 

kaSmir.—S. m. — 1. ‘cachemire, 
tissu fait avec le poil très fin des 
chèvres du Cachemire’. 2. ‘châle 
fait en ce tissu’. 

kaSôn.—$S. m. — ‘tiroir’: a kaÿo- 
nes a ka$ones: (une coiffure) ‘mal 
peignée; chevelure taillée mala- 
droitement, présentant des ha- 
chures, des échelons’. 











kaSagi 
kaSonerio.—S. m. — ‘multitude 
de tiroirs où l’on se perd’. 
ka$Sonïko.—S. m. = 1. ‘petit ti- 





roir’. 2. ‘zone, compartiment, 
coin, région du cerveau’: tener un 
ka$ontko bozeado: ‘avoir un coin 
du cerveau fêlé, être un peu to- 
qué, braque; raisonner faux, 
manquer de logique’. 
kaSpusyér.—S. m. — ‘cache- 
poussière, vêtement de dessus qui 
préserve de la poussière’. 


kaStereädo.—Adj. — ‘mêlé, mé- 
langé, frélaté’. 
ka$Stereamyénto.—S. m. — ‘ac- 


tion de se mêler d’une affaire en 
litige et y ajouter du trouble par 
son intervention spontanée inop- 
portune’. 

kaStereär (turc: kastirmak).—V. 
— J. ‘mêler, frélater, falsifier’. 2. 
‘créer de la confusion en se 
mêlant intempestivement d’une 
affaire’. 3. ‘enquêter maladroite- 
ment sur une affaire oubliée, et 
sur laquelle il ne convient pas de 
projeter la lumière’. / kaStereär- 
se: ‘s’immiscer, se mêler dans un 
conflit, intervenir sans y être in- 
vité”. 

kaSteréo.—S. m. — ‘mixture, 
mélange, immixtion’. (Se prend 
en mauvaise part); recherches 
inopportunes; rappel mal à pro- 
pos de vieilles affaires oubliées; 
intervention indésirable’. 

kaStirmä.—$. f. — 1. ‘désordre, 
confusion; mélange où il entre des 
éléments disparates’. 2. ‘interven- 
tion qui crée des désagréments, 
des dissensions’. 

kat (turc).—S. m. — 1. ‘couche, 
strate”: un kat de tyerra: ‘une cou- 
che de poussière”; dublar una ropa 
a dos kates, en kwatro kates: ‘plier 
un tissu en deux, en quatre’; loc.: 
el Dyo ke te page a dos kates: 
‘puisse Dieu te payer au double 
le bien que tu fais”. 2. ‘étage d’un 
édifice’: ecar un kat enriva de una 
kaza: ‘ajouter un étage à une mai- 
son’; byankeria a dos 1 a tres ka- 
tes: ‘linge faisant partie du trous- 
seau de la mariée, en double, en 
triple”; kwando no se barre m se 
alimpya, se apozenta en baÿo 1 sobre 
los mobles un kat de tyerra: ‘quand 
on néglige de balayer et de netto- 
yer, il se dépose par terre et sur 
les meubles une épaisse couche 
de poussière”: un kat de suzyedäd: 
‘une couche de crasse”’. 

kata.—S. f. — ‘l’une des quatre 
positions de l’osselet à jouer’. 
(Voir ka$aréta.) 

katadüra.—S. f. — ‘aspect, mine, 
visage’. (Se prend en mauvaise 
part): no le vemos la katadura: ‘on 
ne le voit guère, il ne se montre 
guère à nous’; #0 kyerer ver m la 
katadura de uno: ‘ne vouloir pas 
voir la sale binette de quelqu'un’. 

katalän, katalâäno.—S. m. et adj. 
— 1]. ‘catalan, de la Catalogne”. 2. 





katalôg 


‘personne opiniâtre, persévéran- 
te”. Loc.: los katalanes de las 
pyedras sakan panes: ‘les catalans 
sont capables de faire sortir du 
pain des pierres”; magzôr katalan: 
‘rituel qui était en usage en Cata- 
logne avant l’exode de 1492 et 
conservé pieusement pour la cé- 
lébration des offices dans les 
synagogues d’Orient dont les 
fidèles sont originaires de Cata- 





logne”. 

katalég.—S. m. — ‘catalogue’. 
katalogâr.—V. — ‘cataloguer’. 
katälogo.—S. m. — ‘catalogue’. 
Katalüña.—N. pr. — ‘Catalo- 
gne”’. 

katapläsmo.—$S. m. — ‘cataplas- 
me”. 

katär.—V. — ‘regarder en face, 


examiner le visage, faire attention 
à quelqu'un’: katar kavôd, respe- 
to: ‘s’abstenir de faire une obser- 
vation, une critique, de faire un 
geste qui pourrait déplaire à quel- 
qu’un pour qui on a du respect”; 
no katar jatir: ‘ne tenir compte 
d’aucun égard; exprimer sa pen- 
sée, ses critiques sans périphra- 
ses, crûment’; no pwedeér katar a 
uno: ‘ne pouvoir tolérer la vue de 
quelqu'un’. 

katärro.—$S. m. = ‘grippe, rhu- 
me, catarre’. 

katârte (HaT&pTn).—S. m. = ‘mât 
(de navire). 





katastrôfa.—$S. f. — ‘catastro- 
phe’. 

katastrôfiko.—Adj. — ‘catas- 
trophique’. 

kateâädo.—Adj. — ‘puni, châtié, 


qui a reçu une bonne semonce, 
une bonne râclée’. 
kateadôr.—S. m. — ‘qui châtie, 
qui fait de durs reproches; qui 
applique une bonne volée de bois 
vert’. 
kateadüra.—<$. f. — ‘châtiment, 
punition appliquée sans indul- 
gence’. 

kateäar.—V. — ‘châtier; battre; 
adresser une vive semonce”: ka- 
tear de negra manera: ‘admones- 
ter, châtier avec béaucoup de sé- 
vérité”. 





kategoria.—S. f. — ‘catégorie’. 
kategoriko.—Adj. — ‘catégori- 
que’. 

katéo.—S. m. — ‘correction, ad- 


monestation, châtiment’. 

Katerina.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 

katifé (turc: kadife).—S. m. — 
‘velours’. 

katinélla (italien: catinella). —<$. 
f. — ‘cuvette, récipient large peu 
profond qui sert pour la toilet- 
ie: 

kativado.—Adj. = ‘captif’. 





kativär.—V. — ‘faire prisonnier, 
réduire en esclavage’. 
kativéryo.—S. m. — ‘captivité, 


esclavage”: salir de kativéryo: être 
libéré d’une situation servile’. 


katividäd.—S. f. — ‘captivité’. 
katiaftü (grec).—Adv. — ‘tout à 
fait, sans aucune réserve, à fond, 
à l'extrême”: aferrd la lisyôn ka- 
naftu: ‘il a retenu la leçon à la 
lettre”; le kal6 katiaftu: ‘il a pris 
un rhume carabiné’. 





kativo (italien: cattivo).—Adj. — 


1. ‘captif”: loc.: salen kativos tanto 
k’estän bivos: ‘tant qu’on est en 
vie, 1l faut garder l’espoir que 
l'heure viendra où l’on sera af- 
franchi des souffrances, des tri- 
bulations, des soucis, des servitu- 
des”. 2. ‘gravement malade’. 3. 
‘ruiné’. 








katmir (turc).—S. m. — ‘giro- 
flée”. 

katéôliko.—Adj. et s. m. — ‘ca- 
tholique’. 

katolisismo.—S. m. — ‘catholi- 
cisme”’. 

katôrze.—Adj. numéral — ‘qua- 


torze”: alevantarse a las katorze: 
‘se réveiller très tard, paresser 
dans son lit’. 


katôrzen.—Adj. numéral ordinal 


— ‘quatorzième’. 
katorzéno.—Adj. numéral ordi- 
nal — ‘quatorzième’”. (On dit 
aussi el de katorze.) 

katrän (turc).—S. m. — ‘gou- 
dron, poix’. 

katrégwa.—S. f. — ‘quadrige, 


char tiré par quatre chevaux 
allant de front’. 


katrepéngle : a katrepengle (à 


quatre épingles) loc. adv. — ‘avec 
un soin raffiné, à quatre épingles’; 
vestirse, meterse a katrepengle: 
‘s’habiller, se mettre à quatre 
épingles’. 


kaük (turc: kavuk).—$S. m. — 


‘bonnet de laine long et pointu 
que portaient les derviches, les 
religieux, et parfois les rabbins’. 


kautcCük.—S. m. — ‘caoutchouc’. 
kâva.—S. f. — ‘cave, fonds d’ar- 





gent au jeu, somme d'argent fixe 
dont dispose chaque joueur et qui 
est la même pour tous les parte- 
naires’. (On la renouvelle quand 
on la perd): estar a la de tres ka- 
ves: ‘avoir perdu deux caves et 
entamer la troisième”; tr a la 
kava: ‘renouveler sa cave’. 


kavakädo.—Adj. — ‘creusé; 


amaigri, qui a les joues creuses, 
les yeux enfoncés dans les orbites, 
qui est rongé par la maladie, la 
souffrance, les privations’. 


kavakadér.—S. m. — ‘fosso- 


yeur”. 


kavakadüra.—$S. f. — ‘action de 





creuser, trou creusé’. 


kavakär.—V. — 1]. ‘creuser, 


fouiller’. 2. ‘approfondir, cher- 
cher avec entêtement, poser des 
questions insidieuses; investiguer 
avec opiniâtreté’. / kavakärse: 
‘s’amaigrir, avoir les joues creu- 
ses, les yeux enfoncés dans les or- 
bites”; ioc.: kavakarse la foya kon 
sus pyes: a) ‘creuser sa fosse avec 
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ses propres pieds’; b) ‘être l’au- 
teur de son propre malheur’. 

kavakito.—S. m. — ‘menu co- 
peau de bois”; estar un kavakito, 
fazerse un kavakito: ‘être, devenir 
très maigre; tout desséché, au 
point de n’avoir plus que les os et 
la peau’. 

kaväko.—$S. m. — ‘copeau, frag- 
ment de bois”: fumo de kavakos: 
‘zèle vite évanoui; colère violente 
qui tombe aussitôt’; /a karne esta 
un kavako: ‘la viande est coriace”; 
estar un kavako: ‘être deséché, 
amaigri, n’avoir que la peau et les 
OS”. 

kaväla (xaBéÀa).—Adv. — ‘en 
toute sécurité, pleinement garan- 
ti’: estar kavala: ‘avoir en main 
tous les atouts’. 

Kaväla.—N. pr. — ‘port de la 
Macédoine centrale’. 

kavaleria.—S. f. — ‘ensemble 
des troupes qui vont à cheval, ça- 
valerie’. 

kavalgado.—Adj. — ‘mignon, ta- 
pette, pédéraste passif” (injure). 


kavalgär.—V. — :1. ‘monter à 


cheval, chevaucher; aller sur une 
bête de course’. 2. ‘avoir des rap- 
ports homosexuels’ (trivial). 





kavälo.—S. m. — ‘partie du pan- 


talon qui va du creux entre les 
deux jambes au talon’. 

kavalyôte.—S. m. — ‘habitant du 
port de Caväla, cavaliote”. 


kavanä (1392).—S. f. — ‘concen- 


tration de l’esprit, recueillement, 
effort de contention pour se met- 
tre en quelque sorte en commu- 
nion avec la divinité’: fazer ora- 
syon kon kavana: ‘prier avec 
ferveur’. ‘ 


kavané (turc: kahvehané). —S. f. 


— ‘café, lieu public où l’on prend 
du café et autres boissons, où l’on 
passe parfois ses heures de loisir’. 


kavanegi.—S. m. — ‘tenancier de 


café’. 
kavâäña.—$. f. — ‘cabane, hutte’. 
kavâr.—V. — ‘creuser’: kavar una 





Jfoya: ‘creuser un fossé’. (On dit 
dans le langage commun: kava- 
kär..) 


kavas (turc).—S. m. — 1. ‘garde, 


gardien des ambassades, des con- 
sulats, généralement d’origine al- 
banaise”. 2. ‘garde armé dans les 
familles patriciennes’. 


kaväya.—S. f. — ‘maquereau”. 


(On le mange souvent mariné.) 


kavayedad.—$S. f. — ‘conduite 


stupide, imbécillité; grosse gaffe’. 


kavayeria.—S. f. — r. ‘chevale- 


rie; ensemble de chevaux, partie 
de l’armée qui va à cheval’. 2. 
‘sottise, grosse bévue’. 


kavayéro.—$S. m. — 1. ‘personne 


qui va à cheval”. 2. ‘gentilhomme, 
chevalier (de l’ancienne noblesse, 
premier degré)’. 3. ‘cavalier’. 4. 
‘personne bien élevée, de mise 
décente, de manières polies”’: 
prov.: komida de kavayeros, ver- 
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gwensa de kuzineros: ‘repas de 
choses exquises composé à la 
hâte, mais insuffisant pour le 
nombre de convives venus à l’im- 
proviste qui se le partagent et qui, 
fatalement, restent sur leur faim”. 
| kavayéros: ‘l’une des trois 
sous-sectes de judéo-musulmans 
ou sabbatéens de Salonique”’. (Ils 
ont quitté Salonique, avec tous 
leurs congénères pour aller s’im- 
planter en Turquie, en 1922, lors 
de l’échange des populations 
entre la Turquie et la Grèce.) 


kavayika.—S. f. — ‘maquereau, 


scombre, conservé dans le sel et 
l’huile’. 


kavayiko.—S. m. — ‘plafond 


(maximum) de l’impôt individuel 
exigible d’un contribuable’. 
(Dans les communautés juives 
orientales, les membres payaient 
un impôt sur le capital, ou le re- 
venu capitalisé: c’était la peca. Le 
quantum fiscal ne peuvait pas dé- 
passer une limite maximale, un 
plafond, qui était fixé par l’as- 
semblée des représentants des 
contribuables et entériné par des 
ordonnances rabbiniques. C’était 
le kavayiko qui suivait les fluc- 
tuations de la monnaie à travers 
le temps.) 
kavâäyo.—$S. m. — 1. ‘cheval; pa- 
lefroi’: suvir a kavayo: ‘monter à 
cheval’; kavayo nazi: ‘cheval qui 
se cabre, qui piaffe avec grâce, 
avec ostentation comme s’il était 
conscient et fier de sa beauté; 
femme qui se sait belle, qui mar- 
che en bombant la poitrine pour 
attirer les regards admiratifs, les 
convoitiser”; kavayo de mezaranà 
(du turc: mezar hané — cime- 
tière): a) ‘cheval qu’on abandon- 
ne, rosse, et qui va paître où il 
peut, où il trouve quelque herba- 
ge, entre les tombes’; b)‘individu 
sans manières, qui offense les 
choses les plus respectables sans 
en avoir conscience, par bêtise, 
par stupidité”; kavayo fuyido del 
ajir: a) ‘cheval furieux échappé 
de l’écurie et semant la terreur 
sur Son passage”; b) personne en 
proie à la colère, indomptable, 
qu’on ne peut pas retenir’; loc.: 
kwando ya se fuyd el kavayo del 
ajir: ‘précautions tardives, soins 
pris pour ne pas laisser le cheval 
s’échapper de l’écurie quand il a 
déjà pris la clef des champs; arri- 
ver comme les carabiniers d’Of- 
fenbach’; loc.: manear las paëas 
antes de suvir al kavayo: a) ‘avant 
de se mettre en selle, agiter les 
jambes, jouer des genoux comme 
si on voulait activer la marche de 
sa monture’; b) ‘anticiper ridicu- 
lement des gestes, mettre la char- 
rue devant les boeufs’; loc.: a ka- 
vayo maldièo byen arrelumbra el 
pelo: ‘le poil du cheval maudit, 
ombrageux est particulièrement 


resplendissant; les chenapants, les 
chevaliers d’industrie ont souvent 
une apparence pimpante, un es- 
térieur amène et prospère”; loc.: 
kavayo maldiio no mwere:‘les ma- 
landrins ont la vie dure, vivent 
vieux”; loc.: kyen tyene kavayo al 
ajir no es vergwensa ke kamine a 
pye: a) ‘tel qui est notoirement 
riche, qui a son beau carrosse à 
l'écurie au vu et au su de tout le 
monde ne déchoit pas quand il va 
à pied comme le premier venu’; 
b) ‘chacun sait qu’il le fait par 
plaisir, par fantaisie, non par 
manque de moyens: il ne perd pas 
de son prestige s’il mène une vie 
sans ostentation, s’il a une tenue 
modeste”; loc.: al kavayo sarnozo 
akorre la mo$ka: a) ‘le taon s’atta- 
que avec acharnement au cheval 
galeux’; b) ‘c’est contre le mal- 
heureux que s’acharne l’adversi- 
té”; prov.: al desdicado no le korre 
el kavayo, dize ke es de oo malo: 
‘le malchanceux, entre autres 
malheurs, a un cheval rétif, et 
pour s’en consoler, il en attribue 
la cause au mauvais oeil; tout 
s’acharne contre lui’; loc.: al lugar 
de un azno àto un kavayo: ‘j’attel- 
le un cheval à la place d’un âne’. 
(Se dit quand un serviteur, un 
employé médiocre vous donne 
son congé, croyant être indispen- 
sable’; loc.: estar a kavayo: ‘avoir 
pour soi tous les atouts, toutes les 
garanties’. 2. (au jeu de cartes, le 
valet se nomme kavayo). 


kavayôn.—S. m. — ‘grand niais; 


personne crédule, pleine de bon- 
homie et prête; en toute circons- 
tance, au donner au piège’. 


kavdäl.—S. m. — ‘capital, en- 


semble des biens que possède une 
personne”: se lo fizo kavdal: a) ‘il 
se l’est approprié, il l’a pris 
comme si c'était son bien, et cela 
indûment”. (Se dit d’un bien; 
d’un mot d’esprit d’emprunt, 
d’un argument appris d’autrui, et 
que l’on sert comme étant de son 
cru); b) ‘il a pris comme très sé- 
rieuses, comme argent comptant, 
des promesses fallacieuses qui lui 
ont été faites”; komerse en kavdal: 
‘dissiper son bien’. 





kavdalôzo.—Adj. — ‘qui possède 


des fonds, une fortune’. 

kavé (turc: kahve).—$S. m. — ‘ca- 
fé; boisson faite avec du café”: y 
un kave Sekyerli: ‘et, en plus, par 
dessus le marché, un café bien 
sucré”. (Se dit pour exprimer 
qu’on est tout disposé à payer le 
prix convenu pour un objet, pour 
un service et même qu’on y ajou- 
tera un appoint, un cadeau’; ofrir 
kave 1 sigäro: ‘faire bon accueil 
au visiteur qui vient vous voir; lui 
offrir, comme c’est l’habitude en 
Orient, le café turc et la cigarette, 
en témoignage de considération 
et d’amitié”; ecar al kavé: ‘dire le 


kavayika 


sort à quelqu'un, prédire ce qui 
lui arrivera, consultant les sinuo- 
sités du marc du café resté au 
fond de la tasse où il a bu le café’. 





kavegi.—S. m. — ‘préparateur de 


café turc’; cantinier d’un vaste 
immeuble commercial compor- 
tant un grand nombre d’usagers’ 
(voir kafegi). 


kavér—V. — 1. ‘tenir, pouvoir 


entrer dans un contenant”: en este 
auto no kaven mas de sinko: ‘cet 
auto ne peut pas contenir plus de 
cinq personnes’; n0 kavemos en 
esta kaza: “cette maison est trop 
petite pour nous’; el aniyo no me 
kave al dedo: ‘mon doigt n’entre 
pas dans la bague’; loc. prov.: 
kyen byen se kyere en poko lugar 
kave: (voir kyererse); loc. prov.: 
Gojä ke no have en la javra: ‘c’est 
Calinot qui, bêtement, se croit si 
grand, si corpulent, qu’il va jus- 
qu’à s’imaginer que la salle de 
classe est trop exiguë pour le con- 
tenir’. (Se dit de celui qui, par 
maladresse, a du mal à se caser là 
où il y a beaucoup de place); 
prov.: no kavemos en pyes y el gato 
mos paryd tres: ‘déjà (dans notre 
appartement qui est très exigu) 
nous ne tenons même pas debout, 
et, par surcroît, le chat a mis bas 
trois chatons”. (Se dit plaisam- 
ment pour exprimer que tout in- 
trus est indésirable dans un lieu 
où l’on est déjà à l’étroit’; no kave 
de alegria, no have en su pelezo: ‘il 
est très flatté, il est aux anges; il 
nage dans la joie’. 2. ‘convenir, 
être de mise”: no kave una koza 
kon otra: ‘ces deux choses ne vont 
pas ensemble, elles ne s’harmoni- 
sent pas entre elles”; il n’y a pas 
d’accord, de concordance possi- 
ble entre ces deux affirmations, 
elles se contradisent’”; no kave 
$akä, $akä makà no kave aka: ‘ce 
n’est pas le moment de plaisan- 
ter, c’est sérieux, c’est même gra- 
ve”; kaver entre gente: ‘connaître, 
pratiquer les bonnes manières, 
savoir se tenir convenablement en 
société’; esto no kave: ‘cela ne se 
fait pas, ce n’est guère convena- 
ble”; prov.: en la meza d’akel rey 
byen kave una bogaëa: ‘un cadeau 
agréable n’est jamais de trop, 
même chez le plus riche”; no kave 
ke$a: ‘il n’y a pas lieu de se plain- 
dre, c’est tout à fait en règle’. 
Conjugaison: Ce verbe se conju- 
gue maintenant comme un verbe 
régulier de la deuxième conjugai- 
son (radical cav, terminaison er). 
Cependant, au déclin du dix-neu- 
vième siècle, il était encore irré- 
gulier. On disait: kepo, kaves, 
kave, kavemos, have, kaven; kupe, 
kupites, kupyÔ, kupimos; kepe, ke- 
pamos, kaved; ke kepa; ke kupyera 
(ou ke kupyese). 


kavérengi (turc: kahve renkh). 


Adj. — ‘couleur du café, marron, 


kavérna 


jaune-brun’: vestir kaverengi: 
‘porter des vêtements marrons’. 
kavérna.—s$. f. — ‘caverne’. 
kavernézo.—Adij. — ‘comme ve- 
nant d’une caverne, sourd et ef- 
frayant, caverneux’: una boz ka- 
vernoza: ‘une vois assourdie et 
étrange’. 
kavésa.—S. f. — ‘tête’: avrir, 
romper kavesas: ‘briser, blesser 
des têtes”; la kavesa del martiyo, 
de la sjwela, de lalfinete, de la 
aguga: ‘la tête du marteau, de la 
cognée, de l’épingle, de l’aiguil- 
le”; dolor de kavesa: a) ‘migraine’; 
b) ‘gros ennui, contrariété qui 
donne du souci, qui met martel 
en tête”; por no tener dolor de ka- 
vesa: ‘pour s’épargner des en- 
nuis”’; kavesa d’asuka: “cône de 
sucre”; kavesa d’apyo: ‘tête de cé- 
leri”; kavesa de Monastir: ‘tête de 
céleri-rave’; kavesa de dumalan: 
a) ‘tête de truffe (très dure)’; b) 
‘personne qui n’entend pas rai- 
son, têtue”; kavesa de partir piño- 
nes: a) ‘marteau à tête d’acier 
pour casser les fruits secs à co- 
quille très dure”; b) ‘entêté, têtu’; 
kavesa de Sop, d’Arnaut: ‘tête 
d’Albanais, de montagnard, de 
personne qui suit son idée sans 
en démordre, qui n’écoute aucun 
argument, aucun conseil’; kavesa 
d’Amän: ‘tête dure, personne ré- 
solue à faire le mal, coûte que 
coûte, que n’arrêtent ni le coeur 
ni la raison’; ey se le metyô la ka- 
vesa: ‘c’est là qu’il a résolu de 
faire, coûte que coûte”; meterse en 
kavesa: ‘prendre une décision 
ferme et aller en besogne sans 
tenir compte de rien’; salir kon su 
kavesa: ‘imposer sa volonté, exé- 
cuter ce qu’on a résolu, quoi 
qu’on fasse’; aboltar kavesa: 
‘changer d’opinion’; #rse sin abol- 
tar kavesa : ‘se retirer sans hésita- 
tion, décisivement, irrévocable- 
ment”; dar en kavesa: ‘moriginer, 
persuader, conseiller, faire enten- 
dre raison’; 2nûir la kavesa a uno: 
‘fournir des arguments, guider, 
diriger; styler, préparer quel- 
qu’un à soutenir une controver- 
se”; arresentar, arrepozar la kave- 
sa: ‘cesser d’être préoccupé, 
prendre ses arrangements pour 
ne plus avoir le souci d’une cho- 
se’. (Se dit parfois, par ironie, 
pour exprimer que ce qui donnait 
du souci est totalement perdu); 
romper kavesas: ‘fatiguer, excéder 
l’entourage par des propos inter- 
minables’; no me syento kavesa: 
j'ai l'esprit très fatigué; mos se fizo 
la kavesa un daul: ‘nous sommes 
tout étourdis par un excès de ver- 
biage, par une masse abracada- 
brante de chiffres, d’arguments, 
etc”; romperse la kavesa: ‘s’éver- 
tuer à résoudre un problème 
ardu, à exécuter un travail très 
difficile qui demande une grande 








contention d’esprit, s’exténuer 
sur un casse-tête; abokar, ecar ka- 
vesa: ‘se résigner, se soumettre, 
cesser de résister”; alevantar ka- 
vesa: ‘se relever, progresser; res- 
taurer sa réputation compromise, 
reprendre courage grâce à des 
succès dans ce qu’on entreprend’; 
lavorar, meldar el dia entero sin 
alevantar la kavesa: ‘bûcher, étu- 
dier toute la journée sans arrêt, 
sans répit’; kortar kavesas: ‘faire 
des menaces terribles autant que 
vaines”; prov.: el rey korta kave- 
sas, pan no korta: ‘le souverain 
peut bien faire couper des têtes, 
mais ne coupe pas les vivres, ne 
prive pas du gagne-pain; le droit 
au travail est imprescriptible’; ko- 
merse la kavesa: ‘se ruiner, s’atti- 
rer mille adversités par sa faute, 
son imprudence, son entêtement’; 
dar en la kavesa: ‘s’empresser 
d’accepter une proposition’; enrt- 
va de m1 kavesa: ‘très volontiers, 
de grand coeur’; ambezar de ka- 
vesa: ‘apprendre par coeur’; saver 
de kavesa: ‘savoir par coeur’; 
dezir de kavesa: ‘réciter par 
coeur’; kttar de su kavesa: ‘inven- 
ter de toutes pièces, donner pour 
réel le produit de son imagina- 
tion”; favlar de kavesa: ‘donner 
son opinion sur une affaire qu’on 
n’a pas examinée de près’; ecarse 
de kavesa a la mar, al pogo: ‘être 
acculé au désespoir, envisager 
même le suicide’. (Se dit par exa- 
gération); fazer a su kavesa: ‘faire 
à sa tête, ne suivre les conseils de 
personne”; manear, abokar la ka- 
vesa: ‘accepter ce que proposent 
les autres; faire semblant d’accep- 
ter docilement les idées des au- 
tres et rester au fond sur ses po- 
sitions”; tomar la kavesa: ‘étourdir 
par des cris, des explications con- 
fuses’. (On dit aussi tomar syete 
kavesas); loc.: me se tomo la kave- 
sa: ‘j'ai été désorienté, j'ai été 
étourdi par le bruit, par la confu- 
sion, le désordre”; loc.: el Dyo le 
tom la kavesa: ‘il a perdu la tête, 
il ne savait pas ce qu’il faisait’; 
prov.: Rkavesa esgwenga, meoyo 
kurto: ‘à longue tête peu de cer- 
velle”; kavesa vazia: ‘imbécile’; 
kada kavesa es un mundo: ‘chaque 
cerveau est un monde de pensées, 
de souvenirs, de soucis’; loc.: es 
kavesa: ‘il est très intelligent’. (Se 
dit ironiquement d’un sot préten- 
tieux); loc.: onde ke meta, inde ke 
de la kavesa en primero: ‘où don- 
ner d’abord de la tête, je suis as- 
sailli par tant de tâches, tant de 
soucis que je ne sais par où com- 
mencer”; loc.: pizar la kavesa del 
kulevro: ‘résister résolûment à 
une tentation’; loc.: es de pedrer la 
kavesa: ‘c’est à n’y rien compren- 
dre”; loc.: ten la kavesa kon t1: 
‘attention, ne t’emballe pas; ce 
que tu entends faire est impru- 
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dent, réfléchis avant d’avancer’; 
loc.: arraparse en kavesa de otro: 
‘profiter de la dure expérience 
d’autrui; faire tirer marrons du 
feu”; loc.: le tyene pasado muco por 
la kavesa: ‘il a eu beaucoup 
d’aventures dans sa vie, il a été 
exposé à toutes sortes d’événe- 
ments et il a acquis une grande 
expérience’; loc.: estar pyes kon 
kavesa: ‘être plongé dans la tris- 
tesse, être de fort mauvaise hu- 
meur, être tout endeuillé”; loc.: 
onde tyene los pyes ke tenga la ka- 
vesa: (malédiction) ‘puisse-t-il 
avoir la tête où il a les pieds; puis- 
se-t-il avoir à ses pieds sa tête 
coupée!”; loc.: fomar los pyes por 
la kavesa: ‘commencer par là où 
l’on doit finir, travailler à re- 
brousse-poil”; prov.: a lavar la 
kavesa del jamôr se pyedre la lefia 
y el favôn: a) ‘à laver la tête d’un 
âne on perd la lessive et le savon’; 
b) ‘c’est perdre son temps que de 
chercher à amadouer un malotru”’; 
loc.: de la khavesa fyede el peie: ‘ce 
sont souvent les chefs qui don- 
nent le mauvais exemple’; loc.: 
konta kavesas 1 mete bonetes: 
‘compte bien avant de procéder à 
une distribution pour que chacun 
puisse avoir sa juste part’; a tanto 
por kavesa: ‘à tant par tête (en 
parlant de la part de chaque 
membre d’un groupe, dans un 
partage, une dépense”; loc.: la ka- 
vesa ke sea mwestra para arrapar- 
la es kolay: ‘il faut courir d’abord 
à l’essentiel, se l’assurer, l’acce- 
soire ne donnera aucune peine; 
avant de penser aux détails d’une 
affaire, il faut la dégager de ses 
difficultés préliminaires, il faut la 
mettre sur pied”; loc. prov.: kave- 
sa ke s’abokô no se kortô: ‘tête qui 
s’incline échappe à l’épée; tel qui 
se rend sans résistance est épar- 
gné par le vainqueur’; prov.: mas 
vale ser kavesa de ratôn ke koda de 
leon: ‘il vaut mieux être le pre- 
mier dans une bourgade que le 
subordonné d’un grand seigneur’. 





kavesäda.—$. f. — r. ‘coup frap- 


pé avec la tête’. 2. ‘coup reçu sur 
la tête’: darse de kavesadas: ‘se 
démener, sans l’aide personne, 
dans une situation difficile’. 


kaves4l.—S. m. — ‘traversin’: 


prov.: mal de kavesal, no ay mas 
negro mal: ‘une épouse acariâtre, 
grincheuse (avec laquelle on par- 
tage le lit, le traversin) est le pire 
des supplices”. 


kaves4Ze.—S. m. — ‘impôt 


perçu, par les communautés sé- 
phardies de turquie, pour chaque 
tête de bétail destinée à la cuisine 
ka$er. 





kaveséra.—$. f. — r. ‘chevet, tra- 


versin’: gwadrar el portefolyo de- 
ba$o de la kavesera: ‘garder le por- 
tefeuille sous le traversin’; tener 
rezerva debaÿo de su kavesera: 


| 
| 
| 
| 
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‘avoir une réserve (d’argent) bien 
à soi’; asentarse a la kavesera de 
un jazino, de una parida: ‘se tenir 
à la disposition d’un malade, 
d’une parturiente; leur donner ses 
soins’; kttar kavesera: a) ‘retirer 
le chevet à quelqu'un qui vient 
de mourir’ (coutume juive); b) 
‘constater le décès’; b) ‘faire per- 
dre tout espoir; signifier un refus 
catégorique’. 2. ‘tête, place 
d’honneur”’: estar a la hkavesera de 
una ovra: ‘être à la tête d’une 
oeuvre, la diriger”; loc. prov.: ke 
seamos Syempre por kavesera 1 no 
por koda: ‘souhaïitons-nous, plai- 
se à Dieu, que nous puissions 
toujours être de ceux qui dirigent 
et non de ceux qui sont voués à la 
soumission’. (Formule emprun- 
tée au séder de la première nuit 
de Roÿ aÿandä, premier de l’an du 
calendrier hébraïque: voir séder). 
3. ‘en tête du papier à lettres”. 4. 
‘chef, dirigeant’: la kavesera de 
kolél: ‘le chef, le président de 
communauté juive’. 
kavesüdo.—S. m. = 1. ‘celui qui 
a une grosse tête’. 2. ‘entêté, têtu”’. 
kaveyéra.—S. f. — ‘chevelure; 
chevelure abondante’. 
kavéyo.—S. m. — ‘cheveu’: kor- 
tar los kaveyos: ‘couper les che- 
veux’; arrapar los khaveyos: ‘raser 
les cheveux’; peynar los kaveyos: 
‘peigner les cheveux’; arresentar 
los kaveyos: ‘arranger les che- 
veux’; no defarse kaveyos en la ka- 
vesa, en la barva: ‘s’arracher les 
cheveux (de désespoir, de désola- 
tion) de la tête, les poils de la bar- 
be”; kaveyo malo: ‘pelade’; loc.: es 
de arrankarse los khaveyos de la ka- 
vesa: “c’est à s’arracher les che- 
veux de la tête’. (Se dit d’un fait, 
d’un événement, d’un comporte- 
ment qui provoquent le déses- 
poir, l’indignation); loc.: ya me se 
fizyeron los kaveyos blankos: ‘j'ai 
vieilli, j’ai souffert, et j'ai acquis 
une expérience durement payée; 
la vie m’a beaucoup appris’; 
prov.: kaveyo lungo, meoyo kurto: 
‘(la femme a les cheveux longs et 
l'esprit court’; loc.: kedar por un 
kaveyo: ‘rater (une affaire) pour 
très peu de chose’; loc.: por un 
kaveyo semos £gidyôs: ‘souvent la 
foi juive tient à une nuance, à une 
intention, à une fidélité intérieure 
(penser aux marranes), à une ob- 
servance qui pourrait passer ina- 
perçue pour qui n’est pas averti 
(respect de repos sabbatique); 
loc.: s’alevantan los kaveyos de la 
kavesa: ‘c’est à faire dresser les 
cheveux sur la tête, c’est à faire 
frémir (pitié, horreur)’; loc.: un 
kaveyo, mil dukados: ‘manière 
dont la femme juive à qui on pro- 
pose de consentir au divorce (à 
être répudiée) exprime son refus: 
pour chaque cheveu de mon mari 
j’exige mille ducats’. (Pour que le 








divorce, que seul le mari peut 
prononcer, il faut que la femme 
consente à recueillir entre ses 
mains le document portant la for- 
mule sacramentelle de la répudia- 
tion: ghet. Se dit parfois pour 
signifier le refus catégorique de 
rompre un accord, de dissoudre 
une société avant terme: je n’y 
consens pas pour tout l’or du 
monde); loc.: no le fuye kaveyo: ‘il 
n’en diffère pas d’un cheveu, cela 
lui ressemble exactement”; loc.: 
no manka kaveyo: ‘tout y est, rien 
n’en a été distrait”; loc.: tomarse 
kon sus kaveyos: ‘chercher noise à 
tout prix’; prov.: kaveyo 1 kantar 
no kumplen l’afugär : ‘beauté (bel- 
le chevelure) et l’art de bien chan- 
ter ne remplacent pas la trous- 
seau (hélas!). 





kaveyüdo.—1I. Adj.: ‘qui a une 


chevelure abondante, chevelu”. 
II. S. m. — ‘la pièce de vingt 
francs (à effigie de Napo- 
léon III)’. 


Kavkäz.—N. pr. — ‘Caucase’. 
kâvo.—S. m. — ‘extrémité, fin, 


bout”: e/ kavo del mundo: a) ‘la fin 
du monde’; b) ‘un lieu très loin- 
tain”; ?r fin’al kavo: ‘aller jusqu’au 
bout”; loc.: no es kavo de mundo: 
‘ce n’est pas tellement grave pour 
provoquer des lamentations, le 
désespoir; ce n’est pas la fin du 
monde”; kavo de mez: a) ‘fin de 
mois’; b) ‘cérémonie religieuse 
célébrée au bout d’un mois après 
la mort d’un proche, d’une per- 
sonnalité pour le repos de leur 
âme”; kavo de año: (même céré- 
monie que la précedante célébrée 
au bout de l’an); loc.: kavos bwe- 
nos! : (souhait) ‘puissiez-vous avoir 
une fin de vie heureuse!”; kavos 
negros: “jours pleins de souffran- 
ces, de deuils, de misères, vers la 
fin de la vie’; dar, meter kavo: 
‘mettre fin, faire cesser’; loc.: 
para su negregura no ay kavo: ‘sa 
malfaisance, sa méchanceté est 
sans limite”; loc.: meter todo en un 
kavo: ‘mettre tout de côté, ou- 
blier tout (pour ne donner son 
attention qu’à une Chose). / al 
kavo: ‘à la fin, en fin de compte; 
enfin”: al kavo kavo: ‘en somme, 
au pis aller, à la fin des fins’; a/ 
kavo, ke vite aki: ‘en somme, 
tout ce bruit se réduit à peu de 
chose, beaucoup de bruit pour 
rien’. / a los kavos: ‘vers la 
fin, quand on était près d’abou- 
tir”. 
kavôd (7523).—S. m. — 1. ‘hon- 
neur, notoriété, prestige’: £gozar 
de muco kavod: ‘jouir de beau- 
coup de prestige’; pedrer el ka- 
vod: ‘se conduire mal, avec indé- 
cence, se laisser aller à un accès 
de colère et perdre ainsi l’estime 
de l’entourage, des gens; se com- 
mettre avec des gens de rien, mal 
élevés, et s’exposer ainsi à être 


kavesüdo 


déconsidéré”; no pyedras el kavod: 
‘ne t’abaisse pas à répondre à la 
menace, à l’injure (d’un malotru), 
tu y perdrais ton prestige’; ko- 
vrar, ganàr kavod: ‘gagner un bon 
renom’; kon kavod 1 kon onor: à) 
‘avec tous les honneurs dus à son 
rang’; b) (ironique) ‘sans aucun 
égard’: meter uno a la pwer- 
ta kon kavod 1 kon onor: ‘écondui- 
re quelqu'un, le mettre à la porte 
sans mettre de gants”; loc.: vyezo 
malo, ten tu kavod en tu mano: 
(avertissement à un vieillard libi- 
dineux) ‘ô toi, vieillard insensé, 
surveille-toi, aie du respect pour 
ton âge!” 2. ‘hommage, déférence, 
respect, égards”: tener, katar ka- 
vod por uno: ‘manifester du res- 
pect à quelqu'un; s’abstenir de 
certains actes, de certains propos 
par égard pour quelqu'un’; no 
tener kavod: ‘dire son fait à quel- 
qu’un sans tenir compte des 
égards qu’on lui doit”; por kavod 
del Dyo: a) ‘d’une façon désinté- 
ressée, pour la satisfaction de bien 
faire’; b) (exclamation) ‘pour 
l’amour du Ciel! attention, vous 
dépassez les bornes!”; tener kavod 
por padre i madre, por su maestro, 
por los siñores jajamim, por un 
lugar santo: ‘manifester du res- 
pect à ses parents, à son maître 
(professeur), aux docteurs de la 
Loi; observer une tenue respec- 
tueuse dans un lieu saint’. 3. 
‘honneurs, poste, dignité”: bu$kar 
kavod: ‘rechercher les honneurs, 
les titres’; pleytos por el kavod: 
‘querelles de préséance, compéti- 
tions pour obtenir les honneurs, 
pour les dignités (dans la hiérar- 
chie communale, synagogale). 4. 
‘montant que l’on accorde au- 
dessus du juste salaire pour un 
office religieux, casuel’: komerse 
el zejut y el kavod: ‘dépenser tout 
son gain, salaire et casuel; abuser 
de l’hospitalité, user sans modé- 
ration de la bienveillance dont on 
est l’objet”; fazer el kavod a un 
mwerto: ‘suivre pieusement le 
convoi d’un mort jusqu’au cime- 
tière’. 


kâävra.—S.f. = 1. ‘chèvre’: prov.: 





ambezada esta la kavra a dormir 
al sereno: ‘la chèvre est habituée 
à dormir à la belle étoile”. (Se dit 
de celui qui n’est pas effrayé à la 
pensée de s’exposer à des tribula- 
tions, des soucis, des corvées, 
parce qu’il en a l’habitude, parce 
que c’est là son sort, parce qu’il 
est l’ordinaire souffre-douleur, le 
bouc émissaire habituel.) 2. (par 
dérision) ‘individu portant une 
barbe longue à poils rares et mal 
ordonnés’. 


kavretiko.—S. m. — 1. ‘che- 


vreau”’. 2. ‘personnage essentiel 
d’une ritournelle allégorique que 
l’on chante en choeur, dans les 
familles, après le repos de la pre- 


kavrita 


mière nuit de la pâque’. (Voir Fad 








Gadya.) 
kavrita.—S. f. — ‘chevrette’. 
kavrito.—S. m. — ‘chevreau’. 
kavrôn.—$S. m. — ‘bouc. 


kävur (néBoupac)—S. m. — 1. 
‘écrevisse, crabe’. 2. ‘individu 
privé de barbe, imberbe, glabre”’. 
(Se dit par moquerie.) 

kâvza.—S. f. — ‘cause’: prov.: 
kita la kavza, kita el pekado: ‘sup- 
prime la cause qui entraîne le pé- 
ché; ôte la tentation et tu suppri- 
mera l’occasion de mal faire; il 
faut couper le mai à la racine; 
morte la bête, mort le venin’; ser 
kavza: ‘être cause’. / por kavza, 
a kavza de: ‘à cause de, par suite 
de’. 

kavzâänte.—Ad;j. — ‘qui est cause 
de, coupable’. 

kavzâr.—V. — ‘causer, être cause 
de”: kavzar pleytos: ‘amener des 
querelles”. 

kâvzo.—S. m. — ‘cas; occasion’: 
fazer kavzo: ‘donner de l’impor- 
tance”; no fazer kavzo: ‘ne pas 


€ 








faire cas”; en kavzo de gerra: ‘en 


cas de guerre’; un kavzo: ‘un fait, 
un cas particulier’. 

kayâdas : a las kayadas: adv. — 
‘en silence, sans attirer l’atten- 
tion, en secret, en catimini : Mm0o- 
derefuy a las kayadas: ‘individu 
qui se livre à des insinuations ma- 
lignes avec des airs de sainte-ni- 
touche’. 

kayadéz.—$S. f. — ‘silence, mu- 
tisme”: fazerle a las kayadez: 
‘jouer un tour sans bruit, sans se 
trahir” kayadez Bulisu: (formule 
conventionnelle qu’on emploie 
familièrement pour dire: «tais-toi, 
il ne convient pas de parler, de 
continuer à parler; tu gaffes, tu 
mets les pieds dans le plat»). 
kayädo.—Adj. — ‘silencieux’: 
loc.: espäntate de los kayados: ‘re- 
doute les gens silencieux, placi- 
des, qui ont l’air anodin’. (Ce sont 
les plus avisés, les plus réfléchis, 
les plus dynamiques et les plus 
ruses); kayado estäte: ‘ne m’en 
parle pas, j’en suis excédé!” 
kayâr.—I. V. — “taire”: fazer ka- 
var: ‘imposer silence’. / kayaärse: 
‘se taire’.—II. Subst. verbal: ‘si- 
lence”: loc.: e/ kayar es la salu: ‘le 
silence est toujours profitable, sa- 
lutaire”; loc. prov.: el kayar es de 
oro, el favlar es de plata: ‘le 
silence est d’or, la parole est d’ar- 
gent”. 

kâye.—S. f. — ‘rue, route, che- 
min’: kaye pasaëera: ‘rue où il 
passe beaucoup de monde, rue 
passante”; perro de por las kayes: 
‘chien errant”; niña de por las ka- 
yves: ‘jeune fille peu rangée, qui 
aime traîner les rues’; meterse en 
la khaye: ‘s’en aller, quitter un en- 
droit, s’en éloigner parce qu’on 
ne s’y plaît pas’; arrastar por las 
kayes: ‘traîner les rues”; kedar por 


las kayes: ‘perdre son emploi, son 
gagne-pain’; ecar por las kayes: 
‘chasser un enfant, un proche du 
foyer familial’; fuirse por las ka- 
yves: ‘quitter, abandonner le foyer 
familial pour aller à l’aventure’; 
meter a la kaye: ‘congédier, ren- 
voyer un salarié, quelqu'un que 
l’on entretenait; l’expulser, le 
chasser”; bu$kar por kayes 1 por 
plasas: ‘se livrer partout à la re- 
cherche de quelqu’un, de quel- 
que chose (un enfant, un méde- 
cin; un médicament, etc.)”; komer 
de la kaye: ‘repas non préparé à 
la maison, acheté dans un restau- 
rant”; komer a la kaye: ‘prendre 
ses repas au restaurant’; #0 pasar 
por la misma kaye: ‘n’avoir aucun 
point de ressemblance”; loc.: la 
kaye es del rey: ‘la rue appartient 
à tout le monde, aucun particu- 
lier n’en peut interdire l’usage à 
quiconque”; tomar la kaye por va- 
randado, amezurar las kayes; ‘ar- 
penter les rues, passer son temps 
à parcourir les rues dans les deux 
sens, soit par besoin, soit par 
amour de la flanerie’; prov.: kyen 
de otro viste, en medyo la kaye Lo 
desnudan: ‘tel qui se pare d’a- 
touts d’emprunt, risque d’en être 
dépouillé en public; le plagiaire 
s’expose à être démasqué à toute 
heure’; loc.: todas las kayes son 
mias: ‘je ne dois rien à personne, 
je puis traverser les rues sans être 
montré du doigt par aucun créan- 
cier”. 





kayentäar.—V. — ‘chauffer’: ka- 


ventar los gwesos: a) ‘se réchauf- 
fer”; b) ‘éprouver une sensation 
de bien-être en se mettant au 
chaud’. 

kayénte.—Adj. — ‘chaud’: hayen- 
te la kitd: ‘la sortie, la tirade qu’il 
a improvisée est assez spirituelle, 
assez épicée, assez salace; on ne 
s’y attendait guère de sa part’; ka- 
vente komo la ke la fizo: ‘jeu de 
mots, quiproquo, à propos d’un 
plat très chaud: c’est chaud com- 
me celle qui l’a fait; la maîtresse 
de séant qui l’a préparé (ardente, 
qui a du tempérament)’; prov.: yo 
k’esté kayente i ke se rian la gente: 
‘que m'importe si je prête à rire, 
si pour être bien préservé du 
froid, je m’emmitoufle sans au- 
cun souci d'élégance”. / en ka- 
yente: ‘quand c’est encore tout 
chaud, sans intervalle, de suite, 
immédiatement”: dar el acéto en 
kayente: ‘conclure un marché, 
séance tenante, sans laisser au 
partenaire le temps d’hésiter”’; 
prov.: kale ajarvar el fyerro en ka- 
vente: ‘il faut battre le fer quand 
il est chaud”. / kayente, kayen- 
te: ‘tout chaud’. 





kayentiko.—Adj. — ‘légèrement 


chaud”. (S’emploie souvent par 
antiphrase, par litote): e/ tyempo 
estä kayentiko: ‘il fait chaud, très 
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chaud”; el komer estä kayentiko: 
‘le plat est brûlant’. 

kayentôr.—S. m. — 1. ‘chaleur’: 
esta soba no da kayentor: ‘ce poêle 
ne chauffe pas’. 2, ‘degré de cha- 
leur’. 3. ‘zèle, ardeur’: tomar un 
Jeco kon kayentor: ‘entreprendre 
une affaire avec zèle”; favlar kon 
kayentor: ‘parler avec chaleur, 
avec une conviction communica- 
tive’. 4. ‘affection chaleureuse’: 
meter kayentor en una famiya: ‘ré- 
chauffer les rapports d’affection 
dans une famille’; meter kayentor 
entre novyos: ‘réchauffer les 
rapports d’affection entre pro- 
mis’. 

kayentüra.—$. f. — ‘fièvre, tem- 
pérature élevée dans l’organisme”: 
la kayentura abaÿa: ‘la tempéra- 
ture du malade baisse’; la kayen- 
tura suve: ‘la température du ma- 
lade s’élève’; asenderse de la ka- 
yentura: ‘être pris d’une fièvre 
très élevée’. 

kayenturénto.—Adj. — ‘fébrile, 
qui a une température légèrement 
supérieure à la normale” (un ma- 
lade). 

kayenturiko.—S. m. — ‘la cha- 
leur du foyer, de bien-être que 
l’on a dans l’intimité”: al kayentu- 
riko: ‘dans le sein du foyer, où 
l’on a chaleur, tendresse et 
bien-être’. 

kayentur6zo.—ÂAdj. — ‘fiévreux, 
fébricitant, qui a une températu- 
re élevée’ (un malade). 

kayesi (turc).—S. m. = ‘gros 
abricot; abricot-pêche”’. 

kayezika.—$S. f. — ‘ruelle’: afe- 
rrar a uno en una kaleZika estreca : 
a) ‘assaillir quelqu’un dans une 
ruelle’; b) ‘accabler quelqu'un, le 
tenir à sa merci. 

kayik (turc).—S. m. — ‘barque 
de promenade’. 

kayikCi.—S. m. = ‘batelier’. 

kayikito.—S. m. — ‘petite em- 
barcation de plaisance’. 

kayis (turc).—S. m. = 1. ‘lanière, 
courroie, sangle”. 2. ‘bride, rêne’: 
meter kayi$ a uno: “brider quel- 
qu’un, ne pas lui laisser toute sa 
liberté d’action, le freiner, mettre 
entrave à son inconduite, à ses 
dilapidations’. 

kaymäk (turc)—S. m. — 1. 
‘crème épaisse très appréciée en 
Orient tirée du lait de bufflesse 
nourrie dans une étable bien som- 
bre’. 2. ‘ce qu’il y a de mieux dans 
un produit alimentaire’. 3. ‘cou- 
che huileuse qui surnage dans 
une tasse de café turc’. 3. ‘couche 
de crême qui surnage à la surface 
du yagourt’; kitar el kaymak: 
‘écrémer, s’approprier la meilleu- 
re partie, les bénéfices substan- 
tiels d’une affaire’. 


























kaymak£i.—S. m. — ‘marchand 
de kaymak’. 

kaymän.—S. m. — ‘caïiman’. 
kaymé.—S. f. — ‘ancien papier- 
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monnaie turc valant normalement 
cinq livres turques’. 





kâyo.—S. m. — 1. ‘cal, callosité 


de la main, du pied”. 2. ‘épitélium 
de l’estomac’. 3. ‘cor au pied”. 4. 
‘mal, incommodité à quoi on finit 
par se résigner et à n’y plus faire 
attention, à quoi même on finit 
par S’habituer au point de n’en 
paraître plus gêné”: ya me se fizo 
kayo: ‘hélas, j’ai fini par me ré- 
signer à ce mal, à le considérer 
comme nécessaire puisque je ne 
puis faire autrement’. 
kâza.—S. f. — ‘maison, habita- 
tion, demeure, logis, foyer, ap- 
partement”: £tomar kaza: ‘louer 
une maison’; 2nèir la kaza: ‘ap- 
provisionner abondamment la 
maison en victuailles”; kaza de re- 
yes: ‘maison de riche, où coule 
l’abondance”; kaza real: ‘cour ro- 
yale’; kaza de gugo: ‘maison de 
jeu, tripot”; alevantar la kaza: 
‘ameuter la maison’; alevantar la 
kaza de gritos: ‘pousser de grands 
cris de façon à alerter tous les 
membres de la famille et le voisi- 
nage”; kemar la kaza: ‘causer une 
grande perte, infliger un très 
grand sacrifice”; sernir la kaza: 
‘chercher quelque chose dans 
tous les coins et recoins, vider la 
maison de tout son contenu, ven- 
dre meubles et effets”; tener la 
kaza vazia; ‘manquer de réser- 
ves, de provisions dans le ména- 
ge’; kaza arrevertida: ‘maison où 
toutes sortes de provisions abon- 
dent”; ecar una kaza: ‘démolir 
une maison’; mudar, trokar de 
kaza: “changer de maison, démé- 
nager d’une maison et emména- 
ger dans une autre”; mirar la 
kaza: ‘ranger les meubles dans le 
ménage, mettre tout en ordre, 
faire le ménage’; tener kaza 
avyerta: ‘avoir le souci d’entrete- 
nir, de défrayer un ménage’; kaza 
de lokos: ‘asile d’aliénés’; ecar de 
kaza: ‘chasser de la maison un 
membre de la famille”; fuirse de 
kaza: “s’échapper de la maison, 
l’abandonner avec esclandre (un 
enfant, la femme)’; fazerse de 
kaza: ‘devenir familier dans une 
maison, y être comme si l’on fai- 
sait partie de la famille’; kaza por 
servir: ‘logement cédé à un do- 
mestique, en compensation (par- 
tielle ou totale) de ses services’; 
fazer kaza: ‘garnir un ménage de 
meubles, d’ustensiles de cuisine, 
de vaisselle, etc”; desfazer la 
kaza: ‘vendre meubles, effets de 
ménage, etc.”; a m kaza: ‘chez 
moi’; tr en kaza: ‘aller chez soi’; 
venir d’en kaza: ‘venir de chez 
soi’; kedarse en kaza: ‘garder la 
maison, ne pas sortir de chez soi’; 
traer d’en kaza: ‘entamer ses éco- 
nomies pour le besoin de ses af- 
faires”; loc.: eëar la kaza por la 
ventana: “dilapider les provisions 





ménagères’; loc.: ecarse la kaza al 
ombro: ‘faire toute seule (la 
maîtresse de la maison) tout le 
ménage et le faire fort bien, sans 
manifester ni plainte ni mauvaise 
humeur’; loc.: tener la kaza ba- 
rrida) ‘n’avoir aucune réserve de 
victuailles”; de$ar la kaza en ta- 
vlas: ‘vendre tous les meubles, 
dépouiller la maison de tout son 
contenu’; loc.: eëar la kaza en 
baÿo: ‘mettre tout sens dessus 
dessous dans un ménage, en cher- 
chant un objet perdu’; loc.: tener 
kaza 1 morada: ‘vivre dans ses 
meubles”; loc.: meter en kaza 1 mo- 
rada: ‘doter quelqu'un d’un loge- 
ment et de tout ce qu’il faut pour 
vivre dans l’aisance”; loc.: la kaza 
konta por uno:‘l’habitation comp- 
te dans la dépense autant qu’un 
membre de la famille”; loc.: ke b1- 
vamos, estamos Sinko, padre : 
madre 1 tres fios 1 la kaza seï: 
‘plaise à Dieu que nous soyons 
conservés en vie’. (Formule pro- 
pitiatoire, exorcisme obligatoire 
quand on se compte, car de se 
compter porte malheur, d’après 
d’antiques croyances), nous som- 
mes cinq, père, mère et trois en- 
fants, avec la maison qui compte 
pour un, nous sommes six’; loc.: 
entrar 1 salir por una kaza, ser de 
kaza: “être familier dans une fa- 
mille, la fréquenter familière- 
ment’; prov.: en kaza yena presto 
se g1za la sena: ‘il est aisé d’im- 
proviser un repas en un tourne- 
main quand le ménage est bien 
pourvu de toutes sortes de provi- 
sions’; prov.: en kada kaza y en 
kada ka$on ay una dolor de kora- 
sôn: ‘les soucis, les chagrins sont 
choses communes dans toutes les 
familles, il n’en est aucune qui en 
soit exemptée”; prov.: en kaza del 
£gugador poko tura la alegria: ‘la 
joie dure peu chez le joueur invé- 
téré, le gain du jeu est vite reper- 
du au jeu’; prov.: la kaza del riko 
se vazia 1 la del prove no se inie: 
‘la maison du riche se vide (à 
force d’aumônes) sans que celle 
du pauvre en soit comblée’; loc. 
prov.: el kwento d’en kaza no sale 
a la plasa: ‘les comptes théori- 
ques s’avèrent faux dans la prati- 
que”; prov.: la butika faze kaza, 
la kaza no faze butika: ‘l'argent 
investi dans les affaires enrichit la 
maison, l’excès de dépenses pour 
garnir la maison ne contribue pas 
a la prospérité des affaires”; loc. 
prov.: kaza mweva, vida mweva: 
‘on revit parfois dans un nouvel 
appartement’; loc.: la kaza es de 
la mu£er: (adage juridique) ‘tout 
ce qui se trouve dans le ménage 


est réputé être bien de la femme’; 


loc.: ya estamos en kaza: ‘voici, 
enfin, que le bon sens triomphe; 
après avoir aberré, nous voici 
enfin dans la réalité des choses’; 


D] 


kâyo 


no lo vido en su kaza: ‘il ne l’a 
guère appris dans sa famille, dans 
son milieu habituel”; kemar la 
kaza a uno: ‘imposer à quelqu’un 
une grosse perte, un lourd sacri- 
fice”; ajwera de kaza: ‘hors de la 
maison familiale”; tener un par de 
kazas: ‘être propriétaire d’une 
maison”; morar en kaza de uno: 
‘demeurer dans la maison qui est 
la propriété de quelqu'un’; traer 
de kaza de su siñô: ‘apporter un 
bien provenant de son patrimoi- 
ne’. (Se dit par antiphrase et 1ro- 
nie pour n’apporter rien que l’on 
possède en propre.) 


kazädo.—Adj. — 1. ‘uni par le 





mariage, marié’: estar kazado y 
afiäado: ‘avoir à sa charge femme 
et enfants”; loc.: kedaron kazados 
para syen y un año: (Formulette 
par laquelle on annonce la fin 
d’un conte, d’une konseza, d’un 
conte de veillée: voir konseza); 
loc.: azeytunas en bivda, azeytu- 
nas en kazada (voir azeytunas) 
tener tres años de kazado: ‘être 
marié depuis trois ans’; prov.: m1s 
fizas kazadas, mis ansyas du- 
pyadas: ‘mes filles mariées m’im- 
posent des soucis redoublés (di1- 
vergences avec le conjoint, be- 
soins matériels, maladies des 
petits enfants, etc.)’. 2. “truffé’: 
azeytunas kazadas: ‘olives, déba- 
rrassées du noyau et truffées 
d’anchois, de beurre, de câpres’; 
datles kazados: ‘dattes truffées 
d’amandes, de noix, de pignons’; 
figos kazados: ‘figues truffées 
d’amandes, de noix, de pignons’. 





kazäka.—$. f. — ‘casaque, vête- 


ment de dessus (pour l’un et l’au- 
tre sexe) à manches larges’. 


kazäl (port.: casal).—S. m. = ‘ha- 


meau, village”: el nombre del 
kazal?: (argot) ‘qu'est-ce que cela 
coûte?”; esto pasa al kazal: ‘cette 
conduite pourrait passer ina- 
perçue parmi des gens incultes, 
frustres; elle n’est pas de mise 
avec les gens bien élevés’; loc.: en 
el kazal ke iras asegun veràs faras: 
‘conforme-toi aux usages du mi- 
lieu où tu te trouves, ne te singu- 
larise pas”; loc.: abolta kazal, abol- 
ta mazal: ‘change de résidence et 
ta guigne deviendra bonne chan- 
ce”; perro de kazal: ‘chien non 
dressé, qui s’attaque à tout étran- 
ger au village où il vit’; loc.: en 
kazal kon perros kamma kon palo: 
‘sois toujours prêt à te défendre 
quand tu as à faire à de mauvai- 
ses gens”; loc.: en kazal sin perros 
kamina kon palo: ‘méfiance est 
mère de sûreté; munis-toi tou- 
jours. d’un bâton, même quand tu 
sais qu’il n’y a pas de chiens dans 
le hameau que tu dois traverser; 
il faut toujours être sur ses gar- 
des, excès de précaution ne nuit 
guère”; loc.: topar kazal sin pe- 
rros: ‘commettre toutes sortes de 


kazaliko 


malversations, agir à sa guise là 
où l’on est assuré de toute impu- 
nité’. 

kazaliko.—S. m. — ‘hameau, 
petit village’: loc.: al kazaliko 
medyo kristyantko: ‘on est excusa- 
ble de ne pas se conformer à tous 
les rites du culte quand on vit en 
un lieu où il y a impossibilité 
d’être un strict observateur de la 
loi’. 

kazalingo.—Adj. — ‘casanier, qui 
aime rester chez soi, qui a peu de 
fréquentation ou qui n’en a 





guère’. 

kazalino.—S. m. — ‘paysan, 
campagnard, villageois’. 
kazamenteär.—V. — ‘s’emplo- 


yer volontier à combiner des ma- 
riages, les favoriser’. 
kazamenteria.—S. f. — ‘hono- 
raires, courtage du courtier ma- 
trimonial”: korrederias 1 kazamen- 
terias en kayente. (Voir korrede- 
ria.) 
kazamentéro.—S. m. — ‘qui se 
plaît à combiner, à favoriser des 
mariages, marieur; courtier ma- 
trimonia/”. 
kazamyénto.—S. m. — I. ‘ma- 
riage’: el Dyo faze kazamyentos: 
‘Dieu seul apparie les couples’. 
(Se dit souvent, en guise de con- 
solation, quand les efforts d’un 
«marieur» échouent); meter mal en 
kazamyento: ‘intriguer pour 
brouiller un ménage, un couple’; 
‘la cérémonie nuptiale’”: aststir a 
un kazamyento: ‘assister à un ma- 
riage; le fait de prendre femme, 
de prendre mari, de se mettre en 
ménage”; el kazamyento es koza 
sakra, es para la vida: ‘le mariage 
est chose sacrée et lie pour toute 
la vie’. 
kazâän (turc).—S. m. — ‘chau- 
dière; lieu, institution où des ob- 
jets, des gens de provenances di- 
verses, de natures diverses se 
mêlent intimement, melting-pot’: 
eëar al kazan: ‘mélanger de façon 
à rendre impossible la détermina- 
tion de l’origine des éléments 
d’un mélange”. 
kazan dibi (turc: kazan dipi).—<$. 
m. — ‘résidu qui reste attaché au 
fond, et aux parois de la chau- 
dière où l’on prépare le riz-au- 
lait’ (friandise de choix pour les 
Orientaux). 
kazär—V. — 1. ‘marier’: prov.: 
antes ke te kazes mira lo ke fazes: 
‘méfis-toi des coups de foudre, 
réfléchis, fais bien tes comptes 
avant de te marier”; prov.: kyen se 
kaza kon amor bive kon dolor: ‘les 
mariages d'amour réservent de 
cruels déboires’; loc. prov.: se 
kazô la tuwerta, metyô el mundo 
en rebwelta: ‘la fille contrefaite 
s’est mariée et le monde en est 
tout bouleversé’. (Se dit quand 
un événement insignifiant en soi 
est la source de troubles graves, 











de luttes, de dissenssions); loc.: 
ay para kazar una gwérfana: ‘là 
où vous croyez qu’il n’y a rien 
qui vaille, il y a cependant de quoi 
fournir dot et trousseau à une 
orpheline’. (Se dit pour des reli- 
quats que l’on répute insigni- 
fiants et qui, examinés de près, se 
révèlent intéressants); loc.: m1 siñô 
me kazära 1 yo no lo savia: ‘mon 
père a conclu, me dit-on, mon 
mariage, et moi je n’en sais rien; 
quelqu'un a pris des engagements 
pour mon compte et je n’en suis 
informé qu'après coup; j'ignore 
complètement ce dont vous me 
parlez et qui, pourtant, me con- 
cerne directement; c’est inventé 
de toutes pièces, il n’y a rien de 
vrai dans ce que vous me rappor- 
tez là’ (Au temps jadis, c’est le 
père qui choisissait la fiancée 
pour chacun de ses fils, concluait 
l’accord matrimonial dans tous 
ses détails, fixait même la date du 
mariage; l’intéressé était souvent 
le dernier à en être informé; on le 
mettait devant un fait accompli et 
l’idée de protester ne venait à per- 
sonne); loc.: de dia en dia kaza 
Maria: ‘le mariage de Maria est 
constamment ajourné au lende- 
main’. (Se dit de l’exécution 
d’une promesse sujette à de per- 
pétuels atermoiements” ke kaze 
Sara, ke venga mi sird: ‘j'attends 
avec impatience que ma soeur 
aînée, Sara, trouve à se marier 
pour que vienne mon tour’. (Se 
dit sans jalousie ni rancune, sur 
un ton plaisant quand on voit le 
sort favoriser les autres et vous 
négliger”; moska mo$ka! le vo a 
dezir a mi Siño ke te kaze: ‘d mou- 
che qui m’importunes, si tu per- 
sistes à t’acharner contre moi, je 
dirai à mon père de te marier!” 
(Menace burlesque faite au cram- 
pon par quelqu'un qui, d’initiati- 
ve paternelle, se trouve uni à une 
épouse acariâtre.) 2. ‘truffer’: 
kazar figos: ‘truffer des figues”; 
kazar azeytunas: ‘truffer des oli- 
ves”. 

kazérna.—S. f. — ‘caserne’. 
kazetéro.—Adj. — ‘casanier’. 





Kkazetika.—S. f. — ‘maisonnette’. 


kazik (turc).—$S. m. — 1. ‘pieu’. 
2. ‘pal (supplice): al kazik me lo 
den: ‘puisse-t-il subir le supplice 
du pal!, qu’il aille au diable!” (Se 
dit souvent contre celui qui refu- 
se quelque chose d’avantageux, 
un honneur, un cadeau, une invi- 
tation”; komer kazik: ‘se laisser 
duper, rouler, estomper”. 3.‘mar- 
ché où l’on est dupé; escroquerie 
dont on est victime”: se le enklavd 
kazik: ‘il s’est embourbé dans 
une sale affaire’. 

kazika.—<$. f. — ‘cabinet d’aisan- 
ce”: boka de kazika: ‘très mauvai- 
se langue; individu qui lance les 
injures les plus ignominieuses’; 
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kaerse a la kaztka: ‘se tromper 
lourdement et se couvrir de hon- 
te”; a la kazika de Malta: ‘aux 
latrines publiques les plus im- 
mondes’. (Malta était, à Saloni- 
que, le quartier des affaires par 
excellence. Les latrines y étaient 
toujours dans un état repoussant. 
Se dit avec dépit pour désigner 
un lieu inexistant, mais supposé 
répugnant);, ecar a la kaztka: 
‘abîmer, gâcher’. 
kazikëi.—S. im. — ‘estompeur, 
marchand qui trompe ses clientes 
sur le prix, sur la qualité de ce 
qu’il vend’. 
kazikyéto.—S. m. — ‘sorte de gi- 
let, pourpoint, vêtement mascu- 
lin bien serré autour du buste’. 











kazin6—$S. m. — ‘casino, cercle 
club”. 

kazm4 (turc).—S. m. — ‘pioche’. 
kazmir.—S. m. — ‘casimir, drap 
de laine’. 

kazmirgi.—S. m. — ‘marchand 
de drap’. 

kâzo.—S. m. — ‘cas, événement; 


fait digne d’être pris en considé- 
ration”: fazer kazo: ‘donner de 
l'importance’; no fazer kazo: ‘ne 
pas donner d’importance”; segun 
el kazo: ‘d’après le cas”; en kazo 
de: ‘si, dans le cas où’. 
kazuista.—S. m. — ‘casuiste; qui 
raffine dans ses argumentations, 
qui coupe les cheveux en quatre’. 
kazuïstica.—S. f. — ‘casuistique, 
raisonnement subtil’. 
käZze.—Adv. — ‘presque, à peu 
près”: mora kaze enfrente de m1: ‘il 
habite presque en face de chez 
moi’; es kaze esto: ‘c’est à peu près 
cela”; kaïe nada: ‘presque rien’; 
kaëe kaïe: ‘à peu de chose près, 
c’est plutôt cela’; kaëe ke vyene 
oy: ‘je crois qu'il arrive au- 
jourd’hui’. 
ke.—I. Pron. relat.: ‘que, lequel, 
laquelle, lesquels, lesquelles’: e/ 
livro ke tengo en la mano: ‘le livre 
que j'ai en main’; e/ dia ke kyere: 
‘le jour qu’il voudra’; no topar ke 
dezir: ‘ne trouver rien à dire”; no 
uvo ke dezir: ‘il n’y a pas eu à 
attendre; cela s’est fait aus- 
sitôt’ .—II. Pron. interr.: ‘que, 
quel, queile, quels, quelles’: ke 
dizes?: ‘quel est ton avis?”; ke ke 
faga?, ke ke te faga?: ‘que puis-je 
faire?; je me sens incapable d’agir 
autrement”; ke ke te diga?: ‘que te 
dire?’ (quand on hésite à se pro- 
noncer, à donner son avis); ke va 
ser? ke se dijo?: ‘que décide-t-on 
enfin?”; en ke estäs?: où en es-tu?’; 
en ke kedate?: ‘qu’avez-vous dé- 
cidé?”; ke, ya te vas?: ‘quoi? tu 
pars déjà?”; ke tal?: ‘hé bien! hé 
bé! en voilà une affaire!” (Expri- 
me la surprise, l’indignation de- 
vant un acte à quoi on ne s’atten- 
dait guère, hors des possibilités, 
des habitudes de celui qui l’a ac- 
compli); de ke?, por ke?: ‘pour- 
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quoi?, dans quel but?, pour quoi 
faire?”; ke modo?: ‘comment?, de 
quelle manière?”; kontra ke’: 
‘contre quoi?, en compensation 
de quoi? en échange de quoi?’; ? 
ke?: ‘quoi? —III. Conj. — ‘que’: 
ke a ke no: ‘après qu’on eût lon- 
guement discuté”; ke se mwera!: 
‘qu’il crèvel”; ke tu ke yo? : ‘qu’im- 
porte qu’une chose qui te revient 
me tombe en mains et que je me 
l’appropie? tu n’y fais guère at- 
tention, n'est-ce pas? On est si 
bons amis!” (Se dit piaisamment 
quand on s’empare du bien d’au- 
trui): estar kon uno ke tu ke yo: 
‘être avec quelqu'un sur le pied 
d’une grande familiarité”; se em- 
pretesyô tanto ke no lo konosi: ‘il a 
noirci à tel point que je ne l’ai pas 
reconnu’; korre ke ya r’aferraron: 
‘décambpe, la police est sur tes tra- 
ces’. (Se dit par ironie pour quel- 
qu’un qui se presse beaucoup 
sans motif); loc.: lo ke va ser ke 
sea: ‘que ce qui est décidé soit 
fait, je ne puis attendre davanta- 
ge”; loc.: lo ke va ser tadïre ke sea 
temprano: ‘que ce qui est décidé 
soit fait sans plus de retard; 
dépêchons-nous!; nous brülons 
d’impatience’; loc.: lo ke es para 
uno ke sea para todos: ‘que la 
même règle soit appliquée à tous, 
que ce qui est décidé pour l’un de 
nous soit appliqué à tous’. / a 
menos ke: ‘à moins que’. / en 
tal ke: ‘à condition que, pourvu 
que’.—[IV. Exclam. — ‘quel, 
comme’: ke bweno ke favla!: 
‘comme il parle bien!”; k’ermozo 
dia! : ‘quelle belle journée!”; ke 
pekado!: ‘quel dommage!” 
kedada.—S. f. — ‘temps durant 
lequel on séjourne en un lieu; 
arrêt’. 
kedadiZo.—S. m. — ‘temps 
d’arrêt, période où l’on s’arrête 
en un lieu, sans plaisir’. 
kedädo.—1]. Adj. — ‘arrêté, qui 
stationne, qui ne bouge pas’ la 
ora esta kedada: ‘l'horloge, la 
montre, la pendule est arrêtée’. 
II. S. m. ser de los negros kedados: 
‘être de la pire moralité’. 
kedad6zo.—Adj. — ‘lent dans ses 
mouvements’. 
kedamyénto.—S. f. — 1. ‘abatte- 
ment, prostration’. 2. ‘arrêt dans 
l’action, dans l’activité, dans le 
mouvement’. 3. ‘apaisement’. 
kedär.—V. — ‘s'arrêter, cesser, 
rester”: kedar en medyo el kamino: 
‘s'arrêter à mi-chemin’; kedar de 
favlar : ‘cesser de parler”; kedar de 
yorar: ‘cesser de pleurer”; kedar 
de reir: ‘cesser de rire”; kedar de 
lavorar: ‘cesser de travailler’; /a 
luvya kedô: ‘la pluie a cessé’; el 
ayre kedo: ‘le vent a cessé”; la ñeve 
ked6: ‘la neige a cessé’; la kalor 
kedi: ‘la chaleur a cessé’; el frio 
kedô: ‘le froid a cessé”; la ravya 
kedô: ‘la colère a cessé”; kedar de 











bivir: ‘mourir’; ya kedô: ‘il s’est 
affaissé, il a défaillis il est mort”; 
kedar entre las manos: ‘perdre 
connaissance, s’évanouir’; nñ0 
kedar de bendezir al Dyo: ‘bénir 
Dieu sans arrêt’; kedô la boda: 
‘momentanément le mariage est 
suspendu”; kedar el vyaie para 
mas tadre: ‘le départ est renvoyé 
à plus tard”; kedar en su lugar: ‘ne 
pas bouger, ne pas changer de 
place’; kedar en baÿo: ‘rester in- 
vendu, rester pour compte’; #0 
kedd nada: ‘tout est épuisé”; kedar 
debaïo de: ‘être accablé par une 
tâche, y perdre tout son temps, 
ses forces, sa santé’; el nombre le 
ked6: “la chose elle-même, la per- 
sonne qui portait ce nom elle- 
même n'existent plus, seul le 
renom qui y était attaché a sub- 
sisté”: fulano era konosido komo 
muy riko, agora emprovesyo, ma el 
nombre de riko le kedô: ‘un tel 
était connu pour être très riche, 
maintenant il s’est appauvri, ce- 
pendant le nom (de riche) lui est 
resté”; no keda nada en la mano: 
‘il n’en résulte aucun profit’; 
kedar solo: ‘rester seul, sans com- 
pagnon; perdre tous les siens’; 
kedar bivdo: ‘rester veuf’; kedar 
gwérfano: ‘rester orphelin’; kedar 
en fresko, en blanko: ‘ne rien rece- 
voir pour sa part’; no keda ke fa- 
vlar, ke dezir: ‘c’est parfait, cela 
ne laisse place à aucune plainte”; 
kedar en tani: ‘rester à jeun’; 1rse 
sin kedeS m ande: ‘filer à l’anglai- 
se”; kedar en pando: ‘arrêter brus- 
quement un travail (parce qu’on 
est essouflé, à bout de forces; 
parce qu’on manque d’instruc- 
tions, d’ordres, etc.); kedar por en 
medÿo: ‘rester court, ne pas sa- 
voir, ne pas pouvoir continuer’; 
kedar en el yoro: à) ‘pleurer à gros 
sanglots’; b) ‘être brusquement 
interrompu quand on touchait 
presque au but, être empêché 
soudain d’éprouver une jouissan- 
ce toute proche’. (On dit, dans le 
même sens: =edar batyendo); 
kedar kon la dolor: ‘perdre un 
bien, un être aimé et n’en conser- 
ver que le douloureux souvenir’; 
kedar majo: ‘rester coi, tranquille, 
sans bouger, sans faire de bruit”; 
kedar buz: ‘rester tout mortifié 
devant un désappointement, un 
accueil très froid”; kedar syego: 
‘rester aveugle”; kedar ko$o: ‘res- 
ter boîteux’; kedar mudo: ‘rester 
muet”; kedar sodro: ‘rester sourd’; 
kedar Saÿut: ‘rester borgne”; kedar 
flako: ‘rester faible”; kedar batal: 
‘rester sans travail’; kedar krudo: 
‘quitter l’école avant d’avoir reçu 
un minimum d'instruction; aban- 
donner l’apprentissage avant 
d’avoir appris le métier”; no kedô 
onde no jwe: ‘il a été partout, il 
n’a pas omis un endroit où il pou- 
vait aller”; no kedar atraäs: ‘ne pas 
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être moins généreux, moins pré- 
venant qu’un autre’; kedar por 
mosa de kaza: ‘rester comme 
l’aînée de la famille à qui il in- 
combe le soin de veiller sur le mé- 
nage, d’en faire les honneurs’; 
loc.: onde estä ke kede: (Malédic- 
tion. Se dit en parlant d’un mort 
qu’on déteste): ‘puisse-t-il rester 
dans son tombeau pour l’éternité, 
ne pas revenir au monde à la ré- 
surrection des morts/”; loc.: no me 
kedaron 0205: ‘j'ai les yeux très 
fatigués à la suite d’un travail 
d’aiguille”; loc.: ya no keda mun- 
do!: ‘c’est à désespérer de l’hu- 
manité, on ne peut plus avoir 
confiance en personne’. (Se dit 
quand on est victime d’une délo- 
yauté, d’une trahison venant de 
la part de quelqu’un qu’on tenait 
pour intègre et d’une fidélité à 
toute épreuve’; loc.: no kedô 
gudesmo!: ‘la religion s’en va, on 
transgresse toutes les saintes 
prescriptions de la Loi!”; loc.: #e 
keda por entender: ‘je n’y com- 
prends rien, c’est pour moi la 
bouteille à l’encre”; loc.: kedar kon 
las bragas: ‘il n’a plus que ses 
brègues, il a perdu toute sa fortu- 
ne’; loc.: kedar kon sus mokos en- 
kolgando: ‘rester tout confus, en 
être pour sa courte honte, éprou- 
ver une humiliation à la suite 
d’un échec inattendu’; loc.: no me 
keda sira: ‘je n’ai plus la possibi- 
lité de parler’, de revendiquer 
mon droit, de présenter mes so- 
Ilicitations, parce que ceux qui 
m'ont précédé ne m'en laissent 
plus le temps, parce qu’ils ont 
tout dit, tout pris, je perds mon 
tour’; loc.: entre mi y entre ti ke 
kede: ‘personne ne doit savoir ce 
que je viens de te dire; gardes-en 
le secret”; loc.: e/ feëo kedô por una 
bava: ‘l'affaire n’a pu être con- 
clue à cause d’une vétille’”; loc.: 
por un améën ke no kede: ‘s’il s’agit, 
pour moi, d'accomplir quelque 
formalité, de donner un concours 
de forme pour que l’affaire, le 
projet se réalise, qu’à cela ne tien- 
ne, je suis à votre disposition’. 
(Allusion à la nécessité de grou- 
per au moins dix adultes mâles 
pour célébrer une prière; chacun 
des fidèles doit ponctuer la fin de 
la récitation de la prière faite par 
l’officiant d’un amén prononcé à 
haute et intelligible voix). / 
kedârse: ‘s’arrêter, ne pas bou- 
ger; cesser d’agir, de travailler, 
etc”; kedarse en kaza: ‘ne pas 
quitter la maison, rester chez soj’; 
kedarse en la kaza: ‘ne pas chan- 
ger de logement, renouveler son 
bail’; kedarse ende un paryente, 
ende un amigo: ‘user de l’hospita- 
lité d’un parent, d’un ami’; kedar- 
se al otel: ‘habiter l’hôtel”; keda- 
vos en bondra: a) ‘je pars, je vous 
fais mes adieux’; b) ‘façon plai- 
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sante et ironique d’informer de la 
perte d’une chose, d’un bien, de 
la mort de quelqu'un dont on de- 
mande le sort’; en ke kedimos?: 
‘qu’avons-nous décidé?”; me khédo: 
‘je ne continue pas à enchérir (au 
jeu, aux enchères)’. 

kédo.—Adj. = ‘tranquille, immo- 
bile, coi; qui n’ose pas bouger, 
qui n’ose pas agir’; kédate kedo: 
‘ne t’agite pas, ne dérange rien, 
ne fais pas de bruit’. (Se dit sur- 
tout aux enfants turbulents); boz 
keda: “voix basse’. 

kefazér.—S. m. — ‘tâche, affaire, 
occupation, souci”: n0 tyene kefa- 
zer: ‘il n’a rien à faire, il est dé- 
soeuvré”; tener muèo kefazer : ‘être 
très occupé’. (Se dit souvent par 
ironie de quelqu'un qui paraît 
très absorbé, très affairé, quand, 
en réalité, la tâche dont il s’occu- 
pe est insignifiante): tener ke fazer 
kon uno: ‘avoir affaire à quel- 
qu’un’; n0 tuvo kefazer; por no 
tener kefazer: ‘par désoeuvre- 
ment, pour s'occuper’. (Il s’est 
employé à mal faire, à tout déran- 
ger, à agir à contre sens); loc.: no 
tyene kefazer une koza kon otra: 
‘ce sont des choses qui n’ont 
aucun rapport entre elles, aucune 
ressemblance”; prov.: gwadra ke 
komer 1 no kefazer: ‘remets à plus 
tard ton repas plutôt que ta 
tâche’. 

kefi (°52).—Prépos. — ‘au dire de, 
suivant l’opinion de, suivant, se- 
lon, d’après’: kefi dezir del mundo: 
‘d’après ce que l’on dit”; kefi se 
ve: ‘à en croire aux apparences’. 

keilä (n2np).—S. f. — ‘synago- 
que”: loc. prov.: desfazer una keila 
para tomar un klavo: “démolir une 
synagogue pour se procurer un 
clou”. (Se dit d’une personne d’un 
égoisme féroce qui, sans aucun 
scrupule, est capable de causer à 
autrui un dommage considérable 
pour s’assurer un avantage, même 
minime); yajid de keila: ‘fidèle 
appartenant à une synagogue’; 
javér de keila: ‘compagnon de 
synagogue’. 

kélev (2973).—S. m. — 1. ‘chien’. 
2. ‘individu malfaisant, gratuite- 
ment hostile’ (terme de mépris) 
(pluriel: kelavim meute d’enne- 
mis acharnés, résolus à causer le 
plus grand mal possible). 

kemadéro.—S. m. — ‘bûcher, 
autadafé de l’Inquisition’. 

kemäâdo.—Adj. ‘brülé, roussi’: 
komer kemado: ‘plat brûlé, atta- 
ché à la casserole”; £wezmo de ke- 
mad: a) ‘odeur de roussi’; b) ‘si- 
gnes, indices, pressentiment pré- 
sageant un vif mécompte, une 
faillite imminente qu’on tente de 
cacher”; loc.: estar kemado y 
asado: a) ‘avoir subi une grosse 
peste, une dure épreuve; avoir ac- 
quis une amère expérience (par 
des sacrifices, des pertes, des cha- 





grins)’; b) ‘être pris d’une vive 
passion, être brülant d’amour’. 


kemadér.—I. Adj. — ‘torride, 
brûlant”: sol kemador: ‘soleil sa- 
harien’—II. S. m. — ‘celui qui 


livre un objet au feu”: kemador de 
Razas: ‘individu malfaisant, des- 
tructeur, semant les dissensions, 
les ruines’. 


kemadüra.—S. f. — ‘brülure’. 
kemamyénto.—S. m. — ‘action 
de livrer au feu, de faire détruire 
par le feu’. 

kemände! —Interj. — ‘ordon- 
nez!, à vos ordres! 
kemändo.—Adj. — ‘en train de 


brûler, très chaud’: servir el ko- 
mer kemando: ‘servir le plat 
très chaud, insupportablement 
chaud’; lavarse kon agwa keman- 
do: ‘se laver avec de l’eau très 
chaude’; loc.: salir kon estera ke- 
mando: (voir estéra). 
kemänte.—Adj. — ‘brûlant’. 
kemar.—V. — 1. ‘brûler, détrui- 
re par le feu’: kemar papeles: 
‘brûler des papiers’; kemar leña: 
‘brûler du bois de chauffage’; dar, 
vender a kemar: ‘vendre en très 
vil prix, en toute précipitation’; 
kemar la kaza: ‘causer une rui- 
ne’; ya me kemd la kaza: ‘il vient 
de me causer un grand préjudi- 
ce’; kemar todo: ‘dilapider toute 
la fortune”; kemar a uno: ‘ruiner 
quelqu'un, l’entraîner dans des 
affaires désastreuses; dénoncer 
quelqu'un, le trahir, le signaler à 
la police, à la justice (un frau- 
deur, un out-law, etc.); ya me lo 
estava kemando: ‘je pressentais le 
malheur’; loc.: kemar la kaza para 
eskapar de las Cincas: ‘brüler la 
maison pour se débarrasser des 
punaises’. 2. ‘faire payer très 
cher’: este vendedor save kemar 
bivo al kliente: ‘ce vendeur sait 
écorcher le client”. / kemärse: 1. 
‘se brûler’: kemarse la mano: ‘se 
brûler la main’; kemarse de la ka- 
lor : ‘avoir très chaud’; kemarse de 
la kayentura: ‘brûler de fièvre”; el 
komer se kem6: ‘le plat que l’on 
cuisinait a brûlé”; kemarse en la 
sartén: a) ‘brûler dans la poêle à 
frire’; b) éprouver une grande 
perte, être exposé à de dures souf- 
frances’; ya se kemô Sejem!: ‘la 
ville de Sichem, capitale du Ro- 
yaume d'Israël, achève d’être 
consumée dans les flammes, et tu 
ne te doutes de rien!” (Se dit pour 
faire remarquer à quelqu'un qu’il 
s’avise trop tard d’un malheur, 
qu’il accourt trop tard pour y re- 
médier); prov.: kyen se kema en 
la Gorbä asopla en el yagur: (voir 
Corba) ‘chat échaudé craint l’eau 
froide’; prov.: kyen se kema deba$o 
lo yeva: ‘tel qui se sait coupable 
est toujours en état d’alerte; qui 
se sent morveux se mouche’. 2. 
‘perdre sa maison, son bureau, 
etc. dans un incendie’. 
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kemasina.—S. f. — 1. ‘chaleur 
tropicale”. 2. ‘prix exagéré, sur- 
fait, coup de fusil’. 

kemeä (9°2p).—5$. f. — ‘amulet- 
te, talisman, porte-bonheur’; “fé- 
tiche qu’on porte toujours sur soi 
auquel on attribue un pouvoir 
miraculeux de protection’; tener 
una koza por kemea: ‘conserver 
quelque chose sur soi sans jamais 
s’en séparer’. (La kemea était 
d’un usage très courant. Il était 
rare qu’on n’en portât pas une. 
La Rkemeä était apprêtée par un 
scribe, souvent versé dans la cab- 
bale pratique. Elle consistait or- 
dinairement en un sachet de cuir 
enfermant un parchemin où 
étaient inscrites des invocations 
aux anges, aux esprits bénéfiques. 
On la suspendaït au cou par on 
cordon, une chaînette et se por- 
tait apparente, ou cachée dans les 
vêtements. Elle passait pour pré- 
server du mauvais oeil, des acci- 
dents, des esprits malins). 
kemodo?, de ke modo?, por ke 
modo?—(Voir modo.) 
Kenân.—N. pr. — ‘Chanaan’: 
tyerra de Kenan: ‘la contrée de 
Charnaan’. 

kenäz (01p).—S. m. — 1. ‘amen- 
de’. 2. ‘indemnité’. 3. ‘dédit’. 

kepi.—S. m. — ‘képi, coiffure de 
militaire, de collégien’. 

képo.—1. ‘première personne du 
présent du verbe kavér’. 2. “for- 
me archaïque de kdve: no kepo: 
‘je n’entre pas, ce n’est pas assez 
large pour moi’. 

kerénsya.—S. f. — ‘affection, 
tendresse; bienveillance, amour, 
amitié”. 

kerensy6zo.—Adj. — ‘affec- 
tueux, plein de tendresse”: fi20 
kerensyozo: ‘fils affectueux’; er- 
mano kerensyozo) ‘frère affec- 
tueux’. 

kerido.—Adj. — ‘chéri: m fiio 
kerido: ‘mon fils affectionné’. / 
los keridos: ‘les proches pa- 
rents’. 

keriyä (19°7p).—S. f. — 1. ‘lacé- 
ration, déchirure, entaille que 
l’on pratique au col du vêtement 
en signe de deuil pour la mort 
d’un parent très proche’. 2. ‘céré- 
monie mortuaire à laquelle un 
rabbin procède à cette lacération 
sur le conjoint, les ascendants, les 
descendants, les frères et soeurs 
d’un mort, au retour du cime- 
tière”: fazerse keriya de uno: ‘re- 
nier quelqu'un, décider de ne 
plus le voir, de couper toute rela- 
tion avec lui, de le considérer 
comme mort” (à la suite d’une 
brouille grave, d’une trahison, 
d’un acte infamant, d’une aposta- 
sie, etc.);, se résigner à une perte, 
faire volontairement le sacrifice 
d’une chose’. 

keriyât Semaj (19% NN1p).—S. 
m. — ‘récitation de la prière fon- 
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damentale de tout pieux Israélite 
où est proclamée l’unité divine’. 

kermés.—S. f. — ‘kermesse, fête 
en plein air où l’on danse, on 
mange, on boit’. 

kerméz.—S. m. — 1. ‘kermès, 
sorte de coccinelle qui vit sur une 
variété de chêne, on Orient, et 
qu’on employait pour teindre les 
laines en rouge’. 2. ‘couleur très 
rouge, cramoisie”: se fizo kermez: 
‘la rougeur lui est montée au vi- 
sage (de honte, de plaisir)’. 

kermezi (turc).—Adj. — ‘très 
rouge, cramoisi’. 

keruvim (2°2592).—S. m. pl. — 
‘les proches, les parents que l’on 
aime bien’. 

kesiken6.—S. m. — ‘débat, déli- 
bération, hésitation’: despwés de 
un lungo kesikeno, se tomô una 
decizyôn definitiva: ‘après une 
longue tergiversation, une déci- 
sion définitive est intervenue’. 

kesirrés (#np@6).—Interj. — ‘ré- 
plique brutale et injurieuse que 
lon fait à quelqu’un (de subor- 
donné, d’inférieur) à qui on 
adresse la parole et qui, n’ayant 
pas bien entendu (faute d’atten- 
tion, d’application), interroge en 
émettant un: «ha?» La réplique 
complète s’énonce ainsi: ha kesi- 
rros ke pyedras la boz: ‘espèce de 
brute, tu ferais bien d’être plus 
attentif à mes ordres; puisses-tu 
perdre à jamais la voix, l’usage de 
la parole! 

kesiZo.—S. m. — ‘plainte exhalée 
par quelqu’un qui est torturé par 
la douleur”: estuvo la noce entera 
en un kesizo: il s’est plaint sans 
arrêt toute la nuit’. 

keskin (turc).—Adj. — ‘courrou- 
cé, emporté par la colère’. (Voir 
kiskin.) 

keskineär.—V. — ‘provoquer la 
colère, irriter, surexciter”. / kis- 
kinearse: ‘se mettre hors de soi, 
aller au paroxysme de la colère’. 
keskinéo.—S. m. — ‘colère crois- 
sante’. 

kestyôn.—S. f. — ‘question’: 
fazer kestyon de una koza: ‘don- 
ner de l’importance à une chose, 
en faire question’. 











kestyonär.—V. — ‘questionner, 
interroger’. 
kestyonäryo.—S. m. — ‘ques- 
tionnaire’. 


ké$a.—$. f. — ‘plainte, reproche, 
réprobation’: dar ke$as: ‘formuler 
des reproches”; no tener kefa: ‘être 
satisfait, n’avoir aucun sujet de 
plainte”; arreservir kejas: ‘rece- 
voir, enregistrer des plaintes’. 

keSäda.—<$. f. — ‘mâchoire’: salen 
las kefadas: cela démolit les 
mâchoires”. (Se dit quand on es- 
saye de mâcher quelque chose de 
bien dur); le salyéron las kejadas 
par ajwéra: ‘ses mâchoires font 
saillie’ (parce que ses joues ont 
considérablement maigri (priva- 





tions, maladie, soucis)”; le kito la 
kefada: (menace) ‘je lui enlève, je 
lui brise la mâchoire pour l’obli- 
ger à exécuter, ce qui est exigé de 
lui’; prov.: el Dyo da barva al ke 
no tyene kefadas: (voir bärva). 
keSsärse—V. — 1. ‘se plaindre; 
porter plainte”: keÿarse de uno, de 
una koza: ‘exprimer son mécon- 
tentement de la conduite de quel- 
qu'un, de la gêne causée par quel- 
que chose’; ke$arse kon uno: ‘faire 
connaître sa plainte; exprimer son 
mécontentement à quelqu’un qui 
peut vous donner satisfaction”: 
ké$ate kon el Dyo: ‘adresse ta 
plainte à Dieu, car ce qui te mé- 
contente n’est pas le fait de 
l’homme (un orage, un froid si- 
bérien, une épidémie)’. 
ke$atina.—S. f. — ‘suite ininter- 
rompue de plaintes acrimonieu- 
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keëido.—S. m. — ‘plainte, gei- 
gnement’. 
keSsézo.—Adj. — ‘qui n’est pas 


satisfait, qui se plaint, qui expri- 
me son mécontentement’: pato 
keÿozo: ‘personne qui ne fait que 
se plaindre, que tout mécontente, 
qui est souffreteuse et geint sans 
trêve’ (allusion à l’oie qui émet 
un cri continuel rappelant le gei- 
gnement); estar keÿozo: ‘avoir des 
sujets de plainte”. 

kesüdo.—Adj. — ‘qui a des 
mâchoires proéminentes, de for- 
tes mâchoires’. 

ketubä (n2n2).—1. ‘contrat de 
mariage”. 2. ‘lettre, écrit, mémoi- 
re d’une longueur fastidieuse’; 
eskrivir una ketuba: ‘écrire une 
lettre fort longue, confuse, quand 
ce qu’on y dit pourrait l’être en 
peu de mots’. 

kéver (73p).—S. m. — ‘tombeau’: 
de la kama al kever: ‘mourir brus- 
quement dans son lit’. 

keviyüt.—(Voir kiviit.) 

kevrär.—1I. V. — ‘recouvrer’: 
kevrar la salu: ‘récupérer la san- 
té, des forces’.—II. V. (Voir kre- 
var.) 

kevurä (7912p)—$. f. — ‘tom- 
beau, sépulture, caveau mortuai- 
re’. 

kezäda.—<$. f. — ‘pâté au froma- 
ge”. 

kezadika.—s$. f. — ‘petit pâté au 
fromage’. 

kezéra.—sS. f. — ‘récipient où l’on 
met le fromage’. 




















kezeria.—S. f. — ‘débit de fro- 
mage’. 
kezéro.—S. m. — ‘celui qui pré- 


pare le fromage; marchand de 
fromage’. 
kézo.—S. m. — ‘fromage’: kezo 
fresko: ‘fromage frais, non fer- 
menté, non cuit, bien égoutté, 
non salé”; kezo de sandila: ‘froma- 
ge qu'on laisse longuement 
égoutter dans un linge fin”; kezo 
blanko: ‘fromage non travaillé qui 
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se présente tel qu’il se forme sans 
l’effet de la présure’; kezo de pye- 
sa: ‘fromage dur conservé dans le 
sel’; kezo engarrado: ‘fromage 
gras et dur conservé dans une 
épaisse couche de sel qui l’enve- 
loppe de toutes parts, qui est 
comme crépi de sel”; loc.: tomär- 
selo kezo: ‘se formaliser, prendre 
la mouche”; loc.: vender el kezo: 
‘faire fi de tous égards et dire 
crûment à quelqu'un tout ce 
qu’on a sur le coeur, s’exprimer 
sans ménagement’; prov.: yen se 
komyô el kezo?- los ratones: “qui 
donc a mangé le fromage?- bien 
sûr, les souris’. (Réponse facile 
devant une question, un problè- 
me, qui dispense de recherches, 
de réflexion. Se dit par inonie, 
pour faire reproche à celui qui 
traite avec légèreté les questions 
qui doivent être mürement étu- 
diées); mansevo de kezo fresko: 
‘adolescent, adulte mou, sans res- 
sort, veule, pusillanime, flanchant 
devant le moindre danger. devant 
la moindre menace’. 
kiamét—S. m. — voir kiyamét. 
kibrit.—S.m. — voir kyibrit. 
kibüz (ÿ12p)—S. m. — ‘groupe 
d’Israéliens constitués en une co- 
lonie agricole régie par des prin- 
cipes communistes”. 
kic—$S. m. — ‘ruade” (du cheval, 
du mulet, de l’âne): ecar kices: a) 
‘ruer’; b) ‘protester vivement, 
manifester son mécontentement 
devant des ordres qu’on trouve 
excessifs, abusifs, devant une in- 
justice; ruer dans les brancards”. 
kideâr.—V. — 1. ‘mécontenter 
par un refus quelqu'un pour qui 
on a de l'affection’. 2. ‘faire des 
reproches, réprimander quel- 
qu’un pour qui on est très indul- 
gent à l’ordinaire”. 3. ‘gaspiller”: 
kidear paräs; ‘sacrifier de l’argent 
sans hésitation pour se procurer 
un plaisir, pour mettre les petits 
plats dans les grands’. 
kids (ÿ17p).—S. m. — ‘bénédic- 
tion du vin accompagnée par une 
oblation à l’entrée du sabbat ou 
des fêtes solennelles juives”: fazer 
kidu$: ‘remplir son verre à pleins 
bords’. | 
kiduëim (0°%11p).—S. m. pl. — 
‘bénédiction nuptiale’: dar ki- 
duÿim: ‘épouser solennellement 
une femme’; aniyo de kiduÿim : 
‘anneau de mariage; alliance’. 
kifle—S. m. — ‘petit pain de 
luxe, croissant, madeleine”. 
ij! (K°p: proprement — vomisse- 
ment, crachat).—Interj. — I. 
‘c’est très mauvais, c’est sale! c’est 
amer!” (On emploie cette inter- 
jection avec les enfants, en l’ac- 
compagnant d’une grimace ex- 
pressive de dégoût pour leur 
indiquer qu’une chose est très 
mauvaise, dégoûtante et qu'ils 
doivent la jeter, n’y pas toucher.) 





en 


kilate 


2. ‘cri spontané exhalé après un 
très gros effort”: le salyô el kij: ‘il 


est à bout de forces, il est exténué. 


kilâte.—$S. m. -= 1. ‘carat, mesure 
de poids valant environ le cin- 
quième du gramme, ou exacte- 
ment 205 milligrammes (pour les 
diamants, les perles)’. 2. ‘la vingt- 
quatrième partie du poids d’un 
lingot en or, en métal précieux”: 
oro de 14 khilates: ‘objet dont les 
14/24 du poids sont en or’. 3. ‘va- 
leur”: saver kwantos kilates vale 
uno: ‘connaître quelqu'un à fond, 
savoir exactement ce qu’il vaut 
au point de vue moral. 

kilif (turc).—S. m. = ‘étui, gaine 
d’un couteau, d’une paire de lu- 
nettes, etc.’. 

kil6.—S. m. — ‘kilo’. 

kilogräma.—$. m. — ‘kilogram- 
me”. 

kilolitro.—S. m. — ‘kilolitre’. 

kimika.—s$. f. — ‘chimie’. 

kimiko.—Adj. — ‘chimique’. 























kimista.—$S. m. et f. — ‘chimis- 
te”. 
kimoné.—$. m. — ‘tunique lon- 


gue à manches larges que portent 
les Japonais’. 

Kina.—N. pr. — ‘Chine’. 
kindi.—S. m. — ‘moment de la 
journée qui se place entre midi et 
le coucher du soleil’: komer de 
kindi: ‘collation que l’on prend 
dans l’après-midi, goûter’; ale- 
vantarse a kindi: ‘se lever, com- 
mencer les travaux de la journée 
fort tard’; ya se fizo kindi: ‘la 
journée est fort avancée’. (On le 
dit pour se plaindre, pour le re- 
gretter); ya estamos de kindi para 
la noe: ‘il est fort tard, il ne reste 
presque plus de temps pour faire 
notre travail, nous touchons à la 
fin de la journée’. 

kinéz.—Adj. et s. m. — ‘chinois; 
habitant de la Chine; langue chi- 
noise”. 

kinézko.—$. m. = 1. ‘langue chi- 
noise’. 2. ‘langage incompréhen- 
sible’. 

kinim (0°15).—5$S. m. pl. — (argot) 
‘poux’: esta yeno de kinim: ‘il a la 
tête toute pouilleuse’. 

kinino.—$S. m. — ‘quinine’. 

kinkayeria.—S. f. — ‘quincaille- 
rie’. 

kinkerméz.—Adj. — ‘cramoisi, 
écarlate”: se fi1z0 kinkermez: ‘il est 
devenu pourpre, il a rougi à la 
racine des cheveux’. 

kinta.—S. f. — ‘quinte, cinq car- 
tes qui se suivent’ (au jeu du po- 
ker). 

kintäl.—S. m. — ‘quintal, poids 
de 50 kilos’: prov.: e/ mal vyene a 
kintales 1 se va a mettkales: ‘le mal 
entre par une porte cochère et 
sort par un trou d’aiguille’. 

kinto.—Adj. num. ordin. = ‘la 
cinquième partie d’un tout; cin- 
quième’. (On dit communément: 
el de sinko.) 























kintuplädo.—Adj. — ‘quintuplé’. 





kintuplär.—V. — ‘quintupler’. 
kintuple.—S. m. — ‘quintuple’. 
kinze.—Adj. num. — ‘quinze’: 


prov.: si al kinze no vino, al de 
vente no lo asperes: ‘si la jugeote, 
le bon sens fait défaut à l’enfant 
quand il a atteint ses quinze ans, 
il faut perdre l’espoir pour la vie’. 

kinzén.—Ad;. num. ord. — ‘quin- 
zième; la quinzième partie d’un 
tout”. 





kinzéna.—S. f. — ‘quinzaine 
(d’objets, de jours)’. 
kinzéno.—S. m. — ‘la personne, 





la chose qui vient au quinzième 
rang”. 

kinyän (f12).—S. m. — ‘engage- 
ment pris par serment, promesse 
solennelle”: tomar kinyan: ‘pren- 
dre solennellement un engage- 
ment’. 

kiñéntos.—Adj. num. — ‘cinq 
cents’. 

kipriôte.—Adj. et s. m. — ‘chy- 
priote, habitant l’île de Chypre’. 

Kipro—N. pr. — ‘l’île de Chy- 
pre’. 

Kipür (952).—S. m: — ‘Jour du 
Grand Pardon célébré par le 
jeûne et des prières le 10 du mois 
do Tisri’. 

kirât.—S. m. — (voir ktläte.) 

kirb4C (turc: ktrbaç).—S. m. — 
‘cravache’. 

kirbaëäda.—s$. f. — ‘coup de cra- 


vache”. 

kirikik.—S. m. — ‘arachide, ca- 
cahuèëte’. 

kirim (turc).—S. m. — ‘pelisse 


(faisant partie de la tenue d’hiver 
des hommes et des femmes)’. 
kirinti (turc).—S. m. — 1. ‘frag- 
ments, déchets de feuilles de 
tabac”. 2. ‘pierraille, gravier’. 

kirlangic (turc; proprement: ‘hi- 
rondelle”).—S. m. — ‘personne 
de toute petite taille, ridiculement 
petite et insignifiante’. 

kirürgo (it.: chirurgo).—S. m. — 
‘chirurgien’. 

kirurZia (it.: chirurgia).—$. f. — 
‘chirurgie’. 

kiryatüra.—<s$. f. — 1. ‘enfant en 
bas âge”: kiryatura mala: ‘enfant 
gâté”. 2. ‘personne qui se conduit 
comme un enfant, sans réflexion’. 

kiryatureria.—S. f. — ‘enfantil- 
lage’. 

kiryaturika.—sS. f. — ‘tout petit 
enfant”: kiryaturika mala: ‘enfant 
gâté”’. (Un cri qu’on entendait re- 
tentir dans les rues juives, très 
souvent, aux dernières heures du 
jour était: kye-en fayaria una kir- 
yaturtka?: ‘qui aurait trouvé un 
petit enfant?” Les bambins échap- 
paient fréquemment à la surveil- 
lance de leurs parents.) 

kisas.—Adv. — ‘peut-être, il se 
peut”. (Ladino.) 

kiskin.—(Voir keskin.) 

kiskineär (du turc kizgin — fu- 
rieux).—(Voir keskinear.) 
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kiskinéo.—(Voir keskinéo.) 

kislév (1?02).—S. m. — ‘troisième 
mois du calendrier hébraïque 
(correspondant à novembre-dé- 
cembre). 

kismét (turc).—$S. m. — ‘destin, 
chance, sort; lot que la destinée 
réserve à chacun’: tener kismet: 
‘être favorisé par la chance”; esto 
tuvites de kismet: ‘c’est là ce que 
la destinée t’a réservée, résigne- 
toi’. / al kismet: ‘en se livrant à 
sa chance, en se fiant au hasard, 
à Dieu va!, au bonheur, à la chan- 
ce!” 

kismetli.—S. m. — ‘personne 
que la chance favorise, chançard’. 

kiste—S. m. — ‘kyste’. (On dit 
aussi Rysto.) 

kistyäno.—S. m. — (pour kris- 
tyäno) 1. ‘chrétien’ (ce mot est 
substitué par un excès de scrupu- 
le par les gens très pieux qui évi- 
tent même le nom du Christ). 2. 
‘reproche sanglant adressé aux 
conversos où marranes quand on 
vitupère contre eux’: 50$ kistyano 
fièo de kistyano!: ‘tu es apostat, 
fils d’apostat’. 

ki$s.—Interj. — (cri pour repous- 
ser, pour mettre en fuite, pour 
donner la chasse à la volaille, aux 
chats, aux chiens, à la marmaille, 
à des intrus): prov.: a la gayinika 
del patrôn no se dize ki$!: ‘on 
n'ose pas affirmer son droit à 
l’encontre des puissants, des gens 
qu’on redoute; on ne chasse pas 
la poulette du propriétaire de la 
maison qu’on habite quand elle 
vient picorer dans votre basse- 
cour’. 

kislé (turc).—S.'f. — 1. ‘prairie’. 
2. ‘caserne hors de la ville”. 3. 
‘serre où l’on élève des fleurs, des 
fruits’. 4. ‘demeure mal agencée, 
avec des pièces immenses diffici- 
les à entretenir’. 

kitaänsyas.—S. m. — 1. ‘passe- 
temps très divertissant qui fait 
passer et fait oublier les soucis’. 
2. ‘personne d’un caractère gai et 
entraînant’. 

kitâda.—$. f. — 1. ‘échappatoire, 
prétexte, argument évasif”. 2. ‘in- 
vention calomnieuse’. 

kitadéro.—S. m. — ‘tendance 
nerveuse, obsédante à tirer un 
objet de là où il se trouve et à le 
remettre en place, et cela conti- 
nuellement’. 

kitadôr.—S. m. — ‘parrain de 
l’enfant que l’on soumet à la 
circoncision’. (Fém.: Ættadéra: 
épouse du kttadér, marraine.) 

kitadüra.—$. f. — 1. ‘cérémonie 
dans laquelle le parrain tient, à 
bout de bras, sur un coussin, le 
nouveau-né soumis à la périto- 
mie’. 2. ‘cadeau fait au nouveau- 
né par le parrain, la marraine’. 

kitamänCas.—S. m. — ‘dégrais- 
seur, artisan qui dégraisse les 
vêtements’. 
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kitansa.—S. f. — ‘quittance, dé- 
charge”: dar kitansa: ‘donner 
quittance’. 





kitansär.—V. — ‘donner quittan- 
ce”: 

kitâr.—V. — ‘ôter, enlever, déga- 
ger, faire sortir, expulser’”: kitar 
ansyas: ‘égayer, divertir, faire ou- 
blier les chagrins, les soucis’; 
kitar de prezo, d’en prezo: ‘faire 
sortir de prison’; kitar el preñado: 
‘opérer un avortement’; kttar el 
ziyän, el daño: ‘récupérer une 
perte, faire un gain qui compense 
une perte”; kitar un pan: ‘gagner 
une somme modeste dans son 
métier”; kitar el pan: ‘gagner ce 
qu’il faut pour vivre, sans plus’; 
kitar el pan a uno: ‘faire perdre à 
quelqu'un son gagne-pain’; kttar 
a uno el pan de la boka: ‘ravir à 
quelqu'un un gain qui était prêt 
à lui échoir”; kitar lañada: ‘ga- 
gner ce qu’il faut pour l’entretien 
de toute une année”; kttar el velo, 
el perde: ‘se démasquer, se con- 
duire avec cynisme; agir en fai- 
sant abstraction de tout respect”; 
kitar el 020: ‘nuire intentionnelle- 
ment”; kttar el oo preto: ‘pren- 
dre, dans un ensemble, ce qu’il y 
a de meilleur, déparer une collec- 
tion’; kitar el alma: ‘accabler un 
subordonné; l’exténuer sans pi- 
tié; faire languir avant d’accorder 
quelque chose; infliger une gran- 
de angoisse por l’attente, par l’in- 
certitude qui dure’; kttar el geget, 
el sevo: ‘asservir, sans pitié, à des 
besognes épuisantes”; kitar el lezet 
de una koza: ‘décourager de se 
livrer à un plaisir; en ôter l’en- 
vie”; kitar hkavesera: (voir kavesé- 
ra) ‘constater un décès, faire per- 
dre tout espoir”; kttar kon bavas: 
‘se débarrasser d’un solliciteur, 
d’un requérant en ne lui consen- 
tant qu’une bagatelle’; kitar a uno 
de su repozo: ‘priver quelqu’un 
de ce qui fait son bien-être”; ya lo 
kit de la boka: ‘il a émis une pré- 
tention, une exigence et nous ne 
pouvons pas faire autrement que 
de le satisfaire”; no lo kites n1 de 
boka: ‘il est dangereux même d’en 
faire mention, parce que c’est 
exagéré, c’est inadmissible”; kttar 
ajwera: ‘agir (un purgatif)’; kitar 
todo: ‘vomir, rendre ses entrail- 
les”; kitar todo en medyo: ‘dévoi- 
ler, rendre publique une chose 
que l’on avait intérêt à tenir ca- 
chée; être dévêtu de façon indé- 
cente”; kitar a uno de la faldukwe- 
ra: ‘être bien plus savant, bien 
plus adroit que quelqu'un, lui 
être supérieur en tous points”; ka- 
vente la kit6: ‘il a dit une plaisan- 
terie un peu trop salée, paillarde”; 
la kitô yelada: ‘sa plaisanterie a 
fait long feu, elle a raté, elle a été 
maladroite’; m kitô m metyd: ‘il a 
proféré sans hésiter, brutalement, 
des prétentions inadmissibles, des 





accusations inconsidérées; il a dit 
rien de moins que …”; kttar a bay- 
lar a uno: ‘affoler quelqu'un, lui 
susciter de graves soucis’; kttar 
loko a uno: ‘induire quelqu'un à 
avoir une conduite déréglée, l’en- 
traîner dans une mauvaise voie; 
troubler quelqu'un, l’induire gra- 
vement en erreur; kitar Cirak: 
(voir &räk); kitar a uno ladrôn: 
‘accuser quelqu'un d’un vol’; 
kitar a uno mentirozo: ‘accuser 
quelqu'un de mensonge”; kitar a 
uno putañero: ‘accuser quelqu'un 
de paillardise”; kitar en midan en 
medyo: ‘éventer le pot-aux-roses’; 
kitar kantiga: ‘composer une 
chanson’; kitar kantiga a uno: 
‘chansonner quelqu’un, compo- 
ser une chanson pour le livrer à la 
risée publique’; kitar un livro: 
‘publier un livre”; kitar un gornal: 
a) ‘publier un journal”; b) ‘gagner 
le salaire du jour’; kitar feco de la 
mano: ‘expédier du travail, en 
exécuter beaucoup’; kitar al en- 
kante: ‘mettre aux enchères’; 
kitar moda: ‘être l’initiateur 
d’une mode, la lancer”; kitar nom- 
bre: ‘affliger d’un surnom, d’un 
sobriquet”; kttar al mundo: ‘faire 
connaître quelqu'un, le patron- 
ner, le pistonner, le faire avancer, 
le faire arriver”; kitar a uno del 
mundo: ‘tourmenter quelqu'un, 
lui faire la vie dure”; kitar a luz: 
‘dévoiler, révéler, donner de la 
publicité”; kitar perlas de la boka: 
‘parler avec beaucoup de sagesse, 
dire des choses excellentes; parler 
d’or’; veremos ke mos va kitar: 
‘voyons quelles exigences il va 
émettre, quelles nouvelles étran- 
ges il va nous apporter’. (Se dit 
avec appréhension); kttar los de la 
boka; kitar dyentes; kitar mwelas: 
‘faire ses dents (les enfants), avoir 
les premières dents, les premières 
molaires’; kitar fiios al mundo: 
‘donner naissance à des enfants’. 
(Se dit avec humeur); kttar fo3a: 
‘produire, laisser éclore des feuil- 
les’ (une plante); kitar flor: ‘pro- 
duire, laisser éclore des fleurs’; 
kitar al mño: ‘être le parrain, la 
marraine d’un nouveau-né qu’on 
circoncit’; loc.: kitar de la boka 
del leon: ‘sauver d’un danger im- 
minent’; kitar finkes: (au jeu) 
‘sortir de l’enjeu de menus mon- 
tants pour former la cagnotte’; 
loc.: kitar a uno de la forka: ‘venir 
en aide efficacement à quelqu’un 
au moment où il se débat dans 
des difficultés inextricables’; loc.: 
kitar de sar y apreto, d’estreèura: 
‘sortir quelqu’un d’une impasse, 
le sortir du pétrin, de la mélasse”; 
loc.: kitar de vergwensa; kitar la 
kara de vergwensa: ‘s’ingénier, 
agir avec dextérité pour arriver à 
faire bonne figure’; loc.: kital la 
kyulà de uno 1 meterla a otro: ‘ré- 
parer un abus commis contre 


kitansa 


quelqu'un par un autre abus 
commis contre un autre; payer 
une dette en en contractant une 
autre”; kîta reves, mete reves: ‘il 
fait et défait les rois’. (Se dit de 
quelqu'un de tout puissant, et 
aussi d’un vantard); loc. prov.: 
kitar 1 no meter el fondo ayega: 
‘dépenser sans gagner ce qu’on 
dépense, sans le remplacer mène 
à la ruine”; loc. prov.: kita la 
kavza, kita el pekado: ‘morte la 
bête, mort le venin’; loc. prov.: 
kitame de aki mêteme mas par’ayi: 
‘aide-moi à sortir momentané- 
ment de la difficulté où je me dé- 
bats, je tâcherai, après, de me 
débrouiller”; loc. prov.: kita 1 mete 
Bula Séte: (Se dit de quelqu'un 
d’indécis, qui hésite en toute cho- 
se, qui défait aussitôt ce qu’il 
vient de faire.) / kitârse: ‘se sor- 
tir, se dégager, se libérer”: kitarse 
el vestido: ‘se déshabiller, ôter son 
vêtement”; kttärsela d’enriva: ‘se 
libérer adroitement d’une corvée, 
se dégager d’une responsabilité, 
esquiver une accusation, s’en 
laver les mains’; loc.: kttarse los 
020$ kon sus manos: ‘être cause de 
ses propres déboires, de son pro- 
pre malheur’. 
kitlik (turc).—S. m. — ‘rareté, 
cherté, pénurie, disette”: loc.: por 
kithk de ombres al berves lo yama- 
ron jan barves: ‘faute d’hommes : 
(de valeur) on a été contraint de 
hisser des nulletés, aux charges 
publics’. (Les hommes respecta- 
bles portaient toujours la barbe.) 
kito.—S. et adj. — ‘divorcé’. 
(Fém.: kita — ‘divorcée’.) 
kiviüt (n1%°1p).—S. m. — ‘équipe 
de rabbins, d'hommes pieux qui 
assurent la continuité de l’étude 
de la Tora et de ses commentai- 
res, la permanence de la prière, 
grâce à quoi le monde se main- 
tient sur ses bases, d’après la cro- 
yance traditionnelle’. 
kiyafét (turc).—S. m. — ‘bonne 
apparence, prestige”: pedrer el ki- 
yvafet: ‘perdre son air altier, son 
arrogance”; vender el kiyafet de 
uno: ‘S’affranchir de toute consi- 
dération pour quelqu’un, le trai- 
ter sans aucun égard, lui repro- 
cher ses actes en les entremêélant 
d’injures, lui chanter pouilles’. 
kiyamét (turc).—S. m. — 1. 
‘grande abondance’: aba$o kiya- 
met: “les provisions affluent sur le 
marché’. 2. ‘exagération”: fazer 
las kozas kiyamet: ‘exagérer les 
choses, les présenter, comme em- 
broussaillées de difficultés”. 3. 
‘grande souffrance, difficultés 
extrêmes”: yo se el kiyamet: ‘j'en 
ai la triste expérience pour avoir 
enduré moi-même toute ces pei- 
nes’.—I1. Adv. — ‘beaucoup, 
énormément”: todo suvyd kiyamet: 
‘les prix ont considérablement 
haussé’. 


kizdereado 


kizdere4do.—Adj. — ‘exaspéré, 
courroucé, très irrité’. 

kizdereär (turc: kizdermak). —W. 
— 1. ‘chauffer très fort’. 2. “irri- 
ter, fâcher, provoquer la colère, 
courroucer, exaspérer’. / kizde- 
rearse: ‘s’échauffer, s’irriter, se 
chauffer à blanc, s’exaspérer, être 
au paroxisme de la colère’. 

kizderéo.—S. m. — 1. ‘feu très 
vif, chaleur très ardente”’. 2. “irri- 
tation, colère, emportement’. 

kizdirma.—<$. f. — ‘chaleur très 
vive, température suffocante”’. 

kizgin (turc).—Adj. = ‘très cour- 
roucé, hors de soi’. 

kizlév (1?92).—S. m. = ‘troi- 
sième mois du calendrier hé- 
braïque”’ (novembre-décembre). 

kiZze—(Pour kyie — ‘j'ai voulu’. 
Du verbe kyeréz.) 

klamér.—S. m. — ‘clameur’. 

klamorézo.—Adj. — ‘plaintif’. 

Klära—N. pr.; prénom féminin; 
Buüla Klara: ‘personne qui dit 
tout ce qu’elle pense sans réticen- 
ce ni réserve’. 

klära.—S. f. — ‘blanc d’oeuf. 
(On dit plutôt klara de gwevo.) | 
a las klaras; a la klara: ‘ouver- 
tement, sans se cacher”. (Contrai- 
re: v la eskondida, a la’skondidas): 
traer a las klaras: ‘faire la lumière 
sur un fait caché; arrovar a la kla- 
ra: ‘voler sans se cacher’. 

klâäramente.—Adv. — ‘claire- 
ment, ouvertement; au grand 
jour; sans laisser rien qui ne soit 
bien clair, bien convenu’. 

klaréza.—S. f. — ‘clarté; éviden- 
ce”. 

klaridad.—S. f. — ‘clarté, lu- 
mière”: se ve klaridad: ‘on com- 
mence à apercevoir des lueurs 
d’espoir”; ver klaridad! : (souhait) 
‘veuille le sort nous réserver quel- 
que indice de bonheur dans Ia dé- 
tresse où nous gémissons!” 

klarifikär.—V. — ‘clarifier’. 

klarifikasyôn.—sS. f. — ‘clarifi- 
cation’. 








klarinéta.—S. f. — ‘clarinette’ 
(instrument de musique). 
klario.—S. m. — ‘éclaircisse- 


ment; les premières lueurs du 
jour’. 
kläro.—Adj. — ‘clair; évident”: 
favlar klaro: ‘dire les choses sans 
réticence’; kitar al klaro: ‘mettre 
en évidence”; loc.: klaro kom’al 
sol: “clair comme le jour; évident; 
qui ne laisse aucun doute’; loc.: 
las kozas klaras el Dyo las bendi- 
ze: ‘Dieu bénit tout ce qui est 
clair, franc; les donditions de 
toute convention doivent être 
préalablement établies avec clarté 
pour éviter tout désaccord par la 
suite”. 
klarér.—S. f. — ‘clarté, lueur’. 
klâäsa.—<S. f. — ‘classe’: pasar kla- 
sa: ‘progresser, passer à un degré 
plus élevé, passer de classe (à 
l’école)’. 








klasamyénto.—S. m. — ‘classe- 
ment’. 
klasär.—V. — ‘classer’. 


klasifikär.—V. — ‘classifier’. 

klasifikasyôn.—S. f. — ‘classifi- 
cation’. 

kläsiko.—Adj. — ‘classique’. 








klaveär.—V. — ‘enfoncer des 
clous”. (On dit plutôt: enklavär.) 
klavedôn.—S. m. — ‘filigrane’. 


klavéro.—S. m. — ‘cloutier’. 
klävo.—S. m. — ‘clou’: loc. prov.: 
un klavo arrempuÿa al otro: ‘un 
clou chasse l’autre”; loc.: meter 
klavo: ‘insinuer perfidemment, 
susciter des dissensions; semer la 
suspicion”; loc.: ay klavo de algu- 
no: ‘il y a, à coup sûr, à l’origine 
de ce fait, une insinuation perfide 
de quelqu'un’; loc.: kyerer saver 
el klavo y el burako: ‘insister pour 
connaître par le menu les plus in- 
fimes circonstances d’un fait, les 
moindres détails d’une affaire, 
d’un mécanisme”; no ay onde dar 
klavo: ‘on r’a rien de sérieux, 
c’est dépourvu de tout intérêt; on 
n’en peut rien tirer de consistant’; 
klavo de khanella: ‘clou de girofle’. 
kléma.—$. f. — ‘crème’: klema de 
tomat: ‘crème de tomate’; fomar 
la klema: ‘écremer, ce qu’il y a de 
mieux’. (Synonyme: kréma.) 
klénCa.—$S. f. — ‘raie’ (mode de 
coiffure où les cheveux sont ran- 
gés en deux parties, à droite et à 
gauche de la tête, avec une mèche 
sur le front). 
klerikäl.—Adj. — ‘clérical’. 
klerikalisme.—$S. m. — ‘clérica- 
lisme”. 
kliénte.—S. m. et f. — ‘client’. 
klientéla.—S. f. — ‘clientèle’. 
klika.—S. f. — ‘groupe de per- 
sonnes qui s’unissent pour trom- 
per quelqu'un pour lui faire du 
tort, pour lui mettre des entraves; 
clique’. 
klima.—S. m. — ‘climat’: no le 
dyo, no le dijo el klima: ‘le climat 
ne lui a pas convenu, il ne s’est 
pas adapté’. 
klinika.—$. f. — ‘clinique’. 
klisa.—$. f. — ‘église’. 























kléro.—$S. m. — 1. ‘chlore’. 2. 
‘chloroforme’. 

klub.—$. m. — ‘club’. 
klubista.—S. m. — ‘habitué, 


membre d’un club’. 

kéaj adibür (51277 13)—S. m. 
— ‘force de persuasion, éloquen- 
ce persuasive’. 

koalizär.—V. — ‘coaliser’. / koa- 
lizärse: ‘se coaliser’. 

koanüt.—s$. f. — ‘fonction, digni- 
té du sacerdote; rôle spécial rem- 
pli au temple, durant certains of- 
fices solennels, par les fidèles 
appartenant à la lignée des Co- 
hen’. 





kobardéza.—S. f. — ‘lâcheté, 
couardise, poltronnerie’. 
kobärdo.—S. m. — ‘lâche, 


couard, poltron’. 
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koëan (turc).—S. m. — ‘souche, 
talon d’un reçu’. 

kôCe.—S. m. — ‘voiture, fiacre, 
coche’. 


kôéCo.—Adj. — 1. ‘cuit’: loc. prov.: 
lo ke me van a dar koëo ke me lo 
den krudo: ‘je n’attends de rien de 
leur gracieuseté, peu m'importe 
ce qu’ils peuvent penser de moi, 
leur opinion me laisse indifférent; 
s’ils ne sont pas contents, de moi, 
ce qu'ils pensaient m'offrir cuit à 
point, qu’ils me le donnent tout 
cru’. 2. ‘mûr, qui a atteint son 
point de maturité”: deja estos figos 
al arvol, no estän koëos ainda: ‘ne 
cueille pas encore ces figues, elles 
sont encore vertes’; proponer un 
feco koëo: ‘proposer une affaire 
bien müûrie, étudiée dans ses dé- 
tails’; {ose koca: ‘toux arrivée à 
maturité et tendant à disparaître”. 

koëüra.—$. f. — ‘cuisson; état de 
ce qui est cuit; de ce qui a mürtï.. 

kodäk.—S. m. — ‘appareil photo- 
graphique de marque’. 

kôdice (italien: codice).—S. m. — 
‘code’. 

kodifikär—V. — ‘codifier’. 

kôda (italien: coda).—$. f. — 1. 
‘queue d’un animal’: le bayla la 
koda: a) ‘sa queue frétille’; b) ‘il 
en fait à sa tête en l’absence du 
maître; le chat est absent, la sou- 
ris danse; prov.: mas vale ser koda 
de leôn ke kavesa de ratôn: ‘il vaut 
mieux être partie, même très mo- 
deste d’un tout puissant prospère, 
que chef d’un groupe pauvre, 
sans force, sans courage’. 2. ‘nat- 
te (des cheveux)’: le kresyeron 
kodas: ‘il a laissé pousser ses che- 
veux, il est tout hirsute’. 3. ‘traîne 
(d’une robe, d’un manteau)’. 4. 
‘suite, rang de personnes qui at- 
tendent pour passer, pour être 
servies chacune à son tour, queue: 
meterse a la koda: ‘se mettre à 
l'extrémité de la queue’; aniyut 
kon koda: ‘misère excessive, affli- 
gée de toute la séquelle de priva- 
tions et de souffrances de l’impé- 
cuniosité”’. 

kodika.—S. f. — ‘petite queue 
d’animal; petite natte (de che- 
veux)”: le bayla la kodika: ‘il pro- 
fite de l’absence momentanée de 
son maître, de celui à qui il doit 
obéissance, pour en faire à sa tête, 
pour faire ses quatre volontés’. 

kodrediko.—S. m. = 1. ‘agnelet’. 
2. ‘personne très docile, qui file 
doux’: fazerse un kodrediko: ‘de- 
venir très doux, très obéissant, 
très malléable” (après des mena- 
ces, des coups, des promesses); 
loc.: kom’al kodrediko de tio Ma- 
jél: ‘en vitesse, sans régimber, 
sans la moindre hésitation”; komo 
los kodredikos: ‘en douceur, sans 
opposer la moindre résistance’. 
kodrédo.—S. m. — ‘brebis, 
agneau”: loc. prov.: se van los 
kodredos kedan lo karneseros: ‘les 
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moutons sont abattus, les bou- 
chers restent; les faibles succom- 
bent au profit des forts”; el kodre- 
do no riÿe: ‘la viande de mouton 
fond, disparaît en grande partie à 
la cuissson, à la grillade”; kodredo 
vergwensa de kuzinero: ‘le plat de 
viande de mouton n’emplit pas 
l'assiette, il fait piètre figure’. 
Koén (715)—Nom. propre: ‘Co- 
hen, Juif descendant de l’ancien 
clergé du Temple de Jérusalem’: 
es de Koen (ironique) ‘il est de 
ceux qui reçoivent des cadeaux et 
n’en donnent guère, il prétend 
n'avoir que des droits sans obli- 
gations correspondantes; à lui 
tous les privilèges; tout lui est 
dû”. (Les Juifs de la lignée d’Aa- 
ron, frère du législateur Moïse, 
forment une caste qui se perpé- 
tue jusqu’à nos jours; ils sont sou- 
mis à certaines restrictions matri- 
moniales, à certaines abstinences 
en présence d’un mort, à un rôle 
spécial aux offices synagogaux so- 
lennels. etc.) Koen Gadül: ‘le chef 
des prêtres qui exerçaient leur sa- 
cerdoce quand existait le Temple 
de Jérusalem’. 

koensidär.—V. = ‘se produire en 
même temps, se rencontrer (dans 
le temps, dans l’espace), coïnci- 


Hu 


der’. 











koensidénsya.—S. f. — ‘coïnci- 
dence’. 

koeredadér.—S. m. — ‘co-héri- 
teur”. 

koeredar.—V. — ‘co-hériter’. 
kof (p)—Dix-neuvième lettre de 


l’alphabet hébraïque. (Valeur nu- 
mérique, I00.) 


kofér (9213).—S. m. — ‘héréti- 
que, blasphémateur”. 
koferüt.—S. m. — ‘hérésie; 
blasphème, sacrilège”. 
kofin.—S. m. — ‘couffin, panier 
pour le transport des fruits’. 
kôfya.—$. f. — ‘ancienne coiffure 





faite d’un coussinet oblong cou- 
vrant la tête et descendant sur la 
nuque sur laquelle sont fixés dans 
un arrangement immuable, des 
rubans et des tulles multicolores 
des femmes mariées des Séphar- 
dis d'Orient”. (La kofya était l’in- 
signe traditionnel obligé de la 
femme séphardie d’Orient. Elle 
s’en paraît pour sortir, pour rece- 
voir les visites, pour honorer les 
fêtes solennelles. En négligé, elle 
portait une bambala, un mouchoir 
de tête. Le montage de la kofya 
exigeait un long apprentissage; il 
comportait des soins complexes, 
minutieux et très délicats. Cette 
coiffure se composait d’un cous- 
sinet en moiré oblong dont un 
tiers environ reposait sur la tête 
et le reste pendaït sur le cou et le 
dos; l'extrémité portait un carré 
brodé de perles; la coiffe elle- 
même était garnie de multiples 
bandes de mousseline de diverses 
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couleurs fixées par force épingles. 
Elle était maintenue par une 
mentonnière également en mous- 
seline. Le vert prédominait dans 
cet édifice savamment bâti. L’une 
des pièces de la kofya était une 
survivance, inconsciemment con- 
servée, de la rouelle imposée aux 
Juifs d’Espagne et que les fem- 
mes devaient porter sur la tête de 
façon bien apparente. (Voir vestir 
o la gudayka). 
kofyado.—S. m. — 1. ‘tour de 
main, procédé savant pour le 
montage de la kofya (voir ce 
mot)’. 2. ‘temps consacré à ce 
montage’. 3. ‘forme, plus ou 
moins réussie, donnée à l’édifice 
de la kofya’. 
kogä (turc: koça).—Adj. — 
‘grand, respectable, imposant”: 
koga kaza: ‘maison très vaste’; ya 
se fizo koga, koga gidyd: ‘il est 
devenu bien grand (un enfant, un 
arbre)’; koga bankyér: ‘banquier 
très riche”; avrir koga garôn: ‘crier 
très fort, étourdir de cris’. 
kojombräl.—S. m. — ‘champ 
planté en concombre’ (ladino). 
kok.—S. m. — ‘coke’. 
kokaïna.—$. f. — ‘cocaïne’. 
kokärda.—$. f. — ‘cocarde. 
Kok4z.—N. pr. — ‘Caucase’. 
kokazyäryo.—S. m. et adj. — 
‘caucasien’. 





kokelüs.—S. f. — ‘coqueluche’ 
(maladie). 

kokéta.—$S. f. — ‘femme, fille co- 
quette”’. 

koketeär.—V. — ‘user de coquet- 
terie, coqueter’. 

koketeria.—S. f. — ‘coquetterie’. 





kokéto.—Adj. — ‘qui cherche à 
plaire, coquet’. 
kokôna (xonn@va).—S. f. = r. 
‘maîtresse de maison (dans le lan- 
gage de la domesticité); dame 
bien mise” (vulgaire): la kokona 
no estä en kaza: ‘la dame du logis 
n’est pas chez elle’ (dit la bonne 
peu stylée; elle pourrait tout aussi 
bien dire: ea mestraj la madämma; 
bien stylée, elle dira: madam no 
esta en kaza ); eas kokonas s’estän 
paseando por el molo: ‘les dames 
riches et quien mises sont en train 
de se promener sur le quai’ (dit le 
pauvre hère). 2. ‘gravure, estam- 
pe, illustration’ (dans le langage 
enfantin; corruption de éttwv): 
un livro kokonas: ‘un livre d’ima- 
ges’ (dit le bambin). 





kokonika.—s$. f. — 1. ‘une dame 
menue, toute jeunette’. 2. ‘petite 
image”. 

kokoriko.—S. m. — 1. ‘cri de la 





poule, du coq, coquerico (onoma- 
topée)’. 2. ‘jeu, taquinerie pour 
amuser les bébés’. (Le jeu de ko- 
koriko consiste à recourber les 
cinq doigts de la menotte de l’en- 
fant sur la paume de sa main et à 
les relever l’un après l’autre en 
commençant du petit doigt en 


Koén 


chantonnant une formulette au 
bout de laquelle on chatouille 
l'enfant, en remontant du poignet 
jusqu’à la gorge, ce qui provoque 
un fou rire, (voir gayinika); fazer 
kokortko: ‘jouer au jeu de kokori- 
ko avec un enfant en bas âge’. 3. 
‘coq’ (en langage d’enfant). 
kokéyno.—S. m. — 1. ‘tourni- 
quet’. 2. ‘éventaire circulaire, 
muni d’un tourniquet, de mar- 
chand ambulant qui vendait, au 
menu détail, des gelées de 
fruits variées, au coin des rues et 
aux carrefours des villes d'Orient 
et qui attirait la clientèle enfanti- 
ne en lui offrant le plaisir d’un 
jeu innocent’. (L’éventaire, sup- 
porté par un tréteau, portait en 
son centre une tige horizontale 
reposant sur un pivot par l’une 
de ses extrémités et pouvant tour- 
ner en rond pour faire tourniquet. 
Toute sa surface était divisée en 
casses triangulaires orientées vers 
le centre. Chaque case était rem- 
plie d’une variété différente de 
gelée de fruit: abricot, prune, 
orange, citron, pomme, poire, 
groseille, etc. L’extrémité libre 
de la tige du tourniquet portait, à 
l’angle droit, une plume dirigée 
vers le bas, sur les cases. Moyen- 
nant une modeste redevance, le 
joueur imprimait un mouvement 
de rotation à la tige du tourni- 
quet, et il avait le droit de préle- 
ver, sur la case où s’arrêtait la 
plume, la cuillerée la plus pleine 
de gelée qu’il pouvait attraper 
avec une spatule.) 
kok6z (turc).—Adj. — ‘très pau- 
vre, impécunieux, fauché’. 
koktéyl.—S. m. — ‘cocktail, mé- 
lange de boissons alcooliques, de 
sirop et de glace’. 
kokuré&C (turc: kokorec).—S. m. 
— ‘plat de viande de mouton en 
menus saucissons grillés, fort épi- 
cés”. 
kokuyiko.—S. m. — 1. ‘petit co- 
con’. 2. ‘joueur très prudent qui 
garde jalousement son gain et ris- 
que, au jeu, le moins possible’. 
koküyo.—S. m. — ‘cocon de 
ver-à-soie’. (Corruption du castil- 
lan copullo.) 
kol (turc)—1I. S. m. = 1. ‘corps 
de garde; patrouille’. 2. ‘poste de 
police’. 3. ‘escouade de gendar- 
mes, de policiers; patrouille qui 
faisait la garde, la nuit, dans les 
rues de la ville”: fuy ke vyene el 
kol! : ‘décampe, il y a danger!” (Le 
passant attardé dans la nuit avait 
à redouter la patrouille, aussi 
malfaisante que les malandrins à 
qui elle était censée donner la 
chasse.).—II. S. m. — ‘col, par- 
tie du vêtement qui entoure le 
cou; faux-col, collet’.—TIT. entre 
kol i kol: loc. adverbiale (b5): r. 
‘sur ces entrefaites”: entre kol 1 kol 
se fizo de noûe: ‘entre temps la 








kola 


nuit est tombée”. 2. ‘à la faveur 
des circonstances”: enire kol 1 kol 
se metyÔ en la kaye: ‘profitant de 
la confusion, il s’est défilé, il a 
pris la poudre d’escampette’. 

kôla.—S. f. — r. ‘empois d’ami- 
don pour amidonner le linge”. 2. 
‘colle, matière gluante qu’on étale 
sur une surface pour la faire ad- 
hérer à une autre’. 3. ‘importun, 
crampon’. 

kol ab4 barüj abä 
(n29 7392 727 ?73).—(Formule 
de bon accueil, pour souhaiter la 
bienvenue) ‘quiconque, tout ce 
qui arrive est le bien venu’. 








kolaboradér.--S. m. — ‘collabo- 
rateur”. (Fém.: kc/aboradéra.) 

kolaborär.—-V. — ‘collaborer’. 

kolaborasyôn.—s$. f. — ‘collabo- 
ration’. 

koläda.—S. f. — ‘lessive, action 


de lessiver; linge à lessiver”: ye- 
varse la kolada: ‘s'emparer de la 
part du lion dans un partage’; 
muëer, gudia de kolada: ‘femme 
qu’on engage à la journée pour 
faire la lessive’; lavar la kolada: 
‘laver le linge”; espander la kolada:, 
‘étendre le linge pour qu’il sèche”; 
akoëer la kolada: ‘ramasser le 
linge quand il a séché’; estirar la 
kolada : ‘repasser le linge”; kolada 
ennegresida: ‘linge noirci, encras- 
sé à force d’être mal lavé’; loc.: 
kolada komo papel de posta: ‘linge 
devenu très blanc parce qu’il a 
été bien lavé’; loc. prov.: en todas 
las koladas ay de sus bragas: ‘on le 
trouve mêlé à tout, il se mêle de 
tout’. (Se prend en mauvaise 
part.) (Une kolada, exécutée sui- 
vant les traditions séculaires, 
comportait diverses opérations 
(o2os) amuèar la ropa y abatirla 
(mouiller le linge et le rincer à 
l’eau claire): pasarla (le savon- 
ner), buyirla (le faire bouillir), en- 
savonarla (le resavonner), pasarla 
al agwa klara (le rincer à l’eau 
claire), añtrearia (le passer à l’eau 
teintée d’indigo). Il ne restait plus 
qu’à l’étendre sur des cordes, au 
soleil (espanderla), le ramasser 
(akoëerla) et le repasser (estirar- 
la, darla fyerro). 
koladiZo.—S. m. — ‘filtrage’. 
kolädo.—Ad;j. — ‘filtré’. 





koladôr.—S. m. — ‘écumoire, 
passoire; filtre’. 
koladüra.—S. f. — ‘empesage; 


action d’apprêter le linge avec de 
l’empois, amidonnage du linge; 
filtrage”. 


kolagüz (turc: kilavuz).—-S. m. — 


‘espion’. 

kolandôn.—S. m. — ‘repasseur, 
empeseur, artisan qui apprête le 
linge, qui repasse les chemises de 
jour, les nappes, etc’. 

kolär.—1. V. — ‘filtrer’: kolar el 
vino: ‘filtrer le vin’; kolar el vi- 
nagre: ‘filtrer le vinaigre”; kolar 
lazeyte: ‘filtrer l’huiie’”; kolar el 





agwa: ‘filtrer l’eau’; kolar la lesia: 
‘filtrer l’eau de javel’ .—II. S. m. 
— ‘coli de chemise empesé, col 
dur”. 

koläy (turc).—Ad;j. — ‘facile, aisé, 
qui se fait sans effort’: kolay ko- 
lay: ‘très facilement’; todo le 
vyene kolay: ‘il fait tout avec fa- 
cilité, il est très adroit, il est très 
accommodant, il ne boude pas à 
la besogne’. (Se dit ironiquement 
de celui qui trouve que tout, 
même la chose la plus malaisée, 
est facile à faire, quand ce sont 
les autres qui doivent s’en char- 
ger); loc.: tan kolay ke mos venga 
el byen: ‘puisse la fortune nous 
venir avec la même facilité, c’est 
extrêmement facile’. (Se dit de ce 
qui est très facile à faire, qui ne 
demande aucune adresse, aucun 
effort, pour rétorquer à celui qui 
prétend que ce qu’il a à faire est 
d’une exécution difficile, labo- 
rieuse); es kolay: ‘on verra bien; 
on tâchera, en temps utile, de 
faire ce qu’il faut’. (Façon évasive 
de répondre à une sollicitation.) 
kolay serd: loc.: (mot à mot) «ce 
sera facile». (Expression par la- 
quelle on ajourne un acte, un tra- 
vail, pour aller au plus pressé): 
de$a por oy, mas tadre veremos, 
kolay ser: ‘ne nous en préoccu- 
pons pas pour l'instant, on verra 
plus tard”. 

kolayladeär.—V. — ‘faciliter’. 

kolaylik.—S. m. = 1. ‘facilité’. 2. 
‘procédé qui rend un travail faci- 
le’. 3. ‘prêt momentané qui aide à 
traverser un moment de gêne fi- 
nancière”: fazer kolaylik: ‘décoin- 
cer, faire une facilité de caisse’. 

kolay serâ.—(Voir koläy.) 

kôlCa.—S. f. — ‘couverture de lit 
piquée et ouatée, courtepointe’: 
pasar la noëada sin alevantar 
punta de kolca: ‘passer la nuït sans 
se mettre au lit, veiller’. 

kolCâar.—V. — ‘capitonner, oua- 
ter, rembourrer les couvertures 
de lit’. 

kolCéro.—S. m. — ‘matelassier, 
artisan qui confectionne, carde, 
répare les matelas, les couvertu- 
tes de lit’. 

kolCéte.—S. m. — ‘agrafe’. 

kolCôn.—S. m. — r. ‘matelas’. 2. 
‘femme qui néglige les soins per- 
sonnels de toilette’: kolëôn de pi$o: 
a) ‘matelas qui pue l'urine’; b) 
‘femme d’une saleté repoussan- 
te”. 

koldemiri (turc).—S. m. — ‘bar- 
re de sûreté pour la porte don- 
nant sur la rue d’une habitation’ 
(jadis l’insécurité due aux méfaits 
des malandrins, de la soldades- 
que, obligeait à barricader la 
porte cochère des maisons d’ha- 
bitation). 

koléga.—S. m. — ‘collègue’. 

koleÿyäno.—S. m. — ‘collégien’. 
koléÿyo.—S. m. — ‘collège’. 
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koleksyôn.—S. f. — ‘collection’. 
koleksyonäar.—V. — ‘collection- 


ner’. 
kolékta.—S. f. — ‘collecte, quête, 
sollicitations d’aumônes en faveur 
d’une oeuvre charitable’. 
kolektividäd, kolektivitä.—S. f. 








— ‘collectivité’. 
kolektivismo.—S. m. — ‘collec- 
tivisme”’. 
kolektivo.—Adj. — ‘collectif’. 
kolektér.—S. m. — ‘collecteur; 


distributeur, marchand, placier 
de billets de loterie’. 

kolél (55i5).—S. m. — ‘commu- 
nauté, groupement organisé en 
sorte de république démocrati- 
que des Israelites d'Orient demeu- 
rant dans le même quartier, dans 
la même ville’: es del kolel: ‘cela 
appartient à la communauté, on 
peut en user sans scrupule; c’est 
aux frais de la princesse’. 

kolelûüt (n1%3)—S. f. — ‘fonc- 
tion communale’. 

kolgär—V. — ‘suspendre’. 

kolgi—S.m. — 1. ‘gardien’ (d’un 
magasin, d’un atelier, d’une 
bâtisse, d’un chantier)’. 2. ‘doua- 
nier, gabelou, employé de l’oc- 
troi, de la régie”. 

kolgi (turc: Kolen).—$S. m. — 1. 
‘gardien’ (d’un magasin, d’un 
atelier, d’une bâtisse, d’un chan- 
tier). 2. ‘douanier, gabelou, em- 
ployé de l’octroi, de la régie’. 

kolina.—I. S. f. — ‘colline’ .—II. 
S. f. — nom que l’on donne par 
dépit à la lessive envisagée com- 
me la tâche la plus harassante de 
la ménagère.—III. S f. (italien: 
déformation de acquolina): (S’em- 
ploie dans l’expression fazer venir 
la kolina en la boka: ‘faire venir 
l’eau à la bouche’. 

kol Israel aravim ze bazé 
(32 77 0°29ÿ ?N9 92). Loc. — 
‘tous les Israélites se considèrent 
comme solidaires entre eux et 
doivent s’entraider’. 

kol Israel javerim 
(n°927 ?N9%° 22).—Loc. — ‘tous 
les Israélites sont unis entre eux’. 
(Se dit pour rappeler l’union 
étroite de tous les Israélites entre 
eux, où qu'ils vivent.) 

kol koré bamidbar 
(n2792 KP 7iP)—Loc. — ‘voix 
qui prêche dans le désert; conseil 
que l’on prodigue et que person- 
ne ne suit; avertissement dont 
personne ne tient compte’. 

kolmädo.—Adj. — ‘comblé, 
comble, plein; largement pourvu; 
qui a à sa disposition tout ce qu’il 
peut désirer et au delà’. 

kolmär.—V. — ‘combler; pour- 
voir de tout le bien possible, ac- 
corder tout ce qui est demandé, 
satisfaire sans aucune restriction 
et au-delà’. 

kôimo.—S. m. — ‘comble, su- 
prême degré”: es el kolmo: ‘c’est le 
maximum que l’on peut désirer; 
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cela dépasse toutes les limites”. 
(Se prend, dans ce sens, en mau- 
vaise part.) 

kol mum raj (y 0% ?2).—Loc. 
— ‘tout individu mutilé, affligé 
d’une infirmité corporelle est per- 
vers méfiez-vous-en”’. 

kolofén.—S. m. = ‘colophon, 
note finale d’un livre où lon 
complète le titre, où l’on donne la 
date de l’impression, le nom de 
l'éditeur, des typographes, etc”. 

kolômba.—$. f. — ‘colombe, pi- 
geon’. 

kolôn.—S. m. — ‘habitant d’une 
colonie, colon’. 

koléna.—s$. f. — ‘colonne, pilier”. 





kolonâda.—S. f. — ‘colonna- 
de”. 
kolondrina.--S. f. — 1. ‘hiron- 


delle”: prov.: una kolondrina no 
faze la primavera: ‘une hirondel- 
le ne fait pas le printemps’. 2. 
‘écrouelle, scrofule qui se forme à 
l’aisselle’. 





kolonél.—$S. m. — ‘colonel. 
kolonia.—$. f. — ‘colonie’. 
kolonyäl.—Adj. — ‘colonial. / 


kolonyales (pl.): ‘ensemble de 
denrées coloniales (poivre, can- 
nelle, toutes sortes d’épices; café, 
sucre)’. 

kolonyaliste.—S. m. — ‘mar- 
chand de denrées coloniales’. 

Kolôña.—N. pr. — 1. ‘la ville de 
Cologne-sur-Main’. 2. ‘eau-de 
Cologne’. 

kolôr.—S. f. — ‘couleur; peintu- 
re”: se le ve kolor en la kara: ‘on 
voit les couleurs de la santé sur 
son visage, il s’est rétabli (au 
physique comme au moral) et 
c’est visible sur son visage”; se le 
ve kolor de kara: ‘il est rasséréné, 
il n’est plus accablé de soucis, de 
tristesse”; n0 le kedô kolor de kara: 
‘il a perdu toute l’apparence de la 
bonne santé (misère, souffrances, 
soucis, chagrins)’; sn kolor m go- 
lor: ‘sans couleur ni odeur; inco- 
lore, inodore et insipide’. (Se dit 
d’un plat peu alléchant, mal pré- 
senté et guère savoureux; d’un 
propos, d’une plaisanterie sans 
sel, sans esprit); fazerse de mil ko- 
lores: a) ‘avoir le visage altéré par 
la honte, l’humiliation’”; b) ‘avoir 
un violent accès de colère”; tener 
kolores: ‘respirer la santé; ganar 
kolores: ‘acquérir visiblement de 
la santé’; loc.: ya mos se fizo todo 
una kolor: ‘tout ce qui nous arrive 
est affligeant”. / koléres: ‘les qua- 
tre couleurs du jeu de cartes: oro, 
espati, pika, küpa (— carreau, 
trèfle, pique, coeur). 











kolorär.—V. — ‘colorer’. 
kolorasyôn.—S. f. — ‘colora- 
tion’. 

koloreär.—V. — ‘colorer’. 
kolorido.—Adj. — ‘coloré, cou- 
vert de couleur’. 

kolés.—S. m. = ‘colosse’. 
kolosäl.—Adj. — ‘colossal’. 


\ 


kolpeñr.—V. = ‘frapper, donner 
des coups’ (voir golpeär.) 
kélpo.—S. m. — 1. ‘coup’: dar 


kolpo: ‘réussir un coup, gagner 
gros dans une seule transaction” 
(affaire, jeu). 2. ‘coup d’apople- 
xie”. 3. ‘ruse qui atteint son but’. 
kol Sekén (12% ?2)—Adj. — ‘à 
plus forte raison, a fortiori’. 

kol tové Se ba-oläm 
(a?ivag ia 72).—Loc.: ‘tout ce 
que ce monde peut offrir d'agréa- 
ble; tout ce qu’on peut faire de 
bien (ou de mal) dans ce bas mon- 
de’. (Se dit de quelqu'un qui a, 
qui a eu, une existence très mou- 
vementé, qui a joui de tout, qui a 
été mêlé aux meilleurs comme 
aux pires choses) ya fizo en su 
vida kol tovo $e baolam: ‘il a vu de 
toutes les couleurs durant son 
existence”. 


” kolyé, kolyér.—S. m. = ‘collier’: 


kolye de perlas: ‘collier de perles’; 
el kolye del tayer, de la Sakete: ‘le 
collier du tailleur, de la jaquette, 
du corsage’. 

kolyés (HoAdo).—S. m. — ‘ma- 
quereau, poisson de la famille des 
scombrides’. 

komä (7191p).—S. f. — ‘hauteur 
intérieure d’un local (chambre, 
appartement, magasin, cave, 
etc.) koma baÿa: ‘hauteur inté- 
rieure au dessous de la moyenne’; 
koma alta: ‘hauteur intérieure au 
dessus de la moyenne’. 

komäâdre.—S. f. — ‘sage-femme’. 

komadreär.—V. — ‘papoter, ra- 
conter des ragots”: komadrear kon 
las vizinas: ‘bavarder avec les 
femmes du voisinage, échanger 
des cancans’. 





komadrôn.—S. m. — ‘médecin- 
accoucheur’. 

: ‘ TU T. À man- 
komäanda.—S. f I. ‘com 





de” (commerce): fazer, pasar una 
komanda: ‘faire une commande 
de marchandises’. 2. ‘coordina- 
tion des efforts d’une équipe’; 
fazer komanda, la khomanda: ‘être 
à la tête d’une équipe, la diriger”. 
komandadér.—S. m. — ‘qui 
commande, qui ordonne, qui 
donne des ordres, qui se plaît à 
donner des ordres, à prendre des 
airs de maître’. 
komandamyénto.—S. m. — 
‘commandement; loi, précepte’. 
komandänte.—S. m. — ‘com- 
mandant, chef de bataillon, offi- 
cier qui commande dans une 
place de guerre; officier à la tête 
d’un navire. chef d’une équipe, 
d’une bande de brigands, capitai- 
ne’. 
komandär.—V. = 1. ‘passer une 
commande, un ordre commer- 
cial”: komandar una partida de 
tesidos: ‘faire une commande d’un 
lot de tissus’. 2. ‘diriger, com- 
mander, donner des ordres’: 
prov.: kven paga komanda: ‘qui 
paie commande’; prov.: kyen ko- 





kol 


manda no se kansa: ‘tel qui fait 
travailler est un peu porté à se 
rendre compte de la fatigue de 
ceux qu’il fait travailler”. 3. ‘pos- 
séder, être propriétaire”: koman- 
dar una kaza: ‘être je propriétaire 
d’une maison’; komandar kampos 
1 viñas: ‘posséder de nombreuses 
propriétés rurales’. / komandar- 
se: I. ‘se maîtriser, se dominer 
(dans un accès de colère, devant 
une tentation, à table). 2. ‘être 
son propre maître, ne pas dépen- 
dre de la volonté d’autrui’: no se 
komanda a s1:‘il n’est pas libre de 
faire ce qu’il veut, il doit suivre 
les ordres d’autrui’. 


komände.—Inter;. — ‘ordonnez!, 
à vos ordres!” (Voir kemändel) 
komandita.—S. f. — ‘comman- 





dite”: soceta en komandita: ‘socié- 
té en commandite’. 








komanditaäar.—V. — ‘commandi- 
ter’. 

komanditäryo.—S. m. -= ‘com- 
manditaire’. 

komändo.—S$S. m. — 1. ‘ordre, 


commandement”. 2. ‘équipe spé- 
cialisée dans un genre de travail, 
désignée spécialement pour exé- 
cuter une tâche, commando’. 

komäña.—S. f. — ‘victuailles, 
provisions de bouche; tous pro- 
duits alimentaires”; fazer, ecarse 
komaña: ‘faire des provisions’ 
(dans un ménage); komaña para 
el kamino: ‘provision pour le vo- 
yage’. 

komär (turc: kumar).—S. m. — 
‘jeu de dés où l’on risque des 
sommes importantes’: gugar ko- 
mar : a) ‘jouer fort jeu’; b) ‘entre- 
prendre des affaires très hasar- 
deuses”. 

komargeär.—V. — ‘jouer fort 
jeu, risquer de fortes sommes au 
jeu; être un joueur invétéré’. 

komargi.—S. m. = 1. ‘fervent du 
jeu; joueur professionnel”. 2. ‘cas- 
se-cou’. (Fém.: komargia.) 

komargilik.—S. m. — ‘passion 
du jeu’. 

komärka.—<$. f. — 1. ‘habitudes, 
moeurs, usages d’une famille, des 
habitants d’un lieu, d’un groupe 
de personnes, d’un pays”: konosér 
las komarkas de una kaza: ‘con- 
naître les trenants et les aboutis- 
sants d’une maison’. 2. ‘indices, 
signes révélateurs’”: segun las 
komarkas es persona dañoza: 
‘d’après ce qu’on flaire de lui, 
c’est un être malfaisant”, 

komäs (turc: kumas).—S. m. = 1. 
‘tissu’. 2. ‘qualité d’un tissu”. 3. 
‘genre, nature, qualité’: es bwen 
Romaÿ: a) ‘il est de bonne qualité? 
(pour un objet); b) ‘il est de 
bonne moralité, de bonne com- 
position, c’est une personne facile 
à vivre, bonne, brave, pas com- 
pliquée’. 

kombâte.—$S. m. — ‘combat, lut- 


L.j 


te. 








kombatidor 





kombatidér.—S. m. — ‘qui fait 

objections, qui s'oppose; qui 
combat, qui ne cède pas facile- 
ment’. 


kombatimyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de lutter, de combattre’. 
kombatir.—V. — ‘lutter, com- 


battre”: kombatir kon el gwerko: 
‘combattre contre des adversaires 
multiples et tenaces; résister à 
une tentation’. 
kombativo.—Adj. — ‘combatif. 
kombatyénte.—S. m. et f. — 
‘combattant’. 
kombidädo.—S. m. — ‘invité’: 
loc.: Goja ke des a los kom- 
bidados: ‘C’est Goja (personnage 
drôlatique qui convie du monde à 
une réunion, une fête, un ban- 
quet) et qui oublie de se pré- 
senter lui-même au lieu et à 
lheure où devait avoir lieu la 
réunion’. 
kombidadôr.—$S. m. — 1. ‘celui 
qui invite’. 2. ‘émissaire chargé 
de faire des invitations, de préve- 
nir les invités”. 3. ‘celui qui fait 
métier de procéder à des invita- 
tions à domicile’ (pour les maria- 
ges, les circoncisions, les récep- 
tions, les banques). 4. ‘semoneur’. 
kombidär.—V. — ‘inviter; con- 
voquer à une réunion’. 
kombido.—S. m. — 1. ‘invitation 
à une fête, à un banquet”. 2. ‘con- 
vocation à une séance de comité’. 
kombina.—S. f. — ‘combine, 
arrangement, mesures adroites, 
mais pas nécessairement irrépro- 
chables, pour assurer le succès 
d’un projet, d’un plan, d’une en- 
trepise”’. 
kombinadér.—S. m. — ‘qui 
combine des affaires, qui est ha- 
bile à faire des combines”’. 
kombinär.—V. = 1. ‘combiner; 
coïncider”: no kombina una koza 
kon otra: ‘les deux choses ne vont 
pas ensemble; elles ne s’harmoni- 
sent pas’; kombinar las kolores: 
‘assortir les couleurs’; kombinar 
las vestimyentas: ‘assortir les vête- 
ments’. 2. ‘advenir’: kombino ke: 
‘il advient que’. 
kombinasyôn.—<$. f. — 1. ‘coin- 
cidence”’. 2. ‘occasion, hasard”: por 
kombinasyon: ‘par hasard’; profi- 
tar de la kombinasyon: ‘profiter 
de l’occasion’. 3. ‘combinaison’. 

















kombit.—S. m. — ‘abcès, pana- 
ris, mal blanc’. 
kombite.—S. m. — ‘invitation; 


banquet solennel où participent 
beaucoup d’invités’. 
komedéro.—S. m. — ‘appétit dé- 
pravé, fringale, boulimée’: estar 
kon komedero: ‘être en proie à une 
faim insatiable’. 
komediZo.—S. m. — ‘repas mal 
organisé, mauvais repas’. 
komedér.—$S. m. — 1. ‘mangeur, 
bon mangeur’: es bwen komedor: 
‘c’est une bonne fourchette’. 2. 
‘fonctionnaire corruptible, qui 





accepte volontiers des pots-de- 
vin’. 

komed6r.—S. m. = ‘salle à man- 
ger; réfectoire’. 

komedi.—S. m. — 1. (dans cer- 
tains jeux de cartes) ‘le roi à quoi 
on peut donner telle valeur qu’on 
veut”. 2. ‘individu qui s’introduit 
partout, qui est de toutes les fêtes, 
qui s’arrange de façon à partici- 
per à toutes les mondanités, 
qu’on rencontre partout, qui con- 
naît tous les cancans’. 
komedüra.—$S. f. — ‘usure, dé- 
térioration; partie rongée par le 
frottement, par l’usage’”: komedu- 
ra de ratôün: ‘grignotement de 
souris’; komedura de la kundurya: 
‘usure du soulier; partie de la 
chaussure abîmée par l’usage’. 











komédya.—sS. f. — ‘comédie’. 
komedyäno.—S. m. — ‘comé- 
dien’. 

komedyäânte.—S. m. et f. — I. 


‘comédien’. 2. ‘simulateur’. 
komemoränte.—S. m. et f. — 
‘qui commémore, qui célèbre une 











commémoration’. 

komemorär.—V. — ‘commémo- 
9 

rer’. 

komemorasyôn.—s$. f. — ‘com- 

mémoration’. 

komemorativo.—Adj. — ‘com- 

mémoratif . 

komentador.—$S. m. — ‘com- 

mentateur’. 

komentäâr.—V. — ‘commenter’. 

komentäryo.—S. m. — ‘com- 

mentaire’. 

koménto.—$S. m. — ‘commentai- 
3 

re”. 


komér.—V. et subst. verbal — 
‘manger’: kedar sin komer: ‘rester 
à jeun’; no tener para komer: 
‘n'avoir pas de quoi vivre, être 
dans la misère”; komer pan y azey- 
tunas: ‘se nourrir très économi- 
quement’; Gy ke komer?: y a-t-il 
quelque chose à manger?”; komer 
de lo azir: ‘vivre ne mangeant son 
capital”; komer y eskupir: ‘manger 
et cracher’. (Se dit de certains lé- 
gumes, de certains fruits pleins 
de filaments qu’on ne peut 
mâcher et que l’on crache au fur 
et à mesure), komer mundado: a) 
‘consommer des aliments très 
purs, de grand choix; manger des 
aliments exempt scrupuleusement 
de tout soupçon de fermentation 
durant les huit jours que dure la 
pâque juive”; b) ne participer qu’à 
des affaires dont la très bonne 
marche est assurée’; estar kome 
kome: ‘manger continuellement’; 
se dio komer): ‘manger pour lui 
n’est pas un vain mot, il s’empif- 
fre à crever’; komer a la kaye: 
‘prendre son repas au restaurant’; 
komer 1 fuir: (pour un invité) ‘fi- 
ler à la dernière bouchée, sans 
s’attarder pour tenir compagnie à 
son hôte, c’est dire qu’on avait 
accepté l’invitation pour s’épar- 
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gner la dépense d’un repas’; des- 
pwés de komer: (Formule plaisan- 
te pour signifier un refus; cela 
équivaut à dire, avec ironie, ‘ce 
que tu proposes est ridicule, ne 
compte pas que je puisse y con- 
sentir’); mtra ke kome degoyado: 
(Menace burlesque faite à quel- 
qu’un: ‘attention! tu t’exposes au 
châtiment d’un … qui mange de 
la viande de boucherie’); komer 
kazik: (voir kazik); komer pruna: 
‘être victime d’une fraude’; s’esta 
kumyendo 1 rayendo: ‘il se ronge 
de soucis’; me lo kumyd 1 mo lo 
rayd: ‘il nous a haineusement 
envié notre succès, notre aisance’; 
komer la mano, el pye: ‘éprouver 
le besoin de se gratter à la main, 
au pied”; me kome la espalda: ‘le 
dos me démange”; komer un $a- 
mär, una bofetada: ‘recevoir une 
gifle; essuyer une ribuffade, des 
injures”; komer pan kon sal: ‘vivre 
avec beaucoup d’austérité; se 
nourrir, par piété, de pain et de 
sel”; komer un bokado: ‘prendre 
rapidement un léger repas’; loc.: 
komer kon pirôn de oro: ‘se faire 
payer ses services très cher”; loc.: 
komer kaftond: ‘être passé à ta- 
bac’; komer medra: ‘essuyer des 
humiliations et ne pas protester’; 
loc.: komer medra d’endevino: (iro- 
nique) ‘prédire, avoir le don de 
prédire les évènements’. (La mer- 
de des devins avait la réputation 
de conférer le don devinatoire); 
loc.: medra ke koma!: ‘il en a ef- 
frontément menti!l, je lui en 
donne un démenti méprisant’; 
loc.: kome 1 de$a: ‘mange, mais ne 
dévore pas tout, laisse-en aussi 
pour les autres; use avec discré- 
tion de ce qu’on t'offre’; loc.: defa 
ke komer 1 no ke fazer: voir kefa- 
zer; loc.: ata al gato kwando kome: 
‘quand il mange, il attache le chat 
lon de sa table, c’est un harpa- 
gon’; loc.: komer myel, kitar fyel: 
‘manger du miel, secréter du fiel’. 
(Se dit des gens ingrats qui pa- 
yent en mal le bien qu’ils ont 
reçu); loc.: komed ke de lo vwestro 
komes: ‘mangez sans hésiter (dit 
la ménagère au maître de mai- 
son), que le menu soit riche ou 
médiocre, abondant ou maigre, 
vous avez devant vous ce que 
vous m'avez fourni. (Se dit iro- 
niquement. Langage ironique te- 
nu par l’amphitryon à son hôte 
qu’il a dépouillé (au jeu, dans une 
affaire). Peut être dit par l’am- 
phitryon à son invité, son bien- 
faiteur, de qui il tient l’aisance 
qui lui permet de faire les hon- 
neurs de sa table; c’est en somme 
vous qui faites les frais du repas 
que je vous offre); loc.: dar a 
komer kon kuCara: ‘donner sur 
une affaire à mots peu voilés de 
tels renseignements que le moins 
perspicace comprend de quoi il 


en. cm — 
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s’agit’; loc.: #10 la kome: ‘on ne 
peut pas lui en faire accroire, on 
ne le berne pas aisément, on ne le 
prend pas sans vert, il ne gobe 
pas ces bourdes, on n’a pas à faire 
à un naïf”; loc.: no la home m del 
gwerko, m del Gran Siñor: ‘le dia- 
ble lui-même tenterait en vain de 
le berner; il ne se laisse pas mar- 
cher sur les pieds, il riposte ver- 
tement à tout propos blessant, il 
met sévèrement chacun à sa pla- 
ce, eût-il à faire au diable lu:i- 
même ou au Grand Turc, au Sul- 
tan”; loc.: se kumyd los gwesos: ‘il 
a tout perdu’; loc.: mos kumyd la 
miga del meoyo:‘il nous a obsédés 
par la répétition incessante de ses 
sollicitations, de ses reproches’; 
loc.: komer la moruna de uno: ‘ex- 
ploiter quelqu'un, lui soutirer son 
argent’; loc.: me kome la mano: ‘la 
main me démange j’ai le pressen- 
timent que je manipulerai bientôt 
de l’argent: si c’est la droite qui 
démange on donnera de l’argent; 
si c’est la gauche, on en recevra’; 
loc.: dar a komer: ‘suborner un 
fonctionnaire”; komer bokado: ‘re- 
cevoir un important pot-de-vin’; 
kome tu, koma yo: ‘se livrer de 
concert à des malversations’; 
prov.: el ke kome la mañana no se 
engaña: ‘il est sage de prendre un 
petit déjeuner substantiel”; prov.: 
kale komer para bivir 1 no bivir 
para komer: ‘il faut manger pour 
vivre et non vivre pour manger’; 
la gana vyene en kumyendo: ‘V’ap- 
pétit vient en mangeant’; prov.: 
onde komen dos komen tres: ‘là où 
il y a de quoi manger pour deux, 
on peut accueillir un troisième 
commensal”; envitar a komer: ‘in- 
viter à déjeuner, à dîner”; tener 
gente a komer: ‘avoir du monde à 
déjeuner, à dîner’; loc. prov.: ke 
komer no ay, ma ay ravantkos para 
regoldar: (ironique avec amertu- 
me) ‘il n’y a rien de substantiel à 
se mettre sous la dent, mais ily a 
des radis dont le renvoi donne 
aux autres l'illusion que vous avez 
fait un bon repas’; prov.: kome 
kon kyen komes 1 favla kon kyen 
t’entyende: ‘borne-toi à frayer 
avec les gens de ton rang, ne te 
commets pas avec la racaille; abs- 
tiens-toi d’avoir à faire à des gens 
grossiers, malhonnèêtes’; loc. 
prov.: el komer y el arraskar son al 
empesar: ‘commencer à manger 
sans entrain c’est comme com- 
mencer à se gratter; l’appétit 
vient en mangeant comme le plai- 
sir grandit à mesure qu’on se 
gratte’. (Façon d’engager à man- 
ger le convive qui se dit sans ap- 
pétit); s’arraska onde le kome: ‘il 
se gratte où il éprouve une dé- 
mangeaison; il se gratte où le bât 
le blesse”; prov.: kyen kome i defa, 
kada dia mete meza: ‘tel qui a l’es- 
prit d'économie est assuré d’avoir 


à manger tous ies jours’; loc. 
prov.: el ke suda 1 kome no tyene 
kayentura: ‘le pain qu’on mange 
à la sueur de son front se digère 
facilement’; loc. prov.: todos los 
dwelos kon komer son bwencs: ‘le 
plaisir de manger fait passer dou- 
leurs et soucis’; desmayarse por 
komer : ‘avoir grand faim”; komites 
kaymak? komites kyebab? -No! 
-Dalde!: ‘t’es-tu payé du kaymak, 
du kyebab (voir ces mots), les 
bonnes choses, les nourritures 
raffinées quand tu étais en vie? 
-Non! -El bien: rosse-le! (Ques- 
tions que l’on pose à l’avare, dans 
l’autre monde et châtiment qu’on 
lui inflige pour ne pas avoir joui 
de la vie), se lo estän kumyendo los 
guzanos: ‘il vit dans une saleté 
repoussante et la vermine le ron- 
ge”; komer karne kon kezo: ‘com- 
mettre le peché grave de manger 
de la viande et du fromage mêlés, 
manger du fromage après la vian- 
de’; komites, no komites, o la meza 
estuvites: ‘que tu aies mangé ou 
non, cela n’importe guère; tu étais 
a table et tu dois payer ton écot; 
tu étais présent à ce méfait et tu 
n’as pas réagi, tu as ta part de 
responsabilité”; prov.: mas kome el 
o20 ke la boka: ‘on a l’oeil plus 
gros que le ventre’; el selo se lo 
esta kumyendo: ‘la jalousie le ron- 
ge’; kwando se kome pese, no se 
favla: ‘on garde le silence, à ta- 
ble, quand on mange du poisson’ 
(rapport aux arêtes). / komérse: 
‘s’user, s’élimer, être rongé, gri- 
gnoté”: los täkos, los kosdos se 
komen: ‘les talons, les coudes 
s’usent”; se kome de suyo: ‘c’est 
très agréable au goût, cela se 
mange avec plaisir”; komerse el ka- 
pital: ‘perdre son capital’; komer- 
se las pards de la gente: ‘ne pas 
payer ses dettes’; se lo hkyeria ko- 
mer: ‘il a eu un terrible accès de 
colère contre lui, il l’a accablé de 
reproches furibonds, de menaces 
sanglantes; il le couvait des yeux, 
il le trouvait adorable’. (Se dit 
d’un enfant doux, gracieux, es- 
piègle); s’estdän kumyendo entre 
eyos: ‘ils s’entre-dévorent’; loc.: 
komerse de sus karnes: ‘se ronger 
de soucis’; komerse los byervos, las 
palavras: ‘prononcer mal, avaler 
la moitié des mots”; komerse la ka- 
vesa: “être cause de sa propre 
ruine par son entêtement, ses in- 
trigues; s’exposer, par ses fautes 
au mépris public’; loc.: komerse el 
zehut y el kavod: ‘abuser de l’hos- 
pitalité” (voir zehut, kavod); loc.: 
komerse a uno de gritos: ‘abasour- 
dir quelqu'un de cris, de repro- 
ches”; loc.: se lo kumyd al enterés: 
‘les intérêts usuraires qu’il a 
payés l’ont ruiné’; loc.: komérselo 
a uno bivo: ‘abasourdir quelqu'un 
de reproches violents’; loc.: ya te 
komites el bwey, por los kwernos? : 
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‘tu as dévoré tout le boeuf, avale 
aussi les cornes pour que ce soit 
complet; tu as fait presque toute 
cette besogne qui était terrible- 
ment ardue, il faut l’achever avec 
un dernier et rude coup de col- 
lier, pour qu’il soit dit que tu as 
mené ta tâche à bien jusqu’au 
bout’.—I]. S. m. — ‘plat, mets; 
repas qu’on offre à quelqu'un’: e/ 
komer està yelado: ‘le plat est 
froid”; komer desreglado: ‘repas 
désordonné, pris hors de l’heure 
habituelle”; komer desganado: ‘re- 
pas pris sans appétit’; el komer 
està kemando: ‘le plat est brûlant’; 
fazer komer: ‘préparer le repas, le 
cuisiner”; komer de bavas: ‘repas 
inconsistant’; kyera$ear un komer: 
‘offrir un repas, inviter à un 
gueuleton’; un komer por no mwe- 
rir: ‘manger le strict nécessaire, 
faute de moyens”; komer de gidy6: 
‘cuisine où prédomine la viande’; 
komer de grego: ‘cuisine riche en 
ingrédients aromatiques, en ail’; 
komer de turko: ‘cuisine très gras- 
se, riche en beurre”; e! komer de la 
mañana: ‘le petit déjeuner”; suvir 
el komer al garon: ‘avoir une di- 
gestion difficile où le repas paraît 
remonter à la gorge; éprouver un 
vif désagrément aussitôt après le 
repas”; tomarse kon el komer: ‘ma- 
nifester sa mauvaise humeur en 
trouvant à faire des remarques, 
des reproches sur les plats’; 
s’anoZ6 kon el komer: ‘il boude en 
s’abstenant de manger, en faisant 
la grève de la faim’; loc.: pedrer el 
komer y el dormir: ‘être en proie à 
une vive préoccupation, au point 
d’en perdre tout appétit et toute 
envie de dormir; komer yorado: 
‘plat qu’un autre vous sert gra- 
tuitement à son grand regret, à 
son corps défendant, de fort mau- 
vaise grâce”; un komer arrevatado: 
a) ‘un repas pris en toute hâte’; b) 
‘un plat mal cuit, cuit superficiel- 
lement sur un feu trop vif”; un 
komer kemado: ‘un plat brûlé’; un 
komer travado: ‘un plat qui à la 
cuisson, s’est attaché à la cassero- 
le et sent mauvais’; komeres 1 ko- 
mertkos: ‘plats nombreux et ap- 
pétissants, comme quand on met 
les petits plats dans les grands’; 
ecar komer : ‘servir d’un plat, ver- 
ser à chaque commensal sa part 
dans son assiette”; este pese tyene 
bwen komer: ‘ce poisson est agréa- 
ble au goût, il est savoureux’; 
komer d’en kaza: ‘repas préparé à 
la maison’; komer de la kaye: ‘re- 
pas du restaurant’. 


komerCâänte.—S. m. — ‘com- 
merçant’. 

komerCâr.—V. — ‘faire le com- 
merce’. 

komercCeâr.—V. — ‘dédouaner 


une marchandise’. 





komerCéro.—S. m. — ‘dédoua- 


neur; agent en douane’. 


komércCo 


komérco.--S. m. = 1. ‘commer- 
ce’. 2. ‘administration des doua- 
nes”: loc.: kwando aferra la bala 
ke se la bala, ke se la veve al ko- 
merco: ‘s’il (le douanier) est assez 
habile pour surprendre le contra- 
.bandier, eh bien, qu'il porte le 
corps du délit à la douane!” (Se 
dit pour exprimer qu’on ne re- 
doute pas d’être saisi en fraude, 
en flagrant délit, parce qu’on a 
pris toutes ses précautions pour 
échapper à toute surveillance. Se 
dit aussi quand on est victime 
d’une fausse accusation et que 
l’on défie quiconque d’en fournir 
la preuve); kïtar del komerco: ‘dé- 
douaner’. 3. ‘taxe douanière’: 
pagar komerco: “payer la taxe 
douanière’. 
komeriko.—S. m. — ‘un plat peu 
copieux, mais fignolé, pour une 
ou deux personnes’. 





komersäânte.—S. m. — ‘com- 
merçant’. 

komersyäl.—Adj. — ‘commer- 
cial’. 

komersyalizär.—V. — ‘com- 


mercialiser, faire d’une invention, 
d’une trouvaille un objet de com- 
merce; exploiter une idée, une in- 
vention’. 

komesina.—S. f. — ‘démangeai- 
son, prurit’. 

komestivle.—I. Adj. — ‘comesti- 
ble’.—II. S. m. — ‘denrée ali- 
mentaire”: merkadér de komestivle: 
‘marchand de victuailles”. 

kométa.—sS. f. — ‘comète’. 

komiCa.—S. f. — ‘personne qui 
n'arrête pas de parler, qui fatigue 
par son bavardage’. (Allusion aux 
comices agricoles où l’on se livre 
à une débauche de vains dis- 
cours): estar una komica: ‘parler 
sans arrêt pour ressasser des pro- 
pos insignifiants’. 

komida.—S f. — ‘mets, plat; re- 
pas; banquet”: l’agrad6 la komida: 
‘cela a été pour lui une aubaine 
inespérée et il ne demande qu’à 
recommencer”; prov.: komida de 
kavayeros, vergwensa de kuzine- 
ros: ‘il est fort difficile au meil- 
leur cuisinier de faire manger des 
gourmets, survenant à l’impro- 
viste et en nombre, quand il n’en 
a ni le temps ni les moyens’. (Se 
dit quand le menu est peu fourni 
en rapport avec le nombre et la 
qualité des convives.) 

komido.—Adij. — 1. ‘repu, rassa- 
cié”: toparse komido: ‘être restau- 
ré, avoir pris son repas”: Mme envité 
a komer kwando ya estava komido : 
‘il m’a invité à manger quand 
j'avais déjà pris mon repas’. 2. 
‘rongé, amaigri, débilité (par la 
maladie, les soucis, les priva- 
tions)”: estar rayido 1 komido: ‘être 
hâve, malingre”; vestido entero ko- 
mido: ‘vêtement élimé, râpé, qui 
montre la corde’; loc. prov.: lo 
komido por lo servido: ‘tâche ac- 

















complie au pair, où le salaire 
qu’on reçoit suffit avec peine au 
strict entretien de l’ouvrier’. (Se 
dit quand le salaire qu’on reçoit 
suffit malaisement au frais du 
jour de l’ouvrier); loc. prov.: Lo 
komido por lo lazdrado: (même 
sens que le précédent). 
kômiko.—Adj. — ‘comique’. 








komisaryäto.—S. m. — ‘com- 
missariat’. 

komisäryo.—S. m. — ‘commis- 
saire”. 





komisyôn.—s$. f. — ‘commission, 
charge qu’on donne à quelqu'un 
de faire une chose; groupe de per- 
sonnes désignées pour étudier un 
projet, exercer une surveillance; 
achat, vente pour compte d’au- 
trui”; rétribution qu’on reçoit 
pour ce soin; lavorar a la komi- 
syon: ‘faire des affaires pour 
compte d’autrui, moyennant 
pourcentage’. 
komisyonäryo.—S. m. — ‘com- 
missionnaire, émissaire qui fait 
une course, une commission dont 
il est chargé par un autre com- 
merçant qui travaille à la com- 
mission; fonctionnaire, délégué 
chargé officiellement d’une sur- 
veillance, d’un mandat détermi- 
né’. 





komita.—S. m. — ‘bandit, bri- 
gand de grand chemin’. 
komitagi.—S. m. — ‘révolution- 


naire macédonien du début du 
vingtième siècle qui combattait le 
régime ottoman et se procurait 
parfois des ressources en recou- 
rant au brigandage’. 


komitâto.—S. m. — ‘comité’. 
komité.—S. m. — ‘comité’. 
komivle.—Adj. — ‘mangeable’. 


kômo.—Adv. — 1. ‘comme’: komo 
no?: ‘pourquoi pas?, c’est bien 
ainsi!, mais certainement!” (S’em- 
ploie pour repousser une néga- 
tion); komo nada ke: ‘il n’y a 
rien d’étonnant à ce que”; komo 
vyene ke...?: ‘comment se fait-il 
que .?’; komo jwe?: ‘c’est une 
agréable surprise que tu nous fais 
là, ce n’est pas dans tes habitu- 
des’. (Se dit avec une pointe de 
reproche ironique); komo kyere ke 
sea: ‘quoiqu'il en soit, de toute 
façon’; todo komo todo: ‘tout est 
aussi mauvais, tout est à l’ave- 
nant’; komo a t1 ke sea: ‘mettons 
que tu as raison et cessons de dis- 
cuter’; komo no es: ‘de toute 
façon, d’une façon comme d’une 
autre”; komo no es la koza se va a 
engeñar : ‘quoi qu’il arrive, le pro- 
jet en question sera réalisé”; komo 
1 komo: ‘de quel front?, comment 
a-t-il osé?” (Se dit pour manifes- 
ter sa colère, son indignation de- 
vant un acte audacieux, impudent 
commis par quelqu’un de soumis, 
de respectueux, à l’ordinaire); 
komo kwal: ‘comme quoi, à preu- 
ve”: vino dizyendo komo kwal avia 
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visto a fulano mwerto en el kampo: 
‘il vint affirmer qu’il avait vu un 
tel mort dans les champs”; komo 
tal: ‘comme tel, en cette qualité”: 
es avokato 1 se prezentô komo tal: 
‘il est avocat et il s’est présenté 
comme tel’; a komo?: ‘à quel 
prix?, pour combien?”; komo de 
fato: ‘en effet, effectivement, 
comme l'événement le prouve’; 
komo de uzo, komo syempre: 
‘comme de coutume’; komo se 
di$o, komo se deve: ‘tel qu’il faut, 
de la bonne manière”; komo dize 
el pasuk: ‘tel qu'il faut, de la 
bonne manière”; komo es la ley: 
‘tel qu’il faut, de la bonne ma- 
nière’; komo es el dover: ‘tel qu’il 
faut, de la bonne manière”; komo 
se dize: ‘comme on dit’; komo di- 
zer: ‘selon l’expression d’usage’; 
komo dize el refran: ‘comme dit le 
proverbe’; komo ombre: ‘comme 
une personne bien élevée’; komo 
de m1 al rey: ‘il y a entre ces cho- 
ses (que vous voulez assimiler à 
tort) une différence considérable 
(comme celle qui existe entre moi 
et le roi)”; loc.: komo bever un kopo 
d’agwa: ‘c’est aussi simple que de 
boire un verre d’eau, comme de 
mettre une lettre à la poste; cela 
ne présente aucune difficulté’; 
loc.: klaro komo el sol: ‘clair 
comme le jour, évident”; loc.: la 
dädiva, komo el dador: ‘tel le don, 
tel le donateur’; loc.: ay un frio 
komo el Dyo no tyene ke dar otro: 
‘il fait un froid très rigoureux; 
Dieu, certes, n’en peut donner un 
autre aussi glacial’; loc.: komo st 
no uvyera nada en el mundo: ‘com- 
me si de rien n’était, en faisant 
semblant d’ignorer ce qui venait 
de se passer’. 2. ‘environ’: ay 
komo dos años, komo un feio de dos 
años: ‘il y a quelque chose comme 
deux ans, il y a environ deux ans’. 
kémo se yâma.—(Mots passe- 
partout qu’on emploie à la place 
d’un objet, d’une personne dont 
le nom échappe à la mémoire): 
‘comment dit-on?, comment s’ap- 
pelle-t-1il déjà?, machin, chose’. 











komodino.—S. m. — ‘table de 
nuit’. 

komoditä.—S. f. — ‘commodité’. 
kémodo.—Adj. — ‘commode. 
kompadesér.—V. — ‘avoir pitié, 
compatir’. 

kompädre.—S. m. — ‘compère, 
parrain’. 

kompañéro.—S. m. — ‘compa- 


gnon, camarade’. 
kompañia.—$. f. — ‘compagnie; 
entourage; personne qui accom- 
pagne; ensemble de personnes 
qui s’unissent pour un but déter- 
miné, pour une oeuvre commu- 
ne; hommes d’affaires qui exploi- 
tent en commun un commerce, 
une industrie, etc.’: tener kom- 
pañia: ‘avoir quelqu'un, des gens 
avec qui on fraye, on vit, on passe 
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le temps”: tener, fazer kompañia a 
uno: ‘tenir compagnie à quel- 
qu’un’; loc.: tomar al gato por 
kompañia: (voir gäto). 
kompäño.—S. m. — ‘compa- 
gnon’: kompaña de vida: ‘épou- 
se”. 

kompañôn.—S. m. — ‘compa- 
gnon, camarade’. 
komparär.—V. = ‘comparer’: no 
ay ke komparar una koza kon otra: 
‘ce sont des choses qui n’offrent 
aucun point de comparaison’; 
loc.: en lo bweno ke te kompare: 
‘puissé-je n’avoir à te comparer 
qu'avec des gens biens, des gens 
convenables!” (Se dit comme cor- 
rectif, comme excuse, quand, 
dans la conversation, on est ame- 
né à établir une comparaison 
entre son interlocuteur et quel- 
qu’un d’autre et que la comparai- 
son est peu heureuse pour un 
motif quelconque, quand on est 
amené à faire la comparaison avec 
un individu peu recommandable, 
un malade, un mort.) 

komparasyôn.—s. f. — ‘compa- 
raison”. 

komparävle.—Adj. — ‘compara- 
ble’. 

komparativo.—Adj. — ‘compa- 
ratif”. 

komparäZes.—S. m. pl. — ‘com- 
paraisons mal faites; rapproche- 
ments blessants’. 

komparezén.—S. f. — ‘compa- 
raison”. 

kompartiménto.—S. m. — 
‘compartiment, cabine (dans un 
vagon de chemin de der, dans une 
plage, etc.). 

kompatir.—V. = ‘compatir’. 

kompâs.—S. m. — ‘compas’: ka- 
minar kon kompas: ‘se conduire 
avec prudence, dépenser avec 
mesure, en tenant compte de ses 
moyens’. 
kompasamyénto.—S. m. — 
‘stricte économie dans les frais de 
ménage’. 

kompasârse.—V. — ‘se suffire 
de son modeste gain, dépenser 
avec prudence et mesure; vivre 
de privations pour n’avoir rien à 
solliciter d’autruï. 

kompatriôta.—S. m. et f. — 
‘compatriote’. 

kompedrôn.—S. m. — ‘fesses’ 
(toutes les fois qu’on est amené à 
faire allusion à la partie posté- 
rieure du corps, on s’excuse, par 
pudeur, en disant «kon perdôm) — 
‘je vous demande pardon’ dont 
on a fini par faire le mot kom- 
pedrôn. 


























kompensänte.—Adj. — ‘qui 
compense’. 
kompensär.—V. — ‘compenser’. 
kompensasyén.—S. f. — ‘com- 
pensation’. 
kompénso.—S. m. — ‘compen- 


sation’. / en compenso: ‘en 
échange”. 











kompeténsya.—$. f. — ‘compé- 
tence’. 
kompeténte.—Adj. et s. m. et f. 
— ‘compétent’. 
kompetidér.—S. m. — ‘compé- 
titeur, concurrent, rival. 
kompetisyôn.—sS. f. — ‘compé- 
tition, concurrence’. 
kémpla.—S. f. — 1. ‘couplet; 


strophe d’une chanson’. 1. ‘toast, 
brinde couplet pour porter à la 
santé de quelqu'un’: komplas de 
Purim: ‘couplets pour porter à 
boire que l’on entonne dans les 
banquets, les réjouissances de la 
fête de Purim’ (voir Purim); ecar 
komplas: ‘débiter des toasts’. 
komplazénsya.—S. f. — ‘com- 
plaisance; disposition à s’accom- 
moder aux goûts, aux désirs d’au- 
trui pour se rendre agréable’. 


komplazyénte.—Adj. — ‘com- 
plaisant, bienveillant’. 
kompleär.—V. — 1. ‘rimailler, 


composer des couplets, des chan- 
sons’. 2. ‘porter des santés aux 
convives d’un banquet’. 
kompletaménte.—Adj. — ‘com- 
plètement, tout à fait’. 
kompletamyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de complèter, d’ajouter à une 
chose ce qui lui manque; com- 








plètement’. 
kompletär.—V. — ‘compléter’. 
kompléto.—Adj. — ‘complet’. 





kémplice (italien: complice). Adi. 
et s. m. et f. — ‘complice’. 
komplicitä (italien: complicità),. 
. f. = ‘complicité’. 
komplido.—Adj. — 1. ‘complet; 
complété; à qui, à quoi rien ne 
manque”: tyene trege años kom- 
plidos: ‘il a treize ans révolus’; 
loc.: va estä todo komplido … kon 
lo ke se manka: (ironique) ‘ce sera 
parfait … quand on y ajoutera ce 
qui y manque’; prov.: "… byen 
komplido ni mal akavado: ‘il 
n'existe guère, au monde, ni bien 
complet ni mal suprême”. 2. ‘ins- 
truit, qui a reçu une instruction 
complète, soignée’: salir kom- 
phdo: ‘achever le cycle complet 
des études scolaires’. 
komplikâädo.—Ad;j. — ‘compli- 
qué, embrouillé, enchevêtré’. 
komplikär.—V. — ‘compliquer’. 





komplikasyén.—S. f. — ‘com- 
plication’. 
komplimentäar—V. — ‘compli- 
menter’. 
kompliménto.—S. m. — ‘com- 
pliment’. 
komplimyénto.—S. m. — :. 


‘compliment’; fazer komplimyen- 
tos: ‘saluer avec exagération, faire 
des salamalecs; féliciter’. 2. ‘ac- 
complissement de la treizième 
année d’âge d’un enfant juif et 
son admission dans l’assemblée 
des fidèles” (Voir Bar Mizvü). 
komplir.—V. — ‘accomplir’: 
komplir miñan, komplir años: ‘at- 
teindre la treizième année révolue 


kompaño 


de son âge et être, à partir de là, 
considéré comme adulte, comme 
un Juif conscient, responsable de 
ses actes, comme un membre ef- 
fectif de l’assemblée des fidèles 
d’Israël, et être, par conséquant 
apte à être compté valablement 
au nombre des dix fidèles qui doi- 
vent, au minimum composer le 
miñaär, c’est-à-dire le quorum re- 
quis pour la célébration normale 
des prières en commun’; komplir 
el mez, el año: ‘célébrer par des 
prières spéciales, au bout du 
mois, au bout d’un an, la commé- 
moration d’un mort’; komplir su 
dovér: ‘faire son devoir’. 

komplisidäd.—s$S. f. — ‘complici- 
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té”. 

komplotadér.—S. m. — ‘com- 
ploteur’. 

komplotär.—V. — ‘comploter’. 
kompléto.—S. m. — ‘complot’. 
komponedér.—S. m. — ‘celui 


qui compose, qui arrange, qui 
combine une affaire, un livre, une 
chanson, etc.; compositeur’. 








komponedüra.—S. f. — ‘action 
de composer, de combiner’. 
komponénte.—S. m. — ‘ce qui 


compose, éléments qui consti- 
tuent un tout, un ensemble’. 
komponér.—V. — ‘composer, 
combiner, arranger’. 
komportädo.—Adj. et s. m. — 
‘bien élévé’. 
komportamyénto.—S. m. — 
‘comportement, conduite’. 
komportär.—V. — ‘comporter, 
être constitué par’. / kompor- 
târse: ‘se conduire, se compor- 
ter”: komportarse komo se deve: ‘se 
conduire convenablement’. 
kompérto.—S. m. — ‘conduite, 
maintien; façon de se tenir”: tener 
komporto: ‘se conduire convena- 
blement’; komporto de aznos: 
‘conduite grossière’; komporto de 
benedôm: ‘conduite décente, bon 
comportement’; n0 tener kompor- 
to: ‘se conduire mal, sans tenir 
compte des règles de la bienséan- 
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ce . 





komposto.—S. m. — ‘compote’. 
kompostyéra.—sS. f. — ‘compo- 
tier”. 

kompozäntes.—S. m. — ‘élé- 


ments, personnes qui composent 
un tout, une assemblée’. 
kompozär.—V. — ‘composer’. 
kompozisyén.—$. f. — ‘compo- 
sition; épreuves scolaires; exerci- 
ce de style, récit, dissertation faite 
par un écolier”’. 











kompozitér.—S. m. — ‘compo- 
siteur’ (musique). 
kompostüra.—S. f. — ‘manière 


dont une chose est faite; bonne 
tenue; modestie, manières décen- 
tes”. 
kémpra.—$. f. — ‘achat, acquisi- 
tion’: fazer bwena kompra: ‘faire 
un achat avantageux’. 
komprâädo.—Adij. et s. m. — ‘ré- 





komprador 


dimé, racheté, victime arrachée 
au diable grâce au subterfuge 
d’un achat symbolique’. (Ce mot 
sert de nom, ou mieux de surnom 
à celui qui a réchappé à une ma- 
ladie grave, à un danger suprême. 
Le nom véritable du rescapé est 
abandonné, laissé dans l’oubli 
pour dépister l’esprit malin déçu 
d’avoir été frustré’. (Synonymes: 
Merkaädo, Menahém, Rajamim.) 





kompradér.—S. m. — ‘acheteur’ 
(archaïque). 

komprär.—V. — ‘acheter’ (ar- 
chaïque). 

komprendér.—V. — ‘contenir; 


renfermer en soi, comprendre, 
saisir par l'esprit; concevoir, se 
faire une idée d’une chose’ (dans 
ce dernier sens, on dit communé- 
ment entendér) 

komprésa.—S. f. — ‘compresse 
(d’eau glacée, d’eau chaude, de 
vinaigre, etc.)’. 

kompresyôn.—s$. f. — ‘compres- 
sion, resserrement; contrainte’. 


komprimädo.—Adj. — ‘com- 
pressé, pressé’. 
komprimé.—S. m. — ‘compri- 


mé, pastille pharmaceutique con- 
tenant une dose de médicament 
sous un tout petit volume”. 


komprimir.—V. — ‘comprimer’. 

komprometedér.—Ad;j. — ‘com- 
promettant’. 

komprometér.—V. — ‘compro- 


mettre, impliquer dans une affai- 
re ennuyeuse, engager, faire 
prendre un engagement’. / kom- 
prometérse: ‘se compromettre, 
s'impliquer dans une affaire qui 
comporte des suites, des respon- 
sabilités; donner sa parole, pren- 
dre un engagement’. 
komprometimyénto.—S. m. -— 
‘compromission, engagement, 
obligation’. 
komprometyénte.—Adj. — ‘qui 
compromet, compromettant, qui 
implique dans une résponsabilité’ 
kompromiso.—S. m. — ‘com- 
promis, acte écrit par lequel on 
soumet un différend à un arbitre; 
action de transiger; accord inter- 
venu par des concessions récipro- 











ques’. 

kompromisyén.—sS. f. — ‘com- 
promission”. | 
kompustüra—S. f. — (Voir 
kompostura.) 
kompwésto.—Adj. — ‘composé’: 


socetà khompwesta de tres socos: ‘so- 
ciété composée de trois associés”; 
beverdèe khompwesto de diversas lr- 
kores: ‘breuvage composé de di- 
verses liqueurs’. 

komün.—Adj. — ‘commun’. 

komunä4l.—Adj. — ‘communal, 
communautaire’. 

komunidäd.—sS. f. — ‘commu- 
nauté’. 

komunikädo.—S. m. — ‘com- 
muniqué’. 

komunikânte.—Adj. = ‘commu- 








nicant”: kamaretas komunikantes: 
‘chambres communicantes’. 





komunikär.—V. — ‘comuni- 
quer”’. 

komunikasyôn.—S. f. — ‘com- 
munication”. 
komunikativo.—Adj. — ‘com- 
municatif. 

komunismo.—$. m. — ‘commu- 
nisme”’. 

komunista.—$S. m. et f. — ‘com- 
muniste’. 


komunitàä.—$. f. — ‘communau- 
té, organisation dont font partie 
tous les Israélites déclarés d’une 
même localité’. (Les communau- 
tés israélites d'Orient constituent 
de sortes de petites républiques 
autonomes au sein de l’Empire 
Ottoman et des Etats qui s’en 
sont détachés. Chacune de ces pe- 
tites républiques est dirigée par 
un grand rabbin assisté d’un con- 
seil élu ou formé par cooptation, 
levant des taxes et impôts pour 
l'entretien des temples, des écoles 
et séminaires, de l’assistance pu- 
blique, etc.) 


komunizânte.—Adj. — ‘commu- 
nisant”’. 
kon.—Prép. — ‘avec’: kaminar kon 





bastôn: ‘marcher avec une canne’; 
komer kon kucara: ‘manger avec 
une cuiller’; kaza kon gwerta: 
‘maison pourvue d’un jardin”; #no 
kon otro: ‘l’un avec l’autre; l’un 
dans l’autre; en moyenne’; uno 
kon uno: ‘à égalité, cinquante 
pour cent pour chacun’; ganar 
uno kon uno: ‘réaliser un bénéfice 
de cent pour cent”; eyo kon eyo; 
eyo kon d’eyo: ‘en tenant compte 
de l’un et de l’autre, en faisant la 
moyenne, en contentant l’un et 
l’autre’; pan kon kezo: ‘pain 
mangé avec du fromage”; komer 
pan kon sal: ‘se contenter de pain 
trempé dans le sel pour toute 
nourriture, mener une vie aus- 
tère”’; kon esto?: ‘et alors?”; kon ke 
se lo tengo encomendado: ‘bien que 
je lui aie donné des ordres en con- 
séquence”; kon su pye: ‘de son 
propre pied”; kon su mano: ‘de sa 
propre main”; kon su 020: ‘de ses 
propres yeux’; kon ke dico?: ‘sur 
l’ordre de qui?”; lavorar kon kon- 
disyon de ser byen pagado: ‘tra- 
vailler à condition d’être bien ré- 
tribué”; komportarse kon meoyo: 
‘se conduire avec bon sens’; kon- 
migo: ‘avec moi’; kontigo: ‘avec 
toi”; konsigo: ‘avec soi’; kontodo 
esto: ‘tout cela nonobstant, mal- 
gré tout cela”; kon su presyo: ‘en 
en payant le juste prix”; kon un 
franko mas: ‘en payant le juste 
prix et quelque chose en sus’; 
komer kon gana: ‘manger de bon 
appétit”; tomarse kon sus kaveyos: 
‘chercher querelle à tout prix’; 
loc.: kon yorar no amaja la dolor: 
‘ce n’est pas par des pleurs qu’on 
fait cesser la douleur’. 
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konak (turc).—S. m. — ‘palais; 
maison vaste et riche; palais du 
gouverneur’. 

konC (turc: konç)—$S. m. = ‘tige 
(de la chaussure), partie de la bot- 
te, de la bottine qui enveloppe le 
bas de la jambe’. 

koncCentrar (italien: concentra- 





re) .—V. = ‘concentrer’. / kon- 
cCentrarse: ‘se concentrer’. 
konCentrasyôn.—S. f. — ‘con- 
centration’. 


koncCertista.—S. m. et f. — ‘con- 
certiste”. 

koncCérto (italien).—S. m. — 
‘concert’ (musique). 





konCina.—$. f. — ‘sorte de jeu de 
cartes’. 
kôncCo (portugais)—Adj. — ‘fier, 


qui a l’air dégagé, sûr de soi; qui 
ne se hâte pas, ne fait pas l’em- 
pressé, qui va d’un pas lent, avec 
désinvolture”: venir konco konco: 
‘s’avancer, l’air reposé, sans ma- 
nifester ni gêne, ni hâte, quand, 
en réalité, il y a motif à faire hé- 
siter, parce qu’on n’est pas en 
règle, qu’on a, ou qu’on doit avoir 
mauvaise conscience’. 
konCugadôr.—S.m. — ‘qui com- 
bine, qui organise par ses efforts 
et son savoir-faire’. 
konCugadüra.—$. f. — ‘réussite, 
succès par des efforts déployés 
pour constituer une entreprise, 
un mariage, etc.’. 
konCugär (portugais: conchi- 
gar)—V. — 1. ‘rapprocher une 
chose d’une autre, apparier’. 2. 
‘conjuguer, organiser, réussir à 
combiner une affaire, à arranger, 
à constituer une entreprise avec 
effort et application”: koncugar un 
feço: ‘combiner une affaire’; 
konèugar un despozoryo: ‘combi- 
ner des fiançailles’! lavora, lavo- 
ra, no se le konèuga nada: ‘il a 
beau travailler, il ne parvient à 
mettre rien sur pied”; ya se le 
koncugé un vestido: ‘il a enfin pu 
avoir un costume’; kon muëa pena 
se le konèugo la ajugar a esta gwér- 
fana: ‘on à pu non sans grande 
difficulté, constituer un trousseau 
a cette orpheline’. 3. ‘rassembler 
les éléments, les moyens pour 
constituer quelque chose’; des- 
pwés de mucos años de lavoro ya se 
le konëugô una kaza: ‘après bien 
des années de travail, il est enfin 
parvenu à acquérir une maison’; 
no se le konèuga una dota a esta 
desgrasyada servidera: ‘on ne par- 
vient pas à constituer une dote à 
cette pauvre servante’. 
konCügo.—S. m. — ‘succès après 
des efforts déployés pour combi- 
ner une affaire, un mariage, etc.”. 











kondäâna.—$. f. — ‘condamna- 
tion”. 

kondanasyôn.—s$. f. — ‘condam- 
nation’. (On dit aussi konda- 
na.) 

kônde.—$S. m. — ‘comte’. 


sm 
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kondéna.—S. f. — ‘condamna- 
tion’. 

kondenädo.—S. m. et adj. — 1. 


‘condamné’. 2. ‘incurable, dont la 
mort est inéluctable’. 3. ‘dont la 
ruine ne peut être conjurée’. 
kondenadér.—Ad;j. et s. m. — 
‘qui condamne; qui critique’. 
kondenasyén.—<$. f. — ‘condam- 
nation’. 


kondenävle.—Adj. — ‘condam- 
nable; blamäble’. 
kondensädo.—Adj. — ‘conden- 
sé”. 
kondensadér.—S. m. — ‘con- 
densateur’. 
kondensâr.—V. — ‘condenser’. 
kondensasyôn.—S. f. — ‘con- 
densation’. 





kondésa.—sS. f. — ‘comtesse’. 
kondido.—Adj. — 1. ‘dont l’exé- 
cution traîne en longueur’. 2. 
‘énervé par une longue attente’. 
kondir.—V. = 1. ‘faire traîner en 
longueur’. 2. ‘désespérer en obli- 
geant à une longue attente”. 3. 
‘faire durer désespérément des 
démarches, l’exécution d’un tra- 
vail, par négligence ou dans un 
but intéressé”: kondir un feco: 
‘lambiner dans l’exécution d’une 
tâche d’une façon exaspérante’. 
(On dit aussi kundir.) | kondirse: 
‘languir dans une attente prolon- 
gée”’. 
kondisyéôn.—S. f. — ‘condition’. 
/ a kondisyon, kon kondisyon 
ke: ‘à condition que, sous condi- 
tion’; sin kondisyon: ‘sans con- 
dition’. 


kondisyonäl.—Adj. — ‘condi- 
tionnel’. 

kondisyonäar.—V. — ‘condition- 
ner”. 

kondôkta.—S. f. — ‘conduite’. 


kondoleénsyas.—S. f. pl. — 
‘condoléances’. 

kondôta (italien: condotta).—$. f. 
— ‘conduite; somme fixe payée 
par un an à un avocat-conseil’. 

konduceâr.—V. — 1.‘faire durer 
une chose utile en consummant 
très peu à chaque fois: konducear 
el kezo: ‘prendre, en mangeant, à 
chaque bouchée, un tout petit 
peu de fromage avec un bon mor- 
ceau de pain’; ‘faire traîner une 
affaire dont on a la gérance pour 
pouvoir en tirer profit tant qu’elle 
se prolonge’. 

konducCéro.—S. m. — ‘économe, 
qui consomme petite quantité, à 
la fois, d’une provision, pour en 
jouir le plus longtemps possible’. 

kondüCo.—S. m. — ‘ce qu’on 
mange avec le pain’ (fromage, oli- 
ves, un plat quelconque): prov.: 
onde no ay konduco entra pan 
muco: ‘l’emploi sans casuel doit 
comporter un salaire fixe bien ré- 
munérateur’. 

konduktér.—S. m. — ‘conduc- 
teur des transports en commun; 
qui conduit une voiture’. 


kondürya (turc: kundura).—S. f. 
— ‘soulier, chaussure’. 


konduryéro.—S. m. — ‘cordon- 
nier, bottier”’. 
konduwelérse.—V. — 1, ‘pren- 


dre part à la peine d’autruÿ. 2. 
‘confier sa peine, sa douleur à un 
autre, se confesser à lui pour se 
soulager, s’épancher en narrant 
ses souffrances, ses tribulations’. 








kondwizérse.—V. — ‘se condui- 
re, se comporter’. 
konermäno.—S. m. — ‘collègue, 
confrère’. 

konesedér.—$S. m. — ‘connais- 
seur’. 


konesénsya.—s$. f. — 1.‘connais- 
sance, notion que l’on a d’une 
chose, d’une science”. 2. ‘person- 
ne que l’on connaît’. 
konesér.—V. — ‘connaître’. 
konesido.—S. m. — ‘personne 
que l’on connaît, connaisance’. 
konfäfa.—$. f. — ‘complot, caba- 
le, intrigue, menées secrètes; 
fable imaginée entre quelques 
personnes pour tromper quel- 
qu’un, pour l’induire en erreur, 
pour lui cacher quelque chose’. 
konfederä4do.—Adj. — ‘confédé- 
ré”. 





konfederasyôn.—$. f. — ‘confé- 
deration’. 
konfederativo.—Adj. — ‘confé- 
dératif. 

konfeksyôn.—S. f. — 1. ‘métier 


où l’on confectionne des vête- 
ments de toutes les tailles, de tou- 
tes les formes usuelles pour être 
vendus à tout venant”. 2. ‘com- 
merce de costumes prêts, de 
robes prêtes’. 

konfeksyonär.—V. — ‘préparer 
des costumes, des robes, sur les 
patrons usuels, de toutes les tail- 
les pour les vendre à tout venant’: 
merkadér de konfeksyôn: ‘mar- 
chand de vêtements prêts, costu- 
mes et robes’. 
konferansyér.—S. m. — ‘confé- 
rencier”. 

konferénsya.—$. f. — ‘conféren- 
ce: 

konferensyär.—V. — ‘faire une 
conférence’. - 
konfésa.—$. f. — ‘complot, caba- 
le; fait imaginaire que l’on donne 
pour vrai afin de tromper quel- 
qu’un en vue d’une brimade”’ 
(synon: konfäfa). 

konfesär.—V. — ‘amener quel- 
qu’un à divulguer des faits, des 
projets qu’il tient cachés’. 2. ‘ima- 
giner un fait et le débiter comme 
vrai en vue de berner quelqu’un, 
de l’induire en erreur’. 3. ‘organi- 
ser un complot’. 4. ‘imaginer, 
combiner”: konfesar fecos: ‘orga- 
niser des affaires’. / konfesârse: 
‘se confesser, avouer des faits, des 
projets, des intentions dont on 
gardait le secret’. 
konfesyôn.—s$. f. — ‘confession’. 
konféti (italien: confetti).—S. m. 














kondéna 


pl. — ‘confetti, minuscules ron- 
delettes de papier de toutes cou- 
leurs que l’on jette sur les dan- 
seurs dans un bal, dans les 
réjouissances publiques’. 

konfiär.—V. — ‘confier’. 
konfidénsya.—$. f. — ‘confiden- 
ce”. 

konfidensy4l.—Adj. — ‘confi- 
dentiel’. 

konfidénte.—S. m. et f. — ‘con- 
fident, personne à qui on confie 
ses secrets, ses pensées, ses pro- 
jets”. 

konfiénsa.—S. f. — ‘confiance’. 
konfiénte.—Adj. — ‘confiant, qui 
a confiance, qui nourrit un es- 
poir, qui a la conviction que celui 
à qui il se confie gardera le secret; 
que celui qui promet tiendra pa- 
role’. 

konfinär.—V. — r. ‘confiner; li- 
miter; tenir des limites précises”. 
2. ‘enlever toute initiative”. / kon- 
finârse: 1. ‘se limiter, se tenir 
dans des limites précises’. 2. 
‘s’enfermer chez soi, ne frayer 
avec personne’. 


























konfirmär.—V. — ‘confirmer’. 
konfirmasyén.—$. f. — ‘confir- 
mation’. 

konfirmativo.—Adj. — ‘confir- 
matif’. 

konfiskär.—V. — ‘confisquer’. 
konfiskasyén.—S$. f. — ‘confis- 
cation’. 

konfit.—$S. m. — ‘bonbon, dra- 





gée”: konfit blanko: ‘jeune fille 
belle et pure’. (Se dit d’une ado- 
lescente dans le plein épanouisse- 
ment de sa beauté et toute candi- 
de encore): espartir konfites: ‘dis- 
tribuer des dragées, annoncer, 
avec des manifestations de joie 
(par une distribution de dou- 
ceurs) une nouvelle heureuse: 
naissance d’un garçon; fiançailles, 
guérison providentielle, succès 
d’une affaire, etc.); loc.: en pleyto 
no S’esparte konfites: ‘on ne doit 
pas se réjouir devant des disen- 
sions, des querelles; nul ne se ré- 
jouit devant le spectacle de dis- 
putes”; loc. prov.: al azno le dan 
konfites 1 no le agradan: ‘l’homme 
inculte, fruste est hors de possi- 
bilité d’apprécier les choses déli- 
cates’. (Se dit aussi devant le 
refus stupide d’une offre mani- 
festement avantageuse.) 








konfitéra.—S. f. — ‘bonbon- 
nière”’. 

konfiteria.—S. f. — ‘confiserie’. 
konfitéro.—S. m. — ‘confiseur’. 
konfitüra.—$S. f. — ‘confiture’. 
konfitürya.—S. f. — ‘confiture’. 
konflikto.—$S. m. — ‘conflit’. 
konfondér.—V. — 1. ‘confondre, 


faire une confusion, prendre une 
chose pour une autre’. 2. ‘réduire 
au silence’. 3. ‘frapper d’étonne- 
ment’. 4. ‘éveiller un sentiment 
de reconnaissance en prodiguant 
ses bienfaits’. 


konfôr 

konfér.—S. m. — ‘confort’. 

konformär.—V. — ‘conformer, 
rendre conforme’. / konformar- 
se: ‘se conformer’. 





konformasyén.—S. f. — ‘con- 
formation’. 
konférme.—Adj. — ‘conforme’: 


kopye konferme: ‘copie conforme 
à l’original’. (Formule dont on 
certifie la conformité d’une copie 
à l’original.) 

konformidäd.—S. f. — ‘confor- 
mité’. 

konformismo.—S. m. — ‘con- 
formisme’. 

konformista.—S. m. et f. — 
‘conformiste’. 
konfortamyénto.—S. m. — ‘ré- 
confort, consolation’. 
konfortâär.—V. — ‘réconforter, 
consoler”. 

konfortävle.—Adj. — ‘conforta- 
ble. 

konfôrte.—S. m. — ‘consolation, 
apaisement, réconfort’. 
konfraternäl.—Adj. — ‘confra- 
ternel’. 

konfraternidäad.—S. f. — ‘con- 
fraternité’. 

konfrontär.—V. — ‘confronter, 
comparer”. 

konfrontasyôn.—S. f. — ‘con- 
frontation’. 

konfüzo.—Adij. — ‘confus’. 

konfuzyôn.—s$. f. — ‘confusion’. 

Kéôéngo—N. pr. — ‘Congo’. 























kongoléz.—Adj. et s. m. — ‘con- 
golais”. 

kongratulär.—V. — ‘féliciter, 
congratuler”. 





kongratulasyôn.—s$. f. — ‘félici- 
tation, congratulation’. 





kongresista.—S. m. et f. — ‘con- 
gressiste”. 
kongréso.—S. m. — ‘congrès’. 


kongä (turc: konça).—$. f. — 1. 
‘bourgeon, bouton en fleur’: esta 
una konga: ‘elle est dans l’épa- 
nouissement de sa beauté’. 2. 
‘fleur, rose’. 

kongéro.—S. m. = ‘rosier’. 





kongünto.—I. Adj. — ‘uni, 
joint”.—II. S. m. — ‘conjoint, 
mari, femme’. 

konké.—Conj. — 1. ‘bien que, 


malgré, en dépit de, avec cela 
que’: des la kaza sola, konke lo 
avia akavidado, y entrô ladrôn: ‘il 
a laissé la maison sans gardien, 
bien que je lui aie recommander 
de se méfier, elle a été le théâtre 
d’un vol’. 2. ‘à condition que’: te 
vo a pagar bweno konke lavores de 
kRorasôn: ‘je te rétribuerai large- 
ment à condition que tu travailles 
avec zèle’. 
konkista.—sS. f. — ‘conquête’. 





konkistadôr.—S. m. — ‘conqué- 
rant”. 
konkistar.—V. — ‘conquérir’. 





konkiyas.—$. f. pl. — ‘dépit, bis- 
que”: fazer konkiyas: ‘provoquer 
la bisque, du dépit, faire crever 
de jalousie, dépiter’. 


konkluénte.—Adj. — ‘con- 
cluant’. 

konkluir.—V. — ‘conclure’. 
konkluzyén.—S. f. — ‘conclu- 
sion”. 

konkordär.—V. — ‘concorder’. 
konkordäto.—S. m. — ‘concor- 





dat, accord entre un failli et ses 
créanciers’. 
konkérdya—S. f. — ‘concorde’. 




















konkorénsya.—S. f. — ‘concur- 
rence’. 

konkorensyär.—V. — ‘concur- 
rencer’. 

konkorénte.—S. m. et f. — ‘con- 
current’. 

konkérso.—$S. m. — ‘concours’. 
konkretär.—V. — ‘rendre con- 
cret, concrétiser’. 
konkretizär—V. — ‘concréti- 
ser”. 

konkretizasyôn.—S. f. — ‘con- 
crétisation”. 

konkréto.—Adj. — ‘concret’. 
konkriär.—V. — ‘engendrer, 


donner naissance”: konkriar guzà- 
no: “favoriser la vermoulure’. 
konkubina.—<s$. f. — ‘concubine, 
femme qui vit avec un homme 
sans être mariée avec lui’. 
konkubinâCe.—S. m. — ‘concu- 
binage; état de la concubine’. 
konkurir.—V. — ‘concourir’. 











konkwista.—S. f. — ‘conquête’. 
konkwistadér.—S. m. — ‘con- 
quérant’. 

konkwistär.—V. — ‘conquérir’. 
konmemorär.—V. — ‘commé- 
morer’. 
konmemorasyôn.—S. f. — 
‘commémoration’. 
konmemorativo.—Adj. — ‘com- 
mémoratif’. 

konmigo.—Locut. — ‘avec moi’: 


ven konmigo: ‘viens avec moi’; 
tengo la rasôn konmigo: ‘j'ai le 
droit pour moi’. 
konmizerasyôn.—$. f. — ‘com- 
misération’. 

konmovér.—V. — ‘émouvoir. 
konmovido.—Adj. — ‘ému’. 
konortaadér.—S. m. — ‘conso- 
lateur, qui atténue le deuil, laf- 
fliction’. 





konortär.—V. — ‘consoler, ré- 
conforter”. £ 
konérte.—S. m. — ‘consola- 
tion’. 

konosedér.—S. m. — ‘connais- 


seur, qui est versé dans la con- 
naissance des oeuvres d’art, des 
meubles, des vins, etc’. 
konosénsya.—S. f. — ‘connais- 
sance” (voir konesénsya). 
konosér.—V. — ‘connaître’. 
konosido.—Adj. — ‘connu, dis- 
tingué”: prov.: mas vale un mal 
konosido ke un bweno por konoser: 
‘il vaut mieux avoir à faire à quel- 
qu’un qu’on connaît de près, 
même s’il laisse à désirer, qu’à 
quelqu'un qu’on dit bon, mais 
qu’on ne connaît pas par soi- 
même’. 
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konosimyénto.—S. m. — ‘con- 
naissance’. 
konsakrädo.—Adj. — ‘consacré, 
VOuÉ à’. 
konsakrär.—V. — ‘consacrer, 
vouer à’. 
konsakrasyôn.—sS. f. — ‘consé- 
cration’. 
konsakrärse.—V. — ‘se consa- 


crer, se vouer’. 

konsalüd!, konsalü!.—Interj. — 
(Félicitations, souhait de bonne 
santé adressé à quelqu'un qui met 
un nouveau vêtement, qui s’ins- 
talle dans une nouvelle habita- 
tion, qui étrenne un meuble. Se 
dit contre le mauvais oeil des ja- 
loux): konsalu ke lo yeves! ke lo 
gozes!: ‘puisses-tu être en parfai- 
te santé en le portant”. (On ne fait 
pas un souhait pour des souliers 
ou un chapeau); prov.: un konsa- 
lu, mil dukados: ‘la joie de porter 
un costume tout neuf, de se ser- 
vir d’un meuble, d’un ustensile 
tout flambants neufs, même pa- 
yés cher, plutôt qu’un vêtement, 
un objet quelconque usagé acquis 
à bon compte, vaut mille ducats’. 
(Exprime la répulsion que l’on 
éprouve pour les acquisitons fai- 
tes chez le brocanteur et la prédi- 
lection pour ce qui est confec- 
tionné à votre intention, pour ce 
dont vous êtes le premier à vous 
servir.) 

konsavido.—Adj. — ‘qui est au 
courant, qui est informé d’une 
chose”: no penes a kontarme lo ke 
se pasô, ya està konsavido de todo: 
‘ne te donnes pas la peine de me 
faire rapport de ce qui s’est passé, 
je le connais par le menu’. 

konséder.—V. — ‘concéder’. 

konsegwénsa.—S. f. — ‘consé- 
quence’. / por konsegwensa: 
‘par conséquence’. 








konsegwénte.—Adj. — ‘consé- 
quent’. | 
konsekutivo.—Adj. — ‘consécu- 


tif, qui vient, se produit après un 
fait, un évenement’. 

konsénsya.—S. f. — ‘conscien- 
ce”: taparse la konsensya: ‘juger 
avec partialité”; tener konsensya de 
una koza: ‘avoir conscience d’une 
chose”. 


konsensy6zo.—Adj. — ‘cons- 
ciencieux”’. 
konsensyozaménte.—Adv. — 
‘consencieusement”. 


konsentido.—Adj. — ‘qui a cons- 
cience, qui s’aperçoit d’une cho- 
se”: darse por konsentido: ‘mani- 
fester sans détour que l’on se 
cabre devant une allusion mali- 
gne, devant des insinuations voi- 
lées; montrer qu’on n’est pas 
dupe d’une ruse, d’un camouflet 
déguisé; ne pas se laisser marcher 
sur les pieds, réagir, protester de- 
vant une tentative habile de trom- 
perie, devant un affront caché 
sous une bonhomie apparente”; 


er 
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no darse por konsentido: ‘faire 
semblant de ne pas s’être aperçu 
d’un affront, d’une ruse, d’un dé- 
tournement, mais se tenir sur ses 
gardes, parce qu’on se réserve, 
qu’on a intérêt à le faire’. 

konsentimyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de se rendre compte d’un af- 
front, d’une ruse, d’un fait qu’on 
veut vous dissimuler; consente- 
ment, acquiescement, accord’. 

konsentir.—V. — ‘consentir, ac- 
cepter, donner son accord, ap- 
prouver’. / konsentirse: 1. ‘pres- 
sentir, éprouver”: konsentirse una 
dolér; un pezgôr en el estomago: 
‘ressentir une douleur, avoir la 
sensation d’un poids sur l’esto- 
mac”; darse a konsentir por el ga- 
rôn: ‘protester sans délicatesse 
pour la quantité de nourriture 
que l’on reçoit pour sa part et que 
l’on juge insuffisante”; prov.: kyen 
no se konsyente no vyene de $ente: 
‘il est indigne de se laisser infliger 
un affront sans le relever, sans 
protester’. 2. ‘se rendre compte, 
s’apercevoir’: me konsenti ke 
me mankava el portofolyo: ‘je 
m'’aperçus que je n’avais plus non 
portefeuille”; le yevan la bolsa 
d’enriva 1 no se konsyente: ‘on le 
déleste de son escarcelle et il ne 
s’en aperçoit pas’. 

















konsenträdo.—Adj. — ‘concen- 
tré, apuré’. 

konsenträr.—V. — ‘concentrer’. 
| konsentraärse: ‘se concentrer’. 

konsentrasyôn.—S. f. — ‘con- 
centration’. < 
konséña.—$. f. — ‘action de re- 


mettre une chose entre les mains 
de quelqu'un, livraison’. : 

konseñâr.—V. — ‘remettre en les 
mains, livrer’. / konseñärse: ‘se 
livrer, se mettre entre les mains 
de; se soumettre”; el ladron se kon- 
señô a la polisia: ‘le voleur s’est 
livrer à la police’. 








konsepsyôn.—s$S. f. — ‘concep- 
tion”. 

konsernâr.—V. — ‘concerner, 
avoir rapport à’. 
konsertärse.—V. — ‘se concer- 


ter, délibérer ensemble pour 
prendre une décision’. 





konsertista.—S. m. et f. — ‘con- 
certiste’. 

konsérto.—S. m. — ‘concert? 
(musique). 





konservador.—$S. m. — ‘qui con- 
serve; conservateur’. 








konservär.-—V. — ‘conserver’. 

konservasyôn.—s$. f. — ‘conser- 
vation’. 

konsesyôn.—$. f. — ‘concession’. 

konsesyonäryo.—S. m. — ‘con- 
cessionnaire’. 

konsevér.—V. — ‘concevoir’. 


konséZa.—$. f. — ‘conte de vieille 
femme; fable, histoire fantaisiste; 
mensonge”: konse?as de mil y una 
noce: ‘histoires à dormir debout”; 
kontar konsezas: ‘tenir des propos 


quelconques pour distraire l’at- 
tention en vue de tromper, de 
profiter de la crédulité de l’audi- 
teur pour le berner”; no me kontes 
konseZas: ‘n’essaye pas de me dé- 
biter des balivernes,je ne crois pas 
un mot de ce que tu me racon- 
tes’. (Las konseas étaient des 
contes de fées et autres qui se 
transmettaient d’une génération à 
l’autre, avec le mot à mot. Elles 
constituaient l’une des richesses 
les plus importantes du folklore 
séphardi.) 
konseZadôr.—S. m. — ‘donneur 
de conseils, qui prodigue conseils 
et avis sans qu’on l’en sollicite’. 
konseZär.—V. — ‘donner des 
conseils, engager à faire quelque 
chose’. / konseZärse: ‘prendre 
conseil’. 
konsezéro.—S. m. et adj. — ‘con- 
seiller, celui de qui on prend or- 
dinairement conseil, un avocat, 
une personne d’âge, d’expérien- 
ce; membre d’un conseil, d’un co- 
mité; conseilleur, qui aime prodi- 
guer des avis, des conseils’: kon- 
seero malo, honseïero para mal: 
‘donneur de mauvais conseils, 
personne qui induit à faire le 
mal”; prov.: la nocada es khonseze- 
ra: ‘la nuit porte conseil’. 











konseZika.—S. f. — ‘anecdote; 
bon mot pour rire, historiette co- 
mique’. 

konséZo.—$S. m. — ‘conseil, avis 





qu’on donne ou qu’on sollicite 
sur la façon d’agir, sur la condui- 
te à tenir dans un cas déterminé”: 
tomar konseio: ‘prendre conseil’; 
konsezo de padre: ‘conseil très 
sage et tout à fait désintéressé’; 
konseo del gwerko: ‘conseil dia- 
bolique’; loc.: el de los konseos: 
‘individu qui prodigue ses con- 
seils à tous venants’”; loc.: a/ tyem- 
po al konsezo: ‘chaque problème 
à son temps; chaque difficulté 
doit être résolue à son heurs; il 
est inutile de s’en préoccuper 
d’avance; à chaque jour suffit sa 
peine”; loc.: el moso jaragän da 
mucos konseëos: ‘le domestique 
paresseux prodigue’ses conseils 
(afin de couper à la besogne, de 
s’éviter une fatigue)’; prov.: no 
des konseo al ke no te lo demanda: 
‘ne donne conseil que si on te le 
demande expressément’; prov.: 
todos los konseZos son de varôn, lo 
solo es lo ke difo el Dyo: ‘vous 
aurez beau suivre dans un cas 
donné les conseils des êtres hu- 
mains les plus sages, vous n’ob- 
tiendrez pas que la volonté divine 
au sujet de ce cas soit modifiée”; 
konseio de Cikos, fragwa de pal- 
kos: ‘conseil de jeunes, construc- 
tion fragile’; konseëo, ande el 
vye2o: ‘va chercher conseil chez 
les personnes d’âge’”; prov.: el 
konseëo de la muèer es flako, ma el 
ke no lo toma es loko: ‘l'avis de la 


konsentimyénto 


femme est peut-être superficiel, 
mais bien fou qui le méprise’. 

konsiderädo.—Adj. — ‘entouré 
de respect, de considération, dis- 
tingué par ses mérites, ses Ccapa- 
cités’. 

konsiderär.—V. — ‘considérer, 
fixer son attention, avoir de la 
considération; tenir compte”: kon- 
sidera para ke te konsideren: ‘res- 
pecte les autres pour que les au- 
tres te respectent’. 








konsiderasyén.—sS. f. — ‘consi- 
dération’. 

konsiderâvle—Adj. — ‘considé- 
rable’. 

konsigo.—Locut. — ‘avec soi’: 


yvevar konsigo: ‘porter sur soi’; 
prov.: el gasterio trae la mizérya 
konsigo: ‘gaspillage engendre 
misère”. 








konsilyadér.—S. m. = ‘concilia- 
teur’. 

konsilyänte.—Adj. — ‘conci- 
liant”. 

konsilyär.—V. = ‘concilier’. 

konsilyasyén.—<$. f. — ‘concilia- 
tion”. 

konsilyävle.—Adj. — ‘concilia- 
ble’. 


konsilyo.—S. m. — ‘comité, con- 
seil, assemblée de personnes déli- 
bérant sur certaines questions”: 
konsilyo komunal: ‘conseil qui ad- 
ministre une communauté’. (Les 
communautés d'Orient sont ré- 
gies chacune par un conseil élu 
ou formé par cooptation par les 
notables.) 

konsifa.—S. f. — ‘consigne, or- 
dre donné sur la conduite à te- 


5 


nir . 











konsisténsya.—S. f. — ‘consis- 
tance’. 

konsistir.—V. — ‘consister; être 
formé; être composé’. 
konsistéryo.—S. m. — ‘assem- 


blée des représentants des com- 
munautés juives d’un pays, con- 
sistoire’. 

konsistyénte.—Adj. — ‘consis- 
tant, qui a de la solidité, de la 
consistance’. 


konsizo.—Adj. — ‘concis’. 
konsizyén.—$. f. — ‘concision’. 
konsogrär.—V. — ‘lier entre 


deux familles des relations de pa- 
renté par le mariage de leurs en- 
fants’: no konswegran: ‘ils ne sont 
pas en bons rapports, ils ne s’en- 
tendent guère entre eux’; n0 kon- 
swegran una koza kon otra: ‘ces 
choses ne s’harmonisent pas entre 
elles; elles jurent entre elles; elles 
sont disparates’; prov.: el ke no 
kyere konsograr demanda muia 
a$ugar: ‘tel père de famille à qui 
la jeune fille qu’on lui propose 
comme fiancée pour son fils n’est 
pas de son agrément, dissimule 
par décence son refus en exigeant 
un trousseau trop riche, qu’il sait 
ne pas pouvoir obtenir’. (On dis- 
simule poliment son refus devant 


konsograze 


une proposition, En avançant des 
prétentions éxagérées)}; prov.: 
kyer konsogra Ron paryentes se le 
apretan los dycntes: ‘les unions 
matrimoOnialés contractées dans 
les parentés donnent lieu à des 
dissensions aiguës ct persistan- 
(ES. 
konsogrâäze—$. m. = ‘parenté 
provenant dé mariages, d'alhan- 
ces matrimoniales": ur2i1as de kon- 
sograie: (VISILES réciproques entre 
des families qui doivent s'allier 
par dés mariages, faites en vué de 
s connaitre, d'établir entre elles 
des relations préluminaices". ‘Tes 
visites deviénnént, par la suite, 
Courvmuéres ci périodiques.) 
konsé].—$, m, ‘console, sorte 
de table de vestibule, de salon à 
pièds recourbes, 3ppuyée contre 
le mur 
konso]l4do.—1]. Adi, 1. ‘CON6O- 
lé, reconforté, dont k& chagrin, le 
deuii s'est spoisé : konsoladb ke te 
ea komo mz konsolates a mm: 
‘puisses-ru, à l'occasion, trouver 
consolation comme tu l'as fait 
Dour moi”. 2. ‘satisfan, qui à recu 
out ce qu'il désire, qui Est com- 
blé’.—TT. S mi. = ‘consulat; 
foncrivn, profession d'un consul”. 
konsoladér—Ad}. et ss. m. — 
‘consolareur, réconfortant; per- 
sonne qui réconfonc. 
konsolânce- ÂAdj. = ‘qui conso- 


konsolidädo.—Ad;. -- ‘consoli- 
de, tenforcé, raffermi’. 
konso]lidâr—V. — ‘consolider’. 
konsolidasyén.—s, {, - ‘conso- 
lidation', 

kônsola.—$S. m. = ‘consul’: ser 


de honsolo: ‘étre de sujérion 
étrangère, en Turquie, et jouir de 
la protection consuiaire", (Cette 
protection constituait un impot- 
tanc privilège quand les capitula- 
tions étaiént en vigueur dans 
PEmpire ottoman, Elles met- 
aient à l'abri des exactions 1dmi- 
nistratives, policières et autres, 
de l'arbitraire des magistrats et 
des fonctionnaires, éoncédaient 
Certains avantages fiscaux, etc. 
Éljes ont é£élé définitivement 
abohes par te trailé dé Lausanne 
du 24 juilier 1923.) {lror)que- 
mént, ser de konsoio C'est préren- 
dre indüment à des égards parti- 
Culiers, à des privilèges person- 
néls.} 


konsormasyôn.—$, f. - ‘con- 
sommation”. 

konspiradér.—S. m. = ‘conspi- 
rateur”. : 
konepirär.—V. - ‘conspirer'. 
konspirasyén—S. f. = ‘'conspi- 
Talon’. 

konstänsya. -S.f. — ‘constance’, 
konstäntée,—AGy. — ‘constant’, 
Konstantinôple—N pr. — 
Constantinople”. 
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hoérant sur l'état d'un malade et 
sur lé traitement à préconiser’: 
koniulta de mèdiko grande: ‘déli- 
bération de médecins traitant 
avec Un medecin de grand re- 
DOM". 


konsultâr—V. - ‘consulter (an 
medecin, un avocat}. 
konsultasyôn.—$S. f. : ‘consui- 


tation, sollicitation de l'avis d’un 
médecin, d’un avocat”. 
konsultativo. -Ad). - ‘consulia- 
CL: myembro konsidiativo: ‘memn- 
bre d'un comité qui donne son 
avis dans les délibérarions, mais 
né participe pas aux Votes pour la 
prise de décision! 
konsumido—Adl. "trés cit; 
desséché, reécorni, amaigrt’: homer 
konsumido: ‘plat qui a perdu tout 
son jus par t'évaporation, trop 
Cut, trop concentré”. (Voir resu- 
mio.) 
konsutmwir.—V. .- ‘consommer; 
employer, user pour l’alimenta- 
non, le chauffage, etc; concen- 
crér un plat, en faire évaporer tout 
le bouillon, tour le jus” 
konsümo.—$.m. = ‘consormma- 
ion’ 
konswegro.—$S. m. -— ‘père 
l'un des conjoints d'uo couple 
dont on est soi-même Je pêre (ou 
là mère) de l'autre coujoint’: m1 
honswegro le dyo a rm fiäa ke es su 
rauera un ëTmO0z0 birlante; yo no 
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compté! (d'un acte qu'on 4e re- 
proche}: hontado ke no sea: ‘je ne 
le dis pas pour me vanter, pour 
qu'on m'en félicité, ni pour qu’on 
m'en tiénne compte {en parlant 
dé ses bonnes actions, des actes 
méritoires que l'on 3 3 son 4c- 
tif}, T1. $. m. : ‘dot payée en 
espèces’: prov. afugar { kontaëo 
té ptocdo dar, la ventura väte-la 114 
a buskar: (voir afugar), 


hantadät.—$S. m. :: 1. ‘conteur, 


celui qui fast va récit". 2. ‘'prépo- 
sé, chargé des comptes des coljs, 
des $8c4, des objéts, €t€,, pOIn- 
leur 


kontäkto.—S$. m. :: "contact. 
kontatminâdo—Ad]. = ‘conta- 
MInLÉ 

kontaminér.—"V. ‘Contami- 
nérT 

kontaminasyôn.—$. à + ‘con- 
tamination”. 
kontamporaneo.—ÂAdj. = ‘con- 
Iempôrain’, 


kontäénte.—$S. m. ét adv. — 
‘comptant, argent comptant’: 
Grov.: 0y honlante, à mafñana 
Jiado: (Devise inscrile sur une 
pancarté affichée souvent en bon- 
né place dans les épiceries, les 
boulangertes, e1€.} ‘aujourd’ hui 
on ne vend Qu'au grand comp- 
tant, demain ( un demain ren- 
VOyÉ toujours au lendemain) on 
véndra à crédit’, vender kontante: 


syas! ‘faire le récit de ses cha- 
erins, de sés tribulations’: te 
kontaré: ‘laisse-moi té raconter; 
écoute ce récit’; Rontar la pasadia: 
‘faire le récit des souffrances que 
l’on à éndurécs pendant une cer- 
taine période; del pasurlo al kon- 
tardo: "il v a loin du récit des souf- 
frances que l’on a endurées aux 
souffrances elles-mêmes; iacnais 
ce récit ne peut donner une déc 
de l'atvocité de tes souffrances" a 
Aven se konta?' ‘c'est le comble dc 
a naïveté, de ja sotise, ceux à qui 
on Tapportela Celle conduite re- 
fuseront de le croire, 
kontävle,- $S, mn. ei f. = ‘comp- 
table, employé qui tient les livres 
dés comptés dans un Cbrnmércé, 
une administration, 


kontazyôn,—S$S., f, := ‘contagion’. 
kontazyôzo.—Ad), = ‘conta- 
gicux”, 

kônte.—$. m, -- ‘comte’. {Fém.: 
koniesa comiesse.} 
konutemplär.—V. = ‘contiem- 
pler’. 

kontemplasy6én.—$. f. = ‘con- 
témplation”. 
kontemplativo.—Adi. ‘con- 
templatif”. 

kontenénsya.—5. f, — ’conte- 


nance, quantité Que peut contenir 
un FÉCIDIENH . 
konténente.—S. m. = ‘ustensile, 


kontentär—"V. 


kontestado.— Ad]. 
kontestär. V, = ‘contéstér,, 


enveloppe, boîte, flacon qui con- 


kontadér 


: contenter, $a- 
usfaire': malo de kontentar: ‘eter- 
ne] insacisfaic”. 


konténté—Ad), = ‘éontent, $a- 


uséait : loc: 24 honierité, va pla- 
zyente: ‘à la sauisfaction de nous 
deux”, (Se dit quand on met fm à 
un différend par la rupoure de 
route relation entre les adversai- 
rés.) 


konténtéz. -S$S. mm. = 1. ‘conten- 


tément, satisfaction". 2. ‘accord 
assentimenr': kon konlentez de 
pudre : madre: ‘avec le cansente- 
ment des parents’. 

‘contesté. 


kogtestasyôn,—S$, f. :: ‘contes- 
tatiOn”. 

kontestévie, -Ad). — ‘contésta- 
ble’. 

kontipo—1loc, - ‘avec 101: 1én 


una arma konligo: ‘aile Lune arme 
evec toi’; ten cl tino konugo: ‘at- 
1en[iOn, pen$e à cé que Eu fals, Je 
le crie Casst-Cou.. 


kontinentäl.—Ad;. ‘continen- 
141". 

kontinénté.—$S. m, = “‘conti- 
nent’. 

kontinu4l—Ad), = ‘continuel”. 


kontinuär—V, = ‘continuer. 
kontinuasyôn.—$S. f — ‘conu- 


Huatlon’. 


kontinuo- ÀdGj, = ‘coniinu, qui 


se suit sans WLETTUPTION”, 


kontôr.—$, f. = ‘compteur, ap- 


le, qui apaise le chagrin; qui ap- 
porte consolation, réconfort; qui 
procurc satisfaction”. 
konsolär.--V. — 1. "consoler, ré- 
conforter, apaiser l'afflicuion, le 
deuil” 2. ‘accorder à quelqu'un 
iout ce qu'il démande'. : konso- 
lârse: r, ‘se consoler, mettre fin 
3 500 deuil, 4 ses régréts". 2. ‘avoir 
sauisfaction pleine et entière; étre 
comblé, jouir d'uné chose sans 
restriction, Sans émpéchement, 
en tirer Le plus dè plaisir possi- 
ble: Ronsolarie de komer: ‘manger 
à satiété"; konsalarse de Sañsear: "se 
promener avec délice, tuut $on 
saoul’; konsolarse de reir: ‘rire aux 
lacmes', Romsolarse de ujarvar: 
‘battre à mort ét assouvir ginsi 
(out£ sa haine’; hansodarse de 104: 
lo bweno de este mundo: ‘jouir de 
«ous les plaisirs que peut offrir la 
vie’; ya 5e konsolô la boka del 
aima: ‘il n'en s tiré que d'amers 
déboires’. 
konsolasyon.—. [. = ‘consola- 
{IOn, expression de $anisfacrion; 
manifestation de conténiement': 
dar koniolasyan- ‘exprimer sa $e- 
Lisfaction pour un travail éxécuté 
en règle’; Aonsolasyon no da: ‘il 
est de CEUX Qui LTOUVENF toujours 
à redire, C'est un éternel insatis- 
fair”. 
konsoläto (italien: consolaro) —S$. 
mn. ‘consulat’. 
konsokKsa—$, f. 
consul. 


‘femme d'un 


koustantinopolitäno.—Ad,, «& «s. 
M. = ‘Constantinopolitaun/ 
konstatär.—V. — ‘constater’. 


konstatasyôén.—S$S. f. - ‘consta- 
tat1ôn”. 

kousternädo.—Adj. == ‘concter- 
Hé: 

Koustérnar—V, ‘consternef", 
Kkonsternasyôn.—$. f. - ‘cons- 
térnation', 

konstipido—Ai. ‘constipe, 


qui souffre de Constipation”. (On 
dit aussi afitddn.) 
konstipänté.——Adj. .: ‘qui cause 
vae constipation, indigeste”. 
konstipar.—V. ‘constiper, 
Causer de la constipation’. / kons- 
tipérse: ‘se constiper, prendre 
une CONSTipatiON”. 
konstipasyôn.—$, f. “consli- 
pation', (On dit communément 
afft.) 
koostituir.—V. - ‘constituer’, 
konstitusyôn.—$. f. =- ‘constitu- 
tion, fondation; etat, forme, santé 
de J'organismne; loi fondamentale 
d'une nation’. 


konatruir—V. : 'consimuire” 
konstruksyén,—S$, f. 'cons- 
[ructtion'. 

konstruktivo—Ad]. ‘cons 
iuccif. 

koustruktor. —$, in. = ‘ç<cons- 
tructéur". 

konsulâäryco.—Adi. ‘consula]l- 
DÉS 

konsülta.—$. f. = ‘consultation, 


avis d’un groupe de médecins dé- 


konsyénte—Adi. 
kontabilita.—$. € - ‘comprabi- 


Red atrds: à mi lorno, yo le arrega- 
a mu yerno, ke es Su Ji£o, trna 
legeventina de ro: ‘mon co-besu- 
père a fait cadeau à ma filk qui 
est sa bru, d’un beau brillant: je 
u 8 pas été en réste: à mon tour 
j'ai donné à mon gendre, qui est 
sn fils, une chaîne de montce en 
or”. (Fém. konsierra.) 
konswélo.—$S. im. — ‘consola- 
tin. 
“conscient”. 


jité”. 


kontadéro—$. m. = ‘tendance à 


faire des récits interminables; 
arithmomanie, manie qui porte à 
dénombrer tous les gestes que 
l'on accomplit, rous les pas que 
lon fait, tous les objets dont on 
sé Sert, lc. 


kontädo.—1. Ad]. -- r. ‘distin- 


gué, tenu en haute estime': 5er 
Rontado: ‘ètre parmi les gens de 
marques, les norabilites, comnter 
nolcirement comme faisant par- 
ue de l'élite”; médÂko kontado. 
‘médecin rençrnmé'. 2. ‘irès rare, 
qu'on ne trouve qu'en nombre 
restreint’: las kazas por arkilar son 
kontadas: ‘les maisons à lauer 
SONT combptées, elles sont peu 
nombreuses’; 1ener reveridbs kon- 
lados: ‘avoir des revenus limités’ 
3. ‘considéré, dont on tient comp- 
té comme d'une dette à rembour- 
ser’: loc: hkosiado ke no mos $ea: 
"puisse Dieu ne nous en tenir pas 


‘vendre comptant’; merkar kon- 
tante: ‘acheicr comptant’; pagar 
kéntantz: ‘payer comprant'. j en 
kontante; al Kontante: ‘au 
compianr': véndrda al kontanie: 
‘vente au COMprant'. 
konutÂâr —"Y. 1, ‘compter, dé- 
nombrer': hontar los bokado:: 
“évaluer la quantité de nourriture 
que quelqu'un 3bsorbe, avoir l'air 
de l'observer et de compter les 
bouchées qu'il avale (un avare 
dont on mangé le pain; on peur lé 
faire par envie, parce qu'on vou- 
drair être à ta pla du mangeur; 
por malignité pour se gausser de 
l'avidicé du mangèur); est no 
konta, no sé Ronta: ‘on ne tiéndra 
gas compte de ceci; on ne devra 
pas © Considérèr comme valable 
{un coup contesté au jeu, un fair, 
Un objet qui sera Comme iNCXIS- 
tant)'; hontar los dias, las aras: 
‘comptér Les Jours, les heures 
fquané où attend avec impalien- 
Cé, AVEC énecrvement, qu'on €$l 
très pressé ec que l’on trouve le 
\emps long}; konrar sovre uno: 
‘compter sur quelqu'un, avoir ja 
conviction qu'il tiendra parole, 
qu'ui sccomplira la tâche dont il 
ess chargé". 2. ‘contér, faire un 
récit, raconter": Rkontar el Omer: 
(voir Omer), koritar un Jato: ‘fai- 
ré le récit d'un événement”; kon- 
rar kanseSas: ‘essayer de berner 
par des mensonges” {voir kon- 
sé2as); Rontar £us males, sus an- 


tient une subsistance, Un liqui- 
de. 
kontenér.—V. ‘contenir. / 
kontenérselo: ‘tirer vanité, faire 
le fier, se montrer arrogant, alrier 
parce qu'on se croit supérieur à 
l'entourage, par son ascendance, 
son savoir, sa fortune, ses reja- 
tions, etc’: de ke lo kontyene?: 
‘au’a-t-il dé 55 cemarquable pour 
se montrer si arrogant? ($e dit 
de ceiui qui est nfarué de sa pet- 
sonne.) Conjugaison: me fo Aon- 
tengo, te do honryenes; me lo konte- 
“ia; me lo khontuve, 1e lo kontuvites, 
se lo kontuvo, mo do hontuvimos, vo 
lo konturites, se lo hkomtutyeron, 
me lo konierné; me lo konterneria; 
konténtela, mo la kontengamos, 
kontuvyéndovolo; ke me lo konten- 
ga; ke mie lo hontuvyeæa; koniu- 
uido; kontenyéndosele. 
kontenido.—].S$S.m,. — ‘contenu, 
quantité contenue dans un réci- 
pient 11. Adi, - ‘vaniteux, al. 
Lier, arrogant”. 
kontentadizo.—$.m, = ‘conten- 
Lerment, $atislacuon, éta de celui 
dont les désirs, les revendications 
ont reçu satisfaction”. 
kontentädo.—Adl. “satisfait”: 
loc.: komientado ke seras: ‘puisse 
Dieu exaucer ta prière, satisfaire 
lOùS tes voeux’. ( [out pariicu- 
lièrement, S'il s'agit d'une femme 
qui n'a pas d'enfant, et qui désire 
en avoir: ‘puisse Dieu r'accorder 
la grâce d'avoir un enfant!) 


pareil qui meésurc, qui compte, 
qui dénombre’ (pour la consom- 
marion de l’eau, du gaz, de l'élec- 
tricuté, dans un heu donné, pour 
la route parcourue par une voitu- 
té, eIC.), 


kontornar.—V. — ‘contourner, 


faire de tour’. 


kontérno.—$S. m. = ‘éontour’. 
kéntra—i. Prép. 


‘contré": ka- 
minar kontra el enémiro: ‘marcher 
contré l’énnermt; fazer kRonrra su 
enterés: ‘agir CONITE SES INTéTÈLS'; 
fazer Rontra su uz9: ‘agy contre 
son habicude'; Jaser hontra su vo- 
fhuntad: ‘agir contre sa volonté’; 
ronar kontra à uno, tomar en Ron- 
tra, tr, eslar, rmelerse, venir kOnIra 
uno: ‘rnanifester à quelqu'un de 
l'antipathie, le prendre en grip- 
pe", favlar kontra tino: ‘dire du 
mal de quelqu'un, s'exprimer 
conîire IUi’; 1040 le vyene konitra: 
‘tout iuf semble hostile, il Cri 
que le mauvais sort ie poursuir'; 
un rnoble kantra otro: "un meuble 
en face d'un autre’; fazersé kon- 
tra: ‘se raser a rebrousse-poif’; 
fazer komira. (au bridge) "défier 
la partie adverse de faire son <on- 
trat et en faire le pari par une 
mise’, ; a la kontra: ‘au contrai- 
re”, { en kontra: ‘en échange, en 
compensalnion”, / por kontra: par 
contre, d'autre part, par ailleurs; 
en échange'’.—I1. $S. m, : ‘le 


contre”: e/ por y él konira:"le pour . 


kontrabalansar 


et le contre, les deux sons de cio- 
Che”: 

kontrabalansär.—V. — ‘contre- 
balancer, faire équilibre, compen- 
ser’. 





kontrabända.—$. f - ‘contre- 
bande’. 
kontrabandeâr.—V. — ‘faire de 


la contrebande’. 
kontrabandista.—S. m. et f. — 





‘contrebandier’. 
kontrabandyér.—S. m. :- ‘con- 
trebandier’. 

kontrabâso.—S. m. — ‘contre- 
basse’ (musique). 
kontrabufé.-——S. m. — ‘mueble à 


vitrine où l’on serre la vaisselle de 
luxe; deserte, table où l’on pose la 
vaisselle au fur et à mesure qu’elle 
a servi à table’. 








kontradezir.—V. — ‘contredire’. 
kontradico.—S. m. — ‘contre- 
dit”. 

kontradiksyôn.—$. f. = ‘contre- 
diction’. 

kontradiktér.—S. m. — ‘contre- 
dicteur’. 

kontradiktéryo.—Adj. — ‘con- 
tradictoire’. 

kontrafasôn.—$S. f. — ‘contre- 
façon’. 

kontrafazér.—-V. — ‘contrefaire, 
imiter en fraude; imiter par mo- 
querie’. 

kontraféCo.—Ad;j. — ‘contrefait, 


imité en fraude; imité dans une 
intention ironique, mal confor- 
mé, disgracieux., affecté d’une 
difformité physique visible’. 
kontrafirma.—sS. f. -— ‘signature 
du garant sur un effet de com- 
merce, un contrat’. 
kontrafirmär.—V. =— ‘apposer 
sa signature sur un document en 
qualité de garant’. 
kontragwärdya.—sS. f. — ‘con- 
tre-garde; garde supplémentaire 
pour parer à un péril immi- 
nent’. 








kontrakCi.—$S. m. — ‘fournisseur 
de l’armée’. 

kontraktänte.—S. m. et f. - 
‘contractant”’. 

kontraktär.—V. — ‘contracter, 
faire des affaires”. 
konträlto.—S. m. — 1. ‘la plus 


grave voix de femme’ (chant). 2 
‘chanteuse qui a cette voix’. 

kontramärka.—$. f. — ‘contre- 
marque (des garçons de café, de 
restaurant, etc.)’. 








kontranatüra.—Adj. — ‘contre- 
nature, anormal’. 

kontranatura4l.—Adj. — ‘contre- 
naturel’. 

kontraérden.—S$. m. = ‘contre- 
ordre’. 

kontrapélo : a kontrapelo: loc. 
adv. — ‘à contre-poil, à rebrous- 


se-poil, contre le sens qu’il con- 
vient”: furcear a kontrapelo: ‘bros- 
ser dans le mauvais sens’. 

kontrapezär.—V. — ‘équilibrer, 
compenser’. 


kontrapézo.—S. m. — ‘contre- 
poids, compensation, poids qui 
fait équilibre’. 

kontraplaké.—S. m. — ‘placage; 
pièce de bois, planche ordinaire 
recouverte d’une mince couche 
de bois de qualité supérieure’. 
konträr.—V. — (au bridge) ‘dé- 
fier la partie adverse de réaliser 
son contrat, payer double si la 
prévision s’avère inexacte; gagner 
double si la prévision s’avère 
exacte’, 

kontraryädo.—Adj. — ‘contra- 
rié, à qui on met obstacle dans 
son action, dans ses desseins’. 
kontraryadôr.—S. m. - ‘qui 
oppose, qui contrarie, qui fait 
obstacle’. 


kontraryänte.—Adj. — ‘contra- 
riant’. 
kontraryär.—V. — ‘contrarier’: 


prov.: al loko no lo kontraryes, vé- 
valo kon sus agwas: ‘évite de con- 
trarier un fou, gagne-le par la 
persuasion, en ayant l’air d’abon- 
der dans son sens’. 
kontraryedäd, kontraryetä. 
S. f. — ‘contrariété”. 
konträryo.—Adij. et s. m. — 
‘contraire; adversaire’. / al kon 
traryo: ‘au contraire’. 
kontrastänte.—Adj. — ‘qui fait 
contraste, qui discute”. 
kontrastär.—V. — ‘contraster, 
discuter, faire obstacle, opposer”. 
konträsto.—S. m. — ‘contraste; 
opposition de sentiments, de cou- 
leurs, dissemblances qui se font 
ressortir mutuellement’. 
kontrâto.—$. m. — ‘contrat’. 
kontratyémpo.—S. m. — ‘con- 
tre-temps, empêchement’. 
kontravenir.—V. — ‘contreve- 
nir, ne pas se conformer, agir 
contre ses engagements, contre la 
lor’. 








kontravensyôn.—$S. f. — ‘con- 
travention”. 
kontribuaâvle.—-S. m. — ‘contri- 


buable, qui paye des impôts, des 
taxes”. 





kontribuir.—V. — ‘contribuer’. 
kontribusyôn.—S. f. — ‘contri- 
bution’. 

kontrolär.—V. — ‘contrôler’. 
kontrôlo.—S. m. — ‘contrôle’. 
kontrolôr.—5S. m. — ‘contrô- 
leur”. 

kontrovérsa.—S. f. — ‘contro- 
verse’. 


kontroversäar.—V. — ‘controver- 


:) 


SET . 





konturbadér.—S. m. — ‘qui 
cause du trouble’. 
konturbär.—V. — ‘troubler’. 
konturbasyôn.—sS. f. — ‘trou- 
ble’. 


konuSeär (turc: konusmak).—V. 
— ‘causer, converser, faire sou- 
vent la causette, tailler de temps 
en temps une bavette avec des 
amis, avec le voisinage; frayer 
avec quelqu'un, le fréquenter’: 


302 


konu$ear kon los vizinos: ‘passer 
les heures de loisir en compagnie 
des voisins”. 

konüSma (turc: konusma).—S. f. 
— ‘fréquentation; personnes que 
l’on fréquente, avec lesquelles on 
fraie, dans la société de qui on se 
plaît’. 

konvalesénsya.—$S. f. — ‘conva- 
lescence’. 

konvalesyénte.—S. m. et f. — 
‘convalescent”’. 
konvenénsya.—S. f. — ‘conve- 
nance, avantage dans le prix, dans 
les conditions d’un marché’: no 
ay konvenensya: ‘cela ne présente 
pas un intérêt, un avantage quant 
au prix, à la qualité, etc’. 

konvenido.—-Adj. — ‘convenu, 
dont les conditions ont été préa- 
lablement arrêtées”. 

konvenimyénto.—S. m. — ‘ac- 
cord, agrément; consentement 
mutuel; réconciliation’. 

konvenir.—V. — ‘convenir, pré- 
senter un intérêt quant aux con- 
ditions de prix, de qualité, de 
commodité, etc.; être conforme 
aux convenances, aux usages’: #0 
konvyene: “cela ne présente pas 
un intérêt, un avantage”; se abolia 
por onde le khonvyene: ‘il adopte 
l'opinion qui lui est avantageuse 
sans se soucier de vérité, de jus- 
tice, d’honnêteté, d’impartialité’. 
| konvenirse: ‘se mettre d’ac- 
cord, fixer les conditions d’un 
marché; s’entendre; pouvoir fra- 
yer ensemble, se plaire l’un avec 
l’autre”. 

konvensedôr.—S. m. — ‘qui est 
capable de persuader, d’entraîner 
la conviction’. 


konvensér.—V. — ‘convaincre, 
persuader’. 
konvensido.—Adj. — ‘convain- 


cu, persuadé, qui a une convic- 
tion’. 
konvensimyénto.—S. m. — 
‘conviction, persuasion’. 
konvensyénte.—Adj. — ‘con- 
vaincant’: razonamyento konven- 
syente: “raisonnement persuasif. 
konvenivle.—Adj. — ‘qui con- 
vient, qui est d’un prix abordable, 
qui présente un intérêt, un avan- 
tage; avenant, de bonne compa- 
gnie’. 
konvensyôn.—$S. f. — ‘conven- 
tion, accord, pacte; ce qu’il est 
d'usage de respecter suivant les 
règles de la bienséance”. 


konvénto.—S. m. — ‘couvent, 
monastère’. 
konvenyénte.—-Adj. — ‘qui pré- 


sente un avantage, qui convient 
quant au coût, à la qualité’. 
konversäar.—V. — ‘converser, 
causer”. 
konversasyén.—$. f. — ‘conver- 
sation”. 
konvérso.—S. m. — ‘converti, is- 
raélite des contrées ibériques con- 
verti au catholicisme, souvent 
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pour la forme, pour échapper aux 
persécutions”. 


konversyôn.—S. f. — ‘conver- 
sion. 

konvertido.—S. m. — ‘apostat’. 
konvertir.—V. - ‘convertir, 


amener à changer de religion’ 
(par la persuasion, par la con- 
trainte). / konvertirse:'se con- 
vertir, changer de religion’. 
konvertivle.—Adj. — ‘suscepti- 
ble d’être converti par la persua- 
sion’. 
konviksyôn.—S. f. — ‘convic- 
tion, opinion arrêtée’. 
konvinto (italien)—Adj. — ‘con- 
vaincu, qui à la certitude”. 
konvokädo—Adj. — ‘convoqué, 
invité à se présenter à une réu- 
nion, à l’autorité’. 














konvokär.—V. — ‘convoquer’. 
konvokasyôn.—S. f. — ‘convo- 
cation”. 

konvélyo.—$S. m. — ‘convoi. 
konvéy.—$. m. =- ‘convoi’. 
konZé—S. m. — ‘congé, temps 





où l’on s’absente de son travail 
pour se livrer au loisir, au repos”: 
tomar konzé, tener konzé: ‘quitter 
son travail pour se livrer au repos 
pendant quelques jours, quelques 
semaines avec l’autorisation de 
son employeur, ou en conformité 
des coutumes, des lois’; tomar 
kRonié de sus paryentes de sus 
amigos: ‘annoncer à ses parents, à 
ses amis qu’on les quitte qu’on se 
retire; qu’on part en voyage’. 

konZedyär.—V. — ‘congédier, 
renvoyer d’un poste; faire com- 
prendre à un visiteur qu’il est 
temps qu’il se retire’. 

konzZestyôn.—S. f. — ‘conges- 
tion, accumulation du sang dans 
un organe’. 





konzZestyonädo.—Adj. — ‘con- 
gestionné’. 

konzZestyonâär.—V. — ‘conges- 
tionner”’. 

konzugäl.—Adj. — ‘conjugal’. 
koñäk.—$S. m. — ‘cognac, eau- 


de-vie très estimée préparée 
d’après la recette employée dans 
la ville française de Cognac’. 
koñorarse.—V. — ‘exprimer ses 
souffrances, sa misère pour se 
faire plaindre, pour apitoyer, 
pour s’attirer de la commiséra- 
tion”: no se koñora kon ninguno: ‘il 
est trop fier, trop digne pour aller 
dire ses peines, ses privations à 














quiconque”. 
kooperadôr.—S.m. — ‘coopéra- 
teur”. 
kooperär.—V. — ‘coopérer’. 
kooperasyôn.—<$. f. — ‘coopéra- 
tion’. 
kooperativa.—S. f. — ‘coopéra- 


tive; épicerie où l’on vend toutes 
sortes d’articles alimentaires’. 








koordinasyôn.—sS. f. — ‘coordi- 
nation’. 

koordonadér.—$S. m. — ‘coor- 
donnateur’. 


koordonär.—-V. — ‘coordonner’. 

kôpa.-—S. f. = ‘coupe’: una kopa 
de yagur: ‘une coupe de yagourt’. 

kopâda.-—$S. f — ‘plein contenu 
d’une coupe, d’un verre à boire’. 

kopânka.—S. f. = ‘très grande 
coupe’ (péjoratif). 

koperio.—-S. m. — ‘abondance, 
multitude, encombrement de 
coupes, de verres à boire’. 
kopéta.—$. f. — ‘sorte de nougat 
aux amandes, aux noix, trés ap- 
précié en Orient, consommé sur- 
tout à la fête de Pourim, chez les 
Séphardis’. 

kopika.—s$. f. — ‘coupe de petite 
contenance, godet”: kopika de 
vagür, de krema: ‘tasse de ya- 
gourt, de crème”. 

kopista.—S. m. et f. — ‘copiste, 
scribe’. 

képla.—S. f. = ‘couplet; chant 
populaire” (voir k6mpla). 

kôpo (portugais).—S. m. — ‘verre 
à boire’: komo bever un kopo 
d’agwa: ‘comme s’il s'agissait de 
boire un verre d’eau’. (Se dit de 
ce qui peut être fait avec une 
grande facilité, comme pour met- 
tre une lettre à la poste): afogarse 
en un kopo d’agwa: ‘se noyer dans 
un verre d’eau, être en alarme 
pour une vétille, faire grand cas 
d’une petite difficulté’. 
képya.—sS. f. — ‘copie’. 
kopyär.—V. — ‘copier’. 

kopük (turc).—$S. m. — ‘gueux, 
vagabond, faquin; impécunieux, 
sans-le-sou; individu sans force, 
sans prestige, sans aucune valeur 
sociale’. 

korâCa.—sS. f. — ‘sacoche de toi- 
le, de drap où l’on serre le voile 
de prières, le rituel et les phi- 
lactères’. (Il était en cuir à l’ori- 
gine.) 

koräl.—1I. S. m. — ‘parc à bes- 
tiaux”: horal de vakas, de ove3as: 
‘endroit ouvert à tout venant, où 
ne règne aucun ordre, où tout se 
mêle, où l’on entre et d’où l’on 
sort sans que nul s’en sou- 














cie’.—II. S. f. —, ‘chorale, 
choeur’. 
Korân.—N. pr. — ‘Coran’ (livre 


sacré des Musulmans où sont re- 
cueillies les sourates, harangues et 
discours de Mahomet). 
korasôn.—$. m. — 1. ‘coeur’: Ja- 
zinura de korason: ‘maladie de 
coeur’; no me da el korason: ‘je ne 
m'y sens guère disposé, un pres- 
sentiment m'incline à m’en abs- 
tenir’; ya me lo estava dando el 
korason: ‘j'en avais le triste pres- 
sentiment”; lo ke te da el korason: 
‘ce que bon te semble, d’après ton 
inspiration, ce qui te semble équi- 
table”; métete la mano al korason: 
‘consulte ta conscience et déci- 
de”; el korason lo kyere el Dyo: 
‘gardez votre coeur pour le bon 
Dieu, ne le prodiguez pas; soyez 
réservé dans les manifestations 


konversyôn 


d’amitié; n’y mettez pas d’exubé- 
rance ni d’outrance’ (conseil iro- 
nique à qui se prodigue en des 
transports soudains d’affection); 
loc.: kon el korason en la mano: 
‘en toute sincérité, le coeur sur la 
main”; amigo de korason: ‘ami très 
sincère”; tomar, tener a korason: 
‘prendre à coeur, se dévouer’; de 
todo korason: ‘de tout coeur, sans 
aucune restriction’; kon korason 
limpyo: ‘en toute loyauté, sans 
l’ombre d’une arrière-pensée’; de 
alma 1 de korason: ‘de très bon 
coeur’; de bwen korason: ‘de très 
bon coeur, en toute candeur’; el 
Dyo te lo meta en korason: ‘puisse 
Dieu lui inspirer de bons senti- 
ments”; e/ Dyo ke le avra el kora- 
sôn: ‘puisse Dieu le prédisposer à 
la pitié”; estar kon (ou de) dos ko- 
rasones: ‘nourrir une arrière-pen- 
sée, agir sournoisement, manquer 
de franchise”; deshkaer del korason: 
‘perdre toute l’affection, toute 
l'estime qu’on avait pour quel- 
qu'un’; korason de pièôn: a) ‘coeur 
très accessible à la pitié’; b) (par 
antiphrase) ‘coeur dur, personne 
très cruelle’; korason de pyedra, de 
fverro, de bronzo, de Nemsi, 
d’Amalek: ‘coeur de pierre, de 
fer, de bronze, d’Autrichien, 
d’Amalécite; cruel, dur’; blandura 
de korason: ‘disposition à la pitié’; 
dureza de korason: ‘résistance à 
tout mouvement de pitié’; se 
arranka, se amanzia, se desfaze, se 
derrite el korason; kae el korason a 
los pyes: ‘on se sent profondément 
apitoyé”; me s’estreca, me S’apreta, 
me se serra, me salta el korason: 
‘j'en ai le coeur serré, angoissé’; 
kon el korason amargo, amargado; 
kon amargura de korason: ‘avec le 
coeur plein d’amertume, de 
deuil”; kon apreto de korason: 
‘avec le coeur plein de pressenti- 
ments funestes’”. (Ces différentes 
formules de chagrin précèdent 
souvent la signature des écrits, 
des lettres des personnes frappées 
d’un grand deuil); por dolor de 
korason: “(j’accepte, je m’incline) 
à contre-coeur, à grand regret, 
faute de pouvoir faire autrement, 
en désespoir de cause); tener el 
korason un aventador: ‘avoir de 
mauvais pressentiments”; me dwe- 
le el korason de ver este gasterio: 
‘cela me fait mal au coeur de 
constater ce gaspillage”; los kora- 
sones favlan, estar en un korason: 
(Se dit quand on a, en même 
temps, la même pensée, comme 
si l’on était en communication 
télépathique, comme si les cer- 
veaux étaient en communion); 
avrir el korason a (ou kon) uno: 
‘dire à quelqu'un ses pensées les 
plus secrètes, lui exposer ses sou- 
cis, ses chagrins cachés”; arrovar 
el korason: ‘tirer sournoisement le 
ver du nez’; se alegra el korason: 


korâaze 


‘le coeur se réjouit”; s’embrenea el 
korason: ‘le coeur se délecte’; se 
arrelumbra el korason: ‘le coeur 
s’illumine”. (Les trois expressions 
précédantes se disent de ce qui 
ravit, qui enchante, par sa beau- 
té, son parfum.) 2. ‘centre, partie 
centrale”: el korason de la svdad: 
‘zone où la vie urbaine a le maxi- 
mum d'activité’; el korason de la 
mansana: ‘la partie centrale, sclé- 
reuse de la pomme, siège des pé- 
pins”; el korason de lalecuga: ‘les 
feuilles tendres qui font l’inté- 
rieur de la laitue’. 

korâZe.—1I. S. m. — ‘courage’: 
tomar korae: ‘s’enhardir”’; koraëe 
se kyere: ‘il faut être bien auda- 
cieux, avoir une bien coupable 
conscience, beaucoup de témérité 
mêlée d’ingratitude pour tenter 
une telle démarche, pour accom- 
plir un tel actel”; koraëe ke ten- 
ga!: ‘qu’il ose! (et on le confon- 
dra!)—IT. Interj.: ‘courage!., en 
avant!, allez sans crainte! 

koraz6zo.—Adj. — ‘courageux, 
hardÿ’. 

korbän (turc; 737ÿ?).—S. m. — 
‘sacrifice; victime destinée à être 
immolée sur l’autel”: fazerse kor- 
ban por uno: ‘se dévouer, se sacri- 
fier pour quelqu'un; faire preuve, 
par affection, de beaucoup d’ab- 
négation, d’oubli complet de soi 
pour être utile à quelqu'un’. 

kordôn.—S. m. — 1. ‘cordon, 
corde mince; cordonnet fait avec 
du fil de soie, d’or, de lin, de la:i- 
ne, de coton pour la passemente- 
rie, lacet’ (pour souliers, pour ser- 
vir d’attache). 2. ‘chaîne d’or, 
d’argent, à mailles fines pour sus- 
pendre au cou des médaillons, des 
breloques, une corne de corail 
(contre le mauvais oeil) chaîne de 
montre; santoir, chaîne d’orfè- 
vrerie que les femmes portent 
comme collier tombant en pointe 
sur la poitrine”: ecar kordon: ‘fai- 
re cadeau d’un collier d’or (à sa 
femme, à sa fille, à sa fiancée, 
etc.). 3. ‘cordon sanitaire, barrage 
établi pour isoler une maison, un 
quartier où règne une épidémie. 

kordoneria.—S. f. — ‘boutique 
où l’on vend des cordons pour 
passementerie, des lacets”. 

Kordéva.—N. pr. — ‘Cordoue. 





(Espagne). 
kordovéro, kordovés.—Adj. et 
s. m. — ‘originaire de Cordoue, 
cordouan’. 


kordyäl.—Adj. — ‘cordia/. 
kordyalidäd, kordyalit4.—S. f. 








— ‘cordialité’. 

kôre.—I. S. m. — ‘coeur’. (S’em- 
ploie seulement dans l’expression 
amigo de kore — ‘ami cordial et 


dans l’expression de bwen kore — 
‘très volontiers, de grand coeur’. 
IT. S. m. — ‘choeur, groupe de 
personnes chantant avec ensem- 
ble’. 


Koré.—N. pr. (Lévite qui s’était 
révolté contre le législateur Moïse 
et fut englouti par la terre avec 
Dathan et Abiran et ses 250 par- 
tisans: Nombres XVI. (S’emploie 
dans l’expression orar las de Kore 
a uno = ‘maudire quelqu’un pour 
attirer sur lui les pires calamités); 
orarse las de Kore: ‘pester contre 
soi-même, s’invectiver pour avoir 
commis une très grosse faute, 
pour s’être imprudemment im- 
pliqué dans des difficultés inex- 
tricables”. 

















koreksy6n.—s$. f. — ‘correction’. 
korektivo.—Adj. — ‘correctif’. 
korékto.—Adj. — ‘correct’. 

korektér.—S. m. — ‘correcteur’. 
koreläda.—S. f. — ‘une livre en 


or (turque, anglaise) (argot). 
korelädo.—Ad;j. — ‘rouge’. 
korficte.—Adj. et s. m. et f. — 
‘qui se rapporte à Corfou, habi- 
tant de Corfou’. 
Korfü.—N. pr. — ‘Corfu, la plus 
grande des Iles Joniennes’. 
korista.—$S. m. et f. — ‘choriste’. 
korizâär.—V. — ‘corriger’. 
kérkova.—$. f. — ‘bosse, gibbo- 
sité”: prov.: kyen da 1 toma le sale 
la korkova: ‘celui qui reprend ce 
dont 1l avait fait cadeau s’expose 
à devenir bossu’. (Croyance po- 
pulaire, en vogue chez les en- 
fants.) 
korkovâädo.—Adj. — ‘bossu, gib- 
beux’. 














korladäCo.—Adj. — ‘rougeûtre, 
rougeaud’. 
korladeär.—V. — ‘teindre en 


rouge’. / korladeärse: ‘rougir, 
devenir rouge de honte, de con- 
fusion’. 
korladéz.—<$. f. — ‘rougeur; cou- 
leur rouge; rouge qui monte au 
visage”. 





korlädo.—Adj. — ‘rouge, cramoi- 
sl’. 

kornâda.—S. f. — ‘coup de cor- 
ne’. 


korn4z (turc: kurnaz).—Adj. — 
‘astucieux, rusé, sournois’. 





kornazlik.—S. m. — ‘astuce, 
ruse, sournoiserie’. 
korniCa.—$S. f. — ‘cadre, corni- 


che’ (d’un tableau, d’un miroir); 
tringle en métal, en bois pour 
soutenir des rideaux, des tentu- 
res, des draperies; moulures en 
plâtre pour les plafonds’. 





kornisôon.—S. m. — ‘cornichon’. 
(On dit plus souvent pipiniko.) 
kornûüdo.—Adj. — ‘cornu; cocu’; 


prov.: semos kornudos no demos 
kwento a ningunos: ‘nous savons, 
à part nous, que nous prêtons à la 
moquerie; ravalons notre honte, 
fuyons les occasions de la rendre 
publique’. (Conseil à qui se sent 


coupable.) 
kôro.—$S. m. — ‘choeur’. 
kôrom.—$S. m. — ‘quorum, mi- 


nimum de personnes qu’il faut 
rassembler pour tenir valable- 
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ment une réunion où l’on prend 
des décisions’ (pour la célébra- 
tion d’une prière solennelle juive 
le quorum s’appelle miñan). 
koréna.—s$. f. — ‘couronne; guir- 
lande de fleurs qu’on dépose sur 
un cercueil, sur un tombeau; par- 
tie de l’écorce d’un fruit, du zest 
du melon, du citron par laquelle 
ils tiennent à la tige’: se kyeren 
koronar de limôn: (Se dit plaisam- 
ment) ‘il faut appliquer sur le 
temps des zestes de citron pour 
calmer la migraine donnée par le 
bavardage sans fin d’un infortun’. 
(La médecine populaire attribuait 
au zeste de citron, appliqué sur 
les tempes, la vertu de guérir les 
migraines). 





koronäâdo.—Adj. — ‘couronné. 
koronamyénto.—S. m. — ‘cou- 
ronnement”’. 

koronär.—V. — ‘couronner’. 
korporasyôn.—s$. f. — ‘corpora- 
tion’. 

korporativo.—Adj. — ‘corpora- 
tif”. 

korpüdo.—Adj. — ‘corpulent’: 


kon salu m’este es korpudo y apare- 
sido: ‘puisse-t-il conserver tou- 
jours son brillant état de santé’. 
(Précaution pour conjurer le 
mauvais oeil, formule propicia- 
toire); 1l est bien découplé et de 
taille imposante’. (Voir pwer- 
pudo.) 
korrederia.—S. f. — ‘courtage’: 
prov.: korrederias 1 kazamenterias 
en kayente: ‘fais-toi payer sur-le- 
champ tes services, par ceux que 
tu as satisfaits par tes efforts, car 
la reconnaissance est un senti- 
ment qui disparaît vite et tes ho- 
noraires risquent de t’échapper. 
Il faut battre le fer quand il est 
chaud’. 
korredika.—sS. f. — ‘cor rse rapi- 
de très brève”: loc. prov.: la ko- 
rredika del azno: ‘zèle, enthou- 
siasme impétueux vite évanoui; 
feu de paille’. 
korredér.—S. m. — ‘courtier’: 
korredor de novyas: ‘courtier ma- 
trimonial; individu qui connaît 
les tenants et les aboutissants de 
toutes les familles’. (Les courtiers 
matrimoniaux étaient réputés 
pour être au courant des moin- 
dres détails de fortune, des parti- 
cularités physiques héréditaires, 
des maladies dissimulées, des 
soucis secrets de toutes les famil- 
les dont ils tenaient soigneuse- 
ment registre); dar en mano de ko- 
rredor de novyas : ‘confier à un 
courtier matrimonial le soin de 
trouver un fiancé, une fiancée’; 
loc. prov.: Sastre en pyes, korredor 
asentado: (Se dit par dérision de 
qui n’exerce aucun métier, qui 
n’a aucune occupation profes- 
sionnelle précise, qui vit dans 
l’oisiveté) ‘c’est un tailleur qui se 
tient constamment debout, un 
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courtier qui passe sa vie assis sur 
sa chaise’. 

korredüra.—$. f. — ‘liquide qui 
déborde d’une mesure trop plei- 
ne’. (Il était d’usage, dans les 
communautés juives d'Orient, 
chez tous les marchands d’huile, 
de recueillir le trop plein, dans 
un ustensile spécial au-dessus du- 
quel on mesurait l’huile vendue à 
la clientèle. Le même ustensile 
recueillait l’égouttement des me- 
sures qui avaient servi pour les 
ventes. C’était-là la part pieuse- 
ment réservée aux pauvres et à 
l'entretien de la lampe permanen- 
te, le tamid qui brülait à la syna- 
gogue devant l’arche sainte, l’ar- 
moire, où étaient serrés les rou- 
leaux de la Tora.) 








korrelizyonäryo.—S. m. = ‘co- 
religionnaire’. 
korréo.—S. m. — ‘poste, trans- 


port des lettres, des journaux, des 
colis, etc; courrier, personne qui 
porte les lettres à chaval; ensem- 
ble des lettres et autres que l’on 
reçoit, que l’on envoie’. 
korrepoziko (kon repoziko). 
Adv. — ‘tout doucement, en dou- 
ceur, sans s’exciter, avec une sage 
lenteur’. (Se dit avec un défi sar- 
castique, au fanfaron qui fait des 
menaces furibondes.) 
korrér.—V. — ‘courir; couler, 
écouler; affluer’: estar korre ko- 
rre: ‘aller rapidement de ci, de là, 
sans arrêt’; 2rse korryendo: ‘partir 
en courant’; ecarse a korrer: ‘se 
précipiter à la course”; /e korren 
las narizes: ‘la morve lui coule du 
nez’; aki va korrer sangre: (Se dit 
d’une querelle qui risque de dé- 
générer en tuerie) ‘ici le sang va 
couler bientôt”; le korres los pecos: 
(Se dit d’une femme récemment 
accouchée dont les seins, trop 
chargés, laissent couler le lait); 
las paräs le korren por las pacas: 
‘il est tellement riche que l’argent 
s’échappe par le bas de son pan- 
talon”. (Se dit souvent par iro- 
nie); le korre la boka, la lwenga: ‘il 
a une grande facilité de parole”; es 
ropa, articolo ke korre en plasa: 
‘c’est une marchandise courante 
qui est souvent offerte au mar- 
ché”; es ropa, artikolo ke no korre 
en plasa: ‘c’est un article rare, 
qu’on ne trouve pas aisément’; 
prov.: 8 te korre, para ke korres? 1 
si no te korre, para ke korres? : ‘s’il 
écrit que la richesse viendra à toi, 
pourquoi te démènes-tu; elle 
viendra sans que tu fasses effort; 
et s’il est écrit que tu ne seras pas 
riche, pourquoi t’esquintes-tu?; 
tes efforts n’aboutiront à rien; 
laisse aller, ne te foule pas la ra- 
te’. (C’est la devise par excellence 
du fataliste, la théorie du moin- 
dre effort.) / korrérse: 1. ‘couler 
goutte à goutte, s’égoutter, 
s’écouler (un récipient percé, une 
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toiture défectueuse qui laisse pas- 
ser la pluie). 2. ‘divulguer à tout 
venant, par légèreté, les secrets 
dont on est dépositaire”: se korre: 
‘il est incapable de garder un se- 
cret, c’est un vase fêlé qui laisse 
couler son contenu”. (Remarque: 
dans l’usage courant, à l’impar- 
fait, au passé défini, au subjonctif 
passé et au participe présent, la 
première syllabe de ce verbe 
prend la forme de ku-kurria, ku- 
rri, ke kurryera, kurryendo.) 





korrespondénsya.—<$. f. — ‘cor- 
respondance’. 
korrespondér.—V. — ‘corres- 


pondre; entretenir une corres- 
pondance’. 

korrespondyénte.—Adij. s. m. et 
f. — ‘correspondancier, corres- 
pondancière; correspondant de 
journaux; qui a un rapport de res- 
semblance, qui fait pendant; per- 
sonne avec qui on est en corres- 
pondance’. 





korresponsäl.—S. m. — ‘négo- 


ciant qui est en correspondance 
avec un confrère d’une autre pla- 


y 


CE . 


korrete4r.—V. — ‘courailler, 


courir de ci, de là sans but, vaga- 
bonder’. 

korretéo.—$S. m. — ‘vagabonda- 
ge, va-et-vient hâtif sans but’. 


korretina.—S. f. — ‘course très 


rapide’: ecarse una korretina: ‘par- 
tir en courant, se précipiter en 
course’. 


korrida.—$. f. — ‘course’: tomar 


una koza de korrida: ‘s’emballer, 
embrasser une affaire avec un zèle 
de courte durée”; tomar de korrida 
1 dar la taklä: ‘se jeter dans une 
course impétueuse et faire aus- 
sitôt la culbute; s’arrêter net, ne 
plus continuer parce qu’on a eu 
un accident dans la précipitation, 
parce qu’on a été à bout de souf- 
FI”: 


korriyo.—S. m. — ‘liquide qui 


coule, qui s’écoule sans arrêt; 
écoulant continu et obsédant’. 


korrompedér.—S. m. = ‘cor- 
rupteur’. | 
korrompido.—Adj. — ‘corrum- 





pu, gâté; courbatu, sans force, 
sans entrain (à l’approche d’une 
maladie)’. 


korrupsyôn.—$. f. — ‘corrup- 


tion, décomposition, putréfac- 
tion; dépravation, perversion; ac- 
quisition de la bienveillance 1llé- 
gitime des fonctionnaires par 
l’octroi de pots-de-vin’. 


korruptér.—S. m. — ‘corrup- 
EU: 
korruptivle.—Adj. — ‘corrupti- 


ble, susceptible de se décompo- 
ser, de pourrir; qui peut se laisser 
gagner par des pots-de-vin’. 

korryénte.—I. S. f.— ‘torrent; 
courant (d’un fleuve); courant 
d’air’.—II. Adj. — ‘accomodant, 
facile à vivre; qu’on trouve aisé- 


korredüra 


ment au marché”: ropa korryente: 
€ Le LU s 
marchandise courante’. (On dit 
communément kurryente.) 





korsäryo.—S. m. — ‘corsaire’. 
korsâZe.—$S. m. — ‘corsage’. 
korsé.—S. m. — ‘corset’. 
korsetéro.—S. m. — ‘qui confec- 


tionne des corsets’. (Fém.: korse- 
téra: ‘corsetière.) 
kérso.—S. m. — 1. ‘cours, leçon; 
série de leçons sur une matière 
d’enseignement déterminée”: kor- 
sos de noce: ‘cours de soir’. 2. 
‘cours’: el korso de la vida: ‘le 
cours de la vie’; en el korso del 
feco: ‘au cours des affaires”. 
kortâda.—S. f. — ‘coupure faite 
d’un coup de couteau ou autre 
instrument tranchant’. 
kortadéro.—S. m. — ‘tendance 
maladive à vouloir tailler sans 
arrêt’. 
kortädo.—Adj. — ‘coupé, taillé’: 
kwento kortado: ‘compte examiné 
par l'intéressé et approuvé’; 
prov.: kwento kortado es medyo 
pagado: ‘quand on s’est mis d’ac- 
cord sur un compte et qu’on en a 
fixé le solde c’est comme si on 
l’avait dejà à moitié payé’; dar de 
kortädo: ‘donné comme définitif, 
comme inchangeable, comme 
irrévocable, mettre devant une 
décision arrêtée”; estar kortado en 
dos: ‘être déprimé, courbatu. 
(prodrome, syndrome d’une ma- 
ladie infectieuse.) 





kortadér.—S. m. — ‘qui coupe; 
coupeur (tailleur). 
kortadüra.—S. f. — ‘coupure, 


entaille, blessure faite avec un 
instrument tranchant”; kortadura 
de los syete: a) ‘fin d’une période 
de deuil qui est de sept jours pour 
la mort d’un proche et pendant 
lesquels on s’assoie sur le sol et 
l’on reçoit des visites de con- 
doléances”’; b) ‘cérémonie célé- 
brée à cette occasion où l’on pro- 
nonce des prières pour le repos 
de l’âme du défunt’; kortadura de 
mez: ‘cérémonie funèbre avec 
prières pour le repos de l’âme du 
défunt un mois après le décès’; 
kortadura de año: ‘cérémonie 
funèbre avec prières pour le repos 
de l’âme du défunt un an après le 
décès’. 
kortakavésas.—S. m. — ‘mata- 
more, individu grotesque qui 
s’imagine terrifier les gens par des 
menaces effroyables et ridicules’. 
kortaléña.—S. m. — ‘bücheron:; 
bûcheron armé de sa hache qui 
fait le porte à porte pour propo- 
ser de débiter en bûüches les bran- 
ches des arbres”. (Toutes les maïi- 
sons bourgeoises étaient flan- 
quées de cours peuplées d’ar- 
bres.) 
kortär.—V. — ‘couper, tailler, 
trancher”: kortar leña: ‘couper du 
bois’; kortar pan: ‘couper du 
pain”; kortar kavesas: ‘menacer 





korte 


de couper des têtes, de se livrer a 
des massacres (le matamore)'; 
kortar un vestido: ‘couper, dans 
un tissu, les différentes pièces qui 
doivent composer un costume’; 
kortar a$ugar: ‘acheter les tissus 
pour le trousseau d’une jeune fille 
à marier”; karne de kortar: ‘vian- 
de bonne pour faire du hachis’; 
karne de kuzinar: ‘viande bonne 
pour le pot-au-feu’; kortar tani: 
‘prendre un repas après une jour- 
née de jeùne rituel, couper le 
jeûne’; kortar el yelor: ‘tiédir un 
liquide glacé en y mêlant un peu 
de liquide chaud’; kortar el Co- 
rro, la sangre: ‘arrêter un jet 
d’eau, étancher le sang qui coule 
d’une plaie, d’un saignement de 
nez, etc.; kortar kon kuëiyo: ‘cou- 
per d’un coup, sans transition’; 
kortar los pyes: ‘interdire une fré- 
quentation”; kortar el yoro, la 
riza, el essweño: ‘interrompre les 
pleurs, les rires, le sommeil”; kor- 
taron los feios: ‘le mouvement 
d’affaires a diminué”; kortar liras: 
‘battre monnaie, faire de gros bé- 
néfices, faire des affaires pros- 
pères’; loc.: no korta la tizera!: 
‘les ciseaux refusent de couper!” 
(Formule plaisante et détournée 
par laquelle le commis qui coupe 
les tissus, la couturière qui con- 
fectionnera le trousseau et qui 
s’apprête à tailler la première 
pièce sollicitent des étrennes’; 
loc.: le korto la kavesa!: ‘je lui 
défends de faire tel acte sous me- 
nace d’un châtiment sévère’; 
prov.: kwal dedo de la mano se 
korta ke no dwele?: ‘quel que soit 
le doigt de la main qu’on ampute, 
on a mal, on est toujours affligé 
d’avoir à sacrifier, dans l’intérêt 
commun, n’importe quel proche, 
n’importe quel ami; tout sacrifice 
imposé à n'importe lequel de 
ceux qu’on aime est pénible’; kor- 
tarse un dedo: ‘s’imposer un gros 
sacrifice, faire une concession im- 
portante”; loc. prov.: ej se lo korta, 
el se lo kuze: ‘lui tout seul, sans 
l’aide de personne, il coupe le 
tissu et le monde pour se confec- 
tionner un costume; il n’a point 
recoufs à autrui pour ses propres 
soins, il vit en solitaire, il se tire 
d’affaire tout seul; il pose une 
question et y répond lui-même, 
sans attendre qu’un tiers s’en 
mêle, il se débrouille tout seul, en 
toute chose’. 2. ‘établir, fixer, dé- 
cider”: kortar ley: ‘rendre un ju- 
gement, décider dans un litige 
qu’on arbitre, dans un procès 
qu’on juge”: kortar la ley: ‘pro- 
noncer un arrêt sur base de la loi’; 
kortar mezada: ‘fixer le montant 
du salaire d’un mois’; kortar £gor- 
nal: ‘fixer le montant du salaire 
de la journée’. 3. ‘interdire’: el 
dotor le kortô el sigaro: ‘le docteur 
lui a interdit de fumer’. 4. 


‘arrêter, faire cesser un marchan- 
dage, une discussion en imposant 
une conclusion, une solution qui 
balaye les hésitations’: saver kor- 
tar : ‘avoir l’esprit de décision, sa- 
voir se décider sans longues ter- 
giversations’; kortar presyo: ‘se 
mettre d’accord sur le montant à 
payer pour une série de fournitu- 
res’. 5. ‘priver de quelque chose; 
cesser; faire cesser”: kortar el pan: 
‘faire perdre à quelqu'un son ga- 
gne-pain; ne plus servir à quel- 
qu’un la mensualité qu’on lui 
allouait bénévolement, lui couper 
les vivres”; kortar el mazal: ‘jeter 
un mauvais sort, annihiler par le 
mauvais oeil la chance qui favori- 
se quelqu'un’; kortar el berikyét: 
‘suspendre, détruire le cours 
d’une prospérité par un maléfi- 
ce”; hkortar el koraëe: ‘découra- 
ger’; kortar el yurék: ‘annihiler 
l'enthousiasme, l’élan’; kortar las 
alas: ‘couper les ailes, supprimer 
la faculté d’initiative; inspirer le 
doute, susciter le découragement 
chez quelqu'un qui se livre à une 
tâche avec ardeur et confiance et 
faire naître chez lui l’idée de 
l’inutilité, de l’inefficacité de son 
effort”; kortar las jwersas: ‘couper 
les forces”; kortar las pacas: ‘cau- 
ser une grande dépression physi- 
que’; kortar el mez: ‘célébrer, par 
des prières, le bout du mois après 
le décès d’un proche, d’une nota- 
bilité pour le repos de son âme’; 
kortar el año: ‘célébrer par des 
prières le bout de l’an après le 
décès d’un proche, d’une notabi- 
lité pour le repos de son âme”; e/ 
frio kortô: ‘le froid a diminué’; la 
kalor kortô: ‘la chaleur a dimi- 
nué’; la kayentura kortô: ‘la fièbre 
a baissé, a diminué’; kortar la pa- 
lavra: ‘interrompre quelqu’un 
qui est en train de parler’; kortar 
a uno: ‘busquer quelqu'un, lui re- 
fuser brutalement ce qu’il de- 
mande’; kortar por en medyo a 
uno: ‘interrompre quelqu'un dans 
sa tâche, dans son discours, 
l’arrêter net, infliger, subir une 
dépression soudaine (émotion, 
accès de fièvre)’; kortar kwento: 
‘arrêter un compte, se mettre 
d’accord sur le détail et sur le 
solde d’un compte’. 6. ‘connaître 
parfaitement une langue, la par- 
ler avec beaucoup d’aisance”: lo 
korta el fransés: ‘il parle très bien 
le français”; lo horta el ingléz: ‘il 
parle très bien l’anglais’. / kor- 
târse: I. kortarse un vestido: 
‘acheter le tissu d’un costume”. 2. 
‘se faire une entaille, se cou,:er”’. 
3. ‘cesser’: se le kortaron las uri- 
nas: ‘ses reins, sa vessie ne fonc- 
tionnent pas, il a une rétertion 
des urines’; me se kortaron las 
Jwersas: ‘je suis épuisé, j’ai perdu 
ma vigueur, ma résistance au tra- 
vail’. 
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kôrte.—I. S. m. — 1. ‘tranchant’: 


el korte del kuiyo: ‘le tranchant 
du couteau’; el korte de la navaa: 
‘le tranchant du canif”; el korte de 
la fjwela: ‘le tranchant de la co- 
gnée”; el korte de la baltä: ‘le tran- 
chant de la hache”; kuziyo de dos 
kortes: a) ‘couteau à double tran- 
chant”; b) ‘dilemme douloureux’; 
el korte de la karne: ‘la façon dont 
le boucher coupe la viande’. 2. 
‘métrage, coupe du tissu pour la 
façon d’un vêtement; forme don- 
née au tissu par la coupe’: 
vestido de bwen korte: ‘vêtement 
coupé avec art, qui drape harmo- 
nieusement la personne qui le 
porte”; ambezar el korte: ‘appren- 
dre la coupe’; tomar lisyones de 
korte: ‘prendre des leçons sur 
l’art du tailleur, du coupeur’: loc. 
prov.: korte de $astre 1 punto de 
agami: a) ‘coupe de bon tailleur 
et couture d’un apprenti mala- 
droit’; b) ‘plan correct, rationnel, 
mais exécution maladroite’.—II. 
S. f. — 1. ‘cour royale, princière”’. 
2. ‘le souverain, ses conseillers et 
ses ministres’. 3. ‘tribunal’. 4. ‘as- 
siduité auprès de quelqu'un à qui 
l’on montre de l’admiration, à qui 
on s’efforce de plaire, dont on 
veut gagner la faveur’: fazer la 
korte: ‘faire’ la cour; conter fleu- 
rette; flatter’. 


kortéz, kortéze.—Adj. — ‘cour- 
tois, poli, aimable’. 
kortezia.—S. f. — ‘courtoisie, 
amabilité”’. 

kortina.—$. f. — ‘courtine, ri- 





deau; rideau de lit’. 





kortizänte.—S. m. et f. — ‘qui 


fait la cour, qui courtise’. 
kortizaäno.—S. m. — 1. ‘courti- 
san, habitué de la cour d’un roi, 
d’un prince’. 2. ‘flatteur, adula- 
teur’. 





kortizär.—V. — ‘faire la cour, 
courtiser’. 
kortiZo.—S. m. — ‘cour, espace 


découvert clos par des murs à 
côté d’une maison; patio; cour 
très vaste tout autour de laquelle 
s'ouvrent de nombreux réduits 
qui servent d’habitation à des mé- 
nages pauvres, très communs 
dans les grandes villes d'Orient”: 
gugar al kortièo: ‘se livrer à des 
yeux enfantins, dans la cour’; ecar 
el estyerko al kortio: ‘jeter dans 
la cour les ordures ménagères” 
(les cours des habitations ser- 
vaient de dépotoirs); estar arras- 
tando por lo korti?os: ‘traîner dans 
les cours, mener une vie de fai- 
néantise”’. 


korodeär (de nopoëiôov — indivi- 


du dont on se moque).—V. — 
‘tourner en ridicule, faire rire au 
dépens de quelqu'un’. 
kos.—S. m. — (Voir koz.) 
koskiyas.—s$. f. pl. — ‘chatouille- 
ments’: fazer koskiyas: ‘provo- 
quer une tentation”; me faze kos- 
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kivas: “cela me donne envie de... 
kosmopolita.—S. m. et f. — 








‘cosmopolite’. 
kosmopolitismo.—S.m. — ‘cos- 
mopolitisme’. 
Késta.—N. pr. — ‘Constantino- 
ple’. 
késta.—S. f. — ‘côte, rive (de la 
mer, d’un lac). 
kostâr.—V. — ‘coûter’: kostar sa- 





lado: “coûter très cher; occasion- 
ner une perte sérieuse, provoquer 
des soucis, des ennuis’; kostar los 
o30s de la kara: ‘coûter une for- 
tune’; ke te kosta?: ‘fais-le donc, 
cela ne t’engage à rien’. 
kôste.—$S. m. — ‘coût, prix de re- 
vient’: a todo koste: ‘à tout prix, 
en s’imposant n’importe quel sa- 
crifice”; vender al koste, pasar al 
koste: a) ‘vendre à prix coûtant, 
débiter un client d’une marchan- 
dise sans faire aucun bénéfice”; b) 
‘donner une nouvelle telle qu’on 
l’a entendue, sans y rien ajouter’. 
(Se dit quand on ne certifie pas 
ce que l’on rapporte, qu’on n’en 
garantit pas l’authenticité.) 
kostiya.—S. f. — 1. ‘côte (de la 
cage thoracique)’. 2. ‘épouse’. 
(Allusion à Eve, formée d’une 
côte prise à Adam dont elle de- 
vint la compagne: Genèse II, 
21-25): es su kostiya: ‘c’est la 
femme qui lui était destinée, dont 
il était écrit qu’il deviendrait 
l'époux’; no es su kostiya: ‘ce n’est 
pas la femme que la destinée lui 
avait réservée et dont il doit se 
séparer’. (Se dit en cas de rupture 
des fiançailles, en cas de divorce.) 
kostézo.—Adj. — ‘coûteux’. 
kostréto (italien: costretto).—Adj. 
— ‘contraint, obligé à faire une 
chose contre sa volonté’. 

















kostüm.—S. m. — ‘vêtement, 
costume’. 

kostümbre.—S. f. — ‘coutume, 
moeurs; habitude’. 

kostüra.—$. f. — ‘couture, suite 


de points où deux morceaux de 
tissu, de cuir, etc. sont assem- 
blés’. (On dit souvent kustura); 
prov.: hkostura no eskapada no la 
mostres m a swegra, m a kuñada, 
m a vizina mal fadada: ‘abstiens- 
toi de montrer un travail inache- 
vé ni à ta belle-mère, ni à ta 
belle-soeur, ni à une voisine mal- 
veillante; tu t’épargneras ainsi 
critiques et commérages’. 
kosür.—S. m. — (Voir kusur.) 
koswégro.—S. m. — ‘co-beau- 
père, celui dont un enfant est le 
conjoint de notre enfant, le beau- 
père de notre enfant’. (Les pères 
des deux conjoints sont des ko- 
swegros, des co-beaux-pères.) 
ko$eâda.—S. f. — ‘pas d’un boi- 
teux’. 














ko$Seamyénto.—S. m. — ‘claudi- 
cation, boiterie’. 
koSeâr—V. — ‘boiter; subsister 


avec difficulté, vivoter, se traîner 


péniblement dans la vie par man- 
que de santé, de forces, de res- 
sources”: 7 ko$eando, ko$éa kofÿéa : 
‘aller en boitant, en boitillant, 
clocher; avoir une existence pré- 
caire”’. 

kosed4d.—$S. f. — ‘état du boi- 
teux, son infirmité’. 

koSéo.—S. m. — ‘claudication, 
marche pénible du boiteux, boi- 
tillement; existence précaire, dé- 
munie de ressources régulières et 
stables; marche  difficulteuse 
d’une entreprise, d’une oeuvre’. 
ko$Séro.—S. m. — ‘individu qui 
va boitillant, boiteux’. 

koSin.—S. m. — ‘coussin’. 

ké$So.—S. m. et adj. — ‘boiteux’; 
qui penche d’un côté”: stya koÿa: 
‘chaise boiteuse’; meza ko$a: ‘ta- 
ble boiteuse”; fazerse del koÿo: 
‘faire semblant d’être boiteux’. 

koSüra.—S. f. — ‘défaut, infirmi- 
té de celui qui boite’. 

Kôtelmaaravi (17%9 9n5 — 
mur occidental). —N. pr. — ‘Le 
Mur des Lamentations, vestige 
du Temple de Jérusalem où on 
va prier, méditer, implorer le 
Ciel’. 

kotidyâäno.—Adj. — ‘quotidien’. 

kotiyôn.—S. m. — ‘cotillon, dan- 
se accompagnée de jeux’. 

kotizänte.—S. m. et f. — ‘qui 
paye sa quote-part; qui acquitte 
régulièrement sa cotisation pour 
faire partie d’un groupe, coti- 
sant”. 

kotizär.—V. — ‘cotiser, répartir 
une dépense’. / kotizarse: ‘payer 
sa part pour une dépense com- 
mune’. 

kotizasyôn.—$. f. — ‘cotisation’. 

kotôn.—S. m. — ‘coton’. 

kotonâda.—S. f. — ‘cotonnade, 
tissu de coton’. 

kovdäda.—$S. f. — 1. ‘coup de 
coude’. 2. ‘coup discret, imper- 
ceptible donné à un voisin, à ta- 
ble, dans une réunion, pour atti- 
rer son attention, pour le mettre 
en garde’. 

kovdeâr.—V. — 1. ‘coudoyer’. 2. 
‘frapper un coup de coude’. 3. ‘se 
frayer un chemin dans une foule, 
en jouant du coude’. 


























kovdisya.—S. f. — ‘convoitise’. 
kovdisyädo.—Adj. — ‘convoité, 
désiré avec avidité’. 
kovdisyär—V. — ‘convoiter’. 
kovdisy6zo.—Adij. — ‘qui jalou- 


se, qui désire avec avidité le bien 
d’autrui’. 
kôévdo.—S. m. — ‘coude’. 
koviZa.—$. f. — ‘couverture, ce 
avec quoi on se couvre pour ca- 
cher sa nudité, pour se préserver 
du froid’: prov.: espande la paëä 
fina onde t’alkansa la kovia: 
a) ‘étends ta jambe jusque-là où 
va ta couverture; b) ‘n’entre- 
prends rien au-delà de tes forces; 
ne dépense jamais au-delà de tes 
ressources”. 








kosmopolita 





koviZär.—V. ‘couvrir, envelopper 


d’une couverture’: prov.: yerro de 
médiko la tyerra lo kovi?a: ‘une 
couche de terre recouvre le mal- 
heureux que le médecin fautif en- 
voie ad patres; ceux qui meurent 
par la faute de leur médecin ne 
protestent pas’. (On dit plus sou- 
vent kuviar.) 


kovradér.—S. m. — ‘qui est 


chargé d’encaisser, de faire ren- 
trer l’argent des débiteurs”: prov.: 
mal kovrador faze mal pagador: 
‘l’encaisseur négligent fait les 
mauvais payeurs’. 


kovrär.—V. — ‘encaisser, re- 


couvrer, récupérer, se faire payer 
une créance; rentrer dans son ar- 
gent’: kovrar el fiado: ‘faire ren- 
trer la valeur des ventes à crédit’; 
kovrar el revemdo: ‘encaisser un 
revenu’; kovrar la kyera: ‘encais- 
ser le loyer”; kovrar el gornal: ‘re- 
cevoir le salaire”; kovrar fortuna: 
‘gagner, acquérir une fortune’; 
kovrar krédito: ‘inspirer confian- 
ce”; kovrar onor: ‘gagner en con- 
sidération, en prestige’; kovrar 
salu: ‘gagner en santé’; kovrar 
jwersas: ‘recouvrer des forces, de- 
venir plus vigoureux’; kovrar kar- 
nes: ‘gagner en chairs, devenir 
plus musclé, mieux fourni en 
chairs saines’; kovrar ventura: 
‘trouver conjoint à sa convenan- 
ce, en parlant surtout d’une jeune 
fille’: endegora tyene ke kovrar 
ventura!: ‘il est, hélas, trop tard 
pour cette vieille fille pour s’as- 
surer un bon mari!”; prov.: kovra 
fama bwena y écate a arrovar: ‘à 
l’abri d’une bonne réputation un 
malin peut se livrer à toutes sor- 
tes de méfaits sans qu’on l’en 
soupçonne’. 


kôvre.—S. m. — ‘cuivre’: komo 


s’estaña el kovre, arrelumbra: 
a) ‘c’est quand on l’étame que le 
cuivre brille de tout son éclat’; 
b) ‘une bonne admonestation rap- 
pelle l’élève, l'employé à son de- 
voir, ranime le zèle’ Jazinura, del 
kovre: ‘la jaunisse”’. S 





kovréro.—S. m. — ‘artisan qui 


travaille le cuivre pour en faire 
des ustensiles, des outils, chau- 
dronñier; marchand d’objets en 
cuivre’. 





koyär.—S. m. — ‘col, faux-col; 


collerette’. 


koyôn (italien: coglione)—S. m. 


— ‘personne crédule, facile à 
leurrer, gogo: gastar a la barba del 
koyon: ‘dépenser aux frais d’un 
naïf qui se laisse faire’; komer a 
la barba del koyon: ‘manger aux 
frais d’un naïf qui se laisse faire’; 
bivir a la barba del koyon: ‘vivre 
aux frais d’un naïf qui se laisse 
faire’. 


koyuneâr (italien: coglionare). 


V. —‘mettre dedans, tromper 
avec adresse, abuser de la con- 
fiance de quelqu'un: no se deÿa 


koz 


koyunear : ‘il démêle la ruse et sait 
s’en défendre’. 

koz.—S. f. — ‘ruade, coup de 
pied’: arroëar kozes: “lancer des 
ruades, donner des coups de 
pied”; kon kozes: ‘à coups de 
pied”; a kozes y a punadas: à 
coups de pied et à coups de 
poing’; dar la koz: ‘se délivrer de 
quelqu'un, d’un poste, d’une af- 
faire que l’on avait à charge”. 
kéza.—S. f. — ‘chose’: ke koza!: 
‘comme c’est grave!” (Se dit sou- 
vent par antiphrase, par ironie, 
pour exprimer qu’on exagère 
l'importance, la beauté d’une 
chose); koza grande: “chose mer- 
veilleuse, digne d’être vue et ad- 
mirée”; kada koza a su tyempo: 
‘chaque chose doit venir, doit être 
faite à son heure, à l’heure propi- 
ce”; kada koza a su lugar: ‘chaque 
chose doit être rangée à sa place’; 
meter koza kon koza: a) ‘sérier les 
questions dont on a à s’occuper, 
les étudier une à une par ordre 
d’urgence, résoudre les difficul- 
tés qu’elles présentent une à une, 
l'une après l’autre’; b) ‘ranger les 
choses en bon ordre, sans les 
mêler”; la koza en 51: ‘la chose en 
soi, considérée en elle même’; ay 
koza en el: ‘c’est quelqu’un d’in- 
téressant, on tire profit de son 
commerce, de sa compagnie’; 
koza ay; ay koza: ‘ce n’est pas 
inventé de toutes pièces, ce n’est 
pas dépourvu de fondement”; ay 
koza de un mez: ‘il y a quelque 
chose comme un mois, il y a en- 
viron un mois’; koza kyere dezir: 
‘il y a un indice sérieux, cela a un 
sens qu’il faut percer”; komo akel 
ke no kyere la koza: ‘sans laisser 
deviner sa pensée, en ayant l’air 
de n’y point attacher d’importan- 
ce”; koza de Cuparse los dedos: 
‘chose délicieuse à s’en lécher les 
doigts”; tomar una koza por otra: 
‘confondre deux choses, prendre 
une chose pour une autre’; no es 
koza: ‘cela ne vaut pas la peine’; 
no es koza de $akas: ‘c’est une 
chose qu’il ne faut pas prendre à 
la légère, c’est une chose grave”; 
kozas negras, feas; akeas kozas: 
‘actes sexuels, impudents, dont il 
est malséant de parler claire- 
ment”; prov.: tres kozas son de 
muwerir: asperar 1 no vemT, asen- 
tarse a la meza i no komer, ecarse 
a la kama 1 no dormir: ‘trois cho- 
ses sont désespérantes: attendre 
quelqu'un qui s’attarde, qui ne 
vient pas, se mettre à table et ne 
pas manger, se mettre au lit et ne 
pouvoir dormir’; de esto estä la 
koza! : ‘on est bien loin de ce que 
vous imaginez; ce que vous-dites- 
là est absolument irréalisable!; es 
koza de pedrer la kavesa: ‘c’est 
inconcevible, c’est à en perdre la 
tête!” 

kozäko.—S.m.etadj. — ‘cosaque’. 








kozido.—$S. m. — ‘ouvrage cousu 
à la main. (Voir kuzido.) 
kozidor.—S. m. — ‘ouvrier qui 


coud les vêtement une fois cou- 
pés’. (Voir kuzidür.) 
kozidüra.—$S. f. — ‘couture; par- 
tie cousue sur un vêtement, un 
linge, etc. déchirure recousue, 
stoppée’. (Voir kuzidura.) 
kozina.—S. f. — ‘cuisine’: kyen 
luze kon la kozina no luze con la 
vizina: ‘telle ménagère qui se 
pare de ses atours pour les soins 
de la cuisine, de son intérieur, se 
prive du moyen de se mettre con- 
venablement quand elle fraye 
avec ses voisines, quand elle va 
dans le monde’; servir en kozinas 
de la gente: ‘être réduite à une 
condition servile’. (On dit com- 
munément aussi kuzina.) 
kozinär.—V. — ‘cuisiner’. 
kozinéro.—S. m. — ‘cuisinier’: 
prov.: kyen te fizo kozinera? - el 
safran 1 la pimyenta: a) ‘qu'est-ce 
qui fait passer quelqu’un comme 
un cuisinier hors ligne? - les con- 
diments qui relèvent le goût des 
plats, le safran et le poivre’; b) ‘il 
n’est pas bien malin de se faire 
paser comme de première force 
dans un métier quand on dispose 
de tous les atouts’. 











kozir.—V. — ‘coudre’. (Voir ku- 
S11.) 
koZér.—V. — ‘ramasser, cueillir’. 





(Voir akoïér.) 

koZéta.—$. f. — ‘quête, demande 
d’aumônes dans un but détermi- 
né’. 

krâspes.—$. m. pl. = 1. ‘propre- 
té reluisante”: esta todo kraspes, 
kraspes blankos: ‘tout (meubles, 
ménage) reluit de propreté’. 2. 
(par antiphrase) ‘saleté qui s’ac- 
cumule par suite de l’incurie’. 











kravâta.—$. f. — ‘cravate’. (On 
dit aussi graväta.) 
kravatéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de cravates’. 
kredit4r.—V. — ‘créditer’. 
krédito.—S. m. — ‘crédit’. 
kreditôr.—S. m. — ‘créditeur, 
créancier”. 
kreénsa.—$. f. — ‘croyance’. 
kreénte.—S. m. et f. — ‘croyant, 
croyante’. 
kreér.—V. — ‘croire’: lo kréo: ‘je 


le crois, je le conçois’; kreer en el 
Dyo: ‘croire en Dieu’; kréetelo, 
ast el Dyo te krea: ‘je te supplie 
de le croire et Dieu exaucera ta 
prière comme sincère”; kréeme s1 
krees en el Dyo, si sos fio de su 
padre: “crois-moi, aie foi en ce 
que je te dis si tu crois en Dieu, 
si tu es le vrai fils de ton pére (!); 
no se kreido: ‘on fait fi de mes 
avis, On ne tient aucun compte de 
ce que je dis’. 

kreivle.—Adj. — ‘digne d’être 
considéré comme vrai, croyable’. 

kréma.—$. f. — ‘crème, ce qu’il 
y a de meilleur”: krema de tomat: 
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‘crème tomate”; yevarse la krema: 
‘rafler la partie la meilleure’; la 
krema de la svdad: ‘l'élite, le des- 
sus du panier’. 

kremeria.—S. f. — ‘crêmerie’. 

krénca.—S. f. — ‘raie, mode de 
coiffure”. (Voir klénca.) 

krepâr (italien: crepare) —V., — 
1. ‘éprouver des fatigues exté- 
nuantes, des souffrances indici- 
bles’. 2. ‘crever, mourir’ (dans ce 
sens, 1l est employé par celui qui 
déborde de haine, de mépris, de 
dépit contre un adversaire), kre- 
par de selo: “crever de jalousie”; ke 
krepe! : ‘puisse-t-il crever!, qu’il 
crève!” / krepärse: ‘s’esquinter; 
être astreint à des fatigues épui- 
santes”; fazer krepar: a) ‘faire cre- 
ver de dépit, imposer des fati- 
gues, des souffrances, des angois- 
ses’; b) faire attendre désespéré- 
ment’. 

krepé.—S. m. = 1. ‘crêpé, touffe 
de cheveux que les femmes ajou- 
tent parfois à leur chevelure’. 2. 
‘caoutchouc lamé en feuilles dont 
on fait des semelles de chaussu- 
res, etc.” 

kresér.—V. — ‘croître, pousser; 
grandir, augmenter”: kreser el ko- 
zido: ‘allonger le tissu d’un tra- 
vail de couture”; kreser una man- 
ga: ‘allonger une manche’; kreser 
un trikô: ‘allonger un tricot’; kre- 
ser pepita en la boka: ‘répéter à 
satiété une recommandation au 
point d’en avoir la pépie (comme 
les poules) et sans en avoir aucun 
résultat”; loc.: no krese el arvoliko: 
‘cela ne vient pas tout seul, on ne 
l’obtient pas sans fatigue ni pei- 
ne’. (Se dit en guise de reproche 
à l’enfant, à la femme qui dilapi- 
de l’argent); loc.: bivas, kreskas y 
enfloreskas: (Souhaïit à l’adresse 
d’un enfant qui éternue) ‘puisses- 
tu vivre, te développer et prospé- 
rer”. (L’éternüment, suivant les 
croyances populaires, était tenu 
pour un prodrome de la mort et 
ce souhait était destiné à exorci- 
ser le malin. Ce préjugé, fort an- 
cien, avait été intensément forti- 
fié à Salonique par une étrange 
épidémie très meurtrière qui avait 
décimé la population au dix-hui- 
tième siècle et qui était caractéri- 
sée par un afflux d’éternüments 
irrésistibles. La formule d’exor- 
cisme est empruntée à l’antiquité. 
C’est le «vivat, crescat et floreat» 
des Romains.) 





kresida.—S. f. — 1. ‘poussée, 


augmentation de taille’: loc.: una 
kaida, una kresida: ‘les chutes que 
fait un bébé ne doivent guère 
alarmer; chacune d’elles marque 
une nouveau développement; 
chaque faute commise fait gagner 
en prudence et en expérience”. 2. 
‘crue d’un cours d’eau’. 





kresido.—Adj. — ‘grandi, accru; 


élevé, foré, éduqué”: nasido 1 kre- 
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sido en Selantk: ‘né et grandi à 
Salonique, c’est un vrai, un au- 
thentique salonicien’; kresidos 1 nc 
mengwados: (souhait, exorcisme) 
‘puissiez-vous augmenter en 
nombre et non diminuer”. (Se dit 
au spectacle des nombreux mem- 
bres d’une famille réunis pour 
une fête, pour une cérémonie jo- 
yeuse de convives en grand nom- 
bre autour d’une table bien ser- 
vie. Le malin guette les gens 
groupés pour le plaisir.) 

kresimyémto.—S. m. — ‘crois- 
sance, accroissement d’un travail 
de couture, de la taille d’un en- 
fant, etc.” 

krésta.—S. f. — ‘crête du coq’. 
(Voir krista.) 





kresyénte.—S. m. — ‘période de’ 


croissance de la lune, première 
quinzaine du mois lunaire, propi- 
ce pour la conclusion des fiançail- 
les, la célébration des mariages, la 
mise en train d’une entreprise, 
pour la suspension de la cremail- 
lère, pour le départ pour un long 
voyage, etc. (Contraire: mengwän- 
te.) 


krevâädo.—Adj. et s. m. — 1:. 


‘commerçant qui a suspendu ses 
payements, failli”. 2. ‘personne af- 
fligée d’une hernie’. 


krevadüra.—$S. f. — ‘hernie’: 


salir krevadura del espanto, de una 
grande kanserya, de un jwerte es- 
forso: ‘avoir une hernie à la suite 
d’une frayeur, d’une grande fati- 
gue, d’un violent effort’. 


krevantädo.—Adj. — ‘qui a per- 


du tout courage, qui est brisé, 
ébranlé, effondré, démoralisé’. 
krevantamyénto.—S. m. — 
‘abattement, découragement, dé- 
moralisation”’. 





krevantâär.—V. — ‘ébranler, af- 


faiblir, démoraliser, faire naître le 
doute, le remords, le repentir, le 
découragement’: los vyoros, las 
algwayas krévantan el korasôn: 
‘les pleurs, les lamentations api- 
toient le coeur’. 

krevâänto.—S. m. — ‘dépression 
morale, prostration; crainte, dé- 
couragement; affaiblissement 
physique dérivant d’une dépres- 
sion morale’. 

krevâar.—V. — ‘faire faillite’: esta 
para krevar: ‘il est sur le point de 
faire faillite, il est aux abois”’. 
krévita.—$. f. — ‘faillite, décon- 
fiture”’. 

kreyénte.—S. m. et f. (Voir Rkreén- 
te.) 

kriâda.—s$. f. — ‘bonne, servan- 
te, domestique féminine’. (Le 
masculin, =riädo est rarement 
employé: on dit môso, môso de 
amo.) 

kriadéra.—S. f. — ‘nourrice’. 
kriâdo.—S. m. — 1. ‘enfant qu’on 
nourrit à la mamelle, bébé qu’on 
élève, nourrisson’. 2. ‘action 
d’élever un bébé; durée de l’allai- 











tement et des premièrs soins; ma- 
nière d’élever un bébé’: tener 
bwen kriado: ‘passer sans inci- 
dents la période de l’allaitement’. 
/ los kriados: ‘les êtres humains, 
les créatures, les hommes vi- 
vants”: salir a faia de los kriados: 
‘se présenter devant les gens’ 
(après avoir été honni, après avoir 
commis quelque acte infamant 
qui a fait scandale); prov.: el Dyo 
tyene kuydo de todos los kriados: 
‘Dieu a soin de toutes les créatu- 
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res . 


kriadér.—S. m. — ‘qui fonde, 


qui crée, initiateur d’une entre- 
prise, d’une oeuvre d'utilité pu- 
blique, d’une doctrine, etc”. / el 
Kriador: ‘Dieu’: bendico el 
Kriador: ‘béni soit Dieu!” (Se dit 
avec un sentiment de gratitude 
devant les bienfaits divins: quand 
on est satisfait de sa situation, 
quand on a échappé à un dan- 
ger, etc.). 


kriadüra.—S. f. — ‘durée de 


l'allaitement d’un nourrisson’. 


kriandéra.—<$S. f. — ‘nourrice’. 
kriâansa.—S. f. — ‘être vivant; 


être humain”: kriansa mala: ‘per- 
sonne malfaisante, malveillante’; 
kriansa bwena: “personne animée, 
par nature, de bons sentiments, 
exempte de malveillance’. / las 
kriansas: ‘l’ensemble des hom- 
mes, la société humaine’; prov.: 
fas tu sabà en semana 1 no tengas 
menester de las kriansas: ‘viole 
même le repos sabbatique, tra- 
vaille même le samedi, s’il le faut, 
pour gagner ce dont tu as besoin 
pour vivre, afin de ne pas être 
réduit à solliciter l’aide d’autru’. 


kriar.—V. — ‘créer; allaiter, éle- 


ver un bébé, prendre soin de lui 
dans la toute première enfance’: 
ke krid el Dyo; ou ke kri6 el Dyo 
en su mundo: (Formule pour ex- 
primer l’admiration devant quel- 
que chose d’excellent, de très 
beau, de parfait): un komer ke krid 
el Dyo: ‘un plat parfait, très dé- 
licat’; una kaza ke krid el Dyo: 
‘une maison admirable”; un paseo 
ke krid el Dyo: ‘une’ promenade 
magnifique’; esto krid el Dyo?!: 
‘cela est-il possible? ce n’est pas 
croyable!” (Se dit devant un acte 
dénotant une grande malignité.) 





kriasyén.—S. f. — ‘création (du 


monde); invention; fondation, 
institucion”’. 


kriatura.—S. f. — ‘nourrisson, 


enfant en bas âge; personne dé- 
pourvue d’expérience”: krtatura 
mala: ‘enfant mal élevé, désor- 
donné, bruyant; personne qui se 
conduit sans réflexion, qui fait 
des enfantillages, des sottises, qui 
prend des initiatives inconsidé- 
rées”; ecarse kon kriaturas: a) 
‘s’exposer à l’incontinence, à la 


‘ salissure d’un enfant que l’on fait 


dormir à ses côtés”; b) ‘se com- 


kresimyémto 


mettre avec des gens légers, su- 
perficiels, s’exposer aux suites 
inévitables de leur fréquentation 
(pertes, déconsidération, con- 
flits) ; prov.: & no yora la kriatura 
no le dan leëe: a) ‘le nourrisson 
qui ne pleure pas, qui se tient coi 
quand il a faim, ne reçoit pas sa 
tétée”; b) ‘tel qui ne réclame pas 
son dû, qui ne fait pas valoir ses 
droits risque d’être frustré de ce 
qui lui revient’; prov.: a la kria- 
tura y al loko se les dize todo: ‘la 
vérité sort de la bouche des en- 
fants et des fous’. 

kriatureria.—S. f. — ‘enfantilla- 
ge, puérilité’. 








kriaturika.—S. f. — ‘enfant en 
très bas âge’. 

krimen.—$S. m. — ‘crime’. 
kriminäl.—Adij. et s. m. — ‘cri- 
minel’. 

kriminalidad.—<S. f. — ‘crimi- 
nalité’. 


krinC krinëé.—Onomatopée, 
bruit que font les chaussures neu- 
ves quand on marche. 


krino.—S. m. — ‘poil de cheval, 
crin’. 
krio.—$S. m. — ‘nourrisson, en- 


fant allaité à la mamelle; période 
d’allaitement; durée de toute pre- 
mière éducation de l’enfant en 
bas âge; manière de soigner un 
nourrisson’. 








krispär.—V. — ‘énerver, exaspé- 
rer, Crisper’. 
krista.—S. f. — ‘crête (du coq)’: 


dar en la krista: ‘riposter du tac 
au tac, faire une riposte prompte, 
vive et caustique’. 

kristäl.—S. m. — ‘cristal’. 

kristaleria.—$. f. — ‘cristallerie, 
fabrique, débit de cristaux; en- 
semble d’objets en cristal, vaissel- 
le en cristal’. 

kristalino.—Adj. — ‘cristallin’. 

kristalizär.—V. — ‘cristalliser’. 

kristyandäd.—sS. f. — 1. ‘chré- 
tienté”. 2 ‘cruauté’ (en souvenir 
de l’Inquisition et de ses agents): 
tratar kon kristyandad: ‘traiter 
sans pitié’. 

Kristyanismo.—$S. m. = ‘Chris- 








tianisme”. 

kristyanizar.—V, — ‘convertir 
au christianisme, christianiser’. 
kristyäno.—S. m. — ‘chrétien’. 
kritikadér.—$S. m. = ‘qui se plaît 


à faire des critiques, des observa- 
tions, qui se plaît dans la contra- 
diction, critiqueur’. 
kritikär.—V. = ‘critiquer’. 
kritikâvle.—Adj. — ‘qui mérite 
d’être désapprouvé, criticable”. 
kritiko.—Adj. et s. m. —= ‘criti- 
que; qui analyse, qui fait la criti- 
que d’une oeuvre littéraire ou ar- 
tistique’. 
kriza.—s$. f. — ‘crise (de nerfs, au 
cours d’une maladie, dans les af- 
faires, dans la vie politique, etc.)’. 
krôce (italien: croce).—S. f. — 
‘croix’. 





krokante 


krokâänte.—S. m. — ‘confiserie 

qui craque sous la dent et qui est 
faite de sucre caramélisé et 
d'amandes réduites en menus 
morceaux’. 


krômo.—S. m. — ‘chrome. 

krônika.—S. f. — ‘chronique, 
récit des événements fait au jour 
le jour’. 


kronikadér.—S. m. — ‘qui relate 
les événements dans les journaux 
au fur et à mesure qu'ils survien- 
nent’. 

krôniko.—Adj. — ‘chronique’: 
jazinura krônika: ‘maladie qui 
dure”. 


kronoloZia.—S. f. — ‘chronolo- 
gie”. 

kronoloZista.—S. m. et f. — 
‘chronologiste’. 

krôsta.—S. f. — 1 ‘croûte’: /a 


krosta del pan: ‘la croûte du pain’; 
de un pan mal koëo se kome la kros- 
ta 1 se de$a la miga: ‘d’un pain 
insuffisamment cuit on ne mange 
que la croûte et on laisse la mie’. 
2. ‘écorce’: la krosta del arvol: 
‘lécorce de l’arbre”. 3. ‘cicatrice’: 
la krosta de una ferida: ‘la cicatri- 
ce d’une blessure’; la krosta de 
una yaga; de un grano: “la cicatri- 
ce d’une plaie, d’un bouton (sur 
la peau); accumulation de crasse, 
de saleté”; la jaragana de$a todo a 
krostas: ‘la ménagère paresseuse 
laisse la crasse s’invétérer’. 
kro$é.—S. m. — ‘crochet (pour 
les travaux de dentellerie)’. 
krudéz, krudéza.—sS. f. — 1. 
‘manque de maturité’. 2. ‘insuffi- 
sance de cuisson’. 3. ‘crudité; 
manque de décence (ou d’amabi- 
lité) dans les propos, dans les ob- 
servations et critiques’. 4. ‘man- 
que d’expérience, d’instruction’. 
krûüdo.—Adj. — 1. ‘non mûr, 
vert”: fruto krudo: ‘fruit non mùr, 
encore vert’. 2. ‘non cuit, cru’: 
karne kruda: ‘viande crue’. 3. ‘pas 
encore formé”: salir krudo: ‘quit- 
ter l’école, abandonner l’appren- 
tissage d’un métier prématuré- 
ment et rester imparfaitement 
instruit”, kedar krudo: ‘rester im- 
parfaitement instruit, imparfaite- 
ment expert dans son métier 
toute sa vie”; seda kruda: ‘soie 
crue, non lavée”; filo krudo: ‘fil 
qui n’a encore subi aucun lava- 
ge’; tela kruda: ‘toile qui n’a en- 
core subi aucun lavage”; byervos 
kRrudos: ‘propos tenus sans aucun 
ménagement; propos indécents, 
licencieux”; loc.: salir krudo 1 des- 
nudo: ‘quitter un poste, se retirer 
d’une entreprise, d’une société 
sans avoir réalisé la moindre éco- 
nomie, sans la moindre indemni- 
té, sans rien conserver de sa for- 
tune”; agwa kruda: ‘eau simple, 
qui n’est agrémentée par rien (su- 
cre, jus de fruit, etc.)’. 
kruél.—Adj. — ‘cruel’. 
krueldäd.—sS. f. — ‘cruauté’. 





krusüm (turc: kursum).—S. m. — 


1. ‘balle de fusil, cartouche”. 2. 
‘individu importun, fastidieux, 
indéracinable”: pezgado kom'’al 
krusum: ‘personnage balourd, 
sans esprit, sans finesse dont les 
propos sont ennuyeux et la pré- 
sence assommante’. 3. ‘aliment 
lourd, indigeste’. 4. ‘indifférent, 
apathique”: no le pasa krusum: 
‘rien ne l’impressionne”. 





kruSumäda.—S. f. — ‘coup de 


fusil, balle qui frappe le corps, 
qui y pénètre, qui le transperse’. 


ksirrôs.—Employé dans l’expres- 


sion a ksirros 1 pelidnomos 
(Enp6c nai relôpwuds): (Cri 
d’énervement, malédiction de 
celui qui, interrogeant un infé- 
rieur lui donnant un ordre, s’en- 
tend répondre: ‘ah?, vous dites?’ 
On complète l’imprécation en y 
ajoutant: 2 pyedras la boz! La for- 
mule complète a ksirros 1 pelidno- 
mos 1 pyedras la boz est: ‘puisses- 
‘tu te dessécher et crever et, par 
surcroît, perdre l’usage de la pa- 
role!”) 

Küba.—N. pr. — ‘Cuba’ (île). 
kubäno.—Adj. et s. m. — ‘cu- 
bain’. 

kubé (turc: kubbé).—S$. f. — ‘cou- 
pole, voûte’. 

kubéles.—$S. m. pl. — ‘la partie la 
plus haute d’un édifice; l’extré- 
mité de la coupole”: 2nctrse de 
gente fina los kubeles: ‘s’emplir de 
monde, être littéralement com- 
ble’. 

kubeli.—Adj. — ‘qui a la forme 
d’une coupole’ (Se dit d’une 
construction où il entre des 
voûtes, des arcades); ‘voûté, cin- 
ire. 

kübiko—Adj. — ‘cubique’. 

kübo.—I. S. m. — ‘solide à trois 
dimensions, cube’.—II. Adj. — 
‘cubique, qui a la forme cubique’: 
metros cubos: ‘mètres cubes’. 

kuCâra.—S. f. — ‘cuiller’: loc.: 
dar a komer kon kuara: ‘s’expri- 
mer par des allusions très claires, 
en parlant d’une chose qu’on ne 
veut pas exposer directement, de 
façon que l'interlocuteur com- 
prenne, sans trop chercher, de 
quoi il s’agit’; loc.: veremos de ke 
palo se le tyene ke fazer esta kuëa- 
ra: (littéralement) ‘nous verrons 
de quel bois on lui fera cette cuil- 
ler’. (Se dit avec appréhension 
quand on s’attend à voir celui à 
qui l’on s’adresse, être assailli par 
quelque certe remontrance, par 
un accès de colère, par une 
tempête de cris, après qu’il s’est 
rendu coupable d’un fait déplai- 
sant, repréhensible); prov.: kon 
una parte de la kucara te do a ko- 
mer, kon la otra te kyero kitar el 
020: ‘d’un côté de la cuiller je 
porte la soupe à tes lèvres, de 
l’autre j'ai bien envie de crever 
un oeil’. (Se dit de l’hypocrite qui 
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vous fait des avances, qui se mon- 
tre plein d’amabilité quand, en 
réalité, il nourrit contre vous les 
plus noirs desseins); prov.: ningu- 
no save el mal de la oya, sino la 
érrema kucara ke lo manéa: ‘nul 
ne sait quel salmigondis bout 
dans le pot, sauf l’infortunée cuil- 
ler qui l’agite; seuls les intimes 
connaissent les misères cachées, 
les angoisses secrètes des person- 
nes, des familles en apparence 
heureuses’. 


kucarâäda.—S. f. — ‘cuillerée’. 
kuCarear. 


V. — 1. ‘agiter, re- 
muer avec une cuillère le contenu 
d’un pot’. 2. ‘goûter d’un plat qui 
cuit sur le feu’. 





kuCarika.—S. f. — ‘petite cuil- 


ler”: el meoyo no se ea kon kuüarti- 
ka: ‘la vivacité intellectuelle est 
innée, on ne peut la verser dans 
le cerveau au moyen d’une cuil- 
ler’. 


kuüuCarôn.—$S. m. — ‘grande cuil- 


ler, louche’. 





kûCi küCi.—Interj. — (cri par le- 


quel on invite un chien à venir 
auprès de soi): venir kuëi kuë: 
‘venir l’oreille basse, comme un 
chien à l’appel de son maître; 
faire acte de soumission, obéir 
humblement’. 





kuCiyâda.—S. f. — 1. ‘coup de 


couteau’. 2. ‘entaille, blessure 
faite avec un couteau’. 3. ‘blessu- 
re d’amour-propre’: prov.: kuci- 
vada en pwerpo aïeno no dwele: 


‘un coup de couteau frappé dans : 


le corps d’autrui ne cause aucune 
douleur à celui qui le porte; on 
engage autrui, d’un coeur léger, à 
s’exposer aux plus dures épreu- 
ves’”; prov.: pasan kuciyadas 1 no 
malas palavradas: ‘les coups de 
couteau peuvent, à la longue, ne 
pas laisser de traces, mais non les 
coups de langue”. 





kuCiyar.—V. — ‘blesser, porter 
des coups avec un couteau’. 

kuCiyéro.—S. m. — ‘coutelier’. 
kuCiyiko.—S. m. — ‘petit cou- 


teau”: kuciyiko d’arrapar: ‘lame à 
raser”. 


kuCiyo.—S. m. — ‘couteau’: dar 


kon kuciyo: ‘poignarder”; esmolar 
el kuctyo: ‘rémouler un couteau’; 
travador de kuciyo: ‘matamore, 
bagarreur qui joue volontiers du 
couteau”; Mira ke trava kuGyo: 
‘attention, vous avez affaire à un 
type dangereux’; kuciyo ke para 
mal korta: ‘couteau qui ne coupe 
pas, mais blesse qui le manie’. (Se 
dit d’un individu qui n’agit que 
pour faire du mal); kuciyo de dos 
kortes: ‘couteau à double tran- 
chant” (voir kôrte); kortar kuciyo: 
‘s'arrêter net, sans transition”; el 
frio kortô kon kuëiyo: ‘le froid a 
cessé brusquement”; estar a kuci- 
yos y a pistoles: ‘être à couteaux 
tirés”; va tokô el kuciyo en la kar- 
ne: ‘le couteau a fini par efflairer 


kugä (turc: koca). 
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la chair; on est à bout de patien- 
ce, cela est devenu intolérable’; 
meter el kuciyo al garôn: ‘con- 
traindre, faire violence’; alevan- 
tar el kuciyo: ‘faire grève, en par- 
lant des sacrificateurs qui abat- 
tent les bêtes de boucherie desti- 
nées à la cuisine juive’. (Voir 
Sohét.) 





kudeär.—V. — (Voir kudureär.) 
kudureär (turc: kudurmak).—W. 


— ‘s’amuser follement, avec un 
entrain endiablé, enragé, sans 
aucun souci des bienséances ni de 
la pudeur’. 





kuderéo.—S. m. — ‘passetemps 


déréglé, blamäâble’. 
küfa.—$. f. — ‘couffe, hotte’. 
küfyo (xoüpiov)—Adj. — 1. ‘gâté, 
pourri’. 2. ‘creux, vide, spon- 
gieux, sans consistance’. 3, ‘vide 
de sens’. 








Adj. = 1:. 
‘grand, énorme”: kuga kaza:‘mai- 
son très vaste”; kuga mansevo: ‘un 
grand jeune homme, un grand 
garçon”; kuga mosa: ‘grande jeune 
fille’; kuga par$andata: ‘écrit, let- 
tre, requête d’une longueur fasti- 
dieuse’. 2. ‘qui est très âgé, très 
haut de taille’: kuga vaka: ‘un 
grand dadais, individu qui n’est 
plus tout jeune et qui se conduit 
comme un enfant insensé’. 


kugä yemis (turc: kuca yemis). S. 


m. — ‘arbouse, fruit de l’arbou- 
sier sauvage qui ressemble à la 
fraise”: va s’incd el mundo de kuga 
yemi$: ‘les arbouses encombrent 
tout, ils abondent’. (Se dit de 
quelque chose de peu de valeur, 
que l’on dédaigne, qui foisonne 
et devient envahissant. L’arbou- 
sier, arbrisseau méditerranéen, se 
multiplie avec rapidité et avec 
une profusion prodigieuse). 


kükla (turc).—$. f. = 1. ‘poupéel. 


2. ‘jeune fille, jeune dame mise 
avec goût el élégance’. 3. kukla de 
vitrina: a) ‘poupée, mannequin 
portant les vêtements qu’on veut 
exposer au public’; b) ‘personne 
du sexe féminin très bien faite, 
d’un port-harmonieux’; kukla de 
Jandräèos: a) ‘poupée faite de 
chiffons’; b) ‘jeune fille dis- 
gracieuse et mal fagotée’”; fa- 
zer la kaza kukla: ‘arranger 
son intérieur avec beaucoup de 
goût’. 


küklo.—S. m. — ‘jeune homme, ‘ 





homme bien proportionné, sym- 
pathique, bien mis’. 
kukuréG (turc: kokoreg).—S. m. 
— ‘menus saucissons garnis de 
mou, de rognons, de petits mor- 
ceaux de viande, de foie, etc., for- 
tement épicés que l’on sert tout 
chauds’. 





kukuyéro.—S. m. — ‘éleveur de 


ver-à-soie, magnanier’. 


kukuyiko.—S. m. — ‘petit co- 


con’: fazerse kukuyiko: (au jeu) 
‘garder jalousement l’argent que 


l’on gagne et n’en risquer que des 
sommes minimes”. 


kuküyo (turc: kukulyo).—$S. m. — 


‘cocon de ver-à-soie’: enserrarse 
kom’al kukuyo: ‘garder avaricieu- 
sement ses gains’; aferrar kukuyo 
grande: (ironique) ‘s’imaginer à 
tort que l’on a fait une acquisi- 
tion exceptionnelle’. 


kuladeâr (turc: kollamak).—V. — 


‘guetter, être aux aguets, prendre 
en filature, épier, espionner’. 





kuladéo.—S. m. — ‘espionnage, 
filature’. 
kulagüz (turc: kilavuz).—S. m. — 
‘espion’. 
kulanCœéto.—S. m. — ‘gringalet, 





godiche; personnage dégingandé, 
désarticulé; grotesque; freluquet”. 


kulaneäâr (turc: kullanmak).—\. 


— j ‘user, utiliser, employer ha- 
bituellement, faire usage de’: ku- 
lanear bastôn: se servir d’une 
canne pour marcher”; kulanear fa- 
nella: ‘être habitué à porter un 
gilet de flanelle”; kulanea $akeka, 
dolor de kavesa: ‘il a habituelle- 
ment de migraines”; kulanea kuci- 
yo: ‘il est toujours armé d’un 
poignard”; kulanea kavayo: ‘il sait 
aller à cheval”; kulanea de 1r al 
kafé: ‘il a l’habitude de fréquen- 
ter le café’. 2. ‘être sujet à, enclin 
à’: kulanea a tener frios: ‘il a sou- 
vent des fièvres palustres’. / ku- 
laneârse: ‘se conduire; s’orien- 
ter, se diriger; agir avec adresse’. 
kulé (turc).—S. f. — r. ‘tour, 
forteresse’. 2. ‘ville, maison de 
campagne”; morar a las kules: ‘ha- 
biter la campagne toute proche 
de la ville, dans la zone résiden- 
tielle avoisinant la campagne’. 


kuléro.—S. m. = ‘pédéraste ac- 
tif”. 

kulévra.—S. f. — ‘couleuvre; 
vipère, serpent’. 
kulevreârse.—V. — ‘se lover; 





s’entortiller; devenir malveillant, 
hargneux, retors’. 
kulévro.—S. m. — ‘serpent’: fa- 
zerse un kulevro: ‘se dresser avec 
la plus grande malignité contre 
quelqu'un’; kulevro pintädo: ‘in- 
dividu rusé, retors; malfaisant’. 
(Allusion au serpent qui induisit 
Eve en faute); arrodearse kom’al 
kulevro: ‘chercher vainement aide 
et assistance au moment où l’on 
se démène dans des difficultés 
inextricables’; la paz del kulevro: 
‘une paix fallacieuse, une récon- 
ciliation de forme recélant une 
hostilité irréductible’; tener la 
tripa yena de kulevros: ‘avoir les 
pires intentions, nourrir les plus 
noirs desseins”; el jerem del kule- 
vro:‘l’excommunication majeure, 
dite l’anathémie du serpent (en 
hebreu serpent se traduit par vni 
mot composé des initiales des trois 
formes du Jjerem ñnn%Ÿ 0917 171). 
kuliba (turc: kulüba; naAüBa) —S. 
m. — ‘baraque; bicoque, taudis’. 





kudear 


kulibéro.—S. m. — ‘individu 


sans éducation, mal embouché’. 
(Fém.: kulibéra — virago.) 





kuliko.—S. m. — ‘diminutif de 


cul’. (S’emploie dans l’expression 
deträs del kuliko del baño: ‘au dos 
de l’établissement des bains, qui 
est façon plaisante, ironique de 
parler d’un lieu indécis, imprécis, 
irrépérable”’. 


kulina.—I. S. f. (italien: acquoli- 





na) — “salive”: traer la kulina en 
la boka: ‘faire venir l’eau à la bou- 
che’—II. S. f. — ‘lessive’. (Ce 
nom est donné à la lessive quand 
la ménagère évoque avec dépit et 
mauvaise humeur la séquelle de 
soins répugnants et harassants 
qu’elle entraîne.) 





kulinâryo.—Adj. — ‘culinaire’: e/ 


arte kulinaryo: l’art culinaire’. 


kûlo.—S. m. — ‘cul’: kulo sin 


bragas: ‘individu qui prodigue 
l’argent en paroles quand, en fait, 
il ne possède pas un sou vaillant; 
un sans-le-sou vantard’; kulo de 
pepino: a) ‘le bout (amer) du con- 
combre’; b) ‘somme désisoire, 
prix insignifiant pour un objet 
qui coûte beaucoup de travail; sa; 
laire minime”: lavorar por un kulo 
de pepino: ‘travailler pour une ré- 
tribution infime’; kulo de mal 
asyento: ‘personne nerveuse, im- 
patiente, qui ne peut pas tenir en 
place, qui bouge sans trêve; indi- 
vidu incapable de persévérer dans 
un métier”; de kulo en alto: ‘posi- 
tion où l’on est couché sur le ven- 
tre, face contre le sol’; ecarse, 
asembrarse de kulo en alto: ‘se pré- 
cipiter, s’étendre ventre à terre’; 
del kulo al pulso?: ‘a-t-on idée 
d’appliquer un onguent sur le 
pouls quand c’est le cul qui vous 
fait mal”; confondre un endroit 
avec un autre qui en est bien dis- 
tinct; agir sur un point au lieu de 
celui où l’action est nécessaire et 
avoir naïvement la conviction 
qu'on fait bien; se tromper lour- 
dement d’adresse’; es maraviya: 
el pye le dwele y el doctor l’enko- 
mendé purga; del kulo al pulso? 
‘c’est étrange: il a mal au pied et 
le docteur lui a prescrit un pur- 
gatif, il confond le pouls avec les 
fesses!”; el teado se korre 1 se jwe 
a dovar el temel; del kulo al pulso: 
‘le toit laisse passer la pluie et il 
est allé réparer les fondations; 
quel rapport!; au lieu de guérir 
les fesses il soigne le pouls!”; kulo 
ke tenga!: ‘qu’il ose donc! il ne 
peut jamais être affronté à ce 
point!”; por el kulo le pasa: ‘il n’en 
a cure, il s’en bat l’oeil’; sekar el 
kulo: ‘importuner’; dar una koz 
en el kulo: ‘se débarrasser de quel- 
qu’un, le mettre à la porte sans 
aucun ménagement’. (Ce mot est 
malséant, malsonnant quand il 
s’applique à la partie du corps 
qu’il désigne. On le remplace par 
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une périphrase moins choquante; 
il ne détonne pas dans la plupart 
des expressions où il.entre); k1- 
tärsela del kulo: ‘se débarrasser 
d’une responsabilité, tirer habile- 
ment son épingle du jeu’; kulo ke 
no està ambezado a yevar bragas: 
‘personne devenue très rapide- 
ment riche et infatuée de sa sou- 
daine fortune; nouveau riche qui 
étale sa richesse avec ostentation’. 

Kulopänsa.—N. pr.: village de 
Macédoine. (S’emploie plaisam- 
ment pour désigner un endroit 
qui n'existe nulle part): Onde 
nasyô fulano? ke te sale? mete a 
Kulopansa: ‘tu veux savoir où est 
né un tel: quel intérêt cela peut-il 
avoir? suppose qu’il est né à Ku- 
lopansa!” 

külpa.—<$. f. = ‘coulpe, faute, pé- 
ché; acte, conduite repréhensi- 
ble”: tener kulpa: ‘être fautif”; ecar 
la kulpa, meter la kulpa a uno: 
‘accuser quelqu'un, le tenir pour 
coupable, lui attribuer une res- 





ponsabilité’. 

kulpabilidäd.—S. f. — ‘culpabi- 
lité”. 

kulpânte.—Adj. — ‘coupable, 
responsable, fautif’. 
kulpär.—V. = ‘être responsable 





d’un manquement, d’une faute’: 
tu lo kulpas: ‘c’est toi le fautif, 
c’est par ta faute que ce fait re- 
grettable est arrivé”; ke kulpo yo?: 
‘ce n’est pas ma faute, je n’y suis 
pour rien’; a kyen la kulpa?: ‘à 
qui la faute?” 

kulpâvle.—Adj. — ‘coupable’. 

kulp6zo—Ad;j. — ‘fautif, respon- 
sable, coupable’. 

kultivâädo.—Adj. — 1. ‘qui a été 
cultivé (un champ)’. 2. ‘quia un 
savoir encyclopédique; qui a des 
lettres, de la culture intellectuel- 
le”. 











kultivadér.—S. m. — ‘cultiva- 
teur’. 

kultivär.—V. — ‘cultiver (la ter- 
re, des relations, une affaire, 
l’esprit)’. 

külto.—I. S. m. — ‘culte, service 


divin, office religieux, pratique 
des rites, et usages prescrits par 
la religion; foi, religion’.—II. 
Adj. — ‘cultivé, instruit, érudit, 
Fi a une culture intelectuel- 
( 
kultu4l.—Adj. — ‘cultuel, qui se 
rapporte aux pratiques de la reli- 
gion”. 
kultük (turc).—S. m. — ‘coussin, 
oreiller’. 
kultüra.—$. f. — 1. ‘culture de la 
terre’. 2. ‘culture de l’esprit, éru- 
dition’. 3. ‘ensemble de notions 
philosophiques, littéraires, scien- 
tifiques, artistiques qui ornent 
l’esprit et le fortifient’. 
kultur4l.—Adj. — ‘culturel, qui 
se rapporte à la culture de l’es- 
prit, aux choses du savoir, de la 
science, de la philosophie, des 











études scolaires, universitaires, à 
la recherche scientifique’. 

kulupidya (xouvouriôt).—S. f. — 
‘chou-fleur’. 

kulüri (HouAoûüpi).—$S. f. — ‘gim- 
blette, brioche en forme de cou- 
ronne, agrémentée de sésame”. 

kumädre.—S. f. — ‘sage-feme’. 
(Voir komädre): nasido sin ku- 
madre: ‘personne toujours pres- 
sée, impatiente, qui a hâte de voir 
finir ce qui vient à peine de com- 
mencer’”; prov.: entre la kumadre 1 
la partera enterraron a la kriatu- 
ra : ‘la sage-femme et l’accouchée, 
toutes deux inexpertes, ont fait 
mourir la nouveau-né’. (Se dit 
d’une tâche, d’une entreprise qui 
est totalement gâchée par suite de 
la maladresse de ceux qui s’en oc- 
cupent”; Meter en kumadre: ‘met- 
tre en nourrice’. 

kumadreär.—-V. — ‘papoter, ba- 
varder, tailler des bavettes, rap- 
porter des cancans’”. (Voir ko- 
madreär.) 

kumadrén.—$S. m. — ‘médicin- 
accoucheur’. (Voir komadwôn.) 

kumbaro (xouurdpos)—S. f. — 
1. ‘parrain, chez les chrétiens or- 
thodoxes (pour le baptême, le 
mariage)’. 2. ‘protecteur’. 





kumbit.—$S. m. — 1. ‘banquet’. 
2. ‘abcès”. (Voir kombit.) 
kumiCa.—S. f. — (Voir komica.) 


kumplido—Adj. = 1. ‘accompli, 
bien exécuté; à quoi rien ne man- 
que, complet, parfait’: tener todo 
bweno 1 kumplido: ‘posséder au 
complet tout ce qui constitue l’ai- 
sance, le bien-être: un bon foyer, 
des revenus abondants, etc.”. 2. 
‘instruit, qui a achevé un cycle 
complet d’études scolaires”. (Voir 
komplido.) 

kumplimyénto.—S. m. — ‘com- 
pliment, politesse’: fazer kum- 
plimyentos: ‘adresser des compli- 
ments, des félicitations; faire des 
manières, des façons: refuser du 
bout des lèvres, par politesse, par 
bienséance; accueillir avec un 
léger excès de politesse, d’affabi- 
lité déférente’; entre mozotros no 
se kyere kumplimyentos: ‘il ne faut 
trop de façons entre nous, allons- 
y à la bonne franquette’. (Voir 
komplimyénto.) 

kumplir.—V. — (Voir komplir.) 

kûna.—$. f. — 1. ‘berceau’: meser 
la kuüna: ‘bercer, imprimer au 
berceau un mouvement de va-et- 
vient”: asentarse al pye de la kuna: 
‘surveiller de près un enfant au 
berceau, lui donner toutes sortes 
de soins, se consacrer à lui’; Gojd 
antes de kazar merkô la kuna: 
‘Gojà (voir ce mot) a fait l’acqui- 
sition d’un berceau avant de se 
marier’. (Se dit de qui fait sotte- 
ment des préparatifs prématurés, 
de qui met la charrue avant les 
boeufs’. 2. ‘pièce de vaisselle, plat 
en porcelaine, grand et creux où 
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l’on sert une préparation culinai- 
re, un gâteau, dont seront servis 
tous ceux qui mangent ensemble, 
à la même table’. 

kunâr.—V. — ‘bercer’. 

kundido.—Adj. — ‘différé, ajour- 
né sans nécessité; que l’on fait 
durer à tort, que l’on prolonge 
par incurie, par intérêt’. 

kundir.—V. — ‘faire traîner; faire 
durer un travail, des démarches 
d’une façon exaspérante pour qui 
en attend la fin, l’issue’. 

kunducCeär.—V. (Voir kondu- 
Ceàr.) 

kunducCéro.—S. m. (Voir kon- 
ducéro.) 

kundüCo.—(Voir kondüco.) 

kundürya (turc: kundura).—$. f. 
— ‘chaussure, soulier”: no tyene 
kunduryas al pye: ‘c’est un va-nu- 
pieds, il est dépourvu de toute 
fortune’; ecar a la kundurya: ‘fai- 
re une allusion désagréable et peu 
voilée’. 








kunduryäda.—S. f. — ‘coup 
porté avec un soulier’. 
kunduryeria.—S. f. — ‘cordon- 
nerie’. 

kunduryéro.—S. m. — ‘cordon- 





nier, bottier”: e/ kunduryero tyene 
la sapateta rôta: ‘le cordonnier 
porte des chaussures éculées’. 
(Signe de négligence, de laisser 
aller, ce qui fait douter de son 
application et éloigne la prati- 
que.) 

kongubi (turc: kum cebi?).—$S. m. 
— ‘gousset, poche du gilet où l’on 
met de la menue monnaie”; tener 
el kungubi vazio: ‘n’avoir pas un 
sou en poche’. 

kuñadeär.—V. — ‘devenir beau- 
frère; s’apparenter par des allian- 
ces matrimoniales; se fréquenter 
entre gens apparentés par des 
alliances matrimoniales’. 

Kuñ6zo.—N. pr.: membre de 
l’une des trois sous-sectes des 
Sabbatéens de Salonique. (On dit 
aussi on yollu.) 

küpa.—$. f. — 1. ‘coupe’. (Voir 
kôpa.) 2. ‘la couleur coeur du jeu 
des cartes: azo de kupa: ‘as de 
coeur’. 





kupâda.—S. f. — ‘le contenu 
d’une coupe’. (Voir kopädo.) 
kupé.—S. m. — ‘coupé, voiture 


fermée à quatre roues et à deux 
chevaux; compartiment d’une 
voiture de chemin-de-fer’. 
kupéta.—S. f. — ‘sorte de nougat 
aux amandes”. (Voir kopéta.) 
kupi, képo.—Du verbe hkavér. 
Certains vestiges de l’ancienne 
conjugaison de ce verbe, encore 
en usage au début du XIX° 
siècle: kupi ‘j'ai pu entrer, j’ai pu 
être contenu; képo j’entre, je puis 
être contenu’: kaver: ‘pouvoir 
être contenu, tenir, être de di- 
mensions qui permettent d’en- 
trer, de tenir dans’: no kepo: ‘je 
n'entre pas, c’est trop serré pour 
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moi, je ne puis pas y entrer, y 
tenir’. Cette forme est désormais 
complètement oubliée. 

kupidit4.—$. f. — ‘cupidité’. 
küpido.—Adj. — ‘cupide’. 

kupôn.—S. m. — ‘coupon (d’un 
tissu, d’un titre de rentes, d’une 
action, d’une obligation, etc.)’. 

kupük (turc).—Adj. — ‘gueux, 
vagabond, dépourvu de tout 
avoir, insolvable’. 

küra.—S. f. — 1. ‘soin donné à 
un malade’. 2. ‘traitement suivi 
par un malade; régime spécial re- 
commandé à un malade, régime 
préventif, curatif”: kura de uva: 
‘cure de raisin’; kura de sol: ‘cure 
de soleil’: kura de muntaña: ‘cure 
de montagne”; kura de baños ti- 
vyos: ‘cure de bains tièdes”; kura 
de baños kayentes: ‘cure de bains 
chauds”; kura de baños de mar: 
‘cure de bains de mer’. 3. ‘pério- 
de que dure un traitement’. 4. 
‘soin dont on a la charge, le de- 
voir, le souci’: tener kura de kaza: 
‘avoir la charge de tenir un ména- 
ge”; tener kura de fièos: ‘avoir la 
charge de soigner, d’élever, de di- 
riger des enfants’. 

kurabiyé (turc).—S. f. — ‘gâteau 
aux amandes pilées, avec beurre 
et sucre’. 

kuradéra, kurandéra.—$. f. — 
‘qui soigne les malades, infir- 
mière’. 

kurâädo.—Adj. — ‘soigné; guéri; 
parfaitement informé, conscient 
des difficultés à affronter pour 
avoir déjà eu à lutter en des cir- 
constances analogues, pour avoir 
acquis, par des épreuves person- 
nelles, une dure expérience”: no 
me s’espanta el 020, ya estô ku- 
rado: ‘je ne m’en laisse pas effra- 
yer, j'en ai la dure expérience, 
je suis blasé’. (Se dit devant 
des contrariétés, devant des dif- 
ficultés à résoudre, devant des 
mécomptes, de l’ingratitude, 
etc.) 

kuradér.—S. m. — ‘qui prend 
soin des plaies, qui les panse; ra- 
bouteux”: e/ tyempo es kurador : ‘le 
temps est le grand guérisseur; le 
temps fait oublier tristesses et 
deuils’. 

kuramäâna.—<$. f. — ‘pain de sol- 
dat en forme de couronne’. 
kurâär.—V. — 1. ‘soigner un ma- 
lade’: kurar une yarä: ‘soigner 
une plaie’; kurar los dyentes: 
‘soigner les dents’. 2. ‘donner ses 
soins à un ménage, à des enfants, 
au linge, aux effets ménagers, aux 
ustensiles de cuisine, etc”. 3. 
‘prendre des soins”: kurar por el 
pan: ‘prendre souci, travailler 
pour pourvoir à sa subsistance, à 
la subsistance des siens’: kurar 
por los feëos: ‘se soucier, ne pas 
perdre de vue les soins donner 
aux affaires’; kurar por los fizos: 
‘se soucier, ne pas perdre de vue 

















les soins à donner aux enfants’. 4. 
‘laisser mürir, fermenter dans 
l’eau, le sirop, par exposition au 
soleil’: kurar el kaisi al sol: ‘laisser 
venir à point la confiture d’abri- 
cots-pêches baignant dans le si- 
rop en l’exposant au soleil’; e/ 
tyempo kura al yenso: ‘le temps, 
l’usage assouplissent, bonifient la 
toile; le temps arrange tout”. / ku- 
rârse: I. ‘guérir, reprendre la 
santé’. 2. ‘s'imposer des soucis, 
des soins”: kurarse por todo lo de 
kaza: ‘prendre soin de tout ce qui 
concerne le foyer, le ménage’. 
kurdéla (turc).—$S. f. — 1. ‘ru- 
ban’. 2. ‘mètre à ruban; scie à 
ruban (mécanique). 
kurdeléro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de rubans’. 
Kurdistän.—N. pr. — ‘Kurdis- 
tan’. 

kürdo.—S. m. et adj. — ‘kurde’. 
kureâda.—s$. f. — ‘brève série de 
questions adroitement exposées 
qui mettent au clair un fait, un 
projet caché’. 

kureâr.—1I. V. — (turc: kurmak) 
1. ‘remonter (une montre, un mé- 
canisme)’. 2. kurear a uno: ‘tirer 
à quelqu'un les vers du nez, l’in- 
terroger habilement et lui faire 
révéler ce qu’il veut cacher’—I]. 
V. — (du grec #opdeidov — objet 
de risée) ‘railler, tourner en ridi- 
cule, se moquer’. 

kurista.—S. m. et f. — ‘qui suit 
un traitement, qui fait une cure 
(dans une ville d’eaux)’. 

kurkia.—$. f. — ‘cheveu affaibli 
dont l’extrémité se dessèche, se 
bifurque’. 

kürsa.—S. f. — ‘voiture de place, 
voiture que l’on loue à tout ve- 
nant’. 

kursSüm.—{(Voir krusüm.) 

kürta.—S. f. — ‘manteau court; 
soutane, douillette’. 

kurtedäad.—sS. f. — ‘état de ce qui 
est considéré comme trop court 
pour l’usage auquel on le destine; 
timide, réservé dans la tenue, 
dans la conduite’. 

kurtéza.—$. f. — 1. ‘manque de 
longueur’: la kurteza' de un ves- 
tido: ‘longueur insuffisante d’un 
vêtement”; kurteza de vista: ‘myo- 
pie’. 2. ‘brièveté”: kurteza de un 
diskorso: ‘le laconisme d’un dis- 
cours”. 3. ‘timidité, attitude ré- 
servée, gêne dans la présentation 
de ses voeux, de ses revendica- 
tions’. 

kurtina.—<$. f. — (Voir kortina.) 

kurtiZo—S. m. — ‘cour’ (d’une 
maison); ensemble de logements, 
d’abris, de foyers, très sommai- 
res, rangés autour d’une vaste 
cour où les familles cuisinent, la- 
vent le linge, pour leur toilette au 
grand air”. (Les familles pauvres 
y logeaient par charité ou moyen- 
nant un loyer très modique.) 
(Voir kortizo.) 
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kurto.—z. Adj. — 1. ‘court, qui 
manque de longeur”: un pantalon 
kurto: ‘un pantalon pas assez 
long”. 2. ‘qui dure peu”: en envyer- 
no los dias son kurtos: ‘en hiver les 
journées sont courtes, elles du- 
rent peu d’heures’. 3. ‘peu nom- 
breux, peu abondants’: a la veëés, 
kurtos son los dias ke kedan de bi- 
vtr: ‘quand on atteint la vieilles- 
se, il faut avoir en vue que l’on a 
peu de jours à vivre.” 4. ‘timide, 
réservé”: ser kurto de faëa: ‘man- 
quer de hardiesse”; loc.: kurtos di- 
burim: ‘soyons brefs; je n’ai pas 
envie de palabrer, je te mets le 
marché à la main, c’est à prendre 
ou à laisser’.—IT. Interj. — kur- 
to! : ‘abrège! dis en peu de mots 
ce que tu as à dire! 

kuru moabét (turc: kuru muhab- 
bet).—S. m. — ‘causette au cours 
de laquelle on ne prend aucun 
breuvage, où l’on se borne à un 
échange de propos sans but, pour 
passer le temps; entretien sans 
aucun résultat’. 

kurük (turc).—S. m. = ‘appendi- 
ce qui couronne le fez (coiffure 
ancienne des Turcs), en forme 
d’un court cylindre creux en feu- 
tre où pend un pompon, un gland 
en passementerie’. (Voir p1$kul.) 
kuryéndo kuryéndo.—Adv. — 
‘venir kuryendo kuryendo: ‘venir 
en toute hâte, venir avec empres- 
sement’. 

kuryénte.—1T. S. f. et m. = 1. 
‘courant (rivière, fleuve)’. 2. ‘cou- 
rant d'air”: estar en un kuryente: 
‘être exposé à un courant d’air’; 
estar al kuryente: ‘être informé en 
détail d’un fait; être au courant 
des événements du jour’.—II. 
Adj. — ‘courant’: ropa kuryente: 
‘marchandise courante, qu’on 
trouve aisément au marché et qui 
est de qualité moyenne, usuelle’; 
ser kuryente: ‘être accomodant, 
de bonne composition, conciliant, 
coulant’. 

kuryentéz.—S. f. — ‘tendance à 
être accommodant, coulant; es- 
prit de conciliation’. 

kuryozidäd, kuryozita.—sS. f. — 
‘curiosité’. 

kury6zo.—Adj. — ‘curieux, qui 
intrigue; qui désire savoir, qui 
observe et cherche à compren- 
dre’: kuryozo!: ‘c’est étrange!” 

küso (HouTodG).—Adij. et s. m. — 
1. ‘sans queue (âne, chien)’. 2. 
‘sans cheveux, chauve’. 3. “boi- 
teux’. 

kusür (turc).—$S. m. — 1. ‘défaut, 
manque de ce qui est nécessaire; 
défaillance dans l’accomplisse- 
ment de son devoir”: es kusur tuyo 
si el gato se kumyd la karne: ‘c’est 
de ta faute si le chat a chapardé la 
viande”; kusur ke no te kede: ‘je ne 
te cache pas que tu as eu tort, il 
est évident que tu as mal agi, que 
tu es en faute, et je dois te le dé- 
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clarer et t’en blâmer, quel que 
soit mon désir de passer outre’: 
no keda kusur: ‘c’est parfait, il n’y 
a aucun reproche à formuler”. 2. 
‘reste, reliquat; reliquat, reste 
sans valeur’: no deÿar kusur en el 
cini: ‘ne pas laisser de reste sur 
son assiette”; la balabaya jenoza 
save engeñar los kusures: ‘la mé- 
nagère experte possède l’art d’ac- 
commoder les restes’. 3. ‘reliefs, 
rebut”’. 4. ‘grande quantité’: un 
kusur de gente: ‘une foule de 
gens’; un kusur de ropa: ‘une 
grande quantité d’effets d’habil- 
lement, de n’importe quelles cho- 
ses”. 

kusurâda.—$. f. — ‘amas de res- 
tes sans valeur; soldes de mar- 
chandises à céder au rabais’. 

kusuriko.—S. m. — ‘reste sans 
valeur’. / kusurikos: ‘reliefs, re- 
buts’. 

kuSäk (turc: kusak).—S. m. — 
‘ceinture; grosse et longue cein- 
ture de laine que l’on enroulait 
autour des reins’: loc.: ecar ku$ak; 
ecar ku$ak para pelear: ‘chercher 
querelle, vouloir se bagarrer sans 
motif, pour le plaisir’. (Le bagar- 
reur habituel, un bravo, un mata- 
more, un fier-à-bras laisse traîner 
exprès sur le sol un long bout de 
sa ceinture pour que quelque pas- 
sant distrait marche dessus, lui 
offrant ainsi un motif de querel- 
le); kuÿak de Tarabulu: ‘ceinture 
de laine très fine, multicolore que 
l’on fabriquait avec art dans la 
ville de Tripoli d'Asie’. / kusä- 
kes: ‘liens de parenté plus ou 
moins éloignés”. 

kuSin.—$S.m. = ‘coussin; person- 
ne affligée de beaucoup d’embon- 
point’: fazerse un kuÿn: ‘devenir 
très gros et laid’. 

kuSiniko.—S. m. = ‘petit cous- 
sin, Coussinet”. 

kuSiyä (1:%p).—S. f. = ‘question 
embarrassante, difficulté à résou- 
fre’. 

kuëtereâda.—S. f. = ‘élan d’une 
bête de course, d’un cheval, d’un 
âne; galop; un bref galop’. 

kuëtereär (turc: kosturmak).—VW. 
— 1. ‘galoper”. 2. ‘faire galoper”’. 
3. ‘obliger quelqu'un à se presser, 
le harceler, le stimuler”: este mes- 
tro va kustereando a los em- 
pyegados: ‘ce patron harcèle sans 
répit ses employés, il les contraint 
à travailler sans leur laisser pren- 
dre haleine’. 

kuëSteréo.—S. m. = ‘galopade; 
harcèlement, pression exercée sur 
ceux qui travaillent pour accélé- 
rer la tâche’. 

kuti (turc: kutu).—S. m. = “boîte 
(en carton, en bois, en fer blanc, 
etc.): tener años en kuti: être très 
âgé sans le paraître, faire jeune’; 
un kuti serrado: a) ‘individu très 
discret, très secret, sibyllin’; 
b) ‘événement dont on ne peut 




















prédire les suites”; kut: dedyentro 
de kuti: ‘chose cachée, très 
secrète’. 


kuturâda.—$S. f. — ‘mas de cho- 





ses disparates qu’on vend au ra- 
bais’. 


kuturû (HouToupoÿ).—S. m. — 


‘amas d’objets dépareillés, de 
fruits défraîchis, reliquats divers 
mêlés, indistincts’: a kuturu: ‘à 
forfait”; favlar a kuturu: ‘parler 
sans réfléchir”. 





kuturugi.—S. m. = ‘individu qui 


se comporte dans la vie sans trop 
de réflexion, qui se laisse aller à 
l’inspiration de l’instant, à ses im- 
pulsions, qui traite tout avec 
légèreté”. (Fém.: kuturugia.) 





kûva.—s$. f. — ‘seau, baquet”: ecar 


enriva de uno kuvas d’agwa ye- 
lada: ‘projeter sur quelqu’un des 
seaux d’eau froide, glacer quel- 
qu’un en le soumettant à une 
grande humiliation, lui causer 


une grande déception, amortir le’ 


zèle, l'enthousiasme de quel- 
qu’un’. 


kuvaladeär (turc: kuvalamar). 


V. —‘poursuivre une affaire, dé- 
ployer des efforts pour atteindre 
à une fin, pour obtenir un résul- 
tat déterminé’. 


kuviZäar.—V. — ‘couvrir, enve- 


lopper d’une couverture’. 


kûüvo.—S$S. m. — ‘seau en cuir avec 





lequel on ramène l’eau d’un 
puits’. 


kuvrir.—V. — ‘couvrir’. / ku- 


vrirse: I. ‘se couvrir, s’envelop- 
per dans une couverture’; 2. 
‘prendre des garanties’; 3. se 
pourvoir, acheter des marchandi- 
ses, des titres, des devises en con- 
trepartie de ventes à terme, faites 
d’abord à découvert’: kuvrir al 
nwerto: ‘procéder à la sépulture 
d’un mort, pourvoir à bâtir un 
tombeau sur sa fosse’. 
kuvyérta.—S. f. = ‘couverture 
(de lit); pont d’un bâteau”: vyazar 
1 dormir a la kuvyerta: ‘voyager et 
dormir sur un bâteau, à la classe 
la plus économique, sur le pont’. 





kuvyertüra.—$. f. = 1. ‘couver- 


ture, tout ce qui sert à couvrir le 
corps, à le protéger du froid, à 
dissimuler la nudité’. 2. ‘contre- 
partie d’une vente faite pour li- 
vraison à termes’. 
kuvyérto.—Adj. = ‘couvert’: e/ 
syelo esta kuvyerto: ‘le ciel est 
nuageux’. 


kuydadiko.—Interj. = ‘atten- 


tion, aie l’oeil ouvert, sois en aler- 
te, veille, aie soin! (Recommen- 
dation faite aux auxiliaires, aux 
voisins, etc. par une personne qui 
s'éloigne d’un lieu où elle laisse 
quelqu'un, quelque chose dont il 
est nécessaire de prendre soin: 
enfants, malades, effets, etc.: vei- 
Ilez-y, je vous en prie, durant 
mon absence.) 
kuydadiZo.—S. m. = ‘soin méti- 
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culeux, application assidue, vigi- 
lance constante’. 

kuydädo.—S. m. — ‘soin, atten- 
tion, application; souci, préoccu- 
pation”: pyedre kuydado: ‘n’en aie 
pas cure, j'en fais mon affaire, jy 
veillerai’; estar en kuydado: ‘être 
dans l’inquiétude (au sujet d’un 
malade, de quelqu’un de proche 
qui encourt un danger)’; kedar en 
kuydado: ‘rester dans l’inquiétu- 
de’; defar en kuydado: “laisser 
dans l'inquiétude’; meterse en 
kuydado por uno: ‘se faire du 
souci au sujet de quelqu'un pour 
sa santé, pour son bien-être, pour 
son sort’; tener kuydado: ‘veiller, 
prendre soin’; 2? estavas en kuy- 
dado: ‘voilà, regarde celui dont tu 
te mettais en peine, celui dont 
l’état, le sort t’inspiraient tant 
d'inquiétude, que tu t’imaginais 
affligé, prostré, malade, à l’article 
de la mort; regarde-le donc: il est 
alerte, plein d’allant, il rit, 1l 
s’amuse, il court’; prov.: El Dyo 
tyene kuydado de una formiga, no 
se kyere dièo del fiio del ombre: 
‘Dieu prend soin d’une fourmi, à 
plus forte raison de la créature 
humaine, faite à son image et à sa 
ressemblance’. (Ce dit pour don- 
ner confiance à celui qui souffre, 
qui est dans le dénuement, qui 
est exposé à un danger); el! Dyo 
tenga tu bwen kuydado: (Souhait, 
bénédiction pour un bienfait dont 
on a bénéficié, dont on a profité) 
‘je prie Dieu de veiller sur toi, de 
te favoriser, en récompense de ta 
bonne action’. 

kuydadér.—S. m. = ‘qui soigne, 
qui veille; qui se soucie de ce dont 
il a la charge, de ce qui lui est 
confié’. 

kuydadozo.—Adj. — ‘soigneux, 
vigilant, attentif à son devoir, à sa 
tâche”: El Dyo sera kuydadozo: 
‘Dieu y veillera’. (Se dit pour 
tranquilliser celui qui est inquiet 
sur le sort de quelqu'un.) 

kuydär.—V. = ‘soigner’: no ay 
kyen kuyde por el: ‘personne ne se 
préoccupe de lui, il est seul au 
monde’. / kuydârse: ‘prendre 
soin de soi, veiller à sa santé, se 
soigner, penser à son bien-être, à 
ses aises; exercer une vigilance, se 
soucier’. 

küydo.—S. m. = ‘soin, vigilance, 
application”: los kuydos del dotor, 
del servidor: ‘les soins du méde- 
cin, de la domesticité’. 

kuyi.—Adj. = ‘tirant sur le noir, 
sombre; noir’. 

kuyumgi (turc: kuyumcu).—S. m. 
— ‘joaillier, orfèvre’. 

kuyuneâr.—(Voir koyunear.) 

kuzidéro.—S. m. = ‘tendance 
opiniâtre à passer son temps à 
coudre, ce qui importune l’entou- 
rage’. 

kuzido.—S. m. = ‘travail fait à 
l'aiguille”: prov.: kuzido empesado 
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es medÿyo eskapado: ‘l’essentiel est 
de commencer un travail, de le 
mettre en train, le reste va tout 
seul”. (Voir kozido. 
kuzidor.—S. m. — ‘ouvrier qui 
fait de la couture, qui coud les 
pièces de tissu pour les rassem- 
bler et en faire des vêtements’. 
(Voir kozidôr.) 
kuzidüra.—s$. f. — ‘couture, par- 
tie cousue d’un tissu, d’un vête- 
ment, etc”. (Voir kozidura.) 
kuzina.—(Voir kozina.) 
kuzinär.—(Voir kozinär.) 
kuzindéra.—sS. f. — ‘couturière’. 
kuzinéra.—(Voir kozinéra.) 
kuzinéro.—(Voir kozinéro.) 
kuzir—V. — 1. ‘coudre’: prov.: 
todos saven kuzir samarra, ma los 
pelos les embarasan: ‘chacun 
s’imagine savoir travailler la four- 
rure, il n’y a que les poils qui leur 
causent de l’embarras; à première 
vue, chacun se fait l’illusion de 
pouvoir s'acquitter aisément de 
certaines tâches dont s’acquittent 
des ouvriers spécialisés, mais à 
l'épreuve on se rend compte des 
difficultés que seul un long ap- 
prentissage permet de résoudre’. 
(S’applique aux prétentieux qui 
se vantent de savoir tout faire.) 2. 
‘aller ensemble, être d’accord”: no 
kuzir kon uno: ‘être en désaccord 
avec quelqu'un, être en incompa- 
tibilité d'humeur avec lui’. / ku- 
zirse: ‘se coudre’: kuzirse un 
rasgôn: ‘recoudre une déchirure 























sur ses vêtements’; kuzirse la’ 


boka: ‘refuser toute nourriture; 
ne point parler, ne pas souffler 
mot”; tenerlo a negro de kuzir en- 
riva de un bivo: ‘considérer com- 
me de mauvais augure de procé- 
der au moindre travail d’aiguille 
(recoudre une déchirure, un bou- 
ton) qu’un vivant porte sur soi 
(parce que cela rappelle la coutu- 
re du linceuil dont un mort est 





revêtu). 
kwadérno.—S. m. = ‘registre, 
cahier’. 
kwadrâdo.—Adj. = 1. ‘carré’, 2. 





‘obèse, replet (ironique), qui a le 
ventre rebondi’. 
kwadrador.—S. m. = ‘artisan 
qui fait des encadrements’. 
kwadrär.—V. = 1. ‘faire un en- 
cadrement’. 2. ‘avoir la capacité 
de concevoir, de comprendre, 
d'imaginer, avoir l’intuition”: no 
le kwadra: ‘il n’arrive pas à com- 
prendre, il n’est pas capable de 
réaliser avec les seules ressources 
de son intelligence; il a l’esprit 
peu mobile, il manque d’imagi- 
nation, d’ingéniosité, de sagacité 
pour trouver sur-le-champ la so- 
lution d’une difficulté”; no me 
kwadrô: ‘je n’y ai pas pensé, l’idée 
ne m’en est pas venu’. 
kwadrilya.—S. f. = ‘quadrille’ 
(danse). 
kwäâdro.—S. m. — ‘cadre, enca- 





drement; tableau encadré” (pein- 
ture, dessin, photo). 
kwadruplado.—Adj. — ‘quadru- 








plé’. 
kwadruplär.—V. — ‘quadru- 
pler’. 
kwadrüplo.—S. m. — ‘quadru- 
ple’. 


kwal, kwälo, kwäla, kwälos, 
kwälas.—Pron.: ‘quel, lequel, 
quoi, n’importe qui …’: pwedes 
venir kwal dia ke sea: ‘tu peux 
venir n'importe quel jour’; kwal 
es tu fi30?: ‘lequel est ton fils?’; 
tal 1 kwal: ‘tel quel’; kwalo ke sea: 
‘quoi que ce soit, à tout prendre’; 
kwal es akel fizo de la santa madre 
ke... ‘quel est ce téméraire, cet 
audacieux qui..…”; kwal jaläyla va 
ser?: ‘quel est donc ce sacré mo- 
ment, ce moment fantôme où?’; 
kwalo ke faga en primero?: ‘il y a 
tant de choses à faire! par où com- 
mencer?; este es el ombre el kwal 
l’estä bufkando: ‘voici l’individu 
qui te cherche, qui demande 
après toi’; na la kaza de la kwala 
te favli: ‘voici la maison dont je 
t’ai parlé”; mañana empesa el feco 
para el kwal te engazi: ‘demain 
commence l'affaire pour laquelle 
je t’ai engagé’; kwalo te plaze?: 
‘qu'est-ce qui te plaît?, qu’est ce 
qui est à ton goût?”; kwalo ke diga: 
‘il a beau dire’. 
kwalménte.—Adv. — ‘à preuve 
que, comme quoi’: estd pronto 
para gurar kwalmente lo vido kon 
su 630: ‘il est prêt à confirmer par 
serment qu'il l’a vu de ses yeux’. 
kwalidad.—sS. f. — ‘qualité’. 
kwalifikädo.—Adj. = ‘qualifié; 
qui a qualité, qui est autorisé à... 
kwalifikär.—V. = ‘qualifier’. 
kwalifikasyôn.—$. f. = ‘qualifi- 
cation’. 
kwalifikativo.—Adj. = ‘qualifi- 
catif’. 
kwalitä.—S. f. = ‘qualité’. 
kwalkyér.—Pron. indéf. = ‘n’im- 
porte qui, n'importe quoi, qui- 
conque, le premier venu’. 
kwalsekyér.—Pron. indéf. — 
’n’importe qui, le premier venu’. 
kwalünke.—Pron. indéf. - 
‘n'importe qui, n’importe quoi, 
tout celui qui, tout ce que’. 
kwändo.—Adv. = ‘quand, lors- 
que”: kwando äla äla; kwando 
nada nada: “tantôt il se dépense 
sans compter, il fait preuve d’un 
zèle enthousiaste, tantôt il est 
apathique, plein de réserve’; 
kwando tu 1yas yo venia: ‘je l’ai 
compris, je l’ai deviné d’emblée, 
sans avoir besoin de tes explica- 
tions; j'ai flairé la ruse immédia- 
tement”; de kwando en kwando: 
‘de temps à autre, parfois”; de vez 
en kwando: ‘de temps en temps, 
parfois”; de kwando no?: ‘pour- 
quoi pas?, qu'est-ce qui vous fait 
penser le contraire?”; de kwando 
aki?: ‘j’oppose un démenti caté- 




















kuzidor 


gorique à ce que vous dites; non, 
ce n’est pas ainsi, c’est inadmissi- 
ble!”; loc.: kwando s’akava el mun- 
do? kwando se mwere la persona: 
‘quand est-ce la fin du monde’, 
pour chacun de nous, à notre 
mort! 





kwänto.—1I. Adv. — ‘combien’: 


kwanto me da$ por ir 1 venir’: 
‘comment avez-vous fait pour 
faire si vite? cela n’a duré qu’un 
temps imperceptible; c’est termi- 
né à peine commencé”; kwanto? : 
‘combien?, quel prix?, qu’est-ce 
qu’il faut payer?”’; por kwanto?: 
‘pour combien?, pour quel prix?, 
combien avez-vous payé?’; en 
kwanto?: ‘et alors?, cependant, 
sur ces entrefaites”; kwanto bweno 
seria 51: ‘comme ce serait bien si’; 
kwanto ay 1 no ay: ‘un tas de gens 
louches, indésirables, des intrus’; 
kwanto mas 1 kwanto mas: ‘à plus 
forte raison, à fortiori’; kwanto 
mas va mas apreta: ‘loin de s’amé- 
liorer, de s’amender, cela empire 
de plus en plus’. (Se dit du mau- 
vais temps, d’une période de crise 
économique, d’un mauvais com- 
portement, etc.).—IT. Indéf. — 
‘combien’: kwantas vezes: ‘com- 
bien de fois’; kwanto tyempo se 
kyere: ‘combien faut-il de temps”; 
kwantas paras vale?: ‘c’est sans 
utilité, sans aucune valeur’. (Se 
dit de quelque chose qui reste 
sans effet, sans atteindre son but, 
quand, au moment où il se pro- 
duit, dans les circonstances où il 
apparaît il ne peut avoir aucune 
efficacité); e/ de kwantos es? : ‘c’est 
le quantième?”; el de kwantos del 
mez vamos?: ‘c’est le quantième 
du mois?’.—III. Loc. prépos. 
‘quant à’: kwanto a mi: ‘pour 
ce qui me concerne, quant à 


LU 


moi . 


kwantünke (italien: quantun- 


que).—Loc. conjonct. = ‘quoi- 
que, bien que, en dépit de’. 
kwarénta.—Adj. num. = ‘qua- 
rante’. 





kwarenteâr.—V. = ‘garder le lit 


quarante jours durant, après un 
accouchement’. (C’était là un 
usage constant rigoureusement 
observé.) 

kwarentén.—Adj. num. ord. = 
‘quarantième”. 


kwarenténa.—S. f. - ‘quaran- 


taine, assemblage d’environ qua- 
rante objets, de quarante person- 
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nes 


kwarenténo.—S. m. = ‘le qua- 


rantième’. 





kwarentina.—s$. f. = ‘quarantai- 


ne, séjour de l’isolement imposé à 
des voyageurs touchant la fron- 
tière, un port, en provenance 
d’une région où sévit une épidé- 
mie; isolation temporaire d’un 
lieu, d’un quartier, d’un groupe 
de maisons suspects de pouvoir 
propager les germes d’une épidé- 


kwarta 


mie”: meter en kwarentina: ‘isoler, 
mettre en quarantaine’. 
kwärta.—$S. f. — ‘mesure de ca- 
pacité pour les liquides valant le 
quart d’une oke ou 320 gr.”: una 
kwarta d’azeyte, de vino, de gaz: 
‘le quart d’une oke d’huile, de 
vin, de pétrole’; kwarta d’azeyte 
yeva enriva: ‘son vêtement est 
tout taché d’huile, tout souillé de 
crasse”; sudar a kwartas: “transpi- 
rer abondamment’; l’està kuryen- 
do la sangre a kwartas: ’il perd du 
sang à flots’; es bovo a kwartas: 
c’est un grand niais’. 
kwartén.—Adj. num. ord. — 
‘quatrième’. (On dit communé- 
ment el de kwatro.) 
kwarténas.—S. f. pl. — ‘fièvre 
palustre qui revient toutes les 
72 heures”: estar kon kwartenas: 
‘être sujet à des fièvres de trois 
jours’. 
kwarténo.—S. m. — ‘le qua- 
trième”. 
kwartiko.—S.m. = ‘un quart en- 
viron; un petit quart d’heure’. 
kwârto.—S. m. — ‘la quatrième 
partie d’une chose, quart’: el 
kwarto de un melon: ‘le quart d’un 
melon’; un kwarto d’ora) ‘un 
quart d’heure’. (On dit simple- 
ment un kwarto pour un quart 
d’heure): fazer una kaminada de 
un kwarto: “faire une promenade 
d’un quart d’heure’. 
kwâtro.—Adj. num. card. — 

















‘quatre’. 

kwatropéa.—S. f. — ‘quadru- 
pède’. 
kwatrozyéntos.—Adj. num. 
card. — ‘quatre-cents’. 
kwartyér.—S. m. — ‘quartier, 


partie d’une ville occupée par une 
catégorie sociale, ethnique, ou re- 
servée à un métier, à l’indus- 
trie, etc. 








kwazZâäda.—s$. f. — ‘lait caillé, ya- 
gourt’. 

kwaZädo.—Adj. — ‘coagulé, cail- 
lé!. 


kwazZadüra. S. f. .coagulation; ac- 
tion d’atteindre un but, de parve- 
nir à la réalisation d’un projet, 
d’un désir’. 
kwaZär.—V. — r.‘cailler, coagu- 
ler’. 2. ‘parvenir, réussir à réaliser 
un projet, un désir’: muco lazdra 
ama no kwaza) ‘il se démène 
énormement, et pourtant il ne 
parvient à rien concrétiser”. 3. 
‘trouver enfin le temps, le mo- 
yen, les ressources pour réaliser 
un projet; réussir à grouper, à 
mettre en oeuvre tous les elé- 
ments qui permettent de réaliser 
une affaire, une idée, et attein- 
dre enfin le but poursuivi. / 
kwaZârse: 1. ‘se coaguler, se fi- 
ger”: kon el frio l’azeyte se kwaza: 
‘par un temps froid l’huile se fi- 
ge’. 2. ‘se constituer, s’organiser”: 
este feëo no se kwaa: ‘cette affaire 
n'arrive pas à se constituer”; "0 se 


le kwaëa: ‘il n’arrive pas au but 
qu'il poursuit’; ya me se kwa6: 
‘voici en fin l’heure venue où il 
m'est possible de reäliser mon dé- 
sir”; ya se le kwao la dota: ‘on est 
parvenu enfin à lui constituer une 
dot”; ya se le kwa?ô un vestido: 
‘on est parvenu enfin à le pour- 
voir d’un costume’. 
kwä4Zo, kwazZôn.—S. m. — ‘cail- 
lot, grumau”’: un kwaëon d’azeyte: 
‘un grumau d’huile”; un kwaëon 
de lece: ‘un grumau de lait’; un 
kwaëon de sangre: ‘un caillot de 
sang”. 
kwédra.—S. f. — ‘corde’: atar 
kon kwedra: ‘lier, attacher avec 
une corde”; baylar, gugar, kami- 
nar, detenerse enriva la kwedra: 
a) ‘danser, jouer, marcher, se 
tenir sur la corde, exécuter divers 
exercices d’équilibre sur la cor- 
de’; b) ‘tenter une ruse”; c) ‘s’ex- 
poser à un gros risque’; detener a 
uno kon kwedras: ‘retenir quel- 
qu’un qui veut s’en aller, l’em- 
pêcher de partir avec beaucoup 
de difficulté”; de$ar, asoltar 
kwedra: a) ‘laisser de l’initiative, 
accorder une certaine indépen- 
dance, impartir une marge de li- 
berté d’action’; b) ‘consentir un 
délai pour le payement d’une det- 
te, pour l’exécution d’une tâche’; 
tener ainda kwedra: ‘avoir encore 
de la marge (argent, délai, vie, 
liberté d’action, etc.)’; travar la 
kwedra: ‘faire mine de refuser, 
insister pour obtenir davantage’; 
no la traves mas! : ‘c’est assez de 
faire le difficile!”; kwedra de ka- 
mal: a) ‘amarre, cable pour rete- 
nir un navire”; b) ‘exagération 
trop grossière’; travar kon 
kwedras: ‘faire des souhaits fer- 
vents, désirer avec ardeur qu’un 
événement futur se réalise au plus 
tôt”, travar los dias, las oras kon 
kwedras: ‘souhaiter que le temps 
s’abrège pour que l’heure souhai- 
tée arrive’; loc.: kwedra 1 savon: 
‘une corde et du savon pour la 
frotter (car elle doit servir à pen- 
dre quelqu'un), voilà ce qu’il mé- 
rite, voilà ce qu’on peut lui sou- 
haïiter’. (Se dit à propos d’un 
triste sire dont les méfaits lui mé- 
ritent le gibet); la kwedra de la 
ora: ‘le ressort de la montre’; 
prov.: a muco travar la kwedra, se 
rompe: a) ‘à trop tirer la corde, on 
la casse”; b) ‘à force d’insister, de 
trop exiger, on risque de tout per- 
dre’. 
kwedrédo.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de cordes, cordier’. 
kwedrél.—S. m. — ‘cordel, cor- 
deau, corde mince pour lier en- 
semble divers objets; cordeau sur 
lequel on étend le linge lavé pour 
qu’il sèche’. 
kwedreliko.—S. m. — ‘cordeau 
très mince, ficelle, cordage’. 
kwedreria.—S. f. — ‘corderie, fa- 
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brique de cordes, de cables, de 
ficelles, débit de cordes, de ca- 
bles, de ficelles, etc.’. 
kwedrezika.—<s$. f. — ‘petite cor- 
de, cordelette’. 
kwénta.—$. f. — 1. ‘nombre’: sin 
kwenta: ‘innombrable, en quanti- 
té illimitée’. 2. ‘compte, calcul’: 
dar kwenta 1 Jasbôn: ‘rendre des 
comptes, se justifier’. 3. ‘considé- 
ration, égards’: no meter a uno en 
kRwenta de benadäm, en kwenta de 
ombre: ‘n’accorder aucune atten- 
tion à quelqu'un, n’avoir aucun 
égard pour lui, le tenir pour rien, 
le compter comme quantité abso- 
lument négligeable’. 
kwénto.—I. S. m. — ‘compte, 
calcul’; fazer kwento: ‘calculer; 
ombre de kwento: ‘personne qui 
emploie utilement son argent, qui 
ne se livre à aucun gaspillage’; 
kaminar kon kwento: ‘agir après 
réflexion, en tenant compte des 
moyens dont on dispose, agir en 
envisageant les conséquences de 
son activité”; kaminar sin kwento: 
‘dépenser sans tenir compte de 
ses possibilités; agir à la légère”; 
todo es kon kwento: ‘tout doit être 
fait à bon escient”; no sale kwento: 
‘cela ne convient pas, cela donne 
une perte; cela ne suffit pas’; loc.: 
sale el kwento a la punta de la 
miSkita: ‘cela donne une très 
grosse perte (une perte dont le 
niveau atteint la pointe extrême 
du minaret)’; loc.: el kwento d’en 
kRaza no sale a la plasa: ‘la réalité 
donne souvent un cruel démenti 
à la théorie’; loc.: kwento arre- 
glado es medyo pagado: ‘compte 
examiné et approuvé par les deux 
parties, qui ne laisse place à au- 
cune contestation, peut-être con- 
sidéré comme à moitié payé’; no 
s’aferra kwento: ‘on ne se retrou- 
ve pas dans le compte, on n’y voit 
pas clair’; no topar el kwento: ‘ne 
pas réaliser comment un compte 
a été établi’; pedrer el kwento: ‘ne 
plus savoir où l’on en est dans ses 
comptes”; no me vyene el kwento: 
‘mon compte ne s’arrange pas, il 
y a quelque détail qui m’échappe, 
ou qui cloche”; ya me saly6 el 
kwento: ‘j'ai retrouvé mon comp- 
te: fazer kwento: ‘faire un comp- 
te”; avrir kwento: ‘ouvrir un 
compte’; serrar kwento: ‘cloturer 
un compte”; mirar kwento: ‘véri- 
fier un compte”; reglar kwento: 
‘régler un compte”; sa/dar kwen- 
to: “solder un compte’; ear kwen- 
to: ‘calculer’; estar en kwento kon 
uno: ‘être en compte avec quel- 
qu’un, être avec lui en affaires 
suivies dont les montants s’ins- 
crivent dans un compte, tantôt au 
doit, tantôt à l’avoir, suivant le 
cas”; embarrar un kwento: ‘effacer 
un compte’; eur varas en un 
kwento: ‘passer le solde d’un 
compte au compte de pertes et 
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profits’; embrolyar los kwentos: 
‘brouiller les comptes’; arremi$kar 
kwentos: ‘chercher la petite bête 
dans les comptes, les fouiller, les 
examiner à la loupe’; kwento yer- 
rado: ‘compte erroné; kwento de 
ka$a: ‘examen des recettes et dé- 
bours”’; dar a kwento: ‘verser un 
acompte’; resevir a kwento: ‘rece- 
voir un acompte’; dar kwento: 
‘rendre des comptes’; por kwento 
de: ‘pour le compte de’; pasar en 
kwento: ‘passer en compte, ins- 
crire dans un compte’; saldo 
kwento: ‘somme toute, en fin de 
compte”; a todo kwento: ‘à n’im- 
porte quel prix, à tout prix’; me se 
faze menester uno a kwento: ‘il me 
faut un seul, rien qu’un’; fener 
kwento: ‘prendre en considéra- 
tion’; no tener kwento de ninguno: 
‘ne tenir compte de personne, 
n'avoir des égards pour person- 
ne”; no tener kwento de nada: ‘ne 
tenir compte de rien, ne s’arrêter 
à aucune considération’; kaer al 
kwento:‘s’aviser, s’apercevoir”; no 
kaer al kwento: ‘ne pas compren- 
dre, ne pas deviner la pensée, l’in- 
tention d’autrui’; lavorar por 
kwento del Dyo: ‘travailler par es- 
prit de charité, sans s’attendre à 
aucune compensation ni récom- 
pense’; por kwento del Dyo!: ‘at- 
tention!, pour l’amour de Dieu!, 
je vous crie: casse-cou/’; prov.: los 
kwentos klaros el Dyo los bendize; 
los bwenos kwentos fazen los bwe- 
nos amigos: ‘les conditions d’un 
marché, d’une collaboration, etc., 
bien déterminés ne laissent place 
à aucun conflit; les bons comptes 
font les bons amis”; darse kwento : 
‘se rendre compte, compren- 
dre’—II. S. m. — ‘conte, récit, 
narration’: kontar un kwento: ‘fai- 
re un récit’; kwento de mil y una 
nocès: ‘conte de mille et une nuits; 
récit très long, fantaisiste, fabu- 
leux; conte à dormir debout’. 
kwénto -rendido.—S. m. — 
‘compte-rendu; exposé de l’acti- 
vité d’une entreprise, d’une orga- 
nisation, des résultats économi- 
ques, moraux de cette activité’. 
kwerezéro.—S. m. — ‘corroyeur, 
mégissier”’. 
kwerneziko.—S. m. — ‘petite 
corne de corail que l’on porte 
pour conjurer le mauvais oeil’. 
kwérno.—I. S. m. — ‘corne’: 
kwerno de vaka, de toro, de bufa- 
no, de karnero, de syervo: ‘corne 
de vache, de taureau, de buffle, 
de bélier, de cerf’; fazer kwernos: 
‘se moquer de quelqu’un qui 
avait refusé obstinément d’accor- 
der quelque chose qu’on est par- 
venu à obtenir en se passant de 
son concours’; meter kwernos, 
meter kwernos por atràs 1 por ade- 
lantre: ‘tromper habilement, ber- 
ner avec adresse; rendre son con- 
joint cocu’; loc.: aboltarse por onde 





vyene el kwerno dereëo: ‘prendre 
parti dans le sens de ses intérêts, 
adopter l’opinion qui rapporte le 
plus, en dépit de la vérité, de la 
justice”; loc.: e/ kwerno suyo ke le 
venga dereco: ‘il ferait, il dirait 
n’importe quoi, il se comporterait 
n'importe comment, pourvu que 
cela serve ses intérêts”; prov.: al 
marido bweno dos hwernos; al 
negro tres 1 kwatro: ‘au bon mari, 
mets-lui seulement deux cornes; 
mets-en trois et quatre au mau- 
vais’.—II. Adj. invar. — ‘très 
dur, coriace”: la karne estä kwer- 
no: ‘la viande est dure comme de 
la corne’; el kezo estä kwerno: ‘le 
fromage est dur comme de la cor- 
ne’. 
kwernüdo.—Adj. — 1. ‘cornu. 2. 
‘piètre, insignifiant, sans valeur’: 
kitar a uno delantre kon un groÿ 
kornudo: ‘se débarrasser de quel- 
qu’un en lui tendant une obole’. 
kwéro.—$. m. = r. ‘cuir, peau de 
bête”: kwero de taband: ‘peau des- 
tinée au tannage’”; el hwero kita 
kweros: ‘le métier de marchand 
de cuirs et peaux est semé de ris- 
ques graves; le marché des cuirs 
et peaux est soumis à des fluctua- 
tions considérables, entraînant 
souvent des ruines’. 2. ‘épiderme, 
peau”: los baños de sol keman el 
kwero 1 lo ennegresen: ‘les bains de 
soleil pèlent la peau, la desqua- 
ment et la brunissent’; Jazinura 
de kwero: “maladie de la peau’; a 
la muntaña el kwero se emblanke- 
se: “le séjour à la montagne blan- 
chit la peau’; estar kwero 1 gweso: 
‘n’avoir que les os et la peau’; 
tener frio entre kwero 1 gweso: 
‘éprouver une sensation intérieu- 
re de froid, frissonner de froid, 
avoir la chair de poule”; kttar kwe- 
ros, kitar el kwero: a) ‘exploiter 
un salarié, pour travailler au-delà 
de toute mesure, sans pitié’; 
b) ‘écorcher, faire payer très 
cher’. 
kwérpo.—S. m. — ‘corps, corps 
humain, corps d’un animal”. (Dé- 
formé en pwérpo: voir ce mot.) 














kwerpüdo.—Adj. — ‘corpulent’. 
(Voir pwerpudo.) 

kwésta.—sS. f. — ‘côte, rive (de la 
mer). 

kwestyôn.—s$. f. — ‘question’: ro 


es kwestyon: ‘il ne s’agit pas de 
cela”; fazer kwestyon: ‘faire ques- 
tion, contester’. 





kwestyonär.—V. — ‘question- 
ner, poser des questions, interro- 
ger’. 

kweskeziko.—S. m. — ‘menu 
noyau de fruit’. 

kwesSko.—S. m. — ‘noyau de 


fruit’: kada kweÿko de jarova en su 
burako: ‘chaque pépin de caroube 
a sa place marquée dans la cosse 
du fruit’. (Se dit plaisamment 
pour quelqu'un qui s’enferme sa- 
gement chez soi, se recroqueville 


kwénto rendido 


dans son trou, sans chercher à 
frayer avec les autres: el kweÿko a 
la foyika: a) ‘réussir à loger le 
noyau d’abricot dans la fossette, 
en le lançant d’une certaine dis- 
tance’ (dans un jeu d’enfants, 
chez les Séphardis d’Orient); 
b) ‘avoir un succès, atteindre son 
but, faire mouche”; al tyempo del 
kweSko dulse: ‘au temps heureux 
d’autrefois’ (où tout était agréa- 
ble, même les noyaux d’abricot, 
maintenant amers, étaient doux); 
‘le passé embelli par l’imagina- 
tion’. 
kweyiziko.—S. m. — ‘la partie 
cervicale de l’épine dorsale des 
volailles, du poulet’. 
kwéyo.—S. m. — ‘cou’: aferrar 
por el kweyo: ‘saisir par le cou, ne 
pas lâcher quelqu'un avant qu’il 
ne consente à faire ce qu’on exige 
de lui’. 
kwezér.—V. — ‘cuire’: kwezer 
kon su sumo: a) ‘cuire sans l’addi- 
tion d’eau, d’huile, de beurre; 
cuire dans son jus’; b) ‘se déme- 
ner sans l’aide de personne’. 
(Conjug.: kwézgo; ke kwézga; 
kôco — ‘cuit”.) 
kwezidüra.—S. f. — ‘cuisson’. 
kwinta.—S. f. — (jeu de cartes) 
‘suite, série de cinq cartes de la 
même couleur’. 





kwinto.—1I. Adj. num. — ‘qui 
vient cinquième à son rang’.—II. 
S. m. — ‘la cinquième partie 


d’une chose’. 

kyafir (turc: kdfir).—Adij. et s. m. 
— (injure) ‘mécréant, blasphé- 
mateur’. 

kyänti (italien: Chianti).—S. m. 
— ‘vin italien de Chianti (de la 
province italienne de Sienne). 

kyasé (turc: käse).—S. f. — ‘bol, 
tasse où l’on sert du bouillon, le 
café turc’. 

kyatib (turc: kdtib).—$S. m. — 1. 
‘fonctionnaire turc’. 2. ‘secrétai- 
re, comptable’. 

kyavgir (turc: kärgir).—Adij. et s. 
m. — ‘construction de briques, 
de pierre”: fragwa kyavgir: ‘bâtis- 
se en briques’. 

kyeaya (turc: kdhya).—S. m. — 
1. ‘chef d’un village, d’un quar- 
tier, intermédiaire obligé entre 
l’habitant et l’autorité”. 2. (par 
ironie) ‘défenseur improvisé, por- 
te-parole bénévole peu agréé’: 
kyeayaä mio no sos tu: ‘je ne veux 
pas de toi comme intermédiaire, 
occupe-toi de ce qui te concerne, 
ne te mêle pas de mes affaires, je 
sais me défendre tout seul’. 

kyeb4b (turc: kebab).—S, m. — 
‘grillade, viande rôtie à la broche; 
viande découpée en petits mor- 
ceaux, mêlés de rognons, de frag- 
ments de foie, de cervelle, de 
moelle que l’on grille à la bro- 
che”: loc. prov.: m $$ m kyebab: 
‘ni rôti ni grillé à la broche’. (Se 
dit de toute chose indécise, indé- 


kyebar 


terminée, incertaine; propos, ins- 
tructions, ordres hésitants, flot- 
tants dont on ne sait comment les 
interpréter.) 

kyebär (turc: ktbar)—I. Adj. — 
1. ‘noble, aristocrate, distingué; 
qui a des manières courtoises; 
homme du monde, galant hom- 
me”. 2. ‘sobre, même dans ses 
propos; qui emploie son argent 
avec une générosité exempte de 
prodigalité et d’ostentation; per- 
sonne qui use de tout avec discré- 
tion et élégance”: kyebar de oidos: 
(Se dit plaisamment de quelqu’un 
qui a l’oreille dure, qui a l’ouïe 
faible).—II Adv.: vestir kyebar: 
‘avoir une mise élégante, mais so- 
bre, discrète, dénuée de toute os- 
tentation’. 

kyebarlik.—S. m. = ‘distinction, 
élégance sobre, discrète’. 

kyebir (turc: ktbir).—S. m. — 
(Voir kytbir.) 

kyef (turc: keyif).—S. m. = 1. 
‘bonne humeur, bonnes disposi- 
tions, euphorie, délectation”: estar 
de kyef: ‘être bien disposé’; estar 
kon kyef : ‘être de fort bonne hu- 
meur’; travar kyef: a) ‘être en 
pleine euphorie’; b) “boire, man- 
ger, s'amuser, éprouver toutes 
sortes de plaisirs”; estar sin kyef: 
‘ne pas être en train, ne pas être 
disposé à s’amuser”’; estar kyef: 
‘être dans les vignes du Seigneur, 
être agréablement éméché’; fazer, 
mirar su kyef: ‘s’occuper égoïste- 
ment de son plaisir”; fazer el kyef 
de uno: ‘accorder une faveur à 
quelqu’un, satisfaire son désir’; 
tomar a kyef, tomar kon kyef: 
‘prendre une contrariété du bon 
côté, ne pas s’en faire, s’en amu- 
ser même”; bozear el kyef de uno: 
‘interrompre, gâter le plaisir de 
quelqu'un, le mécontenter en lui 
refusant le service, la faveur qu’il 
demande’. 2. ‘bon plaisir, fantai- 
sie, volonté arbitraire”: estar al 
kyef de uno: ‘être soumis au bon 
plaisir de quelqu'un’; e/ mestre me 
paga la mezada kwando le vyene el 
kyef: ‘mon patron me paye mon 
salaire du mois quand il en a la 
fantaisie’. 

kyefäl (turc).—S. m. — ‘mulet, 
muge (poisson)’. 

kyefté (turc: keyifçe).—Adj. — 
‘légèrement pris de vin, gris, 
éméché’. 

kyefil (turc).—S. m. — ‘caution, 
garant, répondant’. 

kyéfla.—S. m. — (Voir jan kyé- 
fla.) 

kyefli (turc: keyifh).—Adj. — ‘de 
bonne humeur, bien disposé’. 

kyefsiz.—Adj. — ‘incommodé, 
souffrant; sans entrain; mal dis- 
posé, d’humeur sombre’. 

kyefsizlik (turc: keyifsizhk) —S. 
m. — ‘indisposition, maladie pas- 
sagère”: el Dyo no de un kyefsizlik, 
no es bweno bivir solo: ‘il n’est pas 


prudent de vivre en solitaire; pen- 
ser au Cas d’une indisposition su- 
bite, dont Dieu nous préserve!” 
kyefté (turc: kôfte)—S. f. — 
‘boulette de viande”: kyefté de 
kezo, d’espinaka, de patata: ‘bou- 
lette de fromage, d’épinards, de 
pomme de terre’. 

kyeftika.—S. f. — ‘boulette de 
viande minuscule’. 

kyefür (turc: küfur).—Adj. — 
‘irascible; coléreux, qui se met 
vite en colère; qui est pris d’un 
accès de colère’. 

kyefure4r—V. — ‘provoquer la 
colère, irriter’. / kyefureârse: ‘se 
mettre en colère’. 

kyefurlük.—S. m. — ‘irascibilité; 
colère; état de celui qui est en 
colère’. 

kyelér (turc: ktler).—S. m. — 
‘chambre de débarras; chambre 
où l’on serre les provisions que 
l’on a en réserve’. 

kyeléS (turc: kelek).—Adj. — 
‘teigneux; chauve par endroits’. 

kyelibär (turc: kehhibar).—S. m. 
— ‘ambre’: trespil de kyelibar: 
‘chapelet à graines d’ambre que 
les Orientaux égrènent sans cesse 
entre les doigts pour se distraire’. 

kyelipür (turc: kelepür).—S. m. 
— 1. ‘toute chose achetée bon 
marché, occasion avantageuse; 
aubaine”’. 2. ‘personne méprisa- 
ble, de mauvaise foi: bwen kyeli- 
pur! : ‘quel triste sire!”; kyelipur 
syego: ‘personne qui ne rend 
aucun service, soit par incapacité, 
soit par égoïsme”. 

kyemän (turc).—S. m. = ‘vio- 
lon’. 

kyemané (turc).—$S. f. = 1. ‘ar- 
chet de violon’. 2. ‘violon’. 

kyemanegi.—S. m. — ‘violonis- 
te, ménétrier; violoniste médio- 
cre, violoneux’. 

Kyem4l.—N. pr.; prénom mas- 
culin, correspondant à Samuel. 

kyemér (turc: kemer).—S. m. — 
1. ‘arcade, cintre (architecture). 
2. ‘arc de triomphe’. 3. ‘bourse 
suspendue à la ceinture, comme 
c'était jadis l’usage en Orient’: 
tener el kyemer vazio: ‘n’avoir pas 
d’argent’. 

kyen.—Pron. rel. et interrog. — 
‘qui, celui qui, celle qui, ceux qui, 
celles qui”: kyen di$o?: ‘qui l’a dit? 
ce n’est pas exact’; kon kyen tye- 
nes ke fazer? : ‘à quels gens, hélas, 
tu as affaire!”; a kyen se konta?: 
‘c’est incroyable!”; kyen save?: 
‘qui le sait, peut-être, il se peut’; 
kyen lo yama 1 kyen lo bu$ka: ‘c’est 
l’homme du jour, on se l’arrache’; 
a kyen se lo dize?: ‘j'ai beau le lui 
dire, il ne veut pas écouter’; kyen 
le dize ke ….: ‘qui donc lui dessil- 
lera les yeux?”; kyen Jwera riko!: 
‘ah! si j’étais riche!”; a kyen vyene: 
‘à n’importe qui, au premier ve- 
nu”; no tyene kon kyen desbaÿfar: ‘il 
n’a personne avec qui s’épancher, 
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à qui dire ses peines, afin de se 
soulager”; kyen lo estarà dezean- 
do: (Se dit de quelque chose que 
l’on jette avec indifférence, avec 
mépris et que bien des gens se- 
raient heureux de se procurer); 
kyen kom’a t1: ‘ton sort est envia- 
ble’. (Se dit parfois par ironie à 
celui qui est infatué de sa chan- 
ce, de ses succès, etc.); para kyen 
en primero: ‘lesquels donc satis- 
faire en premier lieu’. (Se dit 
quand ce que l’on a à partager 
entre plusieurs est manifestement 
insuffisant); m1ra kon kyen estas 
favlando: ‘attention! mesure tes 
propos, tiens compte du respect 
que tu dois à celui à qui tu par- 
les’; kyen se lo tenia ke dezir?: ‘qui 
donc pouvait le lui présager!” (Se 
dit de quelqu'un qu’un grand 
malheur frappe soudain: ruine ca- 
tastrophique, mort, et que l’on 
plaint sincèrement); kyen dyen- 
se! : ‘ah! s’il m’était donné d’avoir 
cette chance!”; kyen kyera ke sea: 
‘n’importe qui, qui que ce soit’; 
kyen Jwese: “n’importe qui, qui- 
conque”; prov.: a kyen a los kinze 
no le vyene bweno, a los vente no lo 
aspére: ‘tel qui, à quinze ans, 
manque de jugeote, n’en aura 
guère non plus à vingt’; prov.: 
kyen negro pensa, para si se lo pen- 
sa: ‘tel mal que l’on se propose 
de faire à autrui se tourne sou- 
vent contre celui qui le projette”; 
kyen 1 kyen: ‘un tas de gens, tout 
le monde, il y a énormément de 
compétiteurs’. 


kyenär (turc: kenar).—S. m. — 


‘bordure, contour, pourtour; li- 
séré, frange (d’un tissu); marge 
(d’un écrit, d’un imprimé); litto- 
ral, bord, côte, rive (de la mer, 
d’un fleuve), coin, encoignure 
(d’une rue, d’une chambre, d’un 
tiroir, etc.) defar, meter en un kye- 
nar: ‘laisser, déposer dans un 
coin’; deiar todo en un kyenar: 
‘s’occuper exclusivement d’une 
question, d’une personne, en fai- 
sant abstraction de ses soucis, de 
ses préventions’; ambezar de kye- 
nares: ‘être renseigné d’une façon 
indirecte, par les indiscrétions de 
ceux qui gravitent autour d’une 
affaire, d’une personne”: tomar a 
uno en un kyenar: ‘prendre quel- 
qu’un en aparté, lui parler à 
l’écart des autres présents, seul à 
seul’. 


kyendi beyenméz (turc: kendi 


begenmez)—S. m. — ‘freluquet; 
individu plein de lui-même, qui 
fait le dégoûté, qui témoigne du 
mécontentement pour toute cho- 
se, que rien ni personne ne satis- 
font’. 


kyenkyére.—Pron. relatif, indéf. 


— ‘quiconque, n’importe qui, 
toute personne, sans distintion”: 
kyenkyere te ajärve a la pwerta, 
nos avras: ‘qui que soit qui frap- 
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pe à la porte, n’ouvre pas’; kyen- 
kyere ke lo sepa te va afear: ‘qui- 
conque le saura te donnera tort’; 
kyen kyere ke sea: ‘qui que ce 
soit”. 

kyep.—S. m. — ‘gros manteau de 
laine brute grossièrement taillé’: 
prov.: St el rey se mete kyep îné rey 
parese: “la noblesse, la bonne race 
se révèle même sous l’accoutre- 
ment le plus grossier’. 

kyepazé (turc: kepaze).—S. m. et 
f. — ‘goujat, paltoquet, triste si- 
re”: fazerse kyepaze: (Se dit de 
qui devient la risée publique par 
un mensonge, un acte infamant); 
fazer kyepaze a uno: ‘attirer sur 
quelqu'un le mépris public en dé- 
masquant ses vilenies, ses men- 
songes, son ignominie’. 

kyepazelik.—S. m. — ‘scandale, 
état de deshonneur connu publi- 
quement”’. 

kyer4 (turc: kira).—<$. f. — ‘rede- 
vance payée au propriétaire pour 
l'usage d’un lieu, d’un local, 
d’une voiture d’un cheval, etc. 
qui lui appartient, loyer’; tomar a 
kyera: (ironique) ‘occuper très 
longuement un endroit où l’on ne 
doit séjourner qu’un temps très 
bref (un lavabo, un w.-c., une ca- 
bine téléphonique)’; es por la 
kyera de la kaza: ‘manière ironi- 
que de répondre évasivement à 
une question indiscrète sur l’ob- 
jet d’un entretien particulier, 
d’une discussion en aparté’; de ke 
estavas favlando kon tanto sekre- 
to? - Por la kyera de la kaza: ‘de 
qui parliez-vous en si grand 
mystère? - Du loyer de la maison; 
que t’importe?” 

kyeragi (turc: kiraci)—S. m. — 
‘loueur de chevaux; caravanier; 
locataire” loc.: no ay kyeragi: (Se 
dit d’un écervelé) ‘son crâne 
n’abrite pas un cerveau, il ne sait 
pas raisonner”. (On dit de même: 
no ay moradon: ‘il n’y a pas de 
locataire dans son crâne.) 

kyer4s (Hépaua, HEPVD).—S. m. 
— ‘offre d’une boisson, d’un re- 
pas, d’un gâteau”: fazer kyerai: 
‘régaler, payer à quelqu'un un 
verre, une douceur, un repas, lui 
faire don de quelque chose de fa- 
milier, d’usuel, et payer séance 
tenante ce qu’on offre’. 

kyerasSe4r.—V. — ‘offrir à boire, 
à manger, faire un menu cadeau’. 

kyeratà (turc: kerata, HEepaTäs). 
S. m. = ‘gredin, coquin’. (Injure 
qui signifie proprement cocu, 
cornard, mais rarement employée 
en ce sens): S’emploie parfois 
sans intention injurieuse pour dé- 
signer quelqu'un de très adroit, 
de très malin. 

kyerér.—V. — 1. ‘vouloir, dési- 
rer; exiger”: kyere 1 dwele: ‘il le 
veut, mais il hésite devant l’ef- 
fort, devant la dépense, devant le 
sacrifice que cela comporte’; kye- 





re no, kyere no kyere: ‘qu’il le 
veuille ou non’; no se kyere dico, 
diéo se kyere?: ‘cela va sans dire, 
bien entendu’; no se kyere muco: 
‘n’allons pas bien loin, c’est bien 
facile à prouver”; tu te lo kyigites: 
‘tu l’as voulu, ne t’en prends qu’à 
toi”; ya kyerria: ‘j'aurais bien dé- 
siré”; kyere dezir: ‘c’est-à-dire, 
cela signifie”; no save lo ke kyere: 
‘c’est un indécis, il ne sait pas 
exactement ce qu’il désire, ce 
qu’il souhaite”; kyeres?, kyes?: ‘le 
désires-tu?, veux-tu?”: kyes ko- 
mer? : as-tu envie de manger?’; 
kyes dormir? : ‘as-tu envie de dor- 
mir?”’; matar lo kyere: ‘il lui en 
veut à mort’; no kyero saver: ‘je 
préfère n’en rien savoir, je préfère 
rester étrange à la question’; no lo 
kyere ver m estampado: ‘il refuse 
de le voir, même en image’; se 
kyizo muwertr: ‘il est mort, il s’est 
laissé mourir’; lo ke kyere ke sea: 
‘advienne que pourra, vaille que 
vaille”; 5 el Dyo kyere, a kyere el 
Dyo: ‘si Dieu le veut, si Dieu le 
permet’. (Formule de réserve, 
quand on parle d’un projet, 
quand on promet quelque chose, 
quand on se promet de faire quel- 
que chose. Sans cette restriction, 
l’énonciation d’une intention, 
d’un projet serait prise pour une 
promesse, pour un voeu dont la 
non exécution est réputée «péché» 
par les croyances juives. La for- 
mule sous examen est même rem- 
placée souvent par l’expression 
plus nette, plus explicite: Beli 
neder, et mème par l'expression 
plus complète et plus énergique: 
Bel Sevwd, sans que cela me soit 
compté pour un voeu, pour une 
promesse, sans qu’il soit considé- 
ré que mon intention, mon projet 
ont l’appui de mon serment in 
petto. Dans la pratique cette for- 
mule équivaut à «temps permet- 
tant», «si les circonstances ne 
m'en empêchent pas»); kyerer 
byen: ‘avoir de l’affection’; kyerer 
mal: ‘haïr’; kyerer a uno: ‘avoir 
un sentiment d’amour pour quel- 
qu’un; avoir de l'affection pour 
lui’; loc.: tanto te kyero ke te fye- 
ro: ‘on gêne, on importune quel- 
qu’un en lui manifestant une af- 
fection exagérée’”; kyeredme byen 
por zorla no ay: ‘on ne comman- 
de pas l’affection, on ne la force 
pas’; de te kyero a me kyero: ‘de 
gré à gré, à l’amiable”; loc.: kyerer 
es pweder: ‘vouloir c’est pouvoir’; 
loc.: kyen no kyere ke se syëge: 
‘que celui qui s’y oppose soit 
frappé de cécité”. (Se dit pour af- 
firmer énergiquement que l’on ne 
s’oppose pas à quelque chose 
qu’un autre souhaite); prov.: kyen 
kyere lo muo, pyedre lo poko 1 lo 
muio : ‘à être trop exigeant on ris- 
que de ne rien obtenir’; loc.: ke 
kyera ke nunka kyera: ‘qu’il veuil- 
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le ou qu’il perde à jamais la facul- 
té de vouloir’. (Formule de dépit 
à l’encontre de celui qui refuse 
d’acquiescer à une offre); ‘qu’il 
aille au diable! je ne m’en soucie 
plus!”; kyerer lo suyo: ‘réclamer ce 
qu’on a coutume de recevoir, le 
réclamer tacitement, par le re- 
gard, par l'attitude” loc.: 5 kyere, 
byen; si no, no sea: ‘s’il accepte, 
cela va; autrement je retire mon 
offre irrémédiablement”; loc.: on- 
de tyene los pyes le kyere ver la 
kavesa: ‘il lui souhaite d’avoir la 
tête tombée à ses pieds, 1l lui sou- 
haite la décapitation, il lui sou- 
haite la mort, il le haït à mort”; 
loc.: mas tyene, mas kyere: ‘plus il 
possède, plus il veut avoir, il est 
insatiable”’; loc.: lo ke la vyeZa 
kyeria entre esjweños le venia: (lit- 
téralement) ‘ce que la vieille dési- 
rait ardemment, elle le voyait en 
rêve, du moins, adroitement, elle 
l’affirme, n’osant pas le deman- 
der explicitement’. (Se dit aussi 
pour: le hassard l’a servi à sou- 
haït, il lui a apporté exactement 
ce qu’il n’osait désirer qu’en 
songe; cela lui est tombé à pic); 
loc.: a kyen mal te kyere!: (For- 
mule d’exorcisme) ‘puisse ton en- 
nemi être accablé par le malheur 
menaçant dont on parle!”; loc.: el 
Dyo ke te de todo lo ke kyere tu 
korazôn, lo ke te kyero yo ke sea 
demazyado: ‘que Dieu t’accorde 
tout ce que ton coeur désire et 
que le bien que je te souhaite te 
vienne en supplément”; prov.: lo 
ke no kyeres para ti no lo kyeras 
para tu javér: ‘ce que tu ne sou- 
haite pas pour toi-même ne le 
souhaite pas pour autrui’; prov.: 
onde ay byen kyerer no kave mal 
meter: ‘la médisance, les intrigues 
n’ont pas de prise entre gens qui 
s'aiment”; loc.: todos lo kyeren, 
todos lo yaman: ‘on le recherche, 
on le sollicite partout’. (Se dit par 
ironie de celui qui se targue d’être 
accueilli avec ferveur partout). 2. 
‘falloir, avoir besoin”: se kyere ke 

: ‘il faut que ….”; se kyeren los 
dias: ‘il faut le temps, cela ne 
s’improvise pas’; kyere un ora 
para eskrivir dos byervos: ‘il met 
une heure pour écrire deux mots’; 
kyere Corro: ‘il lui faut un jet vio- 
lent d’eau, une douche froide sur 
la tête pour guérir de sa sottise; 
c’est un niais”; kyere luvya: ‘il lui 
faut la pluie”; kyere sol: ‘il lui faut 
le soleil (pour mürir, pour être à 
point); kyere una bwena bastra: "il 
lui faut une bonne râclée (pour se 
corriger); para ke se kyere?: ‘c’est 
de trop, pourquoi vous mettre en 
frais?’ (Se dit pour remercier des 
amabilités dont on est l’objet); no 
se kyere: ‘guère ne faut, cela n’est 
pas nécessaire”; kyero favlar kon 
fulano: ‘j'ai besoin de m’entrete- 
nir avec un tel”; no kyere muco 
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para ..….”: ‘il lui faut peu de chose 
pour s’emballer pour .…”; loc.: aki 
se kyere eskova, se kyere balta: ‘en 
l'occurence il faut un bon coup 
de balai; c’est la pioche, la hache 
qu’il faut (tout est à démolir, à 
saper)”. / kyerérse: ‘penser à soi: 
kyererse byen a si: ‘penser à sa 
santé, à ses intérêts’; prov.: kyen 
byen se kyere en poko lugar kave: 
‘qui connaît ses intérêts se garde 
de faire le difficile, il s’accommo- 
de de tout pour se faire bien venir 
de tous”; kyererse de parte a parte: 
‘se plaire mutuellement, s’aimer 
de part et d’autre’; al kyerer de 
uno, a m1 kyerer: ‘au choix de 
quelqu'un, à mon choix’. (Conj.: 
kyiä — je voulus; kyiZites; kye- 
rre, kyerras; ke kyizera — qu’il 
voulüt; kyizendo — voulant; kyrs- 
to — voulu), désiré, apprécié.) 

kyeresté (turc: kereste).—S. m. — 
‘bois de construction, planches, 
poutres, chevrons, bois de char- 
pente’. 

kyerestegi.—S. m. — ‘marchand 
de bois de construction’. 

kyesât (turc: kesat).—S. m. — 
‘morte saison, période de méven- 
te, marasme dans les transactions 
commerciales’. 

kyesatlik.—S. m. — ‘arrêt des af- 
faires, dans le marché; marasme 
commercial’. 

kyéske (turc: keske).—Interj. — 
(marque le regret) ‘il eût été pré- 
férable que, plüt au Ciel que, il 
eût été heureux pour moi si’; 
kyeske no viñera: ‘j'ai eu tort de 
venir, j'ai été mal inspiré et je 
m'en mords les doigts’. 

kyéto (it.: cheto)—Adj. — ‘quiet, 
tranquille, paisible”. 
kyetüud.—S. f. — ‘quiétude, tran- 
quillité, état de détente, de repos’ 

kyéza (italien: chiesa).—$S. f. — 
‘église; organisation ecclésiasti- 
que”. 

kyezäp (turc: kezap).—S. m. — 
‘eau-forte, acide nitrique, acide 
azotique’. (On s’en servait dans 
les ménages pour décrasser les 
éviers, les dallages en marbre.) 

kyibir (turc: ktbir).—Adj. — 
‘arrogant, altier, qui le prend de 
haut”. 

kyibrit (turc: kibrit).—S. m. — 
‘allumette”; prov.: kon un kyibrit 
se kema una sivdad: ‘une allumet- 
te suffit pour brûler une ville; pe- 
tite cause, grand effet’. 

kyifle.—S. m. — ‘croissant, petit 
pain au beurre en forme de crois- 
sant”. 








la.—]. article féminin singulier: la 

L] : 2. Vo : 
Rama: le lit’; Ja &ika: ‘la peti- 
te .—IT. pron. pers.: mirala: ‘re- 


kyim bilir (turc).—‘qui sait?, 
peut-être, cela se peut’. 

kyimä (xtu1&G).—S. f. — ‘hachis, 
viande hachée’. 

kyimi (turc).—kyimi kyor, kyimi 
sakat, kyimi burunsuz. (Se dit 
d’un assemblage de personnes les 
unes plus laides, plus incapables 
que les autres) ‘l’un est aveugle, 
l’autre est impotent, un troisième 
a le nez coupé, une vraie cour de 
miracles”. 

kyimür (turc: kümür).—S. m. — 
1. ‘charbon de bois’; 2. ‘chose très 
noire’. 

kyina (119) — lamentation, élé- 
gie).—$. f. — ‘mauvais sort, mal- 
heur, catastrophe”; kyina ke la 
kayd: ‘à quel catastrophe il s’ex- 
pose! qu'est-ce qui l’attend!”; le 
kRayô la kyina: ‘il lui est arrivé un 
grand malheur’; kyina ke la 
käyga! (malédiction): ‘puisse le 
malheur l’accabler!”’ (Se dit par- 
fois sans intention funeste ni hai- 
neuse, sans malignité même, avec 
une pointe d’admiration pour 
quelqu’un d’une adresse éton- 
nante, avec le sens anodin de: 
‘Oh, l’habile homme!’); kyina 
negra! : ‘quelle chose étonnante!, 
voyez-vous cela!, quelle étrange 
dextérité!” 

kyirinti (turc: kirinti)—S. m. — 
‘débris, fragment; débris des 
feuilles de tabac’. 

kyiris (turc: çiris).—$S. m. — ‘pâte 
collante faite d’amidon’. 

kyirüs.—Adi. et s. m. — ‘louche, 
bigle, dont les yeux n’ont pas la 
même direction; borgne’. 

kyisto.—Adi;. (du verbe kyerer) — 
‘aimé, bien aimé, chéri; estimé, 
respecté”: médiko muy kyisto de su 
klientela: ‘médecin estimé et aimé 
de sa clientèle”; ropa kyista: ‘mar- 
chandise recherchée’; kyisto del 
Dyo 1 de la gente: ‘favori de Dieu 
et unaniment aimé”; byen kyisto: 
‘bien accueilli, reçu avec faveur’. 
(Se dit d’une chose aussi bien que 
d’une personne); no ser kyisto: 
‘être indésirable’. 

kyojné (turc: kôhne).—S. m. — 
‘apathique, indolent, endormi, 
empoté, languide, ennemi de 
toute activité, vieille baderne, qui 
se comporte comme un vieux, 
sans vivacité, sans curiosité’. 

kyok (turc: RAÜk).—S. m. — ‘raci- 
ne”; kyok de bovo, arrankado fin’ 
al kyok, arrankado kon el triple 
kyok: ‘arraché, extirpé, déraciné, 
niais, triple sot, stupide, irrémé- 
diablement dénué d’intelligence’; 
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garde-la’.—IIT. démonstr. em- 
ployé comme substantif et signi- 
fiant «l’histoire, le fait, l'aventure, 
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pudrido por el kyok) ‘pourri par la 
racine; foncièrement mauvais’; 
irse por el kyok: ‘s’abîimer d’une 
façon irrémédiable’. 

kyosé (turc: kôse).—Adj. — ‘sans 
barbe, glabre’. 

kyoselé (turc: kôsele).—S. m. — 
‘cuir épais et dur employé pour 
les semelles des chaussures; vian- 
dre racornie, dure, immangeable’. 

kyosk, kyoëk (turc: küsk).—S. m. 
— ‘belvédère; pavillon, Kiosque; 
petite baraque plantée au coin des 
rues où l’on débite des journaux 
et toutes sortes de merceries, de 
menus objets, des cigarettes, des 
caramels, etc’. 

kyul4 (turc: külah).—S. f. — ‘pe- 
tit bonnet pointu porté par les 
gens du peuple; coiffure conique, 
très haute des moines musul- 
mans, des ecclésiastiques’; meter 
kyula a uno: ‘abuser de la bonne 
foi de quelqu'un’; kîtar la kyula 
del uno meterla a otro: ‘rembour- 
ser, dédommager quelqu’un avec 
ce qu’on enlève par ruse à un au- 
tre; vivre perpetuellement d’ex- 
pédients’. 

kyunk (turc: künk).—S. m. — ‘tu- 
yau, tube’. 

kyupri (turc: küprü).—S. m. — 
‘pont’. 

kyurdi.—S. m. — ‘manteau que 
les femmes orientales, juives 
comme musulmanes, mettaient 
par dessus leurs vêtements, en 
guise de surtout, quand elles sor- 
taient dans la rue”. (Les femmes 
juives, indépendamment du kyur- 
di, s’enveloppaient la tête d’un 
maraman, sorte de fichu, de 
guimpe, particulièrement quand 
elles allaient en pêlerinage au ci- 
metière.) 

kyüspa (turc: küspe).—S. f, — 
(proprement) ‘résidu de graines 
broyées, tourteau, pain, gâteau 
rassis, très dur, coriace, qu’on 
mâche avec difficulté’. 

kyusé (turc: küse).—S. f. — ‘coin, 
encoignure’; asentarse a la kyue 
del kanabét, del mendel: ‘se pré- 
lasser au coin du canapé, du ma- 
telas”; a la kyu$e de la käye: ‘au 
coin de la rue”; vamos 1 venimos a 
la misma kyuje: a) ‘revenir obsti- 
nément au même lieu’; b) ‘répé- 
ter invariablement la même ren- 
gaine”. 

kyutük (turc: kütük).—S. m. — 
(proprement) ‘soliveau, bûche, 
colonne”. (S’emploie dans l’ex- 
pression Rkyutuk de meana: “pilier 
de cabaret”.) 


le méfait, la mésaventure, etc.»: la 
RARE . 

de: ‘l’histoire, l’anecdote de’; la 

de Goja: ‘l’anecdote dont Goja 
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est le héros; celle qui se rapporte, 


qui illustre le cas dont on parle’; 
te kontaré la ke mos fizo fulano: 
‘laisse-moi te raconter l’exploit 
d’un tel, le tour qu’un tel nous a 
joué”, la del Dyo se faze: ‘de toute 
façon on y remédiera’. (Se dit 
pour se consoler d’un échec.) 








labirinto.—S. m. — ‘labyrinthe’. 
laboratéryo.—S. m. — ‘labora- 
toire’. 





laboryézo.—Adij. — ‘qui travaille 
de bon coeur, qui ne boude pas à 
la besogne, laborieux; qui exige 
beaucoup de travail, beaucoup 
d’effort, beaucoup de recherches, 
de soins, d’efforts, de peines’. 

ladeñr.—V. — ‘pencher de côté, 
marcher en inclinant le corps 
d’un côté à droite ou a gauche’. 
ladéo.—S. m. — ‘attittude de la 
personne qui penche le corps 
d’un côté, à droite ou à gauche en 
marchant’. 

ladiko.—$. m. — ‘un coin où l’on 
se plaît, où l’on se repose, où l’on 
est tendrement à l'aise’: srse al 
ladiko de sus fiios, de su muëer: 
‘se retirer, se recueillir dans son 
foyer, auprès des siens, au chaud, 
s’entourer d’affection, de ten- 
dresse”. 

ladinadér.—Adi. et s. m. — ‘qui 
traduit en espagnol, surtout en 
espagnol archaïque; qui explique, 
qui interprète’. 

ladinänte.—S. m. — ‘personne 
qui parle en espagnol, en un lan- 
gage clair, transparent, compris 
facilement par tous ceux qui par- 
lent l’espagnol ou un langage se 
rapprochant de l’espagnol et ac- 
cessible aux juifs séphardis par- 
lant un dialecte espagno/. 

ladinär.—V. — a) ‘traduire en cet 
espagnol archaïque qui était en 
usage en Espagne au treizième et 
au quatorzième siècles”; b) ‘tra- 
duire la Bible et les prières hé- 
braïques en /adino, en espagnol 
médiéval, remontant à l’époque 
qui a précédé l’expulsion des 
Juifs à la fin du quinzième siècle”. 

ladino.—S. m. — ‘castillan mé- 
diéval employé pour la traduction 
primitive de la Bible et des 
prières hébraïques’. (C’est à tort 
que l’on se sert de ce mot pour 
désigner le dialecte espagnol parlé 
par les Séphardis d'Orient et qu’il 
faut désigner par ‘judéo-espa- 
gnob: ambezar la Tora en laÿon y 
en ladino: ‘apprendre le’ Penta- 
teuque en hébreu et en la vieille 
langue castillane’: On dit cepen- 
dant favla en ladino, expression 
qui reste de l’époque de l'exil et 
qui signifie: ‘exprime-toi claire- 
ment, dis les choses sans amba- 
ges”: dezir una koza en la$on y en 
ladino: ‘expliquer très clairement; 
faire des recommandations très 
claires pour ne laisser subsister 
aucun doute à quelqu'un qui est 
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porté à n’en pas tenir compte à 
les négliger, à les oublier’. 
l4do.—S. m. — ‘côté, flanc, partie 
du corps allant du creux du bras 
aux hanches”: tener una ferida en 
el lado: ‘avoir une blessure au 
côté”; me dwele el lado: ‘j'ai mal 
au côté”; tomar a uno a un lado: 
‘attirer quelqu'un de côté, à 
l'écart”; el del lado: ‘celui que l’on 
a à coté de soi’; al lado de mi kaza: 
‘à côté de chez moï’; ven a mi 
lado: ‘viens à côté de moi’; tomar 
a uno a su lado: ‘prendre quel- 
qu’un à côté de soi; le prendre 
comme auxiliaire; le prendre à 
côté de soi pour le former, lui ap- 
prendre un métier”; tener un f120 
de kada lado: ‘avoir un fils à sa 
droite et un autre à sa gauche”; de 
dos lados: ‘des deux côtés’; al lado 
de m1 la gand y el: ‘grâce à moi il 
a eu le même sort (favorable) que 
moi’; al lado de el la yori 1 yo) ‘à 
côté de lui et comme lui j’ai pâti, 
j'ai écopé à mon tour’; no pasar 
por al lado: ‘ne pas s’approcher, 
ne pas souffler mot, ne rien en- 
tendre dire d’une affaire dont on 
s’attendait à être entretenu’; no 
pasar por al lado de una persona, 
de una koza: ‘n’avoir aucune res- 
semblance avec une personne, 
une chose”; deÿar todo a un lado: 
‘laisser tout de côté pour donner 
uniquement son attention à une 
chose exclusive’; meterse la fez de 
lado: ‘manifester sa satisfaction, 
ne se soucier de rien et s’occuper 
de son seul plaisir’; al lado de mi 
papu: (familier) ‘là où gît mon 
aïeul’. (Se dit avec dépit pour 
«cela n’existe pas, c’est disparu 
depuis longtemps”); kaer de lado, 
kaer a un lado: ‘tomber, pencher 
de côté, aller de biais’; ecar la 
kundurya de lado: ‘user l’un des 
talons de côté et marcher de 
biais”; este moble va de lado: ‘ce 
meuble penche de côté”; mirar de 
lado : ‘regarder de travers pour 
manifester sa désapprobation, sa 
colère’; de un lado …, del otro 
lado ..: ‘d’un côté …, de l’autre 
…”; no deÿar lados, ne deÿar lados 
de reir: ‘faire rire longtemps et 
aux éclats, provoquer une joie 
bruyante et prolongée”; tenerse los 
lados: ‘rire avec entrain, bruyam- 
ment en se tenant les flancs”; ados 
no mos kedô de reir: ‘nous avons 
beaucoup ri’; loc. prov.: al lado de 
lo seko se kemo 1 lo vedre: ‘à côté 
de ce qui était inutile ou nuisible, 
des choses utiles, d’un bon usage 
ont été aussi emportées’; loc.: 
kyen se kemd? el dal lado: ‘c’est le 
voisin à côté qui a du dégât el 
non celui qui est la cause de l’ac- 
cident”. (Se dit quand un acte ma- 
ladroït, imprudent nuit à autrui 
plutôt qu’à l’auteur de cet ac- 
te.) 








ladradér.—S. m..-— ‘qui aboie; 
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qui profère des injures, des malé- 
dictions’. 

ladrär.—V. — ‘japper, aboyer; 
proférer des injures, des impréca- 
tions, des menaces’; défalo ladrar, 
déSalo ladrar komo un perro: ‘lais- 
se-le dégoiser ses insanités, ne ri- 
poste pas”; prov.: perro ke ladra 
no modre: ‘chien qui aboiïe ne 
mord pas; on n’est guère dange- 
reux quand on exhale, qu’on 
épuise sa colère en un afflux de 
vociférations violentes’. 








ladrido.—<S. m. — ‘aboiement”’. 
ladriyo.—S. m. — ‘brique’. 
ladrôn.—1I. S. m. — ‘voleur’: 


entrô ladron: ‘un voleur est entré 
en ce lieu et a emporté son bu- 
tin”; ladron de muntaña: ‘brigand; 
individu qui escamote le bien 
qu’on confie à sa garde, à sa gé- 
rance”; kitar ladron: ‘accuser de 
vol’; fas plazer i por paga ke te 
kiten o ladron o putañero: ‘rends 
service, et pour ta récompense 
qu’on te fasse une réputation de 
voleur ou de paillard’; /adron kon 
onor: ‘personne indélicate qui 
couvre ses vols sous des apparen- 
ces honorables’”; /adron de kaza: 
‘voleur qui fait partie des fami- 
liers, de la domesticité d’une mai- 
son’; ladron 1 medyo y un pedast- 
ko: ‘voleur incontesté’; setam 
ladron sospetador: ‘tout voleur, 
tout malhonnête homme est 
prompt à soupçonner les gens de 
mauvais desseins’; loc. prov.: 
tanto grîita el ladron fina ke se 
akaya el patrôn: ‘le voleur pris 
sur le fait braïille si fort que sa 
victime est contrainte de se taire’. 
(Se dit du malfaiteur adroit qui 
s’arrange pour faire passer sa vic- 
time pour le coupable); loc. prov.: 
kyen arrova del ladron tyene syete 
años de pedrôn: ‘voler le voleur 
vaut sept années d’expiation’; loc. 
prov.: el Dyo agidea al ladron, ma 
kyere bien al patrôn: ‘Dieu s’api- 
toie sans doute sur le sort de l’in- 
dividu qui est poussé au vol par 
le besoin, mais il protège aussi la 
victime du vol”; loc. prov.: lo ke 
keda del ladron se lo yeva el ende- 
vino: ‘ce que le voleur n’emporte 
pas, c’est le devin qui le prend; 
les vestiges d’un bien perdu sont 
la proie des hommes de loi et au- 
tres officieux’.—IT. Adj. — gata 
ladrona: a) ‘chatte voleuse’; 
b) ‘kleptomane; personne faisant 
partie des familiers; qui se livre à 
des larcins’. 


ladronear.—V. — ‘voler; com- 


mettre des larcins, des abus dans 
une gérance’. 

ladroneria.—$. f. — ‘délit de vol, 
série de larcins, de rapines”. 


ladronisyo.—S. m. — ‘vol, délit 
de vol’. 
lafazän (turc).—S. m. — ‘fanfa- 


ron et babillard; moulin-à-paro- 
les’. 


lagarto 


lagârto.—S. m. — ‘lézard; indivi- 
du qui dévore, qui se jette 
goulûment sur la nourriture’; 
ecarse enriva de una koza komo un 
lagarto: ‘se préciper sur une 
chose pour s’en saisir avec avidi- 
te”: 
lag baomer (ou la omer) 
(N9y (2)2 37).—Le 33e jour dans 
la période de deuil de lOmer 
(voir ce mot) où l’on commémore 
dans la joie, par des banquets et 
des réjouissances l’anniversaire 
de mort du fameux docteur Si- 
mon ben Yohay (suivant la re- 
commandation expresse de ce 
saint homme) et où il est permis 
de célébrer des mariages, de se 
couper les cheveux, etc’. 
lagén (turc: legen).—S. m. — ‘pe- 
tite bassine, cuvette’; lagen de 
sangre: ‘grande quantité de sang 
provenant d’une hémorrhagie, 
d’une blessure’. 
lâgna (turc: lahana, A&navov).—<$. 
f. — ‘chou’. 
lâgrima.—S. f. — ‘larme’; ecar, 
verter, yorar lagrimas de sangre: 
‘verser des pleurs amers’; lagri- 
mas de alegria: ‘larmes de joie’; 
saltar las lagrimas: ‘pleurer spon- 
tanément de joie, de reconnais- 
sance, de douleur, d'émotion, de 
pitié”; alimpyar las lagrimas: ‘es- 
suyer ses larmes”; de$ar kaer las 
lagrimas: ‘laisser tomber ses lar- 
mes, ne pas les essuyer’; estar 
encorreado en las lagrimas: ‘baïi- 
gner dans les larmes”; una lagrima 
de vino, de vinagre, de azeyte: ‘une 
goutte, un tout petit peu, une 
larme de vin, de vinaigre, d’hui- 
le”. 
lagrimeär.—V. — larmoyer, lais- 
ser tomber des larmes des yeux 
malades’. 
lagrimézo.—Adj. — ‘baigné, 
barbouillé de larmes (en parlant 
d’yeux malades)’. 
lagüm (turc: lagin).—S. m. — 
‘passage souterrain, tunnel’. 
lagüna.—S. f. — ‘étendue d’eau 
marine retenue derrière un cor- 
don du littoral, lagune, grande 
mare d’eau à proximité de la rive 
de la mer, d’un fleuve’. 
lâgo.—S. m. — ‘lasso, lacs, noeud 
coulant qu’on lance, en pleine 
course pour prendre le gibier 
qu’on poursuit”; ear lago al ga- 
rôn: ‘contraindre par la violence, 
par la menace à faire quelque 
chose”. 
lâiko.—Adj. — ‘laïque, qui n’a 
rien d’ecclésiastique ni de reli- 
gieux’. 
14ka.—5$. f. — ‘gomme laque’. 
lakirdi (turc).—S. m. — ‘entre- 
tien, propos échangés dans la 
conversation”; eëar lakird: ‘cau- 
ser, deviser”; dar lakird: ‘entrete- 
nir la causette’”; pasar el tyempo 
kon lakirdi: ‘passer son temps à 
bavarder’; trokar, abotlar lakirdi: 











‘changer intentionnellent de sujet 
de conversation pour éviter de 
parler de choses déplaisantes”; 
otro lakirdi: ‘parlons d’autre cho- 
se parce que la chose dont nous 
parlons est déplaisante’; avrir la- 
kirdi: ‘entamer une conversation’; 
el lakird lo tru$o, ansina vino el 
lakirdi: ‘de fil en aiguille, on en 
est venu à parler de cela”; ecar un 
lakirdi: ‘dire un mot aimable en 
faveur de quelqu’un; recomman- 
der quelqu'un comme en pas- 
sant”. 


1l4ko.—$S. m. — ‘lac’. 

lakôniko.—Adj. — ‘laconique’. 
läkra.—S. f. — ‘gomme laque’. 
lakrar.—V. — ‘cacheter à la 


gomme laque, à la cire’. 
laksativo.—Adj. et s. m. — ‘laxa- 
tif”. 
lakyérda (turc: läkerda).—S. m. 
— ‘alose (poisson) conservée dans 
le sel; thon salé’. (Synonyme — 
garäto.) 
lâma.—$. f. — ‘lame (de couteau, 
d’épée, de rasoir). 
lamarina.—S. f. — ‘tôle’. 








läâmba.—S. f. — ‘poutrelle en 
fer”. 
lambeär (portugais) —V. — ‘lé- 


cher, passer la langue sur les 
plats, les ustensiles qui conser- 
vent des traces de mets, de confi- 
ture”. 

lambér.—V. — ‘lécher’: el perro 
lambe las manos, la kara de su pa- 
trôn: ‘le chien lèche les mains, le 
visage de son maître”; lamber el 
ini: ‘manger tout ce qu’on a dans 
son assiette, n’y rien laisser”; lam- 
ber los pyes de uno: ‘aduler, flatter 
bassement quelqu’un pour obte- 
nir quelque chose de lui’. / lam- 
bérse: ‘faire quelque chose en 
toute célérité’: en dos puntos se 
lambyd la khaza: ‘en un temps très 
bref elle a fait le ménage”; /amber- 
se el kuzido: ‘achever un travail 
de couture en un temps record’; 
lamberse un livro: ‘lire tout un 
livre en un temps record’; se 
lambyd la fortuna de la famiya 
adyentro de pokos mezes: ‘il a di- 
lapidé toute la fortune de la famil- 
le dans l’intervalle de peu de 
mois; lamberse los dedos: ‘se lé- 
cher les doigts; prendre un gran 
plaisir à manger (un gâteau, un 
plat)’. ' 

lambida.—S. f. — ‘coup de lan- 
gue pour lécher, pour avaler”; ko- 
merse un pan en una lambida: ‘dé- 
vorer une miche de pain en un 
tour de langue’; en avrir 1 serrar 
el oo se lamby6 una rima de Cinis: 
‘elle a lavé une pile d’assiettes en 
un clin d’oeil’. 

lambido.—Adj. — ‘amaigri, dé- 
charné; exangue; ruiné, ratissé, 
qui a tout perdu; dont toutes les 
réserves ont été consomées”; estu- 
vo tyempo en la kama, està lam- 
bido : ‘il a été alité longtemps et il 
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n’a que les os et la peau’; e/ gugo 
lo lamby6: ‘le jeu l’a laissé sans le 
sou”; la kaza esta lambida: ‘il ne 
reste aucune réserve dans le mé- 


nage’. 

lambidôr.—S. m. — ‘lécheur’. 
(Fém.: /ambidéra.) 
lambidéro.—S. m. — ‘tendance 


à lécher, à caresser, en signe de 
soumission, d’affection (le chien), 
à torcher avec la langue les usten- 
siles qui on contenu des aliments, 
des confitures’. 

lambidüra.—$. f. — ‘lèchement, 
ce qu’on emporte avec la langue 
en léchant; vestiges insignifiants”; 
no deÿar m lambidura: ‘consom- 
mer tout, jusqu’au dernier vesti- 
ge”. 

lambiskâr, lambiskeär.—V. — 
‘lécher avidement’. 

lambiskén.—S. m. — ‘lécheur 
qui, par habitude de gourmandi- 
se, lèche les ustensiles qui ont 
contenu des aliments, des confi- 
tures; personne, enfant qui se 
prodigue en caresses, en câline- 
ries”. 

lambiskôéna.—S. f. — ‘lécheuse, 
gourmande qui goûte avidement 
de tous les plats, qui lèche 
goulûment, qui gratte tous les ré- 
cipients où en a cuit, où l’on a 
préparé, où l’on a déposé, où l’on 
a servi des aliments, surtout des 
douceurs, de la confiture’. (Une 
croyance populaire veut qu’il 
pleuve à torrents le jour des noces 
d’une lambiskona.) 

lambrüsSko.—S. m. — ‘glane, épi, 
grappe de raisin qu’on néglige 
lors de la récolte, de la vendange 
et qui est la part des pauvres, 
dans les traditions bibliques’. 
laméd ().—<$. f. — douzième let- 
tre de l’alphabet hébraïque. (Sa 
valeur numérique est 30.) 

lamentärse.—V. — ‘se lamenter, 
se plaindre, se désoler’. 

lamentasyôn.—s$. f. — ‘lamenta- 
tion’. 

lamentävle.—Adj. — ‘qui fait pi- 
tié; médiocre; mauvais, condam- 
nable”’. 

laminär.—V. — ‘étirer un métal 
pour le réduire en barres, en 
feuilles, en fils’. 

läâmpa.—$. f. — ‘lampe’: inûr, 
asender, abaÿar, amatar la lampa: 
‘approvisionner la lampe d’huile, 
de pétrole, l’allumer, en baisser la 
mèche, l’éteindre’. 

lämpara.—<$. f. — ‘lampe’. 














lampéro.—S. m. — ‘qui fabri- 
que, qui vend des lampes’. 
lampista.—S. m. — ‘employé 


chargé dans un établissement 
d’entretenir les lampes”. 

lampisteria.—S. f. — ‘dépôt de 
lampes; lieu où l’on fabrique, où 
l’on vend des lampes”. 

lâmya (lâmia).—S. f. — ‘ver soli- 
taire, ténia, ver parasite de l’in- 
testin grêle”; tener lamyas: ‘avoir 
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continuellement faim, être bouli- 
mique’. 

lâna.—<$. f. — ‘laine’; loc. prov.: 





aba$a la lana, suve el algodôn: 
‘quand le prix des laines baisse, le 
prix des cotons hausse, il y a tou- 
jours une compensation naturel- 
le, un équilibre spontané dans les 
choses de ce monde’. (Se dit plai- 
samment quand on a critiqué 
d’un côté et loué de l’autre); tr 
por lana 1 salir treskilado: ‘con- 
sentir des concessions, des sacri- 
fices là où l’on espérait obtenir 
des avantages’. 

läândra.—S. f. — ‘peste; ulcères 
bourgeonnants, pustules mali- 
gnes, tumeurs au cou, à l’aine; la 
sixième plaie d’Egypte’”: loc. 
prov.: de ke se mury6? - de landra 
ke le dyo: ‘des suites de quoi est- 
il mort? le sait-on? - d’une mala- 
die quelconque! qu’importe; met- 
tons, si vous voulez, de la peste’. 
(On exprime ainsi qu’un gros 
chagrin, une grave contrariété 
dont tout le monde se doute, mais 
que l’on préfère taire, a été cause 
d’une mort inopinée, survenue 
d’une façon soudaine); la landra 
se jwe, el pitum aketorét kedô: 
‘lépidémie de peste est passée, 
mais les fumigations, les expé- 
dients destinés à la conjurer, à 
désinfecter les lieux continuent à 
rester en vigueur’. (Se dit de pra- 
tiques utiles, mais désagréables et 
encombrantes, nécessaires dans 
certaines circonstances temporai- 
res et qui restent machinalement 
dans les habitudes, bien après que 
ces circonstances n’existent plus: 
le np 0% — fumigation, est 
emprunté à un passage du tal- 
mud); loc. prov.: landras kon pin- 
tas ke son dos komidas: ulcères 
pestilentiels et fièvre typhoïde, 
souffrances et tourments, rebuf- 
fades et injures à la place d’un 
résultat concret, tangible à quoi 
on s’attendait”. (Se dit avec amer- 
tume quand on sort les mains 
vides après avoir accompli un tra- 
vail, après s’être prodigué en dé- 
marches, en supplications); ecar 
landras de la boka: ‘exprimer vio- 
lemment sa déconvenue, son in- 
dignation, en proférant des inju- 
res et des imprécations”; el ke jwe 
por las landras y atorn6 kon las 
pintas: ‘c’est quelqu'un de très 
perspicace, très sagace, très malin 
qu’il est inutile de chercher à cir- 
convenir, à berner, qui déjoue 
toutes les manigances et qui sait 
arranger toute chose à son profit; 
prov.: en tyempo de landra, todos 
se fazen de gwerko: ‘en temps de 
contrariété, dè surcroît, tout au- 
tour de vous vous devient hostile’. 

laneria.—S. f. — ‘assortiment de 
lainages; magasin où l’on vend 
des vêtements en laine; accumu 
lation de tissus en laines’. 





lanéro.—S. m. — ‘marchand de 
lainages’. 
landé.—S. m. — ‘landeau (voitu- 





re à cheval à quatre roues-et dont 
la double capote se lève et s’abais- 
se à volonté)’. 

langôsta.—$. f. — 1. ‘sauterelle’. 
2. ‘individu qui dévore, qui fait 
des ravages’. 

lanézo.—Adij. — ‘laineux, fourni 
en laine (un mouton); qui a l’as- 
pect de la laine’. 

länsa.—S. f. — ‘lance’. 

lansäda.—S. f. — 1. ‘coup de lan- 
ce”. 2. ‘allusion blessante’. 

lanseâr.—V. — ‘porter des coups 
de lance’. 

lanséta.—S. f. — ‘lancette (pour 
saigner)’. 

lansetada.—S. f. — ‘taillade, en- 
taille faite dans les chaïirs avec une 
lancette’. 


























lanskené.—S. m. — ‘lanquenet, 
sorte de jeu de cartes’. 
lansyé.—S. m. — ‘lancier (sorte 
de danse)’. 





lantérna.—S. f. — ‘lanterne’. 

lap.—S. m. — ‘crayon’; lap de tin- 
ta: ‘crayon qui trace des signes 
ineffaçables, comme en trace la 
plume trempée dans l’encre’. 

läpa (turc: läpa).—$. f. — 1. ‘ca- 
taplasme’. 2. ‘riz cuit à l’eau sans 
aucune matière grasse, bouillie de 
riz’. 

lapidär.—V. — ‘lapider’. 

lapidasyôon.—s$. f. — ‘lapidation’. 











lapiziko.—$S. m. — ‘petit crayon; 
bout de crayon’. 

lapôn.—S. m. — ‘habitant de la 
Laponie’. 


Laponia.—N. pr. — ‘Laponie’. 
lärga: a la larga: adv. et interi. 
— ‘tenez-vous, loin, il vaut mieux 
se tenir ’a l’écart’. 
largaménte.—Adv. — ‘très suf- 
fisamment, largement, de ma- 
nière satisfaisante”. 
largéza.—S. f. — ‘largesse, libé- 
ralité, générosité”: dar kon large- 
za: ‘faire la charité’; gastar kon 
largeza: ‘dépenser avec largesse’. 
largito.—Ad;j. — ‘un peu trop lar- 
ge, dépassant la bonne mesure de 
langeur, trop ample’. 
largo.—Adj. — ‘large; généreux’; 
favlar, estar de largo kon uno) 
‘avoir avec quelqu'un long entre- 
tien”; tener la mano larga: ‘être 
large, généreux, ne pas lésiner”; e/ 
Dyo te de vidas largas: (bénédic- 
tion) ‘puisse Dieu te prolonger la 
vie!” 
largôr.—S. f. — ‘largeur, am- 
pleur’. 
largüra.—<$. f. — 1. ‘largeur, am- 
pleur’”. 2. ‘aisance’: kon largura: 
avec facilité, sans lésiner, avec ai- 
sance”; gastar kon largura: ‘dé- 
penser avec largesse’; dar kon 
largura: ‘donner avec largesse’. 
Larisa.—N. pr. — ‘Larisse, ville 
de Thessalie’. 
las.—1I. Art fém. plur.—Il. Pro- 




















lâna 


nom (employé assez fréquem- 
ment dans certaines locutions 
elliptiques pour plaintes, repro- 
ches, critiques): dezirselas a uno: 
‘dire son fait à quelqu'un sans 
mâcher ses mots”; no las tyene m 
las deve: ‘il dit ses quatre vérités 
sans réticence ni réserve, avec 
crudité; il a son franc parler, il 
s'exprime avec une pleine indé- 
pendance, sans ménager persor- 
ne’. 
lasdrädo.—1I. Adj. — ‘acquis, 
gagné à la sueur du front’; para 
lasdrada: ‘argent gagné pour 
vivre grâce à un travail conscien- 
cieux’ —II. S. m. — ‘économies 
réalisées à force d’un dur travail’: 
komer, vestir, gastar de su las- 
drädo: ‘se nourrir, s’habiller, dé- 
penser en employant un argent 
durement gagné’. 
lasdradér.—S. m. — ‘travailleur 
appliqué qui se consacre avec zèle 
à sa tâche”. (Fém.: lasdradéra.) 








lasdrär.—V. — ‘travailler avec 
application et conscience’. 
lâäso.—S. m. — ‘lasso, longue 


corde pour capturer les animaux 
à la course’. 

lastika.—S. f. — ‘attache, fil, 
tissu élastiques’; la karne, el pan 
estän lastika: ‘la viande, le pain 
sont difficiles à mâcher, à émiet- 
ter par les dents; ils ont la consis- 
tance de l’élastique”. 

lastikli.—Adij. — ‘élastique; équi- 
voque, que l’on peut interpréter 
de diverses façons’. 

lâstima.—S. f. — ‘désir ardent 
qui reste insatisfait”; lastima tengo 
de verlo reir: ‘j'aimerais bien le 
voir rire une fois, il est toujours 
morne, sombre”; kedar por lasti- 
ma: ‘avoir le vif regret de ne pas 
obtenir ce que l’on désire ardem- 
ment et en concevoir de la ran- 
coeur’. 

laSén (7%2)—S. m. — ‘langue; 
langue hébraïque’: save, entyende 
el laÿon: (en langage convention- 
nel) ‘il connaît, il comprend notre 
langue, l’espagnol; attention à tes 
propos, retiens ta langue’. (On dit 
dans ce-sens, pour être sûr de ne 
pas être compris par un non-juif: 
yodeäj laÿon: ‘il connaît notre es- 
pagnol”); eskuëar un pasuk en la$on 
y en ladino: ‘réciter un verset bi- 
blique en hébreu et en traduction 
castillane archaïque’; otro laÿon!: 
‘parle d’autre chose; glisse, n’ap- 
puie pas, tu abordes un sujet ma- 
lencontreux’; dezir las kozas en 
la$on y en ladino: ‘dire les choses 
très explicitement, sans laisser 
place au moindre malentendu’. 

laSon akédes (D7p7 Ji?) —<S. f. 
— ‘langue hébraïque, langue 
sainte, langue de la Bible, l’h£- 
breu biblique’. 

lâta.—$. f. — ‘latte, morceau de 
bois, long, mince et étroit dont 
on se sert dans les constructions, 











lateral 
dans la fabrication des caisses, des 
cages’. 
later4l.—Ad;j. — ‘latéral’. 
latida.—S. f. — ‘battement du 


coeur, pulsation’; estar kon la- 
tidas: ‘avoir le pouls très accéléré 
à la suite d’une frayeur, d’une 
émotion’. 





latir.—V. — ‘battre, en parlant 
du coeur’. 

lâtigo.—S. m. — ‘fouet, marti- 
net”. 

latinidäd.—sS. f. — ‘latinité’. 
latinismo.—S. m. — ‘latinisme, 





expression en langue latine, mot 
tiré directement du latin’. 

latino.—S. m. — ‘latin, langue la- 
tine”. 

latitüd.—S. f. — ‘latitude; indé- 
pendance’. 

latreä4r.—V. — ‘commettre de 
menus vols, subtiliser avec adres- 
se”. 

lâtro (latin: latro — brigand)—<. 
m. — ‘voleur qui se livre à de 
petits larcins’. 

laûd.—S. m. — ‘luth’ (voir ud). 

laudâno.—$S. m. — ‘laudanum’. 

Laüra.—N. pr. fém. — ‘Laura’. 
Lauréta.—N. pr. fém. 

Tâva.—$S. f. — ‘lave’ (du volcan). 

lavabé.—S. m. — ‘lavabo’. 

lavada.—$S. f. — ‘lavage, action 
de laver”; esta ropa kyere una la- 
vada para ruvinarse: ‘ce tissu se 
détériore au premier lavage”. 

lavado.—I. S. m. — ‘linge lavé, 
lessive”: espander el lavado: ‘éten- 
dre le linge mouillé pour qu’il 
sèche’.—II. Adj. — ‘ruiné; expo- 
sé à un grave danger”; estar la- 
vado: ‘être en danger de mort, 
être sur le point de rendre l’âme”. 

lavadér.—I. S. m. — 1. ‘évier’. 2. 
‘vaisselle sale qu’il faut laver”: 
tener muèo lavador: ‘avoir une 
grande quantité de vaisselle à la- 
ver’.—II. ‘celui qui lave les 
morts, qui fait la toilette des 
morts’. (On dit aussi, avec plus 
de macabre précision: lavador de 
mwertos.) (Voir embañador, rojés.) 

lavadüra.—S. f. — ‘lavage 
(— ensemble des opérations que 
comporte la lessive: el abatido — 
séjour dans l’eau claire pour un 
premier décrassage; el pasado — 
savonnage et lessivage dans une 
eau où l’on a fait dissoudre de la 
cendre; el buyido — on fait bouil- 
lir le linge pour le décrasser à 
fond; el o30 klaro — trempage à 
l’eau claire pour débarrasser le 
linge des traces de savon; el añir 
— Je trempage dans l’eau où l’on 
dissout de l’indigo, pour donner 
au linge un teinte légèrement 
bleuâtre; après quoi certains tis- 
sus sont trempés dans l’eau ami- 
donnée)’; las ropas se ennegresen 
kon las lavaduras presurozas: ‘les 
effets d’habillement prennent la 
couleur isabelle (café au lait) 
quand ils sont lavés hâtivement’. 


























lavamäno.—S. m. — ‘meuble sur 
lequel pose la cuvette et le broc et 
qui sert de lavabo’. 

lavanda.—$. f. — ‘lavande, plan- 
te odoriférante; parfum tiré de 
cette plante”. 

lavandéra.—S. f. — ‘femme qui 
fait métier de laver le linge; buan- 
dière”’. 


lavandéro.—S. m. — ‘buandier, 
blanchisseur’. 
lavandôn.—1I. S. m. — ‘artisan 


qui fait métier de blanchir le lin- 
ge, l’empeser, le repasser’; blan- 
chisseur’.—II. S. m. — ‘buande- 
rie, pièce du ménage réservée à la 
lessive’. 

lavandyér.—S. m. — ‘artisan qui 
fait métier de laver le linge, de 
l’apprêter; de le reposer’. (Fém..: 
lavandyéra.) 

lavär.—V. — ‘laver; faire la lessi- 
ve”: lavar las ropas: ‘laver les ef- 
fets d’habillement’; la luvya lava 
las kayes: ‘la pluie lave, nettoie 
les rues”; lavar mwertos: ‘faire la 
toilette des morts, les laver avant 
de les ensevelir’. (C’est là une 
tâche méritoire que s’imposent 
bénévolement et par esprit de 
piété certains fidèles qui se grou- 
pent en une équipe mortuaire, en 
une confrérie très estimée de 
leurs coreligionnaires); lavar a 
uno de una akuzasyôn: réhabiliter 
quelqu'un en faisant la preuve de 
son innocence”; estar lavado: ‘être 
exposé à un danger très grave 
comportant la ruine, la mort’; ya 
lavimos!: ‘nous courons un dan- 
ger majeur! loc.: la vida se le va 
en lavar y espongar: ‘son existen- 
ce s'écoule dans les humbles et 
pénibles travaux de ménage’. (Se 
dit des femmes, des filles vouées 
aux occupations ancillaires, sans 
autres satisfactions); prov.: a 
lavar la kavesa del jamôr se pyedre 
la leSia y el Savon: ‘à laver la tête 
d’un âne on perd sa lessive et son 
savon; on perd son temps à tenter 
de conseiller un sot’; prov.: una 
mano lava la otra; las dos lavan la 
kRara: ‘une main lave l’autre et les 
deux lavent le visage; c’est-à-di- 
re, l’union des forces permet 
d’accomplir des tâches de solida- 
rité sociale”; loc.: dame te lavaré 
los pyes 1 me beveré el agwa: ‘tu 
parles d’or’. (Façon hyperbolique 
de manifester de la reconnaissan- 
ce à qui vous donne raison et vous 
soutient quand l'entourage est 
unanime à vous désaprouver). / 
lavârse: ‘se laver; faire sa toilet- 
te”: lavarse las manos: ‘se laver les 
mains comme Ponce Pilate; se dé- 
gager d’une affaire repréhensible 
et en rejeter la responsabilité sur 
autrui’. 





lavavle.—Adj. — ‘lavable, qui 
peut être lavé sans se déteriorer’. 

lavaze—S. m. — ‘lavage, action 
de laver’. 
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lavér.—S. m. (souvent employé 
au féminin) — ‘travail, tâche’: 
tener lavor: ‘avoir du travail’; loc. 
prov. lavor empesado es medyo es- 
kapado: ‘travail entamé est à moi- 
tié achevé’; prov.: lavor empesado 
no amostres nm a swegra, M a 
kuñada, m a vezina alborotada: 
‘abstiens-toi de montrer un tra- 
vail que tu commences à ta belle- 
mère, ou à ta belle-soeur, ni à ta 
voisine superficielle; tu ne récol- 
terais que critiques et suggestions 
saugrenues et divergentes’; prov.: 
lavor feëo dinero aspera: ‘objet 
confectionné, fabriqué par l’arti- 
san trouvera toujours preneur’; 
kitar lavor de la mano: ‘travailler 
vite, produire sans lambiner’; 
kitar un lavor de la mano: ‘ache- 
ver.un travail, l’amener à point’. 
lavorädo.—Ad;j. — ‘qui a subi 
une préparation spéciale, travail- 
lé’; kezo lavorado: ‘fromage 
apprêté, non naturel, pétri, cuit, 
mêlé à d’autres ingrédients’. 
lavoradér.—S. m. — ‘ouvrier, 
travailleur’. (Fém.: lavoradéra.) 
lavoränte.—S. m. et f. — ‘ou- 
vrier, artisan’. 
lavorär.—V. — ‘travailler’; lavo- 
rar para kitar un £gornal, para 
ganar el pan: ‘travailler pour ga- 
gner le salaire d’une journée, 
pour y gagner son pain’ lavorar 
por kwento del Dyo: ‘travailler 
pour des oeuvres de bien en tout 
désintéressement’. 
lavéro.—S. m. — 1. ‘travail pro- 
longé et attentif”. 2. ‘oeuvre, objet 
travaillé avec soin, produit de 
l’art de savoir, de l'intelligence’. 
lavrädo.—Adij. — ‘brodé; exécu- 
té avec un très grand soin’; esta 
eskritura parese lavrada: ‘cette 
écriture est très fignolée, on di- 
rait que chaque lettre est dessi- 
née’. 
lavradôr.—S. m. — ‘qui fait un 
travail de broderie, un ouvrage 
très fin, très fignolé’. (Fém.: la- 
vradéra — brodeuse.) 














lavradüra.—S. f. — ‘ce qui est 
brodé, fioritures brodées’. 
lavrär.—V. — ‘broder’; kwando 


ke lävre este lindo bastidor?: ‘je 
suis tout le temps absorbé par 
mille soins courants; quand donc 
pourrais-je avoir le loisir de m’oc- 
cuper de choses agréables?” 

lävyo.—S. m. — ‘lèvre’: traer, 
pasar por lavyos: ‘faire mention’; 
a no avrir lavyos; a no despegar 
lavyos: ‘en gardant obstinément 
le silence’; no se l’enmelan, no se 


Penkañan, no se l’ensuzyan los la- - 


vyos: ‘il est très discret, il se garde 
de parler. il ne dit du mal de per- 
sonne”; serrar lavyos: ‘s’abstenir 
de parler”; alimpyarse los lavyos: 
‘tirer son épingle du jeu’; modrer- 
se los lavyos: ‘s’apercevoir qu’on 
a parlé mal à.propos, qu’on a 
gaffé et le regretter’; loc. prov.: 
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oygan tus oidos le ke dizen tus la- 
vyos: ‘que tes oreilles entendent 
ce que disent tes lèvres; tu me 
contredis, mais les faits que tu 
cites, les arguments que tu ap- 
portes confirment mon assertion; 
tu apportes, sans te rendre comp- 
te, de l’eau à mon moulin’; loc.: 
lavyos klaros, korasôn eskuro: ‘in- 
dividu qui cache sous un langage 
bienveillant les desseins les plus 
noirs’. (On dit aussi muÿos.) 
Lazär.—Nom. propre masculin. 
lazaréto.—S. m. — ‘lazaret, éta- 
blissement isolé dans un port où 
l’on retient pendant quelque 
temps navires et passagers en 
provenance de régions infestés de 
maladies contagieuses”’. 
lazdrädo.—Adi;j. et s. m. — ‘ac- 
quis par un labeur assidu et cons- 
ciencieux’”; loc.: todo su lazdrado 
para sapatetas i klavos: ‘tout ce 
qu’il gagne par un dur travail en 
beaux souliers et en oeillets pour 
sa boutonnière’. (Se dit du tra- 
vailleur qui gaspille son salaire en 
fanfreluche, en dépenses vaines. 
Souvent, klados est remplacé par 
confusion avec klavos.) 
lazdradér.—S. m. — ‘travailleur 
assidu et consciencieux’. 
lazdrär.—V. — ‘travailler dure- 
ment’. 
lazérya.—$. f. — ‘travail prolon- 
gé, pénible et harassant”’. 
lazim (turc).—ne me lazim: ‘à 
quoi bon? pourquoi faire? je 
préfère ne me mêler de rien’. 
(Propos de l’égoïste, de l’apathi- 
que, qui se tient à l’écart de tout): 
es de los ne me lazim: ‘il est indif- 
férent à tout, c’est un égoïste, il 
ne se soucie que de son propre 
bien-être’. 











14z0.—S. m. — ‘noeud coulant’. 
(Voir lago.) 
l4Za.—$. f. — ‘marbre; dalle de 


grès, de marbre; personne que 
rien n’émeut, inaccessible à la pi- 
tié”; fazerse de la?a: ‘devenir très 
dur, insensible à toute prière’; 
laza de bedajéy: a) ‘dalle funérai- 
re; b) ‘individu très cruel, très 
dur”; darse kon la3as: ‘se démener 
tout seul, sans aucune aide, dans 
une circonstance très compli- 
quée’; prov.: 57 tu sos la£a yo so 
pyedra ke te maZa: ‘à entêté entêté 
et demi’; es la?a ke no se desmola: 
‘c’est un individu qu'aucun argu- 
ment n’ébranle; qu'aucun mal- 
heur n’apitoie’. 
laZädo.—S. m. — ‘dallage, surfa- 
ce pavée de dalles de grès, de 
marbre, de carreaux de faïence’. 
laZäar.—V. — ‘paver en marbre’. 
laZerio.—S. m. — ‘abondance, 
accumulation de marbres’. 
laZéro.—$S. m. — ‘marbrier’. 
laZika.—S. f. — ‘carreau en ci- 
ment, en porcelaine dont on 
carrèle le sol, les murs’. 
laZôn.—S. m. — ‘personne qui ne 





se laisse impressionner par rien; 
individu têtu, impossible à per- 
suader, à faire changer d’opi- 
nion’. 

Leä.—Prénom féminin; loc. prov.: 
al lugar de Rajel dar a Lea: ‘livrer 
une marchandise d’une qualité 
bien inférieure à celle qu’on avait 
convenu”. (Allusion à la super- 
cherie de Laban qui avait sour- 
noisement substitué Léa à sa 
soeur Rachel que Jacob voulait 
pour femme.) 

le4l.—Adj. — ‘loyal’; amigo leal: 
‘ami fidèle”. 

lealdäd.—S.f. — ‘loyauté. 

LealüCa.—Prénom féminin, for- 
me caressante de Léa’. 

léCa.—S. f. — ‘laite, laitance, 
substance qu’émet le poisson 
mâle pour féconder les oeufs éjec- 
tés par le poisson femelle’. 

léce.—S. f. — ‘lait’: l’abaïd la lece: 
‘ses seins sont enfin fournis en 
lait (une nourrice)’; se le fuyé, se 
le trav6, se le kortô la lee: ‘le lait 
(de la nourrice) a tari’; kttar la 
leëe: ‘sevrer (un nourrisson); el 
dotor le kortô la leëe: ‘le médecin 
lui a interdit le lait’; kortarse la 
lee: ‘tourner, se cailler (le lait)’; 
se fizo todo lece 1 myel: ‘la brouille 
est passée, on est redevenu bons 
amis, tout s’est arrangé à souhait”; 
tyerra manan lee 1 myel: (expres- 
sion biblique) ‘terre féconde où 
règne l’abondance’; la mar estä 
leÿe) ‘la mer est très calme”; loc. 
jair ke te se faga komo la leûe ke te 
dyo tu madre: ‘je te l’accorde de 
bon coeur; puisse-t-il te profiter 
comme le lait que tu as sucé au 
sein de ta mère’; leëe de madre 1 
fiza: ‘remède magique, préconisé 
par la médecine populaire pour 
réconcilier deux personnes qui vi- 
vent comme chien et chat: il faut 
leur administrer, en même temps 
quelques cuillerées de lait pris au 
sein d’une mère et sa fille qui 
nourrissent, chacune de son côté, 
un nouveau-né que chacune 
d’elles a eu à la même époque’; 
loc., prov.: estas vezinas s’estän 
kitando los o30os, se les kyere dado 
leëe de madre 1 fi?a: ‘ces voisines 
s’arrachent les yeus; il faut leur 
administrer du lait cueilli au sein 
d’une mère et sa fille qui se trou- 
vent allaiter chacune un nourris- 
son’; loc. prov.: kyen te dyo lece te 
dyo fyel, kyen te dyo pañds te dyo 
myel: ‘cruelle ingratitude: on est 
dur pour sa mère, on la sacrifie 
souvent à la femme qu’on aime’. 











lecéra.—S. f. — ‘nourrice; mar- 
chande de lait’. 
leceria.—S. f. — ‘laiterie; débit 


de lait et de tous les dérivés au 
lait, crémerie’. 

lecéro.—I. S. m. — ‘marchand de 
lait, laitier’. —Adj. = ‘laitier’: re- 
baño leëero: ‘troupeau dont les fe- 
melles donnent beaucoup de lait’; 





Lazar 


vaka i:éera: a) vache jiaitière’; 
b) ‘personne naïve dont on souti- 
re beaucoup d’argent’. 


léCo.—-S. m. — ‘lit, couche’ 
(vieux). 

lecén.—S. m. — ‘laitance (du 
poisson mâle)’. 

lec6zo.—Adij. — ‘laiteux; qui res- 





semble au lait, qui a l’aspect du 
lait’. 


lecüga.—S. f. — ‘laitue’ (voir 
aleëuga). 

lecugéro.—S. m. — ‘marchand 
de laitues”’. 





leér.—V. — ‘lire’ (vieux). (On dit 
meldär .) 

legäal.—Adji. = ‘légal’. 
legalidad.—sS. f. — ‘légalité’. 




















legalizär.—V. = ‘légaliser’. 
legalizasyén.—$. f. — ‘légalisa- 
tion’. 

legär.—V. — ‘léguer’. (Voir sa- 
va.) 

legasyôn.—S. f. — 1. ‘représen- 


tation diplomatique entretenue 
par un gouvernement dans un 
pays où il n’a pas d’ambassadeur’. 
2. ‘hôtel occupé par le personnel 
de cette représentation ou léga- 
tion’. 


legatäryo.—S. m. — ‘légataire, 
bénéficiare d’un legs’. 
legümbre.—S. m. — ‘légume’. 


legwentina (fr. léontine).—$. f. 
— ‘chaîne de montre’. 

lej (turc: /eh).—Adij. et s. m. — 
‘polonais’. 

lejlia.—S. f. — ‘femme de mau- 
vaise vie, femme soumise’. 

lej le Salôm (017%? 77)—‘va-t-en 
en paix’. (Souhait de bon voyage; 
formule pour congédier quel- 
qu’un dont la présence prolongée 
commence à devenir importune.) 

lejém (nrn?).—S. m. — ‘pain’; 
lazdrar por el lejem: ‘travailler 
pour gagner sa subsistance’. 

lekyé (turc leke)—S. f. — ‘tache; 
acte qui entache l’honneur’. 








léksiko.—S. m. — ‘lexique, dic- 
tionnaire’. 
lektôr.—S. m. — ‘lecteur’. 





lektrice.—S. f. — ‘lectrice’. 

lektüra.—$. f. — ‘lecture’. 
lemaän a$ém (0ÿ7 1ÿ2?)—Loc. 
— ‘pour l’amour de Dieu, abs- 
tiens t’en à tout prix, c’est dange- 
reux; à aucun prix!” 














léndra.—S. f. — ‘lente, oeuf de 
pou dans les cheveux’. 
lendréra.—S. f. — ‘peigne fin, 


peigne à dents serrées’. 
lendrézo.—Adj. = ‘quia des len- 
tes dans les cheveux; pouilleux’. 
léngwa.—$. f. — 1. ‘langue’ (de 
la bouche). 2. ‘langage’. (Voir 
lingwa.) 











lengwâda—S. f. — ‘sole’ (pois- 
son). 
lengwäZe.—S. m. — ‘langue’. 


(Voir ingwaëe.) 

lenk (mot persan qui signifie ‘boi- 
teux’)—S. m. — ‘l’une des qua- 
tre positions de l’osselet”. (Dans 


lentéza 


le jeu, l’osselet se tient debout de 
guingois sur la face irrégulière et 
paraît boiter. La face opposée est 
dite kata.) 

lentéZa.—S. f. — ‘lentille’ (légu- 
me); dar por un plato de lenteias: 
‘abandonner, vendre un droit, un 
objet de valeur pour un prix in- 
signifiant, faire un marché de du- 
pe’. (Allusion à la cession faite 
par Esaü, à son frère Jacob, de 
son droit d’aînesse pour un plat 
de lentilles.) 

léña.—$S. f. — 1. ‘bois à brûler’; 
leña para el forno, para la soba: 
‘du bois pour le four, pour la 
poêle”; eéarse leña: ‘faire sa provi- 
sion de bois de chauffage pour 
l’hiver’. 2. ‘coups de bâton... de 
poing, de pied; horions, baston- 
nade”; kyere leña: ‘il faut le traiter 
sévèrement pour le ramener à la 
raison”; kôme leña 1 no s’espanta: 
‘il affronte la râclée sans crainte’. 
(Se dit de ces individus bonasses 
qui retombent dans la même 
faute par simplicité d’esprit et qui 
ne tiennent aucun compte des 
corrections qu’on leur inflige); 
matar de leña: ‘administrer une 
raclée maîtresse’. 

leñâta.—$. f. — ‘bastonnade, ros- 
sée, volée de coups’. 














leñéro—S. m. — ‘marchand de 
bois à brüler’. 
Jléño.—S. m. — 1. ‘bûche, mor- 


ceau de bois de chauffage’. 2. ‘in- 
dividu stupide”: leño de baño: 
a) ‘grosse bûche qu’on emploie 
pour chauffer les bains publics’; 
b) ‘buse, bête, ignorant’; prov.: 
un leño solo no asyende: ‘une 
büûüche isolée ne prend pas facile- 
ment feu; il faut être à deux pour 
prendre plaisir à la vie, pour jouir 
des délices de l’amour’. (Remar- 
que plaisante à l’adresse de celui 
qui vit en solitaire); prov.: vestid 
a un leño 1 pareserä un gentil man- 
sevo: ‘parez une büûche et elle 
prendra l’aspect d’un élégant jou- 
venceau; l’habit fait le moine”; en- 
supito se fizo un leño: ‘il s’est sou- 
dain abêti”; kon una ajarvada no 
se rompre un leño: ‘on ne coupe 
pas une bûche d’un seul soup de 
hache; il faut revenir à la charge 
pour persuader un entêté’. 
leoläm (n?7iÿ?)—Loc. adv. — 
leolam es: “effectivement, le fait 
est, il est certain toutefois que’: 
dizes ke el tyempo s’adov6: leolam 
es k’estä fazyendo luvya: ‘tu pré- 
tends que le temps s’est arrangé: 
le fait te donne un démenti, il 
pleut’. 
leôn.—$S. m. — 1. ‘lion’; 2. ‘per- 
sonne d’un courage indompta- 
ble’: leon de $ära: a) ‘lion de la 
jungle’; b) ‘individu d’une har- 
diesse redoutable”; loc. prov.: vino 
komo el leon 1 se jwe komo el ma- 
kRarrôn: ‘il s’est amené écumant 
de rage, puis, ayant compris qu’il 





était dans son tort ou ayant été 
intimidé à son tour par ceux qu’il 
menaçait de pourfendre, il s’en 
est retourné l'oreille basse, tout 
penaud”; està un leon: ‘il est plein 
de vigueur, plein d’allant”; loc.: 
tomar la parte del leon: ‘prendre, 
s’attribuer la plus grosse part 
dans un partage, la part du lion’; 
arroëarse komo el leon: ‘s’élancer 
comme le lion’; fuir, kitar de la 
boka del leon: ‘s’échapper, aider à 
se sauver d’un grand danger’. 
Leôn.—Prénom masculin. 
leéna.—S. f. — 1. ‘lionne’. 2. 
‘femme très énergique, très acti- 
ve, très hardie, pleine d’allant, de 
décision’. 
Leonéra.—Prénom féminin. 
leopardo.—S. m. — ‘léopard:. 
lépra.—S. m. — ‘lèpre’. 
leprozeria.—$. f. — ‘léproserie’. 
lepr6zo.—S. m. — ‘lépreux’. 
lesénsya.—S. f. — ‘licence, per- 
mission, permis’; tomar lesensya: 
‘prendre une permission”; dar le- 
sensya: ‘autoriser’; kitar la lesen- 
sya: ‘supprimer un permis’. 




















lesensyär.—V. — ‘permettre’. 
(Voir alesensyar..) 
les (turc: les).——S. m. — ‘cadavre, 


carcasse, viande, poisson très 
amollis par une conservation pro- 
longée et devenus immangeables’. 

leSan4 abaä (ñN27 13%7)—Loc. 
— 1. ‘l’année prochaine’. 2. ’à 
une époque lointaine, indétermi- 
née”. 3. ‘jamais’ (ironique). (Frag- 
ment de la formule de souhait 
n°20192 AN27 719? — ‘lan pro- 
chain à Jérusalem”, qui clôturait 
toute fête, toute réjouissance”.) 

leSania.—S. f. — ‘grand éloigne- 
ment, endroit très lointain’. 

leSäno.—Adj. — ‘lointain’; luga- 
res lefanos: ‘lieux, pays situés très 
loin’. 

leSia.—$S. f. — ‘lessive; eau tenant 
en dissolution de la cendre de 
charbon de bois, du sodium 
qu’on emploie pour dégraisser le 
linge sale’; el agwa estä lefia: 
‘l’eau n’est pas fraîche, elle n’est 
pas buvable’. 

léSos.—Adv. — ‘loin, à une gran- 
de distance”; le$os de mi tala idea: 
‘loin de moi un tel projet”; ver de 
le$os: ‘voir de loin; prévoir, sup- 
puter l’avenir’. 

lesüra.—S. f. — ‘éloignement, 
très grande distance’. 

létra.—$. f. — r.‘lettre, missive’: 
prov.: letras bwenas no vyenen de 
Y'erufalaim: ‘toute missive venant 
de Jérusalem apporte immanqua- 
blement une nouvelle fâcheuse. 
(Les vieilles personnes allaient 
passer leurs derniers jours à Jéru- 
salem pour pouvoir être inhu- 
mées, à leur mort, à proximité des 
ruines du Temple et être des pre- 
mières à ressusciter quand reten- 
tirait la trompette du Messie. Les 
lettres venant de leur part à leurs 
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proches restés dans la ville natale 
annonçaient une maladie, un ac- 
cident, la mort, ou sollicitaient 
l'envoi urgent de fonds. Se dit 
des nouvelles venant d’un endroit 
d’où l’on n’attend rien de bon). 2. 
‘chacun des caractères d’un al- 
phabet”: no le pasa mn por letra: 
‘cela ne lui fait aucun effet, il s’en 
moque”; kon letras de vatodiye- 
nou: a) ‘en très gros caractères, 
très visibles”; b) ‘d’une façon très 
explicite, très claire, ne laissant 
place à aucun malentendu, à au- 
cune équivoque’. (Allusion à une 
prière matinale commençant par 
le mot vatodienu (1%97in1 — ‘et 
Tu nous enseignes’), imprimé 
toujours en gros caractères. 





léva.—S. f. — ‘unité de monnaie 
bulgare’. 
levadüra.—$S. f. — ‘levain, levu- 





re”; fazer levadura: ‘mettre de 
côté le premier argent pour cons- 
tituer une réserve, un pécule’. 
levânte.—S. m. — ‘est, levant; les 
contrées situées à l’orient’. 
levantino.—S. m. et adj. — 1.‘le- 
vantin”. 2. ‘catholique issu de pa- 
rents occidentaux et résident en 
Orient’. (Se prend en mauvaise 
part.) 

levay4 (n°19).—S. f. — ‘convoi 
funèbre, enterrement, obsèques, 
funérailles; levée du corps’ (d’un 
mort). 

levatalä (n2027)—Adv. — ‘en 
vain, sans résultat; sans aucune 
utilité, en pure perte’. 
levdado.—Adij. — ‘levé, fermen- 
té” (le pain en pâte): pan no lev- 
dado: ‘pain azyme”. 

levdär.—V. — ‘se gonfler, fer- 
menter, lever sous l’effet du 
levain, en parlant de la pâte de 
farine”; el pan en masa levda antes 
de 1r al forno: ‘le pain en pâte lève 
avant d’aller au four’. 
lévdo.—Adj. — ‘levé, fermenté’: 
pan levdo, masa levda: ‘pain, pâte 
levés sous l’effet du levain’. 
Levi.—Prénom masculin. 
LeviCon.—Prénom masculin, for- 
me caressante où honorifique de 
Levi. 

levita.—$S. m. — ‘ministre du cul- 
te, descendant de Ia tribu de Levi, 
fils du patriarche Jacob, auxiliai- 
re des prêtres en titre qu’étaient 
les koanim. 

levyatän.—5S. m. — ‘léviatan, 
monstre colossal et redoutable? 
(cité dans la Bible, dans le livre 
de Job). 

ley.—1I. S. f. — ‘droit, loi; foi, 
religion, croyance religieuse’: 
a) d’abord la Loi, par excellence: 
la Loi de Dieu: la Ley de Moëé: 
‘la Loi, les règles de la Loi reli- 
gieuse apportées par Moïse du 
haut du Mont Sinaï’; las tavlas de 
la Ley: ‘les tableaux, les tables, le 
diptique portant les dix comman- 
dements’; 2r, salir a arresevir la 








. 
a 


327 


Ley: ‘faire une excursion à l’aube 
du jour, pendant la Pentecôte, 
comme si on allait recevoir la 
Loi. (D’après la tradition, la Loi 
a été apportée aux Juifs par 
Moïse, le 6 du mois de Sivan, en 
souvenir de quoi on célèbre la 
Pentecôte); kreer en la Ley: ‘être 
croyant”; la Ley del Dyo, la Ley 
del Syelo: ‘les règles religieuses 
dictées par Dieu’; atado kon la 
Ley, apegado kon la Ley: ‘très 
pieux’; va a abaÿar la Ley: (Se dit 
plaisamment à propos de quel- 
qu’un qui passe beaucoup de 
temps en prières et grâce à ses 
prières) ‘la Loi descendra de nou- 
veau du Ciel’; ambezar la Ley: 
‘apprendre les préceptes de la re- 
ligion’”; meldar la Ley: ‘étudier la 
Loÿ’; sentir palavras de Ley: ‘sui- 
vre un sermon, une lecture reli- 
gieuse”; a la Ley, segün la Ley, 
següun dize la Ley: ‘conformément 
à ce que prescrit la Loi, le Code, 
la religion”; meterse en regla kon la 
ley: ‘se mettre en règle avec la loi, 
se conformer à toutes les pres- 
criptions de la loi’; mwestra Ley 
die ke ...: ‘notre religion recom- 
mande, ordonne que ..”; por la 
Ley de Moëe; ‘je le jure par la Loi 
de Moïse’; por la Ley santa: ‘je le 
jure par la Sainte Loi’; por la Ley 
del Dyo: ‘je le jure par la Loi de 
Dieu’; por la Ley de tu padre: 
(Formule pour engager quel- 
qu’un à accomplir un acte, pour 
l'y supplier) ‘par la Loi, la Reli- 
gion de ton père’; b) ‘la loi en 
général”: las leyes del paés: ‘les lois 
du pays’; punto de ley: ‘un point, 
un problème juridique qui exige 
étude, recherche; ombre de ley: 
‘personne qui exerce une profes- 
sion juridique, avocat, juge, etc.’ 
ley dereëa: ‘loi juste”; ley tuwerta: 
‘loi injuste’; es ley fonda: ‘c’est 
une question juridique qui exige 
des recherches longues et minu- 
tieuses’”; baldar la ley: ‘abolir la 
loi”; trokar de ley: ‘se convertir à 
une autre religion que celle que 
l’on a pratiquée, apostasie”; reñe- 
gar la ley: ‘renier sa religion’; 
Jazer ley: ‘constituer un précé- 
dent qui fait loi’; es ley: ‘c’est la 
loi, c’est une loi établie’ fazer las 
leyes: ‘édicter les lois’; tener ley a 
…< ‘avoir droit à ..….”; la ley es para 
todos: ‘la loi s’applique à tous; 
tous sont égaux devant la loi’; ka- 
minar segün la ley: ‘se conformer 
aux exigences de la loi; no tyene 
ninguna ley: ‘il n’a aucun droit, il 
a tort d’élever une telle préten- 
tion”; tener la ley kon si: ‘avoir la 
loi en sa faveur’; tomar por ley: 
‘adopter comme principe’; dezir 
la ley: ‘dire, indiquer quelle loi 
s’applique dans un cas donné’; 
fayar la ley: ‘obtenir, par un ju- 
gement, ce à quoi on a droit’; de- 
mandar una koza kon ley: ‘exiger 


une chose parce qu’on y a droit’; 
demandar una koza sin ley: ‘exi- 
ger une chose sans y avoir droit, 
arbitrairement”; la ley es ke … ‘il 
est juste, équitable que ...”; no es 
ley ke ..: ‘il n’est pas dit que... 
ce n’est pas une obligation’; fazer 
la ley: ‘appliquer la loi, les sanc- 
tions de la loi; punir, châtier’; 
salyô la ley komo m kom’a mi : 
‘la décision judiciaire (ou arbitra- 
le) m’a donné raison’; tomar la ley 
arrevéz: ‘interpréter la loi de tra- 
vers, appliquer la loi d’une façon 
injuste”; le da la ley a mano: ‘il a 
la loi pour lui’; kortar la ley:‘pro- 
noncer un jugement, décider 
d’après la loi, trancher la loi’; 
tener ley menuda: ‘être très austé- 
re, appliquer la loi morale ainsi 
que la loi du pays avec une gran- 
de rigueur, d’une façon très scru- 
puleuse”; kumplir la Ley: ‘accom- 
plir ses obligations religieuses’; en 
ke ley est eskrito?: ‘quelle est la 
loi qui le prescrit?’ (Se dit pour 
mettre en doute la prétention de 
quelqu'un, pour affirmer avec as- 
surance qu’il s’agit d’une iniqui- 
té); ni en ley de ginganos: ‘c’est 
une iniquité inconnue même chez 
les gens qui sont réfractaires à 
tout esprit de justice”; la ley de 
Yako Balta: (Se dit plaisamment 
d’une règle arbitraire inventée 
pour le besoin d’une cause); ley 
de perro: (injure) ‘adepte de la foi 
des chiens!”; no tener m ley, ni fey, 
nm profeta: ‘être de très mauvaise 
foi, être sans foi ni loi’; fazerse de 
mil leyes: ‘entrer dans une grande 
colère”; no defar ley sana: ‘invec- 
tiver en blasphémant toutes les 
lois’; fazer las kozas a la ley: “fai- 
re les choses d’après les règles, 
d’une façon convenable”; tr a la 
ley: ‘marcher, s’exercer, se déve- 
lopper suivant les règles de la 
bonne manière’.—II. S. f. — 
‘unité de monnaie roumaine’. 
Lezér.—Prénom masculin. 
lezét (turc: lezzet).—S. m. — 
‘goût, saveur; ce qui flatte le goût; 
jouissance, plaisir’; kitar del lezet: 
‘faire perdre par des propos désa- 
gréables, en créant quelque inci- 
dent fâcheux, etc. tout le plaisir 
qu’on avait éprouvé, en jouissant 
d’un repas délicat, d’une fête, 
d’un événement heureux’. 
lezetsiz.—Adj. — ‘qui ne procure 
aucun plaisir, aucune jouissance’. 
lézna.—S. f. — ‘alène, poinçon 
pour percer le cuir’. 
leZénda.—sS. f. — ‘légende’. 
leZendäryo.—Adj. — ‘légendai- 
, 








re”. 
lezislador.—S. m. — ‘législa- 
teur’. 
leZislasyén.—S. f. — ‘législa- 
tion’. 


leZitimo.—Ad;j. = ‘légitime, con-' 


forme aux qualités requises par la 
loi, juste, équitable’; kazamyento 


Lezér 


leZitimo: ‘union conjugale con- 
clue suivant les règles de la loi’; 
fiio leZitimo: ‘enfant né d’une 
telle union’. 





leZislativo.—Adj. — ‘législatif. 
leZista.—S. m. — ‘légiste’. 
leZzyén.—S. f. — ‘légion, grand 





nombre d’êtres vivants’. 

Liâci.—Prénom masculin. 

Liâu.—Prénom masculin — ‘Elie’. 
Libadé.—sS. f. — ‘mantenu rem- 
bourré de laine, de coton; douil- 
lette”’. 

Libano.—N. pr. — ‘Liban (pays). 
Libanéz.—S. m. et adj. — ‘liba- 
nais’. 

liberado.—Ad;j. = ‘libéré, rendu 
à la liberté’. 

liberadér.—S. m. — ‘libérateur’. 

liber4l.—Ad;j. — ‘libéral. 

liberalidad.—S. f. — ‘libéralité, 
disposition à donner avec généro- 
sité’. 

liberalismo.—S. m. — ‘libéralis- 
me”. 

liberâr.—V. — ‘libérer, rendre la 
liberté’. 

liberasyôn.—s$. f. — ‘libération’. 

libero.—Adj. = ‘libre’. 

libertad.—S. f. — ‘liberté’. 

librik (turc: tbr1k).—$S. m. — ‘ca- 
fetière; aiguière, broc’. 

licerina.—S. f. — ‘glycérine’. 

lider (anglais: leader).—S. m. — 
‘chef d’un parti politique’. 

Lidya.—Prénom féminin. 

liga.—S. f. — ‘ligue, association 
de citoyens en vue d’une action 
déterminée à mener en commun’. 

lignita.—S. m. = ‘lignite’. 

liga.—$. f. — ‘eau thermale; bains 
d’eaux thermales”; fazer higas, ir a 
las ligas: ‘prendre des bains 
d’eaux thermales; aller dans une 
ville d’eaux’. 

likidadér.—S. m. — ‘liquida- 
teur”. 

likidar.—V. — ‘liquider’. 

likidasyôn.—S. f. — ‘liquida- 
tion”. 

likôr.—<S. f. — ‘liqueur’; ya le fizo 
la likor: ‘la liqueur, la boisson al- 
coolique qu’il a prise commence 
à lui tourner la tête; les propos 
qu’on lui a tenus (menaces, re- 
proches, insinuations, calomnies) 
commencent à le troubler’. 



























































likorista.—S. m. — ‘liquoriste’. 
likwidadér.—S. m. — ‘liquida- 
teur’. 


likwidar.—V. = ‘liquider’. 
likwidasyôn.—S. f. — ‘liquida- 
tion’. 
likwidâvle—Adj. — ‘qu’on peut 
liquider, liquidable”’. 
likwido.—Ad;j. — ‘liquide’. 
lilä.—$. f. et adj. — 1. ‘lilas, ar- 
buste qui donne des grappes de 
fleurs mauves ou bleues’. 2. 
‘mauve (couleur), violet pâle’. 
Lili. —Prénom féminin. 
lima.—$. f. = ‘lime’. 
limadér.—S. m. — ‘celui qui li- 
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limadüra 

limadüra.—sS. f. — ‘limaille’. 
limaän (turc).—S. m. — ‘port, ra- 
de’. 

limâr.—V. — ‘limer’. 
limitado.—Adj. — ‘limité, cir- 


conscrit, mesuré’; {ener un reve- 


nido limitado: ‘avoir un revenu 





modique’. 
limitar—V. — ‘limiter’. 
limito.—S. m. — ‘limite’; para 


todo ay limito: ‘il y a une limite à 
tout”; fazer las kozas kon limito: 
‘faire les choses d’une façon rai- 
sonnable, sans abus, sans exagé- 
ration’. 
limén.—S. m. — ‘citron’; limon 
puro: ‘très aigre’; fazerse un l- 
mon: ‘devenir blême, devenir 
agressif, s’aigrer’; loc.: para en- 
tender lo ke kyeres dezir no se kyere 
limon: ‘pour comprendre ce que 
tu veux dire à mots couverts 
guère n’est besoin de trop réflé- 
chir; il n’y a guère besoin d’expli- 
cations, de commentaires; cela 
saute aux yeux’; tener la kara un 
limon: avoir l’air souffreteux; être 
sous l’effet de la douleur, de la 
colère, de la crainte’. 





limôn tuzû.—S. m. — ‘acide ci- 
trique; acide acétique”’. 
limonada.—S. f. — ‘limonade:. 





limonäl, limonär.—S. m. — ‘ci- 
tronnier” (arbre). 


limonâta.—S. f. — ‘limonade’. 
limonatagi:—S. m. — ‘limona- 
dier’. 

limonatéro.—S. m. — ‘mar- 


chand de limonades, de boissons 
rafraîchissantes; limonadier’. 





limonéra.—S. f. — ‘presse-ci- 
tron’. 

e LA [4 
limonéro.—S. m. — :I. mar- 


chand de citrons’. 2. ‘arbre qui 
produit des citrons’. 
limongi.—S. m. — ‘marchand de 
citrons’. (Fém.: lmongia.) 





limézna.—S. f. — ‘aumône? 
(vieux). 

limozneär.—V. — ‘mendier’ 
(vieux). 

limoznéro.—S. m. — ‘charita- 
ble’. 

limpiditä.—S. f. — ‘limpidité’. 








limpido.—Adj. — ‘limpide’. 
limpyéza.—<S. f. — ‘propreté’; la 
hmpyeza es medya rikeza: ‘la pro- 
preté donne un air d’aisance aux 
demeures les plus pauvres, aux 
vêtements les plus modestes’. 

limpyo.—Adj. — ‘propre’; salir 
hmpyo: a) ‘être reconnu inno- 
cent’; b) ‘perdre au jeu tout l’ar- 
gent que l’on avait sur soi’; C) 
‘perdre tous les fonds que l’on 
avait investis dans une entrepri- 
se”; ecar, meter en limpyo: ‘mettre 
au propre, transcrire propre- 
ment”; ropa limpya: ‘individu de 
la pire moralité’. 

limüño.—S. m. — ‘grande afflic- 
tion, tristesse accablante”; salir de 
limuño a dia bweno: ‘avoir un 
changement heureux dans sa vie 











quand, jusque-là, on était plongé 
dans le deuil’. 

limuñ6zo.—Adj. — ‘endeuillé, 
très affligé’. 

Lina.—Prénom féminin. 

linâsa.—$. f. — r.'‘linette, graine 
de lin’. 2. ‘poudre de cette grai- 
ne”; papas de linasa: ‘cataplasme 
émollient de farine de lin’. 
lin4Ze.—S. m. — ‘lignée, lignage, 
descendance, famille considérée 
dans son ascendance’; ser de alto 
linaëe: ‘dériver d’une famille 
célèbre”. 

Linda.—Prénom féminin. 
lindéza.—$. f. — ‘beauté, élégan- 
ce”. 

lindo.—Ad;j. — ‘charmant, ex- 
quis’. 

lingwa.—$S. f. — ‘langue’: saver, 
tener lingwas: ‘connaître diverses 
langues”; prov.: kyen lingwa tyene 
a Roma va: ‘celui qui n’a pas sa 
langue dans sa poche peut trou- 
ver son chemin partout, peut se 
débrouiller dans les situations les 
plus difficiles’. 

















lingwäda.—S. f. — ‘sole’ (pois- 
son). À 
lingwä4ze.—S. m. — ‘langage’; 


lingwaëe de perros, de aznos: “lan- 
gage grossier et injurieux’; lin- 
gwaëe de ladrones: ‘langue verte, 
argot des voleurs’. 
lino.—$S. m. = ‘lin’. 
linôn.—S. m. — ‘linon, calicot, 
toile de lin très fine’. 
lintéza.—S. f. — ‘lentille (légu- 
me). (Voir lenté?a.) 














lionéz.—Adi;j. et s. m. — ‘lyon- 
nais; habitant de Lyon’. 
liña.—S. f. — ‘ligne’; ecar hiñas: 


‘tracer, avec une règle, des lignes 
sur le papier”; en kada foia de este 
livro ay trenta liñas: ‘dans chaque 
page de ce livre il y a trente li- 
gnes”; !ña de kondota: ‘ligne de 
conduite”. 

lira.—I. S.f. — ‘lyre’ (instrument 
de musique).—II. S. f. — ‘mon- 
naie dont le prix varie d’après le 
pays et l’époque”; lira ingléza, lira 
sterlina: ‘livre anglaise en or’ 
(francs de 1914 — 25,20); este 
komer kosta una lira un bokado: 
‘les vivres sont hors de prix, cha- 
que bouchée représente une li- 
vre’;, lira turka: ‘livre turque en 
or qui vaut 24,78 francs de 1914’; 
fazer la lira de vente frankos: 
‘vendre à perte’ (ironique: il s’agit 
de la livre turque et de la pièce de 
20 francs en or); kortar hras:“fai- 
re des affaires très lucratives”; 
valer mil liras; valer bolsas de L- 
ras: “être d’une très grande utili- 
té, d’un concours infiniment pré- 
cieux” las liras lestän kayendo por 
las païas: ‘les livres d’or lui ruis- 
sellent des jambes, il est très ri- 
che; (ironique) il se vante d’être 
riche”; kagar: liras: ‘parler sans 
cesse de ses richesses imaginaires 
au point d’en devenir ridicule’. 
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liryo.—S. m. — ‘lis, plante à 
fleurs blanches et odorantes; la 
fleur de cette plante”; kara de li- 
ryo: ‘visage d’un blancheur res- 








plendissante’. 

Lisbôna.—N. pr. — ‘Lisbonne’. 
lisbonéz.—Ad;j. et s. m. — “lis- 
bonnin, habitant de Lisbonne’. 
liseo.—S. m. — ‘lycée’. 
lisyén.—$. f. — ‘leçon’: ambezar 


la lisyon: ‘apprendre la leçon’; pa- 
sarse la lhsyon: ‘repasser la leçon’; 
fazer la lisyon a uno: ‘faire la 
leçon à quelqu'un, lui inculquer 
le langage, la conduite qu’il doit 
tenir dans une circonstance don- 
née”; eëar la lisyon: ‘expliquer, ex- 
poser une leçon’; servir, valer de 
hsyon: ‘servir de leçon (une dé- 
convenue)’; lisyon ambezada: ‘ré- 
ponse, justification, argument 
que l’on tient d’un autre et que 
l’on sert comme de son cru’; es- 
kucar la hsyon: ‘réciter la leçon’; 
dar hsyones: ‘courir le cachet”. 

lista.—S. f. — ‘liste, rôle’. 

liste—Adj. — ‘éméché, ivre’: 
estar liste: ‘être en état d’ivresse’; 
liste listinde, onde mora liste, onde 
Uzyel: (ritournelle que l’on chan- 
tonne, sur un ton goguenard, en 
tournant en rond autour de quel- 
qu’un qui est ivre-mort et qui 
chancelle grotesquement) ‘tu as 
bu, tu es pompette, où loge 
l’ivrogne, chez Uziel’ (fameux 
marchand de vin). 

listo.—Adj. — ‘qui est toujours 
prêt à agir, à courir; leste, dili- 
gent’. 

lisan (pour le mot turc: 
m$an)—S. m. = ‘signe, marque, 
trace, empreinte; cicatrice, bala- 
fre; décoration”; meter han: ‘mar- 
quer d’un signe de reconnaissan- 
ce’; le kedô h$an: ‘il a conservé 
une balafre’. 

lisSâr.—V. — ‘lisser, polir’. (Voir 
alhi$ar.) 

lisistén (turc: msasta)—S. m. — 
‘amidon’. 

liso.—Adj. — ‘poli, uni; sans as- 
périté;, qui ne présente aucune 
difficulté, aucun obstacle”: un ka- 
mino h$o: ‘une route non acciden- 
tée, unie, plate’; se paso todo hÿo: 
‘tout s’est passé sans obstacle, 
sans incident”; se fizo todo l$o: 
‘tout est devenu sans obstacle, 
sans incident”; vino todo ho: ‘tout 
a marché sans obstacle, sans inci- 
dent”; todo h$o ke mos se faga: 
‘souhaïitons-nous de n’être arrêté 
par aucune difficulté’. 

lisSüra.—$. f. — ‘qualité de ce qui 
est lisse, poli, unïr’. 
literâryo.—Adj. = ‘littéraire’. 
literatüra.—S. f. — ‘littérature’. 
litiga.—S. f. — ‘litige, discussion; 
procès’. ; 

litigadér.—S. m. = ‘qui se plaît 
dans les discussions, discutail- 
leur’. 

litigante.—S. m. et f. — ‘plai- 
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deur, qui discute, qui se dispute”; 
loc. prov.: entre dos litigantes, el 
terso se lo goza: ‘un troisième lar- 
ron tire profit de la dispute de ses 
acolytes”. 

litigâr—V. — ‘discuter, être en 
désaccord, en procès, plaider’. 

litizy6zo.—Adj. = ‘litigieux’. 














litografär.—V. — ‘lithogra- 
phier’. 
litografia.—S. f. — ‘lithogra- 
phie’. 
litogräfo.—S. m. — ‘lithogra- 
phe’. 
litro.—S. m. — ‘litre (mesure de. 


capacité qui vaut un décimètre 
cube)’. 
liturzia.—$. f. — ‘liturgie’. 
litürziko—Adj. — ‘liturgique’. 
livornéz.—Ad;j. et s. m. — “li- 
vournais, de Livourne, habitant 
de Livourne’. 
Livérno.—N. pr. = ‘Livourne’. 
livra.—S. f. — ‘livre, mesure de 
poids qui vaut le quart de l’oke 
(100 drames ou 320 grammes)’. 
livrar.—V. — 1.‘livrer, délivrer”: 
livrar una sivdad: ‘livrer une ville 
à l’ennemi’. 2. ‘livrer, remettre’: 
hvrar ropa: ‘livrer des marchan- 
dises’. 3. ‘mettre une personne en 
possession de quelque chose’. / 
livrârse: 1. ‘se livrer’. 2. ‘se con- 
fier à quelqu'un’. 3. ‘se mettre 
entre les mains de la police’. 4. 
‘avouer; se trahir’. 
livre.—Ad;j. — ‘libre, qui n’est 
pas soumis à un autre, qui peut 
agir à sa guise ou ne pas agir; qui 
n’a pris aucun engagement’. 


























livréro.—S. m. = ‘libraire’. 
livreria.—S. f. — ‘librairie’. 
livriko.—S. m. — ‘petit livre’. 
livririo.—S. m. — ‘grande accu- 
mulation de livres’. 

livro.—S. m. — ‘livre’: abaÿar li- 





vros: ‘étudier une question à ford 
en consultant beaucoup de liv- 
res”; los huros dièen: ‘les savants 
opinent’; meldar hivros: ‘lire des 
livres, étudier’; los livros de la 
Ley: ‘le Pentateuque’; avrtr livros 
vyeos: ‘consulter les vieux 
comptes presque oubliés pour ré- 
clamer des créances qu’on avait 
négligées jusque-là”; no deÿar el 
horo de la mano: ‘ne pas lâcher le 
livre”; komerse el livro: ‘dévorer le 
livre, le lire avidemment”; pan 1 
horo: ‘pain et lecture’; el y el h- 
vro: ‘lui et le livre’. (Les quatre 
expressions précédentes sont em- 
ployées pour désigner un grand 
liseur devant l’Eternel); pasar un 
horo por el 020: ‘feuilleter un li- 
vre’; se faze un hvro de: ‘il y a de 
quoi faire tout un livre’. (Se dit 
de faits mouvementés, curieux, 
semés de péripéties); no ay tal en 
mi livro: ‘je ne l’admets pas, c’est 
contraire à mes principes’; en- 
kaëär un lhivro: ‘relier, cartonner 
un livre”; un livro deskaëado: ‘un 
livre qui a perdu ses couvertu- 


res’; livro de oro: ‘recueil des 
noms des personnes qui se sont 
signalées par leur activité en fa- 
veur d’une institution détermi- 
née”; loc.: ke seamos eskritos en 
lhivro de vidas: ‘puissions-nous 
être inscrits dans le livre (qui est 
au Ciel) où l’on porte le nom de 
ceux qui sont destinés à vivre 
dans l’année religieuse qui com- 
mence’. (Souhaït que l’on fait à la 
clôture de la fête du jour de 
Grand Pardon où toutes les déci- 
sions graves concernant les cro- 
yants sont arrêtées par les autori- 
tés célestes.) 

Livya.—Prénom féminin. 
livyanéz, livyanéza.—S. f. — 1. 
‘légèreté, qualité de ce qui est peu 
pesant”. 2. ‘indulgence, délicates- 
se, discrétion”. / livyanéz!: ‘pas- 
sez vite, n’insistez pas, Soyez. in- 
dulgent!” (Contraire: pezgadia.) 

livyäno.—Adj. — 1. ‘léger, qui 
pèse peu’. 2. ‘facile, aisé, qui ne 
s’appesantit pas, accommodant, 
coulant”. 3. ‘superficiel, qui ne va 
pas au fond des choses”: ser livya- 
no de meoyo: ‘être incapable de 
bien juger, de rien approfondir’; 
loc.: el Dyo ke me la faga livyano: 
‘puisse Dieu ne pas laisser (à une 
maladie qui se déclare, à un con- 
tretemps, un danger, une mena- 
ce) prendre un caractère de gra- 
vité”. / en livyano: ‘sans insister”. 
(Contraire: pezgädo.) 
Liza.—Prénom féminin. 
lizerénsya.—S. f. — ‘agilité, ra- 
pidité, célérité; légèreté, futilité, 
manque de réflexion’. 
lizeréza.—$. f. — ‘agilité, rapidi- 
te”. 

lizéro.—Adj. — 1. ‘agile, rapide”: 
tener la mano léera: a) ‘aller ra- 
pidement en besogne’; b) ‘travail- 
ler vite et bien’; c) avoir la main 
leste, prête à frapper, à porter des 
coups”; prov.: e/ Dyo es duro para 
enseñar 1 lièero para afalagar: 
‘Dieu se fâche difficilement et 1l 
pardonne volontiers’. 2. ‘qui ne 
réfléchit pas avant d’agir; super- 
ficiel”. 

lo.—I. Art. neutre.—Il. Pron.: to- 
malo: ‘prends-le’; lo gusto es ….: 
‘ce qui est équitable c’est .…”; lo 
dt$o, 1 lo fizo: ‘il l’a dit et il l’a 
exécuté; cela n’a pas été un vain 
mot’; lo ke va ser ke sea: ‘dé- 
pêchons, ce qui se fera plus tard, 
que cela se fasse sans aternoie- 
ment”; lo ke va ser para uno ke sea 
para todos: ‘que la mesure qui 
sera appliquée à l’un de nous soit 
appliquée à tous; que la loi soit 
égale pour tous’. 

loadér.—S. m. — ‘qui fait des 
éloges; qui adresse des éloges à 
un bienfaiteur’. 

lo4p.—S. m. — ‘gelée de fruits’. 

lo4r.—V. — ‘faire les éloges d’un 
bienfaiteur, le remercier en le 
louant”; es de loar al Dyo: ‘cest le 




















litigär 


cas de faire les éloges de la misé- 
ricorde divine’. 
lôcum ténens (mots latins) —S. 
m. — ‘fonctionnaire qui rempla- 
ce provisoirement un dignitaire, 
un grand rabbin’. 
lodasä, lodasal, lodasär.—S. m. 
— ‘bourbier, frondrière; argile, 
argile humide, formant pâte’: 
lodasa para fregar!: (Cri, pregon, 
qui a retenti journellement dans 
les rues juives. La pâte d’argile 
servait aux ménagères à récurer 
la batterie de cuisine et tous les 
objets en métal.) 
lodasina.—$. f. — ‘accumulation 
de boue, bourbier”; no se kamina 
por la kaye de la lodasina) ‘les rues 
sont tellement boueuses, qu’elles 
en sont impraticables’. 














lodéra.—S. f. — ‘accumulation 
de boue’. 
loderio.—S. m. — ‘accumulation 
de boue’. 
lodéro.—S. m. — ‘aëécumulation 
de boue’. 
16do.—$S. m. — ‘boue, vase, fan- 


ge”: onde vas kon estos lodos? : ‘où 
donc vas-tu à travers ces bour- 
biers?”’ (Façon ironique et taquine 
d’interpeller quelqu'un qui a l’air 
très pressé, qui s’agite pour se 
rendre au-devant de difficultés et 
d’ennuis, qui se gendarme pour 
se livrer à une entreprise que 
l’on juge chimérique ou pleine 
d’embüches; rappel à la pruden- 
ce); ecar paräs al lodo: ‘faire une 
très mauvaise emplette’; arrastar 
por el lodo: ‘traîner dans la boue, 
répandre les plus viles calomnies 
contre quelqu’un’; se kayô en el 
lodo: ‘il s’est avili, il s’est désho- 
noré en participant à des affaires 
véreuses, en prononçant des pro- 
pos infames”; fazer a uno un lodo: 
‘humilier quelqu'un, le traiter 
avec le plus grand mépris”; fazer- 
se un lodo: ‘s’humilier en sup- 
pliant avec une insistance avilis- 
sante, en se pliant à toutes les 
exigences de celui qu’on sollici- 
te”; es un lodo, es un lodo i no del 
bweno: a) c’est de la boue qui ne 
sert à rien, ce n’est pas même du 
mortier”; b) ‘c’est un triste sire, 
un vil individu”; kaño kon lodo: 
‘individu profondément méprisa- 
ble”; entrarse en el lodo: ‘se mêler 
d’une sale affaire”; sahir del lodo: 
‘se dégager d’une affaire malséan- 
te”; en ke lodo estäs entrando?: 
‘dans quelle vile entreprise tu es 
en train de t’engager, casse-cou!”; 
lodo akoZido 1 barro amasado: ‘in- 
dividu méprisable semblable à de 
la fange ramassée dans l’égoût, de 
la pâte de glaise répugnante’; 
arroèar puñados de lodo: a) inju- 
rier avec la dernière grossièreté’; 
b) ‘répandre les plus viles ru- 
meurs contre quelqu'un’; Meter 
en el lodo: a) ‘ruiner, détruire”; b) 
‘tuer’; este médiko metyd al jazino 


lodos 330 331 longüra 





en el lodo: ‘ce médicastre a envo- 
yé son malade ad patres’; loc. 
prov.: kitar el pye del lodo: ‘ga- 
gner d’un coup une fortune qui 
met pour toujours à l’abri du be- 
soin”; prov. en el lodo no kave ma- 
nia : ‘on ne peut pas salir la boue’; 
prov.: akeyos lodos tru$eron estos 
polvos: ‘ces boues-là (ces impru- 
dences, les maladresses passées) 
ont donné naissance à cette pous- 
sière; les actes repréhensibles 
commis naguëêre ont suscité les 
conséquences. fâcheuses actuel- 
les’; ay de tener todo el lodo en la 
misma kaleëa) ‘attention! l'affaire 
que tu projettes risque d’attirer à 
elle toutes sortes de difficultés, 
de rassembler autour d’elle toutes 
sortes de chercheurs d’aventures, 
de chevaliers d’insdustrie, de 
gens tarés, elle est une source de 
combines, de malversations, de 


chantages”’. 

lodés (turc).—S. m. — ‘vent du 
sud-ouest qui amène l’humidité, 
la pluie’. 





logrär.—V. — ‘réussir, obtenir ce 
qu’on désire; arriver à son but: 
jouir d’un succès, d’un avantage 
du sort”: ke no lo logre, ke no ayege 
a lograr; ke no logre a ver lo bwe- 
no: (malédiction) ‘puisse-t-il ne 
pas jouir, ne pas avoir de bon- 
heur dans sa vie”; ke lo logre 1 no 
se malogre: ‘puisse-t-il jouir de la 
vie et ne pas disparaître trop tôt’. 
| logrârse: ‘tirer profit, jouissan- 
ce, obtenir ce qu’on se souhaite’: 
lo ke se logré lo fayô: ‘les souhaits 
qu'il a formés pour soi-même se 
sont réalisés’. (Se dit en bonne et 
en mauvaise part); se logrô la 
mwerte 1 la fayô: ‘il s’est souhaité 
de mourir (en une heure de dé- 
sespoir) et il est mort’; e/ ke se lo 
logre: ‘puisse-t-il vivre assez pour 
jouir lui-même du bien qui lui 
échoit, qu’il a acquis!” 

lôga.—$. f. — ‘loge (de théâtre); 
lieu de réunion, temple où ont 
lieu les tenues des francs-ma- 
çons”’. 

lok4l.—1I. S. m. — ‘local, lieu, 
partie d’un bâtiment qui a une 
destination déterminée”.—IlI. 
Adj. — ‘local: novidades lokales: 
‘nouvelles locales’. 

lokalidad.—sS. f. — ‘localité’. 

















lokalizär.—V. — ‘localiser’. 
lokalizasyén.—$. f. — ‘localisa- 
tion’. 

lokânda.—<$. f. — ‘auberge, res- 


taurant; gargote’: komer de la. lo- 
kanda: ‘repas non préparé à 
domicile, acheté tout prêt au res- 
taurant’. 


lokandagi.—S. m. — ‘restaura- 
teur; traiteur’. 
lokandyér.—S. m. — ‘restaura- 


teur; gargotier’. 

lokasyén.—<S. f. — ‘location’. 
lokatâäryo.—S. m. — ‘locataire’. 
lokedäd.—S. f. — 1. ‘folie’. 2. 





‘inconstance dans la conduite; 
légèreté’. / a la lokedad: ‘dérai- 
sonablement, follement”: fazer 
fecos a la lokedad': ‘trairer des af- 
faires sans réfléchir, précipitam- 
ment’. 
16ko.—$S. m. et adj. — ‘fou, qui a 
perdu la raison”: al loko y al bovo 
segün les da: ‘on ne peut pas dé- 
tourner un fou où un sot de son 
idée fixe’; està loko, no save lo ke 
dize: ‘il n’a plus son bon sens, il 
divague’; es de salir loko: ‘c’est à 
devenir fou’. (Se dit devant un 
acte déraissonnable, insensé, 
commis par une personne qui 
passe pour bien équilibrée’; esta 
loko de atar: ”’il est fou à lier’; 
kitar loko a uno: ‘détourner quel- 
qu’un de la voie droite, l’induire 
à se comporter d’une façon déré- 
glée’”; està loko: ‘il bat la campa- 
gne, 1l erre, il se trompe du tout 
au tout”; fazerse del loko: ‘simuler 
la folie”; dale a entender k’esta 
loko: ‘raisonne-le, explique-lui 
qu’il fait fausse route”; todos lokos 
el Celebi sezudo: ‘il s’imagine qu’il 
a raison contre tout l’entourage”; 
es un medyo loko: ‘c’est un être 
inconstant, il n’a aucune fixité 
dans les idées, il agit d’une façon 
spasmodique’; estar loko por una 
persona; por una koza: ‘être très 
épris d’une personne, désirer ar- 
demment une chose’; prov.: un 
loko kita syen: ‘il suffit d’un toqué 
dans une compagnie pour tour- 
ner la tête à tous ceux qui l’en- 
tourent, pour les faire délirer 
tous; la folie est contagieuse; 
prov.: mas save un loko en su kaza 
ke un savyo en kaza de otro: ‘un 
fou se reconnaît mieux chez lui, 
dans son milieu habituel, qu’une 
personne très avisée dans la de- 
meure d’autrui’; loc.: penso y 
arrepenso 1 del pensyero salgo loko: 
(Formule par laquelle on annon- 
ce une charade) ‘je réfléchis et je 
réfléchis encore et à force de ré- 
fléchir je perds la tête”. (C’est un 
problème qui me tracasse, aidez- 
moi à le résoudre); loc. prov.: el 
loko gasta, el savyo goza: ‘le sage 
jouit de la dépense extravagante 
du fou’; prov.: el loko da, el se- 
zudo toma: ‘le fou éparpille ses 
biens, le sage les recueille’; prov.: 
kyeres matar a un savyo, métele un 
loko al lado: ‘veux-tu causer le 
malheur d’une personne sage? 
donne-lui un écervelé pour com- 
pagnon’; aztlo de lokos: ‘asile 
d’aliénés’. 


lokomotiva.—S. f. — ‘locomoti- 





ve’. 


loküm (turc).—$S. m. — ‘douceur 


turque, pâte gélatineuse faite 
d’amidon, de sucre, de mastic, 
aromatisée, fourrée souvent 
d'amandes, de pistaches’. (On dit 
aussi: raat-lokum.) 


loküra.—$S. f. — ‘folie’; tomar la 


lokura: ‘être pris d’un accès de 
folie”; es lokura: ‘c’est déraison- 
nable’; lokura i $eSeréo!: ‘grande 
merveille!, chose étonnante!” (Se 
dit par ironie devant une chose 
que l’on veut faire passer pour 
exceptionnelle, mais qui n’est en 
réalité, que fort banale); fazer lo- 
kuras: ‘faire des dépenses extra- 
vagantes, excessives”; ey le dyo la 
lokura: ‘c’est à cette occupation 
insensée qu’il se livre sans trêve, 
en dépit de tous les conseils et les 
mises en garde’. 


lololé.—banâme lololé (turc) lo- 


cution imitée de l’astucieux bé 
bé bé de la farce de Maître Pa- 
thelin: ‘à d’autres, votre rouerie! 
on ne m’ambobine pas avec des 
mots, cela ne prend pas avec moi!” 
(S’emploie pour couper court une 
tentative de vous berner par des 
propos fantaisistes.) 


lo marbé devarim 


(227 7299 N?). Locution de la 
langue verte: ‘ne parle pas beau- 
coup, sois bref, dis le moins pos- 
sible’. 


l6mbo.—S. m. — ‘lombe, partie 





de la bête de boucherie unie aux 
reins, aloyau, longe de veau; filet 
de viande’. (On dit aussi /6mo.) 





lombriz.—$S. m. — ‘ver solitaire, 
ténia”; loc.: tyene lombrizes: ‘ia. 


faim tout le temps’. 


1l6mo.—$S. m. — (Voir l6mbo.) 
londonéz.—Adij. et s. m. — ‘lon- 





donien; habitant de Londres”. 





Léndra.—N. pr. = ‘Londres’. 
lôndra.—$. f. — ‘livre sterling 


D 


Or 





longadüra. S. f. — ‘allonge, ral- 


longe, morceau ajouté pour allon- 
2 


ger”. 





longüra.—s$. f. — ‘longueur’. 
longâäno.—Adj. — ‘lointain’; un 





lugar longano: ‘un lieu éloigné’; 
un tyempo longano: ‘un temps, un 
délai lointain; un paryente longa- 
no: ‘un parent lointain’; tener kon 
uno una parentera longana: ‘avoir 
avec quelqu'un des liens de con- 
sanguinité ou d’alliance loin- 
tains”. 


longe (port.: longe).—Adv.: ‘loin’: 


sovrino de longe: ‘parent éloigné’; 
longe d’aki; longe vaya el mal: 
(Formules destinées à éloigner, à 
conjurer le mal, la chose néfaste 
dont on est porté à prononcer le 
nom) ‘puisse le mal dont le nom 
est articulé se tenir loin du lieu 
où nous sommes’ (quand, dans la 
conversation, on évoque, par 
exemple, un incendie, une ruine, 
une épidémie, une maladie, la 
mort, on s’empresse d’ajouter une 
de ces formules); el Jwego estä 
longe: ‘le mal, la menace est loin’. 
(Propos plaisants pour dire: ne 
nous alarmons pas, il n’y a pas 
péril en la demeure); aleÿik no, ni 
de longe m de sérka: ‘je ne veux 
avoir aucun rapport avec lui, ni 


La 


ne 


de près ni de loin’; boda de longe: 1ôsa.—S. f. — ‘vaisselle réservée 


‘les réjouissances d’un mariage 
sont agréables, à condition 
qu’elles aient lieu loin de notre 
demeure’; ver de longe: ‘prévoir 
longtemps à l’avance les consé- 
quences fâcheuses d’un acte, d’un 
événement”; estas longe: ‘tu es loin 
de connaître l'affaire, tu en igno- 
res tout”; no vayas longe: ‘ne vas 
pas chercher si loin, voici un 
exemple très commun’; longe de 
mi: ‘ce n’est pas du tout dans mes 
intentions, dans ma façon de 
voir”; loc.: de longe gwele almisile: 
‘la parenté sent la myrhe quand 
on ne vit pas dans son voisinage: 
la promiscuité des gens apparen- 
tés est source de frottements, de 
dissensions, de malentendus, de 
jalousies; les liens de famille res- 
tent cordiaux tant que l’on fraye 
ensemble avec discrétion’; loc.: 
parentera de longe: ‘garde-toi 
d’être en affaires avec des pro- 
ches’; loc. prov.: longe de o20s 
longe de korasôn: ‘loin des yeux 
loin du coeur’; la pyedra no vyene 
de longe: ‘ce sont les proches, les 
amis qui vous jettent les premiers 
la pierre, qui vous critiquent, qui 
médisent de vous, qui sont les 
premiers à vous nuire’; longe, 
longe: ‘très loin’. 

longüra.—<$. f. — ‘grande distan- 
ce, éloignement’. 





lonsedad.—sS. f. — ‘bêtise, niai- 
serie’. 
lônso (aragonais).—S. m. — 1. 


‘ours’. 2. ‘individu dépourvu de 
manières, malotru”; ke bayle el 
lonso: ‘laisse l’ours se trémous- 
ser’. (Se dit pour encourager un 
lourdaud qui fait des grâces, pour 
avoir l’occasion de faires des gor- 
ges chaudes à ses dépens.) 
lonsén.—S. m. — ‘niais, gros 
bête’. (Mot caressant, jeté sans 
malice, pour interpeller un pro- 
che plus jeune qui commet acci- 
dentellement une bévue.) 
loôres.—S. f. pl. — ‘louanges, 
glorification”; loores al Dyo, loores 
al Dyo syen mil vezes: ‘gloire à 
Dieu, grâces soient rendues à la 
miséricorde divine’. (Formules 
pieuses pour exprimer sa gratitu- 
de à Dieu pour un bienfait dont 
on est miraculeusement gratifié.) 
Lôra.—Prénom féminin. 
lérdo.—S. m. — 1. ‘lord’. 2. 
‘personne très riche, étranger 
qui semble tout cousu d’or’ (fa- 
milier). 3. ‘personne qui se met 
avec élégance, qui a une noble 
prestance, qui jouit d’un grand 
prestige”; parese un lordo: ‘il se 
présente très bien’. 
lôryas.—S. f. pl. — ‘période de 
grande prospérité, où tout réus- 
sit, où l’on a le vent en groupe’; 
estar en sus loryas: ‘être triom- 
phant, être transporté de satisfac- 
tion, nager dans le bonheur. 








exclusivement à la fête de pâque 
juive’. 


los d’abâ$o.—S. m. pl. — ‘les re- 





venants, les âmes des morts dont 
les croyances populaires peuplent 
les ténèbres de la nuit’. (Ces êtres 
macabres sortent de leur sinistre 
séjour le mardi et le vendredi soir: 
noce de myérkoles 1 noëe de abat: 
(On compte le jour à partir du 
coucher du soleil de la veille. On 
dit aussi: los dañadores, los m130- 
res de mozotros, los Sidim.) 


losyén.—S. f. — ‘lotion, liquide 


médicamenteux dont on frotte 
une partie du corps’. 





loteria.—S. f. — ‘loterie’. 
lôto.—S. m. — ‘lot, ce qui revient 





à un numéïo gagnant dans une 
loterie”; le kay6, le salyô un loto: 
e: Lé * LL . - # L4 
il a gagné à la loterie; il a béné- 
ficié d’une bonne occasion, d’une 
aubaine”; un loto de ropa: ‘un lot, 
une certaine quantité de mar- 
chandise’. 





l6vo.—S. m. = ‘loup’; ecarse komo 


un lovo: ‘se précipiter avec avidi- 
té sur une chose que l’on partage 
pour arracher une grosse part’. 
(On dit mieux, dans ce cas, liva- 
ro au lieu de lovo); prov.: el lovo 
tyene el piskweso godro porke se 
faze el propyo sus mandados: ‘le 
loup a la nuque bien fournie en 
graisse, il est gros et gras, parce 
qu'il fait lui-même ses commis- 
sions; on n’est bien servi que par 
soi-même’. 
l6Zzika.—$. f. — ‘logique, l’art de 
raisonner”. 








16Ziko.—Adj. — ‘logique’. 
lüCa.—$. f. — ‘lutte’. 








Lüca.—Prénom féminin. 

lucadér.—S. m. — ‘qui lutte, qui 
se bat, lutteur, qui se tient sur la 
brèche pour le triomphe de ses 
idées; qui travaille dur pour ga- 
gner son pain’. 











luc4r.—V. — ‘lutter, être d’atta- 
que’. 

Lucia.—Prénom féminin. 
lugär.—S. m. = ‘lieu, endroit; 


place; poste, emploi’: tener lugar: 
‘avoir lieu’; tener su lugar: ‘venir, 
être fait à propos’; #0 tener su 
lugar: ‘venir, être exécuté à con- 
tretemps”; responder al lugar: ‘re- 
pondre, répliquer d’une façon 
raisonnable, de la manière qui 
convient”; deztr las kozas al lugar: 
‘parler avec à propos’; meter las 
kozas al lugar: ‘redresser des pro- 
pos, des faits mal rapportés, mal 
interprétés’; meler a uno a su 
lugar: ‘riposter vertement à quel- 
qu’un’; ay lugar de: ‘il y a lieu de, 
il convient de’; estate, asenta en tu 
lugar : ‘tiens-toi tranquille, ne fais 
pas d’esclandre’; no deÿar lugar 
para otro: ‘accaparer tout, devan- 
cer les autres, leur couper l’herbe 
sous le pied”; no defar lugar sano: 
‘chercher partout, dans les moin- 


dres recoins’; en m1 lugar ke farias 
tu?: ‘que ferais-tu à ma place?’; 
fazer venir ropa del lugar: ‘impor- 
ter des marchandises de leur lieu 
d’origine, là où elles sont fabri- 
quées”’; loc. prov.: al lugar de 
Rajel le dyeron a Lea (voir Lea); 
atrazarse al lugar de adelantrarse: 
‘reculer au lieu de progresser? 
prov.: défame entrar me faré lugar : 
‘il n’y a que le premier pas qui 
coûte; laisse-moi entrer, une fois 
dans les lieux, je saurai manoeu- 
vrer pour me faire tailler une 
bonne place”; aferrar lugar: 
‘s'emparer d’une place agréable 
en se pressant’; se va el meoyo en 
mil lugares: ‘quand on est dans 
l'incertitude, dans le doute, on 
fait diverses hypothèses, toutes 
fâcheuses’; prov.: en el lugar ke 
iràs asegun verds fards: ‘la sagesse 
conseille de se conformer aux 
usages de l’endroit où l’on est ap- 
pelé à vivre, de ne pas se singula- 
riser”; kyven byen se kyere en poko 
lugar kave: ‘qui connaît son in- 
térêt sait, au besoin, se suffire de 
peu’; traer a uno al lugar: ‘per- 
suader quelqu'un qui avait une 
opinion erronée, l’amener à une 
juste conception’; no tyene su 
lugar, no esta a su lugar: ‘ce n’est 
pas opportun, c’est mal à propos’; 
loc. prov.: al lugar de un azno, ato 
un kavayo: ‘je n’ai qu’à gagner au 
change, là où je n’ai qu’un âne, 
j’attellerai un cheval’. (Se dit avec 
ironie; par exemple un patron 
qu’un employé menace d’aban- 
donner); loc. prov.: en m1 lugar 
burako: (Réponse stupide de qui 
perpètre un acte qu’il s’imagine 
le concerner tout seul mais qui, 
en réalité, nuit à la collectivité: 
un écervelé, voyageant dans une 
embarcation, loin des rives, pré- 
tend avoir le droit de percer la 
cale juste et seulement au-des- 
sous de la place qu’il occupe”; en- 
trar al lugar: ‘devenir l’épouse du 
mari d’une soeur qui meurt:. 
(C’est une coutume juive: la jeune 
fille non mariée prend la place de 
sa soeur qui vient de mourir, en 
épousant son beau-frère devenu 
veuf); un lugar de sekretaryo, de 
kontavle: ‘un poste de secrétaire, 
de comptable’. 


lugariko: el lugariko: s. m. — ‘le 


cabinet, le water-closet’. 


lügo lügo.—Adv. — ‘aussitôt 


après, très peu de temps après’. 





lugümbre.—S. m. — ‘légume’. 


(Voir legumbre.) 

luläv (2712).—S. m. — ‘gerbe où 
s’associent des branches de pal- 
mier, de myrthe et de saule, 
qu’accompagne un étrog (un cé- 
drat) et qu’on agite à la synago- 
gue en signe de joie aux prières 
du matin des sept premiers jours 
de soucoth, sauf le samedi, et que 
l’on bénit même à domicile, où le 


lülyo 


bedeau, faisant le porte à porte, la 
présente à la dévotion des fem- 
mes qui les tiennent en énonçant 
le quantième de l’Omer’. (Voir ce 
mot.) 

lülyo.—S. m. — ‘juillet’. 








lumbagé.—S. m. — ‘lumba- 
go”. 
lumbrâda.—$. f. — ‘grand feu’ 


(dans la cheminée, le brasero, le 
foyer, le poêle, le four, le réchaud 
de cuisine, etc., pour se chauffer, 
cuire les aliments, etc.). 
lumbragi.—$S. m. — ‘non-juif 
qui, le samedi, durant l’hiver 
vient allumer le feu et l’entretenir 
dans les foyers juifs’. (II est inter- 
dit aux juifs de toucher le feu le 
jour du sabbat.) (Fém.: /um- 
bragia.) 
lumbräl.—S. m. = ‘seuil’ (vieux. 
On dit maintenant portal.) 
lümbre.—lI. S. f. — ‘feu (pour 
cuire les aliments, pour se chauf- 
fer, etc.)’; ecar lumbre: ‘allumer le 
feu, faire du feu’; abaëar de la 
lumbre: ‘faire sortir (un pot) du 
feu”; pasar por la lumbre: ‘faire 
griller vivement (un poulet, la 
viande, un objet)’; akavado de 
salir de la lumbre: ‘sorti du feu à 
la seconde où on le sert (un plat)’; 
asender la lumbre: ‘allumer le feu’; 
amatar la lumbre: ‘éteindre le 
feu”; enserrar la lumbre: ‘couvrir 
le feu d’une couche de cendre afin 
de le conserver’; tokar lumbre en 
sabä: a) ‘toucher le feu un same- 
di’; b) ‘commettre un acte réputé 
péché grave, se rendre coupable 
d’un acte très rigoureusement in- 
terdit par la loi religieuse’ (le feu 
est tabou le samedi); loc.: estar 
kon la sevoya en la lumbre: ‘être 
très pressé, ne pouvoir pas atten- 
dre”; prov.: la lumbre 1 la ventana 
kitan a la niña jaragana: ‘le bon 
feu du brasero en hiver, et la 
fenêtre donnant sur la rue, auprès 
de quoi elle passe volontiers son 
temps, donnent à la feune fille le 
goût de la paresse”; prov.: kyen 
tuvo lumbre bivyo, kyen tuvo pan 
mury0: ‘pendant les hivers très 
rudes le feu prime le pain’. (Con- 
seil aux familles: faites à temps 
votre provision de combustible 
pour l’hiver).—IT. Adj. = ‘très 
chaud’: el komer esta lumbre: ‘le 
plat, le mets est brûlant”; ef jazino 
esta lumbre: ‘le malade a une forte 
fièvre”. 
lumbrika.—<s$. f. — ‘diminutif de 
feu” (pour se chauffer, pour cui- 
siner). 





lumbriz.—S. m. — (Voir lom- 
briz.) 

lumbr6zo.—Adj. — ‘flambo- 
yant’. 

luminär.—S. m. — ‘luminaire, 
lampe qui jette un vif éclat’. 
luminozo.—Adj. — ‘lumineux, 


d’une vérité, d’une clarté frap- 
pantes”’. 


lüna.—<$. f. — 1. ‘lune’: /a luna en 
kinze: ‘la pleine lune’; estar una 
luna, estar komo la luna en kinze: 
‘être en beauté, en plein éclat de 
sa beauté (une jeune fille, une 
femme)’; /a luna en kresyente: ‘pé- 


riode qui va du premier au quin- 


ze du mois lunaire’; luna en 
mengwante: ‘période qui va du 
quinze à la fin du mois lunaire’; 
medya luna: ‘la lune à son pre- 
mier quartier, le croissant de la 
lune”; /a luna de myel: ‘le premier 
mois du mariage, la lune de miel”; 
estar en la luna: ‘ignorer tout ce 
qui se passe autour de soi; être 
très distrait”; faca de luna: ‘beau 
visage rond’; loc.: estar kon la luna 
enriva el pogo: ‘être en rapports 
très amicaux après une brouille’. 
(D'après les croyances populai- 
res, quand la lune, dans son plein 
surplombe un puits et s’y réflète, 
c’est l’heure du bonheur suprê- 
me, l’heure de paix, de cordialité, 
de tendresse. Cette expression est 
employée ironiquement quand 
deux personnes qui, d’ordinaire, 
vivent comme chien et chat, se 
trouvent exceptionnellement en 
parfait accord, se témoignent ré- 
ciproquement une grande ami- 
tié); loc.: ecarse debaÿo la luna de 
Jasôn: ‘grandir, pousser, donner 
démesurément de la taille’; loc. 
prov.: veremos la luna 1 tomaremos 
bayräm: (c’est seulement quand 
on voit la pleine lune que les Mu- 
sulmans fêtent la grande solenni- 
té annuelle du bayram) ‘perce- 
vons un indice favorable et alors 
seulement nous nous déciderons 
à entrer dans l’entreprise proje- 
tée”. 2. ‘glace, miroir, lame de 
verre couverte de tain dont on fait 
le miroir”: la luna del vizavi: ‘la 
glace de l’armoire”; almaryo de dos 
lunas: ‘armoire a double battant 
portant chacun une glace’. 


Lüna.—Prénom féminin. 
lunâr.—$. m. — 1. "clair de lune’; 


kusir al lunar: ‘coudre au clair de 
lune”; meldar al lunar: ‘lire au 
clair de lune”; pasearse al lunar: 
‘se promener au clair de lune’; 
ecarse al lunar: ‘grandir vite, 
prendre rapidement de la taille’. 
2. ‘lunule, tache blanche en forme 
de croissant à la base de l’ongle’. 
3. ‘grain de beauté, petite tache 
sur la peau, naevus’. 4. ‘tache en 
saillie de la peau recouverte de 
poils’. 


lunariko.—$S. m. — ‘lunule, tache 


blanche à la base de l’ongle’. 


lunâryo.—Adj. — ‘lunaire’; mez 


lunaryo: ‘mois lunaire’. 


lünes.—S. m. — ‘lundi’; prov.: de 


lunes a martes pokos son los artes: 
‘de lundi au mardi on dispose de 
peu de temps pour agir, pour 
faire oeuvre sérieuse’. (Se dit 
quand le temps que l’on donne 
pour faire un travail est trop bref, 
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insuffisant. On ne peut pas faire 
des merveilles dans un délai très 
court); lunes da, martes no da: ‘le 
lundi est un jour faste, non le 
mardi, jour néfaste d’après les 
croyances populaires’. (On signe 
un contrat, on étrenne un maison 
un autre jour que le mardi.) 
lungadüra.—S. f. — ‘pièce ajou- 
tée à un vêtement, à une tentu- 
re, etc. pour en augmenter la 
longueur. 
lungéza.—s$. f. — ‘longueur’. 
lungeziko, lungito.—Ad;j. — ‘un 
peu trop long, qui dépasse la 
bonne mesure dans le sens de la 
longueur, qui dépasse le temps 
raisonnable”: un pantalôn lungezi- 
ko: ‘un pantalon descendant trop 
bas”; diskorso lungito: ‘discours un 
peu long’. 
lüngo.—Adj. — ‘long’; los dias 
d’enverano son lungos: ‘les jour- 
nées d’été sont longues”; kedar por 
lungo tyempo: ‘séjourner pour 
longtemps, pour une longue du- 
rée”’. 
lungér.—-$. f. — ‘longueur’. 
lungüra.—$. f. — ‘longueur’. 
lusaädo.—Adj. — ‘rendu luxueux’. 
Iüso.—$S. m. — ‘luxe’; fazer luso: 














‘s’habiller avec recherche’; por : 


luso: ‘par ostentation, pour faire 
étalage de luxe, sans nécessité, 
par fantaisie’; ecarse al luso: ‘se 
livrer au luxe, prendre grand 
souci de sa mise; dépenser beau- 
coup d’argent pour être mis à 
quatre épingles’; oy al luso, a 
mañana al lustro: ‘aujourd’hui à 
la fête, demain au turbin’. (Se dit 
avec une pointe de regret quand, 
étant en pleine euphorie, on 
pense que la fête finie, on doit 
reprendre le carcan du travail, on 
doit recommencer à trimer.) 
lusozo—Adj. — ‘luxueux’. 
lustragi (turc: lustracti)—S. m. — 
‘cireur de bottes’. 
lusträr, lustreär.—V. — ‘faire 
briller, cirer’ (les chaussures, le 
parquet, les meubles). 








lüstre.—S. m. = ‘lustre, brillant, 
éclat’. 
lustrina.—S. f. — 1. ‘tissu de 


soie, de coton apprêté, projetant 
des reflets’; mangas de lustrina: 
‘manches de lustrine que mettent 
les comptables pour préserver de 
l'usure les manches du veston’. 2. 
‘soulier verni’. 

lüstro (A00oTpo).—$S. m. — r.“ci- 
rage; vernis pour lustrer les meu- 
bles, les boiseries, les marbres’; 
dar lustro: ‘cirer”; pasar lustro: 
‘vernir”; pasarse lustro: (ironique) 
‘se farder, se maquiller, se faire 
une beauté, une jeunesse”. 2. ‘ci- 
re-bottes, travailleur qui se livre 
au métier le plus humble, le plus 
humiliant’. 3. ‘travail pénible, as- 
servissant auquel on est obligé de 
se livrer tous les jours pour ga- 
gner son pain’. / al lustro!: ‘au 
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turbin! à la dure besogne quoti- 
dienne!, finie la fête!” 





lustrézo.—Ad;j. — ‘brillant’. 
lûtra.—S. f. — 1. ‘loutre (mam- 


mifère marin). 2. ‘la peau de cet 
animal. 


lüvaro (loup-garou?).—S. m. — 


‘monstre vorace, glouton”: ecarse 


kom'’al luvaro: ‘se précipiter avec: 


avidité dans un partage pour s’as- 
surer une grosse part”. (Voir /ovo.) 





lûvya.—S. f. — 1. ‘pluie”: fazer 


luvya: ‘pleuvoir’; està fazyendo 
luvya: ‘il pleut’; se deskargé la 
luvya: ‘la pluie tombe avec vio- 
lence, elle s’est déchaînée’”; kedô 
la luvya: ‘la pluie a cessé”; amaj 
la luvya: ‘la pluie a cessé’; tomar 
a uno la luvya: ‘être surpris par la 
pluie”; abatyd la luvya: ‘la pluie 
est moins violente, elle s’est cal- 
mée’; luvya arroëada: ‘pluie bat- 
tante, pluie drue tombant avec 
violence’; luvya arresentada: 
‘pluie calme, reposante, mais per- 
sistante”; luvya a Corros: ‘pluie qui 
tombe à torrents”; luvya a kana- 
les: ‘pluie qui tombe à verses’; el 
tyempo està a la luvya: ‘tout indi- 
que que la pluie est proche; on 
dirait qu’il va pleuvoir’”; aba$aron 
las luvyas: ‘il y a eu une inonda- 
tion”; loc. luvya 1 sol, kaza el gwer- 
ko: ‘quand, en même temps, il 
pleut et que le soleil brille dans 
une partie du ciel, c’est que le 
diable célèbre ses noces’ (telle est 
la croyance populaire); loc. prov.: 
el amozado no s’espanta de la lu- 
dya: ‘tel qui est trempé ne redou- 
te pas la pluie; tel qu’accablent 
déjà de rudes adversités ne fait 
guère attention à de légers mé- 
comptes; tel qui est perdu de ré- 
putation ne craint pas, à l’occa- 
sion, de braver l’opinion’”; luvyas 
de Nisän: ‘pluies du début du 
printemps qui font passer les en- 
gelures et toutes les misères de 
l’hiver’; para los safañones la salu 
son las luvyas, las agwas de Nisaän: 
’le remède suprême contre les en- 
gelures sont les eaux de Nisan’. 
(Plaisante pharmocopée dont on 
vante l'efficacité aux enfants af- 
fligés d’engelures); luvya Dyo!: 
a) (Appel fervent à Dieu en temps 
de sécheresse que l’on faisait crier 
aux enfants des écoles de quar- 
tiers, rassemblés pieusement à cet 
effet. Voici la formule complète 
que récite en choeur le troupeau 
des bambins: /uvya Dyo, ke gane 
mi Seño, k’aba$e la farina, ke 
koman los gidyôs; luvya kyeremos! 
— ‘O Dieu, envoie-nous la pluie, 
que mon père gagne de quoi vi- 
vre, que le prix de la farine baisse 
et que les Juifs puissent manger à 
leur faim; nous voulons qu’il 
pleuvel)’; b) ‘ainsi soit-il, puisse 
Dieu t’entendre, c’est précise- 
ment ce que je souhaite, je ne de- 
mande pas mieux”; y en mi tarlà 


kaera la luvya: ‘espérons que 
mon tours d’être favorisé par le 
sort viendra, comme c’est ton cas 
présentement, que mon champ 
aussi sera fécondé par la pluie’. 
(Se dit, pour calmer sa rancoeur, 
quand votre voisin, porté sur les 
ailes de la fortune, s’en montre 
tout fier et vante sa chance pour 
provoquer votre jalousie); loc.: 
esta benadaäm kyere luvya: ‘ce par- 
ticulier n’a guère l’esprit mur, 
c’est un sot’. 2. ‘affluence, abon- 
dance”: venir komo luvya: ‘af- 
fluer”; luvya de pasas 1 figos: (par 
ironie) ‘grande abondance de 
choses de peu de valeur’. (Se dit 
d’une fausse abondance, d’une 
abondance apparente, trompeu- 
se.) 
luvyär.—V. — ‘pleuvoir’. (Rare, 
précieux, au lieu de «fazer luvya’.) 
luvyetina.—S. f. — ‘pluies abon- 
dantes et persistantes”. 


luvyezika.—S. f. — ‘pluie calme 
et de courte durée’. 

luvy6zo.—Adj. — ‘pluvieux’. 

lüuyto.—S. m. — 1. ‘deuil; vête- 


ments, tenture, crêpe de deuil’: 
estar en luyto: ‘observer le deuil 
d’un proche’. 2. ‘période que 
dure le deuil’. (Chez les Juifs, 
cette période est rigoureusement 
observée pendant huit jours. Les 
proches (ascendants, conjoint, 
enfants, frères et soeurs) s’asso- 
cient sur un tapis, un matelas 
posé à même Je sol); kttar el luy- 
to: ‘quitter les vêtements de 
deuil”; vezitas de luyto: ‘visites 
que l’on fait à une famille en 
deuil’. (Au retour du cimetière 
où ils viennent d’accompagner le 
mort, les proches subissent la ke- 
riyd: le rabbin lacère à chacun 
d’eux un bout du col de la chemi- 
se ou de tout autre vêtement 
qu'ils portent; puis, quand ils 
sont installés sur un tapis, sur un 
matelas étendu sur le sol, on leur 
sert un morceau d’oeuf dur sans 
sel, des raisins secs noirs, du café 
amer, et, à l’heure du repas, une 
soupe au riz. Les visiteurs reçoi- 
vent quelques grains de raisin sec 
noir et un biscuit — revanadika: 
voir ce mot.) 
luz.—S. f. — ‘lumière; clarté; 
éclairage’: dar luz: ‘éclairer’; 
tomar luz: ‘recevoir la lumière 
(d’une fenêtre, d’un lanterneau)’; 
asender la luz: ‘allumer la lampe”; 
aklarar la luz: ‘intensifier la lu- 
mière’; aba$ar la luz: ‘réduire la 
lumière”; tapar la luz: ‘couvrir la 
lumière’; destapar la luz: ‘dé- 
couvrir la lumière”; eskureser la 
luz: ‘obscurcir la lumière, la ré- 
duire au minimum, la cacher’; 
avrir la luz: ‘tourner le commu- 
tateur qui allume la lampe élec- 
trique’; un rayo de luz: a) ‘un 
rayon de lumière’; b) un com- 
mencement de bonheur’; ver 


lustr6zo 


luz!: (Souhait de voir un terme à 
sa détresse; exclamation après 
une période de malheur) ‘puis- 
sions-nous avoir un peu de bon- 
heur, une éclaircie dans notre in- 
fortune!”; ver la luz de la mañana: 
‘aspiration à voir les premières 
lueurs du matin après une nuit 
tourmentée (par l’insomnie, des 
cauchemars)”; a la luz del dia, del 
sol: ‘au grand jour’; por esta luz 
del Dyo, del Syelo: (serment) ‘je 
le jure par cette lumière de Dieu, 
du Ciel”; dar la luz a un hvro: 
‘publier un livre”; salir a luz: ‘se 
manifester, se faire connaître; 
venir à la connaissance de tous’; 
salr a luz de bivos: ‘fréquenter du 
monde, se mêler à des amis, jouir 
de la vie”; kitar, meter, traer a luz: 
‘rendre publique une chose qui 
était cachée”; luz de mi vida, de 
mis 0205: (Nom caressant que l’on 
donne à l’être très aimé); #0 ver la 
tuz del dia: ‘être reclus, ne pas 
sortir de son isolement’; koza ke 
no la tyene visto la luz del sol, la 
luz del dia: ‘chose très belle”; luz 
klara!: (ironique) ‘c’est détesta- 
ble!”; es una luz: ‘c’est une vraie 
beauté (une femme, une jeune fil- 
le); prov.: poka karne 1 luz muëa: 
‘faites des économies sur les ali- 
ments, mais ayez beaucoup de lu- 
mière dans votre demeure’. 
luzéro.—S. m. — 1. ‘astre bril- 
lant’. 2. ‘personnage illustre, 
lumière de son temps’. 





luzidér.—S. m. = ‘qui fait valoir 


ce qu’il possède, qui en profite, 
qui en jouit’. (Fém.: luzidéra.) 
luzir.—V. — :. ‘luire, briller’; 
todo lo que luze no es oro: ‘tout ce 
qui brille n’est pas or, il ne faut 
pas se fier aux apparences’. 2. ‘ti- 
rer profit de ses gains, de ses 
biens, les utiliser le mieux possi- 
ble’. 3. ‘s’habiller avec soin, avec 
goût, veiller sur ses vêtements; 
les bien porter”; prov.: kyen luze 
kon la kuzina no luze kon la vezi- 
na: ‘telle qui se pare, qui met ses 
plus beaux atours pour faire le 
ménage, se prive du moyen de 
faire valoir sa garde-robe quand 
elle fraye avec ses voisines’. 
lüzyo.—Adj. — ‘brillant, resplen- 
dissant”; mansevo luzyo: ‘jeune 
homme doué de toutes les quali- 
tés”; faca luzya: ‘personne très 
sympathique’. 
lwégo.—Adv. — ‘immédiatement, 
aussitôt, tout de suite” (vieux). 








_Iwénga.—S. f. — ‘langue (organe 


de la bouche)”: tener la lwenga una 
sapateta: (familier) ‘avoir la lan- 
gue très sèche et enfiellée’; le 
saly6 la lwenga par’ajwera: ‘la lan- 
gue lui pend hors de la bouche 
par suite d’une grande fatigue 
(comme pour les chiens)’; tener 
un byervo, un nombre a la punta de 
la lwenga: ‘aboïr un mot, un nom 
sur le bout de la langue’; le korre 


lwéngo 


la lwenga: ‘il a la facilité de la 
parole”; la lwenga le va espada: ‘il 
a le verbe tranchant, décisif; il 
trouve le mot incisif sur-le- 
champ, sans hésiter’; /wenga de 


ma (italien).—I. Conj. — ‘mais, 
pourtant, cependant’ —II. S. f. 
— ‘maman’. (Nom familier par 
lequel les enfants interpellent leur 
mère.) 
maalé (turc: muhallé) —$S. f, — 
‘quartier, partie d’une ville habi- 
tée par une certaine partie de la 
population’. 
maaleli.—S. m. — ‘dirigeant du 
quartier d’une ville; membre de 
la commission d’un quartier’. 
maamin (J2N2)—S. m. — 
‘membre d’une secte judéo-mu- 
sulmane qui vivait à Salonique et 
qui s’est transférée en Turquie 
en 1922’. 
maaminim.—S. m. pl — (Voir 
Donmés). (A la suite de l'agitation 
messianique provoquée par Sab- 
batay Sevi au XVII siècle, il y 
eut à Salonique en 1683 de nom- 
breuses conversions isolées à l’is- 
lamisme, et, en décembre 1686, il 
y eut l’apostasie en masse de 
trois-cents familles qui se consti- 
tuèrent en une secte judéo-mu- 
sulmane, qui s’est scindée elle- 
même en trois sous-sectes au 
cours de la première partie du 
dix-huitième siècle. D'origine 
séphardie, los Maaminim gardent 
le judéo-espagnol comme langue 
sacrée.) 
maarajim (2°29ÿ9).—S.m. pl. — 
‘membres d’une commission qui, 
dans ses séances à huit-clos, fixe la 
taxe (— la peca) que doit payer 
chaque contribuable, dans les 
communautés juives d'Orient’. 
maaräv (27ÿ9).—S.m. — ‘ouest, 
occident”. 
maasé (1%Yn).—S. m. — ‘événe- 
ment, fait, anecdote’; kontar un 
maase: ‘rapporter un événement’; 
akontesyô maase: ‘il advint”’. 
maasér (2ÿ2).—S. m. — ‘dîme, 
la dixième partie du revenu qu’on 
paye comme impôt, souvent vo- 
lontaire, par esprit de profonde 
piété; morceau de pâte que l’on 
jette au four pour sanctifier tout 
le pain de la famille que l’on se 
prépare à faire cuire’. 
mabül (5123).—S. m. — 1. ‘délu- 
ge dont il est question dans la 
Genèse”: del tyempo del mabul, al 
mabul: à) ‘du temps du déluge, à 
une époque très ancienne au- 
jourd’hui oubliée, dans l’antiqui- 
té”; b) ‘passé de mode, démodé’. 
2. ‘pluie torrentielle”: aba$6 el ma- 
bul: ‘il y a eu une inondation’. 3. 








Diko 1 medyo: ‘personne qui ri- 
poste avec insolence, qui en dit 
trop’; prov.: la lwenga no tyene 
gweso, ma akreventa gweso: ‘le 
pouvoir de persuasion fait fléchir 


M 


‘grande quantité de choses, de 
personnes”. (Familier): un mabul 
de pards: ‘une grande quantité 
d’argent”; un mabul de gente: ‘une 
foule de gens’. 
mabulä, mabüles.—Adv. (fami- 
lier) — ‘énormément, en quantité 
innombrable’; a mabules: ‘par 
masses, en abondance’; va kaer a 
mabules: ‘il va pleuvoir à verses, 
un orage se prépare”; van a kaer a 
mabules: ‘bien des gens seront 
ruinés; il y aura beaucoup de 
morts’. 
mac (anglais: match).—S. m. — 
‘épreuve sportive disputée entre 
deux concurrents, entre deux 
équipes”. : 
macCaränga (LaTodyya).—S. f. — 
‘manoeuvre délictueuse, expé- 
dient inavouable, machina- 
tion’. 
maACo.—S. m. — ‘matrice, vagine, 
organe féminin de la reproduc- 
tion’. (Ce mot est trivial, il évo- 
que une image de vile sexualité. 
Le mot décent est madre.) (Mas- 
ne male (rare). Contraire: fem- 
re.) 








mac pis!.—Interj. — ‘cri pour ap- 
peller le chat’. 
macCukädo.—Adj. — ‘contusion- 


né, abîmé par la pression, broyé 
(un fruit, la volaille). 
macCukadoôr.—S. m. — ‘qui 
meurtrit, qui foule, qui contu- 
sionne, qui abîme’. 
maCukadüra.—$S. f. — ‘effet du 
coup qui abîme, qui broie, qui 
écrase un objet, un fruit, une vo- 
laille, une bête de boucherie, con- 
tusion, meurtrissure’. 
macCukâr.—V. — ‘fouler, contu- 
sionner, meurtrir, abîmer, écra- 
ser’. 
madäm.—$. f. — ‘titre que l’on 
donne aux dames de la bonne so- 
ciété, madame’. 
madämma.—<s$.f. — r.'‘maîtres- 
se de maison, dame du logis (dans 
le langage de la domesticité): la 
madamma Cika, la madamma gran- 
de: ‘la jeune maîtresse; sa mère 
ou sa grand-mère’ (quand elles 
habitent ensemble). 2. ‘dame 
d’une situation aisée’ (pour les 
domestiques et les pauvres gens). 
3. ‘femme qui se donne des airs 
de dame (ironique). 4. ‘tenancière 
d’un lupanar’. 
madapolän.—S. m. — ‘cotonna- 
de grossière, lisse et forte’. 
madén (turc).—S. m. — ‘gise- 
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les plus durs, les plus récalci- 
trants”; prov.: kyen lwenga tyene a 
Roma va: ‘qui sait s’expliquer 
trouve toujours son chemin’. 
Iwéngo.—Adij. = ‘long’. 





ment minier; minerai; métal; fon- 
2 


te. 





madénna.—<s. f. — r. ‘image de 


la Vierge’. 2. ‘titre que les tsiga- 
nes donnent aux ménagères jui- 
ves”’. 


madéro.—S. m. — ‘grosse pièce 


de bois, poutre de bois; le bois 
considéré comme matériau pour 
la confection des meubles, pour 
la construction; nigaud, qui com- 
prend très difficilement, d’une 
nullité intellectuelle complète’; es 
madero, un madero y el dos: ‘c’est 
un imbécile, il fait le paire avec 
un soliveau’; darse a entender kon 
un madero: ‘avoir à faire à une 
bûche, à un imbécile’. 





madésa.—S. f. — ‘écheveau”: una 


madeÿa de lana: ‘un écheveau de 
laine”; una madeÿa de filo: ‘un 
écheveau de fil’; endevanar una 
made$a: ‘mettre du fil, de la laine 
en écheveau’; desdevanar una 
madesa: ‘dévider, défaire un 
écheveau pour mettre le fil en pe- 
lote”; no se le toman, no se le de- 
tyenen las madeÿas: ‘il est plein 
d’impatience, il brûle de partir’. 


madesädo.—Adj. — ‘mis en 
écheveau’. 

madesär.—V. — ‘mettre en éche- 
veau’. 

madrästa.—S. f. — 1. ‘marûtre, 


seconde femme du père par rap- 
port aux enfants du premier lit, 
belle-mère’; prov.: madrastra ke 
el nombre l’abasta: ‘marûâtre, le 
nom dit assez quel est son com- 
portement à l’égard des enfants 
du premier lit de son mari’. 2. 
‘mère très cruelle, dénaturée’. 





mâdre.—I. S. f. — ‘mère’: fièos 


de la otra madre: a) ‘enfants de la 
première femme du père’; b) ‘en- 
fants traités avec dédain, avec 
cruauté par la marâtre, ou par une 
vraie mère dénaturée”; de la 
asugär de la madre: ‘bien que l’on 
hérite de sa mère et que celle-ci a 
apporté dans son trousseau”’. (Se 
dit par ironie d’un bien dont on 
se prétend à tort le propiétaire’; 
de l’ajalüm de tu madre: (même 
sens; expression triviale); loc.: lo 
ke es madïe no es ninguno: ‘nul ne 
peut aimer autant qu’une mère; 
une mère est irremplaçable’”; loc.: 
madre mia kerida, madïre mia rega- 
lada : ‘ô ma mère chérie, mère uni- 
que et très aimée’ (cri spontané 
quand on se trouve dans la dé- 
tresse); loc.: gway de la madre ke 
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lo pary6) ‘malheur à la mère qui 
l'a mis au monde!” (Se dit de 
quelqu'un qui est exposé à un 
danger suprême, à la pire des 
extrémités); loc.: bendiëa la madre 
ke tal paryd: ‘bénie soit la mère 
qui a enfanté une telle merveille’. 
(Cri d’admiration devant un en- 
fant, une jeune fille, une femme 
d’une beauté impressionnante’; 
loc.: aki m’apegd m1 madre: ‘c’est 
ici que ma mère m’a ordonné de 
me tenir et quoi que vous disiez, 
je ne bougerai pas’. (Ainsi parle 
l’entêté, le buté, celui qui n’en- 
tend pas raison, qui n’a pas 
d’imagination, qui n’a aucune ini- 
tiative, qui reste inébranlable- 
ment attaché à sa routine”; loc.: 
kyen es el fiio de la santa madre?: 
‘quel est cet audacieux qui se ha- 
sardera à ...?”; loc.: no ay tal madre 
komo la ke pare; no ay mor 
madre ke la ke pare: ‘rien n’égale 
une vraie mère, celle qui vous a 
enfanté”; loc.: seguün lo paryd su 
madre: ‘en costume d’Adam, nu 
comme un ver”; loc.: akeya madre 
paryô kulevros, al otro dia deman- 
dé por eyos: ‘une mère est si ai- 
mante qu’elle s’inquiète même 
des serpents, des monstres aux- 
quels elle a pu donner naissance’; 
loc.: "m madre en su ayuda: ‘elle 
est plus qu’une mère, elle se dé- 
voue sans limites”; loc.: la madre 
le dize a la fiia: ke me bivas 1 ke 
me fagas figas: ‘que m’importe les 
bisques, les contrariétés que tu 
peux me causer, dit la mère à sa 
fille, je passe outre à tout pourvu 
que tu sois vivante et prospère’; 
prov.: la madïe kon la fièa al dar 
y al tomar son amigas: ‘mère et 
fille s’entendent à merveille 
quand la première donne et que 
la deuxième reçoit’; loc.: karne es 
madre: ‘rien n’est aussi nourris- 
sant que la viande’; prov.: /a 
madre galana kita a la fièa jaraga- 
na: ‘à mère trop active qui acca- 
pare à elle seule toute la besogne 
du ménage, fille paresseuse’ (par- 
ce qu’elle n’a pas eu l’occasion de 
s'initier au travail); loc. prov.: la 
madre olgana kita a la fièa jaraga- 
na: ‘à mère paresseuse, fille fai- 
néante’; prov.: kyen se gwadro, su 
madre no lo yord (une variante: 
kyen se akavidô, su madre no lo 
yord): ‘celui qui fait preuve de 
prudence, qui ne s’expose pas au 
danger est sùür de vivre long- 
temps’; prov.: kyen no syente a la 
madre syente a la mala madrasta: 
‘quand on ne suit pas les conseils 
de sa mère, on la rend malheu- 
reuse, on accélère sa mort et on 
s'expose à être en proie a une 
marâtre”; loc.: la madre al ogar, la 
fiza al muladär: ‘tandis que la 
mère, fidèle à sa tâche, garde le 
foyer, la fille traîne les rues’. 
(Voir muladar); loc.: la madre a la 


eskondidas, la fiza a la mi$kita: 
‘les secrets de famille que la mère 
cache avec soin, la fille écervelée 
les proclame du haut du mina- 
ret’; prov.: madre paridera ke sea 
tapadera: ‘toute mère de nom- 
breux enfants doit s’arranger 
pour en excuser ou dissimuler les 
manquements de ses enfants’; 
loc.: entre la madïre i la kumadre 
matan a la kriatura: ‘la mère et la 
sage-femme, se déchargeant l’une 
sur l’autre, négligent le nouveau 
né et l’envoient ad patres; l’incu- 
rie, l’insouciance des personnes 
préposées à la même tâche, dont 
chacune se décharge sur les au- 
tres, entraînent des désastres”; 
madre, ke es kazar? - filar, parir i 
vorar: ‘mère, qu'est-ce que c’est 
que se marier? - Hélas, ma fille, 
c’est travailler dur, mettre des en- 
fants au monde et pleurer!”; loc.: 
madre ke paryo a Silvana ke onra 
le kedaria! : ‘quelle honte pour 
une mère dont la fille a mal tour- 
né, est une vierge folle!”; madre en 
Israel: ‘métropole du judaïsme, 
ville peuplée de Juifs où 1 existe 
de nombreux séminaires, où vi- 
vent des pléiades de savants et 
d’où rayonne la culture juive? 
Dong ON) 79) —IL S.f. — 1. 
‘source, origine”: ?r a la madre del 
agwa: ‘se référer à la source, se 
renseigner en recourant à l’origi- 
ne”. 2. ‘matrice’: mal de madre: 
‘angoisse, anxiété physique ac- 
compagnée d’une oppression 
douloureuse’ ya s’avryo boka de 
madre: (Voir bôka.)—III. S. f. — 
‘lie (du vin, du vinaigre, du 


moût)’. 
madrezika.—S. f. madrezika 
del agwa — ‘source de faible 


rendement d’eau’. (C’était en 
particulier, le nom d’un quartier 
juif de Salonique où une fontaine 
publique qui coulait sans arrêt, 
fournissait à la population une 
eau potable excellente.) 
Madrid.—N. pr. — ‘Madrid’. 
madrika.—S. f. — ‘petite ma- 
man’. (Nom caressant de la 
mère.) ; 
madriléño.—Adj. et s. m. — 
‘madrilène’. 
madrina.—sS. f. — 1. ‘marraine’. 
2. ‘femme d’un certain âge, plei- 
ne de prévenance, de bienveillan- 
ce, d’affection, de tendresse, pro- 
diguant ses soins, sa protection’. 
madrugâäda.—$S. f. — ‘aube’”: a 
la madrugada: ‘de très bonne 
heure’. 
madrugadér.—Adj. et s. m. — 
‘matineux, qui a l’habitude de se 
lever de bonne heure’; prov.: sol 
madrugador poko turador: ‘soleil 
trop matinal dure peu, zèle trop 
prompt et excessif se lasse vite”; 
al bwen madrugador el Dyo le ben- 
dize: ‘Dieu bénit le travail de 
celui qui se lève tôt’. 








madrezika 


madrugär.—V. — ‘se lever à 
l’aube, être sur pied de très bonne 
heure”; kyen madruga el Dyo lo 
ayuda : ‘Dieu favorise ceux qui se 
lèvent tôt, qui s’attellent de 
bonne heure au travail’; prov.: "m 
por muco madrugar amanese: ‘ce 
n’est pas parce que vous vous 
levez très tôt que le soleil vous 
imitera; pas d’impatience, de ner- 
viosité; chaque chose vient à son 
heure’; si tu enemigo te kyere ma- 
tar, madruga 1 mätalo: ‘si ton en- 
nemi est résolu de te tuer, devan- 
ce-le et tue-le”. (Cas de légitime 
défense; déjoue les desseins né- 
fastes de ton rival.) 

madrugéro.—$. f. — ‘matineux, 
qui a coutume de se lever tôt’. 

maestäd.—S. f. — ‘majesté, titre 
donné à un roi’. 

maéstra.—sS.f. — 1. ‘institutrice, 
maîtresse d’école’. 2. ‘très capa- 
ble, très experte’. 

maestranüt (n17%2).—S. f. — 
‘bons rapports de voisinage, bon- 
nes dispositions à l’égard de l’en- 
tourage; entregent, conduite ac- 
commodante, adroite qui assure 
sympathie des gens avec qui on 
fraye et favorise le succès’. 

maestreäar.—V. — ‘agir en maî- 
tre, dominer; faire le magister, le 
barbacole, prendre des airs de 
maître d’école qui fait la leçon à 
des élèves; faire preuve à la fois de 
pédanterie et d’étroitesse d’es- 
prit’. 

maestria, maestreria.—S. f. — 
‘maîtrise, capacité, talent; scien- 
ce; adresse’. 

maéstro.—S. m. — 1. ‘institu- 
teur, maïtre, éducateur, profes- 
seur’. 2. ‘ouvrier, artisan qui 
connaît bien son métier”. 3. ‘com- 
positeur, chef d’orchestre’. 4. ‘in- 
dividu très habile, très adroit’; ser 
maestro en su ofisyo: ‘être maître 
dans son art”; ?r onde el maestro: 
‘recourir pour se renseigner, pour 
prendre conseil, à celui qui est 
reconnu comme le plus savant en 
la matière’. 

maestu6z0o.—Adj. — ‘majes- 
tueux’. 

magefä (1219).—S. f. — ‘épidé- 
mie, mortalité’; la magefa esta 
fazyendo estrasos entre el pwevlo: 
‘l’épidémie fait des ravages dans 
la population’. 
magazén.—$S. m. — 1. ‘magasin’; 
magazen de komañas, de ropas: 
‘magasin où l’on débite des arti- 
cles alimentaires en gros; où l’on 
vend des tissus’. 2. ‘dépôt’; mer- 
kansias en magazen: ‘marchandi- 
ses en dépôt, en réserve’. 3. ‘ca- 
ve”; al magazen de la kaza se 
gwadran vinos, rezervas de zayrét: 
‘dans la cave de l’habitation on 
serre des vins, des réserves de 
vivres”. 4. ‘lieu sombre, souter- 
rain’; morar en un magazen “habi- 
ter un sous-sol sans air ni soleil’. 


magazinaze 





magazinaZe.—S. m. — ‘magazi- 
nage, redevance pour la garde 
d’une marchandise’. 
magazinéro.—S. m. — ‘magasi- 
nier, préposé à la garde des mar- 
chandises, à la surveillance et à la 
notation dans un livre ad hoc, des 
entrées et des sorties des mar- 
chandises’. 
mag4Za.—S$. f. — 1. ‘toute petite 
quantité d’une chose, quantité 
tout à fait insuffisante’; una 
magaëa de komer: ‘une quantité 
manifestement dérisoire d’ali- 
ments’; tenemos una magaëa de 
tyempo: ‘nous disposons de très 
peu de temps”. 2. ‘morceau d’une 
chose mise en pièces, en miettes’; 
en la ravya, arrod un espego 1 lo 
fizo magazas: ‘dans un accès de 
colère, il a lancé un miroir et l’a 
mis efñ pièces”. 
magazZika.—sS. f. — ‘quantité in- 
signifiante, tout petit peu, tanti- 
net”: una magaz1ka d’asukar: ‘une 
pincée de sucre”; una magaïÿtka de 
lugär: ‘une toute petite place, un 
espace infiniment restreint’; una 
magazika dè tyempo: ‘un temps 
extrêmement bref”; fazer todo 
magaztikas: ‘mettre tout en piè- 
ces”. 
magén David (717 732).—S. m. 
— ‘bouclier de David; symbole, 
emblème juif par excellence’: 
magen David Adôm: ‘croix Rouge 
israélienne” (Q'TX 717 732). 








mäâgla mata.—Adv. — (Voir 
mdjla mata.) 
mâgna (79).—S. f. — ‘manne, 


mousse miraculeuse, qui pouvait 
prendre à volonté le goût de n’im- 
porte quel aliment que Dieu en- 
voyait aux Hébreux quand ils sé- 
journaient dans le désert après ja 
sortie d'Egypte et avant la con- 
quête de la Palestine’: loc.: esta 
asperando k’abase la magna: ‘il 
mène une vie de fainéant, avec 
l’illusion que la manne lui tom- 
bera du Ciel; il attend que les 
alouettes lui tombent toutes rôties 
dans la bouche’. 2. ‘matière su- 
crée qui découle des frênes (ar- 
bres)’. (Les femmes enceintes ont 
parfois une envie irrésistible de 
manger quelque chose de très 
rare, d’introuvable et, d’après les 
croyances populaires, elles ris- 
quent de faire une fausse couche, 
d’avorter si on ne les satisfait pas. 
On leur sert dans ce cas de la glu 
du frêne, dite manne, à quoi on 
attribue la vertu de prendre n’im- 
porte quel goût, et, en l’occuren- 
ce, le goùt de l’aliment introuva- 
ble dont la femme enceinte a 
envie). 3. ‘matière alimentaire im- 
portante qui, à certains moments, 
afflue sur le marché et qu’on peut 
se procurer à bas prix, pour le 
bonheur du pauvre monde’. 4. 
‘gain facile qui vient soudain, 
comme une bénédiction du Ciel’: 


le kayô magna a la mano: ‘il pro- 
fite d’une occasion inespérée’; es 
magna: ‘c’est une occasion uni- 
que, miraculeuse’. 

mâgo.—S$S. m. — ‘magicien, sor- 
cier, thaumaturge, faiseur de mi- 
racles”’. 

magär (turc: macar).—Adj. et s. 
m. — ‘hongrois, habitant de la 
Hongrie’. 

magir (turc: muhacir).—S. m. — 
‘émigrant, réfugié’; bivtr komo un 
magir: ‘vivre dans le provisoire, 
dans des conditions pénibles d’in- 
confort; n’avoir pas de foyer fixe, 
changer fréquemment de lo- 


D 


gis”. 

magü (turc: macum).—S. m. — 
‘friandise faite de pâté de fruit et 
de sucre bien lié, caramélisé’; 
estar kon uno myel 1 magu: “être 
avec quelqu'un en pleine période 
de grande amitié après une 
brouille’. 

Mair.—Prénom masculin. 

maiz.—S. m. — ‘mais’. 

majasava (n23%n79).—S. f. — 
‘idée, intention, projet, imagina- 
tion, avis, opinion’; 7 por majasa- 
va le päsa: ‘il n’en a pas du tout 
l’intention, il est à mille lieux 
d’avoir un tel projet; il ne s’en 
soucie guère, il s’en moque’; 
kwando un fizo tadra de vemir la 
noce, a la madre, la majasava se le 
va en ml lugares: ‘l'esprit de la 
maman se perd en mille funestes 
suppositions quand l’un des en- 
fants tarde à rentrer le soir’. 

majedad.—s$. f. — ‘placidité, cal- 
me”. 

Majel.—Prénom masculin. 

majito.—Adj. — ‘calme, paisible, 
qui n’est en proie a aucune exCi- 
tation; qui ne fait aucun bruit’. 
majkyemé (turc: mahkeme).—<S$. 
f. = ‘tribunal’. 

mäâjla mâta (ñvy» 17y2). Loc. 
adv. — ‘plus ou moins a peu près?, 
dans quelles eaux?” 

maâjo.—Adj. — ‘calme, apaisé, 
adouci, posé”: kédate majo: ‘reste 
coi, ne touche pas à tout, ne t’agi- 
te pas, ne fais pas de bruit’ (à un 
enfant); el jazino esta majo: ‘le 
malade est calme, il n’a pas beau- 
coup de fièvre, il ne paraît pas 
éprouver des douleurs’; la mar 
esta maja: ‘la mer est calme’. 
majpül (turc: makbul).—S. m. — 
‘chose qui vient tout à fait à pro- 
pos, qui est reçue avec plaisir’; el 
regalo ke le tru$e de m vyaze le 
paso majpul: ‘le cadeau que je lui 
ai rapporté de mon voyage a été 
très apprécié’. 

majsüs (turc: #ahsus).—Adj. et 
adv. — ‘spécial, réservé à, fait 
tout exprès pour; à dessein, in- 
tentionnellement’; vestido majsus 
para la boda: “habit fait exprès 
pour le mariage’; faze dubära maj- 
sus: ‘il fait du bruit intentionnel- 
lement’; dale majsus selom de me 
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parte: “présente-lui particulière- 
ment mes salutations’. 

maÿjzôr (972).—S. m. — ‘livre 
de prière, rituel pour les grandes 
fêtes juives”. 

makä (n29).—S. f. — ‘blessure, 
plaie”; tyene las makas de Parô: ‘il 
est affligé de toutes sortes de ma- 
ladies’. (Allusion aux dix plaies 
infligées aux Egyptiens pour obli- 
ger le Pharaon à permettre aux 
Hébreux captifs à quitter le pays’. 

makabéo.—Adj. et s. m. — 1. 
‘macchabéen, membre de la fa- 
mille des Macchabées qui délivra 
les [sraélites du joug des Syriens 
en l’an 163 avant l’ère’”. 2. ‘mem- 
bre d’une des sociétés juives spor- 
tives qui existent dans tout le 
monde juif et qui perpétuent le 
souvenir héroïque des Macha- 
bées”’. 

makabiäda.—<$. f. — ‘concentra- 
tion périodique des sociétés de 
macchabéens pour se livrer à des 
concours sportifs’. 

makara (turc).—$. f. — ‘poulie’. 

makâre (uan&pt).—(Formule de 
souhait): ‘plaise au ciel, puisse- 
t-il en être ainsi’. 
makarrôn.—S. m. — ‘macaronï’. 
makarronäda.—s$S. f. — ‘plat de 
macaron!’. 

makarronéro.—S. m. — ‘fabri- 
cant, marchand de macaroni, in- 
dividu qui fait des menaces furi- 
bondes, s’avérant toutes futiles et 
vaines”. 

makatli.—S.m. = ‘tissu de coton 
grossier portant des carreaux en 
couleur’. 

maka4z (turc).—S. m. — ‘cisailles; 
tondeuse’. 

maksimün.—S. n. — ‘maxi- 
mum’. 

maâkula.—<$. f. — ‘tache, souillu- 
re; défaut; faute, action repréhen- 
sible”; no tener makula: ‘être sans 
défaut; être innocent’; sn maku- 
la: ‘irréprochable’. 
makyina.—s$. f. — ‘machine’. 
makyinäryo.—S. m. — ‘ensem- 
ble en machines-outils, de machi- 
nes”. 

makyineria.—sS. f. — ‘machine- 
rie, ensemble de machines em- 
ployées à un travail déterminé. 
makyinika.—$S. f. — ‘outil un 
peu complexe, petite machine, 
machine-outi}’. 








makyinista.—$S. m. et f. — ‘mé- 


canicien, mcanicienne’. 
mal.—I. S. m. — 1. ‘mal, ce qui 
est contraire à la morale, au bien’: 
fazer mal: ‘faire du mal, causer 
du tort’; metido para mal: ‘indivi- 
du qui ne fait que créer des diffi- 
cultés, des contrariétés’; jadrarse 
para mal: ‘se démener, faire du 
zèle et, au lieu d’aider, créer de 
nouvelles difficultés”; loc.: fazer 
byen 1 topar mal: ‘être payé d’in- 
gratitude”; loc.: mal tenga kyen 
mal pensa: ‘puisse le mal frapper 
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celui qui nourrir de noirs des- 
seins”; kyen mal pensa para si se lo 
pensa: “souvent le mal que l’on 
projette de faire à autrui nuit à 
soi-même’; loc.: tyene el mal en- 
raigado en el gweso, en el korason: 
‘il a le mal enraciné dans ses os, 
dans son coeur; il est foncière- 
ment mauvais’; loc.: tr de mal en 
peor: ‘aller de mal en pis’; loc.: 
fazer ml males: ‘commettre tou- 
tes sortes de méfaits’. 2. ‘perte, 
dommage; contrariété, inconvé- 
nient; malheur; douleur physi- 
que, fatigue, peine’: tenga mal a 
la espalda: ‘j'ai mal au dos”; kyen 
tyene mal a dedo se faze pregonero: 
(Voir dedo); loc.: mal por byen: 
‘dommage dont il découle un bien 
inespéré’; loc.: ya es el mal por la 
metad: ‘le dommage est réduit de 
moitié”; tener mal i malaño: 
‘éprouver des pertes successives, 
des dommages qui s’accumulent”; 
tener el mal parado: ‘être exposé à 
un danger imminent et être dans 
l’incapacité de le conjurer’; loc.: 
para su mal jwe: ‘il a agi à l’en- 
contre de ses intérêts en pensant 
nuire à autrui’; prov.: mal ke s’es- 
kapa kon paräs no es mal: “plaie 
d’argent n’est pas mortelle’; loc.: 
otro mal ke no ayga: ‘ce n’est pas 
grave, n’y attachons pas d’impor- 
tance”; loc.: no akaye mal: ‘ce 
n’est rien, ce n’est pas grave”; loc.: 
bwen mal!: ‘quelle calamité!” (Se 
dit quand on est excédé par quel- 
que importunité qui incommode 
sans trêve); loc.: ey ke se vaya todo 
el mal: ‘puisse le dommage, la 
contrariété que nous subissons 
marquer une fin, englober tous 
les maux que le sort nous réserve’ 
(exorcisme); loc.: ansina ke jweran 
todos los males: ‘nous serions bien 
aises si toutes les adversités qui 
nous accablent pouvaient être 
aussi vénielles’; loc.: todo lo ke 
nase : mwere es para mwestro mal: 
‘tout nous est contraire, le mal- 
heur nous poursuit”; loc.: no ay 
mal ke por byen no venga: ‘tout 
mal récèle un bien en puissance’ 
(consolation de l’optimiste); para 
mas mal: ‘pour comble de mal- 
heur’: para mas mal ke no mos 
gwadre el Dyo: (quand on est 
frappé par l’adversité) ‘puisse 
Dieu nous préserver de plus 
grands maux!”; a mal de pezar: ‘à 
contre-coeur’; loc.: mal de kave- 
sal, no ay mas negro mal: ‘il n’est 
pire calamité qu’une femme 
acariâtre”; karrearse ml males en- 
riva de su kavesa: ‘attirer une in- 
finité de maux’; este mal de la 
moda ke troka kada nada: ‘quelle 
calamité que la mode! elle change 
à tout bout de champ’; mal fran- 
sés: “syphilis’; mal de vyentre: ‘co- 
lique’; mal de madre: (Voir 
madre); los males de Iyov: a) ‘les 
maux qui ont accablé Job; b) 


23.—JUDEO 


‘toutes les variétés de maladies’; 
loc.: mal por durera peor por susu- 
nera: ‘se lamenter parce qu’on est 
constipé, et se lamenter davanta- 
ge du relâchement des intestins; 
se plaindre de tout, être un éter- 
nel insatisfait”’; mal de pyedra: 
‘gravelle”; mal de boka: ‘rage de 
dents”; mal de peco: a) ‘maladie de 
coeur”; b) impécuniosité chroni- 
que”; tener males 1 maleztkos: ‘être 
affligé de toutes sortes de maux, 
de toutes sortes d’ennuis’; estar 
de mal yevar: a) ‘avoir une appa- 
rence souffreteuse, dénotant des 
privations, des chagrins’; b) (iro- 
nique) ‘respirer la santé, le 
bien-être, être gros et gras’; loc.: 
el mal entra a kintales 1 sale a me- 
tikales: ‘la maladie entre par une 
porte cochère et sort par un chas 
d’aiguille”; loc.: poko mal para tal 
pwerpo: ‘le mal dont il souffre est 
bien trop bénin si l’on considère 
sa perversité”; prov.: los males no 
van por las muntañas, van por la 
kavesa de los ombres: ‘les maladies 
n’errent pas parmi les solitudes 
des montagnes, elles frappent les 
humains’. (Se dit en guise de con- 
solation pour engager à la rési- 
gnation); loc.: bendico sea el mal 
kwando vyene solo: ‘il faut se féli- 
citer quand une maladie vient 
seule, quand elle n’est pas accom- 
pagnée de toute une séquelle 
d’autres adversités’; loc.: kon 
males 1 kon kyinas: ‘avec les plus 
grandes difficultés’; pasar, yevar 
mal: ‘être en butte à la misère, à 
l’inconfort, à des querelles’; loc.: 
el mal y el byen en la kara se ven: 
‘le visage, l’aspect que l’on pré- 
sente trahit le genre de vie, heu- 
reuse ou semée de calamités, que 
l’on mène’; loc.: mal yevando byen 
asperando: ‘on souffre, on trime, 
mais l’on vit avec l’espoir d’un 
meilleur avenir’; loc.: kyen mal 
favla, mal tenga: ‘puisse le mal 
frapper le médisant!”; tomarse 
mal: ‘se faire du chagrin’; tomar a 
mal: ‘interpréter comme une in- 
jure”; kyerer mal: ‘haïr’; loc.: a 
kyen mal te kyere!: ‘puisse le mal 
dont tu parles frapper tes enne- 
mis!” (Phobie constante: le mal 
dont on cite le nom, personnifié, 
est prompt à accourir pour per- 
pétrer sa nuisance; il convient 
toujours de le conjurer, de le dé- 
tourner par une formule d’exor- 
cisme); loc.: no tengas mal nm 
muwerte: ‘je souhaite que le mal et 
la mort te préservent’. (Formule 
résignée et bienveillante par la- 
quelle on accueille un refus sans 
rancune, sans manifester le moin- 
dre mécontentement). 3. ‘mau- 
vaise habitude”: tyene un mal ke 
kome a dezoras: ‘il a la manie de 
prendre ses repas à des heures 
irrégulières’. 4. ‘situation fâcheu- 
se, brouille”: meter en mal a uno: 


mala 


‘mal disposer quelqu’un à l’egard 
d’un autre”; meter mal en kaza- 
myento: ‘intriguer pour brouiller 
mari et femme’. 5. ‘médisance, 
calomnie”: dezir mal de uno: ‘mé- 
dire de quelqu’un’.—IlI. Adj. — 
‘mauvais, méchant”: mal favlador : 
‘médisant’; mal favlado: ‘médi- 
sance”; estar kon un mal reidero: 
‘être pris d’un malencontreux fou 
rire’; estar kon un mal favladero: 
‘être pris d’un babillage”’; estar 
kon un mal bostezo: ‘être pris de 
babillements persistants’; vyendo 
malas 1 no bwenas (locution ellyp- 
tique qui sous-entend (perspekti- 
vas»): ‘prévoyant, devinant des 
complications, des contrariétés, 
des querelles...: Jwe a vizitar a 
una famiya konosida; ensupeto vide 
ke marido i muÿer se aferraron de 
palavras; ke las kozas 5e iyan a 
agrear; vyendo malas 1 no bwenas 
me meti en la kaye: ‘je suis allé 
visiter une famille connue; sou- 
dain mari et femme se prirent à 
discuter et j’ai pressenti que les 
choses allaient s’aigrir; je me suis 
lestement dérobé’. 


mal4 (turc: mahalle).—$S. f. — 


‘quartier d’une ville”; es de mala: 
‘il habite mon quartier”; el riko de 
la mala: (ironique) ‘celui qui veut 
se faire passer pour l’homme le 
plus riche de son quartier, de son 
entourage, de son milieu’; el ka- 
badai de la mala: (ironique) ‘le 
cacique, le matamore du quar- 
tier”. 


malagradesér.—V. — ‘accueillir 


mal un service rendu, le mécon- 
naître, faire preuve d’ingratitu- 
de’. 


malagradesido.—Adj. — ‘mal 


accueilli, non apprécié, mal ap- 
précié”. 
_ 


malagradesôr.—S. m. — ‘in- 


grat’. 





malâäño.—$. m. — ‘année de mal- 


heur, année maudite, marquée 
d’une pierre noire; année qui lais- 
se un mauvais souvenir’; ke los 
malaños faga: (malédiction) ‘que 
le malheur l’accable tout le long 
de sa vie’; se muryô a los vente 
malaños: ‘il est mort, hélas, a 
vingt ans’; mal i malaño: ‘une 
année dans l’autre, en faisant la 
moyenne entre les années norma- 
les et les années difficiles’. 


malärya.—S. f. — ‘fièvre palu- 
dienne’. 
malaswérte.—S. f. — ‘mauvais 


sort, malchance’: por la malaswer- 
te: “par malheur’. 


malatia (it: malattia)—S. f. — 


‘maladie; maladie chronique qui 
retient au lit, qui affaiblit, qui 
ronge”. (Familier..) 


malâto (italien). —Adij. et s. m. — 


‘affaibli, d’une santé chancelante; 
prêt à faire faillite, qui côtoie la 
ruine’. 


malavida.—S. f. — ‘vie d’incon- 


malazedor 


fort; vie besogneuse, pénible, 
pleine d’ennuis, de contrariétés, 
de soucis’. 


malazedôr.—S. m. — ‘malfai- 
teur’. 
maldäd.—S. f. — ‘méchanceté; 


acte répréhensible’; fazer mal- 
dades: ‘se conduire mal en par- 
lant d’un enfant; faire du bruit; 
déranger les meubles, les gens; 
commettre des peccadilles enfan- 
tines”’. 

maïdezidéro.—S. m. — ‘tendan- 
ce à multiplier à tout propos les 
malédictions, à maudire conti- 
nuellement’. 

maldezidér.—S. m. = ‘qui mau- 
dit, qui a la manie de lancer la 
malédiction à tort et à travers’. 

maldezir.—V. — ‘maudire’; mal- 
dezir a su mazal: ‘se lamenter sur 
son sort’. 

maldiCo.—Adi. et s. m. — ‘mau- 
dit, réprouvé; néfaste”; maldico el 
dia ke nasi: (Cri de désespoir 
quand on est las de souffrir) 
‘maudit soit le jour où je suis né’; 
es un maldico: ‘c’est un porte-mal- 
heur, un être pernicieux, maléfi- 
que”; prov.: maldico el paÿaro ke 
en su nido kaga: a) ‘maudit soit 
l’oiseau qui chie dans son nid’; b) 
‘maudit soit l’individu qui déni- 
gre les siens’. 

maldisyôn.—s$S. f. — ‘malédic- 
tion”; ecar maldisyon: ‘maudire’; 
la maldisyon le alkanso: ‘la malé- 
diction lancée contre lui s’est réa- 
lisée’; tener maldisyon de padre: 
‘être frappé de la malédiction pa- 
ternelle; maldisyon de gwérfanos 1 
bivdas, maldisyon del Dyo: ‘malé- 
diction d’orphelins et de veuves, 
malediction divine’. 

malé.—$S. m. — ‘quartier’. (Voir 
malà.) 

malebi (turc: mahallebi).—S. m. 
— ‘riz au lait, crème de farine au 
lait et au sucre assaisonnée d’eau 
de rose et de cannelle’. 

malebigi.—S. m. — ‘crémier qui 
prépare le malebi et le vend’. 

malecuria.—<S. f. — ‘acte malfai- 
sant; méchanceté’. 
maléfiko.—Adj. — ‘maléfique; 
qui est de nature magique mal- 
faissante”. 

malefisyo.—S. m. — ‘maléfice, 
sortilège, actes magiques perpé- 
trés pour nuire’. 

malegi—S. m. — ‘marchand de 
tissu ambulant qui fait le porte à 
porte et vend à tempérament aux 
ménagères, aux jeunes filles qui 
préparent leur trousseau de ma- 
riage”. 

malelevädo.—Adj. et s. m. — 
‘mal élevé, impoli’. 

maleli.—S. m. — ‘usager, habi- 
tant d’un quartier; dirigeant d’un 
quartier; membre de la commis- 
sion qui dirige un quartier’; 
prov.: Gojà no kyere a la malä, m 
los malelis no kyeren a Goja: (iro- 

















nique)’ Goja (Calinot) est dé- 
goûté de son quartier, il va habi- 
ter ailleurs; cela tombe à pic: les 
gens du quartier sont las des ex- 
centricités de Goja. Goja va por- 
ter ses pénates ailleurs et tout le 
monde est satisfait’. (Voir Goyà.) 
(Se dit plaisamment de quelqu’un 
d’indésirable qu’on se prépare à 
expulser et qui, pour sauver la 
face, s’en va de lui-même, en dé- 
clarant qu’il en a assez de son im- 
portun voisinage’. 

malestär.—S. m. — ‘malaise, in- 
commodité; incorfort’. 

maléta.—S. f. — ‘mallette’. 

malévolo (italien).—Adj. — ‘mal- 
veillant’. 

malevolénsya (ital.: malevolen- 
za).—$. f. — ‘malveillance’. 

malfadädo (portugais).—Adj. — 
‘malheureux, infortuné, malchan- 
ceux; individu malfaisant, mé- 
chant, porté à nuire’. 

malfamädo.—Adi. — ‘malfamé. 
qui a une renommée déplora- 
ble”. 

malfavlädo.—S. m. — ‘médisan- 
ce; individu qui médit, qui rap- 
porte les choses en les déformant 
à dessein’. 

malfavladôr.—S. m. — ‘médi- 
sant, cancanier’. (Fém.: malfa- 
vladéra — ‘mégère médisante et 
intrigante”.) 














malfavlar.—V. — ‘médire, ca- 
lomnier’. 
malgastädo.—S. m. — ‘achat 


malencontreux, désavantageux’. 
malgastadr.—S. m. — ‘dissipa- 

teur, qui fait des achats désavan- 

tageux”. (Fém.: malgastadéra.) 





malgastadüra.—sS. f. — ‘dissi- 
pation, mauvaises emplettes”’. 
malgastär.—V. — ‘faire des 





achats désordonnés, désavanta- 
geux; mal employer son argent’. 
malgrädo.—Prép. — ‘malgré, en 
dépit de’; se metyô en kamino 
malgrado el negro tyempo: ‘il a 
pris la route malgré le mauvais 
temps’. 
malintensyonä4do.—Adj. — ‘mal 
intentionné, qui nourrit de mau- 
vais desseins; qui est résolu à faire 
usage de sévérité, de prendre des 
mesures graves’. 
malintézo, malintéso (it.: ma- 

















hnteso).—$S. m. — ‘malentendu, 
quiproquo’. 

malino.—Adj. — ‘malin; nuisi- 
ble’. 

maliñidäad.—$S. f. — ‘malignité, 
sournoiserie, perfidie’. 
maliño.—Adj. — ‘méchant, insi- 


nuant, intrigant; infecté, qui ris- 
que de devenir dangereux’; un 
gräno maliño: ‘un abcès malin; 
dangereux, qui menace de s’in- 
fecter, qui est infectieux’. 
malisya.—S. f. — ‘malice, mé- 
chanceté, sournoiserie, perfidie”’: 
sin malisya: ‘sans arrière-pensée, 
sans malignité, innocent’. 
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malisy6zo.—Adj. — ‘méchant, 
malicieux, sournois’. 

maljüt (n1292).—S. m. — ‘royau- 
té; vie de grande aisance, de re- 
pos, de quiétude”; rener maljut: 
‘avoir toutes ses aises”. 

Malk4.—Prénom féminin. 

malkazär.—V. — ‘faire un mau- 
vais mariage’. 
malkerénsya.—<$. f. — ‘hostilité, 
haine”. 

malkerénte.—Adv. — ‘haineux, 
hostile, qui nourrit de mauvais 
sentiments, des intentions hosti- 
les’. 

malkyerér.—1I. V. — ‘avoir de 
l’aversion, haïr; en vouloir, gar- 
der rancune’.—IT. S. m. — ‘man- 
que d’affection, antipathie, hosti- 
lité”. 

malkomedér.—S. m. — ‘mau- 
vais mangeur, qui mange peu et 
sans grand appétit; qui n’appré- 
cie pas les choses de la table”. 
malkonténte.—Adj. — ‘insatis- 
fait, qui manifeste son méconte- 
ment”. 

malkontentéz.—<$. f. — ‘mécon- 
tentement”. 

malkriar.—V. — ‘élever mal les 
enfants, les gâter, leur passer tou- 
tes leurs volontés’. 
malkyisto.—Adj. — ‘qui est pris 
en aversion, qui inspire de l’hos- 
tilité”. 

malläj (JN?2).—S. m. = 1. ‘an- 
ge‘. 2. ‘celui qui intervient provi- 
dentiellement pour vous tirer 
d’un danger, d’un gros ennui’; fa- 
zerse del mallq: ‘paraître à point 
nommé pour rendre un service 
signalé, pour vous tirer d’embar- 
ras, pour vous sauver d’un péril 
imminent’. 

malläj amävet (n17 N°72) —S. 




















m. — ‘l’ange de la mort, le dia- 
ble”. 
malmetér.—V. — ‘calomnier, 


susciter de l’hostilité contre quel- 
qu’un par le mal qu’on en dit, 
médire de lui pour le brouiller 
avec ses amis, ses proches’; loc.: 
onde ay byen kyerer no have mal- 
meter : ‘la médisance n’a pas prise 
là où règne l’affection; on ne peut 
pas brouiller par la médisance et 
les intrigues, des personnes qui 
s’aiment sincèrement’. 
malmetido.—Adj. — ‘mal mis, 
mal habillé’. 
malmirado.—Adj. — ‘mal vu, 
mal noté; qui est mal soigné’. 
malmirär.—V. — 1. ‘regarder 
d’un mauvais oeil’. 2. ‘négliger, 
donner des soins insuffisants’. 
malnômbre.—S. m. — ‘sobri- 
quet, surnom injurieux, qui ridi- 
culise’. 
malo.—I. Adj. — I. ‘mauvais, 
nuisible; espiègle, turbulent, in- 
discipliné”: de mala manera: ‘très 
rudement, avec de la cruauté’; no 
es malo: ‘c’est une bonne idée, 
cela ne serait pas mal, cela pour- 
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rait aller”; malo d’akontentar: ‘que 
rien ne satisfait, qui maugrée sans 
trêve, qui se juge toujours frus- 
tre”; mala vida: ‘vie d’incommo- 
dité, de gêne, de misère”; dar mala 
vida: ‘faire endurer des rebuffa- 
des, imposer des fatigues, des dé- 
rangements; e/ de los malos fecos: 
‘l'individu connu pour ses actes 
toujours malfaisants, toujours 
nuisibles’; miño malo, muy malo: 
‘enfant remuant, indocile, qui 
cause du désordre, fait du bruit, 
touche à tout; nocif, nuisible”; 030 
malo: ‘mauvais oeil”; kaveyo malo: 
‘maladie du cuir chevelu où les 
cheveux tombent prématurément 
pour repousser le plus souvent 
par la suite”; està muy malo: “il est 
atteint gravement dans sa santé, 
dans sa situation économique’. 
II. S. m. — ‘être malfaisant, dont 
les actes sont nuisibles, qui est 
toujours porté à mal agir’: el 
malo: ‘le méchant”; al malo fästelo 
ermano: ‘gagne l’amitié du mé- 
chant, traite-le avec bonté afin 
qu’il ne te nuise pas; prov.: Mas 
vale un malo konosido ke un bweno 
por konoser: il vaut mieux avoir 
affaire à quelqu'un de difficile, 
de peu sûr même, que l’on con- 
naît de près, qu’à quelqu’un dont 
on dit du bien, mais qu’on ne 
connaît point par soi-même; 
prov.: al malo, m mersed m grado: 
‘sois dur pour le méchant, ne sois 
pour lui ni indulgent ni complai- 
sant’; prov.: al malo no le des a 
mano : ‘ne prête pas la main au mé- 
chant, ne facilite pas son activité 
malfaisante”; prov.:gway del malo i 
del vizino del lado: ‘quand vient 
l’heure du châtiment, les voisins 
pâtissent à côté du méchant’. 
malogrâädo:—Adj. — ‘mort à la 
fleur de l’âge, prématurément; 
loc.: malogrado y enkortado ke lo 
vea (malédiction): ‘puisse-t-il cre- 
ver jeune et être taillé en pièces”; 
loc.: malogrado es poko: ‘il est si 
méchant que c’est vraiment trop 
peu que de lui souhaiter de mou- 
rir jeune’. 
malogramyénto.—S. m. — 
‘malheur; mort prémature; gâ- 
chage, usage maladroit, inexpert 
d’une chose’ (tissu, fleurs, ma- 
tières alimentaires dont on se sert 
pour la cuisine, etc.). 
malogrär.—V. — 1. ‘souhaiter 
du malheur’. 2. ‘gâter, abimer, 
dilapider, gâcher, galvauder, ra- 
ter, ne pas tirer un bon parti 
d’une chose”; malograr una ropa: 
‘mal tailler un tissu, le gâcher’; 
malograr un komer: ‘rater un plat’; 
malograr un feio: ‘ruiner une en- 
treprise, la mener à sa perte”. 
malôgro.—S. m. — ‘malheur; 
échec; usage maladroit d’une cho- 
se”. 
malonestedäad.—S. f. — ‘mal- 
honnêteté’. 





malonésto.—Adj. — ‘mal- 
honnête’. 
malôr.—$S. m. — ‘malheur’. 








malorozaménte.—Adv. — ‘mal- 
heureusement, par malheur’. 


malor6zo.—Adj. — ‘malheu- 
reux’. 
maléZo.—$. m. — 1. ‘accueil non 





favorable, jugement désapproba- 
toire”. 2. ‘mauvais oeil, jettatura”’. 
malparädo.—Adj. — ‘imminent, 
prêt à se produire en entraînant 
un malheur’. 

malparida.—Adij. et s. f. — ‘qui 
a des couches difficiles, qui avor- 
te”. 
malparir.—V. — ‘avoir des cou- 
ches difficiles; avorter’. 
malpârto.—S. m. — ‘couches 
difficiles; avortement”. 

malpasär.—I. V. — ‘vivre dans 
la gêne, l’incommodité. / malpa- 
sarse: ‘s'imposer des priva- 
tions’.—IT. S. m. — e/ malpasar: 
‘la vie de privations, dans l’in- 
commodité et les fatigues”. 
malpélo.—Adj. — ‘qui a de mau- 
vais cheveux’. (S’emploie dans 
l'expression: «royo malpelor — 
‘personne qui a une chevelure 
rousse, entre le jaune et le rouge”. 
(Les croyances populaires veu- 
lent que les. personnes rousses 
soient d’un caractère peu socia- 
ble, qu’elles suscitent des querel- 
les et des dissensions.) 

malpreñädo.—S. m. — ‘incom- 
modités, souffrances de la femme 
en position qui se manifestent 
particulièrement par des nau- 
sées”: estar kon malpreñado: ‘avoir 
des envies vagues, indéterminées, 
difficiles à satisfaire, être dans un 
état d’inquiétude, d’angoisse, 
sans cause précise’. 
malsäno.—Adj. — ‘malsain’. 
malSin (%79).—S. m. — ‘syco- 
phante, délateur, dénonciateur, 
calomniateur”. 

malSinar.—V. — ‘dénoncer; si- 
gnaler traiteusement comme cou- 
pable, calomnier; trahir ses core- 
légionnaires”. 

malSinüt.—S. m. — ‘délation, 
dénonciation; médisance, calom- 
nie’. 

Maälta.—N. pr. — ‘l’île de Malte’; 
pyedra de Malta: ‘pierre calcaire 
dont on se sert pour paver les 
rues”, las khazikas de Malta: ‘latri- 
nes publiques dépourvues de tout 
soin, infectes, nauséabondes’. 

maltéz.—Adj. et s. m. — ‘habi- 
tant de l’île de Malte’. (Dans les 
récits orientaux, dans les légen- 
des populaires, les Maltais appa- 
raissent toujours comme des pi- 
rates audacieux et redoutables.) 

maltratamyénto.—S. m. — 
‘mauvais traitements, coups, 
voies de fait’. 

maltratäar.—V. — ‘maltraiter; 
traiter durement, avec violence; 
injurier, frapper’. 























malogräado 


malträto.—S. m. — ‘mauvais 
traitements’. 
malumäâtes (turc: malumat).—<$. 
m. pl. — ‘trucage, tours de pas- 
se-passe’; fazer, vender maluma- 
tes: ‘essayer d’éblouir par des 
jongleries, des démonstrations 
d’adresse; tenter en vain de trom- 
per par des propos habiles, des 
inventions, des gasconnades’. 
malumér.—S. m. — ‘mauvaise 
humeur’; estar kon (de) malumor: 
‘être dans un état d’esprit cha- 
grin’. 
malumorädo.—Adj. — ‘qui est 
dans une disposition chagrine, 
morose; de mauvaise humeur’. 
maälva.—$. f. — r. ‘mauve’ (plan- 
te à fleurs roses ou violacées dont 
on fait une infusion laxative et 
calmante). 2. ‘individu doux, 
mollasse, veule, incapable de ré- 
sister à la moindre pression’; fa- 
zerse una malva: ‘consentir à tout, 
acquiescer à tout ce qui est pro- 
posé sans faire aucune objection 
(sous la pression, la menace, de- 
vant des promesses ou autres, 
après un essai de résistance)’. 
malversasyôn.—<s$. f. — ‘malver- 
sation, détournement des deniers 
dont on a la gérance’. 
malvika.—S. f. — ‘individu qui 
accepte tout ce qu’on lui propose, 
qui n’oppose aucune résistance’. 
malyevär.—V. — ‘mener une vie 
de privations, de souffrances”; no 
esta de malyevar (ironique): ‘il est 
bien en chair, il est gros et gras, 
il n’a pas du tout l’air de mener 
une vie de gêne et d’inconfort’. 
mâma, mama.—<S. f. — ‘ma- 
man, nom que l’on donne à sa 
mère”: mama la mia: ‘ma mère’; 
prov.: mäma 1 delantal tapan muco 
mal: ‘la maman, dans son désir 
de faire une bonne réputation à 
sa fille, s’ingénie à en cacher les 
défauts, comme le tablier de la 
souillon cache bien des misères”; 
mäma ya me fizo faldukwera: ‘ma- 
man m'a bien fait une poche à 
mon tablier’. (Manière ingé- 
nüment adroite pour les bambins 
de solliciter, là ils vont, des frian- 
dises, des fruits: ‘j’ai une place où 
mettre ce que vous allez me don- 
ner’.) (Remarque: mamd est des- 
tiné à interpeller la maman): a st 
biva mama: (Sorte d’affirmation, 
de confirmation appuyée d’un 
serment furtif) ‘je l’affirme sur la 
vie de maman’; a s biva mama?: 
(Sous forme interrogative): ‘tu 
l’affirmes en le jurant expressé- 
ment sur la vie de maman’’; 
fazme este plazer, a si biva mama: 
‘rends-moi ce service, je t’en prie 
et que mère vive longtemps’. 
(Cette formule est superfétatoire,. 
une redondance qui s’intercale 
subrepticement dans une phrase 
banale où l’on prie, on engage 
gentiment quelqu'un de familier 











mamadéra 


à faire une chose. Elle est denuée 
de toute intention propiciatoire. 
Elle se contracte même en astba- 
mama. On dit de même: astbatu- 
madre, asibatupadre, asibalfiio, 
asiba la fiza, etc.) 
mamadéra.—S. f. — ‘biberon, 
tétine que l’on donne à sucer aux 
nourrissons’. 
mamädo.—Adj. — ‘allaité, nou- 
rri par le lait de la mère, de la 
nourrice; repu de lait (un nour- 
risson)’; loc.: dado 1 mamädo: “mis 
à la mamelle à la seconde où il 
sort du ventre de sa mère; aus- 
sitôt fait que dit’. 
mamä4r.—V. — ‘téter, sucer le 
lait de la mère, de la nourrice; 
offrir le sein au nourrisson’. 
mamgi (turc: hamamci).—S. m. 
— ‘celui qui tient un bain pu- 
blic’. (Fé.: mangia.) 
mamika.—<$S. f. — ‘nom cares- 
sant que l’on donne à sa mère’. 
mamin (J2N2).—S. m. 1. ‘mem- 
bre d’une secte judéo-musulma- 
ne’. (Plur.: maaminim.) 2. ‘per- 
sonne qui s’habille sans goût, 
dont les diverses pièces du vête- 
ment crient entre elles”: boda de 
maminim: ‘noces, fêtes désordon- 
nées et bruyantes’. (Fém.: mami- 
naäa.) 
maminä: a la mamina: adv. — 
‘avec un luxe tapageur, désordon- 
né, dépourvu de tout art, de tout 
goût’. 
mammas (%2n)—Adj. — ‘réel, 
concret, substantiel, tangible, qui 
existe, qu’on peut toucher, qui 
n’est pas imaginaire’. 











mammasüt.—S. m. — ‘réalité; 
chose concrète, tangible’. 
maméôn (7ÿ2).—S. m. — ‘fortu- 


ne, pécule, argent”; loc.: onde ay 
mamôn ay kavod: ‘les riches sont 
comblés toujours de marques de 
respect’ (7122 w° 71292 w?). 


mamparadér.—S. m. — ‘pro- 
tecteur, défenseur’. 
mamparär.—V. — ‘protéger, 


défendre; favoriser”. 
mampäro.—$S. m. = ‘cloison qui 
protège et derrière laquelle on se 
sent à l’abri; protection; refu- 
ge’; kedar sin mamparo: ‘rester 
sans parents, perdre ses protec- 
teurs”. 
mampélo.—Déformation de mal- 
pélo. (Voir ce mot.) 
mampil.—S. m. — ‘personne 
haute de taille, disgracieuse, en- 
combrante’; meterse un mampil de- 
lantre de uno: ‘se planter devant 
quelqu'un, tel un pilastre massif, 
encombrant et laid’. 
mamür (turc: mahmur).—Adj. — 
‘mal éveillé après avoir dormi 
profondément; être tout assoupi 
encore en sortant du sommeil”; 
estar mamur del esjweño: ‘être à 
moitié endormi’. 
mamuüt.—S. m. — I. ‘mam- 
mouth”. 2. ‘personne silencieuse, 








sombre morose, qui ignore le sou- 
rire”. 
mamzer (9122).—S. m. — 1. 
‘bâtard, enfant illégitime”: loc.: 
mamzer, fizo d’un mamzer: ‘bäâ- 
tard, fils d’un bâtard’ (injure). 2. 
‘personne maligne, très adroite’. 
(Les bâtards passent pour être 
doués d’une intelligence et d’une 
adresse remarquable toutes 
vouées au mal. Quand on est in- 
trigué par une complication, on 
s’écrie parfois sans aucune inten- 
tion d’injure ni de blâme: f120 
d’un mamzer, fizo d’un mamzer de 
franko, kyen fizo esto?: ‘diable! 
diable d’Occidental, qui donc a 
fait ce truc?”) (Pluriel: mamzerim. 
Fém.: mamzérta.) 
mamzerüt.—S. m. — 1. ‘bâtar- 
dise’. 2. ‘méchanceté alliée à 
l'adresse et à la ruse’. 
manà.—$. f. — ‘maman’. (Popu- 
lacier.) 
manada.—s$. f. — ‘le contenu de 
la main bien ouverte’. 


manadéro.—S. m. — ‘source; 
origine; cause première’. 
manadôr.—S. m. — ‘source’. 
manansyäl.—S. m. — ‘source; 
source de profits’. 
manansy6zo.—Adj. — ‘dont il 


sourd des eaux abondantes, riche 
en sources fécondantes’. 
manänte.—Adj. — ‘qui sourd, 
qui coule de source; fécond’; 
agwas manantes: ‘eaux qui surgis- 
sent du sol, qui coulent d’une 
source, eaux vives”. 
manâr.—V. — 1. ‘sourdre, sur- 
gir, couler, jaillir d’une source’: 
tyerra manan lece i myel: ‘contrée 
dont il jaillit du lait et du miel, 
très fertile”; no le mana de si: ‘il 
manque d’imagination; il fait ce 
qu’on lui ordonne de faire, et cela 
sans coeur, sans conviction, sans 
aucun zèle’; de si ke le mane!: 
(souhait) ‘puisse-t-il exécuter sa 
tâche spontanément; il est à sou- 
haiter qu’il agisse d’après sa pro- 
pre conception, d’après sa propre 
volonté, son inspiration propre’. 
2. ‘provenir, découler”: de ey està 
manando el mal: ‘le mal provient 
de là”; de ey manan las jazinuras, 
la dolor, lo negro: ‘de là provien- 
nent les maladies, la douleur, le 
mal”. 3. ‘concevoir, imaginer”: ya 
me mana un poko: ‘je ne suis pas 
tellement privé d’intelligence, 
d’imagination, je le comprends 
sans qu’on ait besoin de se perdre 
en explications’. (Se dit avec as- 
surance et quelque dépit); le mana 
dadÿyentro: ‘il est zélé, il agit sans 
qu’on l’y pousse, il est naturelle- 
ment porté à travailler’. 
manasteli.—Adj. et s. m. — ‘ha- 
bitant, originaire de Monastir’. 
(L’importante colonie juive de 
Monastir était en grande partie 
originaire du Portugal. Son dia- 
lecte conservait des intonations-et 
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des tournures propres au portu- 
gais); favlar komo un manasteli: 
‘accentuer, dans les mots, le g et 
le d comme en français; donner à 
ces consonnes un son dur; en 
outre terminer certains mots par 
les voyelles z et 2 au lieu o. (Voir 
digi-digi.) 





Manastir.—N. pr. — ‘Monastir 


(ville yougo-slave, autrefois otto- 
mane). 


manCa.—$. f. — 1. ‘tache, souil- 


lure”: manca d’azeyte: ‘tache 
d’huile”; manca de boya: ‘tache de 
peinture”. 2. ‘ce qui ternit l’hon- 
neur, acte repréhensible qui at- 
teint l’honorabilité”: ecar mana: 
‘tacher, ternir l’honneur’; kttar la 
manca: ‘ôter la tache, détacher; 
réhabiliter’; sin manca: ‘exempt 
de tache; d’une réputation, d’une 
honorabilité que rien ne ternit”; 
lavar de una manca: ‘dissiper le 
mauvais renom provenant d’une 
fausse accusation’. 


manCadizo.—S. m. — ‘salissure; 


partie d’un tissu sali d’une tache’. 


manCado.—Adj. — ‘taché, sali, 


souillé par une tache, des taches’. 


mancCâr.—V. — ‘salir, tacher’; 


mancCar un vestido: ‘tacher un ha- 
bit”; mancar faca: a) ‘manquer à 
sa parole’; b) ‘commettre une ac- 
tion déshonorante; faire faillite’. 


mandadéro.—S. m. — ‘envois 


répétés, incessants, importuns’. 


mandadiko, mandadikos.—<s. 


m. — ‘menus services rendus par 
un enfant, par un individu insi- 
gnifiant’. 


mandäado.—S. m. — ‘commis- 


sion, service que l’on rend à au- 
trui, à son maître, (en portant un 
message, en faisant une emplet- 
te)”: fazer mandados: a) ‘faire les 
commissions des autres’; b) ga- 
gner sa vie en faisant des com- 
missions, des courses”; pagar el 
mandado: ‘payer la commission’; 
acomplir el mandado: ‘s'acquitter 
de sa mission”; loc.: es el de los 
malos mandados: ‘c’est un messa- 
ger malfaisant, celui qui se char- 
ge des commissions louches, ré- 
préhensibles, honteuses”; loc.: m1 
fizo no guga a los dados, guga a los 
malos mandados: ‘mon fils ne joue 
pas aux dés, mais, hélas! il se 
charge bénévolement des soucis 
d’autri et y perd son temps, sa 
santé et son argent; c’est un naïf 
facile à duper’; prov.: no ay mizor 
mandado del ke yo me fago: ‘on 
n’est bien servi que par soi- 
même”; prov.: kyen faze los man- 
dados ke se koma los bokados: ‘la 
récompense revient à celui qui ac- 
complit le travail”. El Mandado:; 
el Mandado del Dyo: ‘le Mes- 
sie”. / por mandado de: loc. adv. 
— ‘par ordre de’. 


mandadér.—S. m. — ‘envoyeur, 


expéditeur, celui qui fait un en- 
voi’. (Fém.: mandadera.) 
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mandal (turc: manda).—$S. m. — 
1. ‘buffle’. 2. ‘individu gros, dis- 
gracieux, lourd, mal bâti’. 3. 
‘poussah”. 
mandamyénto.—S. m. — ‘com- 
mandement, précepte religieux 
ou moral”; los dyez mandamyen- 
tos: ‘les dix commandements de 
la Loi’. 
mandaär.—V. — 1. ‘envoyer, ex- 
pédier”: mandar una karta: ‘envo- 
yer une lettre”; mandar ropa: ‘ex- 
pédier des marchandises”; mandar 
a pasear: ‘congédier quelqu'un 
sans amabilité, envoyer promener 
quelqu'un’; mandar a preguntar: 
‘faire chercher des nouvelles de la 
santé, des dispositions d’un pro- 
che, d’un ami’ (entre femmes); 
mandar jabér de vizita: ‘s’annon- 
cer par une visite’. (Entre fem- 
mes, la visite prend un caractère 
d’apparat); mandar plato: ‘envo- 
yer en cadeau une friandise, un 
plat de choix, une primeur’ (sur- 
tout à l’occasion de Pourim, la 
fête d’Esther, où il est d’usage 
d’échanger de tels cadeaux entre 
parents, alliées, amis, voisins); 
mandar regalo: ‘envoyer un ca- 
deau, un bijou, des pièces d’or)’; 
mandar saludes: ‘envoyer des sa- 
lutations par messager exprès’. 
(Pratique de politesse commune); 
loc.: pasensya ke te mande el Dyo: 
‘tu as besoin de beaucoup de pa- 
tience pour tolérer (ces choses); 
tu fais preuve d’une grande lon- 
ganimité”; prov.: kyen mokos man- 
da bavas arresive: ‘chargez un in- 
capable d’une affaire sérieuse et il 
vous gâchera tout’; loc.: kyen me 
mando!: ‘pour quelle raison m’ex- 
poserai-je à ce risque! pourquoi 
me mêler de cette affaire qui se 
présente comme périlleuse! per- 
sonne qui a autorité sur moi, que 
je sache, ne m’y oblige”; loc.: no 
te lo mando a dezir: ‘quelque dé- 
plaisant que cela puisse être, je te 
le dis en face, directement; je ne 
te le fais pas dire’. (Se dit de durs 
reproches adressés sans ménage- 
ment). 2. ‘donner des ordres”: ke 
mande! : “plaît-il? à vos ordres! or- 
donnez!”; loc.: pasariko mando 
mando: ‘personne, jeune fille sur- 
tout, qui fait preuve d’irréflexion, 
d’inconstance, qui s’agite sans 


but précis’. 
mandarina.—S. f. — ‘mandari- 
ne’ (fruit). 
mandarinéro.—S. m. — ‘man- 


darinier’ (arbre). 

mandaäto (italien).—S. m. — 
‘mandat, procuration, pouvoir’. 
mandatäaryo.—$S. m. — ‘manda- 
taire, porteur de procuration, qui 
agit en vertu d’une procuration, 
procureur, personne chargée 
d’agir au nom et pour compte 
d’une autre’. 

maäando.—S. m. — ‘ordre, com- 
mandement”; por mando de: ‘d’or- 


dre de”: por mando del rey: ‘par 
ordre du roi’; ke no te sea por man- 
do: ‘je te prie de ne pas prendre 
ce que Je te dis comme un ordre’. 
(Se dit par politesse quand on fait 
une recommandation: le Séphar- 
di est fier, il supporte mal un or- 
dre, une injonction impérative:; il 
veut être traité comme un homme 
libre. Aussi, quand on lui donne 
un ordre, s’empresse-t-on de l’ac- 
compagner de cette formule d’ex- 
cuse. Se dit aussi souvent par 
ironie en donnant un ordre ca- 
tégorique à un subordonné peu 
conscient de ses obligations.) 
mandolinâta.—$. f. — ‘ensem- 
ble de mandolines jouant de 
concert”. 
mandolinista.—S. m. et f. — 
‘joueur de mandoline, mandoli- 
niste”. 
mandolino.—$. m. — ‘mandoli- 
ne (instrument de musique)’. 
maändra (u4vôpa).—S. f. — ‘parc 
à brebis, bergerie; parc à bétail; 
lieu découvert entouré de murs 
servant de dépôt de matériaux de 
construction; dépôt où l’on jette 
pêle-mêle, à profusion, toutes 
sortes de matériaux provenant 
des démolitions”; mandra no es 
aki: ‘ce n’est pas ici une accumu- 
lation de rebuts où l’on peut pui- 
ser sans réserve’. (Se dit pour 
mettre le holà a des prélèvements 
inconsidérés de fonds, à des ap- 
pels d’argent continuels.) 


maneâda.—S. f. — ‘secousse; 


coup donné, effort déployé pour 
faire bouger un objet massif et 
lourd; tentative discrète, travail 
d’approche, essai tenté pour inté- 
resser quelqu'un à quelque cho- 
se’. maneadas: ‘interrogations 
adroites qui amènent des aveux’. 
maneadéro.—S. m. — ‘manie de 
bouger, de remuer, bougeotte’. 


maneâdo.—Adj. — ‘remué, agi- 


té”; gwevo maneado: a) ‘oeuf bat- 
tu”; b) ‘individu indécis, hésitant, 
incapable de prendre une résolu- 
tion, veule, qui a de l’instabilité 
dans les idées”. 


maneadoôr.—S. m. — ‘qui fait 


bouger, qui met en branle’. 


maneadüra.—S. f. — ‘remue- 


ment, action de bouger, mouve- 
ment de ce qui bouge’. 


maneâr.—V. — ‘remuer, agiter 
2 


bouger, faire bouger”: manear un 
moble: “faire bouger un meuble”; 
manear el kaldo: ‘agiter le bouil- 
lon”; manear una redoma para en- 
meleskar lo ke ay adyentro: ‘agiter 
le flacon pour en mélanger le con- 
tenu”; manear a uno k’esta dur- 
myendo: ‘faire bouger un dor- 
meur pour le réveiller”; manear la 
lumbre: ‘agiter le feu (avec des 
pincettes)’; manear la kavesa: à) 
‘hocher la tête”; b) ‘accepter un 
projet, une proposition sans faire 
d’objections; obéir; faire sem- 


mandal 


blant d’être d’accord’”; manear 
syelos 1 tyerra: ‘remuer ciel et ter- 
re, chercher minutieusement par- 
tout’; manear pacas: ‘bouger, se 
mettre en marche, en parlant 
d’une personne indolente’”; ma- 
near manos: ‘avoir de l’argent 
sous la main pour démarrer dans 
une affaire”; estar manea manea: 
‘bouger sans trêve au point 
d’énerver l’entourage’; prov.: 
kyen de la myel manea, algo se le 
apega: “quand on agite du miel 
quelques gouttes s’attachent for- 
cément aux doigts’. (Il y a tou- 
jours des revenants bons, quel- 
ques profits de ci de là quand on 
gère une affaire importante); loc.: 
Gojà antes de suvir al kavayo em- 
pes a manear las paëas: ‘Calinot 
agite les jambes avant que de 
monter à cheval’. (Se dit pour 
mettre la charrue devant les 
boeufs); prov.: ringuno save lo ke 
ay en la oya sino le errema la kua- 
ra ke la manea: ‘seuls les intimes, 
ceux qui sont dans la confidence 
connaissent la gravité de certai- 
nes situations en apparence nor- 
males”: no manées muco: ‘ne cher- 
che pas à approfondir; cesse de 
poser des questions; il y a des 
choses qu’il y a intérêt à tenir ca- 
chées’. / maneârse: ‘se mouvoir, 
s’agiter, bouger”: pweder manear- 
se: ‘pouvoir bouger, jouir d’une 
certaine indépendance’; no se ma- 
nea: ‘il ne bouge pas, il est apa- 
thique”; manéate!: ‘bouge donc! 
fais vite, dépêche-toi’; prov.: el 
mundo se manea ma no kae: ‘la 
terre bouge, mais elle ne s’effon- 
dre pas’. (Il ne faut pas prendre 
les contrariétés de la vie au tragi- 
que, les situations les plus déses- 
pérées finissent par se normali- 
ser, couragel); manearse la tripi- 
ka: ‘avoir l’occasion de rire, de se 
donner du bon temps”: a mt ke me 
se menée la tripika: (Propos de 
l’égoïste) ‘avant tout il faut que 
j'aie l’occasion de m'’amuser, 
d’être de bonne humeur, que 
m'importe le reste?” 
manekén.—$S. m. — ‘mannequin; 
“personne qui se met avec recher- 
che’. 
manéra.—S. f. — ‘manière, 
façon’: de mala manera: ‘très 
cruellement”; es manera de dezir: 
‘c’est une façon de parler, cela ne 
doit pas être pris à la lettre”; no 
tengo visto esta manera de $gente: 
‘je n’ai jamais vu de telles gens’. 
(Se prend en mauvaise part); ma- 
neras de mangares: ‘abondance de 
mets, grande variété de prépara- 
tions culinaires’; es mi manera 
de ver: ‘c’est ma manière de voir, 
c’est mon opinion’. / de manera 
ke: ‘de façon que’. / kon 'mane- 
ras: ‘avec des procédés habiles, 
avec des propos, des manières 
adroites’. / de ke manera?: 





manezika 


‘comment? de quelle manière?”’. 
II. S. f. — ‘gant (pour la main)’. 
manezika.—S. f. — 1. ‘petite 
main’. 2. ‘un petit tour de jeu’. 3. 
‘une aide légère, un petit coup de 
main’. 
manézya.—S. f. — ‘magnésie cal- 
cinée employée comme laxatif, 
comme purgatif. 
mäânga.—I.S.f. — ‘manche d’un 
habit”: loc.: es otro par de mangas: 
‘c’est une chose bien différente; il 
y faut un autre langage, d’autres 
procédés, d’autres conditions’. IT. 
(u&yya) S. f. — ‘fanfaron, 
fier-à-bras, matamore, individu 
toujours prêt à se bagarrer, à 
chercher querelle’. 
mangâda.—sS. f. — ‘fanfaronna- 
de, rodomontade”’; arroïar man- 
gada: ‘faire le brave; faire de 
grandes menaces qu’on sait vai- 
nes; se vanter d’avoir beaucoup 
d’argent, des protecteurs puis- 
sants quand on n’a ni argent ni 
protecteurs’. 
mangäl (turc).—S. m. — ‘ré- 
chaud, brasero en cuivre’; asender 
el mangal: ‘faire du feu dans le 
brasero’; asentarse al mangal: à) 
‘se prélasser auprès du feu. en hi- 
ver’; b) ‘mener une vie oisive’. 
mângo.—$S. m. — ‘manche d’un 
ustensile, d’un outil’; mango de 
eSjwela: a) ‘individu de petite tail- 
le, nain’; b) ‘personne très jeune 
qu’on ne prend pas en considéra- 
tion en raison de son âge”. (Se dit 
par dérision d’un petit bonhom- 
me insignifiant qui se donne des 
airs, qui monte sur ses ergots). 
mangräana.—$. f. — ‘grenade’ 
(fruit): avrirse komo la mangrana: 
‘s'épanouir dans toute son am- 
pleur; donner le spectacle d’une 
santé florissante, d’une prospéri- 
té éclatante, dans toute sa beau- 
té”. (La grenade éclate et s’ouvre 
toute seule quand elle est bien 
mûre, étalant sa profusion de 
grains écarlates, rutilants.) 














mangranéro.—S. m. — ‘grena- 
dier (arbre). 

mangafarina — qui mange du 
pain de farine—S. m. — ‘cro- 


quemitaine, loup-garou dont on 
menace les enfants’; kédate kedo 
porke ya vyene el mangafarina: 
‘tiens-toi tranquille autrement le 
loup-garou viendra’. 
mangar.—]. S. m. — ‘manger, 
mets, plat’. (Vieux mot.)—IlI. V. 
— ‘manger, prendre de la nourri- 
ture”: mangar baraber (voir bara- 
ber); loc. prov.: mangad de aki ke 
por vos me onran: ‘mangez, réga- 
lisez-vous dans ma demeure, 
votre présence à ma table m’ho- 
nore et me fait gagner en consi- 
dération aux yeux du monde’. (Se 
dit à l’hôte d’honneur qui dîne 
chez quelqu'un. Se dit aussi, en 
manière de plaisanterie, au convi- 
ve, pour l’encourager à se servir 


sans faire des manières.) 

mangia (contraction de ha- 
mamcia).—S. f. — ‘caissière du 
hammam; masseuse qui exerce sa 
profession dans les hammans’. 
(Voir mangi.) 


mani mani.—Adv. — ‘rapide- 
ment, en toute vitesse’. 
manido.—Adj. — 1. ‘faisandé’; 


karne manida: ‘viande qu’on a 
conservée quelque temps pour la 
laisser ramollir”. 2. ‘qui n’est plus 
de première jeunesse”; muèer ma- 
nda: ‘femme qui ne peut plus 
avoir des prétentions à la fraî- 
cheur de la jeunesse’. 
manifatüra (pour manifactu- 


ra).—$S. f. — ‘commerce de tis- 
sus”. 
manifaturagi.—S. m. — ‘mar- 


chand de tissus’. 
manifestänte.—S. m. et f. — 
‘manifestant, qui participe à une 
manifestation’. 








manifestär.—V. — ‘manifester’. 
manifestasyôn.—sS. f. — ‘mani- 
festation’. 

manifésto.—S. m. — 1. ‘mani- 





feste’ (d’un parti, d’un souve- 
rain). 2. ‘manifeste (d’un bateau), 
liste de tout ce qui compose la 
cargaison d’un bâteau’. 
manikômyo (italien: manico- 
m10).—S. m. — ‘asile d’aliénés’. 
manir.—V. — ‘laisser (à la vian- 
de) le temps de devenir tendre, 
faire faisander”’. 
manivélla.—S. m. — ‘manivelle’. 
maniya.—s$. f. — ‘bracelet’; ecar 
mamyas: ‘faire cadeau à sa fian- 
cée, à sa femme, d’une paire de 
bracelets d’or’. (Les bracelets en 
or constituaient les bijoux de base 
de l’écrin de toute fiancée, de 
toute femme, de toute famille 
séphardie. Ils étaient toujours 
d’un bon aloi et représentaient 
une réserve pour les heures de 
détresse”; maniya d’oro: ‘auxiliai- 
re, employé, serviteur d’une fidé- 
lité et d’un dévouement à toute 
épreuve; personne sur laquelle on 
se décharge de tout et en qui on 
met toute sa confiance’; ecarse 
mamyas a los pyes: ‘devenir très 
riche’; mamyas de mentesé: ‘bra- 
celets formés de tiges en or ratta- 
chées deux à deux par un traillis 
également en or’. 
mankamyénto.—-S. m. — ‘man- 
quement; action de faillir à un 
devoir; faute”. 
mankâänsa.—s$. f. — r. ‘manque, 
absence, défaut’: mankansa de 
tyempo: ‘manque de temps”; man- 
kansa de salud: ‘manque de san- 
té”; mankansa de jwersas: ‘man- 
que de forces’; mankansa de feco: 
‘manque d’affaires”; mankansa de 
mezos: ‘manque de moyens’. 2. 
‘infraction aux règles des bien- 
séances, de la bonne tenue, des 
usages”; el no 1r a bezar la mano a: 
los paryentes al salir de Kipur era, 
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al tyempo, una grande mankansa: 
‘s’abstenir, à la clôture du Jour 


‘du Grand Pardon, d’aller baiser 


la main à ses père et mère, à ses 
beau-père et belle-mère consti- 
tuaient autrefois un manquement 
grave”. 





mankânte.—Adij. et s. m. — ‘qui 


manque, absent’: partida man- 
kante: ‘la partie qu’on n’a pas 
trouvée’. / el mankante: ‘le 
manquant, le déchet, le déficit’. 
mankäâr (italien: mancare .—V. 
— I. ‘manquer’: mankan fozas en 
este hvro:‘il manque des pages à 
ce livre”; manka un pedaso de ropa: 
‘il manque un morceau de tissu’; 
mankar de mezos: ‘ne pas avoir de 
ressources’; mankar de tyempo: 
‘ne pas avoir de loisir’; me man- 
kan paras de la ka$a: ‘j'ai un man- 
que de caisse”; me manka komer 
para akontentar a tanta gente: ‘je 
n’ai pas assez de provisions pour 
faire manger tant de gens à leur 
faim”; lo ke le manka al uno le 
sobra el otro: ‘ce qui manque à 
l'un, l’autre l’a en excès, ils 
se complètent”; no me mankan 
amigos: ‘j'ai heureusement des 
amis”; Mme vyene a mankar: ‘je n’en 
ai pas assez’; tu solo manka ke te 
keSes: ‘tu es le dernier à avoir le 
droit de te plaindre”; ya estä gusto 
kon lo ke le manka: (ironique) 
‘c’est complet à condition qu’on 
ajoute ce qui y manque’; poko 
mankava ke le bezara los pyes: ‘il 
s’en fallait de peu qu’il ne lui 
baisât les pieds’ (tant il s’est hu- 
milié en suppliant); no te manka 
nada: ‘tu as tout ce que tu dési- 
res, il ne te manque rien’; ke te 
manka?: ‘qu'est-ce que tu as per- 
du? que cherches-tu?”; le manka 
meoyo: “le jugeote lui fait défaut”; 
los de la boka le mankan: (ironi- 
que) a) ‘il n’a pas encore ses dents 
de lait; c’est un tout petit bam- 
bin; b) (par antiphrase) ‘ce n’est 
plus un enfant, il est assez grand 
pour savoir comment il faut se 
conduire’; loc.: la palavra solo le 
manka: ‘il ne lui manque que la 
parole (une statue, un portrait 
très vivant)’; el sopliko le manka: 
‘il lui manque ce rien qui fait l’ar- 
tisan parfait, ce tour de main in- 
définissable qui fait le maître- 
ouvrier”; loc.: esto solo mos man- 
kava: ‘il ne nous manquait plus 
que cette contrariété; c’est le 
comble, c’est la goutte qui fait 
déborder le vase”; mankar a su do- 
ver: ‘faillir à son devoir’; mankar 
a su palavra: ‘manquer à sa paro- 
le”; mankar kon uno: ‘être en dé- 
faut avec quelqu'un’; mankar kon 
el Dyo: ‘ne pas accomplir ses obli- 
gations envers Dieu, commettre 
un acte contraire aux préceptes 
de la religion, de la morale divi- 
ne’; mankar la talika: ‘rater la di- 
ligence”; mankar el treno rater le 
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train”; mankar el vapor: ‘rater le 
bateau”; mankar una okazyôn: 
‘laisser échapper une occasion’; 
mankar un feco: ‘laisser échapper 
une affaire’; no manka de pregun- 
tar por ti: ‘il n’omet pas de s’in- 
former de ta santé”; me manka una 
ora para eskapar este lavoro: ‘il 
me faut encore une heure pour 
achever ce travail’; me manka de 
kopyar una foia: ‘il me reste à 
copier une page”; mankar de la 
eskola : ‘ne pas aller à l’école, s’ab- 
senter”; mankar a una seduta: 
‘s’absenter à une séance’; tu solo 
mankavas de la famiya: ‘tu as été 
le seul de la famille à être absent”; 
manka, ay un mez de su posto: “il 
y a un mois qu’il n’est pas à son 
poste’. 2. ‘mourir, disparaître’: ke 
no me mankes!: ‘que tu ne meures 
pas!” (en guise de remercîments, 
de félicitations); asi no mankes, asi 
no me mankes: (Formule pour 
adresser une prière, une sollicita- 
tion) ‘fais ce que je te demande et 
que (en récompense) Dieu te 
prête vie’; loc.: de mwerte ke no 
manke: (Souhait pour un absent, 
un proche, un ami, à une réu- 
nion) ‘puisse son absence ne ja- 
mais être motivée par sa mort!” 

mankéro.—Adj. — ‘qui ne tient 
pas ses promeses; qui manque de 
sincérité”; falso 1 mankero: ‘men- 
teur”. 

mankéza.—S. f. — ‘manque 
d’égards, impolitesse; impair, 
maladresse’. 

mankida.—S. f. — ‘déficit, dé- 
chet; partie manquante”; mankida 
de ka$a: ‘manque de caisse’; ay 
mankida: ‘il y a un manque’. 

mankito.—Adv. — ‘un peu 
moins’; una ora mankito: ‘un peu 
moins d’une heure’. 

mânko.—I. Adj. — ‘défectueux’: 
toparse manko: ‘être en défaut’; 
estar manko: ‘avoir un manque de 
caisse; être en défaut, ne pas avoir 
accompli tout ce qu’on avait pro- 
mis’, manko ke no te vea: ‘puisse 
la mort n’être jamais cause de ton 
absence; je te le certifie, en jurant 
sur ta vie qui est pour moi si pré- 
cieuse”. (Façon d’assurer qu’on 
dit la pure vérité); una manko tu! : 
‘ne riposte pas pour que la que- 
relle cesse!’—IT. S. m. — ‘déficit 
(de caisse)”: kompletar, tapar lo 
manko: ‘combler le déficit’.—III. 
Adv. — ‘moins’: en manko de 
nada; ‘en moins de rien’; en 
manko de un punto: ‘en moins 
d’un instant”; a lo manko: ‘au 
moins, pour le moins’; a lo manko 
va ver a tu madre una vez la se- 
mana: ‘ce que tu dois faire au 
moins c’est d’aller visiter ta mère 
une fois par semaine’; a manko ke: 
‘a moins que”; #1 mas m manko:°ni 
plus ni moins, rien que cela!”: m1 
mas m manko, le yamo ladrôn:‘il l’a 
qualifié voleur, rien moins’. 








manküra.—<$. f. — ‘faute, man- 


quement, culpabilité’; tener man- 
kura: ‘être fautif”; es mankura de 
tu parte: ‘tu as tort’; fazer manku- 
ras: ‘commettre de légers man- 
quements, des peccadilles; com- 
mettre des écarts, être indiscipli- 
né (un enfant)’. 


man mano.—Adv. — ‘aussitôt, 


l’un suivant l’autre de très près, 
au fur et à mesure, successive- 
ment et sans intervalle: man-ma- 
no k’estava kaminando estava tri- 
kotando: ‘tout en marchant, elle 
tricotait”. 


mAno.—<$. f. — 1. ‘main’: mano 


d’almirez: ‘pilon (de mortier de 
cuisine)’; mano d’ovra: ‘main 
d'oeuvre’; lavoro de mano: a) ‘tra- 
vail fait à la main (non à la ma- 
chine)’; b) ‘métier manuel”; mano 
d’oro: a) ‘mains douées de toutes 
sortes de capacités’; b) ‘ménagère 
accomplie, excellente en tout; 
cordon-bleu; bonne couturière, 
brodeuse de talent, etc.”, mano 
d’abutargo: ‘deux ou trois baguet- 
tes de boutarque collées entre 
elles avec de la cire”; mano de pa- 
pel: ‘liasse de vingt-cinq feuilles 
de papier à lettre”; se le tomo la 
mano en la maäkyina: ‘sa main s’est 
coincée dans la machine’; mrarse 
las manos: ‘contempler ses mains’ 
(d’après les croyances populaires, 
quand vous vous y livriez instinc- 
tivement, c’est que quelqu'un 
était en train de médire de vous); 
demandar la mano: ‘demander en 
mariage”; loc.: me se tuvyera la 
mano: ‘que n’ai-je eu la main pa- 
ralysée (au moment de donner ma 
signature pour m'’engager dans 
cette désastreuse entreprise)’; afe- 
rrar a uno kon el rovo en la mano: 
‘surprendre quelqu’un en fla- 
grant délit de vol, la main dans le 
sac’; vevar, tener por la mano: à) 
‘conduire par la main’; b) ‘guider 
quelqu'un pas à pas, le conseiller 
dans toutes ses activités”; bezar 
manos: ‘embrasser les mains, par 
respect, par reconnaissance (père, 
mère, ecclésiastiques, bienfai- 
teur)”; bezar la mano: ‘demander 
quelque chose en priant humble- 
ment, l’accepter en donnant des 
signes de gratitude”; loc.: beza 
manos ke kyeres kortar: “baise les 
mains que tu souhaites couper, 
ronge ton frein, attends patiem- 
ment l’heure où tu pourras exer- 
cer ta vengeance”; prov.: lo ke 
fazes kon tus manos no te lo faze ni 
tu ermano: ‘ce que tu fais par toi- 
même est fait consciencieuse- 
ment; personne au monde, füt-ce 
ton propre frère, ne le ferait aussi 
bien; on n’est bien servi que par 
soi-même’; tener la mano lizera: 
a) ‘savoir travailler vite et bien’; 
b) ‘avoir la main leste, prompte à 
frapper’; kitar lavoro de la mano: 
‘abattre beaucoup de besogne’; 


mankéro 


loc.: onde mete la mano kita poyos: 
‘rien ne lui réussit, il échoue dans 
tout ce qu’il entreprend”; es las 
manos: ‘c’est une chose, une per- 
sonne indispensable, dont on a 
besoin à chaque pas’; tener para 
la mano: ‘avoir pour un usage 
courant, à portée de la main’; 
tener bwena mano: a) ‘avoir une 
belle écriture’; b) ‘être doué pour 
le dessin”; ser la mano dereca de 
uno: ‘être pour quelqu'un un au- 
xiliaire précieux, irremplaçable’; 
kedar kon manos aplegadas: ‘res- 
ter les bras croisés, ne pas travail- 
ler, ne pas agir’; mano kon mano: 
‘donnant donnant, do ut des’; 
boka sin manos: ‘enfant qui n’est 
pas encore en âge de travailler 
et qu’il faut entretenir’; de mano 
a mano: ‘de la main à la main, 
directement, sans intermédiaire”: 
merkar una ropa de mano a mano: 
‘acheter une marchandise de celui 
qui la fabrique, de celui à qui elle 
appartient, sans l’entremise d’un 
courtier”; de mano de maestro: ‘de 
main de maître, exécuté d’après 
toutes les règles de l’art”; loc.: no 
meter manos en agwa fria: ‘ne se 
mêler de rien, s’abstenir avec soin 
de participer à tout travail salis- 
sant, à toute entreprise risquée 
ou douteuse”; todo le vyene de la 
mano: ‘il a toutes sortes de cordes 
à son arc, il est très habile, très 
ingénieux’; no me vyene de la 
mano: ‘ce n’est pas un travail qui 
est dans mes moyens, dans mes 
capacités”; es todo por una mano: 
‘toute la besogne retombe sur une 
seule personne”; estar kon manos 
vazias: ‘n’avoir aucune réserve, 
être entièrement dépourvu d’ar- 
gent”; salir kon manos vazias: ‘ne 
rien obtenir’; kaer a la mano: 
‘trouver à acheter une chose rare 
qu'on n’a pas l’occasion de se 
procurer facilement”; venir kon 
mano yena: ‘annoncer qu’on a 
réussi dans une démarche, qu’on 
a obtenu ce qu’on avait deman- 
dé’; aki se kyeren manos: ‘pour 
exécuter ce travail il faut des ou- 
vriers, de nombreux ouvriers’; 
faltan, mankan manos: ‘il n’y a 
pas assez de gens qui travaillent, 
des ouvriers manquent’; no dar a 
mano: ‘ne pas produire suffisam- 
ment pour satisfaire à la deman- 
de”; no se da a mano de favlar, de 
komer: ‘il n’arrête pas de parler, 
de manger”; tener para manear las 
manos: ‘avoir des fonds pour en- 
treprendre une affaire, pour 
l’amorcer, pour démarrer’; meter 
mano, meter mano al yapi: ‘com- 
mencer un travail de construc- 
tion”; bozear la mano: “galvauder 
un produit qu’on avait bien soi- 
gné jusque-là”; tomar un feco en 
mano: ‘prendre une affaire en 
main, s’en charger”; tomar a uno 
en mano: ‘s'occuper spécialement 


mano 


de quelqu’un pour le mettre dans 
la bonne voie, pour le redresser, 
le mettre à la raison’; dar la mano: 
‘accepter une proposition, don- 
ner son accord pour un marché’; 
merkar kon paras en la mano: ‘fai- 
re un achat en payant comptant’; 
atar las manos: ‘priver de toute 
liberté d’action”; n0 ay nada en mi 
mano: ‘je n’y puis rien, je n’ai au- 
cune autorité pour imposer une 
décision”; en tu mano esta: ‘c’est 
de toi que cela dépend”; ay muco 
en su mano: ‘il peut beaucoup, il 
jouit de beaucoup d’autorité”; en 
manos del Dyo todo ay: ‘tout est 
possible à Dieu’; estar en manos 
del Dyo: ‘être entre la vie et la 
mort’; darse, meterse en manos de 
uno: ‘confier à quelqu'un le soin 
de ses affaires, de ses intérêts’; 
loc.: estar en bwenas manos: ‘avoir 
confié ses intérêts à une personne 
capable et honnête’; ke faga todo 
lo ke le vyene de la mano 1 ke no 
dese nada atras: (Réplique fière à 
une menace, à une intimidation) 
‘qu’il fasse tout le mal dont il est 
capable sans en rien omettre’; 
meter en mano de korredor: ‘con- 
fier une affaire à un courtier’; 
meter un fizo, una fiza en mano de 
korredor: ‘charger un courtier 
matrimonial de trouver un con- 
joint pour son fils, pour sa fille; 
se décider à marier son fils, sa fi- 
Ile’; por mano de mesazero: ‘par 
l’entremise d’un tiers, sans 
s’aboucher directement avec l’in- 
téressé”; a mano a mano: ‘tout 
doucement, sans précipitation, au 
fur et à mesure’; loc. prov.: de 
mano a mano krese un palmo: ‘en 
passant de l’un à l’autre, une nou- 
velle grossit, s’exagère, prend des 
proportions”; dar una mano: ‘don- 
ner un coup de main, aider”; dar 
una mano para el karreado: ‘aider 
àa déménager, à s’installer dans un 
nouveau logis’; loc.: mano de gato 
su ayuda es: ‘la moindre aide peut 
avoir son utilité”; loc.: e/ Dyo ke 
meta su mano: ‘Dieu veuille nous 
aider”. (Souhaïit quand une affaire 
est prêt d’aboutir et qu’un im- 
prévu peut faire rater’; dar a 
mano: ‘favoriser’; dar a mano para 
mal, para lo negro: “prêter son 
concours pour accomplir une 
mauvaise action”; la ley le da a 
mano: ‘il a la loi pour lui, la loi 
l’autorise à faire ce qu’il faut”; me 
kayo de la mano, me se fuyd de la 
mano: ‘cela m'a échappé de la 
main, j’ai laissé échapper l’occa- 
sion”; loc.: me dyo el gwerko en la 
mano: ‘je n’ai pas eu assez de flair, 
le diable m’a mal inspiré, j’ai lais- 
sé échapper une affaire intéres- 
sante”; no se l’enkaña la mano: “il 
ne se souille pas les mains, il 
s’abstient de toute affaire louche’; 
tener de mano a uno: ‘avoir en 
main les atouts, les gages, les mo- 


yens pour obliger quelqu'un à 
remplir ses engagements’; afe- 
rrarse de mano: ‘saisir, mettre la 
main sur un gage qui assure le 
payement d’une créance, la bonne 
exécution d’une promesse, d’un 
engagement”; kon mano de pya- 
dad': ‘sans exagérer, sans abuser’. 
(Recommandation faite à quel- 
qu’un de se servir lui-même et 
qui pourrait en prendre trop; 
recommandation faite a celui qui 
se dispose à punir, à châtier: n’y 
va pas trop fort); me fuyo la mano: 
‘j'ai mis, par inadvertance, plus 
qu'il ne fallait (dans un plat: hui- 
le, vinaigre, condiment)’; no es de 
tokar kon la mano: ‘c’est une 
chose nauséabonde; c’est un per- 
sonnage abject’; desar un lavoro 
de la mano: ‘abandonner une 
tâche sans l’achever’”; loc.: salga 
de m mano, vaya ende m ermano: 
‘je me soucie peu d’un avantage 
qui va à quelqu’un qui me touche 
de près au lieu de me revenir, il 
reste dans la famille”; ke tengo en 
la mano?) ‘avec les atouts insighi- 
fiants dont je dispose je n’ai 
aucun espoir d’arriver au plein 
succès; sagement, j'accepte le peu 
qui m'est offert’; Sakas de mano: 
‘jeux de main, plaisanteries idio- 
tes où l’on échange, pour rire, des 
coups, des horions”; venir a las 
manos) ‘en venir aux mains, se 
battre’; aj/ se entre manos tenia!: 
‘ah! si je l’avais à ma portée, je lui 
aurais administré une maîtresse 
volée de coups!; alevantar mano: 
‘s’apprêter à frapper, se livrer à 
des voies de fait”; lavarse las ma- 
nos: “décliner toute responsabilité 
dans une affaire, tirer son épingle 
du jeu’; ecar las manos al garon: 
‘obliger quelqu'un, par la mena- 
ce, la violence, à faire une chose’; 
ecarse las manos al garôn: ‘tenter 
de s’étrangler, de se suicider en 
s’étreignant la gorge”; kitar d’en- 
tre las manos: a) ‘arracher quel- 
qu’un d’entre les mains de celui 
qui avait de mauvais desseins, de 
le maltraiter, de l’exploiter”; b) 
ravir une affaire à quelqu'un, l’en 
évincer”; meterse las manos al meo- 
yo: ‘réfléchir, se raisonner, reve- 
nir à la voie droite”; no se mete 
mano: ‘c’est hors de prix’; no ay 
onde meter mano: ‘il n’y a rien à 
faire, toute affaire envisagée est 
mauvaise”; alevantar las manos: 
‘refuser tout”; ay mano de fulano: 
‘il y a là des intrigues d’un tel’; 
espander la mano: ‘demander 
l’aumône”; alargar la mano: ‘exa- 
gérer la dépense’; estrecar, arre- 
kozer la mano: ‘réduire, limiter 
ses frais’; kon mano larga: ‘avec 
générosité, sans lésiner”; tener 
mano Sjwelta: a) ‘être très dépen- 
sier, donner facilement son ar- 
gent”; b) être enclin à brutaliser’; 
darse en mano: ‘se trahir, laisser 
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deviner ce qu’on tenait à cacher’; 
kon el korason en la mano: ‘la main 
sur le coeur, sans détours, en 
toute sincérité’; pasar por la 
mano: ‘avoir l’occasion de voir, 
de rencontrer, de manipuler une 
chose, de l’avoir à sa portée, de 
pouvoir se la procurer’; debaño a 
mano: ‘secrètement, dans la cou- 
lisse’; atras mano: ‘en aparté, en 
cachette”; una metedura de mano: 
‘un effort furtif qui permet de 
commettre un larcin, de s’appro- 
pier indüment de quelque chose 
sans que nul s’en aperçoive’; 
pasar la mano: ‘soumettre à des 
pratiques de magie, administrer 
des charmes (pour guérir d’une 
maladie mentale, d’un envoüûte- 
ment), faire des passes magiques 
au-dessus de la tête d’un malade 
victime de quelque maléfice’: la 
karmadera le paso la mano 1 las 
dolores de kavesa le amajaron: ‘la 
bonne femme, experte dans les 
pratiques de la magie a opéré des 
passes et les maux de tête ont dis- 
paru’; kedar entre las manos: ‘per- 
dre connaissance, s’évanouir; 
éprouver un très grand saisisse- 
ment à l’annonce brusque d’une 
mauvaise nouvelle; mourir sou- 
dain’; le tom de pyes a manos: a) 
‘il a eu un accès d’apoplexie”; b) 
‘il est entré dans une violente 
colère”; darse a dos manos: ‘se 
frapper le visage des deux mains, 
de désespoir”; ay jazino en mano: 
‘tout n’est pas perdu, il y a de 
l'espoir”; asperar de Su Mano la 
larga: ‘mettre tout son espoir 
dans la générosité divine”; meter 
la mano al gep, al peco: ‘mettre la 
main à son gousset, consentir à 
donner de l’argent”; loc.: de otra 
mano ke mos venga el byen: ‘c’est 
un avare, un égoïste, ce n’est pas 
de lui que nous pouvons attendre 
un bienfait, un geste généreux’; 
untar la mano: ‘donner un pour- 
boire, un pot-de-vin pour obtenir 
une facilité”; me kome la mano: ‘la 
main me démange’ (signe que je 
vais manipuler de l’argent); loc.: 
kwando kome la mano dereca es par 
dar, l’astyedra para tomar: ‘quand 
c’est la droite qui démange, c’est 
qu’on va donner de l’argent; la 
gauche, c’est qu’on va en rece- 
voir’, mano gurlia: ‘personne qui 
porte bonheur, qui imprègne 
d’un fluide bénéfique à tout ce 
qu’elle touche”; mano garsuza: 
‘personne qui jette le mauvais 
sort sur tout ce qu’elle touche’; 
prov.: kyen la mano espande, no 
mwere de fambre: ‘qui sollicite 
l’aumône ne risque pas de mourir 
de faim’; loc.: tal mano tal dado: 
‘tout ce qu’on reçoit d’une per- 
sonne malveillante, antipathique, 
s’avère mauvais, inutilisable’; me- 
ter la mano al jwego: ‘assurer avec 
conviction et énergie qu’une per- 
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sonne est d’une probité éprouvée, 
qu’une assertion avancée par un 
autre est réelle, véridique’; darse 
las manos: ‘se réconcilier’; prov.: 
una mano lava la otra, las dos 
lavan la kara: (bienfait de la col- 
laboration, de l’union, de la soli- 
darité, de l’assistance mutuel- 
le) ‘une main lave l’autre, et les 
deux lavent le visage”; de prima 
mano: ‘de la source, de ceux qui 
le fabriquent, de ceux qui sont 
bien placés pour être exactement 
informés’; dar una mano de boya: 
‘appliquer une couche de peintu- 
re”; salir una mano, dos manos: 
‘aller une fois à la selle, deux fois 
successivement’; gugar una mano: 
‘faire une partie (de jeu)’; ecar la 
mano en bao: a) ‘déclarer nulle 
une partie de jeu’; b) ‘résilier un 
accord de consentement com- 
mun’; ser mano: ‘être le premier à 
jouer; être à son tour pour distri- 
buer les cartes”; pasar la mano: 
‘s’abstenir de jouer quand vient 
son tour’; demandar la mano: ‘de- 
mander en mariage; akordar la 
mano: ‘accorder en mariage’. 

Manélo.—Prénom masculin, 
pour «Manuel, Emanuel. 


manôta.—S. f. — ‘grosse main 
laide’. 
manovra.—S. f. — ‘manoeuvre; 


art de diriger un navire; procédés 
mis en oeuvre pour exécuter une 
opération difficile; intrigues; ru- 
se, artifice, agissements’. 
mansana.—S. f. — ‘pomme’ 
(fruit); e/ korasôn de la mansana: 
‘la partie centrale de la pomme 
qui contient les pépins et qui est 
scléreuse”; mansana ke malsana: 
‘la pomme guérit bien des indis- 
positions’. (C’est un fruit salutai- 





re.) 

mansanal, mansanéro.—S. m. 
— ‘pommier’. 

mansaniya—S. f. — ‘camomil- 
le’. 

mansärda.—sS. f. — ‘mansarde, 
grenier’. 

manséva.—S. f. — ‘jeune fille 
non mariée’. 

manseveria.—S. f. — ‘manifes- 


tation de courage”: fazer una man- 
zeveria: ‘accomplir spontané- 
ment, en tout désintéressement, 
un acte de générosité particulière- 
ment louable’. / manzeverias: 
‘rodomontades’. 
mansevedümbre.—$S. f. — ‘ma- 
nifestation de courage, spectacu- 
laire et fanfaronne, inhérente à la 
jeunesse’. 

mansevéz.—S. f. — ‘jeunesse, 
âge au sortir de l’adolescence’; 
loc.: la mansevez es una vez: ‘on 
n’est jeune qu’un temps, il faut 
savoir profiter de sa jeunesse’; 
fazer una mansevez: ‘accomplir 
un acte de noble générosité’; fazer 
la mansevez: ‘se livrer aux plai- 
sirs, aux excès habituels de la jeu- 


nesse”; atornar a la mansevez : ‘es- 
sayer de jouir de la vie, en se 
livrant à tous les plaisirs des jeu- 
nes, quand on en a bien dépassé 
l’âge’. 

manseviko.—S. m. — ‘tout jeune 
homme à peine sorti de l’adoles- 
cence’. 

mansévo.—S. m. et adj. — 1. 
‘jeune homme; homme non ma- 
rié”: kedar mansevo: ‘rester céli- 
bataire”; mansevo de kovrar ventu- 
ra: ‘jeune homme en âge et 
situation de se marier’ mansevo 
luzyo: ‘jeune homme paré de tou- 
tes les qualités, beau, de belles 
manières, de nobles sentiments’; 
mansevo del dor: ‘jeune homme 
qui adopte toutes les idées, les 
usages, les modes de son temps, 
qui est à la page’; yorandolo ke se 
murydo mansevo: ‘pleurez-le parce 
qu'il est mort avant l’âge”; kazar- 
se manseva: ‘se marier quand on 
est encore jeune’; mwerir manse- 
vo: ‘mourir quand on est encore 
jeune, peu avancé en âge; fener 
fizos manseva: ‘avoir des enfants 
quand on est encore jeune”. 2. 
‘homme hardi, vaillant’: salir 
mansevo: ‘se révéler plein de 
vaillance, de noble courage, de 
généreux désintéressement’; "Man- 
sevo de kezo fresko: ‘bravache, 
fanfaron brave en carton’. 

man$Sôn.—$S. m. — ‘manchon (de 
fourrure que les femmes portent 
pour se préserver les mains du 
froid). 

mänta.—S. f. — ‘tapis, carpette”. 





mantär (turc).—S. m. — ‘liège’. 
mantares (turc: Mantar — men- 
songe).—S. m. pl. — ‘menson- 


ges, inventions, hâbleries’; kon- 
tar, arrozar mantares: ‘débiter 
des menteries, des vantardises 
pour essayer de berner quel- 
qu'un’. 

mantargi.—S. m. — ‘hâbleur, 
fanfaron qui essaye de berner les 
autres”. 

mantéka.—sS. f. — ‘beurre’. 








mantekädo.—Adj. — “huileux, 
beurré, onctueux’. 
mantekéro.—S. m. — ‘qui pré- 


pare, qui vend le beurre, beur- 
rier”. 
mantekézo.—Adj. — ‘onctueux, 
beurré, dans la composition de 
quoi il entre du beurre dont la 
présence se fait sentir’. 
mantenedér.—S. m. — ‘celui qui 
pourvoit aux besoins d’une famil- 
le’. 
mantenér.—V. — 1. ‘entretenir, 
pourvoir à la nourriture de quel- 
qu’un’: mantener famiya; tener fa- 
miya de mantener: ‘avoir la charge 
de subvenir à l’entretien de la fa- 
mille’. 2. ‘exécuter sa promesse, 
tenir son engagement’: Mmantener 
palavra: ‘tenir parole’. / mante- 
nérse: ‘gagner sa vie, se suffire, 
suffire aux besoins des siens par 
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son travail’: mantenerse de su of1- 
syo: ‘gagner de quoi vivre en tra- 
vaillant dans son métier’; mante- 
nerse kon pan y agwa: ‘vivre 
pauvrement”; mantenerse de ayres, 
de bavas: a) ‘tirer sa subsistance 
d’occupations de fortune, incer- 
taines, aléatoires et dérisoires”; b) 
‘vivre d'illusions’: ya se mantye- 
ne: ‘il gagne suffisamment de 
quoi vivre, il n’a pas besoin d’être 
aidé”; se mantyene kon pena: ‘il 
gagne de quoi vivre avec diffi- 
culté’. Conjugaison: mantengo, 
mantyenes, mantyene, mantene- 
mos, mantenes, mantyenen; man- 
tenia; mantuve, mantuvites, man- 
tuvo, mantuvimos; manterné, man- 
ternas; mantyene, mantengamos, 
mantened; ke mantenga; ke man- 
tuvyera (ke mantuvyese: vieux); 
mantuvido; mantenyendo man- 
tuvyendo . 





mantenimyénto.—S. m. — ‘ac- 


tion de pourvoir à ses besoins, à 
son entretien’. 





mantenisyôn.—S. f. — ‘subsis- 


tance; moyens, ressources pour 
s’entretenir, pour faire ses frais 
journaliers’; lavorar por una man- 
tenisyon, para kitar una manteni- 
syon: ‘travailler pour avoir de 
quoi vivre, gagner tout juste de 
quoi vivre par son travail’. 


mantenüta.—S. f. — 1. ‘femme 


entretenue’. 2. ‘maîtresse, concu- 
bine’. 


mantéro.—S. m. — ‘tisserand 


qui confectionne des carpettes, 
des tapis”; mu$tko el mantero: à) 
‘matamore, salonicien du milieu 
du dix-neuvième siècle, resté lé- 
gendaire pour sa malfaisante au- 
dace’; b) ‘fier-a-bras qui dévalise 
les passants en usant de violen- 
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CE . 





mäânto.—S. m. — ‘manteau’; 


venir kon manto de santedad: ‘ve- 
nir comme drapé dans un man- 
teau de sainteté”. (Se dit de 
l’hypocrite, du tartuffe, qui n’a à 
la bouche que des propos pleins 
de dévotion, de morale, mais qui 
nourrit le dessein de circonvenir, 
de duper”; prov.: debaÿo de mi 
manto al rey mato: ‘charbonnier 
est maître dans sa loge’. 





manuäâl.—Adj. — 1. ‘qui se fait à 


la main’; lavoro manual: ‘ouvrage 
fait à la main”. 2. ‘métier manuel’; 
lavorador, ofisyo manual: ‘ou- 
vrier, métier manuel’. 





Manuél.—Prénom masculin: loc.: 


prov.: entre Manuel 1 Brudo en- 
teñeron el veyudo: ‘ces deux bons- 
hommes, ne connaissant rien de 
la couture, ont gâché la belle 
pièce de velours dont ils préten- 
daient faire un costume d’appa- 
rat’. (Se dit des gens inexperts, 
maladroits, qui se mêlent d’une 
affaire et la mènent à la ruine.) 





manüla.—<$. f. — ‘poignée (d’une 


porte, d’une fenêtre, etc.). 


manuskrito 
manuskrito.—S. m. — ‘manus- 
crit’. | 
manüto.—Adj. — ‘brutal, qui a 


l’habitude de frapper, qui passe 
vite des paroles aux coups, aux 
horions, qui brutalise volontiers’. 

manyéra.—s$. f. et adj. — ‘stérile 
(en parlant d’une femme); qui n’a 
pas, qui ne peut pas avoir d’en- 
fants’. 

manziya.—S. f. — ‘dommage; 
malheur, infortune qui suscite la 
compassion’: es manziya; Manz1- 
ya grande; manziya 1 dolor; ke 
manziya!: (Exclamations de re- 
gret, de pitié devant un grand 
gaspillage; devant le spectacle 
d’une grande souffrance); ke man- 
ziya! : ‘quel dommage!”; da man- 
ziya de ver; parese una manz1ya: 
‘on est tout apitoyé de constater 
(ce gaspillage, cette infortune, 
cette douleur, etc.)’. 

manziy6ézo—Adj. — ‘qui excite 
la pitié’. 

mâña (port.: manha).—S. f. — 
‘habitude; manie, habitude 
fâcheuse”: mañas negras: ‘mauvais 
penchants’; mañas demudadas: 
‘habitudes insolites, bizarres, ex- 
centriques, difficiles à satisfaire’; 
ya se le fizo maña: ‘cela est deve- 
nu chez lui une manie”; entrar la 
maña : ‘s’insinuer, s'établir, deve- 
nir une habitude’; enraygarse la 
maña: ‘s’enraciner en parlant 
d’une habitude, blamäâble’”; kitar 
la maña: ‘faire perdre une mau- 
vaise habitude’; loc.: la maña, la 
sapa: ‘une mauvaise habitude, 
une habitude invétérée ne dispa- 
raît qu'avec la mort’. (Variante: 
la maña, de la fa$a a la mortaza 
— ‘une manie est indéracinable, 
on l’a du maillot (du nouveau né) 
au linceul); no se dizen las mañas: 
‘leurs caractères sont incompati- 
bles, ils ne peuvent pas s’accor- 
der entre eux’; tomar las mañas de 
uno: ‘connaître les habitudes de 
quelqu'un et s’arranger pour ne 
pas le contrarier, pour lui donner 
toujours satisfaction”; tomarse las 
mañas; tomarse las mañas de parte 
a parte: ‘s’habituer l’un à l’autre, 
vivre en bonne entente en se fai- 
sant des concessions mutuelles”; 
pedryo su posto por sus mañas, por 
sus negras mañas: ‘il a perdu son 
emploi à cause de ses travers, de 
son insociabilité”. 

mañäko.—$S. m. et adj. — ‘ma- 
niaque, possédé d’une manie, 
d’une habitude obsédante, d’une 
idée fixe’. 

mañäna.—<S. f. = 1. ‘matin, ma- 
tinée”: el dotor arresive solo la 
mañana: ‘le docteur reçoit ses 
malades seulement le matin’; /a 
mañana lavora, despwés de medyo- 
dia se arrepoza: ‘il travaille le 
matin et se repose l’après-midi”’. 
2. ‘le début du jour”: de la maña- 
na se ve el bwen dia: ‘la belle jour- 


née s’annonce dès le matin’ (— le 
premier contact que l’on a avec 
quelqu'un présage de la nature 
des relations qu’on aura avec lui 
à l’avenir; dès les premiers pas, 
dès le début, on se fait une idée 
de ce que sera une affaire qu’on 
commence, un poste qu’on OCCu- 
pe pour la première fois. Se dit 
quand on se rend compte que ce 
sera désagréable); tr de la maña- 
na: ‘se rendre quelque part pour 
y rester toute la journée’; viZ1tar 
de la mañana: ‘aller en visite dans 
une famille dès le matin et y pas- 
ser la journée”. 3. ‘demain”: ven a 
verme mañana: ‘viens me voir de- 
main”; mañana de mañana: ‘de- 
main à la première heure’; este 
feco no està m por oy nm por maña- 
na: ‘c’est une affaire qui va tarder 
longtemps’; mañana, kon bweno: 
‘espérons que ce sera prêt de- 
main’. (Expression ironique à 
l’adresse de quelqu'un qui lambi- 
ne, qui tarde à s’acquitter d’une 
commission qui ne souffre pas de 
retard); kven save lo ke va ser el 
dia de mañana: ‘il vaut mieux 
faire immédiatement ce qu’on dé- 
cide, sait-on ce dont demain sera 
fait?”; despwés de mañana: à) 
‘après-demain’; b) (ironique et fa- 
milier) ‘impossible à accéder à ce 
que tu demandes, je ne veux pas 
te satisfaire); mañana es dia de 
fyesta: ‘demain est un jour férié’. 
| de mañana: (adv.) ‘de bonne 
heure”; alevantarse de mañana: ‘se 
lever de bonne heure, se lever de 
bon matin’; de mañana de matra- 
na: ‘de grand matin, à une heure 
matinale insolite, inopportune, 
contrariante’. / a la mañana: ‘le 
lendemain’. / oy, mañana de 
mañana: ‘ce matin, demain ma- 
tin” 


mañanäda.—S. f. — ‘matinée, 


heures qui vont depuis le moment 
où l’on se lève, où l’on est sur 
pied jusqu’à midi’; pedrer la 
mañanada) ‘ne rien faire d’utile 
toute la matinée”; la mañanada de 
sabä se pasava, al tyempo, en v121- 
tas a la parentera: ‘la matinée du 
samedi se passait autrefois à faire 
des visites à la parenté’. 
mañanéro.—Adij. et s. m. — ‘ma- 
tineux, qui a l’habitude de se 
lever de bonne heure’. 


mañanika, de mañanika: adv.: 


‘de bonne heure, au saut du lit, 
au petit jour’. 





mañanimidad.—sS. f. — ‘ma- 
gnanimité’. 

mañetismo.—S. m. = ‘magné- 
tisme”. 

mañetizador.—S. m. = ‘magné- 
tiseur”’. 

mañetizär.—V. = ‘magnétiser’. 
mañifiko.—Adj. = ‘magnifique’. 
mañika.—S. f. = ‘habitude 


fâcheuse, qui indispose l’entoura- 
u 
ge”. 
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mañ6zo.—Adj. — ‘qui a des ha- 


bitudes de minutie, tâtillon; qui a 
des aversions, des répulsions in- 
solites, des préférences bizarres 
dans la vie journalière; hypocon- 
driaque’. 


mañyera.—S. f. — ‘femme qui 


n’a pas eu d’enfants, qui est inca- 
pable d’en avoir, femme stérile’. 
(Voir manyéra.) 


maometärno.—Adj. et s. m. — 


‘mahométan, islamique’. 





maometismo.—S. m. — ‘maho- 


métisme, islamisme”’. 


maéna (paoüva).—S. f. — ‘bar- 


que de transport pour l’embar- 
quement des marchandises à bord 
du bâteau et leur débarquement’. 


maonagi.—S. m. — ‘mahonnier, 


débardeur, batelier qui travaille 
sur les chalands d’un port’. 


mapä (n29).—S. f. — ‘housse; 


cape richement ornée dont on en- 
veloppe le rouleau de la Torà’. 


mapalé (n729).—5$. f. — ‘ruine, 


malheur, catastrophe”; mapala ke 
le vino, ke le kayo: ‘malheureux! 
une catastrophe vient de fondre 
sur luil”; mapala ke le kayga: ‘ma- 
lédiction! puisse-t-il être frappé 
par le malheur! 


mar.—<$. f. — ‘mer; une grande 


flaque d’eau”: vino una luvya jwer- 
te, se fizo todo una mar: ‘une pluie 
est tombée avec force et l’eau a 
tout inondé’; una mar de sangre: 
‘une grande flaque de sang’; na- 
vegar en alta mar, en altas mares: 
‘voyager loin de tout continent, 
en plein océan’; la mar esta lece, 
azeyte: ‘la mer est très calme”; la 
mar estä en rebwelta: “la mer est 
très agitée”; buskar por mares 1 por 
tyerras: ‘chercher partout avec 
hâte et angoisse”; loc.: ecarse a la 
mar: ‘risquer, s’exposer délibéré- 
ment à un risque; tenter sa chan- 
ce, risquer sans trop de réflexion; 
prendre une décision hasardeu- 
se”; loc.: ecar pan a la mar: ‘faire 
gratuitement une bonne oeuvre 
et tant mieux si le hasard, la des- 
tinée vous en récompense un 
jour’; loc.: salir de la Mar Preta: 
‘échapper à un grand danger’; 1r 
por mar: ‘se promener, voyager 
sur mer’; pasar la mar: ‘traverser 
la mer’; loc.: no estar ni en mar nt 
en tyerra, estar en medyo del mar: 
‘être dans l’incertitude, dans une 
indécision pénible, ne savoir à 
quoi s’en tenir’; loc.: s a la mar 
va no topa agwa: ‘il est tellement 
maladroit et distrait qu’il saurait 
ne pas trouver d’eau à la mer’; 
fazer la mar agwa: ‘échouer la- 
mentablement dans une entrepri- 
se, une démarche, quand on 
s'était vanté de s’en tirer avec 
beaucoup de succès”; loc.: sin 1r 
por mares pasar fortuna: ‘être ex- 
posé à de graves tribulations 
parce qu’on a été involontaire- 
ment mêlé à des affaires où l’on 
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n’a aucun intérêt”; loc.: e/ pese esta 
en la mar: ‘le poisson est encore 
dans l’eau, il n’a pas encore 
mordu à l’hameçon’. (Se dit à 
propos de discussions, de pro- 
messes au sujet d’une affaire, 
d’un projet dont la réalisation est 
encore fort incertaine, tout à fait 
aléatoire); tomar la mar: “être pris 
du mal de mer”: me tomo la mar: 
j’ai été pris du mal de mer’. 
marafét (turc: marifet —S. m. 
— ‘objet ingénieux, qui témoigne 
de beaucoup d’habileté; de dexté- 
rité”: kitar un marafet: ‘produire 
un procédé nouveau, faire une in- 
vention’. 

marafetci.—S. m. — ‘qui sait 
faire de petites inventions ingé- 
nieuses”’. 

marafetli.—Adj. — ‘qui dénote 
de l’ingéniosité, qui amuse et 
étonne par son caractère de nou- 
veauté et de fantaisie mêlée 
d’adresse’. 

maramän.—S. m. — ‘essuie- 
main; serviette de toilette”; kyurdi 
maraman: (voir kyurdi) 

marangÔ (uapayy6c).—S. m. — 
‘menuisier; ébéniste’. 


maräno.—$. m. — ‘juif espagnol 


ou portugais converti de force du 
catholicisme et conservant là foi 
et les pratiques du mosaïsme dans 
le secret de son foyer’. 


marâña.—S. f. — ‘idée fixe qui 


s’impose à l’esprit et le tourmen- 
te”: se l’entro una maraña: “il est 
en proie à une idée fixe’; kitar la 
maraña del meoyo: ‘dissiper une 
obsession’. 


marañozo.—Adj. — ‘obsédé par 


une idée fixe (manie de persécu- 
tion, scrupules infondés ou exa- 
gérés, maux imaginaires, terreurs 
vaines, etc.)’. 


maraviya.—<$. f. — ‘chose anor- 


male, qui étonne”: es maraviya: ‘il 
est surprenant que’; Me vyene, 
me keda de maraviya: ‘cela m’in- 
trigue, je ne trouve pas d’explica- 
tion à ce fait”; no es maraviya: ‘il 
n’y a là rien qui puisse surpren- 
dre, c’est tout à fait normal”; ma- 
raviya para ti: ‘on ne s’attendait 
guère à un tel acte de ta part, tu 
ne devais pas faire l’acte en ques- 
tion”; maraviya!: ‘c’est incroya- 
ble, c’est surprenant”; prov.: dias 
para ver maraviyas: ‘plus nous vi- 
vons et plus nous assistons à des 
choses étonnantes; souhaitons- 
nous de vivre assez pour voir de 
nos yeux les merveilles étonnan- 
tes que vous nous annoncez pour 
un avenir prochain’. (Se dit sou- 
vent avec ironie devant des pré- 
dictions auxquelles on ne croit 
guère); maraviyas de la natura, 
maraviyas del Dyo: ‘choses, évé- 
nements qui provoquent l’admi- 
ration”; es una maraviya!: ‘c’est 
une merveille!, c’est une chose 
très belle, digne d’admiration’; ke 


maraviya!: ‘quelle merveille!”; 
fazer maraviyas: ‘accomplir des 
prodiges d’adresse, d’ingéniosité, 
des choses très belles, parfaites, 
qui s’imposent à l’admiration’; 
tener la kaza a las mil maraviyas: 
‘tenir le ménage à la perfection’; 
vestirse a las ml maraviyas: ‘s’ha- 
biller avec une grande recherche’. 
maraviyär.—V. — ‘causer de 
l’etonnement”’. / maraviyärse: 
‘s’étonner, être surpris’; no te ma- 
raviyes: ‘c’est nouveau, c’est sans 
doute surprenant, mais pas pour 
nous, Car cela a fini par devenir 
normal à force de se répéter con- 
tinuellement”’. 
maraviy6zo.—Adj. — ‘merveil- 
leux; bien fait, fait comme il faut, 
suivant les règles’. 

maraza (turc).—$S. f. — ‘contro- 
verse, querelle de mauvaise foi, 
chicane”; buskar maraza: ‘cher- 
cher noise pour obtenir une con- 
cession injuste”; fur de maraza: 
‘éviter les discussions où l’adver- 
saire cherche à s’assurer un avan- 
tage par la chicane’. 

marazagi.—S. m. — ‘chicaneur, 
individu de mauvaise foi qui 
cherche à s’assurer, par la chica- 
ne, un avantage auquel il n’a pas 
droit’. 

maraZeädo.—Adj. — ‘fâché, 
brouillé, boudeur’; estar mara- 
zeado kon uno: ‘être en froid avec 
quelqu'un’. 

marazZeaärse.—V. — ‘se brouiller, 
échanger des propos inamicaux, 
agressifs; être en désaccord, être 
en froid’. 

mareädo.—Adj. — ‘qui est pris 
de mal de mer; qui a des nausées 
mêlées de vertiges’. 

mareâr.—V. — 1. ‘causer le mal 
de mer’. 2. ‘provoquer des verti- 
ges, des nausées (par des mouve- 
ments, des ballotements)’. / ma- 
rearse: I. ‘être pris de vertiges, 
de nausées’. 2. ‘être pris du mal 
de mer’. 

maréo.—$S. m. — 1. ‘mal de mer: 
estar kon mareos: “être pris du mal 
de mer”. 2. ‘vertige accompagné 
de nausées”: la mesñidéra me dyo 
mareos: “la balançoire m’a donné 
le vertige et des envies de ren- 
dre’. 

marezika.—S. f. — ‘petite mer, 
flaque d’eau’. 

marfil.—$S. m. = ‘ivoire’; palasyo 
de oro i de marfil) ‘palais où l’or 
et l’ivoire incrustent les colonnes, 
les murs, les plafonds; habitation 
somptueuse’. 

margarina.—S. f. = ‘margari- 
ne’. 

Margarita.—Prénom féminin. 

Maârgo.—Prénom féminin. 

margina (italien: margine).—S. f. 
— 1. ‘marge, espace blanc sur le 
côté d’une page écrite ou impri- 
mée”. 2. ‘faculté d’initiative’. 3. 
‘différence entre le prix courant 








marafét 


d’une chose et son prix de re- 
vient. 

Maria.—Prénom féminin. / La 
Maria: ‘l’image, la statue de la 
Vierge, mère de Jésus-Christ, que 
l’on porte dans les processions’. 

marido.—S. m. — ‘mari, époux”: 
prov.: al marido bweno dos kwer- 
nos, al malo tres i kwatro: (voir 
kwérno); prov.: al marido komo lo 
ambezates; al fizo komo lo kriätes: 
‘le mari se plie aux habitudes, 
quelles qu’elles soient, que lui 
impose sa femme; attention, 1l dé- 
pend de toi, mère, de donner de 
bonnes habitudes à l’enfant que 
tu élèves’; tu guideras ton mari; 
ton enfant te guideras”; loc. prov.: 
todo bweno, marido vyezo. (Propos 
plaintifs de la femme jeune affli- 
gée d’un vieil époux) ‘je ne man- 
que de rien, maïs, hélas, que faire 
à mon âge quand on est lié à un 
vieux barbon’. (Se dit plaisam- 
ment pour: ‘j'ai tout ce qu’il faut 
pour vivre heureux, mais le poids 
des ans m’empêche d’en jouir”); 
marido en kaza, dolor de kesada: 
‘mari casanier, dont le travail est 
fait à domicile est, pour la mé- 
nagère, semblable à une rage de 
dents sans fin”; marido selozo no 
tyene repozo: ‘le mari jaloux vit 
dans de constantes alarmes’. 

Marikastäaña.—Personnage lé- 
gendaire que l’on fait vivre à une 
époque indéterminée, mais très 
ancienne: al tyempo de Martkas- 
taña: ‘il y a très longtemps; jadis; 
à une époque révolue dont les 
modes, les moeurs sont complète- 
ment délaissées, oubliées’. 

marina.—<$. f. — ‘marine, art de 
naviguer sur mer; habitude, pen- 
chant invétérés de grossir les cho- 
ses, de les exagérer et de s’attri- 
buer, en les rapportant, un rôle 
avantageux, héroïque’; ayres de 
marina: ‘inventions inconsistan- 
tes, projets irréalisables’. 

marinar: a la marinar: adv. — 
‘à la façon des marins”; vestir a la 
marinar: ‘s’habiller comme un 
marin”. 


marinéro.—S. m. — ‘marinier, 
matelot”. 
marino.—Adj. — ‘marin’: ayre 


marino: ‘air marin’; avér marino: 
‘air marin’. 

maritimo.—Adj. — ‘qui a trait à 
la mer, à la navigation’; seguritä 
maritima: ‘assurance maritime’. 
mârka.—$. f. — ‘marque’; yeva 
la marka enriva: ‘cela porte la 
marque de fabrique’. (Se dit 
d’une personne qui est tout le 
portrait de son père ou de sa 
mère, ce qui la rend facilement 
reconnaissable.) 

markadér.—$S. m. = ‘contrô- 
leur, poinçonneur, celui qui 
contrôle les marchandises livrées 
ou reçues, les billets des tram- 
ways, des chemins de fer; celui 


markadüra 


qui, dans les bars, les cafés, 
compte les consommations ser- 
vies par chaque garçon’. 
markadüra.—sS. f. — ‘action de 
marquer, signe, marque opposée 
par un contrôleur’. 
markär.—V. — ‘marquer’. 
markéz.—S. m. — ‘marquis’. 
(Fém.: markéza.) 
Maârko.—Prénom masculin. 
marksismo.—S. m. — ‘marxis- 
me’. 
marksista.—S. m. et f., adj. — 
‘marxiste’. 





mâärmaro.—$S. m. — ‘marbre’. 
marmelâada.—S. f. — ‘marmela- 
de’. 


marmerüsa: vyeZa marmeru- 
sa: ‘femme hideuse dont les che- 
veux toujours ébouriffés lui don- 
nent l'air d’une folle; vieille 


mégère’. 

märmol, märmor.—S. m. — 
‘marbre’. 

marmoléro.—S. m. — ‘mar- 
brier”’. 

marmuleär.—V. — ‘murmurer, 
maugréer, ronchonner’. 
marmureäâr.—V. — ‘protester 
en murmurant’. 
marmuréo.—S$S. m. — ‘murmure 


continu qui exprime le mécon- 
tentement, la mauvaise humeur; 
chuchotement continuel, bruit 
d’une conversation incessant et 
fastidieux’; estar en un marmureo: 
‘murmurer avec mauvaise hu- 
meur sans arrêter’. 
marmüya.—S. f. — ‘personne 
qui murmure, qui ronchonne, qui 
se plaint sans arrêt’: estar una 
marmuya: ‘ne pas arrêter de se 
plaindre, d’avoir des reproches à 
faire, de maugréer’. 
marokino.—I. $S. et adj. — ‘ma- 
rocain, habitant du Maroc’.—II. 
S. m. — ‘peau de chèvre tannée 
dont on se sert pour la reliure des 
livres, la confection de sacs, de 
souliers, etc.’. 
Mar6co.—N. pr. = ‘Maroc’. 
marrekia.—s$. f. — ‘chagrin, mé- 
lancolie provenant d’un déboire, 
d’une querelle, ressentiment que 
laisse une dispute”: estar kon ma- 
rrekia: ‘être pris de mélancolie, 
de mauvaise humeur à la suite 
d’un désagrément”; kttar la ma- 
rrekia: ‘divertir, faire passer la 
mauvaise humeur’; pasar marre- 
kia : ‘avoir à se brouiller, à se faire 
mutuellement du mauvais sang’; 
mos pasô marrekia: ‘nous nous 
sommes disputés, nous avons 
échangé dans propos inamicaux 
et nous en sommes restés en 
froid’. 
marrekiâädo.—Adj. — ‘fâché, 
brouillé”; estar marrekiado kon 
uno: ‘être en froid avec quel- 
qu’un’. 
marrekiârse.—V. — ‘se brouil- 
ler, cesser d’avoir ensemble des 
rapports amicaux, normaux’; Ma- 














rrekiarse kon uno: avoir avec quel- 
qu’un une discussion désagreable 
et en conserver du ressentiment 
envers lui’. 

marreki6zo.—Adj. — ‘chagriné, 
attristé par une dispute, par un 
déboire, une désillusion venant 
d’un proche, d’un ami’. 

mârro.—$S. m. — ‘ligne de dé- 
marcation, limite”: se l’embarro el 
marro: (en parlant des choses) 
‘cela dépasse en bien, en bonne 
qualité, en excellence toutes les 
limites; c’est la perfection’ (fami- 
lier); pasar marro: (en parlant des 
personnes) ‘aller au-delà des li- 
mites communes (dans la riches- 
se, le savoir, l’art, l'élégance)’; dar 
al marro: ‘apprendre à connaître 
quelqu'un à fond en le mettant à 
l'épreuve’. (Se prend en mauvai- 
se part): ya lo di al marro:‘layant 
vu à l’oeuvre, l’ayant bien étudié, 
je me suis rendu compte du peu 
de valeur qu’il a (au moral, en 
savoir, etc.)’; aboltar marro) 
‘changer de conduite pour mieux 
s’adapter aux circonstances’. 

marrocino.—S$S. m. — ‘mérin- 
gue’. / marrocinos: ‘petits fours” 
(pâtisserie): mantener a uno kon 
marrocinos: ‘fournir à quelqu'un 
tout ce qu’il lui faut pour qu’il 
vive dans l’aisance la plus large’. 














marseyéz.—Adj. et s. m. — ‘ha- 
bitant de Marseille; marseillais’. 
marseyéza.—S. f. — ‘marseillai- 


se (chant national des Français). 
Marsilya.—N. pr. = ‘la ville de 
Marseille’. 
marsy4l.—Adj. — ‘martial. 
marSpyé.—S. f, # ‘trottoir’. 
(S’oppose à kalsada: ‘chaussée’.) 
Mârta.—Prénom féminin. 
martes.—S. m. — ‘mardi, troi- 
sième jour de la semaine’. (Pour 
les Juifs la semaine finit le samedi 
et recommence le dimanche): 
prov.: kwando sea martes un dia 
mas antes: (Voeu ardent pour que 
le temps fuie vite quand on est 
dans l’attente impatiente, angois- 
se d’un événement qui doit se 
produire à un jour donné, à une 
date et à une heure fixées. Le 
mardi est considéré par les popu- 
lations balkaniques, séphardies 
compris, comme un jour néfaste 
où l’on s’abstient de conclure une 
affaire importante, de signer un 
contrat, d’inaugurer une mai- 
son, etc.); prov.: de lunes a martes 
pokos son los artes: (voir lunes); lo 
ke tyenes de fazer martes, fazlo un 
dia mas antes: ‘fais un jour à 
l’avance la tâche qui t’est réser- 
vée”; en martes, mt fièos kazes m 
paños kortes: ‘évite, le mardi, de 
célébrer le mariage d’un de tes 
enfants ni ne renouvelle pas ta 
garde-robe”. (Le mardi est consi- 
déré, en Orient, comme un jour 
néfaste.) 
Martinika.—N. pr. = ‘île de la 
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Martinique’. (Salonique y ven- 
dait ses tissus au XVI siècle.) 
martinikéz.—Adj. et s. m. — 














‘martiniquais’. 
martirizado.—Adj. — ‘martyri- 
sé’. 

martirizador.—S. m. — ‘qui 
martyrise’. 

martirizär.—V. — ‘martiryser’. 
martiryo.—S. m. — ‘martyre’. 
martiyäada.—S. f. — ‘coup de 
marteau’. 

martiyär.—V. — ‘marteler’. 





martiyiko.—$S. m. — ‘petit mar- 
teau et, spécialement, petit mar- 
teau en bois que chaque enfant 
juif recevait à Pourim (fête d’Es- 
ther) pour participer activement 
à la cérémonie joyeuse de la fête. 
Les enfants de tout âge étaient 
autorisés à assiter à la synagogue 
ou aux oratoires, à la lecture du 
livre d’Esther. Ils s’asseyaient à 
même le plancher où, chacun re- 
pérait, dans une planche, un 
noeud bien visible, un oZ30o 
d’Aman. Chaque fois que le nom 
d’Aman, persécuteur d’Israël, re- 
venait dans le récit lu, pour l’as- 
semblée, dans le livre biblique 
d’Esther, tous les petits marteaux 
se mettaient en branle et frap- 
paient longuement, à coups re- 
doublés, sur les noeuds symboli- 
sant Aman. L’officiant ne repre- 
nait sa lecture qu'après que 

s’apaisait l’interminable chariva- 
tr’. 

martiyo.—S. m. — ‘marteau’; 
akavado de salir del martiyo: ‘tout 
neuf’. 

Maryéta.—Prénom féminin. 

Mâäryo.—Prénom masculin. 

maryonéta.—$. f. — ‘marionnet- 
te; fantoche, personne frivole sans 
caractère”. 

mas.—Adv. — ‘plus, davantage’: 
mas aki, mas par’aki: ‘plus près 
d'ici’; mas ayi, mas par’ayi: ‘plus 
loin’; por mas de prisa: ‘pour faire 
plus vite’; loc. prov.: por mas de 
prisa en pyes se pi$a: ‘pour accélé- 
rer, ne pas interrompre la tâche, 
il mouille sa culotte; galvauder un 
travail sous prétexte qu’on est 
pressé”; no pasa mas, no vale mas: 
‘cela n’a plus cours, c’est passé de 
mode’; mas tadre: ‘plus tard”: 
defar un feio para mas tadre: ‘re- 
mettre une affaire à plus tard’; 
vino mas tadre de los otros: ‘il est 
venu après les autres’; mas presto: 
‘plus vite; plutôt, de préférence’; 
loc. prov.: mas vale ke la pyedra: 
‘il vaut mieux qu’il garde le silen- 
ce”. (Se dit à propos de quelqu’un 
dont les propos sont malencon- 
treux, nuisibles); mas vale ke me 
muwera: ‘je préfère mourir que de 
voir s’avérer, se produire les cho- 
ses funestes dont il est question’; 
mas muco: ‘davantage’; mas poko: 
‘moins’; muco mas: ‘beaucoup 
plus”; : mas nada: ‘et plus rien, je 
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n’ai rien d’autre à ajouter”; dale 
mas: ‘offre-lui davantage”; loc. 
prov.: mas tyene mas kyere: ‘plus 
il possède, plus il convoite:; il est 
insatiable”; prov.: mas da el duro 
k’el desnudo: ‘quoi que ce soit, le 
plus dur à la détente donne, na- 
turellement, plus que celui qui 
n’a rien’; mas da el ke kyere k’el ke 
pwede: ‘la générosité, les libérali- 
tés se mesurent au bon vouloir et 
non à la fortune’; mas vale dar ke 
tomar : ‘il est plus réconfortant de 
donner que de recevoir’; mas vale 
su falta: ‘il vaut mieux refuser’; il 
est à souhaiter qu’il disparaisse, 
qu’il meure’; nada mas ke: (ironi- 
que) ’rien de moins que’; el frio 
estava matador: me demand6 ke le 
emprestara el palto ke yevava en- 
riva, 1 nada mas ke esto: ‘le froid 
était meurtrier; il m’a demandé 
de lui prêter le paletot que je por- 
tais, pas moins que cela, excusez 
su feul”; loc.: un poko mas ke, un 
poko manko: ‘un peu plus, un peu 
moins, cela ne Joue pas de rôle’; 
loc.: mas 1 no manko: ‘plutôt plus 
que moins’; le dyeron todo lo ke 
demandô, mas i no manko: ‘on lui 
a donné tout ce qu’il a demandé 
et plutôt davantage”; ? yo mas 
bovo: ‘devant son insistance que 
j'ai cru, à tort, légitime, je lui ai 
sottement tout accordé et je me 
suis laissé berner par sa sournoi- 
serie”; ya no tyene mas savor: ‘cela 
finit par devenir fastidieux, cela 
dépasse les bornes de cé qui peut 
être toléré’; por una de mas: ‘pour 
plus de précaution”; un poko mas 
va lo iya a dezir las del perro: ‘un 
peu plus s’il avait continué sur le 
même ton, je lui aurais dit les in- 
jures, je lui aurais chanté pouil- 
les’; en mas: ‘en surplus, en sup- 
plément”; mas o menos: ‘environ’; 
de mas en mas: ‘de plus en 
plus, cela va crescendo”; mas negro 
1 mas amargo: ‘c’est bien pire, 
bien plus lamentable que ce que 
nous imaginions’; Mas 1 mas: ‘sur- 
tout, à plus forte raison’; en kwan- 
to mas ke: “d'autant plus’; tanto 
mas ke: ‘d’autant plus’; ? mas mal 
de esto ay: ‘il y a des choses en- 
core plus déplorables, il y a pire 
que cela”; para mas mal ke no mos 
guadre el Dyo: ‘endurons avec ré- 
signation le mal qui nous frappe, 
en priant Dieu de nous préserver 
de plus grands maux’; a lo mas 
muco, a lo mas poko: ‘au maxi- 
mum, au minimum’; “as de mn- 
gunos no: ‘plaise au Ciel que ce 
soit le dernier dont nous pléurons 
la mort’. (Formule de condoléan- 
ces adressée aux parents de quel- 
qu’un qui vient de mourir); lo mas 
ke) ‘ce qui surtout’; mas va mas 
apreta: ‘plus cela va, plus cela 
empire”; mas ke m’'ayudes: (dans 
une discussion) ‘ce que tu dis là, 
loin de confirmer ta façon de pen- 


ser, fournit un argument de plus 
à ma thèse, tu apportes de l’eau à 
mon moulin”; mas mal ke le venga 
enriva de su kavesa: ‘tant pis pour 
lui, il mérite que des maux plus 
grands l’assaillent”; : mas, de mas: 
‘ajoutons, de plus, en outre’; te 
diré mas: ‘j’ajouterai’; por mas de- 
zir: ‘pour ajouter encore à ce que 
je viens de dire”; mas ainda: 
‘j'ajoute encore’; por lo de mas: 
‘pour ce qui est du reste, pour ce 
qui est de ce dont on n’a pas par- 
lé’; de mas a manko, ya me 
Rwadra: (ironique) ‘je suis tout 
de même capable de comprendre 
jusqu’à un certain point’; razon 
de mas: “raison de plus, à plus 
forte raison’; por mas mièor: ‘pour 
dire, pour faire mieux, croyant 
mieux faire’; loc.: mas jweron las 
giradas mas jwe el espanto: ‘trop 
de bruit pour rien; on a eu grand 
peur et il n’y avait, en réalité rien 
d’alarmant; on en a été quitte 
pour rien’. 
mâsa.—s$. f. — 1. ‘pâte de farine’; 
tomar la masa: ‘faire une pâte en 
ajoutant de l’eau à la farine”; avrir 
la masa: ‘étendre la pâte’; fiñir la 
masa: ‘fignoler la pâte, la pétrir 
avec un grand soin, en insistant 
comme on le fait pour la confec- 
tion de la pâtisserie fine”; fiñir 
komo la masa: ‘pincer, étriller, 
maltraîter, torturer”; desar levdar 
la masa: ‘laisser lever la pâte’; 
prov.: a kyen fiñe y amasa no le 
arroves la masa: ‘tel qui surveille 
de près le peu de bien qu’il 
possède s’aperçoit instantané- 
ment de tout larcin commis à son 
détriment”; flo de masa: a) ‘fil 
très fragile qui casse à la moindre 
traction”; b) ‘projet inconsistant”; 
fazer todo una masa: ‘amalgamer 
diverses sommes d’argent, divers 
objets de même nature pour en 
faire un tout; fonds qui appar- 
tient à un groupe’; komer de la 
masa: prélever sur le fonds com- 
mun les frais de nourriture; kaer 
a la masa: ‘revenir au fonds com- 
mun’. 2. ‘nature, caractère, com- 
plexion’: es de bwenäa masa: ‘il 
est d’un bon naturel, c’est une 
bonne pâte’. 3. ‘l’ensemble de 
l’actif d’un commerçant d’une 
entreprise en état de faillite qui 
doit être partagé entre les créan- 
ciers’. 
masä (1%9)—S. f. — ‘pain azy- 
me’ (qui remplace complètement 
le pain levé, le pain commun, 
pendant toute la durée de la 
pâque juive); masa de agwa, de 
vino, d’azeyte, d’asukar: ‘pain 
dont la pâte sans levain a été pé- 
trie avec de l’eau, avec du vin, 
avec de l’huile et du sucre”; masa 
al kaldo: ‘soupe faite avec du 
bouillon et du pain azyme pilé’; 
masa amozada: ‘pain azyme trem- 
pé dans l’eau”. 





mâsa 


masadüra.—S. f. — ‘pâte prête 
pour la panification’. 

mas4l (turc; et ©%n).—S. m. — 
‘conte, allégorie; histoire à dor- 
mir debout, récit dont on ne croit 
par un mot; baliverne”. 
masapâän.—$S. m. — ‘massepain, 
petit biscuit fait de farine très 
blanche, d’amandes pilées et de 
sucre”; blanko komo el masapan: 
‘d’une blancheur très pure (la 
peau, le teint)’. 





masavä (12%2)—S. m. — ‘tom- 
beau, monument funéraire; épi- 
taphe’. 

mas4ze.—S. m. — ‘massage’. 
Masedônya.—N. pr. — ‘Macé- 
doine’. 





masedonyäno.—$S. m. et adj. — 
‘macédonien; habitant de la Ma- 
cédoine’. 

masér (français). —S. m. — ‘mas- 
seur’. (Fém.: maséze.) 





maséro.—S. m. — ‘nappe’; ecar 
masero: ‘couvrir la table d’une 
nappe’. 

masiko.—S. m. — ‘quelques 


branches liées ensemble, une pe- 
tite botte de plantes, d’objets de 
même nature”; un masiko de flo- 
res: ‘un petit bouquet de fleurs’. 
masiZo.—S. m. — ‘pâte convena- 
blement pétrie qu’on laisse repo- 
ser sous des couvertures pour 
qu'elle lève avant d’être transfor- 
mée en pains, en miches”’. 
mâska.—$. f. — ‘masque’. 
maskädo.—Adj. — ‘masqué, dé- 
guisé’. 
maskantä (nn12%n)—S. f. — 
‘hypothèque’; meter paräs a mas- 
kanta: ‘investir des fonds en 
hypothèques’; meter el meoyo a 
maskanta: ‘s’imposer, se créer des 
soucis, des préoccupations, se 
mêler d’affaires embrouillées 
inextricables’; tomar a maskanta: 
‘s’éterniser en un lieu d’un usage 
collectif, l’occuper tout seul long- 
temps (une cabine téléphonique, 
les cabinets)’. 
maskantargi.—S. m. — ‘prêteur 
sur hypothèque’. 
maskär.—V. — ‘masquer, poser 
un masque sur la figure’. / mas- 
kârse, maskarâärse: ‘se mas- 
quer, se déguiser’. 
mäâskara.—S. f. — ‘masque; in- 
dividu qui manque sans vergogne 
à sa parole, à ses engagements; 
qui trahit son parti et qui est 
honni publiquement’; fazerse 
maskara: ‘devenir l’objet du mé- 
pris public’. 























maskaräada.—<S. f. — ‘mascara- 
de; troupe de gens masqués’. 
maskaralik.—S. m. — ‘conduite 


honteuse qui expose au mépris 
public; bouffonnerie’. 
maslât (turc: maslahat).—S. m. 
— ‘cas, événement dont on fait le 
récit détaillé, qu’on expose avec 
soin, sans en rien omettre’. 
mäâso.—S. m. — ‘faisceau, gerbe, 


masôn 


bouquet”: un maso de flores: ‘une 
gerbe de fleurs; un maso de yaves: 
‘un trousseau de clés”; un maso de 
papeles: ‘une liasse de papiers’; 
un maso de klavos: ‘un paquet de 
clous’; un maso de kañas: ‘une 
botte de roseaux’; no es de syete en 
un maso: ‘ce n’est pas le premier 
venu, c’est un personnage impor- 
tang; un maso de mentiras: ’un 
menteur invétéré, un individu 
tout pétri de mensonges’; un maso 
de ñervos: ‘personne très nerveu- 
se, très impressionnable et irasci- 
ble, un paquet de nerfs’; tomar 
mucas kozas en un maso: ‘embras- 
ser trop d’affaires à la fois et les 
galvauder; embrasser trop de 
choses (et les étreindre mal)’. 


masôn.—S. m. — ‘franc-maçon’. 
masoneria.—S. f. — ‘franc- 
maçonnerie’. 
maséniko.—Adj. — ‘maçonni- 
que”. 


masor4 (19102).—S. f. — ‘texte 
définitif de la Bible’. 

masrâf (turc).—S. m. = ‘dépen- 
se, gaspillage”: fazer masraf: 
‘gâcher, dilapider,; laisser trop de 
déchets en travaillant la matière 
première’. 

mastélla (italien: mastello).—<$,. f. 
— ‘baquet’; loc. prov.: adio mas- 
tella: ‘perte d’une illusion long- 
temps caressée, évanouissement 
de tout espoir (— Adieu veau, va- 
che, cochon)’. 

mastika.—S. f. — ‘eau-de-vie 
aromatisée de mastic’. 

mastikasyén.—S. f. — ‘mastica- 
tion’. 

mastodénte.—S. m. — I. ‘mas- 
todonte’. 2. ‘individu d’une taille 
et d’une corpulence exceptionnel- 
les’. 

mäâstro (L40ToOpaG).—S. m. — 
‘chef d’une équipe de maçons’. 

mâstro jalasti (H&4oTpo nalao- 
TÜ).—S. m. = ‘touche-à-tout, qui 
abîme tout ce qu’il prétend répa- 
rer”. 

mastuwérso.—S. m. — ‘cresson 
de fontaine’ (qui passe pour don- 
ner de la robustesse aux mem- 
bres). 

maÿä (turc: masa).—$S. f. — ‘pin- 
cettes’: tomar por maÿa: ‘utiliser 
quelqu'un comme homme de 
paille, se servir de lui pour lui 
faire dire, lui faire faire ce qu’on 
ne veut dire ni faire soi-même”. 
(Se prend en mauvaise part); 
prov.: tener maÿa 1 kemarse la 
mano: ‘exécuter soi-même une 
besogne désagréable quand on a 
le moyen de la faire exécuter par 
un autre; s’exposer personnelle- 
ment quand on peut adroitement 
se servir d’un prête-nom, quand 
il est facile de se servir de quel- 
qu’un comme paravant’; n0 se 
toka ni kon ma$a: ‘ce n’est même 
à toucher avec des pincettes’. (Se 
dit de quelqu'un de très grossier, 








d’un individu d’une moralité dé- 
plorable.) 

maâSalla (turc: masallah).—Inter;. 
— ‘c’est splendide! C’est merveil- 
leux! félicitations! bravo!” 

mâsSeméja (722% 7%).—S. m. et 
f. — nom que l’on donnait en gé- 
néral à Salonique aux Juifs aské- 
nazim parlant yiddish’. (Lors des 
pogroms de 1897. à Kichirrev, à 
Mohilev, deux mille rescapés 
juifs affluèrent à Salonique. La 
population, en majorité juive, les 
accueillait avec sollicitude et la 
première question qu’on posait à 
chacun d’eux était: ma chemeha? 
— quel est ton nom? Cette ques- 
tion, répétée continuellement, 
finit par devenir synonyme de 
Juif ne parlant pas l’espagnol. On 
attache à ce mot une idée de dé- 
labrement et de misère. Dans le 
langage courant, ce mot désigne 
aussi un pauvre homme, mal mis, 
pitoyable et désemparé.) 

Masiaj (n°%)—S. m. — ‘Messie, 
Le Sauveur, Le Rédempteur”’; fa- 
zerse del Mafia]: ‘venir providen- 
tiellement au secours de quel- 
qu’un pour le tirer de la détresse’; 
prov.: venga el Maÿiaj, ma sea en 
mwestros dias: ‘vienne le Messie, 
mais qu’il vienne quand nous 
sommes encore de ce monde’. 
(Les sceptiques disent souvent, 
plaisamment: Venga el Mañiay, 
ma no en mwestros dias: ‘vienne le 
Messie, mais pas de nos jours, car 
son avènement causera un boule- 
versement général que nous pré- 
férions nous éviter.) 

maS$inasyôn.—s$. f. — ‘machina- 
tion, intrigues, menaces secrètes 
en vue de l’exécution d’un mau- 
vais dessein’. 














masSkäâda.—S. f. — ‘trituration 
d’une bouchée d’aliments’. 
maSkadéras.—S. f. pl — ‘mâi- 
choires” (familier). 
maSkadéro.—S. m. — ‘mastica- 
tion continuelle (qui indispose 
l’ambiance)’. 

maskadüra.—$S. f. — ‘mastica- 
tion”. 


mäskär.—V. — ‘mâcher’: ma$kar 
fyerro: ‘ronger son frein, répri- 
mer sa colère”; ma$kar los byervos, 
las palavras: ‘prononcer mal les 
mots, parler indistinctement’; no 
maS$kar las palavras: ‘dire fran- 
chement sa pensée en risquant 
d’offenser celui à qui l’on s’adres- 
se, ne pas mâcher ses mots’; 
ma$kar uñas: a) ‘ronger ses on- 
gles”; b) ‘être d’une avarice sordi- 
de”; loc.: kyerer ma$kar a uno: à) 
‘en vouloir gravement à quel- 
qu’un’; b) (en parlant d’un enfant 
très mignon, très grâcieux) ‘rester 
en grande admiration devant lui, 
vouloir le couvrir de caresses”; ay 
ke ma$kar: ‘il y a un bon profit à 
tirer’ (familier). 

maSskarreâr.—V. — ‘mâchonner; 
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maugréer, grommeler, murmurer 
avec colère; proférer entre les 
dents des reproches, des mena- 
ces, des injures’. 

maskatina.—S. f. — ‘effort lavo- 
rieux et harassant, déployé pour 
mâcher quelque chose de très 
dur’. 

maska uñas.—$S. m. = 1. ‘per- 
sonne qui ronge ses ongles”. 2. 
‘individu très avare, qui fait des 
économies sordides’. 

ma$kôn (73%2 .—$S. m. — ‘ga- 
ge, garantie’. 

matadéra.—<S. f. — ‘femme très 
énergique, très active; mégère, vi- 








rago”. 

matadéro.—S. m. — ‘travail 
éreintant, dangereux, où l’on ris- 
que sa vie’. 

matädo.—Adj. et s. m. — ‘cada- 


vre d’une personne assassinée’; 
aferrar al matado: (ironique) 
‘mettre la main sur la victime 
quand on est à la recherche du 


coupable’. 
matadér.—1I. S. m. — ‘assassin, 
meurtrier’.—II. Adj. — ‘meur- 


trier, impitoyable”: so/ matador: 
‘soleil très brillant, très ardent’; 
frio matador: ‘froid très rigou- 
reux’; £wesmo matador: ‘odeur 
très forte”; parfum violent”; luvya 
matadera: ‘pluie violente’. 
mataméros.—$S. m. — ‘matamo- 
re, fanfaron’. 
matän.—$. m. — ‘petit-lait, lait 
écrémé; sperme’. 
matanä (71n9).—$S. f. — ‘cadeau, 
don; occasion exceptionnelle, 
bonne aubaine”; le kayd matana a 
la mano: ‘il a réalisé un gain im- 
portant inespéré; occasion qui 
s’offre de réaliser un profit ex- 

















ceptionnel. 

matâänsa.—<$. f. — ‘meurtre, as- 
sassinat”. 

mâtapy6Zos.—$S. m. — ‘pingre, 
avaricieux, grippe-sou”’. 
matâr.—V. = 1. ‘tuer, assassi- 


ner”: el Dyo lo mate!; ke lo mate el 
Dyo!; el Dyo lo mate 1 lo malogre!; 
el Dyo lo mate 1 lo despedase: (ma- 
lédictions) ‘puisse Dieu le faire 
mourir, le faire mourir à fleur de 
l’âge, le faire mourir et dépécer!”’; 
el Dyo lo mate un tal paseo, un tal 
komer, un tal divertimyento!: (Se 
dit d’une chose qui devait procu- 
rer du plaisir et qui rate lamenta- 
blement, d’une promenade péni- 
ble et fatigante, d’un repas abo- 
minable, d’un divertissement as- 
somant); asi no me mate el Dyol: 
(serment) ‘que je meure si ce que 
je dis est faux, si je ne tiens pas 
ma promesse’; as no te mate el 
Dyo!: ‘fais ce que je te demande, 
ce que j’implore et je prierai Dieu 
que tu vives longtemps!”; matado 
ke lo vea!: ‘puissé-je le voir assas- 
siné!”; estar a matar kon uno: ‘être 
à couteaux tirés avec quelqu'un’; 
matar a uno de gritos: ‘adresser de 
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très vifs reproches à quelqu'un, 
le réprimander avec violence’; 
loc.: matar mo$kas: ‘passer son 
temps dans l’oisiveté’; matar de 
leña: ‘rouer de coups’; matar de 
sejora: ‘causer une grande contra- 
riété entraînant beaucoup de cha- 
grin’; kyes kyeres matar a un 
savyo, métele un bovo al lado: 
‘veux-tu exaspérer une personne 
intelligente, instruite et bien éle- 
vée, donne-lui un sot pour com- 
pagnon de toutes les heures’; 
mata al padre por un devente: ‘il 
est capable de tuer son père pour 
une obole’. (Se dit de quelqu’un 
de très avare). 2. ‘importuner, ex- 
céder”: no me mates mas! : “laisse- 
moi tranquille, cesse de m’impor- 
tuner”; ora 1 punto m'estä matan- 
do: ‘il ne cesse de m’importuner’. 
3. (Plaisamment pour risquer de 
s’exposer aux sévérités d’un père, 
d’une mère, d’un grand frère): 
mos mata el rubi: ‘le maître 
d’école nous infligerait un châti- 
ment”. (Formule par laquelle on 
intimide un enfant pour lui dé- 
fendre de faire une chose); dur- 
mete, ke si no mos mata papä!: ‘en- 
dors-toi, autrement papa va se 
fâcher!” 4. ‘meurtrir, blesser”: ésta 
kondurya m’estäa matando el pye: 
‘ce soulier me meurtrit le pied’. | 
mataärse: 1. ‘s’efforcer”: se dis- 
puter pour quelque chose”: ma- 
tarse por karne, por fruta, etc.: ‘se 
bousculer, jouer des coudes dans 
la foule des acheteurs pour arri- 
ver à se faire servir (de la viande, 
des fruits, etc.) quand il y a pé- 
nurie’; ya se matan por pan: ‘C’est 
à qui se fera servir dans la bou- 
langerie”; ya se matan!, s’estan 
matando!: “ils se chamaillent, ils 
échangent des invectives, ils en 
viennent aux mains!” 2. ‘se battre” 
matarse de leña: ‘se battre, échan- 
ger des horions’. 3. ‘se nuire, 
s’épuiser”: Matarse a si: ‘s’épui- 
ser”; matarse el pwerpo: ‘s’impo- 
ser des fatigues épuisantes, s’ex- 
ténuer’. 
matasänos.—S. m. — ‘médicas- 
tre, piètre guérisseur, médecin de 
valeur très médiocre’. 
matasina.—S. f. — ‘carnage, 
massacre; COrps-à-corps, émeute, 
mêlée meurtrière; affluence con- 
sidérable où l’on se fraye un pas- 
sage à grand peine’. 
Matatyé.—Prénom masculin. 


matemaâtika.—S. f. — ‘mathé- 
matique’. 

matematiko.—Adj. — ‘mathé- 
matique’. 

Matéo.—Prénom masculin. 
maternä4l.—Adj. — ‘maternal’. 
maternidad.—S. f. — 1. ‘clini- 


que, établissement hospitalier où 
s'effectuent les accouchements’. 
2. ‘maternité, état, condition de 
la femme qui a mis au monde des 
enfants’. 


matérya.—$. f. — ‘pus’; puncar 
un panaris para ke salga la mate- 
rya: ‘percer un panaris pour en 
dégager le pus’; loc.: fazerse la 
sangre materya: ‘essuyer une 
grande humiliation’; materya le 
korre por la kara: ‘il a très mau- 
vais caractère, il est atrabilaire, 
toujours de mauvaise humeur’. 
matery4l.—S. m. — 1. ‘outilla- 
ge”. 2. ‘matières premières”. 
Matika.—Prénom féminin. 
Matilde.—Prénom féminin. 
Mäâto, mat6.—I. Prénom fémi- 
nin.—II. el Mato y el matiko: 
— ‘les détails les plus cachés”: 
buskar de saver el mato y el mati- 
ko: ‘rechercher à pénétrer les 
choses les plus secrètes des au- 
tres, faire preuve d’une curiosité 
indiscrète’. 


maträka.—S. f. — ‘matraque, 
gros gourdin pour appliquer des 
coups’. 

maträana.—Adv. — ‘très tôt’. 


(S’emploie seulement dans la lo- 
cution: de mañana de matrana: ‘a 
une heure matinale malencon- 


treuse*.) 
matrapa4z (turc: madrabas).—<$. 
m. — ‘intermédiaire qui achète 


les produits agricoles, en détail, 
directement, au cultivateur et les 
revend aux grossistes; grossiste 
qui se fournit chez le producteur 
et alimente les détaillants (fruits, 
légumes, etc.)’. 


matrimonyal.—Adj. — ‘matri- 
monial”. 

matrimonyo (it.: matrimontio). 
S. m. — ‘mariage’ (rare). 
matriz.—S. f. — ‘matrice, uté- 
TUS?. 

maturädo.—Adj. — ‘mür (fruit, 


grain); réfléchi, qui a du bon 
sens”. 

maturar.—V. — ‘müûrir (les 
fruits, les grains); réfléchir; don- 
ner une forme à un projet après 
réflexion’. 

maturidad.—sS. f. — ‘maturité, 
état de ce qui est mür; d’un pro- 
jet qui a été bien étudié’. 

matüro.—Adj. — ‘mûr; ordonné 
dans ses détails par une müre ré- 
flexion”; esprito maturo: ‘intelli- 
gence nourrie par l’expérience et 
la réflexion’. 

maulyär.—V. — ‘hurler, aboyer’ 
(en parlant de certaines bêtes: le 
loup, le lion, le tigre, le chien 
criant à la mort. Se dit seulement 
des cris (des bêtes) qui inspirent 
la terreur). 

mavi (turc).—Adj. — ‘bleu’ (cou- 
leur); mira este syelo mavi: ‘regar- 
de ce ciel bleu’. (Se dit pour ‘aie 
de l’espoir, reprend confiance, 
Dieu te viendra en aide”); fazerse 
la kara mavi: ‘devenir tout bleu 
quand on s’expose brusquement 
au froid, quand on épreuve une 
émotion soudaine intense’. 

may.—Adv. — ‘jamais’, may v1- 


matasanos 


mos tala koza: ‘nous n’avons ja- 
mais vu pareille chose’ (langage 
noble). (Synon.: nunka.) 
mäâya.—S. f. — ‘maille, annelet 
en métal dont on faisait jadis des 
armures”; vestirse de maya: a) ‘se 
revêtir d’une cotte de mailles 
pour se préserver des coups de 
l’ennemi’; b) ‘devenir insensible 
aux menaces, aux injures, à la pi- 
tié”. 

mayä.—$S. f. — 1. ‘levain, levu- 
re’: maya de bira: ‘levure de 
bière”. 2. ‘dépôt qui se forme au 
fond des récipients contenant du 
vinaigre’. 3. ‘présure”: maya para 
kezo; para yagur: ‘présure pour 
le fromage, pour le lait caillé’. 4. 
‘première réserve, premier argent 
mis de côté auquel s’ajoutent suc- 
cessives quantités pour former un 
pécule”: ya ay maya: ‘il y a déjà 
un premier fonds, un nucléum 
autour duquel s’aggloméreront 
d’autres apports d’argent, d’au- 
tres économies”. 

mâyim azim (9% D°2)—S. m. 
— ‘eau-de-vie’. (Nom qu’on don- 
ne en plaisantant à l’eau-de-vie.) 
maymär.—S. m. — ‘conducteur 
des travaux, surveillant des ou- 
vriers au travail’. 

maymoôn (turc: maymum).—S. m. 
— ‘singe; individu qui se donne 
en spectacle, qui fait le bouffon 
pour faire rire la galerie par des 
grimaces, des mimiques grotes- 
ques; personne qui aime rire, 
plaisanter, brocarder l’entourage, 
avec esprit, mais sans malice’; 
maymon de la gente: ‘personne 
dont tout le monde se moque, que 
l’on tourne en ridicule, qui sert 
de cible aux railleries, aux quoli- 
bets”; comar al maymon: ‘se mo- 
quer, railler’; maymon tuyo no 
se yo: ‘je ne te permets pas de 
me prendre comme un objet de 
risée’”. | gata maymona: ‘gue- 
non’. 

maymoneria.—sS. f. — ‘boufon- 
nerie’. 

maymonguluk (turc).—$S. m. — 
‘chose dont on plaisante, qu’on 
tourne en ridicule, qui est un 
objet de raillerie’. 

mâäyna (turc).—S. f. — ‘ordre 
dans un chantier, dans une fabri- 
que, etc. d’arrêter le travail’. / 
mayna!: (signal pour arrêter un 
treuil, un moteur, stop!). 

mäyo.—$S. m. — ‘le mois de mai’. 

mayé (français).—S. m. — ‘mail- 
lot, vêtement souple couvrant une 
partie du corps’. 

mayog4.—S. m. — ‘chef d’un 
groupe d’enfants qui se livrent à 
un jeu; meneur, chef de bande’. 
(Fém.: mayogana.) 


mayônéza.—S. f. — ‘mayonnai- 
se’ (sauce). 
mayôr.—S. m. — I. ‘majeur; 


aîné”: fizo mayor: ‘fils aîné’. 2. 
‘maire’. 


mayoral 


mayoräl.—S. m. — ‘chef d’équi- 
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pe’. 
mayorär.—V. (Voir mayorgar.) 
mayorgär.—V. — ‘dominer, 
subjuguer’. 

mayoria.—S. f. — ‘aînesse; ma- 





jorité (dans un scrutin); âge où 
l’on peut légalement agir’. 

mayoridad.—sS. f. — ‘majorité 
(en nombre)’. 

Mayérka.—N. pr. — ‘l’île de Ma- 
jorque’. 

mayorkino.—S. m. et adi. — “ha- 
bitant de Majorque; major- 
quin’. 

maytäp (turc: maytab).—$S. m. — 
1. ‘fusée; feu d’artifice, feu de 
Bengale (dans les illuminations 
publiques)’. 2. ‘blague, moque- 
rie”: tomar al maytap: ‘tourner en 
dérision”; gugar al maytap: ‘rail- 
ler, chiner’. 

maytapti.—S. m. — ‘railleur, 
faiseur de bons mots, plaisantin”. 
(Fém.: maytapcia.) 

mayüskula.—Adj. — ‘majuscu- 
le”; letra mayuskula: ‘lettre capi- 
tale’. (Par opposition à letra mi- 
nuskula: ‘lettre minuscule.) 

mazäl (?1n).—S. m. — 1. ‘signe 
du zodiaque’. 2. ‘sort, chance; 
bonheur’. (Le sort de chacun est 
fixé par le signe du zodiaque sous 
lequel il est né: le mazal est le 
sort, la destinée à quoi on est voué 
en naissant): nasido kon mazal: 
‘né sous un bon signe, né coiffé”; 
mazal alto: ‘sort élevé, très beau’; 
mazal lindo: ‘sort élevé, très 
beau’; mazal baso: ‘destinée hum- 
ble”; mazal preto: “destinée noi- 
re”; mazal negro: ‘destinée noire, 
mauvaise”; mazal pezgado y emba- 
takado: ‘sort pesant et souillé”; 
mazal de perros: ‘sort très heu- 
reux de quelqu'un qui ne le mé- 
rite pas”; nasido sin mazal: ‘être 
condamné à l’humilité, à la servi- 
tude pour toute son existence”; su 
mazal se lo kyizo: ‘son mauvais 
sort en a ainsi décidé’. (Se dit 
pour inviter à la résignation de- 
vant un sort malheureux: c’est 
écrit, il faut s’incliner); loc.: al 
mazal y a la ventura: ‘à la grâce 
de Dieu, vaille que vaille’. (Se dit 
quand on se confie au hasard, 
quand on tente sa chance, quand 
on se décide à encourir un ris- 
que); loc.: lo ke tyene de mazal, el 
karal de mazal ke tyene: ‘faute de 
pouvoir deviner, prévoir l’issue 
d’un geste, d’un acte, d’une en- 
treprise où l’on est entraîné, on 
s’y résigne: il en sera ce que le 
sort en a décidé!l”; tyene mazal: 
‘tout lui réussit”; le kayo el mazal: 
‘la chance l’a favorisé”; me pedryo, 
me fuyo el mazal: ‘il a détourné 
de moi (par le mauvais oeil) la 
chance qui me favorisait”; ecarse 
al mazal: ‘consulter son horosco- 
pe, demander à celui qui sait in- 
terroger le zodiaque (un rabbin 


d’humble cléricature qui en fait 
métier) d’être informé de ce que 
lui prédisent les signes”; no fwe 
mazal: ‘la chance ne lui a pas été 
favorable”; no le salyo el mazal: ‘la 
chance ne lui a pas été favorable’; 
no le dizo el mazal: ‘la chance ne 
lui a pas été favorable”; se le avryo 
el mazal!; se le desperto el mazal!: 
‘le sort heureux auquel il était 
voué et qui était assoupi, obturé, 
obnubilé, s’est brusquement ré- 
vélé; il a désormais le vent en 
poupe’; se le abolto el mazal: ‘le 
sort qui s’acharnait contre lui, lui 
est soudain devenu favorable”; 
tener su mazal gwadrado: ‘avoir 
un bon parti, un conjoint, dési- 
gné par le sort, mais ignorer en- 
core de qui il s’agit”; el Dyo ke le 
apareze un bwen mazal: ‘veuille 
Dieu lui destiner un bon parti, 
un bon conjoint” (souhait, béné- 
diction); buskar su mazal: ‘cher- 
cher le conjoint à qui le sort a 
décidé irrévocablement qu’on 
doit être lié pour la vie’; fopar su 
mazal: ‘découvrir le conjoint à 
qui le sort a décidé irrévocable- 
ment qu’on doit être lié pour la 
vie”; tuvo bwen mazal: ‘il a fait un 
heureux mariage”; mazal ke ten- 
ga!: ‘c’est trop beau pour lui, il 
n'ose pas espérer tant!” (Se dit de 
qui ne semble pas apprécier la 
bonne chance qui lui échoit); ke 
negro tuvimos el mazal!: ‘et voilà 
le mauvais sort acharné contre 
nous!” (Se dit à l’annonce d’un 
malheur qui nous frappe ou qui 
est prêt à fondre sur nous); mal- 
dezir a su mazal: ‘maudire son 
sort’; para mazal bweno, bweno 1 
klaro, bweno i komplido: (Béné- 
diction devant un événement que 
l’on célèbre: naissance, fiançaille, 
mariage, inauguration d’un im- 
meuble, etc.); mazal tengas 1 lo 
gozes: ‘je te souhaite beaucoup de 
bonheur et que tu en jouisses!”; 
no tener mazal de …: ‘ne pas avoir 
la satisfaction de ...”; no tuvo 
mazal de tener un fizo para ke lo 
mire a la vezés: ‘il ne lui a pas été 
donné d’avoir un fils qui l’aurait 
soigné à sa vieillesse”; be mazal 
tov : ‘qu’un destin heureux lui soit 
réservé”. (Souhaït à l’occasion de 
la naissance d’une fille. Pour un 
garçon qui vient de naître, la for- 
mule de souhait est: be siman tov 
— ‘que le signe sous lequel il 
vient lui soit favorable”); loc.: unos 
nasen kon mazal 1 ventura, otros 
kon potra i krevadura: ‘aux uns le 
sort octroie prospérité et félicité, 
aux autres goître et hernie’ (— le 
sort est aveugle); prov.: e/ mazal 
no se merka kon paras: ‘la chance 
est fixée par la Providence, on ne 
l’acquiert pas avec de l’argent”; 
prov.: el mazal de la fea la ermoza 
lo dezea: “souvent la fille que la 
beauté pare envie le sort de la 
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laide que le sort se plaît à com- 
bler’. 
mazaliko: El Mazaliko: Riche 
collection de bulletins portant 
chacun une prédiction du sort 
qu’un ambulant promène dans les 
rues (des villes d'Orient où vivait 
une colonie séphardie) avec un 
orgue de barbarie sur lequel per- 
chait un moineau dressé conve- 
nablement. Moyennant une obole 
chacun pouvait consulter son des- 
tin. L’ambulant tournait sur l’or- 
gue une brève ritournelle. Aus- 
sitôt qu’il s’arrêtait, le moineau 
accourait, saisissait de son bec 
un bulletin et le tendait au client. 
Ce bulletin renseignait le client 
sur le sort qui lui était réservé: 
ecarse el mazahko: ‘consulter le 
moineau-devin”. 
mazalôzo.—Adj. — ‘chançard, 
heureux, favorisé par le destin’. 
Mazaltôv.—Prénom féminin. 
mazbata (turc).—<S.f. — ‘procès- 
verbal, protocole; long mémoire 
diffus, fatigant, lettre intermina- 
ble’. 
mazôn (ji2)—S. m. — ‘subsis- 
tance”: kitar el mazon: ‘gagner 
strictement ce qu’il faut pour son 
entretien”; kortar el mazon: ‘cou- 
per les vivres”; pedrer el mazon: 
‘perdre la situation dont on tire 
sa subsistance”; asegurar el ma- 
zon: ‘asssurer le moyen de gagner 
sa vie”; lavorar por el mazon: ‘tra- 
vailler pour le pain de chaque 
jour”. 
mazürka.—S. f. — ‘sorte de dan- 
se’. 
maZädo.—Adj. — ‘pilé, broyé’. 
mazadüra.—<s$. f. — ‘pilage, bro- 
yage”’. 





maZamyénto.—$S. m. — ‘action 
de piler, de broyer’. 
mazZär.—V. — ‘piler, broyer’; 


mazar, tazar 1 malograr: ‘broyer, 
dépecer, anéantir’. (Se dit pour: 
prendre la décision très grave de 
mettre fin à une situation déplo- 
rable, à n’importe quel prix, et 
cela sans délai, sur-le-champ.) 





mazZestu6zo.—Adj. — ‘majes- 
tueux’. 

mazZia.—S. f. — ‘magie’. 
mazZiko.—Adj. — ‘magique’. 
mazZisträal.—Adj. — ‘magistral’. 
mazZôor.—S. f. — ‘supérieur à 


tout, exceptionnel”. (S’emploie 
dans l’expression: Jwersa mazor, 
Jforsa mazor: ‘force majeure, à 
quoi il faut obéir, qu’on le veuille 
ou non.) 
mazoritä.—<S. f. — ‘majorité, su- 
périorité dans le nombre’. 
me.—Pron. pers. — ‘me, moi’; 
me mirô: ‘il m’a regardé”; dame: 
‘donne-moi’; me syente: ‘il 
m'obéit’. 

me amarim (n°7337 %2).—Loc. — 
‘grandes souffrances, tourments”; 
trovar me amarim: ‘endurer des 
supplices’”; dar a bever me ama- 
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rim: ‘infliger les plus dures souf- 
frances, faire souffrir toutes sor- 
tes de tourments’. (Allusion aux 
eaux amères que l’on faisait boire 
à la femme adultère; ordalie des 
temps bibliques: Nombres 
V-18/19-23; ou aux eaux amères 
que les Hébreux trouvèrent à 
Mara, dans le désert: Exode 
XV-23.) 

Meäam loéz (ty? ny»).—Riche 
collection d’ouvrages en judéo- 
espagnol consacrée à la paraphra- 
se de la Bible, sertie d’abondan- 
tes digressions, rédigée par divers 
auteurs au cours de deux siècles 
(1730-1930) dans diverses villes 
d'Orient, Constantinople, Saloni- 
que, Smyrne, Andrinople. Cet 
ouvrage a eu une vogue extraor- 
dinaire chez tous les Séphardis 
d'Orient. 

meanä4, meané (turc: meyha- 
né).—S. f. — ‘cabaret, taverne, 
estaminet”; loc. prov.: yo no vo a 
la meana, tu no vyenes a la yesiva, 
komo ke mos enkontremos?: ‘je ne 
hante pas les tavernes, tu ne mets 
pas les pieds au centre culturel, 
comment pouvons-nous nous re- 
contrer?” (Se dit, en plaisantant, 
de deux personnes qui ne peu- 
vent pas avoir l’occasion de fra- 
yer ensemble parce qu’elles ont 
des goûts opposés.) 

meanagi.—S. m. — ‘cabaretier’. 

meara (12ÿ9).—S. f. — ‘grotte, 
caverne”. 








meatad.—$S. f. — ‘moitié. (On 
dit plutôt meräd.) 
méCa.—S. f. — 1. ‘mèche’ (de 


lampe, d’une mine). 2. ‘touffe de 
cheveux; suppositoire’; loc.: no 
kaga sin meca: ‘il lui faut toujours 
un suppositoire pour aller à la sel- 
le”. (Se dit de celui qui se livre à 
des préparatifs compliqués pour 
exécuter une tâche très simple, 
qui prend une consultation d’un 
jurisconsulte pour accomplir une 
transaction banale.) 





mecaré.—S. m. — ‘chemise de 
nuit’. 
mecika.—S. f. — ‘petite mèche 


de cheveux, courte, rebelle, fai- 
sant partie d’une chevelure rare, 
pauvre’. 

mecôn.—S. m. — ‘mèche de che- 
veux mal plantés, irréguliers, ré- 
calcitrants”’. 

medälya.—<$. f. — ‘médaille, dé- 
coration”; ya mereses medalya: ‘tu 
mérites une décoration en recon- 
naissance de l’exploit que tu viens 
d’accomplir’. (Se dit souvent par 
ironie à quelqu'un qui monte en 
épingle le moindre acte dont il est 
l’auteur.) 

medalyôn.—$S. m. — ‘médaillon’. 

medaya.—S. f. — ‘femme toute 
maigre, sans force, insignifiante à 
tous les points de vue, sans per- 
sonnalité; personne sans impor- 
tance tant par son apparence 
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physique que par sa nullité d’es- 
prit’. 
medida.—S. f. — ‘mesure’. 
(S’emploie seulement dans l’ex- 
pression: a medida ke: ‘à mesure 
que, au fur et à mesure que.) 
medik4l.—Adj. — ‘médical’. 
médiko.—S. m. — ‘médecin’: 
mediko de kaza: ‘médecin de fa- 
mille”; mediko de pulso: ‘patholo- 
gue’”; mediko grande: a) ‘médecin 
considéré comme supérieur à ses 
confrères”; b) ‘médecin diplômé, 
ayant fait ses études universitai- 
res’ (de l’époque où la médecine 
était pratiquée par des empiri- 
ques et où les médecins qualifiés 
étaient très rares. La médecine 
empirique a régné en Orient jus- 
qu'aux approches de la fin du 
dix-neuvième siècle); prov.: no 
vayas ende el mediko sino en kyen 
lo pasa: ‘mieux que le médecin, 
celui qui souffre du mal dont tu 
pâtis peut te renseigner sur le 
meilleur remède à employer; l’ex- 
périence prime la théorie’; mediko 
savyo y entendido: ‘médecin dont 
la science ainsi que l’intuition 
sont remarquables’; loc. prov.: el 
mediko dize ke ya veo, ma yo no 
veo nada: ‘le médecin affirme que 
J'y vois maintenant, mais le fait 
est que je n’y vois goutte’. (Dé- 
menti catégorique à une affirma- 
tion péremptoire); prov.: yerro de 
mediko la tyerra lo koviza: ‘le 
tombeau dissimule les erreurs du 
médecin’; loc.: médiko vye2o, ber- 
ber mansevo: ‘vieux médecin, 
jeune barbier”’ (qui faisait autre- 
fois office de chirurgien; le pre- 
mier apprécié pour son expérien- 
ce, le deuxième pour la sûreté de 
sa main); mediko de matasancs: 
‘médicastre, médecin inexpert, 
ignorant, qui empire l’état de ses 
malades, expédie ad patres même 
ceux qui ne souffrent d’aucune 
maladie (par maladresse et igno- 
rance)’. 
medin4 (1}°72).—5S. f. — ‘la ville, 
la grande ville, la capitale’ (dans 
le langage entre juifs, parlant de- 
vant un non-juif qui comprend 
un peu l’espagnol). 








meditär.—V. — méditer. 
meditasyôn.—S. f. — médita- 
tion. 

medkeär.—V. — ‘pratiquer la 


médecine empirique’. (Se prend 
en mauvaise part.) 





medkeria.—S. f. — ‘science, art 
de la médecine’. 

médko.—S. m. — ‘médecin’ (voir 
médiko.) 


médra.—$S. f. — ‘merde’: es tokar 
medra kon la mano: ‘c’est se souil- 
ler la main que d’avoir affaire à 
cet individu’; es una medra ke no 
ay otra: ‘c’est un vil individu qui 
n’a pas son pareil’; loc.: estar uno 
una medra; estar un pedaso de 
medra : ‘être de fort mauvaise hu- 
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meur”; komer medra: ‘se soumettre 
garon: ‘être de fort mauvaise hu- 
meur”; komer medra: ‘se soumettre 
à tout avec humilité, ravaler les 
injures sans protester, se résigner 
aux pires traitements’; komerse la 
medra : ‘être couvert de honte, de 
confusion après qu’on a dû faire 
l’aveu public de ses méfaits, de 
ses erreurs, après que les méfaits, 
les erreurs dont on est responsa- 
ble ont été reconnus et rendus 
publics’; ke medra ke se koma?: 
‘que peut-il faire d’autre que de 
se résigner? toute réaction est vai- 
nel; medra ke koma: ‘il en a scan- 
daleusement mentil”; fazer la 
medra en dos: a) ‘échouer lamen- 
tablement là où l’on se targuait 
de remporter un éclatant succès”; 
b) ‘être dans l’imposibilité d’exé- 
cuter ses menaces”; komer medra 
dendevino: ‘manger de la merde 
d’un devin pour acquérir l’art de- 
vinatoire”. (D’après les croyances 
populaires le don de deviner 
l’avenir venait à qui goûtait aux 
déjections d’un devin. Se dit par 
moquerie de qui prétend prédire 
l'avenir. Se dit avec sarcasme de 
qui affirme avec assurance, doc- 
toralement les conséquences d’un 
événement); fazer medra a uno: 
‘humilier scandaleusement quel- 
qu’un en public’; fazerse medra: 
‘prier, supplier quelqu’un en 
vain’. 
medrata.—sS. f. — ‘sales affaires, 
entreprises scandaleuses, saletés, 
ignominies; mixture immonde’. 
medrika.—$S. f. — ‘personne très 
susceptible, qui prend vite la 
mouche, avec qui il faut prendre 
bien des précautions pour ne pas 
l’irriter’. 





medr6zo.—Adj. — ‘pointilleux, 
méticuleux, minutieux’. 
medyalüna.—$. f. — ‘croissant 


de la lune; le premier et le der- 
nier quartiers de la lune où ce 
satellite montre la moitié de sa 
surface visible éclairée’. 
medyäna.—S. f. — ‘entresol, 
mezzanine, soupente (dans les 
boutiques, les dépôts, les maga- 
sins)’; e7 medyana: ‘en moyenne”. 
medyanéro.—S. m. — ‘personne 
de situation économique moyen- 
ne appartenant à la clase moyen- 
ne, à la petite bourgeoisie, ayant 
des moyens modestes, mais suffi- 
sants; petit bourgeois’. 
medyäno.—Adj. — ‘moyen, en- 
tre les deux extrémités; ordinaire, 
commun’. 
medyäânos.—S. m. pl. — ‘les qua- 
tre jours intermédiaires de demi- 
fêtes entre les deux premiers et 
les deux ou trois derniers jours 
des fêtes de Pâque et de Soucot’; 
fazer medyanos: ‘faire la bombe’. 
(Ironiquement, quand on donne 
à quelqu'un un cadeau insigni- 
fiant et qu’on le donne pour tel, 
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on dit: Va fas medyanos!: ‘va faire 
des folies avec le cadeau princier 
que je te donne.) 
medyanôce.—sS. f. — ‘minuit’; 
sjwéño de medyanoce: a) ‘sommeil 
profond’; b) ‘projets fantaisistes, 
extravagants” (voir médyo). 
medyänte.—Prép. — ‘moyen- 
nant, grâce à, par i’entremise de”. 
medyasyôn.—sS. f. — ‘médiation, 
entremise, bons offices’. 
medyeväl.—Adj. — ‘médiéval, 
qui a rapport au Moyen-Age’. 
médyo.—I. Adj. — ‘demi’: medya 
porsyôn: ‘personne de toute petite 
taille”; medya lwenga: ‘personne 
qui n’ose pas défendre ses in- 
térêts, qui ne fournit pas, par ti- 
midité, tous les arguments dont 
elle dispose dans une discussion, 
dans une controverse”; el moso de 
la medya boka: a) ‘l’émissaire qui, 
par timidité, rapporte le message 
dont il est chargé, d’une façon 
incomplète”; b) ‘personne qui, par 
manque de fermeté, défend mal 
ses intérêts”; medyo meoyo: ‘étour- 
di, qui oublie en partie ce qu’il a 
à faire”; paras a medya noûe: ‘pla- 
cement d’argent de toute sécuri- 
té”; ya se fizo medÿya noce: ‘nous 
nous attardons trop; le temps 
avance, il sera bientôt minuit’. 
(Se dit pour abréger une discus- 
sion, une attente qui se prolon- 
gent); demandar kon medya boka: 
‘demander sans insister, par une 
allusion légère, timide’; fazerse 
medyo: ‘maigrir beaucoup’; medyo 
tyempo) ‘saison intermédiaire, 
printemps, automme (plus rare); 
vestir de medyo tyempo: ‘s’habiller 
pour le printemps’; sekreto ke ya 
lo save la medya sivdad: ‘secret de 
polichinelle’—II. S. m. = ‘de- 
mi, moitié”: medyo 1 medyo: ‘à 
moitié vrai et à moitié faux; à 
moitié mélangé avec un autre 
corps; à moitié bon, à moitié 
mauvais; mélangé”; partir medyo 
por medyo: ‘couper en deux mor- 
ceaux égaux (un melon, un objet 
quelconque)’; dos medyos: ‘deux 
jumeaux, didymes”; la medya: ‘la 
demi-heure sonnée à une horlo- 
ge”; son las doge i medya: “il est 
midi et demie’.—III. Loc. pré- 
pos.: salir en medyo: ‘se manifes- 
ter avec hardiesse’”; kïtar todo en 
medyo: ‘découvrir le pot-aux-ro- 
ses; dévoiler des choses au’on te- 
nait cachées”; al bel medyo dia: 
‘au grand jour, au vu et au su de 
tout le monde’; kedar por en 
medyo: ‘ne pas pouvoir conti- 
nuer”; defar por en medyos: ‘aban- 
donner une tâche qu’on avait en- 
treprise, ne pas l’achever”; tomar 
por en medyo: ‘surprendre, inter- 
roger, interpeller avec brusque- 
rie”; loc.: aki es en medyo el mun- 
do, amezurando!: ‘c’est ici le 
milieu du monde, le nombril de 
la terre; mesurez pour vous en 


convaincre ou pour me démen- 
tir’. (Affirmation arbitraire, fan- 
taisiste); salir de en medyo: ‘déga- 
ger sa responsabilité, tirer son 
épingle du jeu’; kitar, gastar de en 
medyo: ‘prélever faire de la dé- 
pense en employant des fonds 
communs’; fomar de en medyo) 
‘prendre d’un fond commun’; me- 
terse en medyo: ‘s’entremettre 
comme intermédiaire, pour con- 
cilier, pour amener à un arrange- 
ment (dans une dispute, un con- 
flit)”; estar en medyo de mar: ‘être 
irrésolu, manquer de décisions, 
d’ordres, de directives, être dans 
l'incertitude et ne pouvoir agir’; 
meter a uno en medyo la kaye: 
‘renvoyer quelqu'un, le congédier 
d’un poste dont il tirait sa subsis- 
tance’. 
medyodia.—S. m. — ‘midi’, ya 
se fizo medyodia: ‘la matinée est 
bien avancée et le travail que nous 
devons accomplir n’est pas enco- 
re commencé’. 
medyoévo (italien).—S. m. — 
‘moyen-âge (période historique 
qui va de 395 à 1453). 
medyôkre.—Adj. — ‘médiocre’. 
medyokridad, medyokrita.—s. 
f. — ‘médiocrité’. 
megalio (peyaksiov).—S. m. — 
‘grandeur, magnificence’. 


megalomania.—S. f. — ‘méga- 
lomanie’. 
megalomäno.—S. m. — ‘mega- 
lomane’. 


megilä (nñ7°39).—5$. f. — 1. ‘livre 
sous forme d’un rouleau, manus- 
crit sur parchemin enroulé autour 
d’une baguette”. (Pluriel: megilot. 
Las sinko megilot — ‘les cinq li- 
vres suivants du canon biblique 
qu'on lit, qu’on étudie, qu’on ré- 
cite et l’on chante à des époques 
déterminées de l’année: Cantique 
des Cantiques, à pâque; Ruth, à 
la pentecôte; Lamentations de Jé- 
rémie, pour le deuil du 9 av; l’Ec- 
clésiaste, Koelet, à la pentecôte; 
et enfin le livre d’Esther qu’on lit 
à Pourim). 2. ‘lettre, mémoire, 
liste d’une longueur fastidieuse’. 
megediyé.—S. f. — ‘monnaie 
d’argent turque qui valait 19 ou 
20 piastres, suivant qu’elle avait 
cours dans les provinces ou dans 
la capitale et qui représentait 
théoriquement le cinquième 
d’une livre turque en or’. 
megellé (turc: mecelle).—S. m. — 
‘code civil ottoman’. 

meÿglis (turc: meclis).—S. m. — 
‘assemblée, conseil, comité; réu- 
nion, séance où l’on délibère”; me- 
glis ga$mi: ‘section du conseil 
communal juif qui s’occupe du 
budget, des finances”; meglis ruja- 
ni: ‘section du conseil qui a pour 
tâche de veiller sur les lieux de 
prières, l’enseignement religieux, 
les séminaires et, en général, tout 
ce qui a trait au culte”; kombidar, 
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aguntar meghs: ‘convoquer, réu- 
nir le conseil’; karär de meglhis: 
‘décision du conseil”; tener parpar 
de meglis: ‘avoir une apparence 
imposante, empreinte de respec- 
tabilité, qui dénote à première 
vue le personnage digne de faire 
partie des conseils où se débat- 
tent les affaires graves’. (Se dit 
souvent par moquerie de quel- 
qu’un dont la tenue, la corpulen- 
ce, le langage, les manières affec- 
tent une majesté empruntée.) 
mejañi (HExavn).—S. m. — ‘outil 
ingénieux, mécanisme; expédient, 
invention qui permet de résoudre 
un problème d’outillage, de mé- 
canique pratique’. 

mejilà (n7%n%).—5S. f. — ‘pardon, 
grâce; remise d’une faute, d’un 
péché’. 

mejir4 (n7922).—5$. f. — ‘contrat, 
acte de vente’. 

mejoram (an). —s. Te JT: 
‘excommunié, anathématisé”’. 2. 
‘nom par lequel on interpelle un 
coupable’. 

Méka.—N. pr. — ‘La Mecque, 
ville sainte des Musulmans”; loc.: 
arrodear la Seka i la Meka: “aller 
partout, à l’aventure à travers les 
contrées”. 

mekäm (turc: makam).—$S. m. — 
‘air (de musique); chant’; kantar, 
travar mekam: a) ‘entonner un 
chant”; b) ‘prendre plaisir à chan- 
ter”; kantarlas kon mekam: ‘dire à 
quelqu'un vertement, ses quatre 
vérités; lui dire, sans fard, les 
choses les plus dures et les plus 
méritées”. 

mekänika.—<S. f. — ‘mécanique’ 
(science). 

mekäâniko.—Adj. — ‘mécanique’. 

mekanismo.—S. m. — ‘mécanis- 
me’. 

mekanisyén.—S. m. — ‘mécani- 
cien’. 

mekrüf (turc: mekruh).—S. m. — 
‘individu qui répugne par son 
avarice sordide, par sa mesquine- 
rie”. 

mekruflük.—S. m. — ‘parcimo- 
nie répugnante, mesquinerie sOr- 
dide”’. 

meksikâäno.—S. m. et adj. — 
‘habitant du Mexique, mexicain’. 

Méksiko.—N. pr. — ‘le Mexi- 
que; la ville de ce nom’. 

mekubä4l (52p9).—S. m. = 1. 
‘cabbaliste, savant initié aux arca- 
nes de la gnose juive, de la cab- 
bale’. 2. ‘ascète qui se livre aux 
pratiques de la cabbale’. 

melajä (12K?9).—S. f. — ‘tâche, 
travail, occupation’; a la melaja!: 
‘au travail! ne flânons-pas!”; alaja 
kon melaja: ‘la pratique doit ac- 
compagner de très près la théo- 
rie, agir surtout et ne pas se per- 
dre en explications et commen- 
taires”. 
melaméd (1272).—S. m. — 
‘maître d’école, instituteur’. 
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melankolia.—S. f. — ‘mélanco- 
lie’. 

melankoliko.—S. m. — ‘mélan- 
colique’. 


melâsa.—<$. f. — ‘mélasse; résidu 
non cristallisé du sucre’. 
meldadéro.—S. m. — ‘tendance 
irrésistible, et importune pour 
l’entourage, à consacrer son 
temps à la lecture, en négligeant 
toute autre occupation’; estd kon 
un mal meldadero ke ya mos 
atagento la salu: ‘il est pris d’un 
tel malencontreux goût pour la 
lecture que notre vie familiale en 
est empoisonnée’. 
meldâdo.—1I. Adj. — ‘conseillé, 
guidé, stylé, qui a reçu les ins- 
tructions, les directives sur la 
conduite, le langage à tenir dans 
une rencontre, une réunion, un 
procès”: estar meldado: ‘avoir été 
soigneusement instruit, à temps, 
sur l'attitude, les propos, l’opi- 
nion qu’il convient d’avoir pour 
accomplir une mission; qui a reçu 
un pot-de-vin pour tenir une con- 
duite déterminée; qui a été sou- 
mis à des charmes, à des prati- 
ques de magie pour guérir d’une 
maladie mentale’. II. S. m. — 
‘veillée consacrée, par un groupe 
de pieux fidèles, à l’étude, à des 
prières, à des lectures édifiantes’. 
meldadôr.—S. m. — ‘lecteur; 
érudit, personne qui lit beaucoup, 
intelligemment et avec profit’. 
meldadüra.—S. f. — ‘action de 
lire des livres de piété, de réciter 
les prières”. 
meldajôn.—S. m. — ‘grand li- 
seur devant l’Eternel, lecteur pas- 
sionné, plongé dans la lecture des 
livres, de préférence édifiants’. 
meldäar.—V. — 1. ‘lire, étudier, 
consulter des livres”: saver meldar 
y eskrivir: ‘savoir lire et écrire”; 
meldar hvros: ‘lire des livres’; mel- 
dar el gornal: ‘lire le journal”; 
estar melda melda: ‘lire sans arrêt, 
longtemps”; meldar la megila: ‘lire 
le livre d’Esther, à Pourim, de- 
vant une assemblée de fidèles’; 
meldar la perasa: ‘lire, au cours 
de l’office, à la synagogue, la séc- 
tion sabbatique de la semaine, de- 
vant l’assemblée des fidèles’; mel- 
dar a la yeñivä: ‘étudier au 
séminaire”; ay ke meldar: ‘cela de- 
mande une étude, il y a nécessité 
d’approfondir’; el jajäm vino a 
meldar: ‘le rabbin est venu faire 
une lecture édifiante à domicile’. 
(Dans les demeures juives, une 
fois par semaine ou par quinzai- 
ne, un rabbin venait faire une 
heure de lecture édifiante pour 
sanctifier les lieux et recevait une 
rétribution pour ses offices); mel- 
dar kabalä: a) ‘étudier la cabbale, 
les ouvrages de la mystique jui- 
ve’; b) chercher des explications 
abstruses et alambiquées à des 
faits clairs, qui tombent sous les 


sens”. 2. “prier”: meldar teilim: ‘ré- 
citer les psaumes” (occupation à 
laquelle les personnes très pieu- 
ses consacrent presque tous leurs 
loisirs”; loc.: ? no el meldar es el 
1kär, salvo las ecas: ‘la prière n’est 
pas l’essentiel, mais les bonnes 
oeuvres’ (c’est un précepte); mel- 
dar a un jazino: ‘exorciser quel- 
qu'un, expulser les esprits malins 
qui le possèdent, en récitant des 
prières mystiques, des formules 
magiques’ (pratiques accomplies 
par un cabbaliste, un thaumatur- 
ge, une magicienne); #eldar a 
uno: ‘faire à quelqu'un de com- 
plaisant des recommandations à 
tenir sur sa conduite, son langage 
dans l’accomplissement d’une 
mission qui lui est confiée’.—II. 
Nom donné parfois à l’école pri- 
maire confessionnelle juive, com- 
munément appelée javra. 


meleskadüra.—S. f. — ‘action 
de mélanger, de frelater, de so- 
phistiquer’. 

meleskär.—V. — ‘mélanger, 
mêler’. 


meleskatina.—<$. f. — 1. ‘brouil- 
lamini, confusion”. 2. ‘mêlée, rixe 
où plusieurs personnes se battent 
dans une grande confusion’. 3. 
‘participation malencontreuse 
dans une affaire confuse’. 


melésko.—S. m. — ‘mélange, 
mixture; immixtion”. 
melezina.—S$S. f. — ‘médecine, 


médicament”; tomar melezina: 
‘prendre un médicament”; melez1- 
nas de muzeres: ‘remèdes empiri- 
ques, remèdes de bonne femme”; 
para esta jazinura no ay melezina: 
‘il n’y a point de remède pour 
cette maladie, c’est un mal sans 
remède’; prov.: el Dyo apareza la 
melezina antes de la yäga: ‘Dieu 
prépare le remède avant que ne 
vienne la plaie; il y a remède à 
tout”; venir la espina por la mele- 
zina. (Se dit de ce qui, en appa- 
rence, est un inconvénient, et qui, 
au fond, constitue un avantage) 
‘une arête (de poisson) qui se fixe 
dans le gosier fait crever un abcès 
que l’on ignorait, qu’on ne pou- 
vait atteindre normalement’; to- 
par la melezina para un mal: 
‘trouver le moyen de rémedier à 
une contrariété’. 


melezinadér.—Adj. et s. m. — 


‘curatif; guérisseur’; e/ Dyo sera 
melesinador: ‘Dieu aura soin d’y 
remédier”. 
melezinamyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion d’assainir, de guérir’. 


melezinär.—V. — ‘guérir, faire 


revenir à la santé”. / melezinar- 
se: ‘regagner la santé”; mucas ja- 
zinuras se melezinan de suyo: ‘bien 
des maladies guérissent d’elles- 
mêmes, sans médicament ni in- 
tervention médicale’. 


melisa.—S. f. — ‘mélisse, plante 


mellifère, estimée pour ses quali- 


melankolia 


tés antispasmodiques et digesti- 
ves, en usage fréquemment dans 
la pharmacopée empirique’; agwa 
de melisa: ‘essence de mélisse ob- 
tenu par la destillation de cette 
plante dans de l’alcool, employée 
dans les familles contre les verti- 
ges, les syncopes’. 


meljä.—$. f. — ‘prière’. (Défor- 
mation de minja: voir ce mot.) 
melodia.—S. f. — ‘mélodie’. 


melodräma.—S.m. — ‘mélodra- 
me’. 

Melody6: Jan Melodyo: Person- 
nage imaginaire qu’on évoque 
pour désigner un individu insi- 
gnifiant qui ose donner son avis, 
se mêler à une conversation sé- 
rieuse, qui veut se donner de 


l’importance’. 

melomania.—S. f. — ‘meloma- 
nie’. 

melémano.—$S. m. — ‘meloma- 
ne’. 

melôn.—1I. S. m. — ‘melon 


(fruit)”; partir un melon: ‘décou- 
per un melon’; revanada de me- 
lon: ‘tranche de melon’; pepitas 
de melon: “graines de melon’. (On 
les grille et on en fait une grande 
consommation aux heures de dé- 
soeuvrement); tener la kavesa un 
melon: ‘être chauve, avoir la pela- 
de”; el melon salyo pepino: ‘le 
melon a une saveur de concom- 
bre sans sel, il est immangea- 
ble’.—II. un melon: ‘un millier de 
livre turques, de livres sterling en 
or’ (familier). 

mélsa.—S. f. — ‘rate (organe du 
Corps)’. 

mem (0, »).—Treizième lettre de 
l’alphabet hébraïque. (Valeur nu- 
mérique 40.) 

méma.—<$. f. — ‘turban, bonnet 
des ecclésiastiques musulmans, 
des rabbins d’un grade élevé’. 
(Les rabbins d’une culture supé- 
rieure, faisant fonctions de maîi- 
tres de seminaire, le président du 
tribunal religieux, les grands rab- 
bins présidents de communauté 
ont droit à la mema, bonnet en- 
touré d’une large et longue bande 
de soie.) 

membramyénto.—$S. m. — ‘évo- 
cation d’un souvenir’. 





membräna.—$S. f — ‘membra- 
ne’. 
membrâAnsa.--S. f. — ‘monu- 


ment, objet qui rappelle un évé- 
nement, un personnage dont on 
tient à conserver le souvenir’; 
kedar por membransa: ‘subsister 
pour rappeler un fait important, 
une personne aimée’. 


membrär.—V. — ‘rappeler, évo- 


quer un souvenir d’une personne 
disparue et très aimée, d’un per- 
sonnage célèbre’. 


membrasyôn.—S. f. — ‘souve- 


nir important transmis de géné- 
ration en génération’. 


meménto.—S. f. -- ‘mémento, 


Memét 


agenda où l’on note ce dont on 
veut se souvenir’. 

Memét.—Nom que l’on donne 
familièrement aux Turcs quand 
on en parte sans sympathie entre 





Juifs’. 

memorär.—V. — ‘rappeler, re- 
mémorer’. 

memoräâvle.—Adj. — ‘qui méri- 


te d’être conservé dans la mémoi- 
re, digne de mémoire; remarqua- 
ble’. 

memérya.—sS. f. — 1. ‘mémoi- 
re”: tener bwena memorya: ‘avoir 
une bonne mémoire’; tener negra 
memorya: ‘avoir une mauvaise 
mémoire”; me se paso de la memo- 
rya: ‘je l’ai oublié’; pedrer la me- 
morya: ‘perdre la mémoire”; ra- 

freskar la memorya: ‘rafraîchir la 
mémoire”. 2. ‘souvenance”: perso- 
na de bendica memorya: “personne 
bienfaisante dont le souvenir, 
après sa mort, est évoqué avec vé- 
nération’; persona de maldica me- 
morya: ‘personne malfaisante, dé- 
funte, dont le souvenir est mau- 
dit’. / memoryas: ‘souvenirs de 
sa vie que l’on met par écrit, mé- 
moires”. 

Menajém.—Prénom masculin 
qui se substitue au prénom origi- 
nel pour celui qui vient d’échap- 
per à une maladie grave, à un 
danger mortel”. (Voir Jaim, Vidal, 
Vita, Merkado.) 

menazador.—Ad;j. et s. m. — 
‘qui fait des menaces’. 

menazâänte.—Adj. — ‘menaçant’. 





menazâär.—V. — ‘menacer’. 
men4zo.—$S. m. — ‘menace’. 
men4Zze.—S. m. — ‘ménage’. 
menazZéra.—$. f. — ‘ménagère’. 


mendél (turc: minder).—S. m. — 
‘matelas’; asentarse al mendel: ‘se 
prélasser, passer son temps dans 
le désoeuvrement’; pudrir el men- 
del: ‘pourrir le matelas, y passer 
la plus grande partie de son 
temps, y rester commodément 
installé au lieu de travailler”. (Se 
dit avec réprobation, avec mé- 


pris.) 

mendikante (italien: mendican- 
te).—S. m. et f. — ‘mendiant’. 
mendiriz.—$. f. — ‘cible, point 


de mire”; meter mendiriz: ‘pren- 
dre pour point de mire, viser, 


pointer”. 

mendrugeria.—S. f. — ‘vétilles, 
choses insignifiantes’. 
mendrugéro.—S. m. — 1. ‘qui 


recueille, par avarice, les bouts de 
pain rassis, les restes, les déchets 
tant soit peu utilisables, les baga- 
telles’. 2. ‘personne qui perd son 
temps en minuties’. 


mendrugito.—S. m. — ‘tout 
petis bouts de pain’. 
mendrügo.—S. m. — ‘reste de 


pain qu’on jette aux ordures’; 
estar metido en mendrugos: ‘se 
préoccuper de choses minimes, 
de vétilles’. 


meneâr.—V. — (employé parfois 
pour «manear»). 

menenzZit.—S. f. — ‘méningite’. 

menestér.—1I. S. m. — ‘besoin, 
nécessité: tener menester de un 
alat: ‘avoir besoin d’un outil”; me 
se faze menester de un ayudante: 
‘j’ai besoin d’un aide, d’un assis- 
tant, d’un auxiliaire”; dile a fulano 
ke venga a verme, lo tengo menes- 
ter: ‘dis à un tel de venir me voir, 
j’ai besoin de lui”; no me se faze 
menester: ‘je n’en ai pas besoin’; 
dar a menester: ‘être dans la né- 
cessité de solliciter l’assistance 
d’autrui, l’aumône”: e/ Dyo ke no 
mos de a menester, ke no me trayga 
a menester de las kriansas, de fizo 
de ombre: ‘puisse Dieu nous pré- 
server de la nécessité de solliciter 
l’aide, le secours des hommes, 
l’aumôdnel”; se le fizo de menester: 
‘il en a eu besoin’. (Se dit plai- 
samment de quelqu'un qui s’ap- 
propie indûment une chose, qui 
la vole); ke menester tyenes?: 
‘pourquoi te mêles-tu de cette af- 
faire qui ne comporte que des en- 
nuis?” / al menester: (loc. adv.) 
‘au besoin’. / por menester: ‘par 
obligation, par besoin”: prov.: por 
menester se va al bedäkisé: ‘par né- 
cessité, poussé par le besoin, on 
va même aux latrines’”. (Se dit 
quand, si des circonstances impé- 
rieuses l’exigent, on se résigne 
même à des besognes répugnan- 
tes). / los menesteres: ‘les be- 
soins corporels’: fazer los meneste- 
res: ‘aller à la selle’.—II. Adj. — 
‘nécessaire’: es menester: ‘c’est né- 
cessaire, il faut”. 
menester0zo.—I. S. m. et adj. — 
‘pauvre, nécessiteux, personne 
qui n’a pas de quoi vivre et qui a 
besoin d’être aidé’. / los menes- 
terozos: ‘les pauvres, le pauvre 








monde’.—II. Adj. — ‘nécessaire, 
dont on a absolument besoin’. 
méngwa.—$S. f. — ‘diminution, 


déchet, manque, discrédit’”: la 
mengwa de las agwas: ‘le reflux 
partiel des flots de la mer, d’un 
fleuve, d’une inondation’; /a 
mengwa de la rekolta: ‘le déficit 
de la récolte’. 
mengwâdo.—Adj. — ‘amoindri’: 
loc.: kresidos 1 no mengwados: 
(souhait) ‘puissions-nous être 
plus nombreux encore que nous 
sommes (quand les membres 
d’une nombreuse famille se trou- 
vent réunis) et non amoindris 
(par la mort) que l’on conjure; 
qui a perdu de sa réputation, de 
son prestige’. 
mengwamyénto.—S. m. = I. 
‘diminution’. 2. ‘appauvrisse- 
ment”. 3. ‘déconsidération, ra- 
baissement”’. 

mengwânte.—S. m. — ‘période 
qui Suit la pleine lune’ (à partir 
de la pleine lune jusqu’à la fin du 
mois); no sale a bweno de trokar 
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kaza, de dar boda en mengwante: 
‘il ne survient rien d’heureux 
quand on change d’appartement 
ou qu’on célèbre un mariage dans 
la deuxième quinzaine du mois 
lunaire’. 


mengwäâr.—V. — 1. ‘diminuer, 


décroître”: los dias mengwan: ‘les 
jours deviennent de plus en plus 
courts” (à partir du solstice d’été). 
2. ‘rétrécir, en tricotant, les mail- 
les d’un ouvrage, en faire moins à 
chaque nouvelle rangée’. 3. ‘re- 
trancher, faire une soustraction’. 


menk (turc: "“tihenk).—S. f. — 


‘pierre de touche’; dar al menk: 
‘éprouver à la pierre de touche; 
mettre à l’épreuve’; ya lo di al 
menk : ‘je le connais à fond, je sais 
ce qu’il vaut’ (péjoratif). 


méno, ménos.—Ï]. Adv. — 


€ 


‘moins’: en mas o en menos: ‘en 
plus ou en moins’; mas o menos: 
‘plus ou environ’; por lo menos: 
‘pour le moins, le moins que l’on 
puisse faire”; venir a menos: ‘ne 
pas tenir son rang, déchoir, man- 
quer aux obligations imposées par 
la situation que l’on occupe’; al 
meno: ‘tout au moins’; a menos 
ke: ‘à moins que’; no se eskuza lo 
ke fizo, al meno ke no lo konten por 
loko: ‘on ne peut excuser ce qu’il 
a fait, à moins de le considérer 
comment fou’; vo a venir a verte 
mañana, a meno k’esté jazino: ‘je 
viendrai te voir demain, à moins 
que je ne sois malade”; snko menos 
dos fazen tres: ‘cinq moins deux 
font trois’; esta ropa es menos 
bwena ke la ke vites ayer: ‘ce tissu 
est moins bon que celui que tu as 
vu hier”; no fazer de menos: ‘ne 
pas refuser, ne pas hésiter à faire, 
faire pour le moins, le moins 
qu’on puisse faire’. (Remarque: 
dans la plupart des cas menos est 
remplacé par manko); meno male 
(italien): ‘cela excuse quelque peu 
le mal, c’est le mal pour la moitié; 
cela, au moins, sert un peu à votre 
décharge’.—II. menos!: Interj. 
(ironique; défi devant une mena- 
ce extravagante). 
menôr.—Adj. — 1. ‘plus petit’. 2. 
‘mineur, qui n’a pas encore at- 
teint l’âge de la majorité légale’. 
(On dit souvent minôr.) 
Menéra.—Prénom féminin. 
menora (17%).—<5$. f. — 1. ‘lus- 
tre, candelabre, chandelier à sept 
branches de la fête de Hanouka’ 
(voir anuka:). 2. ‘emblème de 
l'Etat d’Israël’. 
menoria.—s$. f. — ‘minorité’ (du 
nombre, de l’âge). 
menoridad.—S. f. — ‘minorité 
(dans un scrutin); période de la 
vie où l’on n’a pas encore atteint 
la majorité légale’. 
menospresyädo.—Adj. — ‘mé- 
prisé’. 
menospresyädor.—S.m. — ‘qui 
méprise’. 


a 
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menospresyänte.—ÂAdj. — ‘mé- 
prisant”. 

menospresyär.—V. — ‘mépri- 
ser’. 

menospresyäavle.—Adj. — ‘mé- 
prisable’. 

menosprésyo.—S. m. — ‘mé- 
pris’. 

mensuäl.—1T. Adj. — ‘mensuel’. 
II. S. m. — ‘publication men- 
suelle’. 


mensualidad.—$. f. — ‘mensua- 
lité, salaire mensuel”. 
ménta.—S. f. — ‘menthe (plante 
odorante); essence tirée de cette 
plante pour aromatiser des li- 
queurs; nougat fait de sésame, de 
miel et de sucre; menta rika: ‘le 
même nougat enrichi d’amandes, 
de pistaches, etc’. 
mentân (turc: mintan).—S. m. — 
‘gilet à manches que l’on porte 
sous la chemise de jour, sous l’an- 
tari, le vêtement masculin en 
forme de robe’ (ancien costume). 
mentär.—V. — 1. ‘mentionner, 
proférer le Nom de Dieu”: e/ ke 
no es a mentar: ‘l’Ineffable, Dieu 
dont il est interdit de mentionner 
le Nom, à moins d’une nécessité 
absolue”. (Dans le sens de «men- 
tionner», partout ailleurs on em- 
ploie enmentär. 2. ‘injurier, offen- 
ser par des paroles blessantes,; 
blasphémer”: no mentes!: (Invita- 
tion menaçante à cesser d’inju- 
rier, de blasphémer); mentar los 
syete soyes: ‘injurier jusqu'aux as- 
cendants de la septième généra- 
tion, avec une abondance, une 
prolixité d’invectives variées’; 
mentame, ma favla!: ‘injurie-moi, 
mais cesse de garder ce mutisme 
énervant’. (Se dit à quelqu’un qui 
boude en gardant un silence obs- 
tiné.) 
Menté$.—Prénom masculin pour 
Mordejäy — ‘Mardochée’. 
mentesé (turc: mentese).—S. f. — 
‘charnière’. 


mentira.—S. f. — ‘mensonge’: 


dezir, favlar mentira, mentiras: 
‘mentir’; salir mentiras: ‘s'avérer 
faux’; kitar la mentira en midan: 
‘dévoiler publiquement un men- 
songe”; pwerpo de mentiras, sako 
de mentiras: ‘menteur invétéré’; 
amesado kon mentiras: ‘pétri avec 
des mensonges, mythomane”; por 
no dezir mentiras: (Façon de cor- 
riger, d’atténuer une exagération, 
une affirmation trop catégorique) 
‘je dirai, pour ne pas mentir, pour 
rester dans les limites de la vérité, 
de la réalité”; Ja boka no dize men- 
auras: ‘la bouche, sans qu’on le 
veuille, dit les choses telles 
qu’elles sont’ (quand la langue 
fourche et que, par inadvertance, 
on dit la vérité qu’on voulait dé- 
former); es mentiras: ‘mettons que 
je n’ai rien dit, ne tenons pas 
compte, pour un instant, de tous 
mes arguments, de toutes les 


preuves que j’ai avancées, fai- 
sons-en abstraction, puisque vous 
persistez à ne pas être convaincu 
et reprenons avec de nouveaux 
arguments, une autre sorte de 
preuves”; es de mentiras: ‘ce n’est 
pas sérieux, c’est une plaisante- 
rie”; reir de mentiras: ‘rire pour la 
forme, par simulation”; yorar de 
mentiras: ‘pleurer pour la forme, 
pour la frime, par simulation’; 
komer de mentiras: ‘faire un repas 
très insuffisant”; mentiras ke sea; 
ansina ke jwera mentiras: ‘ce n’est, 
hélas, que trop vrai’; mentiras se- 
ra! : ‘ce que vous dénoncez-là, sur 
un ton ironique, comme faux est, 
quoique vous disiez, l’exacte, 
l’absolue vérité”: ya parese ke te 
yvevi la bolsa d’enriva!- Mentiras 
sera: ya me yevates la bolsa d’en- 
rival : ‘à t’entendre, on dirait que 
je t’ai volé ton argent. Précisé- 
ment oui, tu m'as volé mon ar- 
gent”; es todo mentiras: ‘grands 
mensonges! il n’y a pas un mot de 
vrai dans ce que vous dites!; ke 
mentira! mentira grande! mentira i 
falsia! : (exclamation pour protes- 
ter avec véhémence contre des 
mensonges) ‘grands mensonges! 
tout est mensonger, mensonge et 
faussetél”; prov.: la mentira no 
tyene pye: ‘le mensonge ne va pas 
loin; il est viie démasqué”; prov.: 
no ay mizor mentira ke la vedra: 
‘la vérité pure, toute nue donne 
de bien meilleur résultats que le 
mensonge”; loc.: se jæweron las men- 
tiras, viñeron las verdades: ‘c’est 
fini de rire; nous voici enfin sur 
le terrain des réalités; prenors les 
choses au sérieux et mettons-nous 
résolument à la tâche, c’est l’heu- 
re de vérité”; parese mentiras, men- 
nras parese: ‘c’est à ne pas y croi- 
re, ce sont des faits réels et 
pourtant, ils sont si étonnants 
qu’on se dirait victime d’une illu- 
sion”. 


mentiragi.—S. m. — ‘personne 


qui, en guise de plaisanterie, dé- 
forme un peu la vérité (familier). 
(Fém.: mentiragia.) 


mentir0zo.—Adj. et s. m. — 


‘mensonger, faut; menteur’; kitar 
a uno mentirozo: ‘démasquer un 
menteur’; loc.: refran mentirozo 
no ay: ‘tout proverbe exprime 
une vérité”. (Se dit quand on cite 
un proverbe avec justesse à pro- 
pos d’une constatation fâcheuse’; 
prov.: para el mentirozo un sar- 
nudo es un ayudo: ‘le menteur 
tente de prendre à témoin la 
moindre vétille; un éternûment 
lui sert d’appui”; yo ke salga men- 
tirozo: ‘puisse ma prédiction dé- 
forable, que vous mettez en dou- 
te, s’avérer fausse! j’en serais ravi 
tout le premier’; va kitalo menti- 
rozo! : ‘il affirme des choses faus- 
ses, fantaisistes, c’est patent, mais 
il n’est pas possible de le con- 


menospresyânte 


vaincre de mensonges”; dize ke 
vido kon su 030 un azno bolando en 
aver komo un pasaro! Es ridikolo, 
el Ma va kitalo mentirozo!: ‘Il dit 
qu’il a vu de ses yeux un âne voler 
dans les airs comme un oiseau. 
C’est grotesque, hé! mais essaye 
de le convaincre de mensonge!” 
menü (français).—S. m. — ‘détail 
d’un repas, plats divers qui le 
composent, liste des mets dans 
un restaurant, un banquet; me- 
nu”. 
menudâaya.—<s$. f. — r. ‘abatis de 
volaiile; fressure: coeur, rate, foie, 
poumons d’un animal de bou- 
cherie”; menudaya de kodredo: 
‘fressure de mouton’. 2. ‘mar- 
maille, troupe remuante de petits 
enfants’. 3. ‘menue monnaie’; 
fazer menudaya: ‘changer une 
grosse pièce, un gros billet en pe- 
tite monnaie’. 4. ‘vétilles, baga- 
telles”; estar pedrido detraäs de me- 
nudayas: ‘perdre son temps pour 
des balivernes”; son menudayas: 
‘ce sont des détails, faciles à 
arranger’. 
menudayéro.—S. m. — ‘mar- 
chand de fressure, d’abatis de vo- 
aille; personne qui s’occupe de 
vétilles, qui perd son temps dans 
des occupations insignifiantes”. 
menudénsya.—sS. f. — ‘état de 
ce qui est tout menu, qui a un 
volume insignifiant; minuties, dé- 
tails infimes et négligeables’. 


menudéz.—S. f. — ‘finesse, té- 
nuité, petitesse”. 
menüdo.—Adj. — ‘menu, petit, 


qui a très peu de volume”: tener 
ley menuda: ‘être très sévère, très 
rigoureux, très pointilleux, juger 
les actes de ceux sur qui on a de 
l’autorité avec beaucoup de sévé- 
rité; punto menudo: ‘personne de 
toute petite taille’ (familier). / 
por lo menudo: ‘attention! les 
propos que vous tenez sont trop 
lestes, trop égrillards, des oreilles 
innocentes vous écoutent; voilez, 
gazez, mettez-y une sourdine!” / 
menudos: ‘menue monnaie’. 
menzâäna (it.: déformation de 
mezzanino).—S. f. — ‘entresol, 
mezzanino’. 
meñené (turc: mengene).—S. f. — 
‘ceps; garrot; brodequin qui serre 
le pied et l’écrase (instruments de 
torture)’; meter a la meñene: ‘ac- 
culer, serrer de près, mettre au 
pied du mur’. 


meôyo.—$S. m. — 1. ‘front; cer- 


velle; cerveau”: tener meoyo de ja- 
Jam: ‘avoir un front large, proé- 
minent, dénotant une grande 
intelligence”; suvir el percé para 
destapar el meoyo: ‘remonter les 
cheveux pour dégager le front”; 
kon una pyedrada le avryd los meo- 
yos: ‘il lui a percé le front d’un 
coup de pierre”; dweler el meoyo: 
‘avoir la migraine”; apretar el meo- 
yo: “presser le front”; los karnese- 


meoyüdo 


ros vendian al tyempo el meoyo i 
los riñones en una 1 las muzeres fa- 
zian un komer savrozo, traidiko en 
l’azeyte, de meoyo 1 riñon: ‘les 
bouchers vendaient jadis la cer- 
velle et les rognons ensemble, et 
les femmes préparaient un plat 
savoureux, bien concentré dans 
l’huile, dit «meoyo 1 riñônr’; rom- 
per meoyos; partir meoyos; desva- 
neser meoyos; vazyar meoyos: 
‘parler sans arrêter et excéder, ha- 
rasser l’auditeur, l’auditoire”; se 
Seserea el meoyo: ‘on a le vertige 
(de voir, d’entendre une multitu- 
de de choses très variées); meoyo 
ke se syenta: ‘il doit avoir le cer- 
veau très fatigué, le pauvre!” 
(d’entendre tant parler, de subir 
un tel vacarme, de travailler à ré- 
soudre, des heures durant, des 
problèmes ardus’. 2. ‘intelligen- 
ce, raison, bon sens; jugement, 
réflexion saine, judicieuse, con- 
seil”: se kyere ecado meoyo: ‘il y 
faut beaucoup de réflexion, beau- 
coup de contention d’esprit’ (en 
parlant de problèmes, de calculs 
présentant beaucoup de compli- 
cation); para sentirlo, para mirar 
los fecos suyos se kyere un meoyo 
aparte: ‘pour se pénétrer de ce 
qu'il dit, pour s’occuper des af- 
faires qui le concernent (et à quoi 
je n’ai aucune part) il faut un cer- 
veau qui s’y consacre exclusive- 
ment; il me tourmente en m'’en- 
tretenant sans trêve de ses affaires 
et en me contraignant à lui don- 
ner mon concours); tener el meoyo 
desbarasado: ‘n’avoir aucun sou- 
ci, aucune préoccupation absor- 
bante, avoir l’esprit libre’; el 
meoyo no se eca kon kucarika: ‘on 
ne peut pas verser l’intelligence à 
la cuillère dans le cerveau; si on 
est né sot, on le reste toute la vie”; 
ecar sumo de meoyo: ‘réfléchir à: 
fond pour trouver la solution 
d’un problème, d’une difficulté’. 
(Se dit parfois par moquerie); 
meoyo d’Arsato: ‘intelligence lu- 
cide, pénétrante et bien nourrie 
de connaissances”. (Arsato est une 
mauvaise lecture de la graphie hé- 
braïque du nom d’Aristote); meo- 
yo fino: ‘intelligence sagace’; fa- 
zerla de meoyo: ‘se conduire 
adroitément, intelligemment là 
où les autres se leurrent”; meoyo 
de muzer: ‘intelligence féminine 
qui voit les choses sous leur as- 
pect le plus simple, qui ne voit 
pas leur complication”; pedrer el 
meoyo: ‘devenir fou, perdre la rai- 
son’; no estar bweno de meoyo: “fai- 
re des actes déraisonnables, se 
conduire contre tout bon sens”; el 
meoyo no pedri!: ‘je refuse d’en- 
treprendre l’affaire que vous me 
proposez, de me mêler de la que- 
relle dont vous m’entretenez, etc., 
car ce serait entrer dans des ris- 
ques, des complications et, Dieu 


merci, Je conserve encore tout 
mon bon sens!”; no tyene meoyo: 
‘il ne sait pas raisonner juste, il 
manque de bon sens”; e/ meoyo ke 
le venga: ‘que cela lui serve au 
moins de leçon’; ya le vino el meo- 
yo: ‘il est devenu raisonnable”; el 
Dyo ke le gwadre el meoyo: ‘veuil- 
le Dieu lui conserver la raison” 
(car les problèmes dont il s’occu- 
pe sont très ardus et risquent de 
le rendre fou); meoyo ke tenga: 
‘pourvu qu’il se conduise en per- 
sonne raisonnable”; el ke tyene 
meoyo no entra en este modo de 
fecos: ‘tel qui a son bon sens ne se 
mêle pas de ce genre d’affaires”; 
el meoyo es una tela de sevoya: “la 
raison humaine est délicate, telle 
une fragile pelure d’oignon qu’un 
rien met en pièces; il faut peu de 
chose pour perdre la raison’; 
meoyo ke te de, ke te mande, ke 
l’embie el Dyo!: ‘veuille Dieu te 
doter d’un peu de bon sens!” (tu 
es en train de faire des bêtises); se 
le tom el meoyo: ‘il s’est troublé’; 
el Dyo le tom el meoyo: ‘Dieu lui 
a troublé l'esprit, il ne sait plus ce 
qu'il fait, il agit tout de travers”; 
ten el meoyo kon ti: ‘tu déraison- 
nes, tu fais des sottises; recueille 
tes esprits, réfléchis à ce que tu 
dis, à ce que tu fais”; no tyene una 
para de meoyo: “il n’a pas pour un 
sou de bon sens, il est totalement 
dépourvu de jugement’; esto vye- 
ne de poko meoyo: ‘cette conduite 
indue provient de sa faiblesse 
d’esprit’; tr, kaminar kon meoyo: 
‘agir, se conduire raisonnable- 
ment’; tener giro, bwelta de meo- 
yo: ‘être débrouillard, savoir 
trouver rapidement la bonne so- 
lution quand on est dans l’embar- 
ras”; tadre le vino el meoyo: “il s’est 
aperçu trop tard qu’il se trom- 
pait, qu’il suivait une voie erro- 
née; il a eu l’esprit de l’escalier’; 
arrepozar, arresentar el meoyo: 
‘prendre ses dispositions pour se 
débarrasser de tout souci, pour 
vivre tranquille”; arrekozer el meo- 
vo: ‘cesser de se conduire d’une 
façon déraisonnable”; e/ meoyo me 
se jwe en mil vandas: ‘j'ai fait tou- 
tes sortes de suppositions funes- 
tes”; no se pwede tener el meoyo en 
mil lugares: ‘on ne peut pas s’oc- 
cuper d’une multitude de choses 
à la fois”; meter el meoyo a mas- 
kantar : ‘s’embarrasser, sans né- 
cessité, de problèmes graves, as- 
sumer, sans y être obligé, des 
responsabilités’; meoyo de baba: 
‘mémoire d’oie, très imparfaite, 
très infidèle’. (Se dit par déri- 
Sion); Mmeoyo de graza: ‘mémoire 
de corbeau, très ingrate, qui ou- 
blie très vite”; meoyo de pasariko: 
‘mémoire d’oiselet, très ingrate, 
qui oublie très vite”; no me vino al 
meoyo: ‘je n’y ai pas pensé, je ne 
m'en suis pas souvenu’; #0 vyene 
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a meoyo: ‘c’est inimaginable”’; 
kitar de su meoyo:‘imaginer, in- 
venter un fait, donner comme 
réelles des choses fantaisistes”; 
prov.: kyen no tyene meoyo ke 
tenga pacas: ‘qui oublie ce qu’il a 
à faire, qui omet de régler son 
temps, de fixer son itinéraire doit 
avoir de bonnes jambes; il faut 
agir avec méthode’; prov.: el 
meoyo de la muZer es poko, ma 
kyen no lo toma es loko: ‘l’intelli- 
gence féminine est limitée, mais 
bien fou est qui en méprise les 
suggestions’; {omar meoyo: ‘pren- 
dre conseil”; dar meoyo: ‘donner 
des conseils”; vender meoyo: ‘ven- 
dre des conseils” (l’avocat); mer- 
kar meoyo: ‘payer des conseils, les 
procurer à prix d’argent’; ecar 
meoyo: ‘réfléchir, examiner soi- 
gneusement une question’. (Se 
dit souvent par ironie); no me va 
el meoyo fina ey, no me arreyeva el 
meoyo: ‘je n'arrive pas à com- 
prendre, cela me dépasse”; medyo 
meoyo: ‘esprit superficiel, ou- 
blieux); avrir el meoyo: ‘enseigner 
des choses qui développent l’es- 
prit, qui enrichissent le cerveau’. 


meoyüdo.—Adj. et s. m. — 


‘intelligent; qui se conduit avec 
sagesse’. 
meräk (turc).—S. m. — ‘dépres- 
sion morale; chagrin, grande an- 
xiété; désir immodéré”; tomarse 
merak: ‘éprouver du chagrin’; 
muwerirse del merak: ‘ressentir un 
grand dépit mêlé de chagrin’; to- 
marlo a merak: ‘se faire long- 
temps un chagrin d’un mécomp- 
te, d’une contrariété, en conser- 
ver une mélancolie durable”; tener 
merak: “désirer une chose et ne 
pouvoir l’atteindre’; kon este me- 
rak se va mwerir: ‘il conservera 
jusqu’à la tombe le regret de son 
désir inassouvi’. 
meraklaneärse.—V. — ‘se cha- 
griner, prendre de l’humeur’. 


merakli.—Adj. — 1. ‘mélancoli- 


que, triste”. 2. ‘qui a le souci de 
bien faire le travail qu’il assume 
(un artisan) consciencieux; qui 
aime les choses faites avec art’: 
vestir merakli: ‘se mettre, à l’or- 
dinaire avec un souci d'élégance’. 
meremét (turc: meramet).—S. m. 
— ‘réparation faite dans un im- 
meuble; raccommodage’. 
merénda.—<$.f. — 1. ‘léger repas 
entre le déjeuner de midi et le 
dîner, collation, goùter’. (On dit 
communément, dans ce sens, «ko- 
mes de kind», quand il s’agit des 
enfants); ‘chanteau de pain’; me- 
renda de madre: “morceau de pain 
bien gros, bien dodu, garni de 
beaucoup de croûte appétissan- 
te”; prov.: krese el dia, krese el frio, 
krese la merenda de los fizos: (A 
partir de la fête de Januka) ‘les 
jours grandissent, le froid devient 
plus rigoureux et la ration de pain 


antenne 
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des enfants augmente’. 2. ‘cadeau 
que l’on fait à un nouveau-né par 
la famille chez qui on le porte en 
visite pour la première fois’. 
merengéna.—$S. f. — 1. ‘auber- 
gine”: el tyempo de la merengena: 
‘période caniculaire de l’année 
(où viennent les aubergines), où 
les fortes chaleurs troublent cer- 
tains esprits et les incitent à des 
extravagances’. (Se dit à propos 
de quelqu'un qui fait des projets 
bizarres): no es el tyempo de la me- 
rengena: ‘nous ne sommes pour- 
tant pas en pleine canicule’. (Se 
dit en simulant la surprise, quand 
quelqu'un tient des propos dérai- 
sonnables à une autre saison que 
l’été); fazerse una merengena pre- 
ta: ‘devenir très brun’ (par expo- 
sition prolongée au soleil, par 
suite de la mala vita, etc.). 
meresedér.—S. m. — ‘qui méri- 
te, méritant’. 
meresér.—V. — ‘mériter’: ya lo 
merese: “celà lui est dü. 
meresido.—Adj. — ‘qui est bien 
mérité, qui va à celui qui le mé- 
rite (en bien ou en mal)”; una paga 
meresida: ‘salaire bien gagné’; 
alavasyones meresidas: ‘éloges mé- 
rités”; onores meresidas: ‘honneurs 
mérités”; kesas meresidas: ‘repro- 
ches mérités’. 
meresimyénto.—S. m. — ‘méri- 
te; récompense, châtiment qui 
suit un acte, une conduite, méri- 
toires ou blämables, suivant le 


2 


Cas . 


meresyénte.—Adj. — ‘méritoire, 
qui est digne d’estime, de récom- 
pense’. 


mergan (turc: mercan).—S. m. — 
‘corail’. 

Méri.—Prénom féminin. 

meridyonal.—Adj. — ‘méridio- 
na/°. 

merikâäna (pour amerikana).—<. 
f. — ‘calicot, toile de coton brut’. 

meringa.—S. f. — ‘méringue, 
pâtisserie faite de blancs d’oeuf et 
de sucre’. 

mérito.—S. m. — ‘mérite’. 

Merkäda.—Prénom féminin qui 
se substitue au nom originel pour 
les jeunes filles, les femmes qui 
réchappent à une maladie grave, 
un danger mortel”. (On dit aussi 
Vida.) 


merkadeär.—V. — ‘commercer, 
trafiquer”. (Se prend en mauvaise 
part.) 

merkadér.—S. m. — ‘marchand’: 


palavra de merkader parole don- 
née par un commerçant et à la- 
quelle on ajoute foi”; dibur de mer- 
kader : ‘promesse ferme à laquelle 
on ne peut se fier”; orezas de mer- 
kader: (Voir oré2a.) 
merkaderia.—S. f. — ‘état, pro- 
fession du commerçant’. 
merkâädo.—I. Adj. — ‘racheté, 
rattaché par un achat mystique à 
un parent ou à un ami. (Lors- 


que, dans une famille, deux en- 
fants meurent successivement en 
bas âge, l’enfant suivant qui naît 
est symboliquement acheté par 
quelqu'un de proche, par un ami; 
il devient ainsi l’enfant mystique 
du rédempteur qui le soustrait 
ainsi à la malignité meurtrière de 
Satan. Tant qu’il vit, ce rédemp- 
teur fait don à son filleul, à sa 
filleuse, à chaque Pourim, d’une 
coiffure et d’une paire de chaus- 
sures.)—I1. S. m. — ‘marché; 
chose achetée, achat, emplette’: 
fazer bwen merkado: ‘faire une 
emplette judicieuse et avantageu- 
se”; prov.: kyen de los suyos kita al 
merkado, kyen favla alto, kyen 
favla baso: ‘tel qui va dénigrant 
les siens en public s’expose per- 
sonnellement à des critiques, les 
unes virulentes, les autres 
discrètes, mais tout le monde est 
unanime à le blâmer’. 


Merkädo.—Prénom masculin. 


(Voir Menajém, Rajamim, etc.) 


merkansia.—S. f. — 71. ‘mar- 


chandise”. 2. ‘profession de mar- 
chand”: las leyes, los uzos de la 
merkansia: ‘les lois, les usages du 
commerce’. 


merkantil.—Adj. — ‘mercantil, 
commercial”. 
merkantivle.—Adj. — fait l’ob- 


jet de transactions usuelles, qu’on 
vend, qu’on achète communé- 
ment”; ropa merkantivle: ‘mar- 
chandise courante, d’un usage ha- 
bituel”. 


merkar.—V. — ‘acheter’: loc. 


prov.: merka l’azeyte 1 vende el 
sol: ‘il travaille la nuit, il vadrouil- 
le la nuit, il mène une vie de noc- 
tambule et dort le jour’; merkar 
fiado: ‘acheter à crédit’; merkar 
karo: ‘acheter cher’; merkar bara- 
to: ‘acheter bon marché’; merkar 
a uno: “gagner la complaisance de 
quelqu'un” (avec un pot-de-vin, 
un cadeau, par flatterie, etc.); 
merkar a uno kon un kavé: ‘gagner 
l’amitié, la bienveillance de quel- 
qu’un à peu de frais, avec un café, 
avec des procédés aimables’; a 
gostar y a merkar: ‘goûter d’abord 
et n’acheter que si on trouve la 
chose à son goût”; merkar mucas 
vezes a uno: ‘être bien plus riche 
que quelqu'un’. 


mérkida.—S. m. — ‘achat, em- 
plette’. 
mérko.—S. m. (Corruption de 
médiko.) 
merküryo.—S. m. — ‘mercure, 


vif-argent’. 


merrekia.—S. f. (Voir marrekia.) 
merséd. 


S. f. — 1. ‘grâce, bien- 
veillance”: fazer mersedes: ‘com- 
bler de bontés, de faveurs’. 2. ‘ti- 
tre que l’on donne à un homme 
respectable, à un homme d’un âge 
avancé”: su mersed: ‘sa grâce’. (Par. 
respect, on parle à la troisième 
personne aux personnes à qui on 





merengéna 


doit du respect. S’emploie aussi 
parfois par ironie pour interpeller 
un individu insignifiant. On se 
désigne soi-même, en plaisantant 
par «mm mersed» — ‘ma seigneurie, 
mon important personnage.) 


mersenaryo.—S. m. — ‘merce- 
naire”. 

merseria.—S. f. — ‘mercerie’. 
merserizäar.—V. — ‘donner du 


brillant au fil (à coudre), aux tis- 
sus de coton, les lustrer’. 
merserizé.—Adj. — ‘mercerisé; 
rendu brillant (le fil à coudre)’. 

Merü.—Prénom féminin, l’une 
des formes de Marie: La ora k’eëd 
Meru la fyel: lheure malencon- 
treuse, l’heure funeste, où il se 
produit toutes sortes d’accidents, 
de malheurs’. 

merub4 (#379).—Adj. — eskritu- 
ra meruba: ‘écriture hébraïque 
carrée”. (Par opposition à eskritu- 
ra rañt, qui est l’écriture couran- 
te.) 

mesaZe.—S. m. — ‘message’. 

mesazZeria.—$S. f. — ‘messagerie; 
service de transport, de voya- 
geurs”’. 


mesaZéro.—$S. m. — ‘messager, 


porteur d’un message, intermé- 
diaire”; fazer un feco por mano de 
mesazero: ‘faire une affaire par 
l’entremise d’un tiers’; mandar a 
dezir por mesazero: ‘annoncer par 
messager”; mesazeros bwenos, me- 
sazeros vengan para byen! (Cri de 
frayeur de qui apprend une nou- 
velle funeste par un tiers.) ‘Puis- 
sions-nous n’avoir que des mesa- 
ges portant l’annonce d’événe- 
ments heureux!” 


Mesina.—N. pr. — ‘la ville de 


Messine’; oya de Mesina: ‘pot de 
terre vernissé, fabriqué originai- 
rement à Messine et, à partir de 
1493, à Salonique, après l’arrivée 
des expulsés juifs de la Sicile qui 
avaient créé dans la ville un 
célèbre artisanat céramique’. 


meskindäad.—$. f. — ‘mesquine- 


rie, avarice”’. 


meskineria.—$S. f. — ‘mesquine- 


rie, Caractère de ce qui est mes- 
quin’. 


meskino (italien meschino; turc 


meskin).—S. m. et adj. — ‘pau- 
vre, nécessiteux, besogneux qui 
est installé dans la misère et qui 
vit très chichement et a la menta- 
lité de son état, sans ambition ni 
révolte”: prov.: al meskino despuwés 
de komer le faze frio: ‘l’indigent 
grelotte de froid après avoir 
mangé (et se blottit frileusement 
dans ses haïllons.)’ (Se dit, en 
guise de plaisanterie, à celui qui 
se recroqueville après le repas et 
va digérer à l’écart, sans se mêler 
à la conversation des convives): 
prov.: al meskino le faze frio porke 
beve agwa 1 no beve vino: ‘le be- 
sogneux a froid parce qu’il ne boit 
pas de vin, mais boit seulement 


mésmo 


de l’eau’ (— ‘qui manque de lar- 
geur de vue, étriqué, pauvre, fait 
avec un esprit d’avarice’). 
mésmo.—Indéf. et adv. — ‘mé- 
me’. (On dit plus souvent mismo: 
voir ce mot.) 
mésta.—S. f. — 1. ‘chaussure 
sans contrefort pour soutenir le 
talon, à l’usage des rabbins et des 
personnes très pieuses quand 
elles vont à la synagogue pour les 
offices prolongés de Kipour, du 
9 Av., etc”. 2. ‘personne très dé- 
vote, fanatique, intolérante’. 3. 
‘faux dévot”; arrastrar la mesta: 
‘trainer la babouche; faire montre 
d’une grande dévotion’. 
méstra (portugais).—S. f. — 1. 
‘maîtresse de maison’ (appelatif 
pour les gens de maison, la valé- 
taille): la mestra grande: ‘la mère 
de la maîtresse de maison’; señora 
mestra la kyero byen, (aparte) no 
es a eva es al de dyez: (Propos du 
galopin qui fait office de saute- 
ruisseau dans un ménage) ‘je vous 
aime bien, Ô ma patronne, (in pet- 
to) pas vous, mais le sou que j’at- 
tends de vous’. (Egards intéres- 
sés); prov.: a la mestra ke se le 
ince el fuzo y a mi ke me kede el 
uzo: ‘j’aide ma patronne à faire 
de judicieuses économies qui lui 
assurent un bon pécule, mais 
j'apprends auprès d’elle à bien di- 
riger un ménage; ma maîtresse ne 
chôme jamais, à ses heures de loi- 
sir elle file la laine et ajoute ainsi 
aux revenus du ménage; je l’y 
aide sans y être obligée et je fais 
sans regrets Car j'acquiers ainsi 
pour la vie, des habitudes pré- 
cieuses d’activité”. 2. ‘femme du 
patron’. 3. ‘bonne femme qui 
tient une garderie d’enfants”: #r a 
la mestra: ‘aller passer (les bam- 
bins) les principales heures de la 
journée dans une garderie d’en- 
fants’”, dainda se va a la mestra: 
(ironique) ‘il est encore tout jeu- 
ne, nullement digne d’être pris 
en considération’. 
mestrear (portugais). —V. — ‘fai- 
re le pédagoque; diriger, com- 
mander, donner des ordres avec 
ostentation’”. (Se dit par moque- 
rie.) 
méstro (portugais).—S. m. — 
‘patron (pour la domesticité, le 
personnel d’une maison de com- 
merce, d’un atelier). (On inter- 
pelle le patron: siñor mestro : el 
mestro grande: ‘le père, le beau- 
père du patron’. / de mestros: 
‘très violent”: una leña mestros: 
‘une raclée maîtresse”; una kalada 
de mestros: ‘un rhume carabiné’; 
un frio de mestros: ‘un froid sibé- 
rien”. 


mesyâniko.—Adj. — ‘messiani- 
que’. 

mesyanismo.—S. m. — ‘messia- 
nisme”. 


mesé (turc: mese).—S. m. — 


‘chêne; bois de chêne dont on fait 
des boiseries, de beaux meubles’. 
mesedéra.—sS. f. — ‘berceau, ba- 
lançoire; rocking-chair’; fazer el 
pwerpo una mesidéra: ‘courir, 
monter les escaliers et les descen- 
dre, s’agiter, se distordre l’orga- 
nisme par nécessité de métier ou 
autre’. 
mesSedéro.—S. m. — ‘tendance à 
agiter un berceau sans arrêt, de 
façon à énerver les personnes pré- 
sentes; balancement, agitation dé- 
notant un état de surexcitation, 
d’énervement. 
mesedér.—$S. m. — ‘berceur’. 
mesedüra.—sS. f. — ‘bercement; 
annonce discrète d’une ruine im- 
minente’. 
mesér.—V. — ‘bercer’; meser a 
uno: ‘annoncer, de bouche à oreil- 
le, la faillite, la déconfiture, la 
mort de quelqu’un’; prov.: kyen 
paryo ke mese: (voir parir). 
mesSiberà (7722%%2).—S. f. — ‘bé- 
nédictior’ (suivie d’ordinaire de 
l’annonce immédiate d’un don 
que celui qui est béni fait à celui 
qui le bénit ou à une oeuvre pieu- 
se ou charitable); ecar la mesibe- 
ra: ‘bénir’ (dans l’attente d’un 
don). 
meserikeär.—V. — ‘médire, fai- 
re des cancans”’. 
meserikéro (portugais).—S. m. 
— ‘médisant, cancanier”’. 
meseriko.—S. m. — ‘médisance, 
calomnie”; prov.: meseriko mata 
tres: ‘trois personnes pâtissent 
gravement, tôt ou tard, d’une ca- 
lomnie: le calomnié, le calomnia- 
teur et celui qui recueille la ca- 
lomnie, qui y prête une oreille 
complaisante”. 
mesSkita.—$. f. — ‘minaret”: suvir 
a uno a la meskita, de ayi ecarlo 
abaso: ‘monter quelqu'un aux 
nues pour le déchirer ensuite à 
belles dents”; e/ turkito de la 
meskita: a) ‘l’officiant qui, du 
haut du minaret, appelle, cinq 
fois par jour, les fidèles à la 
prière; le muezzin’”; b) (plaisam- 
ment) ‘un quidam quelconque, 
n’importe qui; le muezzin qui l’a 
proclamé à grands cris du haut 
du minaret. C’est le secret de Po- 
lichinelle); prov.: el ke s’arrova 
una meskita tyene kuydado de 





aparezarse el kelif: ‘tel qui dérobe 


un minaret a soin de se réserver 
un étui pour le dissimuler’. 

mesSpüla (uéonmAov).—S. f. — 
‘nèfle’. 

mesSpuléro.—S. m. — ‘néflier 
(arbre). 

metad.—s$. f. — ‘moitié’: metad 1 
metad, metad kon metad, metad a 
kaduno: ‘à parts égales”; fazer las 
kozas a metad: ‘faire les choses à 
moitié”; /a metad de mil kiñentos: 
‘la moitié de mille égale cinq 
cents”. (Cette expression équivaut 
à: «ne t’en fais pas, passe cutre, 
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cela ne mérite pas qu’on s’en fasse 
du souci», propos que l’on tient 
à quelqu'un qui éprouve un sen- 
timent cuisant de regret, un vif 
chagrin à la suite d’une affaire 
ratée, d’un événement qui risque 
d’avoir des conséquences fâcheu- 
ses. On dit quelquefois, plaisam- 
ment, dans le même sens: /a 
metad de ml doge i medyo: il s’agit 
de mille aspres; il y a deux aspres 
dans une parä et 40 paras dans 
une piastre. Les mille aspres font 
douze piastres et demie.) 


metäl.—S. m. — ‘métal’; metal 


blanko: ‘métal blanc, alliage de 
cuivre, de nickel et de zinc imi- 
tant l’argent”; entender de ke metal 
es uno: ‘se rendre compte de la 
valeur morale de quelqu'un, de 
ses capacités techniques’. 


metalik (turc).—S. m. — ‘pièce 


de monnaie turque d’autrefois va- 
lant le quart de la piastre dont il 
fallait cent environ pour faire une 
livre turque or. (Le metalik re- 
présentait un sou français); no 
vale un metalik: ‘c’est d’une va- 
leur infime’. 





metediko.—Adj. — ‘?r, estar byen 


metediko: ‘être mis avec modes- 
tie, mais d’une façon décente et 
discrètement soignée’. 


metedéôr.—S. m. — 1. ‘celui qui 


met, celui qui crée, qui cause’. 2. 
(Au jeu) ‘celui qui pose la mise 
l’enjeu’; metedor de jwëgo ‘incen- 
diaire, individu qui cause des zi- 
zanies”; metedor de mal: ‘celui qui 
dessert quelqu'un auprès d’un 
autre en disant du mal’. 


metedüra.—S. f. — ‘action de 


mettre; mise”; una metedura de 
mano: a) ‘geste furtif pour déro- 
ber quelque chose’; b) ‘vol, lar- 
cin’. 
metér.—V. — ‘mettre’: meter em- 
bas: ‘parier’; meter en mal, 
en negras: ‘desservir quelqu'un 
auprès d’un tiers, en le calom- 
niant”; Meter en bwenas: “disposer 
favorablement les gens en faveur 
de quelqu'un en faisant son élo- 
ge’; meter mentiras: ‘mentir’; 
meter fitil: ‘mettre le feu à une 
mèche pour causer une explosion; 
exciter les gens les uns contre les 
autres, provoquer des disputes”; 
meter karne: ‘cuisiner un plat de 
viande”; meter gayina: ‘cuisiner 
un plat de poulet”; meter arroz: 
‘cuisiner un plat de riz’; meter 
fizon: ‘cuisiner un plat de hari- 
cots”’; meter meza: ‘préparer la ta- 
ble, mettre le couvert”: meterse por 
moso: ‘s’employer comme domes- 
tique”; meterse de ginoyos: ‘se met- 
tre à genoux’; Meterse a yorar, a 
korrer, a kantar : ‘se mettre à pleu- 
rer, à courir, à chanter”; meterse 
d’enfrente: ‘s’en laver les mains’; 
meterse a l’ariga: ‘s’exposer à un 
grand danger, en voulant rendre 
un service aux autres’; Meterse en- 
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riva de gaste: ‘assumer le soin de 
faire les frais d’une cérémonie, 
s’exposer à de gros frais’. 
metido.—Part. passé de metér: 
‘mis, placé, désigné pour faire un 
travail”: estar metido para mal: 
‘n’avoir qu’un dessein; nuire à 
autrui, provoquer des querelles”; 
no save onde esta metido: ‘il est en 
pleine confusion, il ne se rend pas 
du tout compte de sa situation, il 
est dans les nuages’; loc.: estar 
metido en palo 1 pyedra: ‘perdre 
son temps en occupations bizar- 
res, étranges, fantaisistes’; estar 
metido en kiryaturerias: ‘être ab- 
sorbé par des enfantillages”; ey 
esta metido: a) ‘c’est sa constante 
préoccupation”; b) (par antiphra- 
se) ‘il s’en moque, il n’y accorde 
pas la moindre attention’; estar 
byen metido: ‘être habillé avec 
soin”; meter jwego: ‘mettre le feu, 
incendier”; meter a parte: ‘mettre 
de côté”. (Se dit plaisamm®nt 
pour «casser par inadvertance une 
vaisselle») 
metikäl (turc: miskal).—S. m. — 
‘mesure de poids turque valant 
une drame et demie ou grammes 
4,80, dont on se sert pour l'or, les 
perles, etc.”; es ropa de mettkales: 
‘c’est une marchandise très pré- 
cieuse, qui ne se vend que par 
toutes petites quantités’. 








metikul6zo.—Adj. — ‘méticu- 
leux’. 

metodiko.—Adj. — ‘méthodi- 
que’. 

método.—S. m. — ‘méthode’. 
métro.—$S. m. — ‘mêtre’. 
metropolita.—S. m. — ‘digna- 


taire de l’église orthodoxe, inter- 
médiaire entre le patriarche et les 
archevêques”’. 


Metuselaj (nñ?%1n9).—N. pr. — 


‘Mathusalem, patriarche bibli- 
que, fils d’'Enoch et grand-père 
de Noë’. (Il vécut 969 ans): bivir 
los años de Metuselaj: ‘vivre très 
vieux’. 

Mevlané (turc: mevleui hane).—<S. 
f. — ‘monastère de Mevlevis, 
d’une secte de derviches tour- 
neurs”. 

Mevlevi (turc).—N. pr. — ‘mem- 
bre d’une secte de derviches tour- 
neurs”’. 

meyanä.—$. f. — ‘taverne’. (Voir 


meanêé.) 

meyanagi.—S. m. — ‘mastro- 
quet, tavernier”. (Voir meanagi.) 
meyina.—$S. f. — ‘pâté de pâte 


feuilletée garni d’une farce au fro- 
mage et aux oeufs”; loc.: ecar agwa 
a las meyinas: ‘ménager la chèvre 
et le chou’. (Dans une situation 
difficile, une querelle, atermoyer 
habilement pour que le temps 
apaise les ressentiments, aiguise 
les angles et finisse par arranger 
tout.) 
mez.—$S. m. — ‘mois’; entrer en el 
mez: ‘commencer le neuvième 


mois de la grossesse”; kortar el 
mez : ‘célébrer une cérémonie re- 
ligieuse un mois après le décès de 
quelqu'un pour le repos de son 
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ame . 


méza.—S. f. — ‘table”: meter la 


meza: ‘mettre le couvert’; apare- 
gar meza: ‘mettre le couvert’; 
aprontar meza: ‘mettre le cou- 
vert”; pasar a la meza: ‘se rendre 
à table”; asentarse a la meza: ‘se 
mettre à table”; alevantarse de la 
meza : ‘se lever de table’; desbara- 
sar la meza: ‘desservir’; asentarse 
al derredor de la meza: “s’asseoir 
autour de la table”; fazer meza: 
‘offrir un banquet, un festin”; or- 
denar meza: ‘mettre les petits 
plats dans les grands”; es meza por 
meza: ‘c’est un véritable festin, la 
table est princièrement servie’. 
(Se dit quand on croyait être in- 
vité à la fortune du pot et que 
l’on se trouve devant des apprêts 
somptueux); Mmeza de reves: ‘table 
toujours abondamment et riche- 
ment fournie”; avrir meza: ‘avoir 
souvent du monde à dîner”; topar 
la meza pronta: a) ‘trouver une 
entreprise toute prête, en pleine 
marche’; b) ‘jouir d’une excellen- 
te situation sans se donner aucu- 
ne peine”; loc.: en la meza d’akel 
rey byen kave una bogaca: ‘même 
à la table royale, une modeste 
friandise offerte en cadeau est ac- 
cueillie avec plaisir’ (— le plus 
humble cadeau, offert de bon 
coeur, est toujours le bienvenu, 
même dans un milieu où règne 
l’abondance); meza franka: ‘vivre 
et couvert assurés à un Jeune cou- 
ple par les parents de la mariée, 
pendant une période déterminée, 
en complément de la dot’; no se 
mete en meza: ‘il est indigne d’être 
accueilli dans la bonne société’. 
(Se dit de quelqu'un de méprisa- 
ble.) 


mezAäda.—S. f. — ‘émolument 


mensuel, mensualité; durée d’un 
mois”: pedrer mezadas enteras: 
‘perdre des mois”; Rortar mezada: 
‘fixer une mensualité, convenir 
du montant des émoluments à 
servir par mois’; kortar la me- 
zada: ‘couper les vivres, suspen- 
dre, supprimer le service d’une 
mensualité”; servir a mezada: ‘être 
engagé au mois et être payé de 
même”; suvir la mezada: ‘aug- 
menter la paie mensuelle”; aba$ar 
la mezada: ‘réduire la paie men- 


suelle”’. 


mezadika.—<S. f. — ‘les émolu- 


ments mensuels dont le salarié 
parle avec amour, qu'il touche 
immanquablement, que les affai- 
res du patron aillant bien ou mal, 
ce dont il n’a aucun souci’; la me- 
zadika va 1 vyene, komo kyere ke 
le kaminen los fecos al patrôn: ‘la 
mensualité chérie m'est versée 
ponctuellement chaque mois qui 


metido 


passe, quelle que soit la marche 
des affaires du patron’. 
mezamér (7212).—S. m. = 1. 
‘chantre de synagoque’. 2. ‘aide 
officiant synagogal”. 
mezänka.—<$. f. — ‘grande table 
où le repas est mal ordonné’. 
mezaranà (turc: mezarhana). —S. 
f. — ‘cimetière; lieu laissé à 
l’abandon’; kavayo de merazana: 
a) ‘cheval vieilli, impropre à ren- 
dre service, qui, laissé à l’aban- 
don, va paître là où il trouve de 
l’herbe, même entre les tombes 
du cimetière”; b) ‘individu igno- 
rant, stupide, qui n’est utile à rien 
ni à personne’. 
mezedäakya.—$S. m. pl. — ‘fres- 
sure d’agneau grillée servi en 
hors-d’oeuvre’. 
mezét (turc: meze).—S. m. — 
‘hors-d’oeuvre, amuse-gueule qui 
accompagnent un apéritif; me- 
nus bénéfices, légères gratifica- 
tions”. 


mezetikos.—S. m. pl. — ‘amuse- 
gueule variés et abondants’. 

mezeziko.—S. m. — ‘un mois en- 
viron, un petit mois’. 

mezika.—S. f. — ‘petite table, 
guéridon’. 

mézo.—I. S. m. — ‘ressource, 


moyen’: tener los mezos: ‘avoir les 
ressources nécessaires, les fonds, 
les capitaux’; tener mezos: ‘entre- 
tenir des amitiés, des intelligen- 
ces qui procurent des facilités en 
coulisse’; ay mezo de: ‘il y a 
moyen de’.—II. Adv. ‘par l’en- 
tremise de: fazer feco mezo ko- 
rredor: ‘faire des affaires en se 
servant d’un courtier”; no te lo 
digo mezo mesazero: ‘je ne te fais 
pas dire; je le dis moi-même, face 
à face, en toute franchise’. 
mezogôorno (italien: mezzogior- 
no).—$S. m. — ‘midi’. 
mezüra.—<$. f. — 1. ‘mesure, di- 
mension; pointure (du pied, du 
chapeau); ustensile servant à me- 
surer une denrée: huile, vin, etc.”: 
ya s’inco la mezura: ‘la mesure est 
comble, cela dépasse les bornes 
permises, cela devient intoléra- 
ble’. 2. ‘modération, discrétion’: 
gastar kon mezura: ‘régler sa dé- 
pense sur ses moyens’; komer kon 
mezura: ‘manger modérément”’; 
favlar kon mezura: ‘parler en me- 
surant ses mots”; para su negregu- 
ra no ay mezura: ‘il est méchant 
hors de toute mesure’; tomar sus 
mezuras: ‘prendre ses précau- 
tions, ses mesures pour parer à 
une situation donnée, à des diffi- 
cultés qu’on envisage’. / a mezu- 
ra ke: ‘au fur et à mesure que’. 
mezurâädo.—Adj. — ‘mesuré, 
modéré”: tener un revenido mezu- 
rado: ‘avoir un revenu modeste’; 
tener un pan mezurado: ‘avoir de 
quoi vivre modestement’. 
mezurar.—V. — ‘mesurer; éva- 
luer, apprécier”; saver mazurar: 





mezuza 


‘savoir ne pas dépasser les limites 
raisonnables en toutes choses’. / 


recommandent d’avoir toujours 
présent dans son coeur l’amour 
de Dieu et de l’inculquer aux en- 
fants): bezar la mezuza: ‘appli- 
quer ses lèvres pieusement sur la 
mezuza Chaque fois qu’on traver- 
se le seuil d’une pièce d’un lieu 
habité’. (Si on ne peut pas l’at- 
teindre de ses lèvres, on l’effleu- 
re de l’index et du médius et on 
embrasse ces doigts. Cet acte de 
dévotion constitue une promesse 


sement à son père, à sa mère, en 
parlant d’eux.) 


gneusement cachés, sont percés 


au grand jour’; salir en midan: ‘se: 


montrer, se manifester pour la 
première fois en public et essayer 
de s’affirmer, de se faire prendre 
en considération”. (Se dit surtout 
par ironie); el midan de Lubé: 
a) ‘vaste place de Salonique où 
se tenait un marché populaire 
au grand air’; b) ‘un endroit 
immense où règne un grand dé- 
sordre’. 
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pour lés paravents contre la cha- 
leur du feu’. 





sion aux contes qui portent ce ti- 
tre); loc.: mil mwertes y un selo no: 
‘rien n’est plus amer que le sen- 
timent de dépit et de jalousie que 
l’on éprouve à voir chez quel- 
qu’un que vous n’aimez pas et 
qui possède une chose que vous 
désirez ardemment et qu’il n’est 
pas dans vos moyens de vous la 
procurer”; por una de mil: ‘à tout 
hasard”; mil ke faga: ‘il ne peut 
pas réussir, quels que soient ses 
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millions”; milaryas de gente: ‘une 
foule innombrable’. 


important, de noble lignée’. 
milpyés.—S. m. — ‘cloporte’. 
milya.—$. f. — ‘mille, mesure iti- 
néraire dont la longueur varie sui- 
vant les époques, les pays, etc. 
(mille pas à l’origine; en Angle- 
terre, 1609 mètres; le mille marin 
vaut 1.862 mètres)’. 
milyarda.—<$. f. — ‘milliard’. 
milyardäryo.—$S. m. — ‘milliar- 
daire, qui a une fortune attei- 
gnant, dépassant le milliard”. 


minâg (71 .—$S. m. — ‘usage, 
coutume traditionnelle; arrange- 


‘rien, nulle chose”: no dar m min- 
ga: ‘refuser tout”. (On dit, dans le 
même sens: finga.) 
minimo.—I. Adj. — ‘minime’: no 
fazer el minimo gesto: ‘s’abstenir 
de faire le moindre geste; s’abste- 
nir de faire le moindre acte’.—II. 
S. m. — ‘minimum’: e/ minimo ke 
un padre pweda demandar de su 
Jfizo es el respeto: ‘le minimum 
qu’un père puisse exiger de son 
fils est le respect’. 


miligrama 


minyän (12).—S. m. — ‘quorum 


de dix fidèles requis pour réciter 








mezurärse: ‘se contenir, S€ mO- miäu.—(Onomatopée) — ‘miau- mikädo.—S. m. — ‘mikado, sou- miligräma.—S. m. — ‘milli- ment du rituel des prières qui une prière comprenant le kadis’. 
dérer”: mezurarse kon uno: ‘se lement plaintif du chat’. verain du Japon’. gramme’. diffère d’un pays à l’autre d’une (On est admis à faire partie du 
comparer à quelqu'un; dire ver- miëén.—S. m. — ‘petite mèche mikrébyo.—$S. m. — ‘microbe”’. mililitro.—S. m. — ‘millilitre. province, d’une ville à l’autre”. quorum rituel à partir de treize 
tement son fait à quelqu'un, Jui de cheveux”; micon de ratôn: ‘che- mikrofôn.—S. m. — ‘micropho- milimétro.—S. m. — ‘milli- minaré (turc).—S. f. — ‘plate- ans révolus); kumplir minyan: 
montrer courageusement qu on velure très clairsemée’. (Voir ne’. d mètre’. forme circulaire, en encorbelle- ‘avoir treize ans révolus, âge de la 
ne le redoute pass AU TRUE; de se  mecon.) mikroskôp.—S. m. — ‘microsco- | milisya.—S. f. — ‘milice, armée ment qui entoure le minaret vers majorité religieuse à partir de la- 
brouiller et même d’en venir aux midän (turc: meydan).—S. m. — pe’. de citoyens pour affronter une si- le haut et d’où le muezzin appelle quelle on est obligé de porter les 
mains avec lui’. : ‘place publique; lieu non protégé mikrosképiko.—Adj. — ‘micros- tuation spéciale’. les fidèles musulmans à la prière”;  tefillim (voir ce mot) à la première 
mezuzä (nj19).—S. f. — ‘parche- contre le vent, contre les courants  copique’. militâr.—Adj. et s. m. — ‘mili-  kitar a la minare: ‘rendre un se- heure du matin des jours ouvra- 
min portant les versets 4 à 9 du  d’air”; moran en un midan: ‘loger  mikvé (mpn).—S. m. — ‘piscine taire’. cret public’. bles et où l’on est responsable de 
chapitre VI et les versets 12 à 20 dans une habitation démesuré- où la femme juive fait le plon- millét (turc).—S. m. — ‘nation, mineral.—Adj. — ‘minéral’. ses actes”; akoëer minyan: ‘grou- 
du chapitre XI du Deutéronome, ment vaste et très mal abritée’;  geon complet pour se purifier, peuple’. minestr4 (italien).—S. f. — per dix fidèles pour pouvoir pro- 
que l’on enferme dans un étui en kitar todo en midan: ‘révéler des suivant les rites prescrits par le milérdo.—S. m. — ‘milord; per- ‘pâtes d’Italie en pièces minuscu-  noncer le kadi$” (voir ce mot). 
métal et que l'on fixe à hauteur méfaits, les porter à la connais-  Lévitique I, 36; XV, 19-33’. sonne très riche, très honorée’”; les, affectant la forme des lettres, minyatüra.—<. f. — ‘miniature’. 
d'homme à l’un des jambages de sance de tous, évanter le pot-aux-  mil.—Adj. num. — ‘mille’ (nom- | parese un milordo: ‘il porte beau, de menus objets multiformes”. minyaturista.—S. m. et f. — 
la porte de chaque pièce habitée roses’; le salyd todo en midan: bre): mil y una noce: ‘bavard qui 2 il a la prestance d’un lord anglais; minga.—I. Interj. — ‘pas une  ‘miniaturiste’. 
pour les sanctifier”. (Ces versets ‘tous ses méfaits, qu’il tenait soi- n’en finit plus de parler’. (Allu- il est très bien mis, il a l’air cossu, miette!, rien!”’.—IT. S. m. — minyo.—<S. f. — ‘minium, oxyde 


de plomb délayé dans l’huile pour 
obtenir une peinture d’un beau 
rouge dont on enduit le fer pour 
le préserver de la rouille’. 
miñäar.—S. m. (Voir minyar.) 
miñené.—S. m. (Voir meñene.) 
mio, mios, mia, mias.—Pron. 
pos. — ‘mien’: lo mio mio, 1 lo 
tuyo mo: ‘ce qui est à moi est à 
moi, et ce qui est à toi est aussi à 
moi’. (Façon ironique de désigner 
celui qui veut tout accaparer, de 





de marcher dans la voie tracée par midräë (5979) —5$. m. — ‘ora- efforts”; por mil ke sea: ‘quelle que milyén.—<$. m. — ‘million’: esun ministeryäl.—Adj. — ‘ministé-  l’égoïste impudent”; los mios: ‘les 
Dieu, d une part, tandis que, toire qui sert aussi de salle d’étu- puisse être la situation, en dépit milyon de pena: ‘cela donne lieu à riel”. miens, mes parents’; loc.: de los 
d’autre part il assure succès et fa- des rabbiniques’. de tout”; a las mil maraviyas: énormément de peine”; es un mi- ministéryo.—S. m. — ‘minis- #m10s kyero dezir ma no kyero sen- 
veur dans tout ce qu’on entre- miga.—s. f. — ‘miette”; arrekoÿer ‘étonnart, à l’extrême perfection’; Ÿ lyon de kanserya: ‘cela donne lieu tère”. tir: ‘je dis volontiers du mal des 
prend); loc.: arrovar pitas 1 bezar las migas de pan: ‘recueillir les por mil riko ke sea: ‘il a beau être à énormément de fatigue’; esta ministro.—S. m. — ‘ministre’. miens, mais il me déplaît que 


mezuzas: ‘voler des pains et, pour 
cacher son jeu, embrasser la me- 
zuza avec une componction os- 
tentatoire”. (C’est le fait d’un tar- 
tuffe qui affecte des airs de piété 
pour mieux tromper, qui fait la 


miettes de pain’. (C’est un acte 
pieux. On ne doit pas laisser des 
restes de pain exposés aux outra- 
ges des piétons ni des bêtes; il en 
est de même de tout papier por- 
tant une écriture hébraïque. On 


riche”; el de mil: ‘le billet de mille 
francs, de mille drachmes’ (fami- 
lier). / a miles: ‘en grande abon- 
dance”; st una de mil savia: ‘si je 
m'en étais douté le moins du 
monde”; uno en mil: ‘un sur mille, 


madre kyere a su fizo un milyon de 
byen: ‘cette mère aime son fils 
avec passion’; un mlyon de gente: 
‘énormément de monde’. 
milyonäryo.—S. m. — ‘riche, 
qui possède un million, des mil- 


minjà (nn39).—S. f. — ‘prière que 
l’on récite entre midi et le cou- 
cher du soleil”; minja y arvit: (Ce 
sont les deux prières de fin de 
journée, que l’on prononce sépa- 
rément ou en les joignant”. Voir 


d’autres m’imitent, déblatèrent 
contre mes proches’. 





mio es!.—1. (cri rassuré du porte- 


faix quand il se rend compte que 
la charge qu’on lui a mise sur le 
dos est bien en équilibre). 2. (As- 


chattemite); ay mezuza!: (For- doit les remasser et les déposer très rare”; tantos por mil: ‘tant par lions’. arvit.) surance donnée après mûre réfle- 
mule conventionnelle, entre Juifs, dans un coin, hors d’atteinte des mille”; rener mil males enriva de si: mimikäka.—Adj. — ‘susceptible minér.—Adj. et s. m. — 1. ‘mi-  xion, par celui qui assume une 
pour prévenir, sans être Compris passants); la miga del meoyo: ‘la ‘être affigé de multiples mala- à l’excès, qui prend la mouche  neur, qui n’a pas encore atteint la tâche qu’il se sent capable de 
par un profane, qu’on est surveil- cervelle, les méninges”; komer la dies”; fazerse de mil leyes: ‘se met- pour rien’. majorité, où l’on est pleinement mener à bonne fin. Formule par 
lé, qu’on est filé, qu’il ya danger miga del meoyo: ‘importuner, ex- tre fort en colère”; prov.: mil años mimOza.—S. f. — ‘mimose’ responsable de ses actes, où l’on laquelle on exprime cette assu- 
de délation et qu’il faut se tenir céder, rompre la cervelle par des en kadenas 1 no debaño de tyerra: (fleur). agit sans avoir besoin de l’autori-  rance.) 

sur ses gardes. Dans la langue sollicitations continues, obsédan- ‘la prison à perpétuité est préfé- min (7).—S. m. — ‘nom que les sation de ses parents, de son tu- miôpe.—Adj. et s. m. et f. — 


verte, on crie: moko! — ‘il y a des 


tes”. 


rable à la mort”; tener mil pares de 


Juifs donnent au membre d’une 


teur’. 2. ‘cadet d’une famille, le 


‘myope’. 


mouchards!”) migéro.—S. m. — ‘amas, accu- razon: ‘être tout à fait dans son j secte judéo-musulmane qui se ré- benjamin’; fi2o minor: ‘fils cadet’; miopia.—S. f. — ‘miopie’. 
meZoria.—$. f. — ‘amélioration  mulation intempestive de miet- droit’. | clame de l’agitateur messianique  ermano minor: ‘frère plus jeune mirâda.—s$. f. — ‘regard, coup 
(du cours d’une maladie, dans la tes’. mil4 (n2%).—5$. f. — 1. ‘circon- | Sabétay Sévi’. (Fém.: mind; plur.: que soi’. d'oeil; regard de réprobation, re- 
situation économique, etc.)”. (On migita.—S. f. — ‘miette toute cision”. 2. ‘nom pudique de l’or- | minim.) minorâance.—s$. f. — ‘âge du mi- gard courroucé”; eCar una mrada: 
dit couramment miZoria.) menue’. gane mâle’. | mina.—<S. f. — ‘mine; source iné-  neur’. ‘ ‘diriger. son regard sur quelque 
mi.—Î. Pr. pers. — ‘moi, me”: ke migitéro.—S. m. — ‘individu milâägro.—S. m. — ‘miracle’; por puisable (de biens, d’argent, de minoria.—S. f. — ‘minorité chose, sur quelqu'un, sans s’ar- 
me kyere?: ‘que veut-il de moi”; avaricieux, qui ne laisse perdre un milägro: ‘par un hasard provi- | savoir, d’anecdotes, etc.)”; va gas-  (d’âge).. rêter, sans insister; donner quel- 
de mi para mi: ‘intérieurement, rien de ce qui peut servir, qui  dentiel”; fazer milägros: ‘s’acquit- tando komo si tyene mina: ‘il gas- minoridäd.—S. f. — ‘minorité que léger soin, surveiller légère- 
en moi-même’, & no yo para m conserve les choses les plus insi- ter d’une tâche avec beaucoup pille l’argent comme s’il le puisait (dans le nombre)’. ment”; ”urada de ravya: ‘regard 
kyen para m1?: ‘qui prendra soin  gnifiantes’. d’adresse et de promptitude’; dans une mine’. minorita (italien).—S. f. — ‘mi-  courroucé’; mradas de amor: ‘re- 
de moi sinon moi-même?; on ne -migo: konmigo — ‘avec moi:  seria un milagro si: ‘ce serait chose minâdo.—Adj. — ‘qui porte dans  norité (dans le nombre)’. gards pleins d’amour, de passion’. 
peut compter que Sur soi’; de mi  tomi a mi ermano konmigo: ‘j'ai étonnante et accueillie avec plai- un creux, une cavité, une matière, minsa.—<S. f. — ‘ancienne mon- miradéra.—sS. f. — ‘femme sala- 


al rey: ‘la différence entre ces 
choses est aussi considérable que 
celle qui existe entre la situation 
du roi et la mienne’; entre m1 t1: 
‘entre nous, confidentiellement”’; 
de m al Dyo!: (serment) ‘je le 
jure par Dieu’.—IT. Adj. pos. — 
‘mon’: mi padre: ‘mon père; mi 
madre: ‘ma mère’; mis fecos: ‘mes 
affaires”; mis kesas: ‘mes griefs’; 
mi siñor padre; m1 siñora madre: 
(Nom que l’on donne respectueu- 


pris mon frère avec moi, je me 
suis fait accompagner par mon 
frère”. (Précieux.) 


migrânte.—S. m. et f. — ‘mi- 
grant”’. 
migrar.—V. — ‘migrer, aller 


d’une contrée à une autre pour 
s’y établir’. 

migrasyôn.—<s. f. — ‘migration’. 
Mijaél.—Prénom masculin. 
mika.—S. m. — ‘minéral brillant, 
translucide et infusible, utilisé 





sir, Si... 
milagrôzo.—Adj. — ‘miracu- 
leux”: una kura milagroza: ‘un 
traitement médical miraculeux’; 
una melezina milagroza: ‘un mé- 
dicament miraculeux’; un remedyo 
milagrozo: ‘un remède miracu- 
leux’. 
milanéz.—S. m. et adj. — ‘mila- 
nais, habitant de Milan’. 
Milan.—N. pr. — ‘Milan’ (ville). 
milärya.—<$. f. — ‘milliard, mille 


un engin explosifs pour faire sau- 
ter ce qui se trouve dessus: per- 
sonnes, véhicules, édifices, etc.: 
estar minado: ‘être affligé de ma- 
ladies qui mettent à deux pas de 
la mort’. 

minâr.—V. — ‘pratiquer un 
creux sous le sol, sous un mur, 
un édifice et y déposer une 
matière explosive; creuser len- 
tement; consumer les forces, 
abîmer profondément la santé’. 


naie d’or autrichienne valant 
francs or 12,36, très recherchée 
pour la thésaurisation’. 
minüskulo.—Adj. — 1. ‘minus- 
cule’. 2. ‘lettre minuscule’ (par 
oppositon à letra mayuüskula). 
minusy6z0o.—Adj. — ‘minu- 
tieux”. 

minüta.—S. f. — ‘écrit original 
dont on tire des copies, minute’. 
minüto.—$S. m. — ‘minute, soi- 
xantième partie de l’heure’. 


riée qui donne ses soins à un mé- 
nage, qui assiste les personnes 
avancées en âge; garde-malade, 
infirmière’. 
miradéro.—S. m. — ‘regard ré- 
sistant, répété et indiscret dirigé 
sur un objet, sur une personne’. 
(Se prend en mauvaise part.) 


miradiZzo.—S. m. — ‘ensemble 


de soins consacrés à un malade, à 
une parturiente, à un valétudinai- 


, 


re. 


mirador 


mirâädo.—Adj. — ‘bien soigné; 
nettoyé avec soin, bien aprêté’ 
(un malade, une personne âgée, 
un ménage; un poulet que l’on va 
faire cuire); estar mirado komo 
pwerpo de reyes: ‘être soigné avec 
des attentions extrêmes’. 
miradér.—S. m. — ‘qui sur- 
veille, qui soigne, qui assume une 
surveillance, qui a le devoir de 
surveiller”; kaza sin mrador: ‘mé- 
nage, famille où personne n’assu- 
me la responsabilité de surveiller, 
de diriger’. 2. ‘poste de surveil- 
lance à la limite d’un camp de 
concentration”. 
miradüra.—$S. f. — 1. ‘soin 
donné à quelque chose (ménage, 
émondage des légumes, du riz)’. 
2. ‘nettoyage, préparation de cer- 
taines denrées alimentaires que 
l’on doit cuisiner’. 
mirandéra.—sS. f. — ‘femme sa- 
lariée qui soigne des personnes 
âgées, des malades’. (Voir miradé- 
ra.) 
mirâr.—V. — 1. ‘regarder’: mirar 
por la ventana: ‘regarder par la 
fenêtre”; mirar en la faca, en la 
kara, en los o2zos: a) ‘fixer le re- 
gard sur le visage, sur les yeux de 
celui à qui on s’adresse”; b) ‘ne 
pas avoir le regard baissé (par 
manque de courage, de franchi- 
se)’; mirar la ora: ‘consulter sa 
montre pour savoir l’heure qu’il 
est’; mira la madre i toma a la 
fiza: ‘pour bien t’assurer de ce 
que sera la jeune fille sur laquelle 
tu as des vues, regarde comment 
est sa mère et agis en conséquen- 
ce”; mira a la savor 1 no a la kolor: 
‘ce que l’on mange doit être esti- 
mé à sa saveur, non à sa couleur”; 
mirala en la kara y entyende las 
taras: ‘le visage est le miroir du 
caractère”; a mi mirame: ‘regarde- 
moi dans les yeux (pour me mon- 
trer que tu es sincère)’; prov.: el 
pwerko mira en baÿo, no mira al 
syelo: ‘le porc a les yeux fixés au 
sol, il est incapable de regarder le 
ciel’. (Se dit à propos de quel- 
qu’un qui manque de franchise); 
la gayina beve agwa i mira al sye- 
lo: ‘la poule boit de l’eau et dirige 
le regard vers le ciel”. (Se dit des 
personnes franches. Se dit égale- 
ment de ceux qui ne perdent ja- 
mais confiance); estar mira mira: 
‘avoir le regard fixé sur quelqu'un 
avec persistance (par admiration, 
par étonnement)”; mirar enfrente: 
‘diriger son regard en avant de 
soi”; mirar d’enfrente: a) ‘regarder 
sans s’approcher”; b) ‘considérer 
un spectacle, une querelle, une 
souffrance sans y prendre part, 
avec indifférence, en spectateur 
qui fuit les responsabilités, les en- 
nuis”; mirar al d’enfrente: ‘se com- 
parer aux autres”; "rar tuwerto; 
mirar de lado; mirar arrevez: ‘re- 
garder de travers, sans bienvei- 


lance”; mirar de bwen 030: ‘voir 
de bon oeil, manifester son ap- 
probation’”; mirar de mal 020, de 
negro 0Z0: ‘ne pas approuver, Mma- 
nifester son mécontentement” 
(devant un acte, un projet, de- 
vant une personne, un objet); e/ 
Dyo ke mos mire kon 030 de 
pyadad: ‘veuille Dieu nous favo- 
riser de sa miséricorde’; mirar de 
arriva abaño: ‘toiser (avec mépris, 
ou avec colère, ou d’un air nar- 
quois); no lo mira m en la kara: à) 
‘il ne lève pas le regard sur lui’; 
b) ‘il éprouve pour lui de l’anti- 
pathie, de la haine, du mépris’. 2. 
‘vérifier, soigner, s’occuper de, se 
consacrer à, faire attention à: 
mirar kwento; mirar los kwentos: 
‘étudier un compte, le vérifier, 
l’apurer; contrôler les comptes”; 
mirar la kaza: ‘faire le ménage’; 
mirar el pese: ‘apprêter le pois- 
son’, mirar el poyo: ‘apprêter le 
poulet” ; mirar la karne: ‘apprêter 
la viande avant de la cuisiner’; 
mirar el arroz; la lenteza, el fizon: 
‘émonder le riz, les lentilles, les 
haricots; les débarrasser des ma- 
tières étrangères”; 20 mirar por gu- 
zano (voir guzano); mirar la espi- 
naka, el pwerro, etc.: ‘débarrasser 
les épinards, les poireaux, etc. des 
parties non comestibles”; mirar la 
lumbre: ‘soigner le feu (du brase- 
ro, du poêle, du fourneau, etc.), 
l’alimenter, l’entretenir, le sur- 
veiller”; mirar por Jwego: ‘préve- 
nir l'incendie’: ; mirar por py0Z0; 
por Cincas, por pulgas, por guzanos: 
‘épouiller, donner la chasse aux 
Poux, aux punaises, aux puces, 
aux vers’; #»urar Jazino: ‘donner 
les soins voulus à un malade’; 
mirar parida: ‘donner les soins 
voulus à une femme en couches’; 
mirar de jazino: ‘soigner un ma- 
lade’”: me mirô de jJazino: ‘il m’a 
soigné quand j étais malade’; 
mirar de parida: ‘soigner telle 
parturiente”: esta enfirmyera miro 
a mi madre de parida: ‘cette infir- 
mière s’est occupé de ma mère 
lors des couches”; mirar fi20s: 
‘soigner des enfants (repas, pro- 
preté, santé)’; mirar famiya: 
‘soigner une famille (repas, pro- 
preté, santé)”; m1rar feco: ‘soigner 
les affaires”; mira tu feco: ‘n’y 
donne pas d’importance, n’y fais 
pas attention, passe ton chemin, 
évite de t’en occuper’; #urar el 
gizado, el komer: ‘surveiller le plat 
qui cuit au feu’; m1ra de trokar: 
‘fais effort pour changer d’hu- 
meur, pour changer de conduite’; 
mira a ver de ganar tu pan, el pan 
de kada dia: ‘occupe-toi sérieuse- 
ment de gagner ton pain, le pain 
de chaque jour, consacre-toi à ton 
travail producteur (et abandonne 
toute occupation qui t’en dis- 
trait)”; mira d’ambezar: ‘applique- 
toi à l’étude’”; "ira a ver de estar 
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bweno: ‘tâche de te rétablir, de 
guérir”; mira tu jal!: ‘ne t’emba- 
rrasse pas des soucis des autres, 
consacre-toi exclusivement à tes 
affaires qui, elles, te donnent déjà 
assez de tracas”; se save mirar: ‘il 
sait se soigner, 1l sait prendre soin 
de sa santé, il vit en sybarite, c’est 
un bon vivant’; se mira bweno la 
salu: ‘il prend un soin jaloux de 
sa personne, il ne se prive de rien’ 
{ironique); mira de kovrar salu: 
‘tâche de prendre soin de toi- 
même, de gagner en santé, tu as 
l’air trop faible, trop chétif”; mira 
onde kaminas, onde metes al pye: 
‘regarde avec attention où tu mar- 
ches, où tu poses le pied en mar- 
chand, ne sois pas distrait quand 
tu marches”; mira no te kaygas: 
‘attention à ne pas tomber!”; avre 
el 030 1 mira al pan: ‘sois plein de 
vigilance, fais bien attention, il y 
a danger en la demeure”; mra kon 
kyen estas favlando: ‘attention, tu 
me parles d’un ton insolent! vois 
un peu à qui tu as affairel”; loc.: 
mira byen 1 para myentes: ‘fais 
bien attention, ouvre l’oeil’”; m1ra 
kon kyen kaminas: ‘choisis tes 
amis’; mira bweno lo ke vas a fa- 
‘pense bien à ce que tu envi- 
sages d’entreprendre, je n’y ai pas 
grande confiance”; prov.: kyen 
mira a la gente no bive hontente: ‘à 
trop se comparer à autrui et à ja- 
louser ceux qui sont mieux parta- 
gés que soi, on se juge frustré et 
l’on vit mécontent”; no mirar nm 
atras m adelantre: ‘passer outre à 
toute considération et se laisser 
emporter par la colère”; mirar al 
de dyez: ‘être trop près de ses 
sous’; no mira para: ‘il dépense 
volontiers, il n’est pas près de ses 
sous”; no mra kon mi: ‘il se mon- 
tre large avec moi”; no mira por 
tanto poko: ‘il ne fait pas atten- 
tion aux vétilles, aux sommes in- 
signifiantes; il ferme volontiers 
les yeux sur les incartades anodi- 
nes”; mira ke ay mwerir en este 
mundo: ‘attention; on n’est pas 
éternel; hâte-toi de jouir de la 
vie”; mira ke ay Dyo en los Syelos: 
‘ne sois pas si inhumain, si injus- 
te; Dieu te regarde et tu encours 
son châtiment”; tener o30 de bwen 
mirar: ‘aimer les belles choses et 
n’hésiter pas à les payer”; no mires 
ke no te respondi, es ke te tengo 
muco respeto: ‘ne Sois pas surpris 
si je n'ai pas riposté à ta sortie: 
c’est dû aux égards que je te por- 
e”. | mirârse: I. ‘se mirer, se 
regarder dans le miroir”: mtrarse 
al espezo: ‘se regarder dans la gla- 
ce’. 2. ‘se considérer, se juger à sa 
valeur”: mirarse al espezo: ‘se ju- 
ger, se considérer soi-même, 
prendre conscience de ce que l’on 
vaut (du peu qu’on vaut)’. 3. 
soigner, prendre soin de sa santé, 
se faire examiner par un méde- 


* 
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cin”: se mira la salu bendico: ‘il se 
paye une excellente nourriture, il 
ne se prive de rien’; mirate a ti 
primero: ‘pense à toi avant de te 
préoccuper des autres’; el ke se 
lo mire: ‘c’est son affaire, cela 
ne nous regarde pas’; kada uno 
ke se mire por si: ‘chacun pour 


2 


sol”. 

mirâZze.—S. m. — ‘mirage, illu- 
sion’. 

Mirü.—Prénom féminin (pour 
Maria). 

Miryäm.—Prénom féminin. 

mismis.—(Voir mizmiz.) 

mismislik.—(Voir mizmzlik.) 

mismo.—(Voir mizmc.) 

Misräim.—N. pr. — ‘Egypte’; 
loc.: en Misraim fecizo?: ‘il est 
vain de vouloir surpendre les 
Egyptiens par des tours de ma- 
gie’. (L'Egypte, jadis, était la 
terre de magie par excellence); 
‘apporter des chouettes à Athè- 
nes; s’imaginer naïvement pou- 
voir faire sensation en montrant 
quelque chose que l’on croit très 
originale là où elle abonde, là où 
elle court les rues’; loc.: en Mis- 
raim arrozaron pyedras, me kaye- 
ron enriva de mi kavesa: ‘des pie- 
tres ont été lancées dans un pays 
lointain, quelque part, en Egypte, 
et elles sont venues me frapper à 
la tête; les événements les plus 
imprévus ont une influence f3- 
cheuse sur mes affaires’. 

mistéryo.—S. m. — ‘mystère’: 
fazer misteryo: ‘cacher soigneuse- 
ment un secret”; es veno de mste- 
ryos: ‘il est cachotier’. 


misteryOzo.—Ad;. — ‘mysté- 
rieux”. 

mistrab4 (turc: masraba).—$. f. 
— ‘gobelet’. 

mistri (HUOTpi).—S. m. — ‘truel- 
le”. 


mistüra.—$S. f. — ‘mixture, mé- 
lange où il entre des éléments 


quelconques”. 
misvâ NL —$S. f. — (pluriel: 
MISVOT) — . ‘bonne action, acte 


pieux’; ne en las misvot: ‘par- 
ticiper à une bonne oeuvre’. (Les 
misvot sont les préceptes religieux 
que tout pieux juif doit avoir en 
vue afin de s’y conformer dans 
toutes les circonstances de sa vie. 
Elles sont au nombre de 613, dont 
248 sont positives et qu'il faut, à 
l’occasion accomplir, et 365 néga- 
tives, dont on doit s’abstenir.) 2. 
‘cercueil’. 


misyôon.—$. f. — ‘mission’. 


misyonaryo.—$S. m. — ‘mission- 
naire”’. 

miseberäj (772%9).—5S. f. (Voir 
mesibera.) 


Misél.—N. pr.; prénom masculin. 
miseriko.—(Voir mesiriko.) 
miskita:—<S. f. (Voir meskita.) 
mismarä (n72%9).—S. f. — ‘gar- 
de nocturne; veillée; équipe de 
rabbins, groupe de pieux fidèles 





qui passent la nuit en prières, en 
études édifiantes’. 

mispaja (nnayn). —$. f. — ‘clan, 
famille considérée dans son as- 
cendance, lignée”; es de bwena 
mispaja: ‘il appartient à une 
bonne lignée”; traerse a la m$paja 
entera kon si: ‘se faire accompa- 
gner par tous les siens, par toute 
sa progéniture” (là, par exemple, 
où il y a un buffet bien fourni). 

mispât (W2ÿn).—S. m. — ‘sanc- 
tion de justice, application d’une 
pénalité”, fazer el miSpat a uno: 
‘infliger à quelqu'un le châtiment 
qu’il mérite’. 

mispulä.—S. f. (Voir mespula.) 





miträlya.—$. f. — ‘mitraille’. 
mitralyär.—V. — ‘mitrailler”’. 
mitralyéza.—<S. f. — ‘mitrailleu- 
se”. 

miyär.—$S. m. — ‘millier’. 
miza.—$S. f. — I. ‘mise (au jeu), 


enjeu’; pedrer la miza: ‘perdre la 
mise”. 2. ‘capital investi dans une 
opération, une spéculation’. 


mizäantropo.—S. m. — ‘misan- 
thrope’. 

mizAr.—V. — ‘miser’ (au jeu). 
mizeravle.—V. — ‘misérable, 


qui manque de ressources, digne 
de pitié; digne de mépris; d’un 
prix infime”. 

mizerikordya.—sS. f. — ‘miséri- 
corde”: la mizertkordya divina: ‘la 
miséricorde divine’. 

mizerikordy6zo.—Adj. — ‘mi- 
séricordieux”. 

mizérya.—s. f. ‘misère’; tra- 
var mizerya: ‘endurer la misère’. 

mizeryézo.—Adj. — ‘miséreux, 
qui vit dans la misère; parcimo- 
nieux; mesquin”: un feco mizeryo- 
zo: ‘une entreprise dont les résul- 
tatsS sont insignifiants’. 

mizitra (18ñTpa).—S. f. — ‘fro- 
mage blanc écrémé’. 

mizmiz (turc).—$S. m. — ‘avari- 
cieux, qui s’attarde à des écono- 
mies mesquines”’. 


mizmizlik.—S. m. — ‘avarice 
sordide”’. 
mizmo.—l]. Ad;. — ‘même, tout 


pareil”: estos mobles son mizmos: 

‘ces meubles se ressemblent tout 
à fait, sont identiques’; lo vide yo 
mizmo: ‘je l’ai vu moi-même’; en 
mizmo tyempo: ‘simultanément, 
en même temps’; el mizmo: “lui- 
même’; lo mizmo: ‘la même cho- 
se’—II. Adv. — ‘aussi, encore, 
de plus”: el oro mizmo no tyene 
valor en tyempo de fambrera: ‘Vor 
même est sans valeur en temps 
de famine”; loc. prépos.: estar a 


mizmo: ‘être en état de, pou- 
voir’. 

mizmér (7i97).—S. m. — ‘can- 
tique, hymne’. 

mizraj (1 27). —$S, m. — ‘est, 


orient, levant’. 

miZnâ (nign). —$S. f. — ‘recueil 
des lois juives dérivant “ù Penta- 
teuque ou provenant de la tradi- 


mizorado.—Ad)j. — 


miraze 


tion orale et constituant la partie 
essentielle du Talmud’. 


miZo.—S. m. — ‘millet’; no ay 


onde eëar un grano de mio: ‘il n’y 
a plus une place où glisser un 
grain de millet, c’est archicom- 
ble’. 


mizor.—I. Adj. — ‘meilleur’: e/ 





migor elevo de la eskola: ‘le meil- 
leur élève de l’école’; el mizor 
tyempo del año es la primavera: 
‘la meilleure époque de l’année 
est le printemps’.—II. Adv. — 
“mieux”: el jazino esta mizor: ‘le 
malade va mieux’; es mzor: ‘il 
vaut mieux’; por mas miZ20r: ‘pour 
mieux faire”; esto es manko m230r: 
‘ceci est moins bien que”; mizor 
ke no jwera: ‘il eût mieux valu 
que cela n’eût pas existé” m130r 
vale ke la pyedra: (Façon brutale 
de signifier indirectement à quel- 
qu’un qu’il est en train de gaffer 
lourdement en parlant, qu’il met 
les pieds dans le plat et qu’il est 
préférable qu’il se taise); ir de 
mizor en mizor: ‘aller de mieux en 
mieux’.—III. S. m. -- ‘meilleur, 
mieux”: fazer por lo mzor: ‘faire 
pour le mieux’; lo ke ay de mizor: 
‘ce qui existe de mieux’; los m20- 
res de mozotros: ‘les revenants, les 
âmes errantes’. (On leur donne ce 
nom pour les apaiser, les flatter, 
les empêcher de nuire, obtenir 
leurs bonnes grâces); lo mizor de 
todo: ‘ce qu’il y a de mieux à fai- 
re”; el mzor al ganco: ‘c’est un 
amas de gens retors et malfai- 
sants: le meilleur d’entre eux mé- 
rite le gibet’. 
‘encore meil- 
leur, plus éclatant”: mizorado al 
otro año: (Souhait quand on as- 
siste à une fête qui revient tous 
les ans) ‘puisse cette fête être cé- 
lébrée avec plus d’éclats encore 
l’an prochain!”; mizorado de los 
otros: (Quand on assiste à un ma- 
riage dans une famille où il y a 
d’autres enfants non mariés) ‘] 
vous souhaite que les autres en- 
fants puissent célébrer leurs 
noces d’une façon encore plus 
brillante’. 
miZzoräansa.—S. f. — ‘progrès, 
amélioration, bonification”: /a 
migoransa del tyempo: ‘l’amélio- 
ration du temps’. 
miZoreâr.—V. — ‘améliorer’. 
mizoria.—S. f. ‘amélioration 
(dans la santé, la situation, etc.)’. 
moabét (turc: mohhabet).—S. m. 
— ‘conversation, entretien fami- 
lier où l’on parle de n’importe 
quoi, au fil des heures, où l’on 
évoque des souvenirs, on narre 
des anecdotes, etc.”; ecar moabet: 
‘causer, deviser sans objet précis”; 
moabet de tanda: ‘conversation 
dénuée de tout intérêt”. (Voir tan- 
da); avrir moabet: ‘entamer une 
conversation oiseuse qui Se pro- 
longe nonchalemment des heures 


moabetci 


durant”; el tyempo se le va en moa- 
bet: ‘il perd son temps en vaines 
parlotes au lieu de travailler”; desa 
este moabet: ‘ne continue pas sur 
ce ton, sur ce sujet; ce que tu dis- 
là m’indispose’”; otro moabet, abol- 
ta moabet: ‘parle d’autre chose, 
tu abordes intempestivement ce 
sujet”; arrodear el moabet: “dans 
une conversation à bâtons rom- 
pus, faire aborder un sujet que 
l’on tient à coeur d’examiner, 
sans que l’interlocuteur s’en ren- 
de compte”; prov.: para moabet no 
se kyere kandil: ‘pour deviser à 
l'abandon guère n’est besoin des 
frais de lumière’. (L’Oriental 
adore bavarder à l’infini, narrer 
des contes, déballer des récits in- 
terminables, et il le fait volontiers 
dans l’ombre propice à la rêverie, 
dans les longues heures de dés- 
oeuvrement où s’écoule son exis- 
tence.) 
moabetéi.—S. m. — 1. ‘personne 
qui a le talent d’entretenir les lon- 
gues conversations en les nourris- 
sant de récits variés, de contes, 
d’anecdotes’. 2. ‘personne diserte 
qui, par esprit de charité, par 
bonté de coeur, va tenir compa- 
gnie aux vieillards, aux impo- 
tents”. 
moabita.—S. m. et f. — ‘origi- 
naire du pays de Moab” (situé à 
l’Est de le Mer Morte). 
moadim (n°7ÿi9).—S. m. pl. 
(pluriel de moëd) — ‘les grandes 
fêtes juives de l’année, fêtes 
chômées: Ro$ a$ana; Kipur; Su- 
kot; Savuot; Pesàj’. (On souhaite 
ces fêtes par cette formule: 
moadim le-simja — «que la fête 
soit pour la joie»; on a, en répon- 
se: kagim uzemanim lesason — 
«que les solennités et les périodes 
festivales soient remplies d’allé- 
gresse»); prov.: moadim vyenen 1 
se van, kedan ros jôdes 1 Sabat (res 
jôdes 1 sabä) : ‘les solennités festi- 
vales viennent et passent, restent 
les néoménies (qui sont des fêtes 
mineures) et les sabbats’ (— il y 
a toujours des occasions de 
s’amuser). 
moaré.—S. m. — ‘tissu en soie 
moirée, qui envoie des reflets 
changeants’. 
moayär (turc: muhayyer).—Adj. 
et adv. — ‘provisoire, à l’essai, à 
option’; tomar una makyina moa- 
yar: ‘prendre une machine à l’es- 
sai’; estar Mmoayar en un eEMPyEgo: 
‘occuper un emploi provisoire- 
ment”; tomar muzer moayar: ‘Vivre 
avec une femme qu’on n’épouse 
pas” (ironique). 
mébil.—Ad;j. — ‘mobile’. 
mobilidäd.—S. f. — ‘mobilité, 
état de ce qui peut être déplacé, 
qu’on peut transporter d’un en- 
droit à l’autre’. 
mobilizädo.—Adj. — 1. ‘mobili- 
sé, qui est appelé’. 2. ‘qui vit sous 


les drapeaux; qui est obligé 
de garder son poste, comme si 
lon appartenait à l’armée, qui 
est empêché de se mettre en 
grève’. 

mobilizar.—V. — r. ‘mobiliser, 
appeler sous les drapeaux’. 2. 
‘obliger les grévistes à reprendre 
leurs postes comme s'ils étaient 
mobilisés’. 

mobilizasyôn.—<s$. f. — 1. ‘appe- 
ler sous les drapeaux’. 2. ‘invita- 
tion à rester à son poste malgré la 
grève’. 

mobilizaävle.—Adj. — ‘mobilisa- 
ble; susceptible d’être appelé sous 
les drapeaux; prêt à accomplir 
une tâche si l’on est invité’. 

mobilya.—S. f. — ‘ensemble des 
meubles assortis pour l’usage ha- 
bituel d’un ménage, d’un bureau, 
d’une administration’. 

mobilyäryo.—Adj. — ‘bien que 
l’on peut déplacer, porter d’un 
endroit à l’autre’. Par opposition 
a imobilyaäryo — ‘biens immobi- 
liers, les biens fonds, terrains, 
bâtisse, champs, fermes”). 

mobläZze.—S. m. — ‘ensemble du 
mobilier d’un appartement, d’un 
bureau, d’une administration’. 
môble.—$S. m. — ‘objet qui sert à 
l'usage ou à la décoration d’un 
appartement, d’un bureau; meu- 
ble”; estar komo un moble, por mo- 
ble: ‘ne servir à rien, ne pas par- 
ticiper au mouvement de l’entou- 
rage, faire tapisserie’. 
mobleär.—V. — ‘meubler’”; mo- 
blear la kaza: ‘pourvoir une 
habitation des meubles d’usage’; 
moblear el meoyo: ‘enrichir l’es- 
prit de connaissances’. / mo- 
bleärse: ‘se pourvoir des meu- 
bles nécessaires à un apparte- 
ment, à un bureau. 
moblerio.—S. m. — ‘assemblage 
considérable de meubles, pour la 
plupart superflus et encom- 
brants’. 

mobléro.—S. m. — ‘marchand 
de meubles’. 

mobliko.—$S. m. — ‘mobilier, en- 
semble de meubles qui garnissent 
un appartement, une chambre, 
un bureau’. 

moblista.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de meubles’. 
môda.—<$. f. — ‘mode, usage pas- 
sager qui règle la façon de s’habil- 
ler, de vivre”: vestirse a la moda: 
‘s’habiller à la dernière mode”; es 
moda: ‘c’est la mode du jour’; no 
es moda: ‘ce n’est pas au goût du 
jour’; no es mas moda: ‘ce n’est 
plus de mode”; ya paso la moda: 
‘la mode en est passée”; a kada 
tyempo su moda: ‘chaque époque 
a sa mode particulière”; kaminar 
kon la moda: ‘suivre la mode du 
jour, s’y conformer’; mos kito 
moda mweva: ‘il a inauguré, ia 
adopté une mode à lui, bizarre, 
inédite”; fazerla a la moda: ‘jouer 
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un tour, causer une surprise dés- 
agréable”. 

modél.—I. Adj. — ‘modèle’.—IT. 
S. m. — ‘modèle, qui sert de 
modele’. 

modernizär.—V. — ‘moderni- 
ser’. 

modernizasyôn.—S. f. — ‘mo- 
dernisation’. 

modernisimo.—S. m. — ‘moder- 
nisme’. 


modernista.—S. m. et f. — 
‘moderniste; qui innove, qui Suit 
fanatiquement la mode’. 





modérno.—Adj. — ‘moderne’. 
modifikär.—V. — ‘modifier’. 
modifikasyén.—sS. f. — ‘modifi- 
cation’. 

modista.—S. m. — ‘couturière; 
qui fait des chapeaux de dame’. 
modistra.—S. f. — ‘couturière; 


qui fait et vend des chapeaux de 
dame’. (Déformation de modista.) 
méôdo.—S$S. m. — ‘façon, manière, 
sorte, moyen, méthode”; ke mo- 
do? : ‘de quelle manière?, com- 
ment?”; fazer en modo: ‘faire en 
sorte”; ke modo de ombre es este? : 
‘quelle sorte d’homme est-ce? cet 
homme est bizarre, il n’est pas 
comme les autres”; en todo modo: 
‘de toute façon’; de este modo: 
‘ainsi, par ce moyen’; fazer modos 
1 maneras: ‘faire toutes sortes 
d’efforts, recourir à des moyens 
adroits’. / de modo ke (loc. 
adv.): ‘de telle sorte que’. 
môdre (portugais) — por mô- 
dre: loc. prép. — ‘à cause de, 
parce que, par la faute de”: por 
modre de n no sali: ‘à cause de toi 
jai gardé la maison’; estd jazino 
por modre ke abuz6 en el komer: “il 
est malade parce qu’il a trop man- 


La J 





gé?. 
modreär.—V. — ‘mordiller’. 
modredéro.—S. m. — ‘tendance 


a mordre, à mordiller”; la Rkriatu- 
ra k’estä kitando dyentes, tyene 
modredero; esta kon modredero: 
‘l’enfant qui fait ses premières 
dents a tendance à mordiller’. 
modredüra.—$S. f. — ‘morsure, 
piqûre, contusion, blessure’; 
modredura de la kundurya: “con- 
tusion causée par un soulier 
étroit, ”; modredura de raton: ‘mor- 
sure de souris’. 
modrefüy, modrefüz.—S. m. — 
1. ‘Scorpion’. 2. ‘personne qui in- 
sinue perfidement la calomnie; 
qui sème la méfiance, ia zizanie 
sous des dehors anodins, avec un 
air d’innocence”; es modrefuy a las 
kayadas: ‘c’est un hypocrite qui 
jette le venin de ses insinuations 
d’un air candide, comme en pas- 
sant’. 
modrér.—V. — 1. ‘mordre’: el 
perro modre: ‘le chien mord’; 
prov.: perro ke grita no modre: 
‘chien qui aboie ne mord pas; tel 
qui exhale sa colère en vociféra- 
tions n’est guêre dangereux’; 








367 


prov.: el perro no modre la mano 
del ke le da a komer: ‘le chien ne 
mord pas la main de celui qui le 
nourrit’ (— on ne nuit pas, on ne 
doit pas nuire à celui qui vous 
fait du bien); modre la mano del ke 
lo afalaga: ‘il mord la main de 
celui qui le caresse pour l’apai- 
ser”. (Se dit de l’ingrat qui nuit à 
son bienfaiteur; à celui qui essaye 
de lui éviter des querelles); /a 
vave modre: ‘la clé mord, happe 
la pêne pour la déplacer dans la 
serrure”; la yave no modre: ‘la clé 
ne mord pas, ne happe pas la 
pêne”; ke perro modre!: ‘je me 
tiens sur mes gardes; en aucune 
façon je ne suis disposé à entrer 
dans les vues dont il est question; 
je m’en tiens résolûment à dis- 
tance”; modrerse los dedos: ‘regret- 
ter d’avoir fait une affaire’; 
modrerse los mu$os: ‘regretter 
d’avoir laissé échapper un pro- 
pos”. 2. ‘blesser, causer une con- 
tusion (le soulier, un col dur)’. 3. 
‘tirer du profit”; ay ke modrer: 
‘c’est une affaire lucrative dont 
on peut tirer du profit’ (invita- 
tion à exploiter une situation). 4. 
‘comprendre’: no modre: ‘il ne sai- 
sit pas, ne comprend pas, cela le 
dépasse; son intelligence ne va 
pas jusqu’à ce genre de complica- 
tions; il ne connaît pas la langue 
que nous parlions, nous pouvons 
nous dire tout sans crainte”; mira 
ke modre: ‘attention! il comprend 
l’espagnol; attention, prends gar- 
de, l’individu à qui tu as affaire 
est dangereux’. 


modriskeär.—V. — ‘mordiller’. 
modrisko. 





S. m. — ‘coup de 
dent, morsure; morceau qu’on 
emporte en mordant”; dar modris- 
ko, un bwen modrisko: a) ‘happer 
un gros morceau d’un coup de 
dents”; b) ‘faire un gros bénéfice, 
d’un coup, d’une façon plus ou 
moins régulière’. 


Modrojay.—N. pr.; prénom mas- 


culin (Mardochée); fazerse del 
Modrojay : ‘faire la bête pour évi- 
ter de mettre la main à son por- 
tefeuille; faire semblant de ne pas 
comprendre que l’on est invité, 
très délicatement, à contribuer à 
une dépense, à une oeuvre de 
bien, laisser payer un autre à sa 
place; faire la bête pour avoir du 
son’. 


moéd (7ÿÿ2).—S. m. — ‘fête juive 


chômée’. 


moél (279).—S. m. — ‘opérateur 


de circoncision, péritomiste’. 


moendiz (turc: mühendiz).—S. m. 


— ‘ingénieur civil, architecte”. 
(Voir mwendiz.) 


moér.—$S. m. — ‘mohair, laine 


très blanche et très longue, poils 
de chèvre d’Angora; tissu de cette 
laine’. 


mofa (portugais).—S. f. — ‘moi- 


sissure”; ya le kresyo mofa: ‘il est 


envahi par la moisissure’. (Se dit 
de celui qui se confine dans l’iso- 
lement, qui ne fraye avec person- 


ne.) 

mofeado.—Adj. — ‘moisi’. 
mofeârse.—V. — ‘moisir, être 
envahi par la moisissure’. 
mofina.—$S. f. — ‘bouderie; cha- 


grin, tristesse, accablement dû au 
malheur’. 


mofinädo.—Adj. — ‘renfrogné, 
maussade’. 

mofin6zo.—Adj. — ‘boudeur, 
maussade, attristé’. 

môfo (portugais).—Adj. — ‘moi- 
sl’. 

mof6zo.—Adj. — ‘envahi par la 
moisissure’. 

méfto.—S. m. — ‘avorton’. 


Moiz.—N. pr.; prénom masculin: 
‘Moïse’. 

Moizé.—N. pr. prénom mascu- 
lin: ‘Moïse’. 

môko.—S. m. — ‘mucus, morve, 
humeur qui découle du nez’: 
dainda le kae el moko: ‘c’est enco- 
re un enfant, il ne sait pas encore 
se moucher”; prov.: kyen mokos 
manda, bavas arresive: ‘envoyez 
un sot pour faire une commis- 
sion, il ne fera que des bêtises’; 
kada moko 1 moko a su paladad es 
dulse: ‘chacun trouve son propre 
.Ccrachat agréable à son palais” (— 
‘aux yeux des parents, les enfants, 
mêmes laids et sots, sont dignes 
d’affection et estimables par quel- 
que côté”); loc. prov.: kedar kon 
sus mokos enkolgando: ‘rester tout 
penaud, décontenancé et humilié 
quand on échoue ridiculement là 
où l’on se targuait de réussir plei- 
nement; en être pour sa Courte 
honte”; moko de trenta-1-loko: 
‘morve de trente et un lunati- 
ques”. (Remède fantaisiste et bur- 
lesque que l’on préconise ironi- 
quement contre une maladie ma- 
nifestement imaginaire); apegar 
kon moko: ‘coller mal deux cho- 
ses, faire les choses d’une manière 
maladroite, incomplète et insou- 
ciante”; moko de graza: ‘exsuda- 
tion, gomme secrétée par certains 
arbres, attribuée aux corbeaux’. / 
moko! (exclamation) ‘sauve qui 
peut!, méfiez-vous, il y a un mou- 
chard! (Voir mezuza.) 

mok6zo.—Adi. et s. m. — ‘mor- 
veux, qui laisse couler son nez 
sans se moucher; nigaud, sot et 
vantard’. 

mola!.—Interj. — ‘haltel”: fazer 
mola: ‘donner ordre d’arrêter un 
mouvement dans le processus 
d’un travail exécuté par une equi- 
pe d’ouvriers’. 

moôide.—S. m. — ‘moyen, res- 
source; pouvoir, faculté de faire 
une chose”: no ay molde: ‘il n’y a 
pas moyen’; no uzo molde: ‘il n’y 
a pas eu moyen’; no va aver mol- 
de: ‘il n’y aura pas moyen’; tener 
molde: ‘avoir le moyen’; no topar 


modriskear 


molde: ‘ne pas trouver, ne pas dé- 
couvrir le moyen’; tener los moldes 
para un feco: ‘avoir les ressour- 
ces, les fonds, les appuis néces- 
saires pour entreprendre une af- 
faire’. 


moldeär.—V. — ‘avoir les mo- 


yens, se procurer des ressources”. 


moleskina.—S. f. — ‘sorte de 


tissu servant de doublure pour les 
vêtements; toile vernie imitant le 
maroquin dont on couvre les 
sièges”. 


molestâar.—V. — ‘molester; dé- 


ranger, ennuyer, incommoder’. 


moléstya.—S. f. — ‘dérange- 


ment, incommodité” (langage no- 
ble). 





moléta.—S. f. — ‘béquille”; ka- 


minar kon moletas: ‘marcher en se 
servant de béquilles; se décider à 
faire une chose à contre-coeur, 
parce qu’on y est contraint’. 


moléZza.—S. f. — ‘glande située 


devant la trachée, développée 
chez les jeunes animaux, thymus, 
riz de veau, d’agneau”. (Les cho- 
hatim chargés d’égorger d’après 
le rituel les bêtes de boucherie, 
avaient par droit traditionnel à 
Salonique, le privilège exclusif de 
s’approprier les ris de toutes les 
bêtes qu’ils abattaient. Ils fai- 
saient cadeau des ris dont ils con- 
sentaient à se dessaisir, aux nota- 
bles, aux proches, etc. Grillés, les 
ris de veau, d’agneau consti- 
tuaient un plat fort apprécié des 
gourmets); loc. adv.: todas las mo- 
lezas seran para ti: ‘comment 
donc? mais aucune conteste: tout 
ce qu’il y a de plus exquis te sera 
réservé”. (Se dit ironiquement à 
celui qui, sans aucun droit, pré- 
tend à se faire attribuer la part de 
choix dans une distribution.) 





molido.—Adj. — ‘moulu, réduit 
en poudre’. 

molindéro.—S. m. — ‘meunier’. 
molinéro.—S. m. — ‘meunier, 


minotier”; prov.: kwando el moli- 
nero se sakude la barva byen sale 
una bwena bogaca: ‘il suffit au 
meunier de secouer sa barbe pour 
avoir assez de farine pour prépa- 
rer un bon pâté; pour celui qui 
possède une grosse fortune :l suf- 
fit d’un simple geste pour avoir à 
sa portée une somme d'argent 
suffisante pour un besoin impré- 


, 


vu 


molino.—S. m. — ‘moulin’; de 


onde vyenes? - del molino: ‘d’où 
donc viens-tu? - du moulin’. (Se 
dit à propos de quelqu'un qui est 
fourbu pour avoir fourni une 
trotte exténuante, un travail ha- 
rassant, et qui tombe, accablé par 
le sommeil”; fazerse la kavesa un 
molino: ‘avoir l’esprit très fatigué 
à force de chercher une issue à 
une grosse difficulté, à force de 
chercher un objet égaré”. 


môlo.—S. m. — ‘môle, quai’. 


molôja 


moléja (poÂ6xo).—S. f. — ‘géra- 
nium’. 

moltôn.—S. m. — ‘étoffe épaisse, 
moelleuse et chaude, de coton ou 
de laine, molleton’. 


moltonädo.—Adj. — ‘molleton- 
né, qui a le toucher du molleton”. 
momentiko.—S. m. — ‘un petit 
moment, un tout petit peu de 
temps’. 

moménto.—$S. m. — ‘moment’; 


en un momento: ‘en un moment, 
très vite”; al momento: ‘à l’instant, 
sur-le-champ’; ur momento!: ‘at- 
tendez, patientez un instant’. 
ména.—<S. f. — ‘guenon’. 
mônaka.—S. f. — ‘soeur de cha- 
rité, religieuse, bonne soeur’. 


monak4l.—Adj. — ‘monaca/’. 

monärka.—S. m. — ‘monarque’. 
monarkia.—<S. f. — ‘monarchie’. 
monärko.—S. m. — ‘monarque’. 


monasterli.—Adj. et s. m. — 
‘monastiriote, habitant de Mo- 
nastir’”. (Les Séphardim de Mo- 
nastir se distinguaient par leur 
parler riche en désinences portu- 
gaises: le d et le g durs; la substi- 
tution du x a o dans les mots ter- 
minés par o, etc. Voir dige-dige.) 


monastéryo.—S. m. — ‘mo- 
nastère, couvent, abbaye’. 
monästiko.—Adj. — ‘monasti- 
que”. 


Monastir.—N. pr. — ‘la ville de 
Monastir (Bitolya, jadis turque, 
aujourd-hui yougo-slave.)’ 

monasüb (turc: münasib).—Adij. 
— ‘convenable, qui s’adapte par- 
faitement au besoin; bien mérité; 
qui vient à l’heure propice et qui 
est fort bien accueilli”; topar mo- 
nasub: ‘juger qu’une chose, un 
geste est fait tout à fait à propos’. 


mondadüra.—<S. f. — voir mun- 
dadura. 

mondär.—V. (Voir mundär.) 
monéda.—S. f. — ‘monnaie, ar- 


gent; fortune; petite monnaie, 
menue monnaie”: moneda de ko- 
vre: ‘monnaie de cuivre”; moneda 
de plata: ‘monnaie d’argent”; mo- 
neda de oro: ‘monnaie d’or’; mo- 
neda silk: ‘monnaie dépoli ron- 
gée”; moneda jazina: ‘monnaie 
défectueuse”; moneda falsa: ‘mon- 
naie fausse”; vale bolsas de mo- 
neda: ‘cela est d’un secours inap- 
préciable’; prov.: el Dyo no tyene 
moneda, tyene modos 1 manera: 
‘Dieu n’a point de monnaie, mais 
il a mille moyens pour favoriser 
ceux qu’il veut récompenser”; eca 
la moneda!: ‘aboule l’argent!” (à 
la fin d’un marchandage). 


monetäryo.—Adj. — ‘monétai- 
ré’, 
monetizar.—V. — ‘monétiser; 


traduire, transformer en mon- 
naie; se faire payer en monnaie’ 
(un secret, un service, etc.)’. 
mongél.—Adij. et s. m. — ‘qui se 
rapporte, qui appartient à la race 
mongole’. 


mongrina.—S. f. — ‘geignard, 
pleurnicheur, qui est toujours 
maussade, qui ne sait pas souri- 
re”. (On dit aussi mungrina.) 


ménika.—S. f. — ‘religieuse, 
nonne, soeur de charité’. 
monitôr.—S. m. — ‘moniteur, 


maître auxiliaire; élève avancé 
dans ses études et désigné par le 
maître en titre pour surveiller ses 
camarades, pour les aider, leur 
faire réciter leurs leçons’. (Fém.: 
monitrice.) 





môno.—S. m. — ‘singe’. 
monôkle.—S. m. — ‘monocle’. 
monélogo.—S. m. — ‘monolo- 
gue”’. 

monopolista.—S. m. — ‘qui a le 
monopole d’une marchandise’. 
monopolizär.—V. — ‘monopoli- 
ser’. 

monopolizasyén.—<S. f. — ‘mo- 
nopolisation”. 

monopélyo.—S. m. — ‘monopo- 
le’. 

monotonia.—$. f. — ‘monoto- 
nie’. 

monétono.—Adj. — ‘monotone’. 
mônstre.—S. m. —-‘monstre’. 
monstruozidad.—sS. f. — ‘mons- 
truosité’. 

monstru6zo.—Adj. — ‘mons- 
trueux’. 

montädo.—Adj. — fâché, colé- 


reux’; estar muco montado kontra 
uno: ‘être très monté, très irrité 
contre quelqu'un’. 

montadôr.—S. m. — ‘artisan qui 
monte, qui ajuste les meubles ve- 
nant en pièces démontées; déco- 
rateur, personne qui fait profes- 
sion de disposer les meubles dans 
les appartements; sertisseur”’. 


montadüra.—S. f. — ‘ajustage, 
sertissage” (bijoux). 
montänte.—S. m. — ‘somme to- 


tale à laquelle s’élève un compte, 
une facture, une dépense, mon- 
tant”. 
montäña.—S. f. — ‘montagne’: 
ir, andar por montañas 1 karreras: 
‘aller par monts et par vaux, errer 
a travers les pays, les sentiers 
abrupts et les routes escarpées’; 
prov.: solo las montañas no se en- 


kontran: ‘seules les montagnes ne' 


peuvent pas aller les unes au-de- 
vant des autres’ (— ‘quelque dif- 
ficile que soit une rencontre, on 
peut toujours trouver le moyen de 
la réaliser”); a la montaña esta- 
mos?: ‘a-t-on affaire ici, en l’oc- 
curence, à des brigands? ce que 
vous proposez est excessif, abu- 
sif”; estar entero una montaña: 
‘être silencieux, sombre, être 
abîmé dans la tristesse’. (On dit 
plutôt muntaña, dans le langage 
courant.) 

montañéro, montañéz.—S. m. 


et adj. — ‘montagnard’. 
montañ6zo.—Adj. — ‘monta- 
gneux. 

montär.—V. — 1. ‘mettre en état 
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de fonctionnement (machines), 
ajuster les diverses pièces d’un 
tout (meubles, machines, bâti- 
ments préfabriqués)’. 2. ‘pour- 
voir un appartement, un bureau 
de tout le moblier nécessaire”: 
montar una kaza: a) ‘s’établir, 
s’installer dans ses meubles’; b) 
‘arranger les meubles, les rideaux, 
les tapis, etc. d’un appartement’; 
estar byen montado: ‘avoir un lo- 
gement pourvu d’un mobilier très 
confortable, de toutes les com- 
modités requises”. 3. ‘combiner 
les diverses pièces d’un tissu pour 
leur donner la forme d’un vête- 
ment”. 4. ‘sertir une pièce de bi- 
jouterie”: montar una perla: ‘sertir 
une perle”; montar un diamante: 
‘sertir un diamant”; montar un bri- 
llante: ‘sertir un brillant’. / mon- 
târse: ‘se meubler, s’irriter’. 

moôonte.—S. m. — ‘mont, monta- 
gne”; ecar, embiar todo a montes: 

‘envoyer tout par dessus bord, 
faire bon marché de tout, annuler 
tout ce qui avait été laborieuse- 
ment préparé en vue de la réali- 
sation d’un projet; oublier, faire 
fi de tous les principes, de tous les 
conseils”; 2rse a montes: ‘aller en 
pure perte, à vau-l’eau, échouer’; 
verdad del monte de Sinay: ‘vérité 
absolue, comme la Tora que 
Moïse reçut sur le Mont Sinaï’. 

montefüsko.—S. m. — ‘person- 
ne inabordable, de caractère som- 
bre, farouche, sauvage’. 

montenegrino.—Ad}j. et s. m. — 
‘monténégrin, habitant du Mon- 
ténégro’. 

Montenégro.—N. pr. principau- 
té balkanique, réunie à la You- 
goslavie’. 
montés.—Adj. — ‘non domesti- 
que, sauvage’. (S’emploie dans 
l'expression: gayo montes: a) ‘Coq 
de bruyère’; b) ‘personne promp- 
te à prendre la mouche, à monter 
sur des ergots’.) 
montôn.—$S. m. — ‘amas, mon- 
ceau, tas”; monton de gwesos: “per- 
sonne très maigre dont les os sont 
à fleur de peau, en saillie’; tener 
las ropas a montones: ‘avoir ses 
affaires, les meubles, les effets de 
ménage en grand désordre’. 
montüra.—S. f. — ‘monture, 
manche, garniture enchassant un 
outil, sertissant un bijou; cadre 
enchassant les verres des lunet- 
tes; salaire payé pour un travail 
de sertissage, d’enchassement’. 
montüro (portugais).—S. m. — 
‘cloaque, lieu où l’on dépose les 
ordures; tas d’immondices’. (A 
Salonique, les ordures étaient dé- 
posées à l’intérieur, et à l’exté- 
rieur, d’une encoignure, d’un 
angle de la muraille qui cloturait 
la ville du côté maritime. Elles 
formaient un monceau en pente 
douce qui atteignait les crénaux 
et descendait sur la berge, offrant 
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ainsi aux citadins, un double plan 
incliné menant au bord de l’eau. 
La population utilisait ce passage 
pour aller se promener sur la pla- 
ge, les jours chômés); sahr al mon- 
turo: ‘aller en promenade sur le 
rivage de la baie’; ya salyo Sulta- 
na al monturo: ‘la demoiselle, jus- 
qu'ici considérée comme une pe- 
tite fille tenue en laisse par ses 
parents, s’enhardit comme une 
grande personne, s’émancipe et 
se produit à son tour sur la pla- 
ge’. (Se dit ironiquement de qui 
sort de son isolement pour se pro- 
duire en public.) 


monumentäl.—Adj. — ‘monu- 
mental; de grandes proportions’. 
morada.—$. f, — ‘maison, habi- 


tation, demeure, logis”; la ultima 
morada: ‘le cimetière’. 
moradeädo.—Adj. — ‘qui a pris 
une couleur mordorée après avoir 
frit dans l’huile”; sevoya mo- 
radeada para el fizon: ‘oignon frit 
et devenu mordoré pour assaison- 
ner les haricots à la juive’. 

moradeâr.—V. — ‘mordorer’: 
moradear sevoya: ‘faire frire l’oi- 
gnon pour le mordorer avant de 
le faire cuire avec les haricots et 
la viande’. 

morädo.—Adj. — ‘mordoré, vio- 
lâtre, d’un brun foncé avec des re- 
flets dorés’. 

morador.—$S. m. — ‘habitant, 
occupant, locataire”; no ay mo- 
rador : ‘c’est un toqué, il n’a point 
de cervelle, de raison; son crâne 
est vide’. 

moräl.—1I. Adj. — ‘moral’.—Il. 
S. m. — 1. ‘morale, ensemble de 
principes, de règles pour bien 
faire et fuir le mal’. 2. ‘sang- 
froid”: tener bwen moral: ‘être fer- 
me, sans crainte, être plein de 
courage’; pedrer el moral: ‘se dé- 








courager”’. 

moralidad.—$S. f. — ‘moralité’. 
moralista.—$S. m. et f. — ‘mora- 
liste”. 

moralizadér.—$S. m. — ‘morali- 
sateur’. 

moralizar.—V. — ‘moraliser’. 
moralizasyôon.—s$. f. — ‘morali- 
sation’. 

morar.—V. — ‘loger, demeurer, 


habiter”; onde estäs morando? ‘tu 
es à mille lieues de savoir ce qui 
t’attends; prépare-toi à des sur- 
prises fâcheuses’; estar morando 
en las nuves: ‘ignorer tout ce qui 
se passe autour de so1”; morar onde 
se arrapa el gwerko: ‘demeurer au 
diable vauvert’. 
moratoryo.—S. m. — ‘moratoire 
(des loyers). 
Mordejäy.—Prénom masculin. 
(Voir Modrojäy : aboltarse de 
Amän a Mordejay: (Allusion au 
livre biblique d’Esther: renverse- 
ment de la chance. Aman, enne- 
mi juré d'Israël, avait obtenu 
l’autorisation royale de mettre à 
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mort tous les Juifs de Perse, et 
Mardochée devait lui servir de 
héraut avant de monter sur le gi- 
bet. Sur l’intervention de la reine 
Esther, elle-même juive, les rôles 
furent renversés: Mardochée, 
revêtu d’une parure somptueuse, 
fut promené par les rues et les 
places de la capitale de la Perse, 
par le cruel Aman lui-même, qui 
finit sur la potence.) 

Mérdo.—N. pr.; prénom mascu- 
lin, pour Mordejay. 

motré (ñ752).—S. m. — ‘maître, 
professeur, précepteur”’. 

morenâCo.—Adj. — ‘brunûtre, 
personne qui a le teint brunätre’. 

morenika.—S. f. — ‘jeune fille 
brune et très gracieuse”;, moremka 
1 savroztka: “brunette et fort sé- 
duisante’. 

moréno.—ÂAdi;. et s. m. — ‘basa- 
né, brun’; prov.: lo moreno fizo el 
Dyo, lo blanko fizo el platéro: ‘le 
brun est naturel, le blanc est ar- 
tificiel”. (Les brunes l’emportent, 
pour l’Oriental, sur les femmes au 
tein pâle: tiré d’une romance.) 





morenüra.—$. f. — ‘état de ce 
qui est brun; teint brun de la 
peau”. 


morénu ve rabénu 
@r299 19%3).—"Notre guide et 
notre maître”. (Titre que l’on 
donne aux guides spirituels du 
peuple.) 
morés morés noce d’alja. (Dans 
la prière par laquelle on célèbre la 
fin du sabbat, à l’apparition de la 
première étoile, on contemple le 
reflet de la lampe sur ses ongles 
et l’on salue avec un élan de jo- 
yeuse surprise la lumière retrou- 
vée, par ces mots «boré meoré aes 
pour bénir la Créateur qui fait 
surgir la lumière du feu. Des 
mots meoré aë$s les femmes font 
par contraction, mores. Cette ex- 
pression signifie: j'entends avec 
une grande surprise ce que vous 
m'apprenez, j'ignore tout ce que 
vous me dites, de l’acte que vous 
m'imputez; j’y suis tout à fait 
étranger”. 
morfina.—S. f. — ‘morphine, 
produit soporifique et analgési- 
que dont l’abus est fort dange- 
reux”’. 
morjuneâr.—V. — ‘lambiner, 
badauder, flâner, baguenauder’; 
el jaragan pasa su tyempo en mor- 
juneando: ‘le fainéant passe son 
temps à aller de ci de là’. 
mormurear.—V. — ‘murmurer, 
bougonner, gromeler’. (On dit 
aussi mormulear.) 
mormuréo.—$S. m. — ‘murmu- 
re, plainte, bougonnement’. 
môro.—S. m. — ‘Maure’. (Nom 
donné aux habitants berbères et 
arabes de l’Afrique septentriona- 
le qui conquirent l’Espagne, la 
Sicile, la Crète au Moyen Age.) / 
Los Moros: ‘les pêcheurs juifs, 


monumental 


expulsé de Sicile en 1493, et ré- 
fugiés à Salonique, qui conserve- 
rent traditionnellement leur mé- 
tier jusqu'aux premières décades 
du vingtième siècle’. 
morra.—s$. f. — ‘mourre’. (Jeu à 
deux partenaires, très commun 
dans le peuple, qui se jouait par- 
tout dans les rues, sur les places, 
dans les boutiques, à tout propos 
et à toute heure, à grands renfort 
de cris. L’un des partenaires tend 
rapidement sa main, en déployant 
un certain nombre de doigts ou 
sans en ouvrir aucun. L'autre doit 
donner instantanément le nom- 
bre des doigts ouverts, en le 
criant. Toute erreur compte un 
point à l’actif du premier); gugar 
a la morra: ‘se livrer au jeu de la 
mourre’. 
morsyégano.—$S. m. — ‘chauve- 
souris”: 27 komo el morsyegano: 
‘aller à l’aveuglette’. 


mortadélla.—$S. f. — ‘mortadel- 
le, gros saussisson’. 
mortal.—Adj. — ‘mortal’. 
mortaldäd.—<$. f. — ‘mortalité’. 
mortalidad.—s$S. f. — ‘mortalité’. 
mort4aZza.—$. f. — ‘linceul, suai- 


re”: kortar mortaza: ‘préparer son 
linceul avant sa mort’. (La prépa- 
ration du linceul pour les vieilles 
personnes qui prenaient leur re- 
traite à Jérusalem donnait lieu à 
une cérémonie agrémentée de 
musique où les rires se mélaient 
aux pleurs, et d’où les danses 
n'étaient pas exclues, ni les dis- 
tributions de douceurs’. 


mortazZar.—V. — ‘envelopper 
dans un suaire’. 
mortaZéro.—S. m. — ‘tailleur 
qui prépare les linceuls”’. 
mortuaryo.—Adj. — ‘mortuai- 
re”. 


morük (turc, où il a le sens de 
barbon, de grison).—S. m. — 
‘père, envisagé comme le maître 
absolu de la famille” (argot): e/ 
moruk no me desa salir esta noce: 
‘le paternel ne me permet pas de 
sortir ce soir’. (Fém.: la moruka.) 
morüna.—s$. f. — “morue”: azey- 
te de moruna: “huile de foie de 
morue”. (Remarque: le mot moru- 
na se substitue parfois à m1£ga 
dans l’expression komer la mga 
del meoyo: voir miga.) 
morvét (turc: mühlet).—S. m. — 
‘ajournement, délai, répit’; no 
dar, no desar morvet: ‘ne pas lais- 
ser le temps de respirer, faire aller 
à toute vitesse’. 
mos.—Pron. pers. — ‘nous’; mos 
diso: ‘il nous a dit’. (Peut être 
considéré comme pluriel de me.) 
moôsa.—S. f. — ‘jeune fille en âge 
nubile”; kedar mosa: ‘rester vieille 
fille’; mosa de kovrar ventura: 
‘jeune fille à marier qui attend le 
prince charmant’; prov.: no ay 
mosa sin amor: ‘point de jouven- 
celle sans amourette”; prov.: kyen 


mosaferlik 


en mosa no se lo gôoza, al otro 
mundo no arrepoza: ‘si étant jeune 
fille on ne jouit pas de la vie, on 
n’aura guère de paix dans l’autre 
monde; profitez de votre jeunesse 
avant de prendre le carcan du ma- 
riage; on n’est jeune qu’une fois’; 
mosa onrada: ‘jeune fille très sa- 
ge’. (Se dit aussi d’un jeune 
homme très rangé); mosa de peri- 
peripôsa: (Terme de mépris, de 
dérision pour désigner une jeune 
fille qui ne soigne pas sa tenue et 
qui se rend ainsi blamäâble et ri- 
dicule); mosa de kaza: ‘la jeune 
fille la plus âgée, qui fait les hon- 
neurs quand viennent des visi- 
teurs, qui seconde la maman dans 
la tenue du ménage”; prov.: mul 
mosas para un mansevo 1 mil man- 
sevos para una mosa: (Propos de 
consolation quand des fiançailles 
se rompent) ‘il n’y a pas lieu de 
s’en chagriner: il y a virtuelle- 
ment de nombreuses jeunes filles 
parmi lesquelles le jeune homme 
a le choix et autant de partis pour 
la jeune fille candidate au maria- 
ge”. 
mosaferlik.—S. m. — ‘période 
pendant laquelle on loge chez des 
parents, des amis, où l’on vit en 
hôte chez les autres’. 
mosafir (turc: misafir).—S. m. — 
‘hôte, étranger à qui on donne 
temporairement l’hospitalité dans 
son foyer; personne que l’on invi- 
te chez soi pour le déjeuner, le 
dîner; invité”: tr a mosafir: ‘aller 
en hôte chez quelqu'un, pour un 
séjour temporaire’; estar a mosa- 
fir: ‘ètre en hôte chez quelqu'un, 
chez des parents”, kedar a mosa- 
fir: ‘rester en hôte chez quel- 
qu’un, être hébergé chez des pa- 
rents, dans une maison amie’; 
tener mosafir: ‘avoir un invité, un 
hôte’. 
mosandarä.—<$. f. — ‘mansarde, 
grenier, comble’. 
moseâr.—V. — ‘jouir de la jeu- 
nesse; commettre des incartades, 
des étourderies de jeunesse’. 
mosedAad.—S. f. — ‘jeunesse; ex- 
ploits juvéniles”; fazer mosedades: 
‘se livrer, avec excès, aux plaisirs 
de la jeunesse”; en dias de mo- 
sedad: ‘quand on est jeune’. 
mosedümbre.—sS. f. — ‘jeunesse 
où l’on se livre aux plaissirs de 
son âge; la période de la jeunes- 
se”. (S’emploie avec une intention 





de blâme.) 

mosika.—S. f. — ‘jeune fille à 
peine entrée dans l’âge pubère’. 
mosiko.—$S. m. — ‘jeune servi- 
teur, groom, saute-ruisseau”. 
moskôf.—Adij. et s. m. — ‘mos- 


covite, russe”. / el moskof: ‘le 
peuple russe’. 

Méskova.—N. pr. — ‘la ville de 
Moscou’. 

moskovita.—Adj. et s. m. — 
‘moscovite’. 


Môska.—N. pr. — ‘la ville de 
Moscou’. 

méso.—S. m. — ‘domestique, 
serviteur”: tomar por moso: à) ‘en- 
gager comme domestique’; b) 
‘avoir souvent et abusivement re- 
cours aux services de quelqu’un’; 
meterse por moso: ‘S’engager com- 
me domestique”; moso de amo: 
‘personne qui fait régulièrement 
métier de domestique’; moso de 
boda: a) ‘extra que l’on engage 
pour un mariage, pour faire à do- 
micile les invitations, pour aider 
au ménage et servir à table pen- 
dant les huits jours où se célé- 
brent les noces’ (voir Jupa); b) 
‘extra que l’on engage pour un 
banquet, une réception’; e/ moso 
de los pyes kemados: ‘le domesti- 
que aux pieds brûlés, qui est dans 
l'incapacité de bouger’. (Façon 
ironique de dire qu’on n’a pas de 
domestique, qu’on est obligé de 
tout faire soi-même); e] moso de la 
medya boka: (Se dit d’une per- 
sonne très réservée, qui se défend 
mal; qui, par timidité, par mo- 
destie, qui n’exige pas tout ce à 
quoi il a droit); prov.: kyen kyere 
moso ke koma poko: ‘qui veut se 
payer le luxe d’un valet de cham- 
bre doit faire des économies sur 
sa nourriture, il doit se priver 
pour l’entretenir’; prov.: al moso 
bæweno le dan la fiza del mestro: 
‘l'employé exemplaire devient le 
gendre du patron’; prov.: el moso 
y el gayo un año, al de dos una 
koz: ‘le domestique, comme le 
coq, ne sont bons que pour un 
an; au second le domestique de- 
vient trop familier et le coq dur à 
cuire; défais-toi à temps de l’un 
et mange l’autre”; loc. prov.: m1 
moso tyene otro moso: ‘mon do- 
mestique se décharge sur un autre 
des tâches que je lui confie”. (Se 
dit d’un auxiliaire indolent); 
prov.: el moso jaragän da mucos 
konsezos: ‘le domestique pares- 
seux abonde en conseils pour pré- 
coniser le moindre effort’. 
mostäto.—S. m. — ‘moustache’: 
kortarse el mostaio; ecarse el mos- 
taco en baÿo; arraparse el mostaco: 
a) ‘se couper la moustache”; b) 
‘affirmer une chose avec insistan- 
ce et défier de prouver le contrai- 
re”. (Dans le cas où l’on essuye- 
rait un démenti on couperait 
soi-disant sa moustache: précieux 
apanage du mâle!); arrodearse el 
mostaco: a) ‘retrousser sa mousta- 
che’; b) ‘se montrer malicieuse- 
ment indifférent aux difficultés 
d'autrui”; loc. prov.: traer el 
mundo en un mostaio de raton: 
‘exagérer ridiculement la gravité, 
l’imminence d’un danger’. 


mostacudo.—1I. Adj. — ‘mous- 
tachu, qui a des moustaches bien 
fournies’ —II. S. m. = ‘sorte de 


pâtisserie, de petits fours en 
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forme de croissants que l’on fait 
avec de la farine, des blancs 
d’oeuf, du sucre, d'amandes pi- 
lées et de la cannelle’. 
mostädra.—S. f. — ‘moutarde’. 
mostadréda.—S. f. — ‘vase à 
moutarde, moutardier”’. 
môsto.—S$S. m. — ‘moüût, vin nou- 
veau”. (Lors de la fête du 15 $e- 
vat, où l’on célèbre la renaissance 
des plantes, il est d’usage de boire 
du moût en mangeant toutes sor- 
tes de fruits’. 
môstra.—S. f. — ‘le dessus d’un 
panier de fruits, qui en est la par- 
tie de choix; échantillon’. 


mostransa.—$. f. — ‘action de 
montrer’. 
mosträr.—V. — ‘montrer’. | 


mosträrse: ‘se montrer”. 
mosülla.—S. f. (Nom que l’on 
donne par dérision à une jeune 
fille maladroite, ou qui se conduit 
mal.) 

Moëé.—Nom. propre: ‘le prohète, 
le législateur Moïse”: Mo$e rabé- 
nu : ‘notre guide Moïse’; por la ley 
de Moëe: ‘je le jure sur la Loi de 
Moiïse!”; prov.: Mo$e muryo, Ado- 
nay kedo: ‘Moïse est mort, mais 
Dieu reste, il est toujours là à 
veiller sur nous, ne nous alarmons 
pas”. (Se dit avec confiance quand 
on perd un protecteur et qu’on 
conserve un protecteur bien plus 
puissant.) 

Moëiko.—N. pr. (Nom caressant 
donné à ceux qui se prénomment 
Moïse.) 

méska.——S. f. — ‘mouche’: se lo 
estan komyendo las mo$kas: ‘il est 
assailli, il est dévoré par les mou- 
ches’ (parce qu’il est sale, cras- 
seux); se syente bolar moska: ‘on 
entendrait voler une mouche? 
(— ‘grand silence”); en esta kaye 
no pasa moska: ‘c’est une rue so- 
litaire, il n’y passe personne’; 
moska, moÿka! le vo a decir a mi 
Siño ke te kaze!: ‘si tu continues 
à t’acharner sur moi, Ô mouche! 
je demanderai à mon père de te 
marier!’ (Menace comique faite 
à la mouche importune par un 
mari qui endure tous les tour- 
ments que lui inflige une femme 
acariâtre, en surplus de tous les 
soucis que lui inflige les besoins 
du ménage. Jadis le père choisis- 
sait l'épouse de son fils et son 
choix ne souffrait pas de discus- 
sion); prov.: en boka serrada no 
entra moska: ‘un silence prudent 
épargne bien des mécomptes’; 
ecar mo$kas: ‘n’avoir rien à faire, 
passer son temps dans l’oisiveté; 
se morfondre dans l’inaction du- 
rant la morte-saison”; moska de 
kavayo: a) ‘taon’; b) ‘personne 
ennuyeuse qui vous assomme par 
ses assiduités”; es una moska: 
‘c’est un importun qui ne décolle 
pas”; prov.: la moÿka no mata, bu- 
landerea: ‘une mouche dans le 
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breuvage ne tue sans doute pas, 
mais elle donne la nausée’ (— une 
idée fixe, un soupçon obsédant, 
un scrupule cuisant ne tuent pas 
sans doute, mais torturent, ils 
troublent, ils empoisonnement 
l’existence”; se l’entro moska: ‘il 
est torturé par une idée fixe, par 
une menace imaginaire, un SCru- 
pule vain”; kitar la mo$ka del meo- 
yo: ‘persuader quelqu'un, un mo- 
nomane, que l’idée qui le persé- 
cute est sans fondement”; moska 
en el 020: ‘ombre sur la rétine, de 
menus corpuscules flottant dans 
le corps vitré de l’oeil; mouche 
qui bouge avec le regard”; kaer 
komo moS$kas: ‘tomber, mourir 
très nombreux’; fazerse una 
moska: ‘se faire humble, soumis 
devant quelqu'un qu’on redoute’; 
mo$ka en la lece: ‘chose tout à fait 
déplacée, qui s’impose d’emblée 
à l’attention, telle une mouche 
dans le lait”: fazer de una moska 
un gameyo: ‘exagérer d’une façon 
excessive, faire d’une mouche un 
chameau’. 

moskeädo.—Adj. — ‘souillé par 
les mouches (viande, poisson, 
fruits)’. 

moskeârse.—V. — ‘être envahi, 
souillé par les mouches’. 

moskerio.—S. m. — ‘très grande 
affluence de mouches qui impor- 
tunent”. 

moskéro.—$S. m. — ‘affuence de- 
mouches”. 





moskito.—$S. m. — ‘moucheron’. 
moskôn.—S. m. — ‘moustique’. 
moskonerio.—S. m. — a) ‘af- 


fluence de moustiques, de mou- 
cherons”; b) ‘affluence de cou- 
sins”. 

méSo.—Adj. — ‘émoussé, sans 
pointe, épointé”; una agu?a mosa: 
‘une aiguille dont la pointe est 
brisée”. 

Mosôn.—N. pr.; prénom mascu- 
lin: Moïse’. 

môta.—<$. f. — ‘embarras dans la 
gorge qui enroue la voix; chat 
dans la gorge; filament qui s’ac- 
croche au bec de la plume quand 
on écrit sur un papier qui n’est 
pas tout à fait lisse; fibre, brin de 
paille qui s’accroche au balaï; fi- 
laments noirs émis par une lampe 
à pétrole qui fume et qui flottent 
dans l’air pour aller former de la 
suie en se déposant’. 


motivar.—V. — ‘motiver’. 
motivo.—S. m. — ‘motif’. 
motoôon.—$S. m. — ‘flocon de lai- 


ne, de coton, de bourre’. / mot6- 
nes: ‘paquets, faisceaux de poils, 
de fil, de toiles d’araignée com- 
prégnés de poussière qui s’accu- 
mulent dans les locaux abandon- 


U 


nés”. 
motoôr.—$S. m. — ‘moteur’. 
motorizar.—V. — ‘motoriser’. 
motorizasyôon.—sS. f. — ‘motori- 
sation”. 


motosikléta.—S. f. —‘motocy- 
clette’. 
motosiklista.—S. m. et f. — 


‘motocycliste’. 

movedüra.—S. m. — ‘avorte- 
ment’. 

movér.—I. V. — ‘mouvoir, met- 


tre en mouvement, faire bouger’. 
| movérse: ‘se mouvoir’. (Re- 
marque: mover, moverse S’em- 
ploient presque exclusivement à 
l’infinitif. On emploie manear, 


maneärse.)—IT. V. — ‘accoucher 
avant terme; avorter’. 
movido.—S. m. — 1. ‘avorton’. 


2. ‘individu décharné, hâve sans 
force, rachitique”’. 
movimyénto.—S. m. — ‘mouve- 
ment’. 
movivle.—Adj. — ‘mobile, qui 
peut bouger, qu’il est possible 
d’être déplacé’. 
mozaika.—S. f. — ‘mosaique. 
mozaismo.—$S. m. — ‘mosaïsme, 
religion donnée par Moïse aux 
Juifs au pied du Sinaï’. 
mozaâyiko.—Adj. — ‘mosaïque, 
qui se rapporte à la religion jui- 
VE’ | 
mozétros.—Pron. pers. — ‘nous, 
nous autres”; Mis ermanos partye- 
ron, mozotros kedimos aki: ‘mes 
frères sont partis; nous, nous 
sommes restés ici’; se tomaron kon 
mozotros: ‘ils nous ont cherché 
querelle’. 
moZzâädo.—Adj. — ‘mouillé’. (On 
dit communément amozado.) 
moZadüra.—s$. f. — ‘mouillage’. 
(On dit communément amozadu- 
ra.) 
moZâr.—V. — ‘mouiller’. (On dit 
communément amozar.) 
m6Zo.—S. m. — ‘mouillage, im- 
mersion dans l’eau, dans un li- 
quide”. / meter en moZo: ‘trem- 
per, laisser quelque chose dans 
un liquide, dans l’eau surtout, 
pendant un certain temps pour le 
ramollir”; meter la masa en mozo: 
‘tremper dans l’eau les galettes 
les tablettes des pains azymes que 
l’on mange à pâque’; meter la ko- 
lada en mozo: ‘tremper le linge 
avant de procéder aux diverses 
phases de la lessive”; meter los pyes 
en mozo: ‘faire des apprêts, se 
préparer pour entreprendre une 
longue trotte’. (Se dit plaisam- 
ment. Se dit également par iro- 
nie, pour se préparer à l’idée d’as- 
sister à une cérémonie, à partici- 
per à une démarche qu’on sait 
d'avance ennuyeuse, désagréa- 
ble.) 
muamelé (turc).—S. f. — ‘dé- 
marche, formalité auprès des au- 
torités”. 
muamelegi.—S. m. — ‘officieux, 
intermédiaire qui procède aux dé- 
marches administratives moyen- 
nant salaire’. 
muaré.—S. m. — ‘étoffe moirée’ 
(voir moaré). 


moskeâdo 


muayär.—(Voir moayar.) 
mucaca.—<$. f. — ‘jeune fille; ser- 
vante, femme chargée de tous les 
travaux de ménage, bonne à tout 
faire”; meterse por mucaca: ‘s’em- 
ployer, s’engager comme servan- 
te”. 
mucacéz.—sS. f. — ‘période pen- 
dant laquelle on est considéré 
comme n'ayant pas encore atteint 
a la maturité que donne l’âge, en- 
fance, adolescence, jeunesse’. 
mucacika.—s. f. — ‘servante très 
jeune” (de 7 à 14 ans). 
mucaciko.—S. m. — ‘jeune hom- 
me à peine pubère’. 
muc4Co.—$S. m. — ‘jeune hom- 
me, un quelconque jeune hom- 
me’; un mucaco me $se propuzo 
komo empyegado: ‘un certain jeu- 
ne s’est offert à moi comme em- 
ployé: mucaco!: ‘hé, là, jeune 
homme!” 
mucacéozo.—Adj. et s. m. — 
‘coureur de jugons, libertin qui 
essaye de séduire les servantes, 
qui recherche les aventures ancil- 
laires”. 
mucedümbre.—s$. f. — 1. ‘mul- 
titude, foule”. 2. ‘grand nombre 
(d’objets, de bêtes, etc.)’. 
mucigwansa.—s$. f. — ‘abondan- 
ce”. 
mucigwar.—V. — ‘accroître le 
nombre, augmenter la quantité’; 
loc. prov.: mucgwar rikézas es 
mucigwar ansyas: ‘accumuler des 
biens c’est multiplier ses soucis’. 
mucisimo.—Adj. — ‘extrême- 
ment nombreux, abondant au- 
delà de toute mesure’. (Superlatif 
de muco.) 
muücCo.—I. Adj. — ‘beaucoup de’: 
prov.: muca myel da dolor de vyen- 
tre: ‘l’excès de miel donne des 
coliques’ (— ‘les démonstrations 
excessives, exubérantes d’amabi- 
lité, d’affection ne présagent rien 
de bon’); para mucos años! : (Sou- 
haïit, à l’occasion d’un mariage, 
de l’acquisition d’une maison 
qu’on habitera, etc.); ‘je te sou- 
haite de pouvoir en jouir le plus 
longtemps possible, de vivre 
longtemps”; este i mucos: (Souhait 
pour un nouveau vêtement) 
‘puisses-tu user ce costume et 
bien d’autres par la suite!” (Re- 
marque: on ne fait pas un tel sou- 
hait pour des chaussures ou la 
coiffure); mucos ke faga: ‘je lui 
souhaite de longues années de 
vie”. (Cette expression s’ajoute 
immédiatement à l’énonciation de 
l’âge de quelqu'un): "1 fi20 kum- 
ple oy sinko años, mucos ke faga: 
‘mon fils complète aujourd’hui 
cinq ans, qu’il vive de longues 
années!” (On prend cette précau- 
tion contre l’esprit malin dont 
l’appétit meurtrier est excité par 
le rappel d’un âge); loc. prov.: 
muca karne 1 mal saba: (Voir kar- 
ne); mucas grasyas: ‘merci’; MuCo 


mudét 


i negro: ‘abondant et de qualité 
inférieure”; kon muco plazer: “très 
volontiers’; prov.: todo lo muco es 
negro: Tout excès est nuisible”; 
vino muëa gente, muo pweblo: ‘il 
est venu beaucoup de monde”; ya 
pasô muo tyempo: ‘bien du temps 
a passé, il a passé beaucoup d’eau 
sous le pont”; dale muias saludes de 
mi parte: ‘présente-lui mes salu- 
tations, mes compliments”; loc. 
prép.: tener todo a muco y a bwe- 
no: ‘nager dans l’abondance’; ka- 
rrear a muo y a bweno: ‘approvi- 
sionner sa famille avec largesse”; 
por muco ke sea: ‘quelle que soit 
la difficulté, quoi qu’il en soit’; 
mucos kreen ke: ‘nombreux sont 
ceux qui croient que’.—II. S. m. 
— ‘Jo muco se jwe, lo poko kedo: 
‘le gros de la besogne est expédié, 
le plus difficile est fait” (— ‘la 
majeure partie du temps qu’on 
doit patienter a passé; courage! 
haut le coeur, nous serons bientôt 
a bout de nos peines”; kyen a 
mucos servyô a todos deskontento: 
‘tel qui a servi simultanément 
plusieurs maîtres les a méconten- 
tés tous”; a lo muco muco: ‘tout au 
plus”; kyen kyere lo muco pyedre lo 
poko i lo muco: ‘qui est exigeant à 
l’excès risque de ne rien avoir’; 
loc. prov.: mal de mucos konsola- 
syôn de bovos: ‘seul un sot trouve 
à se consoler du mal dont il souf- 
fre, de l’injustice dont il est victi- 
me, et ne réagit point, à la pensée 
que beaucoup d’autres sont dans 
son cas”; a lo muûo, a lo mas muco: 
‘tout au plus, én mettant les cho- 
ses au mieux, au maximum’. III. 
Adv. — ‘beaucoup’: es por muco, 
no es por poko: ‘avoir de grandes 
exigences, non des revendications 
modestes”; kwando muco muco, 
kwando nada nada: ‘c’est fort 
irrégulier: tantôt il y en a beau- 
coup trop tantôt il n’y en a 
guère”; loc.: muco korrer 1 nada 
alkansar: ‘se démener beaucoup 
sans parvenir à rien”; Lo ke muco 
pezga i poko vale: ‘ce qui pèse 
lourd et vaut fort peut la monnaie 
de billon”’; poko muco: ‘peu ou 
prou, contentons-nous en’; dy, dy 
ay ke muco ay i nada no mos dan! : 
‘hélas, il y a du bien en excès et 
l’on ne nous en donne miette!” 
(Cri de déception du pauvre, du 
besogneux devant l’accumulation 
de richesses d’autrui)’; muco esta: 
‘nous n’attendions pas tant de lui, 
il est d’ordinaire si peu complai- 
sant!”; y esta muco ke: ‘c’est enco- 
re très bien que; il a daigné faire 
bien plus qu’il n’en a l’habitude; 
todo le vyene muco: ‘il se montre 
toujours satisfait, quoi qu’on lui 
donne; il est accommodant et mo- 
deste dans ses exigences”; #0 la 
traves muco: ‘ne te fais pas trop 
prier, ne tire pas trop la corde’; 
me vyene muco: ‘il me semble que 


c’est exagéré”; muêo estd, ya estd 
muco ke: ‘je suis surpris qu’il soit 
condescendu à, il est si hautain!’; 
muco ke l’importa, muco ke se l’em- 
porta! : ‘il s’en moque, il s’en bat 
l'oeil’; prov.: muco favlar, muco 
verrar: ‘plus on parle, plus on ris- 
que de se tromper; soyons sobres 
en paroles’; prov.: ni por muco 
madrugar amanése: ‘l’aube ne de- 
vance pas son heure parce que 
vous vous levez avant elle” (— 
‘tout doit aller par étapes; on ne 
gagne rien à faire preuve d’impa- 
tience, de fébrilité”); no me fagas 
muco: ‘ne me pousse pas à bout, 
ne me défies pas parce que je se- 
rais capable de me fâcher tout 
rouge, de faire un malheur!”; no 
me fagas muco favlar: ‘ne me pro- 
voque pas, parce que je pourrais 
dévoiler des choses qui sont peu 
à ton goût”; esto kyere dezir muco: 
‘ce geste, ce propos est lourd de 
signification; cela dit, cela laisse 
entendre beaucoup’; #0 se kyere 
muco: ‘ne vas pas chercher loin’. 
(Se dit quand on va avancer l’ar- 
gument décisif qui clôt une dis- 
cussion); muco mas; ‘beaucoup 
plus’; muco manko: ‘beaucoup 
moins’; muco tadre: ‘trop tard’; 
muco temprano: ‘trop tôt’; muco 
antes: ‘longtemps avant’; muco 
despwés: ‘longtemps après’. 
mudét (turc: müddet).—S. m. — 
‘délai; période de répit’. 
mudädo.—Adj. — ‘qui a changé 
de linge de corps’. 
mudadüra.—S. f. — ‘linge de 
corps propre prêt à être endossé; 
assortiment complet de vête- 
ments de dessous, chaussettes 
comprises”. 
mudansa.—<S. f. — ‘changement 
d'appartement; déménagement 
et emménagement dans un autre 


logis’. 
mudaänte.—S. m. — ‘caleçon’. 
mudär.—V. — ‘faire changer de 


linge de corps mettre des vête- 
ments de dessous propres”; mudar 
de kaza: ‘changer de maison’ 
mudar pelo: ‘perdre sa vieille peau 
(à la suite de quelque maladie) et 
en avoir une nouvelle; muer de 
peau”; trokar de pelo: ‘changer 
d'opinion, de parti’. (Se prend en 
mauvaise part). / mudarse: 
‘mettre du linge de corps propre, 
changer d’appartement, déména- 
ger et aller habiter ailleurs’. 
mudéra.—S. f. — ‘mutisme, 
conspiration du silence’; ay mude- 
ra: ‘personne ne dit mot (d’un 
événement déterminé), les inté- 
ressés paraissent s’être donné le 
mot pour tenir la chose secrète’; 
le dyo, le tomô mudera: “il s’est 
obstinément tu, il n’a pas proféré 
mot”. 
mudésina.—sS. f. — ‘silence obs- 
tiné, conspiration du silence’. 
mudéska: a la mudeska: loc. 
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prép. — ‘à la manière des sourds- 
muets, par des signes, des gestes, 
sans proférer des mots; en pas- 
sant complètement sous silence, 
sans rien dire, sans rien expli- 
quer”’. 

mudésko.—S. m. — ‘langage des 
sourds-muets, gestes, signes cris 
qu’utilisent les muets pour s’ex- 
primer”; darse a entender en 
mudesko: ‘s’exprimer par gestes, 
sans proférer des mots, silencieu- 
sement”. 





mudéz.—S. f. — ‘silence, mutis- 
me’. 
müdo.—Adj. et s. m. — ‘muet, 


sourd-muet”; fazerse del mudo: 
‘faire semblant d’être privé de la 
parole”; kedar mudo: ‘ne rien dire, 
ne pas parler”; al son de los mudos: 
‘en sourdine’. (Se dit aussi quand, 
en société, on passe son temps 
dans un complet silence.) 
muelér.—(Voir mwelér.) 
muelino.—(Voir mwelino.) 
muendiz (turc: müendiz).—$S. m. 
— 1. ‘ingénieur - architecte’. 2. 
‘personne désoeuvrée qui tue le 
temps en musardant, en arpen- 
tant les rues”. (Voir moendiz.) 
muendizlik.—S. m. — 1. ‘pro- 
fession de l’architecte’. 2. ‘fai- 
néantise, errance nonchalante à 
travers les rues’. 
muflüs (turc: müflis).—Adij. et s. 
m. — ‘failli, qui ne peut pas s’ac- 
quitter de ses dettes, qui a tout 
perdu”; salir muflus: ‘faire failli- 
te”; el ke no tyene! el jatan mu- 
flu$! : ‘honte au jatän (voir ce mot) 
qui a fait faillite, qui n’a plus de 
bonbons!” (Les deux fidèles qui 
au neuvième et dernier jour de 
Sucoth, à la synagogue, étaient 
conviés à lire l’un le dernier 
passage de la Torä, l’autre le pre- 
mier passage, étaient dits «fian- 
cés» (— hatans). C’étaient un 
honneur très apprécié que l’on 
célébrait avec solennité, par des 
réceptions à domicile, des distri- 
butions de bonbons, de douceurs 
diverses. En sortant de la synago- 
gue, après la prière matinale, le 
hatan était suivi par un cortège 
de parents, d’amis et de connais- 
sances, ainsi que par une troupe 
d’enfants à qui, tout le long du 
trajet, jusqu’à sa demeure, il en- 
voyait des poignées de bonbons, 
à la volée. Dès qu’il arrêtait la 
projection de cette manne, les 
bambins protestaient en procla- 
mant qu’il faillissait à son obliga- 
tion, et, narquoisement, ils le 
conspuaient: el jatan muflus.) 
mufti (turc).—S. m. ‘mufti, ec- 
clésiastique musulman chargé de 
veiller au maintien des pratiques 
et des traditions religieuses; guide 
spirituel musulman’. 
Mujamét.—N. pr. — ‘Mahomet, 
prophète de l’Islamisme”’. 
mujär.—S. m. — ‘la crème, le 
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dessus du panier, ce qu’il y a d’es- 
sentiel, de substantiel, de meil- 
leur’. 

muüjla (poûyxAœ).—$S. f. — ‘moisis- 
sure”. 
mujladearse.—V. — ‘moisir, se 
couvrir de moisissure”. 
mujlaneär (turc: muhlet — répit, 
délai).—V. — ‘musarder, flaner, 
perdre son temps à des semblants 
d’occupation’. 
mujtâC (turc: muhtac).—Adj. — 
‘indigent, qui a besoin du con- 
cours d’autrui et qui est obligé 
d'observer une attitude humble, 
respectueuse à l’égard de qui peut 
l’aider’. 
mujtär (turc: muhtar).—S. m. — 
‘en Turquie, autrefois, préposé à 
la perception de l’impôt de capi- 
tation qui exonérait du service 
militaire; officier de l’état civil, 
élu par la population de son quar- 
tier, de son village (en pratique, 
désigné à cette charge par l’auto- 
rité)’. 

Mujullü, Jânna deträs de Mu- 
jullu: ‘à la queue leu leu, l’un 
suivant bêtement l’autre”; r Fan- 
na deträs de Mujullu: se suivre 
l’un l’autre, machinalement et 
clopin-clopant’. 

müûla.—<$. f. — 1. ‘mule, mulet’ 
(animal). 2. ‘idiot, imbécile’; una 
mula y el dos: ‘il fait la paire avec 
une mule, il est aussi stupide et 
entêté qu’un mulet’. 


muladär.—S. m. — ‘cloaque, 
sentine”’. 
muléro.—S. m. — ‘muletier; 


loueur de mulets’. 
muléta.—(Voir moléta.) 
mulika.—$S. f. — ‘petit mulet’; 
loc. prov.: la mulika de Pinjäs, al 
lugar de ir adelantre va aträs: ‘la 
mulette de Pinhas (personnage 
fantaisiste) recule au lieu d’avan- 
cer’. (Se dit de l’écolier, de l’ap- 
prenti qui, au lieu de progresser, 
semble oublier ce qu’on lui a ap- 
pris. Se dit également du com- 
merçant qui déchoit de plus en 
plus.) 
mulino.—$S. m. (Voir molino.) 
mülkye (turc: mulk).—S. m. — 
‘propriété foncière, bâtisse’. 
mulkyiziko.—S. m. — ‘un petit 
immeuble”; ya se merkô un mul- 
kyiz1iko: ‘avec les économies qu’il 
a réalisées, de ses gains, de ses 
salaires; il a pu, en effet, acquérir 
un petit immeuble’. (Se dit par 
ironie d’un qui ne parvient pas à 
joindre les deux bouts par ses 
gains, même pour mener une 
existence des plus modestes et 
que les gens croient en pleine 
prospérité.) 





mülta (italien).—S. f. — ‘amen- 
de’. 

multimilyonäryo.—S. m. — 
‘multimillionnaire’. 
multiple.—Adj. et s. m. — ‘mul- 


tiple”. 


multiplikär.—V. — ‘multiplier’. 
multiplikasyén.—<$. f. — ‘mul- 





tiplication”. 
multitüd.—$S. f. — ‘multitude’. 
mumi.—S. m. — ‘carré de gaze 


bordé de perles fausses, de jetons 
de cuivre dont les femmes s’en- 
veloppent les cheveux dans leur 
tenue d'intérieur’. 
mümya.—$. f. — ‘momie’; pare- 
ser una mumya: ‘avoir la peau, 
surtout celle du visage, desséchée, 
émaciée”’. 
münCo.—(Forme que prend sou- 
vent le mot muco, dans un langa- 
ge prétendûment châtié.) 
mundädo.—Adj. — 1. ‘épluché, 
débarrassé de toute impureté, de 
tout corps étranger (le r1z, les len- 
tilles, etc.); décortiqué, dépouillé 
de la coquille (une amande, une 
noix, une noisette, etc.); décorti- 
qué, dépouillé de sa peau (une 
orange, une mandarine)’”; komer 
mundado: ‘se nourrir exclusive- 
ment, pendant toute la durée de 
la pâque, de denrées alimentaires 
rigoureusement dépouillées de 
tout semblant de matières qui fer- 
mentent’”. (C’est le fait des Juifs 
très orthodoxes, très scrupuleux 
dans l’observance des recomman- 
dations religieuses qui proscri- 
vent de la table juive tout aliment 
fermenté pendant les huit jours 
de pâque.) 2. ‘bref, laconique, dé- 
pouillé de toute superfluité; caté- 
gorique, comminatoire”: palavras 
mundadas: ‘propos décisifs, ne 
laissant place à aucune impréci- 
sion, à aucune équivoque; ulti- 
matum’. 
mundadüra.—S. f. — ‘décorti- 
cage des fruits, des légumes secs; 
déchets, épluchures”’. 
mundaäar.—V. — ‘écosser’ (les 
fèves, les haricots verts, les petits 
pois, etc.);, décortiquer, dépouil- 
ler de leur coquille, peler (les 
amandes, les noix, etc; les oran- 
ges, les mandarines, les bananes, 
etc.), débarrasser des corps étran- 
gers, des impuretés (le riz, les lé- 
gumes secs, etc.); mundar el kwe- 
ro: ‘perdre la peau, la voir s’écail- 
ler”; kyerer mundar a uno: ‘être 
très fâché contre quelqu'un’. 
mündo.—S. m. — 1. ‘monde (en- 
semble de tout ce qui existe; la 
terre, le séjour de l’homme; le 
vaste monde et ses distances; l’en- 
semble des hommes; les gens 
parmi lesquels on vit)”; el! Dyo 
krio el mundo: ‘Dieu créa le mon- 
de”; el Patron del mundo: ‘le 
Maître du monde”; el Mwevo 
Mundo: ‘le Nouveau Monde, 
l’Amérique”; prov.: el mundo se 
manea, ma no kae (Voir maneàr); 
loc. prov.: aki es en medyo el mun- 
do, amezurando!: (Se dit de toute 
affirmation fantaisiste, impossi- 
ble à refuter. Voir medyo ; mundo 
mwevo: ‘changement heureux 
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dans une situation venant après 
une période de longues souffran- 
ces”; es otro mundo: ‘c’est un mi- 
lieu tout autre, c’est une autre 
ambiance”; no pedronar m en este 
mundo m en el otro: ‘garder une 
rancune inoubliable pour un pré- 
judice, une offense grave, irré- 
missible dans ce monde et dans 
l’autre”; esto ay en el mundo?: ‘est 
-ce possible? non, ce n’est pas 
possible! je ne puis le croirel”; en 
ke mundo venimos! en ke mundo 
estamos! en ke mundo bivimos! ya 
no kedo mundo!: ‘dans quel la- 
mentable monde nous vivons! 
quelle déloyauté! c’est le comble 
de la méchanceté; vraiment, il ne 
peut exister rien de plus pervers, 
après celle-là il faut tirer l’échel- 
le”; ke ay por el mundo? ke se dize 
por el mundo? : ‘qu'est-ce qu’il y a 
de neuf? quelles nouvelles?”; el 
mundo de la verdad, al otro mun- 
do, al mundo el viñen: ‘après notre 
mort, dans le monde futur’; em- 
biar al otro mundo: ‘causer la 
mort, tuer”; ke krio el Dyo en su 
mundo: ‘chose délicieuse, exqui- 
se, de toute beauté, le nec plus 
ultra”; este modo topimos el mundo, 
este modo lo vamos a desar: ‘ne 
nous mêlons pas de vouloir réfor- 
mer le monde, ce serait peine per- 
due; ce n’est pas à nous de trans- 
former l’ordre des choses qui est 
immuable’. (Sentence populaire); 
no ay tal en el mundo: ‘c’est in- 
venté de toutes pièces, c’est tout 
a fait faux’; prov.: este mundo es 
un bonete, kyen lo hkita, kyen lo 
mete: ‘le sort est aveugle, arbi- 
traire; il favorise les uns et acca- 
ble les autres”; no tengo sentido tal 
en mis mundos: ‘jamais, au grand 
jamais, une telle chose n’est 
venue à mes oreilles”; no se lo pen- 
sava, no se lo soñaba en sus mun- 
dos; en sus mundos no vido tal: 
‘c’est quelque chose à quoi il 
n’osait même pas rêver’; fener, 
gozar de todo lo bweno de este mun- 
do: ‘posséder, jouir de tout ce 
qu’il y a de mieux au monde’; el 
mundo entero es suyo: ‘il a toutes 
les satisfactions, il baigne dans la 
béatitude, 1l est en pleine eupho- 
rie”; parte ke no tenga m en este 
mundo ni en el otro: (malédiction) 
‘puisse-t-il n’avoir aucun plaisir, 
aucune satisfaction ni dans ce 
monde ni dans l’autrel!”; 27 por 
estos mundos endelantre: ‘aller à 
l’aventure, sans guide, sans itiné- 
raire, à la grâce de Dieu’; onde se 
aäkava el mundo: ‘au bout du mon- 
de, à l’extrémité du monde habi- 
té”; arrodear el mundo: ‘aller par- 
tout, à travers tous les pays de la 
terre”; salir al mundo: ‘se mani- 
fester, se faire connaître”; e/ mun- 
do: ‘l’opinion publique, les gens’: 
el mundo entero: ‘tout le monde’; 
serrar bokas del mundo: ‘faire taire 
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les médisants’”; saver del mundo: 
‘être au courant de l’actualité”; 
salir a o30s (a los oZos) del mundo, 
delantre el mundo: ‘oser se mon- 
trer, après qu’on a été publique- 
ment disqualifié, honni, calom- 
nié”; ke va dezir el mundo?: 
‘l’opinion publique trouvera là 
une occasion de clabauder’; no 
sentir el mundo, desar dezir al 
mundo: ‘ne pas tenir compte, ne 
pas se soucier du qu’en-dira- 
t-on’; por ozos del mundo: ‘pour 
sauver les apparences”; a 0205 del 
mundo: ‘en apparence, extérieu- 
rement”; e/ Dyo 1 todo el mundo ya 
saven: ‘c’est de notoriété publi- 
que”; en el mundo de oy: “par le 
temps qui court’; desa el mundo 
por onde va, desa bivir al mundo: 
‘ne t’érige pas en censeur des faits 
et gestes d’autrui, laisse les gens 
vivre à leur fantaisie; des moeurs 
du temps mettons-nous moins en 
peine”; arresento el mundo: ‘le 
calme est revenu après une pério- 
de de grand trouble’; mundo fal- 
so! mundo falso 1 traditor!: (Ex- 
clamation pour exprimer une 
amère déception) ‘hélas, que les 
gens sont faux et traîtres!”; venir 
del otro mundo: ‘avoir l’air de dé- 
barquer d’une autre planète: no 
saver nada de este mundo, estar en 
otro mundo: ‘ignorer tout de l’ac- 
tualité”; meter el mundo d’arriva a 
ba$o, meter el mundo en rebwelta: 
‘être causse d’un grand trouble’; 
estruir el mundo: ‘prendre les cho- 
ses au tragique, manifester une 
grande indignation”: no se akavo 
el mundo, no s’estruyô el mundo: 
‘ce n’est pas aussi grave que vous 
le croyez; c’est, après tout, chose 
simple, réparable”; fazer un mun- 
do de papel: ‘exagérer les avanta- 
ges d’une offre, faire des promes- 
ses mirobolantes”; gozar de todo lo 
bweno d’este mundo: ‘jouir de tou- 
tes les félicités qu'offre le mon- 
de”; el mundo entero es suyo: ‘il 
jouit de toute son indépendance, 
il jouit tout ce qui lui plaît sans 
que nul lui fasse obstacle’; para ti 
se dyo el mundo: ‘tu peux jouir de 
tous les biens de ce monde; tu as, 
pour cela, tout ce qu’il faut”. (Se 
dit avec une teinte de jalousie 
mêlée d’amère ironie); el mundo 
arrevéz: ‘le monde à l’envers, 
contre tous les usages, toutes les 
convenances’”; komo si no uvyera 
nada en el mundo: ‘en faisant abs- 
traction de tous les dissentiments 
latents, de tous les sujets de mé- 
sentente existants, sans aucune 
excuse ni explication’; gente del 
otro mundo: ‘gens d’idées très 
arriérées”; se le akava presto el 
mundo: ‘il se laisse vite gagner par 
le découragement et le désespoir”; 
kwando se akava mundo?; kwando 
se mwere la persona! : ‘quand est- 
ce donc la fin du monde’; par- 


bleu, pour chacun, quand :ïl 
meurt!”; traer el mundo en un mos- 
taco de raton: ‘exagérer la menace 
d’un danger au delà de toute me- 
sure”; komo todo el mundo: ‘com- 
me le veulent les usages”; por 
mundos!. ‘par curiosité, je désire 
le voir de mes yeux, car je le crois 
impossible”; fin de mundo: ‘gran- 
de catastrophe’; kavo de mundo: 
‘grande catastrophe”; pedrerse del 
mundo: ‘éprouver un grand cha- 
grin’; kitar del mundo: ‘causer des 
ennuis constants, tourmenter”; ya 
se akavo el mundo: ‘il se croit per- 
du, il se noie dans un verre d’eau, 
il s’alarme pour fort peu de cho- 
se”; se le fizo el mundo preto: “il 
s’imagine que de grands malheurs 
sont en perspective, 1l broie du 
noir’; traer, kitar fizos proves al 
mundo: ‘enfanter, accoucher, 
donner la vie à des enfants voués 
à croupir dans la misère’. (En 
parlant des indigents prolifiques); 
kitar a uno del mundo: ‘aider quel- 
qu’un à faire son chemin, le pis- 
tonner”. 2. ‘une grande quantité 
de gens, de choses; valer un mun- 
do: ‘beaucoup’; valer un mundo, 
valer mundos: ‘être d’une utilité 
décisive, rendre des services si- 
gnalés”; ay un mundo de diferensya 
entre una koza y otra, entre estas 
kozas: ‘il y a une différence énor- 
me entre ces deux choses’; alar- 
gar un mundo: ‘donner une exten- 
sion exagérée”; ya me se fizo el dia 
un mundo: ‘la journée m’a semblé 
interminable, je me suis beau- 
coup ennuyé’. 3. por el mundo de 
tu padre!: ‘je t’en conjure, rends- 
moi le service que je sollicite de 
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mungrina.—<s$. f. — ‘individu qui 


est toujours d’une humeur som- 
bre, grognon, pleurnicheur’. (On 
dit aussi mongrina.) 
mungrinozo.—Adj. — ‘mélanco- 
lique, qui décourage toute appro- 
che par une mine renfrognée’. 
mungir.—V. — 1.‘traire”; mungir 
la vaka, la khavra, la azna: “traire 
la vache, la chèvre, l’ânesse”; 2. 
‘exploiter quelqu'un, tirer de lui 
par des moyens adroits et mal- 
honnêtes le plus d’argent possi- 
ble’. / mungirse: ‘se masturber’. 
mungiré.—S. f. — ‘caisse, tiroir 
où le marchand serre sa recette’; 
enklavar en la mungire: ‘clouer 
dans le tiroir qui sert de caisse la 
première pièce de monnaie que 
reçoit un marchand qui inaugure 
un commerce, la première pièce 
de monnaie reçue du premier 
client de l’année’. (C’est de bon 


augure.) 
munisipal.—Adj. — ‘municipal’. 
munisipalidad.—$. f. — ‘muni- 
cipalité’. 
munisyon.—S. f. — ‘munition’. 


munniko: Sunniko i munniko: 
‘des gens quelconques, des indif- 


muüñi muüñi. 
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férents, des inconnus’: dar sus 
paras a Sunniko y a munniko: ‘dis- 
perser, dilapider sa fortune en la 
confiant, en le donnant à l’un et 
à l’autre, à tort et à travers’. 


muntaña.—S. f. — ‘montagne’: 


ir, andar por muntaña 1 karreras: 
‘aller par monts et par vaux, errer 
à travers les sentiers abrupts et 
les routes escarpées’”; prov.: solo 
las muntañas no se enkontran: 
‘seules les montagnes ne peuvent 
se rencontrer, peuvent bouger, 
aller les unes au devant des au- 
tres; quelque difficile que soit une 
rencontre, on peut toujours trou- 
ver le moyen de la réaliser’; a la 
muntaña estamos!/?: ‘a-t-on donc 
affaire ici, en l’occurence, à des 
brigands! ce que vous proposez, 
ce que vous voulez imposer est 
un abus scandaleux!”; estar una 
muntaña : ‘être abîmé dans la tris- 
tesse”; ganar a muntañas: ‘réaliser 
d’énormes bénéfices”; esta ropa se 
topa a muntañas al Carÿi: ‘cette 
marchandise se trouve en abon- 
dance au marché’. 

S. m. — ‘grigou, 
ladre, fesse-mathieu, grippe-sou, 
pleure-misère, un rat; personne 
qui va la tête baissée, rasant le 
mur, suintant la misère et qui, en 
réalité, est très fortunée”’. 





mur (turc: mühür).—S. m. — 


‘sceau, cachet”; meter mur: ‘mar- 
quer d’un signe de reconnaissan- 
ce”; no le meti mur: ‘vous me de- 
mandez de vous donner des 
précisions sur la personne dont 
je vous parle? je ne l’ai rencon- 
trée qu’en passant, furtivement 
je ne l’ai pas naturellement 
marquée d’un signe de recon- 
naissance”. 


murâya.—<$. f. — ‘muraille, rem- 


part; individu incapable de rien 
comprendre; inaccessible, impé- 
nétrable à la moindre émotion’; 
darse a entender kon una muraya: 
‘avoir à faire à quelqu'un fermé à 
toute raison, à tout sentiment 
d’humanité”; muraya de Bar Na- 
tan: ‘individu stupide, incapable 
de rien comprendre à des con- 
seils, des recommandations, des 
ordres, et qui exécute tout de tra- 
vers”. 

mursyégano.—S. m. (Voir mo- 
ryéngano et paparsyéga.) 


murjuneâr.—V. — ‘traîner en 
pantoufles’. (Voir morjunear..) 
murmuülas.—S. f. — ‘plaintes, 
expressions de mécontentement’. 
murmuleador.—S. m. — ‘qui 
ronchonne, qui murmure’. 
murmuleär.—V. — ‘ronchon- 
ner, murmurer, geindre’. 
murmuléo.—S. m. — ‘plainte, 
expression de mécontentement”. 
murmuradôr.—S. m. — ‘gro- 
gnon, geignard”. 
murmureâr.—V. — ‘murmurer, 
ronchonner’. 
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murmuréo.—S. m. — ‘plainte, 
ronchonnement, murmure’. 
murmuüryo.—S. m. — ‘expres- 


sion constante, continue de re- 
proche, de mécontentement’. 
muryénte.—Adj. — ‘mourant, 
moribond, qui est à sa fin, à son 
achèvement’; el dia muryente: ‘la 
journée qui finit’. 
musafir.—(Voir mosafir.) 
musafirlik.—(Voir mosaferlik.) 
musaka (turc: müsakka).—S. f. — 
‘plat de la cuisine orientale cons- 
titué par deux couches d’aubergi- 
nes frites entre lesquelles on in- 
tercale une farce de hachis de 
viande’. 

musandar4.—S. m. (Voir mosan- 
dara.) 

musär (901%).—S. f. — ‘morale, 
bonne conduite”: dar musar: ‘en- 
seigner la morale; morigéner’. 

muüsklo.—S. m. — ‘muscle’. 

muüsko.—(S’emploie seulement 
dans l’expression «entre muskos 1 
fuskos» qui signifie à l’heure de la 
brune, au crépuscule du soir où 
l’on ne distingue plus rien, à la 
dérobée, en cachette, avec une 
précipitation intentionnelle desti- 
née à cacher une irrégularité, 
quelque action illicite”.) 

musyü: el musyu.—S. m. — ‘le 
monsieur, le patron, le maître de 
maison’ (dans le langage de la do- 
mesticité”). 

musSamäa (turc: müsamba).—S. f. 
— “linoléum, toile cirée”; kundu- 
ryas de mu$ama: “souliers lustrés’ 
(pour le bal, les cérémonies). 

muSiko.—S. m. — ‘lèvre plissée, 
ramassée”; fazer el muñtko: être 
prêt à pleurer” (en parlant d’un 
ton affectueux d’un enfant en bas 
âge). 

MusSiko.—N. pr.; prénom mascu- 
lin; forme affectueuse, caressante 
de Moïse, Mosé, Mosôn’. (On dit 
aussi Mosiko.) 

muSmüla (turc: musmula).—S. f. 
— ‘nèfle”. (Voir mupula.) 

muSo.—$S. m. — ‘lèvre, lippe”: se 
le sekaron, se le arresekaron los 
musos, tyene los muÿos sekos: ‘ses 
lèvres se sont desséchées, il a les 
lèvres sèches; il n’a pris aucun 
rafraîchissement, on ne lui a servi 
rien de rafraîchissant (en visite, 
manque de convenance); kedar 
kon los mu$os enjutos: ‘ne pas pro- 
férer mot, s’abstenir de tout avis, 
surtout défavorable, de toute cri- 
tique, de toute médisance”; se le 
fizyeron los mu$os vedres, pretos: 
‘ses lèvres sont devenues vertes 
noires” (par suite d’une grosse kHu- 
miliation, d’une grande frayeur, 
par suite de privations, de souf- 
frances); embruzar entre los mu$os: 
‘bredouiller, marmonner, parler 
fort indistinctement”; a no avrir, 
a no desplegar muÿos: ‘sans desser- 
rer les lèvres, sans souffler mot’; 
komerse los muÿos: ‘se ronger les 


lèvres, les mordiller pour en arra- 
cher les squamations’”; modrerse 
los mu$os: ‘regretter des propos 
prononcés sans réflexion, une bé- 
vue, une gaffe”; dar entre muos 1 
kara: ‘frapper rudement en plein 
visage avec la main largement ou- 
verte”; dar la pwerta entre muÿos 1 
kara: “fermer la porte au nez’; 
meter a uno el muo en el kaño: 
‘contraindre quelqu'un de hau- 
tain, d’insolent à rabattre caquet, 
à reconnaître humblement ses 
torts, à s’humilier, à se ravaler’; 
fazer, amostrar muo: ‘manifester 
son mécontentement par un ac- 
complissement caractéristique 
des lèvres”; alimpyarse, ensugarse 
los mu$os: ‘passer la serviette sur 
ses lèvres, après un repas dont on 
est censé devoir partager la dé- 
pense, et se retirer sans payer son 
écot, sans s’informer même de ce 
qu’on doit payer; se libérer arbi- 
trairement d’une obligation”; es- 
tar kon la nariz enriva el muÿo: 
‘avoir l’air maussade, renfrogné, 
boudeur’; estar kon el mu$o kaido: 
‘être tout honni, tout humble’. 
(Se dit de quelqu'un à qui on 
vient de rabattre le caquet, que 
l’on a vertement rabroué et remis 
à sa place), avoir l’oreille basse’; 
kaerse de musos: ‘tomber face à 
terre; se tromper lourdement; se 
trahir sottement”; ya està komo mi 
muso, komo el muo ke le kedd 
a Bula Goya: ‘c’est loin d’être 
satisfaisant, c’est mal fichu, 
c’est franchement laid” (muÿo est 
un mot curieux à rapprocher 
du grec polulaire uouooüôa et du 
bas latin qui a donné naissance a 
museau?) 


muSpüla.—<S. f. — ‘néfle’. 
musteri (turc: musteri).—$S. m. — 


‘client, pratique’. 


musüdo.—Adj. — ‘qui a de gros- 


ses lèvres, lippu’. 


müûtlak (turc: mütlak).—T. Adij. 


— ‘d’une façon absolue, irrévoca- 
ble, inconditionnelle, tout à fait 
certaine’.—IT. Adv. — ‘certaine- 
ment, sans condition”: prometer 
mutlak de venir a una seduta: ‘pro- 
mettre d’assister à tout prix à une 
séance’. 


müto.—S. m. — ‘bougon, qui 


aime à grogner, à ronchonner’. 


mütra (oûTpa).—S. f, — ‘visage 


renfrogné, mine boudeuse”: fazer 
mutra: ‘bouder, faire grise mine’; 
amostrar mutra: ‘manifester de la 
mauvaise humeur, faire mauvaise 
mine’; estar kon mutra: ‘faire la 
tête, être renfrogné”; dar en la mu- 
tra: ‘attaquer de front, contredire 
violemment, rompre en visière’. / 
Nasta mutra! (exclamation) 
‘honte à toi, tu es un triste indi- 
vidu”’. 


mutr6zo.—Adj. — ‘boudeur, 


renfrogné, maussade; qui mani- 
feste son mécontentement en se 


murmuréo 


tenant à l’écart dans un silence 
obstiné”’. 

muy.—Adv. — ‘très’: muy intere- 
sante: ‘très intéressant”; muy bwe- 
no: ‘excellent, très bon’; fe Lo 
agradesko muy muco: ‘je t’en suis 
très reconnaissant”. 

muüzdro.—S. m. — ‘insociable, 
taciturne misanthrope, butor, qui 
ne sait pas sourire’. 

muzéo.—$S. m. — ‘musée’. 

muzeverlik.—S. m. — ‘rappor- 
tage, indiscrétion, cancans”’. 

muzevir (turc: müzevir).—S. m. 
— ‘individu qui rapporte par in- 
discrétion, par malice, ce qu’il a 
vu ou entendu; rapporteur, mou- 
chard’. 

muüzika.—$. f. — ‘musique’. 


muzikäl.—Adj. — ‘musical’. 
muzikânte.—$. m. — ‘musicien’. 
muzulmäâno.—Adij. et s. m. — 1. 


‘musulman’. 2. (dans les camps 
de concentration) ‘prisonnier, dé- 
porté fortement débilité par les 
privations et le travail épuisant et 
voué à finir sans délai dans la 
chambre à gaz et le four créma- 
toire’. 

muzZdé (turc: mujdé).—S. m. — 
‘étrennes, cadeau que l’on fait à 
celui qui annonce le premier un 
événement heureux’; ya merese 
mu£de: ‘la nouvelle qu’il annonce 
est très agréable, il mérite des fé- 
licitations, un cadeau”. 
muzZér.—$S. f. — ‘femme, être hu- 
main femelle; épouse”: melezinas 
de muzeres: ‘remède de bonne 
femme”, pleyto de muzeres: ‘dis- 
pute de femmes, querelle criarde, 
sans cause sérieuse”; #”uZer por 
servir: ‘femme engagée à demeu- 
re pour s'occuper des soins d’un 
ménage”; muer deskarada: ‘fem- 
me de moeurs légères”; loc. prov.: 
una muzer pompoza y un ombre 
gastador: ‘couple bien assorti 
dont la femme gaspille des fortu- 
nes pour sa toilette et le mari 
laisse couler l’argent entre ses 
doigts’; prov.: la mu£er savya 
fragwa la kaza, la loka la derroka: 
‘la femme sage édifie et consolide 
la maison, la folle la ruine”; prov.: 
abasa eskalôn 1 toma muier, suve 
eskalon i toma javér: ‘prends 
femme d’un niveau social infé- 
rieur au tien; monte de niveau 
pour prendre un partenaire en af- 
faires”; prov.: prima muzer, esko- 
va; segunda siñora: ‘la première 
femme est vouée aux vulgaires 
soins du ménage, c’est la matro- 
ne; la seconde, qui remplace la 
première, morte ou divorciée, 
c’est la maîtresse de maison cho- 
yée”; loc.: mu£er anozada, maldis- 
von del Dyo: ‘femme boudeuse, 
malédiction du Ciel’; prov.: no 
l’ajärvo muzer t’apreto a la pared: 
‘battre ma femme, fi! je la presse 
seulement contre le mur quand 
j'ai quelque chose à lui repro- 


muzerénko 


cher’. (Se dit quand on joue sur 
les mots, que l’on donne un nom 
bénin, véniel à une conduite ré- 
préhensible); prov.: muger ke Cu- 
fla, gayina ke kanta, mätalas!: 
‘mefie-toi de ce qui est anormal, 
contre nature, de la femme qui 
siffle comme un voyou, de Îa 
poule qui fait le coq’; loc. prov.: 
Covo me Covo kon mi muzer me 
tomo: ‘la femme est le bouc émis- 
saire du mari difficile; il s’en rend 
a elle à tout propos et hors de 
propos’. (Se dit pour toute per- 
sonne qu’on prend en grippe et 
qu’on tient responsable de tout 
ce qui va de travers); pare muzer, 
no päre!: ‘accouche donc, dis ce 
que tu as à dire!, fais donc ce que 
tu te targues de savoir faire!” (En- 
couragements vains à qui est dans 
l’incapacité matérielle de s’exécu- 
ter); prov.: #1 muzer m tela no es- 
koëgas a la khandela: ‘la femme et 
les tissus sont embellis par la vive 
lumière des lampes; abstiens-toi 
de fixer ton choix à la splendeur 
des chandelles”; muzer dilbaza: 
‘femme accorte, diserte, pleine 
d’allant et de charme. 
muzerénko, muZerésko.—Adij. 
— ‘individu qui se plaît dans la 
société des femmes’. 
muzZerika.—S. f. — ‘nom cares- 
sant que l’on donne à l’épouse’; 
prov.: kven no syente a la muzeri- 
ka se arretuwerse la orezika: “tel 
qui néglige les avis de sa femme 
en éprouve un cuisant regret par 
la suite, il s’en mord les doigts’. 


muzZerio.—S. m. — ‘assemblage 
de femmes jacassantes’. 
muzerôéna.—S. f. — ‘femme 


d’une taille exagérée et sans 
grâce, virago’. 


muzZir.—V. — ‘beugler (la vache, 
le boeuf)’. 

mweblista.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de meubles’. 
mwéla.—S. f. — ‘molaire’; Ja 


muwela del séjel: ‘la dent de sages- 
se”; dainda no le kresyo la mwela 
del sejel: a) ‘il est privé encore de 
la dent de sagesse”; b) ‘il ne s’est 
pas encore assagi, il fait encore 
des enfantillages”; kitador de muwe- 
las: ‘dentiste empirique, arra- 
cheur de dents’. 
mwelér.—V. — I. ‘moudre’: 
mweler kavé: ‘moudre du café’; 
mweler karne: ‘moudre la viande, 
la réduire en hachis très fin”. 2. 
‘digérer’: el estomago no le mwele 
el komer: ‘son estomac ne digère 
pas ce qu’il mange”; mweler ayres: 
‘imaginer des projets irréalisa- 
bles, fantaisistes”’. 
mwelido.—Adj. — ‘moulu’: arroz 
mwelido: ‘riz moulu”; pimyenta 
muwelida: ‘poivre moulu’. 


mwelidôr.—S. m. — ‘celui qui 
moud”. 

mwelidüra.—S. f. — ‘mouture’. 
mwelinéro.—S. m. — ‘meunier’. 





mwelino.—S. m. — ‘moulin’: 
prov.: agwas pasadas no mwelen 
(ou: no mueven mwelino): ‘les 
eaux en aval ne font pas tourner 
le moulin; il est inutile de se con- 
sumer en regrets pour le passé; 
les heures passées ne sont pas ré- 
versibles”; ya se me fizo la kavesa 
un mwelino: ‘je suis tout étourdi à 
force de chercher (un objet, un 
souvenir introuvables)’. (Voir mo- 
lino.) 

mwerir.—V. — ‘mourir’: mwerir 
de vezés: ‘mourir de vieillesse”; 
mwerir de su mwerte: ‘mourir dans 
son lit de vieillesse, de maladie, 
non d’accident, de mort violente”; 
estar para mwerir: ‘être à l’article 
de la mort’; ecarse para mwerir: 
‘s’aliter avec le pressentiment 
qu’on se prépare à mourir’; Mmura 
ke ay ke mwerir!: ‘souviens-toi 
qu’on n'est pas éternel, empres- 
se-toi de jouir de la viel”; mwerir 
a la flor de la mansevez: ‘mourir 
jeune, à la fleur de l’âge’; dar 
ganas de mwerir: ‘se souhaiter de 
mourir’. (Quand on souffre d’une 
façon intolérable, quand on est 
dans le désespoir suprême, qu’on 
est frappé d’un grand malheur, 
etc.); mwertr de-espanto, del sar: 
‘éprouver un sentiment d’épou- 
vante”; prov.: kyen es de onor 
muwere de sitafon: ‘tel qui, tombé 
dans la misère, a de la dignité, 
souffre et meurt faute de pouvoir 
se résigner à implorer le secours 
d’autrui’; no es de mwerir, mwerir 
no es akil!: ‘n’exagérons rien, il 
n’y a pas danger de mort dans ce 
que vous avez à faire et que vous 
redoutez tant (une opération chi- 
rurgicale à subir, une démarche 
pénible à exécuter, etc.)’; ke te 
vas muryendo por los otros: pour 
quoi donc t’imposes-tu tant de 
fatigue, tant de souci pour les au- 
tres; tu gâches ta santé, tu abrèges 
ta vie”; prov.: ninguno mwere Si el 
Dyo no kyere: ‘ce ne sont pas les 
souhaits de malheur de nos enne- 
mis qui sauraient entraîner notre 
mort; Dieu seul est maître de nos 
jours’; mwerir de kansérya: ‘se fa- 
tiguer à l’excès’”; dar a mwerir a 
uno: ‘battre quelqu’un comme 
plâtre’; dar a mwerir a la pard, a 
la parä menuda: ‘jouir sans frein 
de tous les plaisirs de ce monde 
sans tenir compte de la dépense’; 
dar a mwerir al pan, al dulse: ‘dé- 
vorer à belles dents le pain, la 
confiture, n’en pas laisser trace”; 
mwerir a uno del meräk, de la se- 
Jorä: ‘faire mourir quelqu'un de 
chagrin, l’abreuver de tristesse’; 
mawerir de despeco: ‘mourir de dé- 
pit”; es de mwerir!: ‘c’est désespé- 
rant, exaspérantl”; mwerir a uno: 
‘causer à quelqu'un un grand 
chagrin”; loc.: a mwerir avia ape- 
nas syen personas: ‘tout au plus il 
y avait là cent personnes’. / mwe- 
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rirse: ‘mourir, passer de vie à 
trèpas”; mwerirse del selo: “crever 
de jalousie”; mwerirse de tristeza: 
‘éprouver une cruelle tristesse’; 
estar muryéndose por komer; mwe- 
rirse a la fambre: ‘mourir de faim, 
ne pas gagner de quoi vivre, 
traîner la misère”; se mwere por 
esta mña: ‘il aime cette jeune fille 
à la folie”; se mwere por duise: ‘il 
adore la confiture”; se mwere por 
favlar mal: ‘il est irrésistiblement 
enclin à médire des gens, à ca- 
lomnier les autres’; se mwere por 
fazer plazer: ‘il est très désireux 
de rendre service’; mwerirse por 
ver a uno: ‘avoir une grande envie 
de voir quelqu'un, de le ren- 
contrer”; mwerirse por un kopo 
d’agwa: ‘avoir grande soif”; fazer 
mwerir: ‘infliger grandes souf- 
frances; faire mourir de jalousie’; 
muwerirse por lo gusto: “être dispo- 
ser à lutter pour faire triompher 
ce qui est équitable’; ya se mwere 
ke kyere kontar lo ke vido: ‘il crève 
d’envie de faire le récit de ce qu’il 
a vu’; #1 si se mwere/: ‘il n’aura 
pas ce qu’il désire, même s’il 
crèvel”; si se mwere, no aceta: ‘à 
aucun prix il ne consent, il refuse 
mordicus’; a s no te mwera: ‘fais 
ce que je te demande, je t’en con- 
jure et je ferais des voeux pour 
que tu vives longtemps’; a 5 no 
me mwera: ‘je le jure sur ma vie’; 
loc. prov.: mwere Simson kon 
kwantos son!: (menace) ‘acculé à 
une situation grave, j’entraînerai, 
par mes révélations, bien d’autres 
avec moi!” (Allusion à Sanson en- 
traînant les Philistins dans sa 
mort: Juges XVI, 23-31); mwera 
pato, mwera farto: (voir pato); no 
muwere brusa, sino desa brusa: (voir 
brusa); un komer por no mwerir: 
‘manger juste assez pour subsis- 
ter, ne se payer aucun extra’. 
(Comjugaison: subjonctif passé: ke 
me muryera; participe présent: 
muryendo; participe passé: muer- 
10.) 
mwérte.—S. m. — ‘mort, passa- 
ge de vie à trépas”: la mwerte Cika: 
‘frisson, succession d’une sensa- 
tion de froid et de chaleur, an- 
nonçant parfois une infection, un 
accès de fièvre, une maladie gra- 
ve”: la ora de la mwerte: ‘la der- 
nière heure”; kondena de mwerte: 
‘condamnation à mort’; asegiyir 
fin’a la mwerte: ‘poursuivre jus- 
qu’à la tombe, avoir une soif inex- 
tinguible de vengeance’; prov.: 
para la mwerte solo no ay remedÿyo: 
‘il y a remède à tout, sauf à la 
mort’; Mmwerte 1 vida ay en este 
mundo: ‘nul ne peut prévoir le 
moment de sa mort, aussi con- 
vient-il d’avoir toujours ses affai- 
res en règle, de ne laisser rien en 
suspens’; Mmwerte 1 vida estan en 
manos del Dyo: ‘Dieu seul est le 
maître de notre viel”; no lo eska- 
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pas m kon la mwerte: ‘il ne ré- 
chappera pas à la vengeance, au 
châtiment, même en mourant’; 
mil mwertes y un selo no: ‘mourir, 
plutôt que d’éprouver un senti- 
ment de dépit et d’envie devant 
le succès, la prospérité qu’on n’a 
pu avoir soi-même et à quoi at- 
teint quelqu'un qu’on n’aime 
pas”; vemir qwerte a la mwerte: 
‘éprouver un dépit très cuissant’; 
la mwerte! la mwerte me yevara! 
(Cri d’angoisse des femmes 
quand on apprend soudain un 
événement fatal qui frappe un 
être aimé. On dit aussi: m1 murye- 
ra yo}!, mizor ke me muryera! On 
dit même parfois dans ce cas: la 
mwerte no me yeve! — ‘puisse la 
mort ne pas m'emporter!); de 
mwerte no, de mwerte ke no man- 
ke! : ‘puisse la mort n’être jamais 
cause de son absence!” (Se dit de- 
vant l’absence d’un proche dans 
une réunion de famille, d’amis); 
l’assistance répond: no tengas mal 
m mwertel: ‘puisses-tu n’éprou- 
ver ni malheur ni mortl”; orar la 
mwerte: “souhaiter la mort à quel- 
qu’un’; yamar a la mwerte; orarse 
la mwerte: ‘se souhaiter de mou- 
rir quand on est dans un grand 
désespoir, dans une calamité sans 
issue”; la mwerte se lo yeve: (ma- 
lédiction) ‘puisse-t-il être frappé 
par la mort!; meterse la mwerte en- 
frente: ‘envisager la mort”; atri- 
virse a la mwerte: ‘se hasarder, en 
sachant que l’on s’expose à un 
grand danger”; mwerte sopetaña: 
‘mort soudaine’. (En cas de mort, 
dans une maison, on verse toutes 
les eaux en dépôt de la demeure 
mortuaire et des demeures conti- 
guës, l’on évite de balayer, de 
faire le ménage à fond, on couvre 
les miroirs d’un voile noir, etc.) 
mwérto.—Adij. et s. m. — ‘mort, 
personne qui a passé de vie à tré- 
pas”: embañar al mwerto: “faire la 
toilette du mort, le laver à grande 
eau”; el mwerto esta dainda en 
ba$o: ‘on n’a pas encore procédé 
à la levée du corps’. (Se dit à pro- 
pos des discussions, des litiges sur 
l’héritage d’un mort qu’on vient 
à peine de conduire à sa dernière 
demeure’; desar por mwerto: ‘te- 
nir quelqu'un pour mort et ne pas 
lui consacrer de soins’; dar a uno 
por mwerto: ‘considérer quel- 
qu’un comme ayant passé de vie 
à trépas’”; alevantar al mwerto: 
‘procéder aux obsèques d’un 
mort”; alevantar todos los mwertos 
del bedajéy: ‘affirmer une chose 
en prenant à témoin tous les êtres 
chers qui reposent au cimetière’ 
(ironique); a tanto alavar al 
mwerto no se arrebiva: ‘à trop 
louer un mort on peut lui donner 
l’envie de revenir à la vie; atten- 
tion à vous qui héritez de lui!” (Se 
dit aussi quand on est excédé 


d’entendre monter aux nues avec 
trop de complaisance un absent 
qui le mérite fort peu); es para 
arrebivir a los mwertos: ‘c’est tel- 
lement délicieux que les morts 
eux-mêmes en seraient ressusci- 
tés (parfum, fleurs)’; kedar mwer- 
to: ‘rester mort sur le coup’; fa- 
zerse del mwerto: ‘faire semblant 
d’être mort’; estar mwerto por pa- 
ras, mwerto por un devente: ‘être 
avide d’argent et n’en avoir guère; 
être toujours à court d’argent’; 
estar mwerto por komer: ‘avoir 
grand faim’; être dans la misère”; 
estar mwerto por dormir: ‘avoir 
grand envie de dormir’; mwerto 
por dezir mal: “prompt à médire”; 
muwerto por favlar: ‘avide de pla- 
cer son sou’, Mmwerto por pelear: 
‘prêt à sauter sur l’occasion de se 
bagarrer’; kaer mwerto kanso: 
‘tomber de fatigue, être fourbu”; 
muerto, syego por fazer byen: ‘ar- 
demment désireux de faire le 
bien’; medyo mwerto: ‘à demi- 
mort”; mas mwerto ke bivo: ‘plus 
mort que vif, consterné’ "” mwer- 
tos onora m proves abedigwa: ‘il ne 
se soucie ni d’honorer les morts 
ni de venir en aide aux miséreux’. 
(Se dit d’un égoïste invétéré.) 


mwéstra.—S. f. — ‘échantillon; 


modèle”: kitar mwestra: ‘prélever 
un échantillon; por mwestra: ‘à 
titre d’échantillon’; e/ maestro eca 
mwestra de eskritura al elevo: ‘le 
maître trace un modèle d’écriture 
à l'élève’; ecar mwestras: ‘faire des 
insinuations malignes”; loc.: no le 
eca mwestras m el gwerko: ‘il 
démêle promptement les allu- 
sions blessantes, les brocards voi- 
lés à son adresse et les relève ver- 
tement, il ne se laisse pas marcher 
sur les pieds, il remet le plus 
grand à sa place”; favlar kon 
mwestras: ‘s’exprimer par signes, 
par gestes”. 





mwéstro.—Adj. et pron. pos. — 


‘notre, le nôtre”: mwestra ley: ‘no- 
tre religion”; mwestros savyos: ‘nos 
sages, les savants, les sages passés 
et présents de notre peuple’; es 
mwestro byen: ‘c’est notre bien’; 
en mwestros dias: ‘de notre vivant 
quand nous sommes encore de ce 
monde’; a lo mwestro: ‘revenons à 
nos moutons”; es de los mwestros: 
‘il est des nôtres, c’est un coreli- 
gionnaire”; los mwestros: “nos pro- 
ches’; prov.: venga el Mañaj, ma 
no en mwestros dias: ‘vienne le 
Messie, mais pas de notre vivant” 
(la perturbation mondiale serait 
prodigieuse et nous préférerions 
n’en avoir pas à souffrir). / el 
mwestro: ‘celui que nous savons 
et que nous évitons de nommer. 


mwéve.—Adj. num. ‘le nombre 


neuf’. 


mwévo.—Adj. — ‘neuf, nou- 


veau”: vestido mwevo: ‘costume 
neuf”; kaza mweva: ‘maison où 


mwérto 


l’on vient d’emménager; maison 
de construction récente’; loc. 
prov.: sedasiko mwevo, al de tres 
dias a la paré: ‘se servir avec en- 
thousiasme du joli petit tamis et 
l’oublier vite au clou du mur où 
on l’a accroché’. (Se dit d’un en- 
gouement pour quelque chose de 
neuf, que l’on laisse vite à l’écart, 
dont on est vite blasé; tout nou- 
veau, tout beau); fazerse del mwe- 
vo: ‘faire semblant d’ignorer une 
chose qu’on connaît pourtant fort 
bien; dissimuler, nier un acte 
dont on est l’auteur”. / de mwé- 
vo: ‘de nouveau, encore une fois”: 
no me vyene de mwevo: ‘je l’ap- 
prends sans surprise, Je m’en 
doutais”; ke ay de mwevo?: ‘quoi de 
neuf? quelles sont les nouvelles?” 


mwez.—$. f. — ‘noix’; mwez de 
Indya: ‘noix coco’. 
mwezezAl.—$S. m. — ‘noyer’ (ar- 
bre). 
mwezezéro.—S. m. — ‘noyer’ 
(arbre). 
mwezezika.—S. f. — ‘petite 
noix”. 
myédo.—S. m. — ‘peur, frayeur, 


effro1”: fazer por myedo: ‘pronon- 
cer des prières magiques pour dé- 
livrer un malade mental de ses 
phobies, en exorcisant l’esprit 
malin qui l’habite’. (A cet effet 
on emploie «las tres brazikasr — 
le remède des «trois petits char- 
bons ardents».) (Un pot d’eau est 
exposé toute la nuit au grand air 
c’est; l’agwa al sereno: On y pré- 
cipite l’une après l’autre trois 
braisettes ardentes en prononçant 
à chaque plongée une formule 
magique, après quoi on fait boire 
l’eau au patient par petites gor- 
gées); prov.: el myedo gwadra la 
viña: ‘l’épouvantail préserve la 
vigne de la rapacité des oiseaux; 
la peur du châtiment retient de 
faire le mal, de commettre des 
actes défendus’”; prov.: e/ ke da 
primero da kon myedo, el ke da 
segundo da kon gusto: ‘celui qui, 
dans une rixe, frappe le premier, 
le fait timidement; son adversaire 
y va hardiment, car il se défend, 
il est dans le cas de légitime dé- 
fense”; ay myedo ke este perro 
modra : ‘il y a danger que ce chien 
morde”; myedo de mwerte: ‘danger 
de mort”; por myedo de ratoôn: 
‘pour conjurer le danger des rats”; 
por myedo de ladrôon: ‘pour conju- 
rer le danger des voleurs’; por 
myedo de jwego: ‘pour cojurer le 
danger d’incendie’. 


myel.—-S. f. — ‘miel’: prov.: kyen 


de la myel manea algo se le apega: 
‘quand on manipule du miel, on 
en garde toujours un peu dans les 
doigts; à s’immiscer d’affaires 
prospères et fructueuses on tire 
toujours quelque profit person- 
nel, quelque scrupuleux que l’on 
soit”; prov.: muca myel da dolor de 


myelozo 


vyentre: ‘l’excès de miel donne 
des coliques; les manifestations 
excessives d’affection sont nuisi- 
bles’; loc. prov.: no kyero ni su 
myel ni su fyel: ‘je fais fi de ses 
mamours et de ses rebuffades; je 
ne veux avoir aucun rapport avec 
lui, je veux l’ignorer”; estar kon 
uno myel 1 magu: ‘entretenir avec 
quelqu’un des rapports d’excessi- 
ve cordialité”. (Se dit par ironie); 
prov.: kyen te dyo lece te dyo fyel, 
kyen te dyo pacäs te dyo myel: 
(voir lece); tener myel en la boka: 
‘parler avec une éloquence capti- 
vante”; prov.: kyen se faze myel se 
lo komen las mo$kas: ‘à être trop 
accommodant, à vouloir faire 
plaisir à tous et toujours on de- 
vient la proie des autres”; petika 
de myel: a) ‘petite brioche arrosée 
de miel; b) (par antiphrase) ‘per- 
sonne irascible, toujours maussa- 
de, qui répond avec aigreur aux 
propos les plus anodins, les plus 
aimables”; untado de myel: ‘arrosé 
de miel’. (Se dit métaphorique- 
ment pour tout objet emprunté 
ou conservé en dépôt, en garde, 
remis de très bonne grâce à pre- 
mière demande à son propriétai- 
re, dans un état irréprochable’. 
myelézo.—Adj. — ‘qui suinte le 
miel, qui a des traces de miel; 
mielleux; obséquieux, qui a des 
manières polies exagérées”. 


na! (turc).—Interj. = ‘voilà, voi- 
ci”: na!, na 1$!/: ‘hè là!” (Pour in- 
terloquer brutalement); na ke 
vyene: ‘le voici qui vient”; na para 
ti, na para m1: ‘Voici pour toi (ta 
part), et voici pour moi (ma 
part)’; na tu, na el: ‘vous voici en 
face l’un de l’autre’. / Na! (Pour 
indiquer une chose énorme, de 
fort laide): na nariz!: ‘en voilà un 
nez! c’est un nez monstrueux’; na 
lo ke buskas: ‘voici ce que tu cher- 
ches”; na toma esto: ‘tiens, prends 
ceci”; na lo ke ganätes!: ‘voilà le 
résultat de tes efforts, de ton in- 
sistance; c’est piètre! c’est triste!’ 
(Se dit avec dépit, après un dé- 
boire) 

nâda.—1I. S. f. — ‘néant, chose 
inexistante”: el mundo salyo de la 
nada: ‘le monde est sorti du 
néant’; espavoreserse por una 
nada: ‘s’effrayer pour un rien’; es 
una nada: a) ‘c’est une chose sans 
aucune valeur’; b) ‘cela ne néces- 
site aucun effort”; c) ‘c’est un in- 
dividu insignifiant’.—IT. Adv. 
‘rien’: no ay nada: (Réponse à des 
remerciements) ‘c’est peu de cho- 
se, c’est rien, ce n’est pas la peine 
de remercier”; no ay nada de ver: 
‘il n’y a rien qui mérite d’être vu’; 


myémbro.—$S. m. — ‘membre 
(du corps; d’un groupe, d’une so- 
ciété, etc.)’. 
myénte.—S. f. — ‘mémoire, fa- 
culté qui conserve le souvenir”: 
myente de gato, de pasariko: ‘mé- 
moire qui conserve mal le souve- 
nir, qui oublie vite’; tener en 
myente: ‘avoir en vue’. 
myéntes.—S. f. pl. — ‘pensées 
dirigées avec insistance vers un 
but déterminé, attention concen- 
trée sur une idée, un projet qu’on 
désire réaliser, sur un objet que 
l’on convoite”; tener las myentes al 
gugo: ‘être féru de jeu, ne penser 
qu’au jeu’; me se pasÔ de myentes: 
‘j'ai oublié’; no le paso por myen- 
tes: ‘cette pensée n’a pas effleuré 
son esprit’; meter myentes, meter 
sus myentes, todas sus myentes 
en …: a) ‘s’appliquer, fixer toute 
son attention sur, désirer ardem- 
ment une chose et déployer tous 
ses efforts pour l’obtenir’; b) ‘se 
faire d’une chose une idée fixe, 
en faire une affaire d’amour-pro- 
pre’; meter las myentes en uno: ‘at- 
tendre tout de quelqu'un et de lui 
seul, vouloir qu’il subvienne à 
tous nos besoins et ne faire, par 
ailleurs, aucun effort personnel 
pour se tirer soi-même d'affaire’; 
meterse en myentes de matar, de 
rovinar a uno: ‘prendre une réso- 
lution inébranlable de tuer, de 
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komo nada! : ‘c’est bien possiblel”; 
a kada nada: ‘très fréquemment’; 
no ay nada en el: ‘il est dénué de 
toute intelligence, de tout bon 
sens, de tout savoir’; nada de 
nada: ‘vanité de vanité’; prov.: 
para nada mas vale agwa: ‘au lieu 
de refuser ce qu’on nous propose 
parce que c’est insuffisant, accep- 
tez-la, cela vaut mieux que rien’; 
el tyempo 1 la moneda se le van en 
nada: ‘il perd son temps, son ar- 
gent en rien’; vender una ropa por 
nada: ‘vendre une marchandise 
pour bien peu de chose”; no digas 
nada: ‘n’en dis rien”; no ay nada 
en el mundo: ‘il n’y a rien de vrai, 
c’est sans fondement’; prov.: no 
ay nada mizor ke la verdad: ‘il n’y 
a rien de mieux que la vérité’; 
nada 1 nada, por amostrarle ke s’es- 
tà yerrando: ‘rien que pour lui 
montrer qu'il se trompe’; en 
manko de nada: ‘en très peu de 
temps’; komo ke no uvyera nada: 
‘comme s’il ne s’était rien passé, 
en faisant semblant d’avoir tout 
oublié”; no ay nada ke salyô: “il 
vient de sortir”; lavorar por nada: 
‘travailler pour rien, pour fort 
peu de chose”; nada ke por pasear : 
‘rien que pour faire une prome- 


378 


ruiner quelqu'un’; "meter las 
myentes al feco: ‘s’appliquer à ses 
affaires, s’y consacrer”; no meter 
myentes al estudyo: ‘négliger ses 
études”; tener a myentes: ‘avoir 
présent à l’esprit’”; traer a myen- 
tes: ‘rappeler, provoquer le sou- 
venir’; vemir a myentes: ‘se SOUVE- 
nir”; salir de myentes:‘échapper à 
la mémoire, fuir”; fuir de myentes: 
‘échapper à la mémoire, fuir’; 
parar myentes: ‘faire attention’; 
no parar myentes: ‘ne pas s’aper- 
cevoir”; mura byen i para myentes: 
‘fais bien attention’; ey se le metyd 
en las myentes: “cela est devenu 
pour lui une idée fixe’. 
myéntres.—Prép. — ‘pendant, 
cependant, entretemps, dans l’es- 
pace de temps que dure une cho- 
se”; myentres ke se kome pese no se 
favla: ‘pendant qu’on mange du 
poisson, on ne parle pas’. (Rap- 
port aux arêtes). / en myentres: 
‘pendant ce temps, dans l’inter- 
valle’. / myentres ke: ‘conj. — 
‘dans le temps que’; myentres ke 
tu durmias, yo lavorava: ‘pendant 
que, tandis que tu dormais, moi 
je travaillais’. 


myérkoles.—$. m. — ‘mercredi’; 


prov.: no ay mierkoles sin sol: ‘tous 
les mercredis sont ensoleillés, 
point de mercredi sans soleil’. 
(Allusion biblique: Dieu créa le 
soleil mercredi.) 


nade”; merkar una koza por nada: 
‘acheter une chose pour rien, 
pour peu d’argent”; no faze nada: 
‘cela ne fait rien, cela n’a point 
d’importance’; no es nada para 
mi: ‘je n'ai avec lui aucun lien de 
parenté, d’amitié”; no me dize 
nada: ‘je n’en ai aucune envie”; no 
esta fazyendo nada: ‘il est sans 
travail, sans emploi”; todo nada: 
‘peine perdue, ce sont des efforts 
infructueux’.—III. Pron. indéf. 
— ‘aucune chose”: nada no es, 
ama.….: ‘ce n’est pas grand’chose, 
cependant …. 

nadadér.—S. m. = ‘nageur, bai- 
gneur’. (Fém.: nadadéra.) 

nadär.—V. = ‘nager’; nadar en el 
oro: ‘être très riche”; nadar en la 
sangre’ ‘être baigné dans le sang, 
être tout ensanglanté”; radar en 
sus vestidos: ‘porter un habit trop 
large’. 


naftalina.—$S. f. = ‘naphtaline’. 
Najamäa. 





N. pr.; prénom mas- 
culin. 


Najman.—N. pr.; prénom mas- 


culin’. 
Najüm.—N. pr.; prénom mascu- 
lin’. 


nâkra.—<S. f. — ‘nacre’. (On dit 


aussi raiz de perla: voir raiz.) 


379 


nakrädo.—Adj. — ‘nacré, qui a 
l’aspect, le reflet de la nacre’. 
nâldo, nâldos.—‘le voilà; les 
voilà, les voici”. (Fém.: naldas.) 
nalét (turc).—S. m. — ‘cynique, 
dévergondé, machiavélique’. 
nâlga.—S. f. — ‘fesse; cuisse’. 
nalgädo.—Adj. — ‘fessu, qui a de 
grosses fesses, de grosses cuisses”. 
nâllo!.—‘le voici, le voilà, ecce ho- 
mo’. (Fém.: nalla! — la voici, la 
voilà.) 


nam (turc).—$S. m. — ‘renom, re- 


nommée”: tomar bwen nam: ‘pren- 
dre un bon renom’; tomar negro 
nam: ‘prendre un mauvais re- 
nom’. 

namaäz (turc).—S. m. — ‘prière 
du musulman”: fazer namaz: 
‘prier (le musulman)’. 

namorâäda.—$S. f. — ‘amie, fem- 
me que l’on aime, avec qui on a 
des rapports intimes sans être uni 
à elle par les liens du mariage’. 

namorädo.—I. Adj. — ‘épris, qui 
admire la beauté, les qualités de 
quelqu'un’: estar namorado del 
resyento de uno: ‘être charmé par 
les habitudes d’ordre, par l’esprit 
de sagesse de quelqu’un’.—II. S. 
m. — ‘amoureux, épris d'amour; 
amant, avec qui on a des rapports 
intimes sans être lié par le maria- 
ge”. 

namorärse.—V. — ‘s’énamou- 
rer, s’éprendre, devenir amou- 
reux; prendre plaisir à voir quel- 
que chose, quelqu'un, s’en laisser 
fasciner, l’admirer pour ses qua- 
lités, son charme, sa beauté’; tre 
rogo 1 te namôro: ‘je te prie ins- 
tamment”. (Se dit avec une poin- 
te d’ironie ou avec un soupçon de 
reproche.) 

namoriskos.—S. m. pl. = ‘amou- 
rette, flirt, sentiment d’amour pas- 
sager’. 

namosia.—S. f. = ‘moustiquai- 
re’. 

namuüz (turc: rnamus).—S. m. = 
‘honorabilité, respectabilité”; 10- 
kar en el namuz: ‘faire une offen- 
se à l’honneur’. 

namuzli.—Adj. = ‘honorable, 
qui a une réputation d’honorabi- 
lité”. 

nandük.—$S. m. = ‘tissu de coton 
fin employé pour la lingerie, la 
broderie’. 

nankyoôor (turc: nankior).—Adij. et 
s. m. — ‘ingrat, qui oublie, qui 
s’efforce d’oublier les bienfaits 
reçus; qui paye en mal les bien- 
faits”. 








nänni nânni (italien).—Ri- 


tournelle refrain par quoi on 
berce les tout petits pour les en- 
dormir: fazer nanm: ‘faire dodo’. 
nanninnâner.—V. = ‘bercer les 
bébés en chantant, pour les en- 
dormir”. 

nanniko.—$S. m. = ‘nain’. 
nâno, nâänno.—S. m. = ‘nain, 
personne de toute petite taille”. 





napoleôn.—S. m. — ‘monnaie 
d’or de 20 francs à l’effigie de Na- 
poleôn IIT. 


Naäpoli.—N. pr. — ‘la ville de Na- 


ples’. 
napolitäno.—Adij. et s. m. — ‘na- 
politain, habitant de Naples’. 


naranga.—S. f. — ‘bigarrade, 


orange amère, utilisée en confise- 
rie, en confiturerie et pour:la fa- 
brication du curaçau’; naranga 
buyida i bwena: (Cri du vendeur 
de bigarrades) ‘bigarrades bouil- 
lies et tout apprêtées’”. (On en fait 
une confiture fort appréciée par 
les Séphardis d’Orient.) 
narangéro.—S. m. — ‘bigarra- 
dier’ (arbre). 


narangon.—S. m. — ‘bigarrade, 


orange sauvage’. 

nargilé, nargyilé (turc: nargi- 
le).—S. f. — ‘narguilé’; travar 
nargilé: ‘fumer le narguilé; être 
affranchi de tout souci’. 


nariz.—S. f. — ‘nez’: nariz pun- 


tuda: ‘nez pointu’; nariz des- 
jacada: ‘nez écrasé en son milieu, 
nez camus”; favlar kon la nariz: 
‘parler du nez, nasiller”; una nariz 
d’albornya: ‘un gros nez, un nez 
massif, monumental”; aferrar a 
uno por la nariz: ‘dominer quel- 
qu’un, le tenir à sa discrétion’; 
tener a uno por la nariz: ‘dominer 
quelqu'un, le tenir à sa discré- 
tion”; enklavar a uno una koza por 
la nariz, enträrselo por la nariz: a) 
‘contraindre quelqu'un à prendre 
livraison, coûte que coûte de ce 
qu’il a pris l’engagement d’ache- 
ter, d’accepter’; b) ‘faire ingurgi- 
ter de force un remède, un ali- 
ment diététique (à un enfant, par 
exemple)’; le kito la nariz: ‘je suis 
résolu à user des moyens sévères 
pour l’obliger à tenir ses engage- 
ments, sa promesse”; /azer la na- 
riz: ‘nourrir un vif ressentiment 
meur’”; estar kon la nariz enri- 
va un mu$o: ‘avoir le nez atiaissé 
sur la lèvre supérieure en signe 
de bouderie, de mécontente- 
ment”; kitar un plazer por la na- 
riz: ‘nourrir un vif ressentiment 
tâcheux tout le plaisir qu’on a 
éprouvé dans une tête, un diver- 
tissement”; tener a uno fina la na- 
riz: ‘nourrir un vif ressentiment 
contre quelqu'un’; prov.: asegun 
la nariz el paneris: ‘tel est le nez, 
tel est le pannaris qui l’atflige; 
soucis, mécomptes, désagréments 
sont à l’avenant de la personne 
qu’ils accablent” (ironique); tener 
una nariz una borneta: ‘avoir un 
gros nez, un pit respectable”. 
(Voici une ritournelle qu’on réci- 
te au garçonnet en le balançant 
sur ses genoux”: Salamomko pis, 
no tyene nariz, se la yevo el gato, 
no tyene pekados: ‘le petit Salo- 
mon pis! (pour chasser un chat 
imaginaire) n’a pas de nez, le chat 
le lui a ravi, et il est exempt de 
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péchés’. (Ce disant, on pince le 
nez de l’enfant et l’on part d’un : 
rire bruyant.) 
narizanka.—<$. f. — ‘un nez gros, 
proéminent et fort laid”. 
narizes.—<$. f. pl. — ‘narines”; sa- 
kudir las narizes: ‘se moucher, vi- 
der, en soufflant avec force, tout 
le contenu des narines”; korrer las 
narizes: ‘couler (la morve, des 
mucosités) des narines (par suite 
d’un rhume, etc.); korrer sangre 
de las narizes: ‘avoir un saigne- 
ment de nez, une épistaxis’. 





narizika.—S. f{. — ‘un petit nez 
bien troussé”. 
narizôta.—S. {. — 1. ‘gros nez’. 


2. ‘fort laid”. 
narizüdo.—Adij. et s. m. — ‘affli- 
gé d’un gros nez disgracieux”’. 
narkädo.—Adj. — ‘au lieu de 
arkado, courbé en arc’; séza nar- 
kada: ‘sourcil arqué, harmonieu- 
sement recourbé en forme d’arc’. 
nasénsya.—S. {. — ‘naissance’: 
negro des nasensya: ‘pervers dès la 
naissance”; amiversaryo de nasen- 
sya: ‘anniversaire de naissance’. 
nasér.—V. — ‘naître’: ke nunka 
nasyera yo!, no nasyera!: ‘puissé- 
je n’être point né!” (Exclamation 
de désespoir devant une grande 
infortune, devant une menace 
mortelle à quoi est exposé un être 
chéri. Cette exclamation existe 
seulement dans le réportoire fé- 
minin); s’afogara al naser! (ou, 
plus brièvement: a/ naser! : ‘il 
eût mieux valu qu’il s’étouffât en 
naissant”. (Se dit de quelqu’un 
coupable d’un acte scandaleux, 
dans le répertoire féminin); prov.: 
kyen nase kon ventura, kyen kon 
potra 1 krevadura: ‘le sort est ca- 
pricieux: aux uns il impartit dès 
la naissance une vie de bonheur; 
il destine les autres à toutes les 
misères, il les atflige, dès leur 
venue au monde de goîtres et her- 
nies”; prov.: loc.: kyen no tyene 
ventura no avria de naser: ‘tel qui 
est né sous une mauvaise étoile 
n'aurait pas dû naître”; loc.: de 
kwando nasyo 1 kresyo su päpo no 
inco: ‘il n’a jamais mangé à sa 
taim; depuis sa naissance, il a tou- 
jours traîné la misère”; kwando no 
nase arkilado, el andar keda syem- 
pre vazio: a) ‘l'appartement qui 
ne trouve pas de locataire à sa 
construction risque de ne jamais 
être habité’; b) ‘tel qui est stupide 
de naissance le reste pour la vie”; 
prov.: nasen palos para endorar, 
nasen palos para ajarvar: ‘le des- 
tin est aveugle: certains roseaux 
poussent pour être dorés, pour 
devenir des sceptres, d’autres 
pour devenir des verges pour in- 
tliger la bastonnade; les uns sont 
marqués en naissant pour vivre 
heureux, les autres pour croupir 
dans la honte, le vice et la misère’; 
no saver kyen nase rm kyen mwere: 
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‘ignorer tout ce qui se passe au- 
tour de soi, vivre dans l’isole- 
ment’; kyen negro nase gamay se 
endereca: ‘qui naît vicieux ne se 
corrige jamais”; le nasyeron bocu- 
kes: (ironique) a) ‘il lui est né des 
jumeaux’; b) ‘il est accablé de 
plus de charges, de plus d’obliga- 
tions qu’il n’avait escompté’”; n0 
kon kyen nases, sino kon kyen pa- 
ses: ‘on n’est pas obligé d’être 
toujours fourré avec les siens; on 
n’a de plaisir à frayer qu'avec un 
entourage que l’on se choisit”; no 
nasyo aïinda el ke me tyene ke dar 
ordenes, el ke me tyene ke tuwerser 
el braso: (Propos de quelqu'un de 
fier, de féru d’indépendance) ‘ce- 
lui qui me dominera, qui m’assu- 
Jettira, celui qui m’imposera sa 
volonté n’est pas encore né’; naser 
de mwevo: ‘avoir enfin le bon- 
heur, la quiétude, l’aisance, après 
une existence de misère et de 
martyre”; no nasyo para este feco: 
‘ce n’est pas du tout dans ses mo- 
yens, il n’a aucune aptitude pour 
ce genre d’affaires”; otro komoin) 
el no tyene ke naser en este mundo: 
‘il est unique, exceptionnel, il n’a 
point son pareil”. (Se dit en bien 
comme en mal); todo lo ke nase 1 
mere es para mwestro mal: (Pro- 
pos du pessimiste invétéré, de 
celui qui se croit poursuivi sans 
répit par le destin) ‘tout ce qui 
advient dans ce bas monde nous 
nuit, est destiné à nous être hos- 
tile: nous n’attendons rien de bon 
de la vie’; el sol, la luna, las estre- 
vas nasen: ‘le soleil, la lune, les 
étoiles apparaissent au ciel’; el dia 
nase: ‘le jour commence’; ke mos 
nasy0?: ‘quel fait nouveau s’est 
produit? (Conjug.: nasko, nasses, 
ke naska.) 

nasido.—Adj. — ‘né’: nasido kon 
mazal: ‘marqué par le sort pour 
être toujours comblé de bonheur; 
né coiffé”; nasido sin mazal: ‘voué 
à la malchance dès sa venue au 
monde”; nasido sin kumadre: ‘né 
avant que n'ait eu le temps la sa- 
ge-femme d'arriver pour assister 
sa mère dans ses couches’. (Se dit 
de quelqu'un qui est toujours 
sous l’empire d’une hâte fébrile, 
toujours sous pression, qui est 
impatient de finir ce qu’il vient 
de commencer avec fougue); na- 
sido deba$o la luna de Jason: ‘en- 
fant qui grandit vite, qui est vite 
bien découplé et plein de vi- 
gueur”; nasido para mal: ‘individu 
malfaisant, porté par instinct à 
accomplir des actes nuisibles à 
son entourage”; nasido de vyernes: 
‘être voué au mal par naissance’. 
(D'après certaines croyances, 
toutes les âmes étaint prêtes à ha- 
biter un corps dès la création du 
monde et elles ont été incorpo- 
rées au cours de la première se- 
maine des temps, celles qui res- 


taient pour le sixième jour ouvra- 
ble, le vendredi, ont été logées en 
toute hâte, plutôt mal que bien. 
Ce sont les créatures destinées à 
la malfaisance. Les âmes qui 
n’ont pu s’introduire dans un 
corps font partie des légions de 
revenants haineux qui sont les en- 
nemis jurés des humains, des vi- 
vants); nasido 1 kresido en: ‘né et 
grandi en; pur originaire de’. (Se 
dit pour insister sur la particula- 
rité qu’on a affaire à quelqu'un 
d’une région déterminée.) 

nasimyénto.—S. m. — ‘naissan- 
ce”; el dia de nasimyento: ‘l’anni- 
versaire de la naissance’. 

Nasraddin Jéga.—Personnage 
légendaire plein de sagesse, tantôt 
grave, tantôt narquois. (On lui at- 
tribue toutes sortes d’aventures, 
riches de leçons de bon sens, de 
logique. On l’identifie souvent 
avec Gojä, voir ce mot.) 

nasilisa (turc: nasilsa).—Adv. — 
‘d’une façon ou d’une autre, quoi 
qu’il en soit”; nasilisa ya pasimos 
lañada: ‘tant bien que mal, nous 
avons pu couvrir nos frais de l’an- 
née”. 

nasyénte.—Adj. — ‘naissant, en 
train de naître”; el sol nasyente: ‘le 
soleil qui pointe à l’horizon’; un 
Jeco nasyente: ‘une affaire qui dé- 
bute’. 

nasyôn.—<S. f. — ‘nation’; turko, 
grego de nasyon: ‘appartenant par 
sa naissance, par son ascendance 
à la nation turque, à la nation 
grecque’. 

nasyonâl.—Adj. — ‘national’. 

nasyonalidäd.—<$. f, — ‘nationa- 
lité”. 

nasyonalismo.—S. m. — ‘natio- 
nalisme”. 

nasyonalista.—S. m. et f. — ‘"na- 
tionaliste?. 

nasyonalizär.—V. — ‘nationali- 
ser”. 

nasyonalizasyôon.—S. f. — ‘na- 
tionalisation”’. 

natäl.—Adj. — ‘natal’. 

Natän.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 

natasyôn.—s$. f. — ‘natation’. 

nativo.—Adj. — ‘natif’. 

natüra.—<$. f. — ‘nature; habitu- 
de”: las maraviyas de la natura: 
‘les merveilles de la nature”; es de 
natura: ‘c’est naturel, c’est nor- 
mal, régulier”: es de natura ke 
kada uno y uno se kyere byen a si: 
‘il est dans l’ordre des choses que 
l’on se veuille du bien, que l’on 
pense d’abord à soi”; es su natura: 
"c’est son habitude, son tempéra- 
ment, sa façon d’être”: es su natu- 
ra de estar syempre mutrozo: ‘c’est 
dans son naturel d’être toujours 
sombre, maussade”; en natura:'‘en 
nature, sans changement, tel qu’il 
pousse”; de natura es: ‘il est natu- 
rel, c’est conforme à la raison, à 
l’usage”; no es m1 natura de: ‘il 
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n’est pas dans mes habitudes 
de...”; desar a la natura: ‘laisser 
agir la nature, ne pas intervenir’; 
natura bwena: ‘bon caractère”; na- 
tura negra: ‘mauvais caractère’. 
naturäl.—Adj. — ‘naturel, con- 
forme à l’ordre de la nature; qui 
se trouve tel quel dans la nature’. 
naturaléza.—S. f{. — ‘les choses 
telles qu’elles se trouvent dans la 
nature; caractère naturel; natif, 
non modifié por l’éducation’. 
naturalizädo.—Ad;j. — ‘naturali- 
sé, qui a été reconnu, après avoir 
rempli certaines conditions, com- 
me citoyen d’un Etat déterminé’. 
naturalizär.—V. — ‘naturaliser, 
octroyer la nationalité d’un Etat à 
quelqu'un qui ne l’avait pas’. 


naturalizasyôn.—<$. f. — ‘natu- 
ralisation”. 
naturalménte.—Adv. — ‘natu- 


rellement, bien entendu’. 
naväl.—I. Adj. (de l’hébreu 733) 
— ‘gredin et stupide à la fois’. 
II. Adj. — ‘naval, qui concerne la 
navigation militaire’. 
navaZa.—$. f. — ‘canif, couteau 
se pliant sur le manche’; travar 
navaza: a) ‘être porté à la violen- 
ce”; b) ‘menacer facilement du 
poignard’. 
navazada.—$. f. — ‘coup de ca- 
nif, entaille faite avec un canif’. 
navaZéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de canifs’. 
navaZika.—S. f. — ‘petit canif. 
nâve.—S. f. — ‘navire, bateau”: 
ver espuntar la nave: ‘voir le na- 
vire poindre à l’horizon’; nave sin 
kapitan: ‘navire sans capitaine, 
famille sans chef, entreprise sans 
guide”; gway de akeya nave kon 
mucos kapitanes: ‘malheur au na- 
vire où commandent plusieurs ca- 
pitaines” (— ‘le désordre, la pa- 
gaille, l’anarchie, la ruine mena- 
cent toute entreprise où plusieurs 
à la fois s’attribuent le rôle de 
guide”); dar la nave en tyerra: 
‘mener une affaire à la ruine’; 
tener naves por lyerra 1 gameyos 
por mar: (ironique) ‘avoir l’air 
soucieux, préoccupé quand, en 
fait, on n’a aucun sujet d’inquié- 
tude”; grande la nave, grande la 
fortuna: a) ‘à grand navire, gran- 
de tempête”; b) ‘plus une entre- 
prise est vaste et plus sont grands 
les dangers qui la menacent, plus 
elle est vulnérable’. 
navegâr.—V. — ‘naviguer, aller 
par mer au loin’; navegar kon la 
Jortuna: ‘essayer de se dégager de 
la tempête (un vaisseau), souffrir, 
lutter, réagir avec décision contre 
l’adversité, les forces hostiles; se 
débattre, travailler dur”; navegar 
por el pan: ‘se donner du mal 
pour gagner strictement ce qu’il 
faut pour vivre’. 





navegâävle.—Adj. = ‘navigable’. 
navéta.—<$. f. — ‘navette du tis- 
serand”. 
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navi (K°11)—S. m. — ‘prophète, 
devin”: naut jwetes: ‘tu as vu jus- 
te, tu as prédit avec précision ce 
qui est arrivé’. 


navigador.—S. m. — ‘naviga- 
teur’. 
navio.—S. m. — ‘nef, navire, 


vaisseau”; loc.: navios por tyerra, 
gameyos por mar: (ironique) ‘sou- 
cis imaginaires, imposés par des 
navires vaguant sur la terre ferme 
et des caravanes de chameaux vo- 
yageant sur les flots de l’océan’. 

navizika.—S. m. — ‘petit navire’. 

navlear.—V. — ‘affréter, louer 
un navire, un bâteau à vapeur’. 

nâvlo (vaülo).—S.m. — ‘prêt, no- 
lis”; loc. prov.: estar empeñado por 
el navlo: ‘être criblé de dettes et 
n'avoir pas le premier sou pour 
s’en acquitter’. 

nâvo.—$. m. — ‘navet’; prov.: m7 
el navo se faze ravo, m el ravo se 
faze navo: ‘d’un navet impossible 
de faire une rave, ni d’une rave 
un navet, (— ‘tel qui est stupide 
de naissance ne peut pas devenir 
un foudre d'intelligence”). 

nazâr (turc).—S. m. — ‘mauvais 
oeil”; ecar nazar: ‘jeter un mau- 
vais sort; nazar no!: (Se dit pour 
conjurer le mauvais oeil) ‘puisse- 
t-il être préservé des méfaits du 
mauvais oeil! (un objet très beau, 
un être exubérant de santé, etc.)’. 

nazär.—Adj. — ‘nasal, qui a rap- 
port au nez’. 

nazaréo.—S. m. — ‘nazaréen, 
chrétien des premiers jours’. 

nazi.—S. m. et adj. — ‘partisan 
de Hitler, hitlérien, national-so- 
cialiste, imbu des doctrines de 
Hitler’. 

nazir (9°3).—S. m. ‘Juif qui, 
jadis, se consacrait à Dieu pour 
une durée limitée ou pour la vie’. 
(Le nazir s'abstenait de toute 
boisson fermentée et ne coupait 
pas ses cheveux pendant toute la 
durée de sa consécration’. 
nazismo.—S. m. — ‘hitlérisme, 
doctrine de Hitler qui faisait des 

















Allemands la race élue, destinée à 


dominer sur toute la terre’. 

nazlanearse (turc: nazlanmak). 
V. = ‘se donner l’air d’accepter à 
contre-coeur, avec répugnance, 
et même de refuser, ce qui, au 
fond, on brüle du désir d’obtenir; 
faire la petite bouche; faire le dif- 
ficile, le dédaigneux’. 

nazli (turc).—Adj. — 1. ‘dédai- 
gneux; qui fait le difficile; co- 
quet’. (Se dit d’un beau coursier 
qui se cabre avec élégance, com- 
me pour faire admirer sa grâce, la 
perfection de ses formes et l’har- 
monie de ses mouvements). 2. 
‘très coquet, qui étale sa beauté, 
son élégance, qui les fait valoir, 
qui se rengorge devant ses admi- 
rateurs’. (Se dit d’une femme or- 
gueilleuse de sa splendeur et qui 
prend les attitudes voulues pour 


se faire admirer.) (Fém.: nazlia: 
miña nazlia: ‘jeune fille fière de sa 
beauté et qui l’étale.) 
nazüdo.—Adj. — ‘qui a un gros 
nez’. 
neayét (turc: #ayet).—Loc. adv. 
— ‘en fin de compte, cela finit 
par’; favlo oras enteras, neayet no 
konvesyd a ningunos; ‘il a parlé 
des heures durant, en conclusion, 
il n’a pu corvaincre personne’. 
nedavä (12371).—S. f. — ‘dona- 
tion; aumône”. 
nedér (971).—S. m. — ‘voeu, pro- 
messe”; tomar nedeér, tomaärselo de 
neder: ‘prendre une résolution à 
laquelle on donne un caractère 
religieux, sentimental”; afirmar, 
akomplir el neder: ‘s'acquitter 
d’une promesse qu’on s’était faite 
a soi-même’; desar de neder: 
‘émettre un voeu à ses enfants, à 
ses héritiers et leur recommander 
de l’accomplir’. 


neemän (J3N1).—Adj. — ‘fidèle, 
probe, consciencieux’. 
neemanüd.—S. f. — ‘fidélité, 
probité’. 


neerlandéz.—Ad;j. et s. m. — 
‘néerlandais, hollandais’. 

nefrétiko.—Adj. — ‘nephrétique. 
qui a rapport aux reins”: dolores 
nefrétikas: ‘douleurs néphréti- 
ques”. 

neft.—S. m. — ‘naphte, pétrole 
brut; un des produits de la distil- 
lation du pétrole’. 

nefüs (turc: nüfüs).—S. m. — 
‘acte de naissance, carte d’identi- 
té”; kitar nefus: ‘se faire délivrer 
un acte de naissance par le servi- 
ce de l’état civil’. 





negasyôn.—S. f. — ‘négation’. 
negativa.—S. f. — ‘négative; re- 
fus’. 

negativo.—Adj. — ‘négatif’. 
negliZar.—V. — ‘négliger’. 
negliZzävle.—Adj. — ‘négligea- 
ble”. 

negliZé.—S. m. — ‘tenue d’inté- 


rieur pour une femme’. 
negliZzénsa.—<$. f. — ‘négligence, 
incurie’. 


neglizénte.—Adj. — ‘négligent’. 
negosyänte.—Adj. — ‘négo- 
ciant”’. 

negosyär.—V. — ‘négocier’. 
negosyasyôon.—<$. f. — ‘négocia- 
tion”. 

negosyävle.—Adj. — ‘négocia- 
ble’. 


neg6syo.—S. m. — ‘négoce, com- 
merce important; occupation à 
laquelle on se consacre avec plai- 
sir’: tomar una kRoza por negosyo: 
‘s’occuper de quelque chose en 
amateur, parce qu’on y trouve de 
l’agrément”. (S’emploie dans un 
sens péjoratif); tomar el gugo por 
negosyo: ‘passer son temps au 
jeu”; tomar el feco al negosyo: a) 
‘finir par se livrer sans déplaisir à 
une occupation désagréable qui 
vous est impossée”; b) ‘finir par 


navi 


prendre à la blague des brimades 
destinées à vous importuner, finir 
par les accueillir en s’en amu- 
sant”; tomar una reklamasyon por 
negosyo: ‘répéter sans trêve ni 
relâche une réclamation, une sol- 
licitation, prendre une sorte de 
plaisir malin à mettre à bout de 
patience celui qu’on sollicite con- 
tre qui on élève une réclamation’. 
négras.—S. f. pl — ‘façons dé- 
pourvues d’amabilité, brusques, 
sévères”: tomar a uno kon las 
negras: ‘traiter quelqu'un avec 
brusquerie, sans ménagement, 
avec des menaces, des coups, des 
injures”: dezir las negras a uno: 
‘dire à quelqu’un des vérités très 
dures”; venir kon uno a las negras: 
‘en venir avec quelqu’un aux gros 
mots, aux coups’; Meter en negras 
a uno: ‘dire du mal, dénigrer 
quelqu'un, de façon à lui aliéner 
des amitiés, des sympathies, des 
protections”; tenerla de negras kon 
uno: ‘être en mauvais termes avec 
quelqu'un’; tener negras 1 tener 
bwenas: ‘avoir de bonnes habitu- 
des à côté des mauvaises, ne pas 
être uniquement mauvais’; ver 
negras 1 no bwenas: ‘prévoir, pres- 
sentir que les choses vont mal 
tourner, vont tourner à l’aigre’. 
(On dit ausssi malas 1 no bwenas.) 
negregôn.—sS. m. — ‘meurtrissu- 
re, ecchymose, bleu’. 
negregüra.—s$. f. — ‘perversité, 
méchanceté”: por negregura: ‘par 
pure méchanceté, gratuitement’; 
por su negregura le vino mal en la 
kavesa: ‘sa méchanceté lui a atti- 
ré des désagréments, des mal- 
heurs’; para su negregura no ay 
par: ‘il est difficile de trouver 
aussi pervers que lui’; es negregu- 
ra: ‘c’est taquin, c’est méchant’. 
(Se dit sans amertume, sous 
forme d’un léger reproche, très 
amical à l’adresse qui vous taqui- 
ne, qui vous joue un tour, sans 
intention maligne’. 
negrina.—S. f. — ‘méchanceté, 
esprit de malfaisance; mauvaise 
humeur, tendance à grogner, à 
être maussade, sombre’. 
negrito, negregito, negreziko. 
Adj. — ‘légèrement mauvais, non 
satisfaisant”. 
négro.—I. Adj. — ‘mauvais; mé- 
chant, malfaisant; nuisible”: un 
mño muy negro: ‘un enfant très 
méchant’; kriansa negra: ‘être 
malfaisant”; es negro en el gweso, es 
negro fin’al gweso; es negro fin’al 
tutano: ‘il a la méchanceté enra- 
cinée dans ses os, il est méchant 
jusqu’à la moelle des os’; es de los 
negros kedados: ‘c’est un démon, 
c’est un de ces êtres qui à l’origi- 
ne du monde, n’ayant pu s’incar- 
ner dans un corps humain, con- 
servent une jalousie haineuse et 
implacable contre tous les êtres 
vivants”; prov.: M1Zor un negro ko- 





neila 


nosido ke un bweno por konoser : 
(voir m1Z0r); venir en negros dias, 
en negras oras: ‘vivre des jours, 
des heures de détresse, de déses- 
poir”; dezear el dia negro de ayer: 
‘on arrive à regretter les jours som. 
bres d’autrefois qui, en compa- 
raison des jours présents si pleins 
d’amertume, étaient très doux’; 
todo le vyene negro: ‘tout lui dé- 
plaît, tout le contrarie’; st negra la 
feia mas negra la desfeca: “si l’acte 
qu’on vous reproche est répré- 
hensible, ce que vous faites pour 
le réparer est bien pire; le remède 
est pire que le mal”; rener negra 
paraä: ‘être mauvais payeur’; por 
su negra maña le vyenen los males: 
‘ses habitudes difficiles lui valent 
toutes sortes de misères”; komo la 
negra estreya; de la negra estreya: 
‘c’est mauvais, détestable, com- 
parable au mauvais sort”. (Se dit 
pour «très mauvais»); prov.: kyen 
negro kyere senar, de noce y al es- 
kuro lo vaya a buskar: ‘on fait 
bien piètre chère avec ce qu’on 
trouve à tâtons, la nuit, dans 
l’obscurité; qui veut bien faire les 
choses s’avise de prendre son 
temps pour les préparer”; ke negro 
tuvimos el pareser, el mazal!: ‘et 
voilà que le mauvais sort nous ac- 
cable!” (Se dit à l’annonce de 
quelque chose de fâcheux surve- 
nu à un proche, de quelque mau- 
vaise nouvelle qui vous touche de 
près); kozas negras: ‘choses, actes 
obscènes”’; palavras negras: ‘pro- 
pos indécents, obscènes’; tomar a 
negro: ‘considérer comme une of- 
fense”; rener a negro: ‘considérer 
comme devant porter malheur’. 
(Signer un contrat le mardi; dé- 
poser une coiffure sur un lit, 
montrer une étoile du doigt); 
negro nombre: ‘sobriquet rappe- 
lant une tare physique, un dé- 
faut’; negra fey: ‘mauvaise foi’; 
tener negro nombre: ‘avoir une 
mauvaise renommée’; tener negra 
fin: ‘avoir une fin funeste”; tener 
negras entisyones: ‘nourrir de 
mauvais desseins’; negra gente: 
‘gens malfaisants”; mas negro 1 mas 
amargo: ‘c’est encore bien plus 
mauvais que je n’avais imagi- 
né’—II. S. m. — ‘mauvais, mé- 
chant”: es de lo negro puro: ‘c’est 
extrêmement mauvais”; el negro: 
‘le méchant, l’homme pervers’; lo 
negro: ‘le mal”; prov.: kyen negro 
pensa para si se lo pensa: ‘on est 
souvent pris dans les filets que 
l’on tend pour prendre autrui’; 
negro ke negro Semaj Israel! : ‘puis- 
que tout paraît perdu, risquons 
l’ultime atout et advienne que 
pourra!” (Voir Sema Israel); negro 
preto: ‘tant bien que mal, quoi 
qu’il en soit”; no seria negro: ‘ce 
ne serait pas mal, l’idée paraît 
bonne’. (Se dit pour approuver 
une proposition que l’on trouve 


neilà (1293) —$. f. 


nejlia.—$. f. — 


nekeva (72p1).—<$. f. — 


intéressante); esta persona es de 
todo lo negro del mundo: ‘cet indi- 
vidu est ce qu’il y a de pire au 
monde’; dezir de uno lo bweno 1 lo 
negro: ‘rapporter sur quelqu'un 
ce qui l’avantage et ce qui le di- 
minue”; estar metido para lo negro: 
‘prendre plaisir à nuire à autrui’; 

prov.: kyen negro faze, negro topa: 

‘qui fait le mal trouve immaqua- 
blement son châtiment; il y a une 
justice immanente”; al negro fas- 
telo amigo: ‘neutralise le méchant 
en gagnant son amitié’; a los 
negros ayuda el Dyo: ‘Dieu vient 
en aide aux méchants pour les ra- 
mener au bien’. (Se dit aussi avec 
dépit, pour marquer l'injustice 
qui préside aux choses de ce mon- 
de”; aguntate kon los negros 1 seras 
uno de eyos: ‘fréquente les mé- 
chants et tu en deviendras un’; 
ecar la boka en negro: ‘prédire des 
événements néfastes, contra- 
riants”; fazer negro: ‘faire le mal; 
causer du tort; todo lo negro del 
mundo: ‘les pires choses de ce 
monde’. 

‘dernière 
prière du jour de Gand Pardon 
à l’heure où, dans le Ciel, les dé- 
cisions suprêmes sont arrêtées et 
scellées sur le sort de chaque per- 
sonne”; la ora de neila: ‘le mo- 
ment décisif où l’on prend une 
décision grave irrévocable’. (Le 
moment où un tribunal délibère 
pour prendre un arrêt; où l’on dé- 
cide du sort d’un contrat très im- 
portant) ‘le moment critique”. 

neisé (turc: ne 1sé).—Adv. — ‘quoi 
qu'il en soit, en tout état de cau- 
se; de toute façon; tout de même’. 
(On prononce nisa.) 

‘polonaise; pros- 
tituée”. (Pour /ejlia: voir ce mot.) 

nekâma.—<$. f. — ‘mauvais lit, lit 
de douleur; lit où l’on passe des 
heures, des périodes de maladie, 
de malheur”: pudrirse en la neka- 

‘passer une longue période 
de souffrance, de maladie dans le 
Lit, pourrir dans un lit de mala- 
der 


nekamaä (ñ9p1).—S. f. — ‘ven- 


geance, Hatier 

‘femme’. 
(Nom familier, légèrement ironi- 
que et méprisant par lequel, entre 
hommes, on désigne la femme.) 





nekroloZia.—S. f. — ‘nécrologie, 
obituaire”’. 
néktar. . — ‘nectar’. 








Nélla; Nélli, Nelli.—N. pr; pré- 
nom féminin. 


nemelazim (turc: ne me lazim). ‘à 


quoi bon? à quoi cela peut-il 
m'être utile?, pourquoi me mêle- 
rais-Je de cette affaire? qu'irais-je 
faire dans cette galère?’ (Devise 
de l’égoïste, de celui qui ne veut 
assumer, sans nécessité person- 
nelle absolue, aucune tâche, au- 
cune responsabilité.) 
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némsi (turc: nemse).—Adj. et s. 
m. — ‘autrichien’; korason de 
nemsti: ‘personne insensible, dure, 
cruelle, sans coeur’. 

nené.—S$S. m. — ‘petit enfant, 
bébé, bambin, poupon’. 

ne olur? (turc).—qu’est-ce que 
cela peut faire?, qu'est-ce que cela 
a d’excessif? c’est, au contraire, 
très opportun, ce serait bien no- 
té’. 


neorkéz.—Adj. et s. m. — ‘new- 
yorkais; habitant de New-York’. 
nes (01).—S. m. — ‘miracle, évé- 


nement heureux tout à fait im- 
prévu”: akontesyo un nes: ‘il s’est 
produit un miracle”; nes del Dyo!, 
nes del Syelo!: ‘fort heureuse- 
ment, cela est venu à l’improvis- 
te, et fort à propos; c’est provi- 
dentiel!”; es un nes ke, es por un nes 
ke: ‘c’est grâce à un hasard fort 
heureux, tout à fait inespéré’; nes 
ke me apersevi a tyempo: ‘heureu- 
sement que je m'en suis aperçu 
avant”; el Dyo mos fizo un nes, mo 
lo faga kada vez: (souhait) ‘par 
un hasard providentiel nous 
avons réchappé à un danger gra- 
ve; puisse Dieu agir de même 
chaque fois qu’un malheur nous 
menacera!”; por un nes ke kedo 
bivo: ‘c’est un miracle qu’il soit 
sorti vivant (d’un accident déter- 
miné. / nesim: (pluriel de nes): 
nesim 1 niflaot (NiK?DN n°01) 
nesim ve maasiyot (ny n°0): 
‘suite d'événements heureux tout 
à fait imprévus qui viennent sau- 
ver une situation désespérée’. 


nesesaryo.—Adj. ‘nécessaire’. 
nesesidäad.—S. f. — ‘nécessité’. 
nesim.—Pluriel de nes. 

nesSama (naw) —$. f. ‘âme’; 


kitar la neSama: ‘obliger à à travail- 
ler très dur et très longtemps; 
causer une grande inquiètude, 
une grande angoisse’. 
netilä (n97°03).—5$. f. — ‘ablution’. 
(Tout Juif pratiquant est tenu de 
faire ses ablutions matinales avant 
de faire quatre pas, en $sor- 
tant du lit); darse netilas: ‘procé- 
der à ses ablutions matinales”; no 
se dyo netilas: ‘il n’a pas fait ses 
ablutions matinales; il laisse tom- 
ber tout ce qu'il tient à la main, 
surtout des objets fragiles’. (Se 
dit plaisamment quand, dans la 
journée, on casse de la vaisselle. 
Les croyances populaires veulent 
que celui qui manque à ce devoir 
de toilette ait la main tremblante 
tout le long de la journée.) (Voir 
arbamor.) 
néto.—Adj. = ‘net; propre; poids 
sans la tare; prix, tous frais dé- 
duits”; neto 1 kläro: ‘sans ambi- 
guité ni équivoque’. 





neuträl, néutro.—Adj. = ‘neu- 
tre”. 
neutralidad.—S. f. = ‘neutrali- 
té”. 


neutralizar.—V. ‘neutraliser’. 
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neutralizasyôn.—S. f. — ‘neu- 
tralisation’. 

neviä (ñN°21).—5S. f. — ‘prophé- 
tesse”. 


névla.—$. f. ‘brouillard; tris- 
tesse, deuil’. 

nevlina.—S. f. — :r. ‘brume, 
brouillard”. 2. ‘longue période 
d’endeuillement, de mauvaise hu- 


meur’. 





nevralZia.—S. f. — ‘nevralgie’. 
nevrastenia.—S. f. — ‘neuras- 
thénie”. 

nevrasténiko.—Adij. et s. m. — 
‘neurasthénique’. 


nevuä (FN11]).—5$. f. — ‘prophé- 
tie, prévision”; aba$ar la nevua: 
‘recevoir du Ciel un message, 
un avertissement prophétique’; 
l’aba$a la nevua (ironique) ‘il a la 
prétention de prédire l’avenir 
avec certitude’. 

ni.—Conj. = ‘ni, non plus”: "1 uno 
mi otro: ‘ni l’un ni l’autre”; "m1 mas 
m manko: ‘ni plus ni moins, tout 
a fait cela’. (Se dit aussi pour ex- 
primer qu’une prétention est 
trouvée très exagérée, exorbitan- 
te); m tu M yo m fizo de gidyo: 
‘aucun, personne, rien pour per- 
sonne’. (Se dit quand plusieurs 
revendiquent le même objet 
qu’on ne peut diviser et qu’on 
s'arrange pour qu'aucun des 
compétiteurs ne l’ait. On le donne 
à une oeuvre de bien, à un tiers, 
on le détruit); no ser m agwa m 
vino m boza: ‘être hésitant, versa- 
tile, n’avoir pas d’opinion ferme’; 
m menos: ‘pas même”: no es sa- 
vido, m menos save meldar: ‘loin 
d’être érudit, c’est un illettré, un 
analphabète”; »1 alto m baso: ‘ni 
haut n1 bas, normal”; ke nunka m 
no!: ‘tant pis pour lui!” (Se dit 
avec dépit devant un refus obsti- 
né et déraisonnable. On complète 
burlesquement cette interjection 
par ces mots, pour l’accentuer, 
mais qui n’ont aucun sens par 
eux-mêmes); asta ke venga Ÿan 
Arôn: ‘jusqu’à l’arrivée de Han 
Aron!’ (Personnage imaginaire 
qui, naturellement ne paraîtra ja- 
mais.) 

nidüy (71).—S. m. — ‘anathème, 
excommunication’; en miduy esté, 
en jérem y en niduy esté: ‘maudit 
soit-il!? 

nido.—S. m. — ‘nid’; e/ päsaro 
fragwa su nido: ‘l'oiseau construit 
son nid’; un nido de ladrones: ‘un 
repaire de voleurs’; un nido de 
Cincas, de ratones: ‘un recoin, un 
lieu où fourmillent les punaises, 
les souris’. 

niftär (9091).—S. m. = ‘mort, 
défunt, décédé,; el niftar esté 
dainda en ba$o: ‘on n’a pas encore 
levé le cercueil où se trouve le 
mort, on n’a pas encore procédé 
aux obsèques’. (On emploie le 
mot r1ftar au lieu de mwerto pour 
éviter d’évoquer l’idée de mort, 


ce qui pourrait alerter l’esprit ma- 
lin, toujours à l’affüt et porter 
malheur tant à ceux qui pronon- 
cent ce mot qu’à ceux qui l’écou- 
tent’. (L'emploi de la «langue 
sainte», de l’hébreu jouit d’une 
vertu exorcisante.) 








nifüus.—S. m. — (Voir nefus.) 
niüilismo.—S. m. — ‘nihilisme’. 
niilista.—S. m. et f. — ‘nihiliste’. 
nikel.—S. m. — ‘nickel’. 
nikelar.—V. — ‘nickeler’. 
Niko.—N. pr.; prénom masculin. 


nikokyéra (vuuyupé).—S. f. — 
‘maîtresse de maison; bonne mé- 





nagère”. 
nikotina.—<$. f. — ‘nikotine”’. 
niküd.—$. m. = ‘comptant, rubis 


sur l’ongle’; pagar en ntkud: ‘pa- 
yer en espèces sonnantes et tré- 
buchantes’. 
nikür.—1I. Adj. — ‘sale, cras- 
seux’.—IT. S. m. — ‘sale, cras- 
seux”: està un mkur entero: ‘il est 
d’une saleté repoussante’. (S’em- 
ploie au pluriel) la ropa se fizo 
nikures pretos: ‘le linge a pris la 
couleur isabelle’. 
nikurgi.—S. m. — ‘personne qui 
salit vite tout ce qu’elle porte’. 
(Fém.: nkurgia.) 
nikurina.—<$. f. — 
ge, du corps’. 
Nilo: el Nilo: n. pr. — ‘le Nil’. 
Nina.—Prénom féminin. 
ningün.—Indéf. ‘aucun, nul, 
personne”: no ay mngun perikolo: 
‘il n’y a aucun danger’; prov.: min- 
gun prizyonero se kita de la pri- 
syon: ‘aucun prisonnier ne peut 
se délivrer sans l’aide d’autrui’; 
ningun fizo de gidyo se tope en este 


‘saleté du lin- 


sar: (Souhait qui accompagne le. 


récit d’une grande détresse) 
‘puisse aucun Juif ne se trouver 
dans une telle angoisse”; a ningun 
presyo: ‘à aucun prix’; mnguna 
madre kyere mal a su fizo: ‘nulle 
mère ne souhaite du mal à son 
enfant’. (Remarque: on dit par- 
fois dingun en langage châtié.) 
ningüno.—Indéf. — ‘aucun, nul, 
personne, pas un’: PrOV.: MIn£guno 
da lo ke no tyene: “nul ne peut 
donner ce qu'il ne possède point’; 
ninguno vino: ‘personne n’est ve- 
nu’; #o ay ninguno: a) ‘il n’y a 
personne’; b) ‘c’est un être insi- 
gnifiant, inexistant”; PrOv.: "Ingu- 
no faze ke le pyedre: ‘aucun mal- 
faiteur n’échappe au châtiment; 
d’une façon ou d’une autre celui 
qui fait le mal finit par trouver sa 
punition”; r”inguno save el mal de 
la oya sino le errema kucara ke la 
manea: ‘nul ne connaît les mal- 
heurs cachés, sauf les intimes”; 
mas de ningunos no: “souhaitons 
de n’avoir désormais à déplorer la 
mort de personne’. (Se dit en 
guise de condoléances aux pa- 
rents de quelqu'un qui vient de 
mourir.) Ninguno se arrelumbra 
kon su kandela: ‘nul ne s’éclaire 


niñéta.—S. f. — 


neutralizasyôn 


à sa chandelle”; ninguno se arre- 
medya de su solombra: ‘nul ne pro- 
fite de son ombre, de son aide’. 
(On dit parfois dingüno par souci 
de faux purisme.) 


Nino.—N. pr.; prénom féminin. 
niña. 





S. f. — ‘fillette’; mia de 
por las käyes: ‘fille indisciplinée, 
dissipée, qui passe son temps 
dans les rues, qui ne travaille pas, 
qui néglige ses études, les travaux 
de ménage’. 

‘prunelle de 
l’oeil’. 2. ‘chose, personne à la- 
quelle on attache une grande im- 
portance, une grande valeur, 
qu'on aime par dessus tout”; fener 
kuydado de uno komo la mñeta del 
020: ‘soigner quelqu'un, veiller 
sur lui avec une affection sans 


bornes’. 

niñéz.—S. f. — ‘enfance, premier 
âge”. 
niñika.—$. f. — ‘toute petite fil- 


(Se dit parfois d’une toute 
jeune fille avec une teinte de mé- 


pris.) 





niñiko.—$S. m. — ‘garçonnet’. 
niño.—$S. m. — ‘garçon, garçon- 





net”; venga el niño en bonora!: (Cri 
joyeux par lequel on annonce la 
venue du nouveau-né dans la salle 
où l’on va procéder à la circonci- 
sion et où sont réunis les parents 
et les amis pour assister à la céré- 
monie); le kedo de niño: ‘c’est une 
habitude (fâcheuse) qui lui est 
restée de l’enfance’. 


nisa.—Adv. (Voir néïse): ‘quoi 


qu’il en soit”; "sa, ya valyo para 
alguna koza: ‘tout de même, cela 
a servi a quelque chose’; estava 
fambrento i no avia komer pronto; 
nisa, la ravanada de pan 1 un peda- 
so de kezo me abatyeron la fambre: 
‘j'avais grand faim et le repas 
n’était pas prêt; heureusement la 
tranche de pain et le bout de fro- 
mage ont calmé ma fringale’. 


nisän (9°1).—S. m. — ‘septième 


mois du calendrier hébraïque” 
(avril-mai); agwas de nisän: 
‘pluies printanières”. (On affirme 
plaisamment aux enfants que le 
remède souverain contre les en- 
gelures sont las agwas de msan, le 
retour de la belle saison, les gi- 
boulées du printemps.) 


Nisim.—N. pr.; prénom mascu- 


lin. 


nisim i maasiyôt.—(Voir nes.) 





nisan (turc: m1san).—S. m. — si- 
gne, marque; décoration, titre 
honorifique”. (Voir L$an.) 

nivél.—$S. m. — ‘niveau’; nivel de 
vida: ‘niveau de vie”; bivir al nivel 
de mas riko ke si: ‘vivre au dessus 
de ses moyens’. 


nivelar.—V. ‘niveler’. 
nivelamyénto.—S. m. = ‘nivel- 
lement’. 

nivélo.—$S. m. — ‘niveau; niveau 


a balle d’air, appareil pour obte- 
nir l’horizontalité’. 





niyét 


niyét (turc).—S. m. — ‘intention 
ferme, résolution’; meterse en 
niyét de: ‘être résolu à”; no tener 
niyet de: ‘ne pas avoir l'intention 
de’; en niyet de: ‘pour que, dans 
l’intention de”; lavora sin kedar, 
de dia i de noce, en nivet de fazerse 
riko: ‘il travaille sans trêve, nuit 
et jour, dans la résolution de de- 
venir riche’. 
no.—Adv. — ‘non’ es del Dyo: 
‘cela ne marche pas, c’est un 
échec, cela n’a pas été voulu par 
Dieu’; difo no, es no: ‘il a dit non 
et il ne démord pas”; no save dezir 
no: ‘il est incapable de refuser ce 
qu’on lui demande’; no parese?: 
‘allons donc, ce n’est pas sérieux, 
cela ne peut pas être ainsi’; no 
esta en si: ‘il ne sait pas ce qu’il 
dit, il déraisonne, il délire”; a no 
tener, tyene ocenta años, syen mil 
liras ...: ‘le moins d’âge qu’il 
puisse avoir c’est quatre-vingts 
ans, le moins de fortune qu’il 
posède c’est cent mille livres”; a 
no komer, se kumyo un pan entero: 
‘il a mangé au moins toute une 
miche de pain”; no preguntes ni 
demandes: “cela va très mal”: no es 
koza: ‘cela ne fait pas l’affaire, 
cela ne convient guère”; no ay 
nada en el: ‘il n’a aucun savoir ni 
aucune intelligence”; no le dize: 
‘cela ne lui sied pas’; n0 para ti no 
ay: ‘tu n’as qu’à formuler un dé- 
sir, il sera sur-le-champ comblé’. 
(Se dit parfois par ironie), no m 
no: ‘c’est définitivement, résolu- 
ment non’; no mos de el Dyo: 
‘veuille Dieu ne pas nous exposer 
à telle dure éprouve’; komo no?: 
‘mais si! certainement!”; no fazer 
de no: ‘accepter, consentir, ne pas 
refuser”; no sea ke?: ‘serait-ce 
peut-être que?”; no jolé no, diso no 
es no; dezir un no de aki fin ayi: 
(Diverses façons de signifier un 
refus absolu, catégorique. On dit 
plaisamment que les personnes 
dont le nom de famille finit par 
-no commencent par principe, par 
rejeter toute proposition, toute 
demande qui leur est faite”. Mo- 
diano, Masarano, Tiano. 
Nôaj.—N. pr.; prénom masculin 
— ‘Noé’. 
nobét (turc: nôbet).—S. m. — 
‘surveillance; temps où l’on doit 
être obligatoirement de garde, de 
veille”; somar nobet: ‘commencer 
son tour de garde’. 
nobet£i.—S. m. — ‘celui qui est 
de garde; celui dont c’est le tour 
d’être de quart, de veille’. 
noCâda.—$S. f. — 1. ‘durée de la 
nuit; veillée passée en prières, en 
lectures pieuses”: la nocada del 
Siñor: ‘veillée consacrée au Tan- 
na Simon Bar Yahaï au trente 
troisième jour de l’Omer. (Voir 
ce mot) où est survenue sa mort, 
d’après la tradition’. (Voir Lag 
baômer); nocada bwena!: (Sou- 


hait quand, la nuit, on se sépare 
pour aller se coucher) ‘bonne 
nuit!”; Ja nocada esta por mwestro 
kwento: ‘la nuit est à nous, ne 
nous pressons pas, nous avons 
tout le temps’. (Se dit par ironie 
quand un bavard entame un récit 
confus et interminable. Se dit 
aussi, encore par ironie mais avec 
exaspération, quand on a à faire à 
des gens, des serviteurs qui vont 
avec une lenteur désespérante 
pour procéder aux apprêts d’un 
dîner, d’une partie de jeu, etc.); 
mos se fizo una nocada d’un año: 
‘la soirée nous a paru intermina- 
ble, on s’est bien ennuyé”; pasar 
negra nocada: ‘passer une mau- 
vaise nuit”; tale noëada vaya 1 no 
venga: ‘quelle atfreuse nuit! sou- 
haitons qu’elle ne se répète plus 
jamis”; arrodearse la nocada: ‘sur- 
venir, dans la soirée, un imprévu 
qui permet à un groupe de pa- 
rents, d’amis, de s’amuser, de se 
divertir avec beaucoup d’agré- 
ment”; nocada d’ensyerro: ‘pre- 
mière nuit des noces’; nocada 
d’envyerno: ‘nuit d’hiver, longue, 
interminable”, prov.: kwanto mas 
eskura esta la nocada mas presto 
amanese: ‘c’est quand le mal pa- 
raît être à son comble que le salut 
vient”. (Se dit pour donner cou- 
rage à qui désespère); kon kyen le 
tomo, kon kyen le tyene ke tomar la 
nocada: ‘il a, il se prépare à pas- 
ser un tort mauvais quart d’heure 
avec quelqu'un de très ditficile, 
qui discute âprement, qui ne 
lâche pas pied; il est bien à plain- 
dre”; estar de la nocada: ‘avoir 
passé une nuit blanche (en diver- 
tissements, en prières, médita- 
tions et lectures pieuses)’; fazer 
nocada: a) ‘donner une fête de 
nuit”; b) ‘consacrer une nuit à des 
prières en mémoire d’un être cher 
qui n’est plus’. 2. ‘fête de nuit”: 
onde le tomo la nocada?: ‘où donc 
a-t-il passé la nuit? ‘Se dit sur- 
tout de quelqu'un qu’on soup- 
çonne d’avoir passé la nuit dans 
quelque mauvais lieu’. 
noCadia.—<s$. {. — ‘nuit tranche- 
ment désagréable, pleines de que- 
relles, de menaces, de transes, de 
souffrances”. 
noCadika.—S. {. — r. ‘courte 
veillée”. 2. ‘très mauvaise nuit 
(maladie, querelles, accident, 
etc.)’. 
nôcCe.—S. {. — ‘nuit’: noce d’alja, 
de lunes, etc.: ‘veille du diman- 
che, du lundi, etc.”. (Le jour 
compte d’un coucher du soleil à 
l’autre; le sabbat, par exemple, 
commence au déclin du jour, le 
vendredi et finit à l’appariton de 
la première étoile le samedi); 
prov.: la noce es paridera: ‘la nuit 
porte conseil’; a la noce favlamos: 
‘nous en parlerons ce soir’; ya se 
fizo de noce: ‘il est tard, la jour- 
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née est fort avancée’; de la noce a 
la mañana: ‘du soir au matin, du- 
rant un intervalle de temps où il 
y a fort peu de possibilité d’agir’; 
mañana la noce: ‘demain soir’; 
medya noce: ‘minuit’; paras a 
medÿya noce: ‘placement très sûr, 
de premier ordre, de tout repos’; 
de noce: a) ‘nuitemment’; b) ‘de 
très bonne heure, le matin’; ale- 
vantarse de noce: ‘se lever à l’au- 
be’; mil y una noce: ‘individu qui 
n’en {init pius de parler, qui fati- 
gue, excède par ses récits, ses ex- 
plications interminables”; los de 
noce de myérkoles 1 noce de sabä: 
‘les revenants’; prov.: la noce 
luvya y el dia sol, alegria del sem- 
brador: ‘la pluie la nuit, le soleil 
le jour font la joie du cultivateur”. 
(On salue, après la tombée du 
jour par le souhait: bwenas noces 
— bonne nuit; à quoi on répond: 
bwena salud 1 vida — bonne santé 
et longue vie’. 

noCezika.—$. f. — ‘courte nuit; 
nuit passée dans les souffrances, 
les discussions’; a la nocezika: 
‘tout au début de la nuit’. 

nogâda.—$. {. — ‘sauce à la noix; 
plat de viande garni d’une sauce 
à la noix’. 

nokayamäl.—Interj. — ‘ne nous 
alarmons pas, aucun mal ne s’en- 
suivra, Ce sera sans conséquences 
désagréables; ne nous en taisons 
pas, ne nous frappons pas’. (Pro- 
pos par lequel on interpelle quel- 
qu’un qui broie de noir: ven aki 
nokayamal, ke t’akontesy6? : ‘ap- 
proche, grognon, qu'est-ce qui 
t’arrive de fâcheux’. (On dit aussi 


okayamäl.) 
noktürno.—Adj. — ‘nocturne’. 
nôlo.—S. m. — ‘nolis, frêt’. 
nombradia.—s$. ft. — 1. ‘appella- 


tion, appelatif, façon de donner 
un nom à quelqu'un’; la nom- 
bradia de los Gidÿos era de padre 
a fizo: ‘autrefois on précisait 
l’identité d’un Juif en faisant 
suivre son prénom de celui de son 
père: Jacob fils d’Isaac (Jacob ben 
Isaac). 2. “nom, sobriquet sous le- 
quel on connaît quelqu'un. 3. ‘re- 
nom, renommée’. 
nombrädo.—1I. S. m. — ‘nom- 
mé, qui porte le nom de’: el 
nombrado Moon: ‘la personne 
nommée Moson (Moiïse)’; es de 
los nombrados: ‘c’est quelqu'un 
de renommé’.—II. Adj. — ‘très 
renommé, célèbre”: un médiko, un 
avokato nombrado: ‘un médecin, 
un avocat renommé”; #nombrado y 
bweno: ‘tiens, voici précisement 
celui dont nous parlons”; de nom- 
brado de: ‘à la demande de, sur la 
recommandation de, à la prière 
de (quelqu'un qui a du prestige, 
qui peut exiger). 
nombränsa.—S. t. — ‘chose 
marquante, mémorable qui con- 
serve le souvenir de quelqu'un’; 
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desar nombransa: ‘laisser, après 
mort, le souvenir de son nom, par 
un fait notable, un monument, 
un livre’. 
nombraâar.—V. — ‘nommer, 
énoncer un nom (d’une personne, 
d’un objet)’; en byen se nombre: 
‘puisse son nom n'être énoncé 
que dans des circonstances heu- 
reuses’”. (Se dit quand on est 
amené à citer le nom d’un pro- 
che, d’un être aimé, à l’occasion 
de quelque chose de fâcheux); 7 
lo nombres: ‘ne prononce même 
pas son nom, il m'est antipathi- 
que, je ne puis pas le souffrir’; El 
ke no es a nombrar:. ‘Celui dont il 
n’est pas permis de citer le nom à 
moins de nécessité absolue: Dieu, 
l’Ineffable’. 
nôémbre.—S. m. — ‘nom’: ver 
kon el nombre 1 l’alkuña: ‘venir au 
nom de quelqu'un dont on cite le 
prénom et le nom de famille avec 
beaucoup de précision’; deman- 
dar por el nombre de uno: ‘s’infor- 
mer du nom, de l’identité, de 
la personnalité de quelqu’un’; 
prov.: vites al ombre, demanda por 
el nombre: (voir ombre); kon el 
Nombre del Dyo: ‘avec l’aide de 
Dieu’. (Formule d’encourage- 
ment quand on entreprend une 
affaire hasardeuse); bendico el 
Nombre del Dyo: ‘béni soit le nom 
de Dieu’. (Pour remercier Dieu 
de la bonne situation où l’on se 
trouve, d’une faveur dont on est 
le bénéficiaire); bendico El 1 ben- 
dico su Nombre: (Formule de pié- 
té, soit pour admirer, soit pour se 
résigner, par laquelle on témoi- 
gne sa vénération pour la Provi- 
dence devant quelque chose de 
très beau, ou, au contraire, de- 
vant une calamité); basta m nom- 
bre sea de Abravanel: (Ironie en- 
vers celui qui s’imagine qu’il 
suffit d’appartenir à une haute 
lignée pour avoir droit à de la 
considération); alevantar el nom- 
bre de uno: ‘porter le nom d’un 
être cher qui est mort, faire revire 
dans les mémoires un être dispa- 
ru en portant son nom’; fazerse, 
ganarse nombre: ‘se faire une 
bonne renommée’; solo el nombre 
le kedo: (Se dit d’une chose qui 
était excellente, mais qui a perdu 
toutes ses qualités tout en conser- 
vant toujours la même dénomina- 
tion. Se dit de quelqu'un qui était 
renommé comme riche et qui est 
ruiné, mais conserve son renom 
de riche); kitar de nombre: ‘don- 
ner un sobriquet fâcheux’; tener 
por negro nombre: ‘avoir pour so- 
briquet”; tener negro nombre: 
‘avoir un mauvais renom’: prov.: 
toma nombre bweno y éiate a arro- 
var: ‘tel qui a su se faire une ré- 
putation bien assise de probité 
peut impunément commettre 
toutes sortes de méfaits”. (Il ne 


26.—JUDEO 


viendra à l’idée de personne de le 
soupçonner); a nombre de la ley!: 
‘au nom de la loi, d’ordre des au- 
torités judiciaires, des autorités 
religieuses”; demandar el nombre 
del kazal: ‘s’informer du prix 
d’une chose avant de se décider à 
l’acheter”; en byen se nombre: 
‘que son nom ne soit jamais cité 
que dans des occasions propices’. 
(Formule dont on précède le nom 
de quelqu'un quand on se prépa- 
re à le citer dans une occasion 
peu favorable”; en byen se nombre, 
mi f120 asistyo al akompañamyento 
de fulano: mon fils, dont le nom 
soit cité en des occasions heureu- 
ses, a assisté aux funérailles d’un 
tel; (dans des cas semblables, 
quand on parle de soi, on emploie 
parfois la même formule propi- 
ciatoire) en byen me nombre: pour 
«mot quand on fait le récit où l’on 
joue un rôle comiquement excep- 
tionnel’”. Une croyance populaire 
veut que quand vous êtes pris de 
hoquet c’est que, quelque part, à 
cet instant précis, on parle de 
vous. De là le proverbe” kyen me 
nombra en bweno byen tenga, kyen 
no, arrepentido kéde. Variante: 
kyen no, ke se modra la lwenga i 
kede pelték para ke sepa lo ke es: 
‘que les biens comblent tel qui 
parle de moi en termes bienveil- 
lants, et tel qui médit de moi 
ait à le regretter”. Variante: ‘que 
tel qui médit de moi se morde 
la langue et reste bègue pour la 
vie, afin que cela lui serve de 





leçon’. 

nominâdo.—Adj. — ‘nommé, 
choisi, élu à un poste’. 
nominäl.—Adj. — ‘nominal’. 
nominär.—V. — ‘désigner pour 
un poste, élire, choisir’. 
nominasyon.—sS. f. — ‘nomina- 
tion”. 

nominativo.—Adj. — ‘nomina- 


tif, qui porte un nom déterminé 
se rapportant à quelqu'un de bien 
précis”: un dekreto nominativo: ‘un 
décret nominatif”, una aksyôn no- 
minativa: ‘une action nominati- 
ve”. (Contraire: anonimo.) 
nônes.—Adj. — ‘en nombre im- 
pair”; gugar a pares y a nones: à) 
‘jouer à pair et impair’; b) ‘sou- 
mettre au sort une constestation; 


risquer’. 

nôno (vovvé).—S. m. — ‘grand- 
père”. (Fém.: nôna — ‘grand- 
mère.) 


Nôra.—N. pr. prénom féminin. 
noranégra.—I. Adv. — ‘malheu- 
reusement, hélas!”: se muryo, no- 
ranegra, antes de su tyempo: ‘il est 
mort, hélas, prématurément’; tre- 
salyô, noranegra: ‘hélas, il a perdu 
la raison”; marido noranegra: ‘ma- 
ri qui abandonne sa femme, qui 
court la prétentaine’.—-II. S. f. 
— ‘malheur’: un komer de la no- 
ranegra: ‘piètre repas; repas mêlé 


nombrar 


de larmes amères”; f120 ermano de 
la noranegra: ‘fils dénaturé qui 
fait le malheur de ses parents; 
frère haineux à l’égard de ses 
frères”; noranegra jwe: “hélas! quel 
malheur!” (S’emploie pour déplo- 
rer un événement funeste). 

nôrdiko.—Adj. — ‘nordique’; los 
paezes nordikos: ‘les pays septen- 
trionaux”’. 


normäl.—Adj. — ‘normal, régu- 
lier’. 
nôrte.—$S. m. — ‘nord’. 


norteamerikäno.—Adij. et s. m. 
— ‘nord-américain, de l’Améri- 
que du Nord; habitant des Etats- 
Unis d'Amérique, du Canada’. 

Norvezya.—N. pr. — ‘Norvège’. 

nos.—Pron. pers. — ‘nous, à 
nous’. (Remplacé par mos.) 

nosäk (n9ÿ).—S. m. — ‘texte, ca- 
nevas; projet d’un écrit, brouillon 
d’un texte, grandes lignes de ce 
que l’on se propose de rédiger, de 
dire’. 

nostalZia.—S. f. — ‘nostalgie’. 
(On dit communément eskariño.) 

nôta.—S. f. — 1. ‘note’; romar de 
nota: ‘noter: prendre connaissan- 
ce d’une chose en vue d’en tenir 
compte, de l’utiliser”. 2. ‘facture; 
addition” (au restaurant). 

notabilidad.—S. f. — ‘notabili- 
té”. 

notado.—I. Adj. — ‘noté, nota- 
ble, qu’on connaît avantageuse- 
ment dans le public, renommé’: 
una persona notada: ‘une person- 
ne réputée, qui se signale à l’at- 
tention publique’.—IT. S. m. — 
‘notable’: un notado: ‘une person- 
ne réputée, dans une profession, 
un métier’. / los notados: ‘les 
personnalités’. 

notar.—V. — ‘noter’; a notar ke: 
‘il est nécessaire de se souvenir, 
d’avoir en vue, présent à l’esprit 
que’. 

notaryädo.—Adj. — ‘qui a été 
fait par devant notaire”; un kon- 
trato notaryado: “contrat fait par 
un notaire et officiellement enre- 
gistré par lui’. 

notaryäl.—Adj. — ‘notariel, qui 
a rapport à la profession de notai- 
re”. 

notaryäar.—V. — ‘rédiger, établir 
un acte par devant notaire’. 

notaryäto.—S. m. — ‘charge, 
profession de notaire’. 

notaryo.—$S. m. — ‘notaire’. 

notasyôn.—S. f. — ‘action de 
prendre note, de noter, notation’. 

notâvle.—I. Adj. — ‘notable, 
digne d’être noté’.—II. S. m. — 

‘notable, personne qui occupe un 
rang important dans l'Etat, dans 
la ville, dans la communauté reli- 
gieuse, par sa fortune, son savoir, 
son prestige”. 

notifikädo.—Adj. — ‘notifié 
dont a on donné officiellement 
connaissance à l’intéressé’. 

notifikar.—V. — ‘notifier, porter 


notifyar 


officiellement à la connaissance 
de quelqu'un’. 





notifyar.—V. — ‘notifier, donner 
officiellement connaissance”. 
notisya.—S. f. — ‘nouvelle, avis, 


renseignement”: {raer, anunsyar 
una bwena notisya: ‘apporter, an- 
noncer une bonne nouvelle’; 
traer, anunsyar una negra notisya: 
‘apporter, annoncer une mauvai- 
se nouvelle’. 

notoryedäd.—s. f. — ‘notoriété’. 

novedad.—sS. f. — ‘nouvelle, an- 
nonce d’un événement survenu 
récemment’. 





novéla.—S. f. — ‘court roman, 
nouvelle’. 
novelista.—S. m. et f. — ‘auteur 


de romans, d'ouvrages d’imagi- 
nation, de brève étendue; roman- 
Ciér 





novémbre.—S. m. — ‘le mois de 
novembre’. 

novén, novéno.—I. Adj. num. — 
‘neuvième’.—II. S. m. — ‘ce, 


celui qui vient après le huitième’. 
(On dit communément e/ de mwe- 
ve.) 

novénta.—Adj. num. ‘quatre- 
vingt-dix; nonante’. 

novesyéntos.—Adj. num. — 
‘neuf-cents’. 

nôvle.—1I. Adj. — ‘noble’ —II.S. 


m. — ‘noble, qui appartient à la 
noblesse’. 
novléza.—S. f. — ‘noblesse, sen- 


timents élevés; catégorie sociale 
jouissant de libertés, de privilèges 
hérités des ascendants au décer- 
nés par le souverain’. 
novyedad.—S. f. — ‘époque de 
préparation au mariage; état des 
fiancés, des nouveaux mariés’. 
novyika, novyikas.—sS. f. — ‘su- 
creries ayant une forme humaine, 
en forme de bons hommes que 
l’on prépare pour les enfants à 
l’occasion de la fête de Pourim’. 
novyeziko.—S. m. — ‘jeune fian- 
cé, tout jeune marié’. / novyezi- 
ka: ‘jeune fiancée, mariée très 
jeune, de petite taille, mignonne, 
gracieuse”’. 
nôvyo (Fém.: novya).—S. m. — 
‘fiancé, jeune marié”: n0vyo, no- 
vya ke te vea: ‘je te souhaite 
d’avoir bientôt la joie de trouver 
un bon conjoint, de faire un heu- 
reux mariage”; novyo, novya de 
kaza: ‘l'aîné, l’aînée de la fami- 
Ile”; ya estas un novyo, una novya: 
‘ta mise est gracieuse, élégante”; 
kom'al novyo!: ‘très sage, très 
obéissant, très rangé”; el aba$ar de 
novya: (Célébration de la céré- 
monie au cours de laquelle la 
fiancée, en grande pompe, entou- 
rée des parents et amis, est con- 
duite auprès du fiancé pour la bé- 
nédiction nuptiale); kaminar komo 
un novyo: ‘marcher d’un pas so- 
lennel”; prov.: syen novyos para 
una novya, syen novyas para un 
novyo: ‘pour un promis manqué, 





on peut trouver cent autres pour 
le remplacer; il en est de même 
pour une promise manquée’”; loc. 
prov.: bwena es la novya syega 
d’un 020: ‘la fiancée est parfaite, 
sauf qu’elle est borgne’. (Ironi- 
que. Se dit de quelqu'un, de 
quelque chose dont on fait un 
grand éloge, mais qui a un défaut 
capital qu’on passe sous silence); 
novya Cika, novya grande, su tala- 
mo kyere: ‘quelle que soit la fian- 
cée, jeunette ou d’âge mûr, la dé- 
pense d’une noce doit être faite 
pour la célébration de la cérémo- 
nie nuptiale; certaines dépenses, 
imposées par les usages, les bien- 
séances, sont inévitables, quelle 
que soient les circonstances”; loc. 
prov.: la novya por s’engrasyar se 
suvyo al mosandara: ‘s’imaginant 
se rendre ainsi sympathique, la 
fiancée, au moment de la célébra- 
tion de ses noces, est allée se ré- 
fugier dans la mansarde où on a 
été obligé d’aller la chercher’. (Se 
dit d’un acte qui dénote la mala- 
dresse, la tendance à agir à re- 
brousse-poil); ni la novya m la 
tela no las mires a la kandela: ‘ne 
fais pas choix d’une fiancée ni 
d’un tissu la nuit, sous l’éclat 
trompeur des lampes; prends tes 
résolutions sans hâte, en pleine 
connaissance des choses”; asonate, 
le dizen a la novya, ma no para 
kitarte la nariz: ‘surveille ton nez, 
Ô fiancée, mais délicatement, sans 
qu’il y paraisse, et non de façon 
bruyante et énergique qui attire 
maladroitement l’attention; fais 
ce qu'’exigent les bienséances, la 
bonne tenue, mais sans exagéra- 
tion, sans ostentation’”. / el no- 
vyo: ‘le héros d’un récit, le prin- 
cipal personnage; celui qui fait 
les frais d’une fête, d’un banquet, 
d’un divertissement” (familier); 
prov.: los de la novya a la kuzina, 
los del novyo a la kurtina: ‘les pa- 
rents de la mariée doivent être 
relégués n’importe où, la place 
d’honneur est due aux parents du 
fiancé”; prov.: ni novya sin seZa, ni 
boda sin kesa: ‘on ne conçoit pas 
une mariée s’approchant du dais 
nuptial, les sourcils, ornement du 
visage, embroussaillés et mal 
soignés; de même, on ne conçoit 
pas une noce où il n’y ait pas 
quelque manquement qui donne 
lieu à la critique. Quel qui soit 
l’acte que tu accomplis et qui est 
susceptible d’être jugé par plu- 
sieurs, il y aura toujours quel- 
qu’un pour trouver à redire. Ré- 
signe-toi, on ne peut pas échap- 
per à la critique, on ne peut pas 
contenter tout le monde et son 
père’. / la novya!: ‘vite et en si- 
lence, ouvrez toutes les issues et 
donnez-nous passage jusqu’à la 
berge’. (Avertissement mysté- 
rieux, cri conventionnel lancé 
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dans la nuit par des lascars juifs 
saloniciens qui venaient d’abattre 
quelque scélérat, un Janissaire, 
tombé au piège et dont ils por- 
taient le cadavre lourdement lesté 
pour l’immerger dans les profon- 
deurs de la baie. À partir du dix- 
septième siècle jusqu’en 1826 où 
ils furent anéantis à coups de mi- 
traille, les Janissaires consti- 
tuaient un terrible fléau pour tou- 
tes les populations de l’Empire 
des Sultans. Les Juifs étaient leur 
cible de choix. Il était très fré- 
quent de voir quelqu'un de ces 
bandits faire irruption dans les 
rues juives et d’y perpétuer les 
plus abominables excès. L’auda- 
ce, parfois, répondait à la violen- 
ce. Le brutal intrus tombait sous 
le poignard de ses propres victi- 
mes et son corps était charrié en 
toute célérité vers le rivage, à tra- 
vers des pasages secrets aménagés 
dans le quartier juif adossé à la 
muraille maritime.) 
nozotros.—Pron. pers. — ‘nous- 
autres’ (remplacé par mozotros). 


nudéz, nudéza.—sS. f. — ‘nudi- 
1e 
nuéra.—$. f. — ‘bru, belle-fille’: 
prov.: a m1 nuera no le agrada 
fideos: ‘ma bru n’aime pas les 
pâtes!” (Prétexte hypocrite de la 
belle-mère pour priver toujours 
d’une douceur, d’un plat très ap- 
précié, sa bru à qui il est arrivé 
une unique fois, pour une raison 
passagère, de refuser cette dou- 
ceur, ce plat. Dans l’application 
c’est priver quelqu'un, en perma- 
nence, sournoisement, dans les 
repartitions, de la juste part qui 
lui revient, pour une raison ma- 
nifestement mensongère); loc. 
prov.: regolda m nuera tripas ye- 
nas, regolda mi fiza de tripas va- 
zias: (Eternelle malveillance de la 
belle-mère pour sa bru): ‘ma bru 
rote? naturellement! elle s’est 
gavée de boustifaille! ma fille 
rote? la pauvre! c’est parce qu’elle 
ne mange pas à sa faim!”; m1 nuera 
es bwena kuzinera, ama gway de 
lazeyte 1 de la farina!: ‘ma bru, 
certes, est bonne cuisinière, mais 
c’est grâce à l’huile et à la farine 
qu’elle dilapide!, tout le mérite 
revient aux ingrédients qu’elle 
prodigue et quiconque à sa place 
saurait faire autant’; loc. prov.: 
nuera, dolor de mwela: ‘une bru? 
une rage de dents; toute bru est 
exaspérante pour sa belle-mère’. 
nug4.—<$. f. — ‘nougat, confiserie 
faite d’amandes (ou de tout autre 
fruit sec, noix, pistaches) de sucre 
et de miel”. 
nüla.—$. f. — ‘zéro’; fazer nula: 
‘annuler’; es una nula: ‘c’est un 
individu sans aucune valeur intel- 
lectuelle ou technique, une nulli- 
te 
nulidad.—<S. f. — ‘nullité’ (rare). 
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nulitä.—s$.f. — 1. ‘nullité’. 2. ‘in- 
dividu dénué de toute valeur, de 
toute capacité, de tout savoir, un 
être inutile’. 

numeradér.—S. m. — ‘appareil 
qui sert à numéroter, numéra- 
teur’. 

numéral.—Adj. — ‘numéral’. 

numerär.—V. — ‘nombrer, 
compter, énoncer l’un après l’au- 
tre, en les comptant, divers faits, 
divers arguments, etc.’. 

numerasyôon.—S. f. — ‘la série 
des nombres, numération’. 

nûmero.—$. m. — ‘chiffre (ara- 
be, romain); nombre”: dar nume- 
ros: ‘numéroter”; dar numeros de 
orden: “classer en tenant compte 
de quelque particularité, la gran- 
deur, la valeur, etc.; numero uno: 
‘le meilleur’; se l’embarro el nume- 
ro: ‘c’est d’une valeur exception- 
nelle, extra, hors de série”; son nu- 
meros al tefter: ‘ce sont des 
chiffres, des montants, des créan- 
ces qui figurent dans les comptes, 
mais qui n’ont plus aucune signi- 
fication, ce sont des créances 
mortes’; el numero 100: ‘les latri- 
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nes . 








numerotar.—V. — ‘donner des 
numéros d’ordre’. 
numer0Z0o.—Adj. — ‘nombreux’. 


nun (7, :).-—“quatorzième lettre de 
l’alphabet hébraïque’. (Sa valeur 
numérique est 50); run jolé no: 
‘c’est un nom bien sonné, catégo- 
rique, irrevocable”. 
nünka.—Adv. — ‘jamais’: ke nun- 
ka m no!: ‘laissons-le persister 
dans son refus, tant pis pour lui!”; 
no kyere venir? ke nunka venga ni 
ayege a venir!/: ‘il refuse de venir? 
puisse-t-1il ne jamais venir et être 
à jamais dans l’incapacité de bou- 
ger!” (On peut remplacer venir 
par n’importe quel autre verbe 
exprimant un acte: komér, mel- 
dar); ke nunka nasyera yo ni 
ayegara a naser!:‘puissé-je n’être 
jamais né! pour ne pas être té- 
moin d’un tel malheur!” (Se met 
seulement dans la bouche des 





ñâñas kastâñas.—Loc.: — ‘mot 
mal prononcé, baragouiné, qui se 
rapproche par l’assonance du 
juste mot que l’on veut employer 
et que l’on oublie ou qu’on ne 
connaît pas, mais que l’interlocu- 
teur devine”; dezir ñañas kas- 
tañas; es dezir ñañas por kastañas: 
‘dire un mot approximatif au lieu 
du mot exact; estropier un mot, 
une phrase, mais se faire com- 
prendre tout de même’. 
ñañato.—S. m. — ‘foetus, em- 
bryon, enfant accouché mort, 
bien avant terme; être chétif et 
mal conditionné, avorton’. 


femmes, à qui on annonce un évé- 
nement fatal, un danger immi- 
nent); ke sea ke nunka sea, ke favle 
ke nunka favle! : ‘que cela advien- 
ne ou que cela n’advienne jamais! 
qu'il parle ou qu'il se taise à ja- 
mais, je m’en moque, cela m'est 
suprêèmement indifférent’; nunka 
darso mi fizo, ke darse 1 ke sea en 
tesabéa: ‘mon fils n’a jamais eu 
l’honneur de parler en public; 
qu’il se décide enfin à faire un 
discours, même s’il le fait un jour 
aussi inopportun que le neuf av, 
jour de deuil national’. (Autre 
version: nunka darso mi fizo, en 
tesabéa le toko: ‘jamais mon fils 
ne s’est hasardé à prononcer un 
sermon; n’a-t-il trouvé rien de 
mieux que de prendre la parole 
pour la première fois en un jour 
aussi néfaste que tesabéal!; il se 
rend ainsi ridicule, grotesque”); 
nunka mos manka por adonde: “la 
guigne nous poursuit; quand ce 
n’est pas un malheur qui nous 
survient, c’en est un autre; il y a 
toujours quelque chose qui doit 
nous tracasser”; rzunka sea ke . 

‘est-ce que, par malheur ...? (Cri 
d’effroi quand on prévoit un évé- 
nement fatal): nunka sea ke el gato 
se kumyô la karne!: ‘est-ce que, 
par malheur, le chat aurait dévo- 
ré notre ration de viande?”; nunka 
sea ke se kayo 1 se rumpyo la pyer- 
na!: ‘serait-ce que, par malheur, 
il aurait fait une chute et se serait 
cassé la jambe?”; mas vale tadre ke 
nunka: ‘mieux vaut tard que Jja- 
mais”; nunka se vido tal: ‘jamais 
chose aussi étrange n’est surve- 
nuel; loc.: nunka lavri, en dia de 
vyernes me arremangi: ‘je n’ai ja- 
mais brodé pour me distraire et 
c’est juste un vendredi que l’en- 
vie m’en est venue!” (Se dit par 
ironie de quelqu'un qui n’a ja- 
mais eu l’idée de chercher à tuer 
le temps dans un divertissement 
oiseux et qui en a l’envie juste le 
vendredi, où tous les membres 
de la famille sont énormément 
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ñegär.—V. — ‘nier, démentir, 


contredire, contester; désavouer, 
réfuter; rétracter; dire qu’une 
chose n’existe pas, qu’une chose 
n’est pas vraie’. / ñfegarse: ‘refu- 
ser de reconnaître un propos 
qu’on a tenu une première fois, 
une action doût on est l’auteur, 
une promesse faite”, no te ñeges: 
‘ne nie pas, avoue!” 


ñervozidad.—S. f. = ‘nervosi- 
té’ 
ñervezikos.—S. m. pl. — ‘surex- 


citation, fébrilité, colère tout près 
d’éclater”; estar kon ñervezikos: 
‘être surexcité, se fâcher, se met- 


nulita 


affairés par les minutieux pré- 
paratifs du sabbat. Critique sar- 
castique d’une occupation futile 
a une heure intempestive de 
pointe.) 


nüve.—$S. f. — ‘nue, nuage”: nuves 


pretas: ‘gros nuages”; Mme se fizo 
todo nuves pretas: ‘j'ai été pris de 
désespoir, de panique; j’ai vu tout 
en noir’; suvir nuves pretas: ‘être 
pris de vertige”; se deskargaron las 
nuves: ‘il a plu à verses”;, suvir a 
uno a las nuves: ‘flatter quelqu'un 
d’une façon exagérée, le monter 
aux nues’; estar en las nuves: 
‘ignorer totalement ce qui se 
passe autour de soi”; aba$ar de las 
nuves; kaer de las nuves: ‘tomber 
des nues, manifester un grand 
étonnement en apprenant quel- 
que chose d’important qu’on ig- 
norait tout à fait; être désagréa- 
blement surpris en s’entendant 
accuser d’un méfait auquel on 
n’a eu la moindre part’; saltar a 
las nuves: ‘manifester de l’indi- 
gnation devant une fausse accu- 
sation, une calomnie’. 


nuvezika.—S. f. — ‘petit nuage’. 
nuvlädo.—Adj. — ‘nuageux, né- 


buleux’ (le temps, le ciel). (On dit 
aussi ennuvlado.) 


nuvlärse.—V. — ‘couvrir de nua- 


ges, devenir nuageux’; el syelo se 
nuvlo : ‘le ciel s’est couvert”. (Voir 
ennuvlar.) 


nûüvlo.—Adj. — 1. ‘nuageux’. 2. 
‘triste, endeuillé”’. 
nuvlézo.—Adj. — ‘nuageux’. 
nuvoté.—$S. f. — ‘tissus pour les 


toilettes des femmes, nouveau- 
tés’; merkader de nuvote: ‘mar- 
chand de nouveautés’. 


nwéstro.—Pr. pers. — ‘notre’ 


(langage noble). (On dit plutôt 
mwéstro dans le langage usuel.) 
nwéve.—Adij. num. — ‘neuf, huit 
plus un’. (Langage châtié.) (On 
dit communément mwéve.) 


nwévo.—Adj. — ‘neuf’ (langage 
très précieux). (On dit mweévo.) 
nwéz.—S. f. — ‘noix’ (langage 


très précieux). (On dit mwez.) 


tre en colère pour des raisons fu- 
tiles”. 
ñérvo.—S. m. — ‘nerf’; fervo de 
bufano: ‘nerf de boeuf, tendon du 
muscle d’un membre du boeuf 
(ou du cheval) desséché et arron- 
di servant de cravache pour frap- 
per des coups cuisants qui lais- 
sent des meurtrissures, des ec- 
chymoses”; aboltarse un ñervo: ‘se 
fouler le tendon d’un muscle’; 
estar kon ñervos, suvir los ñervos, 
tomar los ñervos: ‘être dans un 
état de surexcitation, d’agacement 
et tout près de se laisser entraîner 
par la colère”; kalmar los ñervos: 


ñervozo 


‘calmer la nervosité, s’apaiser”; 
estar un maso de ñervos: ‘être dans 
un état d’agacement, d’irritabili- 
té, être un vrai paquet de nerfs’. 
fiervozo.—Adj. — ‘nerveux, éner- 
vé, irrité, coléreux”’. 
fiéto.—S. m. — ‘petit-fils’; prov.: 
fiios no tengo, ñetos me yoran: ‘je 
n’ai point d’enfants, et cepen- 
dant, j’ai paradoxalement des pe- 
tits-fils qui m’importunent’. (Se 
dit quand on a des charges, des 
soins pour des personnes avec les- 
quelles on n’a aucun lien de pa- 
renté, d’alliance, qui nous sont 
complètement étrangères’. 
fiéve.—S. f. — “neige”: fazer ñeve: 
‘neiger”; asentar la ñeve: ‘former 
sur le sol, sur les toits un épais 
tapis de neige”; derritir la ñeve: 
‘fondre, en parlant de la neige”; e/ 
tyempo esta a la ñeve: ‘l'aspect du 
ciel fait présager la neige”; #eve de 
marso: a) ‘neige qui fond vite’; b) 
‘zèle, enthousiasme qui dure peu; 
feu de paille; colère qui s’apaise 
vite”; #eve, ñeve, la gayinika me se 


oazis.—S. f. — ‘oasis’. 














observadér.—S. m. — ‘observa- 
teur”. (Fém.: observadéra.) 
observäar.—V. — ‘observer’. 
observasyôn.—s$. f. — ‘observa- 
tion’. 
observatéryo.—S. m. — ‘obser- 
vatoire’. 
obstäkolo.—S. m. — ‘obstacle’. 
obstinärse.—V. — ‘s’obstiner’. 
obstinasyén.—s$S. f. — ‘obstina- 
tion’. 
obtenér.—V. — ‘obtenir’. 
obüs.—S. m. — ‘obus’. 
obzeksyôn.—sS. f. — ‘objection’. 
obzZektär.—V. — ‘objecter’. 
obzékto.—S. m. — ‘objet’. 
ocavo.—S. m. — ‘la huitième 
partie d’une chose’. 
ocen.—Adj. num. — ‘huitième’. 
oténo.—S. m. — ‘le huitième; ce- 
celui qui vient après le septième”. 
océnta.—Adj. num. — ‘quatre- 
vingt, octante’. 
ocenténa.—S. f. — ‘ensemble 


d’objets, de personnes au nombre 
de quatre-vingts environ’. 
otesyéntos.—Adj. num. — ‘“huit- 
cents’. 

éCo.—Adij. num. = ‘huit’. 

od ayém (nÿ7 7i9).—Adv. — 
‘jusqu’à ce jour, encore mainte- 
nant”: Mme tomo una suma empres- 
tado ay dos años, od ayom me la 
deve: ‘il m’a emprunté une som- 
me d’argent il y a deux ans, il me 
la doit encore’. 


odeôn.—S. m. — ‘odéon’. 

Odésa.—N. pr. — ‘la ville 
d’Odessa’. 

oditôr.—$S. m. — ‘auditeur’. 


mwere, pan de seväda, Cikitika re- 
vanada, Simôn, Simon kapitän 
d’Estambol: (Ritournelle que l’en- 
fant fredonne avec sa maman 
quand il neige et qui n’a aucun 
sens précis) ‘voici la neige, ma 
poulette se meurt, nous n’avons 
plus que du pain d’orge, les tar- 
tines sont toutes petites, et Si- 
mon, oui Simon est .le capitaine 
d’Istambul”; prov.: la ñeve pizan 
los kavayos, la pimyenta komen los 
reyes: a) ‘la neige est foulée par 
les chevaux, tandis que le poivre 
va sur la table des rois’; b) ‘les 
filles à la peau blanche sont com- 
munes,. les brunes sont appréciées 
par les connaisseurs’. 
ñievetina.—S. f. — ‘orage de 
neige prolongé’. 
fiéme?.—(Pour entendyôme?) 
— ‘comprenez-vous?, vous me 
suivez?, n'est-ce pas?’ (Terme ex- 
plétif qui s’entremêle à la phra- 
se; c’est un soutien, cheville; 
un étui verbal qui permet d’en- 
chaîner. Employé par les gens du 
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oditoryo.—S. m. — ‘auditoire’. 

ôdre.—$S. m. — 1. ‘outre (pour le 
vin, l’huile)”; loc. prov.: tyene una 
azeytuna atras 1 le parese ke tyene 
un odre d’azeyte: ‘quand il a une 
olive au derrière, il s’imagine 
qu’il a toute une outre d’huile; il 
suffit qu’il soit investi de la moin- 
dre parcelle de pouvoir pour qu’il 
se croit tout puissant” (— tendan- 
ce ridicule à s’exagérer prodigieu- 
sement l’importance du moindre 
indice avantageux dont on est fa- 
vorisé par les circonstances). 2. 
‘personne très obèse’. 

odrenaäar.—V. — ‘préparer, orga- 
niser; donner lieu’; odrenar boda, 
meza, ziafét, pleyto: ‘faire les pré- 
paratifs des noces, d’un banquet, 
d’un festin; susciter une querel- 
le”. 

ody6zo.—Adj. — ‘odieux’. 





oéste.—$S. m. — ‘couchant, occi- 
dent’. 

ofendér.—V. — ‘offenser’. 
ofendido.—Adj. — ‘offensé”: 


kreerse ofendido: ‘se croire offen- 
sé”, 

ofénsa.—S. f. — ‘offense, outra- 
ge; attaque’. 

ofensiva.—S. f. — ‘offensive, at- 
taque, assaut”; tomar la ofensiva: 
‘attaquer le premier; prendre 
l’initiative d’un assaut, d’une 
querelle, d’une discussion’. 





ofensivo.—Adj. — ‘offensif’. 
oférta.—S. f. — ‘offre, proposi- 
tion”. 

ofisy4l.—S. m. — ‘ouvrier qui 


connaît bien son métier”, techni- 
cien, artisan; qui fait habituelle- 


388 


peuple, les personnes incultes.) 
fudiko.—S. m. — ‘petit noeud’; 
tener ñudikos: ‘posséder de mo- 
destes économies bien serrées, 
soigneusement gardées, cachées’; 
ecar fudikos: ‘réaliser de toutes 
petites économies et les conserver 
avec soin’. 
fiudo.—S. m. — ‘noeud’; #udo 
syego: ‘noeud très compliqué, im- 
possible à débrouiller, à défaire’; 
fazer ñudos gwadrar, eskonder ñu- 
dos: ‘faire des économies sordides 
et les serrer âprement’; alma de 
fudos: ‘personne avaricieuse, pin- 
gre, arpagon’; tener un fudo al ga- 
ron: ‘avoir la gorge serré, être an- 
goissé”; ecar ñudo: ‘mettre fin à 
un discours interminable; arrêter 
un long entretien en le résumant; 
fixer définitivament les clauses 
d’un contrat après des pourpar- 
lers, des débats prolongés’; no 
saver ecar ñudo: ‘être incapable 
de conclure une affaire’. 
fiudozo.—Adj. — ‘noueux, qui a 
des nudosités’. 


ment un genre de tractations’. 
(Fém.: ofisyala.) 
ofisyänte.—S. m. — ‘officiant, 
celui qui récite des prières pour 
une collectivité religieuse, qui ac- 
complit les rites du culte’. (On 
dit surtout Jazan: voir ce mot.) 
ofisyél.—Adj. — ‘officiel, qui est 
annoncé, ordonné, proclamé par 
une autorité reconnue’. 
ofisyér.—S. m. — ‘officier, per- 
sonne qui a, dans l’année, un 
grade égal ou supérieur à celui de 
sous-lieutenant”. 
ofisyo.—S. m. — ‘métier, état, 
profession”: ofisyo de mano: ‘mé- 
tier manuel”; ambezar ofisyo: 
‘s'initier à un métier’; prov.: a 
kada uno su ofisyo: ‘à chacun son 
métier; on s’expose à commettre 
des maladresses à vouloir, à l’oc- 
casion, remplacer l’homme de 
l’art, à vouloir se passer de l’arti- 
san spécialisé”; prov.: kada uno y 
uno es Jajäm en su ofisyo: (même 
sens que le précedent); loc. prov.: 
ke ofisyo tenes? el ke me ves: (Ré- 
plique attribuée, par ironie, au 
fainéant, à l’oisif, S’emploie pour 
se moquer de celui qui ne fait rien 
dans la vie, qui passe son temps 
dans l’oisivité); prov.: kyen es tu 
enemigo? el de tu ofisyo: ‘dans la 
pratique, l’ennemi, celui qui est 
enclin à vous nuire c’est le 
concurrent”; lo tomo, lo tyene por 
ofisyo: ‘il répète indéfiniment la 
même rengaine obsédante, il re- 
vient inlassablement à la charge”; 
prov.: kyen tyene ofisyo tyene be- 
nefisyo: ‘qui connaît un métier a 
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toujours moyen d’en tirer profit’; 
ofisyo bovo no ay: ‘il n’y a pas de 
sot métier’. 

ofisy6zo.—Adj. — ‘officieux, qui 
n’a pas le caractère officiel tout 
en émanant d’une source autori- 
sée”. 

ofrénda.—S. f. — ‘offrande, ca- 
deau”’. 

ofrénte.—S. m. et f. — ‘offrant, 
celui qui offre, qui propose un 
objet, une marchandise, une af- 
faire’. 

ofridér.—S. m. — ‘offrant, qui 
fait un cadeau, celui qui offre’. 
(Fém.: ofridéra.) 

ofriénte.—S. m. et f. — ‘offrant, 
celui qui fait une offre’. 

ofrir.—V. — ‘offrir’. 
ogâño.—Adv. — ‘cette année, 
l’année en cours’; ogaño uvo 
bwena rekolta: ‘cette année la ré- 
colte a été abondante’; la añada 
de ogaño: ‘la présente année’. 

ogâr.—$S. m. = ‘foyer, séjour do- 
mestique, habitation où toute la 
famille vit dans l’intimité” (un 
peu oublié). 

ôgre.—S. m. — ‘ogre; personne 
qui mange beaucoup et avec avi- 
dité’. 

ogurär.—V. — ‘augurer, présa- 
ger; présenter des souhaits’. 
ogurli (turc: ugurlu).—Adj. — 
‘qui porte bonheur’; ke te sea 
ogurlia 1 byen estrenada la kaza, 
la mobilia : (Souhaïit quand on 
inaugure une maison, un mobi- 
lier) ‘puisse l’inauguration (de 
cette maison, de ce mobilier) 
marquer pour toi une ère de bon- 
heur et de prospérité! (Voir gur- 
lo.) 

ogaäk (turc: ocak).—$S. m. — ‘four- 
neau, réchaud (pour cuisiner)’. 

oido.—$S. m. — ‘ouie; oreille; or- 
gane de l’ouïe’; taparse los o1dos, 
no prestar oido: ‘refuser d’écou- 
ter, se boucher les oreilles, ne pas 
prêter oreille”; es de taparse los 
o1dos: ‘ce sont des propos indé- 
cents, il faut se boucher les oreil- 
les pour éviter de les entendre’; 
duro de oidos: ‘dur d’oreilles, qui 
a une audition défectueuse’; tener 
oido duro: ‘avoir l’oreille dure, 
être un peu sourd, entendre avec 
difficulté; venir a los oidos de: ‘ve- 
nir à la connaissance de, appren- 
dre par la rumeur publique”; tener 
bwen oido: ‘avoir l’ouïe fine”; dezir 
al oido: ‘dire en aparté, révéler un 
secret”; loc.: por un oido le entra, 
por el otro le sale: ‘ce sont des 
propos auxquels il n’attache au- 
cune importance’. 


oidôr.—S. m. — ‘auditeur’. 
(Fém.: oidéra — ‘auditrice”). 
oir.—V. — ‘entendre; écouter; 


obéir”: loc. prov.: oygan tus oidos 

lo ke dize la tu boka: ‘que tes oreil- 

les entendent ce que tu dis toi- 
n x $ 

méme; tu m'apportes un argu- 

ment qui contredit ta thèse et 


corrobore la mienne, tu apportes 
de l’eau à mon moulin”; e/ Dyo ke 
te oyga! : ‘puisse Dieu exaucer tes 
souhaits, accomplir ta bénédic- 
tion!”; es emposivle por otr!: ‘c’est 
inouï! c’est incroyablel”; oye!: 
‘écoute!’ (Cri pour interpeller, 
pour fixer l’attention sur ce que 
l’on dit) Conjugaison: oygo, oyes, 
oye, oygamos, o1d, oyen; oia; oîré; 
otria; 0ye, oygamos, o1d; ke oiga; 
ke oyera ke oyese ; oido; oyendo. 

oj! (turc: oh!).—Interj. — ‘cri pour 
manifester sa satisfaction, sa joie, 
sa délectation’. 

ôjra.—$. f. — ‘ocre, variété d’ar- 
gile rouge utilisée pour récurer 
les utensiles en cuivre, pour le 
badigeonnage, la peinture’. 

6ka.—S. f. — ‘oke, mesure de 
poids en Orient, valant 1282 gr.’ 
(L’oke se divise en 4 libres de 100 
drames chacune): bovo a okas: 
‘sot fieffé”’. 

okayamaäl!.—(Voir nokayamäl.) 

okazyôn.—S. f. — ‘occasion; 
objet qui n’est plus neuf et qu’on 
acquiert à bon compte; circons- 
tance exceptionnelle où l’on doit 
particulièrement soigner sa mise 
(un mariage, un bal)’: prov.: la 
okasyon faze el ladrôn: ‘l’occasion 
fait le larron’. 

okazyonar.—V. — ‘occasionner, 
donner lieu, être cause de’. 

oksidental.—Adj. — ‘occidental’. 








oksidénte.—S. m. — ‘occident, 
couchant, ouest’. 

oktôobre.—$S. m. — ‘mois d’octo- 
bre’. 

okulista.—S. m. et f. — ‘oculis- 
te’. 

okupânte.—$S. m. et f. — ‘occu- 


pant, celui qui occupe, qui habite 
un lieu, qui s’y tient à demeure’. 
okupar.—V. — ‘occuper’. / oku- 
pârse — ‘s’occuper’. 
okupasyôn.—s$. f. — ‘occupation; 
chose, métier dont on s’occupe’, 
période pendant laquelle l’enne- 
mi occupe un territoire de l’Etat 
vaincu”. 
ôla.—<$. f. — ‘vague, houle, mou- 
vement de l’eau’; las olas de la 
mar: ‘les vagues de la mer’. 
olâm (n7iÿ).—S. m. — ‘monde, 
univers”: #0 ay tal en el olam: ‘ce 
n’est pas vrai, c’est inventé de 
toutes pièces”; ay tal en el olam?: 
‘est-ce possible?’ 
olâm ab (K17 n?iy).—S. m. — 
‘le monde futur, l’autre monde; 
le paradis où siègent les justes, 
ceux d’Israël et des Nations’; 
mandar a olam aba; embiar a olam 
aba: ‘envoyer à l’autre monde, 
occasionner la mort de quel- 
qu’un’, ?rse a olam aba: ‘mourir’; 
tener parte en olam aba: ‘être 
pieux, bienfaisant et avoir droit à 
aller au paradis”; los gustos de todos 
los pwevlos tyenen parte en olam 
aba: ‘les justes de tous les peu- 
ples ont leur siège au paradis’. 


ofisy6zo 


Olända.—N. pr. — ‘Hollande, 
Pays-Bas, Néerlande’. 

olända.—<$. f. — ‘toile de coton, 
fabriqués à l’origine en Hollande, 
calicot’. 

olandéz.—-Adij. et s. m. — ‘ho:- 
landais; habitant de Hollande’. 

oldureäâr.—(Voir oydurear.) 

Olga.—N. pr.; prénom féminin. 

olgansa.—<$. f. — ‘repos, détente, 
loisir; prélassement, désoeuvre- 
ment”: no fayar olgansa: ‘être 
constamment harassé, tourmenté; 
chercher vainement la quiétude 
et la sérénité pour la fin de ses 
jours’. 

olgar.—V. — ‘se reposer, se met- 
tre à l’aise”’. 

olgazän.—S. m. — ‘fainéant, pa- 
resseux; qui aime à avoir ses ai- 
ses”. (Fém.: olgazana.) 

olgôn.—S. m. — ‘qui aime s’amu- 
ser, se divertir; qui aime à voir du 
loisir”. (Fém.: olgôna.) 

















olgüra.—S. f. — ‘bien-être, dé- 
tente; aisance’. (Forme noble de 
folgura.) 

oliva.—S. f. — ‘olive’; azeyte 


d’oliva: “huile d’olive’: (Voir 
azeytuna): fazerse oliva: ‘devenir 
vert par suite des souffrances, des 
privations; éprouver une violente 
émotion devant une cruelle dé- 
convenue, devant une humilia- 
tion, une algarade’. 

olival, olivâar.—$S. m. = ‘olivier’ 
(arbre). 

olmäk da var (turc).—‘cela pa- 
raît improbable, mais, après tout, 
rien n’est impossible’. 








olér.—$S. f. — ‘odeur, parfum’. 
(Voir golôr.) 

olük (turc).—S. m. — ‘tuyau, 
tube; gouttière’. 
olvidadiZo.—$S. m. — ‘oubli vo- 


lontaire, intentionnel”; fazer ol- 
vidadizo: ‘faire semblant d’ou- 
blier”; tomar emprestado 1 fazer 
olvidadizo: ‘emprunter et faire 
semblant de l’oublier (pour ne 
pas rembourser)’. 
olvidado.—Adj. — ‘oublié’; pasar 
kon uno oras olvidadas: ‘passer en 
compagnie de quelqu’un de lon- 
gues heures, dans la détente, dans 
l’abandon, le désoeuvrement’. 





olvidadér.—S. m. = ‘qui oublie, 
qui a une mémoire infidèle’. 
olvidadozo.—Adj. — ‘oublieux; 


qui se souvient peu, qui se sou- 
vient à retardement, qui a peu de 
mémoire”; prov.: el Dyo es tadryo- 
zo ma no olvidadozo: ‘Dieu paye 
à retardement les bonnes actions 
comme les mauvaises, mais n’ou- 
blie pas; tôt ou tard, les bons ont 
leur récompense et les méchants 
leur châtiment”. 

olvidäar.—V. — ‘oublier’; ecarse a 
olvidar: ‘négliger une obligation, 
une promesse, une dette, à des- 
sein pour les faire oublier”; el fizo 
bweno no se eca a olvidar de la 
madre : ‘le fils aimant n'oublie pas 


olvido 


sa mère (il vient souvent lui faire 
visite)’. (On dit aussi solvidär: 
voir ce mot.) 

olvido.—S. m. — ‘oubli’; por ol- 
vido: ‘par oubli, parce qu’on l’a 
perdu de vue’; por yerro o por ol- 
vido: ‘par erreur ou omission, 
pour toute réserve, à toutes fins 
utiles”; salvo yerro o olvido: ‘sauf 
erreur ou omission”. 





ombligéro.—S. m. — ‘bandage 
du nombril’. 
ombligo.—S. m. — ‘nombril, 


ombilic”; se l’abolto el ombligo; se 
le metyo el ombligo arrevez: “il est 
affligé de coliques violentes’; 
prov.: al amigo fin al ombligo: 
‘c’est aux amis que le marchand 
vend au plus haut prix; c’est l’arni 
surtout que l’on trompe’. 
émbra.—<s$. f. — ‘ombre’: meterse 
al ombra: ‘se mettre à l’ombre’. 
(On dit communément: solom- 
bra.) 

émbre.—S. m. — ‘homme’: e/ 
Dyo krio al ombre el seen dia: 
‘Dieu créa l’homme le sixième 
jour’; los ombres se empatronaron 
de la tyerra: ‘les hommes, l’hu- 
manité se sont approprié la terre”; 
kaza sin ombre: ‘famille sans gui- 
de, sans chef”; ombre de edad: 
‘homme d’un certain âge (ayant 
dépassé la cinquantaine)’; ombre 
de famiya: ‘personne qui a la 
charge d’une famille”; ombre del 
pwevlo: ‘homme de condition 
moyenne, de situation modeste’; 
ombre de feco: ‘personne qui s’oc- 
cupe d’affaires, de commerce, 
d’industrie, de finances; homme 
d’affaires”; ombre de ley: ‘homme 
de loi, juriste, avocat”; ombre de 
valor: ‘homme de valeur, capa- 
ble, expérimenté’; ombre gusto, 
dereco: ‘homme juste, loyal”; om- 
bre de palavra: ‘personne qui 
tient ses engagements”; ombre de 
bwena ventura: ‘homme heureux, 
dont les affaires sont prospères, à 
qui la famille ne donne pas de 
soucis”; un bwen ombre: ‘un brave 
homme, dont la conduite ne 
donne lieu à aucune observation’; 
ombre de byen: ‘homme bienfai- 
sant, charitable”; es ombre: ‘c’est 
un homme probe et courageux’; 
fazerse ombre: ‘amender sa con- 
duite, adopter un comportement 
décent et loyal’; komporto de om- 
bre: ‘conduite, tenue, comporte- 
ment de personne bien élevée’; 
ser, amostrarse ombre: “faire preu- 
ve de courage, de franchise, de 
loyauté”; #1 ombre ni mu£er: ‘cho- 
se indéterminée, indécise, équi- 
voque”; prov.: el ombre arreyeva 
mas ke la pyedra: ‘l'être humain a 
une endurance, une résistance su- 
périeure à celle de la pierre’; 
prov.: el ombre se faze el nombre: 
‘on a la réputation qu’on mérite’; 
prov.: vites al ombre, demanda por 
el nombre: ‘rencontres-tu une 


nouvelle figure qui présente un 
intérêt à un titre quelconque? 
Renseigne-toi sur son compte’; 
prov.: el ombre va fina onde pwede 
1 no onde kyere: ‘on peut agir jus- 
qu’à la limite de ses forces, pas 
au-delà; limite tes ambitions à la 
mesure de tes forces, ne force pas 
ton talent”; al ombre kon la pala- 
vra, al bwey kon la kwedra: “parle 
à chacun la langue qu’il com- 
prend; parle raison à l’homme 
raisonnable et traite la brute par 
le fouet”. (Variante: al azno kon la 
toyaka: ‘à l’âne avec la trique”); 
prov.: el ombre propone, el Dyo 
disposa: ‘l’homme propose, Dieu 
dispose; loc.: e/ ombre es de karne 
1 sangre: ‘tout homme est accessi- 
ble aux émotions, il est faillible, il 
peut se laisser entraîner par les 
séductions, les passions; prov.: el 
ombre se goza el nombre: ‘on a tout 
à gagner d’une bonne renommée 
bien méritée’. / 6émbre! (inter- 
jection pour interpeller quel- 
qu’un, pour faire appel à son at- 
tention). 
ombria.—S. f. — ‘générosité 
spontanée; vaillance’”: fazer una 
ombria: ‘prêter un concours gé- 
néreux, sans hésitation, avec em- 
pressement et noblesse’. 
émbro.-—$S. m. — ‘épaule’; tomar, 
yevar al ombro: ‘transporter quel- 
qu’un en le prenant sur ses 
épaules”; ecarse la kaza al ombro: 
‘s’occuper, sans aucune aide, de 
tous les soins du ménage et s’en 
tirer parfaitement’; alevantar los 
ombros: ‘manifester de l’indiffé- 
rence, du dédain’; ecarse la torva 
al ombro: ‘ne pas hésiter à se li- 
vrer au travail le plus humble” (se 
jeter un sac sur l’épaule pour aller 
ramasser des objets jetés au ren- 
cart) avec décision et courage 
pour gagner son pain par son pro- 
pre effort’. 


ombr6zo.—Adj. — ‘ombreux, 
qui présente une ombre épaisse, 
protectrice’. 

omeléta.—s$. f. — ‘omelette’. 
omér (72%).—S. m. — ‘période 


de 49 jours qui va du second jour 
de pâque à la pentecôte’. (Voir 
Lévitique XXIII, 15-16. Les 49 
jours sont comptés par les fidèles 
jour par jour. Cette période fut 
marquée, au cours des âges, par 
des calamités qui se sont abattues 
sur les Juifs résidents de Palesti- 
ne, et particulièrement au cours 
de l’insurrection de Bar Kohéva 
contre la domination romaine 
(132-135 de l’ère vulgaire) où les 
combattants juifs tombèrent par 
masses et où sévit une cruelle épi- 
démie qui fit périr, entre autres, 
une multitude de disciples du fa- 
meux tanna Rabi Akiva, partisan 


résolu de Bar Kohéva. Elle est. 


considérée comme néfaste et tou- 
te manifestation de réjouissance 
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en est bannie, les cérémonies 
nuptiales notamment, sauf au 
trente-troisième jour, où eut lieu 
une accalmie dans les ravages de 
la maladie. Ce jour-là est consa- 
cré à des festivités, des divertisse- 
ments. On y célèbre, entre au- 
tres, la mémoire du tanna Rabi 
Simon Ben Yahaï, à qui est attri- 
buée la rédaction du Zohar. La 
tradition veut que le fameux 
tanna soit resté caché durant 
treize ans dans une caverne pour 
échapper aux persécutions romai- 
nes à l’époque illustrée par Bar 
Kohéva et que sa mort, qu’il au- 
rait recommandé de fêter par des 
chants, des danses et des ban- 
quets, ait coïncidé avec le trente 
troisième jour de l’Omer. Voir 
nocäda.) 


omnibüs.—S. m. — ‘omnibus’. 
énda.—<$. f. — 1. ‘vague (dans la 





mer, dans un lac), houle’; ay on- 
das: ‘la mer est agitée’. 2. ‘nau- 
sée”; estar kon ondas: ‘être pris de 
nausées”. 





ondâda.—$S. f. — r. ‘coup de va- 


gue’. 2. ‘nausée”; las preñadas su- 
fren akorruto de ondadas: ‘les fem- 
mes enceintes souffrent souvent 
de nausées’. 


ôénde.—Adv. — ‘où, à quoi”: onde 


vas?: ‘où vas-tu?’; de onde vye- 
nes? : ‘d’où viens-tu?”; de onde sale 
el sol y asta onde se pone: ‘du point 
où se lève le soleil jusqu’au point 
où il se couche; toute l’étendue 
de l’horizon’; onde komen dos 
komen tres: ‘là où il y a suffisam- 
ment de quoi faire manger deux 
personnes, il est facile de faire 
manger une troisième’; onde le 
tomo la nocada: ‘dans quel mau- 
vais lieu a-t-il passé la nuit?”; onde 
vas?-onde konde kônde:‘où vas- 
tu?-que t’importe! c’est mon af- 
faire”; onde vas por estos lodos: 
(Façon plaisante de demander à 
quelqu'un où il va); se jwe por 
onde vino: ‘il est reparti sans avoir 
rien fait, sa démarche a été vai- 
ne”; onde esta ke kede: “qu’il reste 
à jamais là où il est’. (Se dit d’un 
mort qu’on abomine); onde jwe- 
tes”-onde pisan las vakas: ‘où es-tu 
allé?-là où pissent les vaches, 
quelque part qui n’a aucun in- 
térêt pour toi, qu’il est superflu 
que je me donne la peine de pré- 
ciser”. (Autrement dit: ‘tu es fort 
indiscret en me demandant de te 
dire où je suis allé”); onde 1ras, 
asegun verrds faras: ‘conforme-toi 
aux usages du lieu où tu vis’; loc. 
prov.: onde iràs ke mas varläs?: ‘le 
mauvais sort te poursuit; partout 
où tu iras tu ne seras pas MIEUX, 
hélas!”; prov.: onde va la gruya va 
kon su negra ventura: ‘la cigogne 
porte la guigne partout où elle va 
nicher” (— la cigogne est porteu- 
se de malheur, d’après les cro- 
yances populaires); ‘tel qui est 
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marqué pour le malheur par le 


destin, transporte son mauvais 


sort avec lui partout où il va”; onde 
mete la mano kita poyos: ‘il échoue 
dans tout ce qu’il entreprend”; 
onde se jwe lo muco ke se vaya i lo 
poko: ‘là où a péri la plus grande 
partie du bien, périsse aussi le 
peu qui en reste; risquons-le, 
vaille que vaille!”; onde va ke 
vaya; ‘advienne que pourral”; 
onde tyene los dyentes tyene las 
myentes: ‘il ne pense qu’à man- 
ger”; onde tu, onde yo!: ‘nous som- 
mes à mille lieues l’on de l’autre; 
nous sommes bien loin d’être 
préoccupés du même sujet!”; loc. 
prov.: onde no lo asembran lo 
akozen: ‘on le rencontre partout, 
dans les endroits les plus impré- 
vus’; onde lo metes, ayi esta: ‘il se 
rend utile partout où on le met”; 
de onde savemos ke ...?: ‘où donc 
avons-nous puisé la certitude que 
…?, ce que vous me dites là est 
fort sujet à caution”; onde lo vi- 
tes?: ‘il n’y a pas de précédent, 
c’est contre tout usage”; onde lo 
vites eskrito?: ‘quelle est donc la 
loi, le précepte qui le prescrit?, ce 
que vous exigez est tout à fait in- 
juste”; no se save por onde tomarlo: 
‘on ne sait par quel bout le pren- 
dre, c’est un individu avec qui 1l 
est impossible de s’entendre’; 
onde da, onde toma!: ‘il divague!”; 
loc. prov.: onde venden pese? a la 
peskaderia: (Se dit de quelque 
chose qui saute aux yeux, qui est 
de notoriété publique); vous de- 
mandez où l’on vend du poisson? 
Mais, parbleu, à la halle aux pois- 
sons!”; onde dar la kavesa en pri- 
mero: ‘on ne sait pas où commen- 
cer: il y a tant de tâches à 
accomplir! tant de problèmes à 
résoudre!”; onde esta lo ke deiites: 
‘les choses sont loin d’être ce que 
tu as annoncé, de ce que tu nous 
a promis”; de onde a onde? de onde 
para donde?: ‘il y a loin d’une 
chose à l’autre, ce sont choses 
bien différentes, il n’y a aucun 
rapport entre elles’; onde Sam, 
onde Bagdad?: ‘tu confonds Sam 
(Damas) avec Bagdad; ce sont des 
villes bien distantes l’une de l’au- 
tre; ce sont des choses qui n’ont 
aucun rapport entre elles”; onde el 
padre, onde el fizo!: ‘il y a une 
différence énorme (sur un point 
donné) entre le père et le fils” (le 
père est avare, le fils jette l’argent 
par la fenêtre; le père est un éru- 
dit, le fils est d’une ignorance cra- 
se, etc.); de onde lo vido?: ‘il n’a 
pas connu les bons exemples: il 
n’a pas appris, dans sa famille, les 
bonnes manières; il est dépaysé, 
il n’a pas vécu parmi les gens bien 
élevés”; onde tyene tanto ke kon- 
tar?: ‘où trouve-t-il tant de cho- 
ses à raconter? il est intarinablel”; 
por onde no es salen pleytos: ‘pour 


des causes futiles, pour de vains 
prétextes naissent les querelles, il 
est dit que nous serons toujours 
en désaccord!”; onde s’arrapa el 
gwerko: ‘au bout du monde, très 
loin d’ici’”; onde estan akeyos tyem- 
pos!: ‘où sont les temps heureux 
d’autrefois! où sont les neiges 
d’antan!”; por onde ke se faga de 
noce: (Désir violent, souhait ar- 
dent que les heures passent et que 
tombe la nuit); por onde ke mos 
amaneska: (Souhait ardent) ‘que 
finisse enfin la nuït néfaste et que 
luise l’aube’; onde estä ensistyen- 
do, es ke ay alguna razon empor- 
tante: ‘s’il insiste tant, c’est qu’il 
y a une raison importante’. 
ondeär.—V. — ‘avoir un espoir; 
imaginer comme possible”: prov.: 
onde no se ondea sale: ‘cela peut se 
trouver là où l’on espère le 
moins”; ondear de la mano del 
Dyo: “espérer presque le miracle 
de la miséricorde divine’. 
ondéo.—S. m. — 1. ‘ondoiement, 
mouvement d’ondulation’. 2. 
‘supposition mêlée d’espoir’. 
ondina.—S. f. — ‘profondeur’; 
ondinas de mar: ‘les abîmes des 
mers”; las ondinas de la memorya: 
‘les recoins cachés de la mémoi- 
re‘. (Forme noble de fondi- 
nas.) 
éndo.—Adj. — ‘profond’. (Forme 
noble de fondoi 


ondézo.—Adj. — ‘ondoyant, on- 
dulant, agité par les vagues’. 
ondulär.—V. — ‘friser’”; ondular 


los kaveyos: ‘préparer la chevelu- 
re pour qu’elle frise, qu’elle fasse 
des boucles’. 

ondulasyôn.—S. f. — ‘ondula- 
tion, apprêter la chevelure pour 
qu’elle présente des boucles, pour 
qu’elle frise’. 


ondüra.—S. f. — ‘profondeur’. 
(Forme noble de fondura.) 
onestedad.—sS. f. — ‘honnêteté’. 
onésto.—Adj. — ‘honnête’. 
ongarésko.—S. m. — ‘langue 
hongroise’. 

ongaréz.—Adj. et s. m. — ‘hon- 


grois; habitant de la Hongrie’. 
Ongaria.—N. pr. = ‘Hongrie’. 
On gyolü.—N. pr. — ‘membre 
de la sous-secte sabbatéenne qui 
passait pour avoir accueilli dans 
son sein des adeptes de diverses 
races, aux côtés d’une majorité 
originairement séphardie’”. (On 
dit aussi Joñozo — “nasillard’.) 
onér.—S. f. — ‘honneur; senti- 
ment de notre dignité morale”: 
ombre de onor: ‘homme honora- 
ble”; palavra de onor: ‘parole 
d’honneur’; por mi onor!/: ‘sur 
mon honneur!” (Sorte de serment 
pour appuyer une assertion); 
tokar en la onor: ‘faire injure, of- 
fenser”; gwadrar la onor: ‘s’obser- 
ver pour ne pas franchir, en pa- 
roles déplacées, les limites permi- 
ses par une bonne éducation’; 


ondear 


mancar la onor: ‘commettre une 
action qui porte atteinte à l’hon- 
neur; accuser quelqu'un d’un acte 
infamant”; arrekoZer la onor: ‘dé- 
fendre son honneur’; es kwestyôn 
de onor, es un punto de onor: ‘c’est 
une affaire qui est de nature à 
porter atteinte à l’honneur, c’est 
un point d'honneur’; ganar, ko- 
vrar onor: ‘gagner un bon renom’; 
bedrer la onor: ‘perdre son bon 
renom’; ladron kon onor: ‘voleur 
qui garde les apparences’; ako- 
Zedor kon onor: ‘mendiant qui 
garde les apparences”; es onor para 
mi: ‘je gagne en considération, je 
m'en sens honoré”; me faze onor 
de: ‘je gagne en considération en’; 
prov.: kyven es de onor mwere kon 
sitafon: ‘tel qui, dans le besoin, 
garde sa dignité, ne s’humilie pas, 
périt, hélas, de misère”; salr kon 
onor, kitarle kon onor: ‘sauver la 
face, se dégager d’une situation 
délicate, épineuse, avec adresse, 
sans perdre de son prestige’; 
meter a la pwerta kon onor: ‘écon- 
duire poliment”; fazer onor a sus 
paryentes, a su maestro: ‘s’acquit- 
ter dignement d’une tâche et té- 
moigner ainsi qu’on a été à bonne 
école”; komportarse, vestirse a onor 
de su famiya: ‘se conduire, s’ha- 
biller conformément au rang so- 
cial (honorable) de la famille à 
laquelle on appartient’; dar una 
fvesta en onor de uno: ‘organiser 
une fête en l’honneur de quel- 
qu’un, pour manifester la consi- 
dération que l’on a pour lui’; 
lugar de onor: ‘place d’honneur, 
siège réservé, dans une réunion, à 
une personne que l’on veut hono- 
rer”; buskar onores: ‘être avide- 
ment désireux d’obtenir des des- 
tinations, des titres”; fazer las 
onores: ‘recevoir avec des mani- 
festations de respect; servir des 
rafraîïchissements, des douceurs, 
etc. à un visiteur’; fazerse onores 
de parte a parte: “s’inviter tour à 
tour, mutuellement en se prodi- 
guant l’un à l’autre, les amabili- 
tés, les bons procédés”; pagar la 
onor: ‘user de réciprocité, avoir 
pour quelqu'un les attentions, les 
politesses qu’il a eu pour nous’. 
(Se dit aussi par ironie pour ré- 
pondre du tac au tac, pour payer 
de la même monnaie). / los ono 
res (dans les jeux de cartes) ‘les 
cartes auxquelles, conventionnel- 
lement on attribue une valeur 
particulière’. 


onorâdo.—Adj. — ‘honoré, res- 
pecté”. 

onorâr.—V. — ‘honorer’. 
onorâryo.—Adj. — ‘honoraire, 


qui porte un titre honorifique, 
sans fonction’. / onoraryos: ‘ho- 
noraires, retribution versée à une 
personne qui exerce une profes- 
sion libérale’. 
onorâvle.—Adj. — ‘honorable’. 


onorifiko 

onorifiko.—Adj. — ‘honorifi- 
que’. 

onorivle.—Adj. — ‘honorable’. 
onra.—S. f. — ‘considération, 
prestige’. 

onradéz.—sS. f. — ‘honnêteté, lo- 
yauté’. 

onrädo.—Adj. — ‘respecté, ho- 


norable”; muzer onrada: ‘femme 
de moeurs irrréprochables”; vyezo 
onrado: ‘vieillard entouré de res- 
pect”; mosa onrada: ‘jeune fille 
qui a une conduite rangée, em- 
preinte de décence, de modestie, 
qui fuit les amourettes et ne 
donne lieu à aucune critique’; 
moso onrado: ‘jeune homme qui a 
une tenue discrète, qui ne com- 
met aucun excès, n’a aucun vice’; 
onrado del Dyo 1 de la gente: ‘una- 
nimement respecté’. 
onrâr.—V. — ‘honorer’. 
ônsa.—S. f. — ‘once, mesure de 
poids variant d’après les pays et à 
travers les temps’. (L’once anglai- 
se pour les poids lourds vaut gr. 
28, 25; et gr. 31, 1035 pour les 
métaux fins); no le kedo una onsa 
de sangre: ‘il est devenu très pâle 
(de honte, de frayeur). 
ôénze.—Adj. num. — ‘onze’; ya se 
fizo onze, va son las onze: “il est 
déjà onze heures, on approche de 
midi, la moitié de la matinée est 
presque écoulée (et nous avons 
fait avancer peu notre tâche)’. 
onzén.—Adj. num. — ‘onzième’. 
onzéno.—S. m. — ‘le onzième; 
celui qui vient après le dixième’. 
oper4.—S. m. — ‘opéra’. 
operadôr.—-S. m. — ‘opérateur’. 
operâr.—V. — ‘opérer; faire une 
opération chirurgicale’. 
operasyôn.—s$. f. — ‘opération; 
opération chirurgicale”: loc.: /a 
operasyôn reu$o, ma el jazino mu- 
ryo: (Façon plaisante d’annoncer 
un grave échec) ‘l’opération a 
réussi, mais le patient a succom- 
bé sous le coup’. (S’applique à 
tout fiasco dont l’auteur prétend 
que la cause n’a rien à voir avec 
ses capacités”. 
operéta.—sS. f. — ‘opérette’. 
opinyôn.—sS. f. — ‘opinion’. 
oponénte.—S. m. et f. — ‘oppo- 
sant, celui qui s’oppose’. 
oponér.—V. — ‘opposer’. / opo- 
nérse: ‘s'opposer’. 
opozisyon.—s$. f. — ‘opposition’. 
opp4, oppalä.—Inter]. — (Cri 
que l’on pousse quand on fait un 
effort pour se lever, pour se sou- 
lever, pour soulever un objet 
lourd; cri pour encourager autrui 
a faire un effort pour se lever, 
pour soulever un objet lourd.) 














opremido.—Adj. — ‘opprimé’. 
opremir.—V. — ‘opprimer’. 
opresyôn.—sS. f. — ‘oppression’. 
optimismo.—S. m. — ‘optimis- 
me’. 

optimista.—S. m. et f. — ‘opti- 
miste”’. 


opwésto.—Adj. — ‘opposé. 
6pyo.—$S. m. — ‘opium’. 
éra.—I. S.f. — ‘heure’: lavorar a 





la ora: ‘travailler en se faisant 
payer tant par heure’; no pedrer n1 
ora m punto: ‘employer bien son 
temps’; venir a la ora: ‘être exact 
au rendez-vous; venir à l’heure 
propice”; komer a su ora: ‘prendre 
ses repas à heures fixes’; dormir a 
su ora: ‘dormir à heures fixes”; las 
oras son kurtas: ‘on a peu de 
temps devant soi”; kontar las oras: 
‘compter les heures avec impa- 
tience, avoir hâte de voir arriver 
une heure déterminée”; a la ora 
orada: ‘à la toute dernière minu- 
te, à midi moins une’; oras de 
tadre: ‘aux dernières heures de la 
journée”; oras de medyo dia: ‘vers 
midi”; oras de kindi: ‘entre midi et 
le coucher du soleil”; oras de noce: 
‘dans la nuit”; no tener ora: ‘man- 
quer de temps’; no me sovra la 
ora: ‘je n’ai pas d’heure libre, tout 
mon temps est pris’; {ener ora 
para todo: ‘avoir son temps bien 
réglé; avoir son heure pour cha- 
que chose’; ya es ora de: “c’est 
l’heure fixée, convenue, il est 
temps de’; ora preza: ‘l'heure 
précise convenue”; ya paso la ora: 
‘lheure est dépassée, il n’est plus 
temps’; pasar la ora: ‘passer son 
temps à deviser, à se divertir dans 
le calme, dans la détente des jeux 
innocents”; ay ora para todo: ‘il y 
a une heure convenable pour cha- 
que chose; on a pleinement le 
temps pour accomplir tout le tra- 
vail projeté”; dedyentro de una ora: 
‘dans l’intervalle d’une heure’; 
kada ora 1 kada punto: ‘à tout mo- 
ment’; ke se tope para ora de me- 
nester: ‘gardons cet objet (qu’on 
se préparait à jeter) pour le mo- 
ment éventuel où nous pouvons 
en avoir besoin’; ecar oras: ‘ater- 
noyer, ajourner, renvoyer tou- 
jours au lendemanin’; ganar oras: 
‘gagner du temps, laisser passer 
le temps parce qu’on y a intérêt’; 
oras olvidadas: ‘heures prolon- 
gées, passées dans la détente, 
dans le désoeuvrement”; oras y 
oras: ‘des heures innombrables 
passées à ne rien faire’; loc.: oras 
van oras vyenen: ‘temps très long 
passé dans l’attente”; oras pedri- 
das: ‘heures qui s’écoulent en 
pure perte”; oras demudadas: 
‘heures indues”; no son oras: ‘le 
moment est mal choisi”; ora de 
yäyma: ‘période où l’on peut faire 
des achats fructueux; où l’on peut 
réaliser de gros profits”; oras de 
furya, de fota: ‘heure où tout af- 
flue, heure de pointe’; aferrar la 
ora: ‘saisir l’heure favorable, où 
on a le temps de vous satisfaire’. 
no son oras d’enkantar: ‘ce n’est 
pas le moment de bayer aux 
corneilles; 1l faut travailler vite et 
bien, car le temps presse’; venir 
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en su ora: a) ‘venir à l’heure où 
l’on peut, où l’on est libre”; b) 
‘venir à son gré, à son choix’; no 
tyene ora: ‘il est désordonné, il ne 
sait pas régler son temps, il n’est 
pas capable de tenir un rendez- 
vous”; otra ora!: ‘plus tard, ce 
n’est pas le moment’; asperar su 
ora: ‘attendre, guetter l’occasion 
la plus propice”; ? su ora verna: 
‘l'heure de la revanche sonnera 
un jour”; ? m1 ora vernd: ‘et mon 
heure de triomphe viendra un 
jour, et mon tour de chance vien- 
dra”; oras bwenas!, oras bwenas 
veamos!: (Cri d’épouvante à l’an- 
nonce d’un malheur); a la bwena 
ora 1 klara: ‘à la bonne heure! je 
ne demande pas mieux!”; ora de 
sar: ‘moment de détresse”: no vale 
para ora de sar: ‘il perd tous ses 
moyens à l’heure critique, il ne 
vaut rien à l’heure du danger’; ya 
le vino la ora: a) ‘l'heure où il sera 
châtié est arrivée’; b) ‘sa dernière 
heure est venue, l’heure de mou- 
rir’; en oras d’apreto, en oras apre- 
tadas: ‘moments de détresse où 
l’on est en butte à des difficultés, 
où l’on est coincé, où l’on man- 
que d’argent, d’aide’; toparse en 
oras estrecas, pasar oras eskuras: 
‘se démener dans la gêne, dans la 
misère”; pasar oras pretas: ‘tra- 
verser des heures de profonde 
tristesse, de deuil”; la ora del 
gwerko: ‘l'heure marquée par le 
malheur’; oras de mwerir: ‘mo- 
ments où l’on voit la mort en fa- 
ce”; oras de parir: ‘moment déci- 
sif où l’on doit prendre des 
décissions très graves, où l’on vit 
dans les trances, dans l’angoisse”; 
venir en oras de no tener para ko- 
mer, en oras de demandar sedaka: 
‘en venir au point de n’avoir point 
de quoi manger, au point de sol- 
liciter l’aumône’; e/ ke las oras 
malas tenga: ‘l'individu malfai- 
sant à qui on souhaite un mauvais 
sort’; fuir de la ora mala: ‘se dé- 
rober adroitement au moment où 
l’on risque d’essuyer des répri- 
mandes, des rebuffades, les effets 
de la colère de quelqu’un’; desar 
pasar la ora mala: ‘s’arranger 
pour laisser passer l’heure fatale, 
pour ne parler, ne proposer un 
projet, ne communiquer une ré- 
solution qu’à l’heure où le calme 
sera revenu’; es la ora de la neilä: 
‘c’est l’heure suprême où les dé- 
cisions les plus graves sont 
arrêtées”; ya vino la ora del Dyo: 
‘l'heure du succès, l’heure propi- 
ce fixée par le sort est sonnée’; 
son oras de regmisyon: ‘c’est le mo- 
ment du salut, de faire fortune, 
d’être délivré de nos misères’; 
nada no kamina si no vyene la ora 
del Dyo: ‘rien ne réussit avant que 
ne sonne l’heure fixée par Dieu, 
arrêtée par le destin’; no veo la 
ora de…..: ‘j'ai hâte de ..….”; por oras, 
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por las oras: ‘provisoirement’: 
morar por oras al otel: “habiter 
provisoirement l’hôtel’; de un ora 
a la otra: ‘d’un moment à l’au- 
tre”; pedrer oras: ‘perdre son 
temps’; todas las oras no son unas: 
‘toutes les heures ne se ressem- 
blent pas, on n’est pas de la même 
humeur, dans les mêmes disposi- 
tions à toutes les heures’; estar a 
oras, no estar ora kon ora: ‘avoir 
des sautes d’humeur, être versa- 
tile”; loc. prov.: la ora ke eco Miru 
la fyel! : ‘à l’heure où Miru (per- 
sonnage fantaisiste) a rendu ses 
entrailles avec tout leur fiel”. 
(Façon brusque, grossiére, de ré- 
pondre à la demande oiseuse de 
préciser l’heure (qui n’a aucune 
importance, qui ne joue aucun 
rôle) à laquelle un fait que l’on 
rapporte est survenu: que t’im- 
porte l’heure? à une heure quel- 
conquel”; vyenen oras ke ...: ‘il 
arrive des moments où …, il y a 
des circonstances dans lesquelles 
…”; bwenas oras tenga! (souhait): 
‘que l’instant où nous le nom- 
mons lui soit propice!” (Se for- 
mule quand on cite le nom d’un 
absent chéri pour lui concilier les 
esprits malins dont on éveille l’at- 
tention agressive, et qui sont tou- 
jours prêts à nuire); de ora en ora: 
‘d’un moment à l’autre, bientôt, 
ne saurait se faire attendre’.—II. 
S. f. — ‘montre, horloge, pendu- 
le, appareil qui marque les heu- 
res”: ora de braso: ‘montre-brace- 
let’; ora de gep: ‘montre de 
poche”; ora de paré: “horloge 
qu’on accroche au mur’; kuredr la 
ora: ‘remonter la montre, l’horlo- 
ge”; me kedo la ora; ‘ma montre 
s’est arrêtée”; me se bozeo la ora: 
‘ma montre s’est dérangée’; ado- 
var la ora: ‘arranger, réparer la 
montre”; la ora va atras: ‘la mon- 
tre retarde”; la ora va adelantre: 
‘la montre avance”; avansar la 
ora: ‘avancer la montre”; retadrar 
la ora: ‘retarder la montre”; los 
palikos de la ora: ‘les aiguilles de 
la montre”; ora a la turka: ‘mon- 
tre qui marque les heures à la tur- 
que, qui marque douze heures au 
coucher du soleil”; ora a la fran- 
ka: ‘montre qui marque douze 
heures quand il est midi’; la ora 
esta dando: ‘l’horloge sonne 
l’heure”; ke ora esta?: ‘quelle est- 
117”; una la ora: ‘il est une heure’; 
sinko la ora: ‘il est cinq heures’; 
dos manko un kwarto, manko ven- 
te: ‘deux heures moins le quart, 
moins vingt’; tres 1 dyez: ‘trois 
heures et dix”; para tir en tal lugar 
se kyere un ora, un ora ora kon la 
ora en la mano: ‘pour se rendre à 
tel endroit, il faut juste une heu- 
re, montre en main’; /a ora està 
kampana: ‘l’horloge indique les 
heures comme un chronomètre, 
comme le clocher de l’église’; 


estar kon la ora en la mano: 
‘compter les heures, les voir 
s’écouler avec impatience’. 

orâda.—Adj. — ‘la toute dernière 
heure, in extremis’. 

oradôr.—$S. m. — ‘orateur, celui 
qui prononce un discours, une 
allocution, qui parle en public’. 

orâl.—Adj. — ‘oral’. 

oramäla.—$. f. — ‘l’heure désa- 

gréable, moment inopportun où 
l’on risque d’essuyer les repro- 
ches, la colère de quelqu'un, le 
moment où un événement fâ- 
cheux, un accident, un malheur 
est imminent’. 

Orân.—N. pr. — ‘Oran, ville 
d’Algérie’ (où il y avait une colo- 
nie séphardie nombreuse et flo- 
rissante). 

oranéz.—Adij. et s. m. — ‘oranais; 
habitant de la ville d'Oran’. 





orâr.—V. — ‘prononcer, formu- 


ler; souhaiter”. (Se prend en mau- 
vaise part); orar las del perro: ‘dire 
des injures, vilipender”; orar las 
de Koré: ‘adresser de dures 
remontances, des réprimandes 
amères et violentes’. (Allusion à 
Coré qui s’était rebellé contre le 
législateur Moïse et qui l’avait ac- 
cablé de reproches: Nombres 
XVI-1-3”). / orârse: V. — ‘se 
souhaiter, s’augurer les désas- 
tres”; orarse la mwerte: ‘se souhai- 
ter de mourir, se maudire’ (parce 
qu’un événement tourne mal et 
nous cause du désespoir); ya me lo 
ori:°j'ai vu venir le contretemps, je 
l’ai prévu, je l’ai pressenti’. 


orâryo.—S. m. — ‘horaire, ta- 


bleau de repartition méthodique 
des heures de travail’. 


orasà (turc: horasan).—S. f. — 


‘brique pilée qui sert pour récu- 
rer les ustensiles en cuivre’; orasa 
para fregar! (Cri harmonieuse- 
ment modulé du marchand am- 
bulant qui vendait de la brique 
pilée pour les ménages.) 


orasyôn.—s$S. f. — ‘prière, orai- 


son”; kada bwen gidyo faze tres 
orasyones al dia: $Sajrit, minjà y 
arvit: ‘tout Juif pieux fait ses trois 
prières journalières: fnatines, no- 
ne et vêpres’. 
orasyonär.—V. — ‘prier, faire 
oraison” (précieux). 
oraze.—S. m. — ‘orage’. 
oraZ6zo.—Adj. — ‘orageux’. 
érden.—$. m. = 1. ‘ordre, dispo- 
sition des choses suivant le rang 
qui leur convient”: meter orden: 
‘mettre de l’ordre, ranger’; orden 
del dia: ‘ordre du jour, liste des 
questions à examiner dans une 
séance, une assemblée’. 2. ‘com- 
mande de marchandises”. 3. 
‘commandement’: resevir orden: 
‘recevoir un ordre”; egzekutir or- 
den: ‘exécuter des ordres”; kum- 
plhir ordenes: ‘accomplir des or- 
dres”; ovedeser a las ordenes de: 
‘obéir aux ordres de’. 





orada 


ordenadér.—S. m. — 1. ‘celui 
qui met les choses en ordre’. 2. 
‘celui qui fait une commande de 
marchandises’. 3. ‘celui qui or- 
donne, qui commande, qui donne 
des ordres”. 





ordenamyénto.—S. m. — ‘mise 
en ordre’. 
ordenânsa.—S. f. — ‘comman- 


dement, précepte de la religion; 
règle, ordre, réglement du pou- 
voir, de la police’. 
ordenar.—V. — :. ‘mettre en or- 
dre”. 2. ‘faire une commande de 
marchandises, donner des or- 
dres’. (Voir odrenar.) 


ordenäryo.—Adj. — ‘ordinnaire, 
commun’. 

oréro.—S. m. — ‘horloger’. 
oréZa.—$S. f. — ‘oreille’: travar 


las oreZas: ‘tirer les oreilles en 
guise de châtiment”; travarse, 
arretuweserse la oreia: ‘regretter 
vivement’; akostar oreza: à) 
‘écouter’; b) ‘obéir’; estar kon 
las orezas kaidas: ‘aller l’oreille 
basse, avec humilité’; oreZas de 
merkadér: ‘oreilles volontaire- 
ment sourdes, qui se refusent 
d’entendre, qui ne tiennent aucun 
compte des sollicitations, des or- 
dres, des remontrances’; orezas 
d’Amaän: ‘sorte de pâtisserie que 
l’on pratique à Pourim, en forme 
d’oreilles, faite de farine pétrie 
avec des oeufs battus que l’on 
fait frire dans l’huile que l’on 
mange toute chaude, enduite de 
miel”; no meter, no akostar oreza: 
‘refuser de suivre des conseils, 
des recommandations”; loc.: por 
una oreza me entra, por la otra 
me sale: ‘je le laisse parler, je 
n’attache aucune importance à 
ce qu'il dit’; ke se enkolga en la 
oreza: ‘qu’on peut accrocher 
comme un bel ornement à son 
oreille”. (Se dit des choses qui 
sont de toute première qualité.) 
oreZal.—S. m. — ‘boucle d’oreil- 
le”: para yevar orezales se kyeria 
burakado las oreZas: ‘pour pou- 
voir porter des boucles d’oreille, 
il fallait percer les lobes des oreil- 
les”; las niñas yevavan orezales fin 
a sus kazamyento; kwando se ka- 
zavan no se metian mas orezales, 
porke se vestian a la kofya, a la 
£gudayka: ‘les jeunes filles por- 
taient des boucles d’oreille jus- 
qu’à leur mariage; quand elles se 
mariaient elles cesaient d’en por- 
ter parce qu’elles adoptaient la 
kofya (voir ce mot), parce qu’elles 
adoptaient pour toujours la mise 
traditionnelle à la juive”; me va ser 
por orezal para toda la vida: ‘cela 
me servira de dure leçon pour 
toute mon existence”. (Se dit 
quand, après avoir accompli un 
acte de pur altruisme, on ne ré- 
colte que de l’ingratitude”; par y 
orezal. (Se dit de deux objets, de 
deux individus absolument sem- 


oreZankas 

blables. Se prend en mauvaise 
part.) 

oreZzankas.—<$. f. pl. — ‘grandes 


oreilles disgracieuses, oreilles 
dont le pavillon s’étale, est très 
apparent’. 

oreZéras.—S. f. pl. — ‘cache- 
oreilles, passe-montagne, gaine 
de tissu de coton dont on se cou- 
vre les oreilles pour les protéger 
du froid’. ; 

oreZika.—S. f. — ‘petite oreille”: 
prov.: kyen no syente a la muzeri- 
ka se aretuwerse la orezika: ‘tel 
qui fait fi des avis de sa femme le 
regrette amèrement par la suite’. 

orezüdo.—Adj. — ‘qui a de gran- 
des oreilles’. 

orfandäd.—S. f. — ‘état, condi- 
tion de l’orphelin’”. (On dit plutôt 
gwerfandad.) 

orfané (pepavé).—S. f. — “quote- 
part, part incombant à chaque 
participant dans la dépense totale 
faite pour un divertissement, un 
pique-nique, un banquet’. 





orfelinäto.—S. m. — ‘orpheli- 
nat”. | 
orfeén.—S. m. — ‘orpheôn’. 


organdi.—$. m. — ‘organdi, tissu 
blanc en coton’. 

organiko.—S. m. ‘petit orgue 
de barbarie’. 





organismo.—S. m. — ‘organis- 
me”. 

organista.—$S. m. et f. — ‘orga- 
niste, joueur d’orgue’. 

organizadér.—S. m. — ‘organi- 
sateur”’. 

organizär.—V. — ‘organiser’. 
organizasyén.—$. f. — ‘organi- 
sation”. 

érgano.—S. m. — 1. ‘orgue de 
barbarie’. 2. ‘organe’. 3. ‘homme 
de paille’. 

orgélyo.—S. m. — ‘orgueil’. 
orgolyézo.—Adj. — ‘orgueil- 
leux”’. 


oria.—S. f. (Voir oriya.) 

origano.—S. m. = ‘origan’ (plan- 
te odorante). 

orika.—<$. f. — r. ‘petite montre; 
petite horloge’. 2. ‘une petite heu- 
re, un certain temps, pas plus 
d’une heure (que l’on consacre à 
une question importante)’. 

Oriko.—N. pr. diminutif du pré- 
nom Oro; loc. prov.: todo lo tenia 
Oriko fina graniko al kuliko:‘Ten- 
fant gâté (Oriko) avait toutes sor- 
tes de bobos jusqu’à un bouton 
au derrière’. (Se dit avec dépit 
d’une personne dolente qui gei- 
gne sans répit sur des bobos plus 
ou moins imaginaires, pour se 
rendre intéressante, pour se faire 
dorloter.) 

orina.—S. f. = ‘urine’. 
orinadéro.—S. m. = ‘tendance 
irrésistible à uriner très souvent’. 
orinär.—V. = ‘uriner’. 

oriya.—<S. f. = ‘bord, rive’ (de la 
mer, d’un lac, d’un fleuve); ir a 
oriya; kaminar a oriya: ‘agir avec 





circonspection, ne rien laisser au 
hasard”. 


orizen.—S. f. — ‘origine’. 
oriZinäl.—Adj. — ‘original’. 
oriZzinaryo.—Adj. — ‘originaire, 


qui tire son origine’. 


6rka.—S. f. — ‘potence, gibet’. 


(Forme noble de forka.) 
orkéstra.—<S. f. — ‘orchestre’. 


orlozeria.—S. f. — ‘horlogerie’. 


orloZéro.—S. m. — ‘horloger’. 


ormän (turc).—S. m. = ‘bosquet, 


bocage, bois, forêt’. 


ormiga.—<S. f. — (Forme châtiée 


de formiga.) 

ornamyénto.—S. m. — ‘orne- 
ment’. 

ornâr.—V. — ‘orner, embellir; 


ajouter des atours pour embellir”. 
ornéro.—S. m. — ‘personne qui 
entretient un four (pour y cuire 
du pain, des pâtisseries, des 
plats). (Forme noble de fornéro.) 


6rno.—S. in. — (Forme noble de 
forno.) 
6ro.—S. m. — ‘or’: oro batido: ‘or 


en feuilles’; oro remwelido: ‘or en 
pépites, en paillettes, en poudre 
mêlé à du sable, de la glaise”; oro 
fino: ‘or pur’; oro de 24 karates: 
‘or exempt de tout alliage”; Rostar 
su pezo de oro: ‘revenig très cher”; 
valer su pezo de oro: ‘avoir la va- 
leur de son poids d’or; être d’une 
utilité très grande’; prov.: onde se 
mete el oro, arrelumbra: ‘l'or brille 
partout où on le met: une person- 
ne de valeur révèle sa qualité quel 
que soit le poste où elle est pla- 
cée, quelle que soit la tâche qu’on 
lui confie”; prov.: se van el oro y 
el aver, keda el lodo a la paré: ‘la 
forte dot destinée à faire oublier 
les défauts de la mariée (laideur, 
tare physique, etc.) finit par 
s’épuiser et la femme reste avec 
ses travers’; loc.: todo lo ke bria no 
es oro: ‘tout ce qui brille n’est pas 
or’; a presyo de oro: ‘à prix d’or”. 
(Se dit de ce qui est obtenu con- 
tre de gros sacrifices); loc.: por 
todo el oro del mundo: ‘quel que 
soit le prix offert, pour tout l’or 
du monde’; esmerar komo el oro 
fino: ‘soigner avec une tendre sol- 
licitude, veiller sur quelqu'un 
avec infiniment d’attention et 
d'affection”; de oro 1 de marfil: ‘en 
or et en ivoire’. (Se dit des choses 
d’un luxe, d’une richesse ex- 
trèmes. Se dit aussi pour qualifier 
un caractère loyal); el oro se le f1z0 
plomo: ‘l'or s’est transformé en 
plomb entre ses mains; ce qui pa- 
raissait excellent s’est révélé de 
basse qualité. Se dit des choses et 
des personnes); e/ oro es olvidado- 
zo: ‘le pauvre devenu riche ou- 
blie volontiers les amis des jours 
de misère”; komer kon pirôn de 
oro: ‘se servir d’une fourchette en 
or pour manger; se faire payer 
très cher ses services”; meter el 
dyente d’oro: ‘adresser à un en- 
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fant des éloges pour sa conduite’. 
(On persuade l'enfant, geste à 
l’appui, qu’on lui met dans la 
bouche une dent en or pour le 
récompenser); pasarikos d’oro: 
‘objets, friandises d’une grande 
ingéniosité, tenant presque du 
miracle par leur art et leur riches- 
se et que l’on offre en cadeau”: 
prometer pasarikos d’oro: “faire 
miroiter aux yeux les promesses 
les plus mirobolantes’; un f130 
d’oro: ‘une personne parfaite, 
d’une bonté et d’une honnêteté 
reconnues”; manos d’oro: a) ‘per- 
sonne très artiste, qui exécute 
tout avec un art et une ingéniosi- 
té remarquables’; b) ‘ménagère 
douée de toures les qualités”; rener 
sangre d’oro: ‘être très sympathi- 
que’. (Se dit aussi, par ironie, de 
quelque chose que l’on espérait 
parfaite, infiniment agréable et 
qui s’accomplit, dans le fait, avec 
maladresse; qui vient à contre- 
temps): sangre d’oro tyene de kom- 
bidar gente para un pranso 1 no 
tener ke pan 1 kezo para dar a ko- 
mer: ‘rien de plus ridicule que 
d’inviter du monde à un banquet 
et de n’avoir à servir que du pain 
et du fromage’. 


orozaménte.—Adv. — ‘par bon- 
heur, heureusement’. 
or6zo.—Adj. — ‘heureux’: bivir 


orozo: ‘vivre heureux’; pasar una 
vida oroza: ‘couler des jours dans 
le bonheur’. 








orrivle—Adj. — ‘horrible’. 
ort4 (turc).—Adj. — ‘moyen; de 
taille moyenne’. 

ortiga.—S. f. — ‘ortie, herbacée 


piquante dont la base renferme 
un liquide qui s’insinue sous la 
peau et l’irrite”; kedar, ser desado 
por simyente d’ortiga: ‘rester, être 
négligé, abandonné, ne pas être 
invité à participer à un divertisse- 
ment, à une réunion de parents, 
d’amis, tel un indésirable, un 
possible trouble-fête, un parte- 
naire rébarbatif, bourru’. (Se dit 
avec rancoeur, avec dépit, avec 
amertume.) 
ortodoksia.—S. f. — ‘orthodo- 
xie’ (religion). 
ortodokso.—S. m. et Adj. — 
‘orthodoxe’. 
ortografia.—S. f. — ‘orthogra- 
phe, art d’écrire correctement 
une langue’. 
ortopedia.—S. f. — ‘orthopédie, 
art de corriger, de prévenir les 
défauts du corps’. 
ortopedista.—S. m. et f. — ‘spé- 
cialiste qui s’occupe d’orthopé- 
die”. 
oryentäl.—Adj. = ‘oriental, ha- 
bitant de l'Orient méditerranéen’. 
oryentalista.—S. m. et f. — 
‘orientaliste, spécialiste des civili- 
sations, des langues, des pays 
d'Orient’. 
oryentär.—V. = ‘orienter’. 
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oryentarse: ‘s'orienter’. 
oryénte.—1I. S. m. — ‘orient, est, 
levant’. —IT. N. pr. ‘les pays qui 
se trouvent à l’est de l’Europe, et 
particulièrement les Balkans et les 
anciennes provinces ottomanes’. 
orZia.—$. f. — ‘orgie’. 
oseäno.—$S. m. — ‘océan’. 
osé Salôm (now nwv).—(Mots 
qui figurent dans la dernière 
phrase du kadis, invocation qui 
clot toute réunion pieuse, toute 
prière célébrée avec le concours 
d’au moins dix fidèles. Ces mots 
donnent le signal de la dispersion 
des fidèles): fazer ose salom: ‘s’en 
aller, se retirer, prendre ses cli- 
ques et ses claques’. 





oskultär.—V. — ‘ausculter’. 
oskultasyôn.—sS. f. — ‘ausculta- 
tion”. 


osmanli (turc).—Adij. et s. m. — 
‘turc, ottoman’. 

ospisyo.—S. m. — ‘hospice’. 
ospitalidad.—sS. f. — ‘hospitali- 
té’. 

ospitalyéro.—Adj. — ‘hospita- 
lier, qui donne volontiers abri à 
des hôtes, qui reçoit avec plaisir 
des parents, des amis à sa table, 
dans son foyer’. (Se dit d’un pays 
qui accueille volontiers des immi- 
grants): paez ospitalyero: ‘pays 
hospitaliers’. 

ostéd, ostédes.—-(Voir ustéd, us- 
tédes.) 

ostil.—Ad;j. — ‘hostile’. 

ostilidad.—sS. f. — ‘hostilité’. 

osträl.—Adij. — ‘austral’. 

osûl, osûr (turc: usul).—S. m. — 
‘méthode, procédé, manière; me- 
sure raisonnable”; tomar, ambezar 
el osur: ‘apprendre, s’appropier le 
tour de main, la manière experte, 
ingénieuse d’agir, l’astuce’”; lavo- 
rar kon osur: ‘travailler sans pré- 
cipitation, à une allure raisonnée’; 
tomar las kozas kon osur: ‘s’occu- 
per d’une affaire, d’un problème 
avec méthode’. 


ÔSyo.—S. m. — ‘loisir; paresse’. 
(Rare.) 
oSy0Z0.—Adj. — ‘paresseux; dé- 


soeuvré; sans travail’. 
otél.—S. m. — ‘hôtel’. 


otelgi.—S. m. — ‘hôtelier’. 
(Fém..: otelgia — ‘hôtelière’.) 
otelyér.—S. m. — ‘hôtelier’. 

ot6.—S. m. — ‘voiture, automo- 
bile, auto’. 

otomäno.—S. m. et adj. — ‘otto- 
man’. 

otôonomo.—Adj. — ‘autonome’. 


otoridad.—$. f. — ‘autorité’. 
otorit4 (italien: autorita).—S. f. 





— ‘autorité’. 
otorizado.—Adj. = ‘autorisé’. 
otorizar.—V. — ‘autoriser’. 
otorizasyôn.—sS. f. = ‘autorisa- 
tion”. 


otraménte.—Adv. = ‘autrement, 
dans le cas contraire, sans quoi’. 
(On dit communément a/tramén- 
te.) 


Otrâänto.—N. pr. — ‘la ville 
italienne d’Otrante dont beau- 
coup de Juifs d'Orient, tous his- 
panisés pour la langue et les usa- 
ges, sont originaires’. 

étro.—Adij. et pron. indéf.: ‘autre; 
distinct, différent”: de otra mano: 
‘provenant d’une autre main”; kon 
este vestido parëeses otra persona: 
‘ce costume te donne un air tout 
autre que celui que tu as à l’ordi- 
naire”; otra ora: ‘à un autre mo- 
ment, ce n’est pas le moment pro- 
pice”; otro lakirdi, otro moabét: 
‘parlons d’autre chose, changeons 
de conversation; la chose dont 
vous parlez est importune en ce 
moment”; otro lason: ‘changeons 
de langage, ne parlons pas du 
sujet que tu sembles vouloir abor- 
der; parle-m'’en, si tu veux en un 
idiome que les gens présents ne 
comprennent pas, parle-m’en en 
un langage conventionnel de 
façon à le faire comprendre de 
moi seul’; la otra madre: ‘la 
marâtre”; fi2os de la otra madre: 
‘enfants que la marâtre traite sans 
bienveillance’; de otra parte: 
‘d’autre part, en outre”; otro poko: 

‘il s’en faut de peu; d’ici peu 
d’instants”; a otro!: ‘je ne gobe 
pas ce que tu me dis, je n’en crois 
pas un mot, va débiter tes sornet- 
tes à d’autres”; otra maneada: “fais 
encore un essai, une autre tenta- 
tive (après diverses autres qui ont 
échoué)’; otra vez: a) ‘une fois 
encore, reviens à la charge”; b) ‘tu 
persistes encore à revenir à la 
charge”; a la otra semana: ‘la se- 
maine prochaine’. (Se dit pour 
rejeter avec raillerie une proposi- 
tion); al otro dia: ‘le lendemain’; 
ke el Dyo no tyene ke dar otro frio, 
otra luvya, otra kalor, otra tem- 
pesta : ‘d’une violence, d’une ri- 
gueur extrême, comme il est im- 
possible que cela se répète (froid, 
pluie, chaleur, tempête)’; otro mal 
ke no ayga: “ce n’est pas si grave, 
c’est aisément réparable’; otro un 
tanto: ‘encore autant’; fi20 d’un 
otro!: (injure) ‘bâtard!”; al otro 
mundo: ‘à l’autre moride, dans le 
monde où l’on va après la mort”; 
prov.: kyen de otro aspera se de- 
zespera: ‘tel qui met ses espoirs 
sur autrui s’expose au désespoir, 
il ne faut compter que sur soïi’; 
otro un poko: ‘laissons passer un 
peu de temps”; otro gayo mos kan- 
tara! : ‘notre sort serait bien meil- 
leur!”; s’il en avait été autrement; 
si tel événement (que nous sa- 
vons, dont il est question) s’était 

produit”; este y otros!: (Souhaït à 
celui qui étrenne un costume) ‘je 
te souhaite de vivre assez long- 
temps et d’autres encore, par la 
suite”; los otros: ‘les gens d’alen- 
tour, les autres, les étrangers’. 

otrotâänto.—Adv. — ‘autant, une 
quantité égale’. 


oryentarse 


otüño.—S. m. — ‘automne’. 

ovä (turc).—S. f. — ‘plaine, pla- 
teau”. 

Ovâadya.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 


oval.—Adj. — ‘ovale’. 
ovedénsya, ovedesénsya.—<S. f. 
— ‘obéissance’. 

ovedesér.—V. — ‘obéir’. Conju- 


gaison: ovedesko, ovedeses; ovede- 
sia; ovedesi; ovedeseré; ovedese, 
ovedeskamos, ovedesed; ke ovedes- 
ka; ke ovedesyera (ke ovedesyese ); 
ovedesyese; ovedesyendo; ovede- 
sido. 
ovedesimyénto.—S.m. = ‘obéis- 
sance’. 
ovedesyénte.—Adj. — ‘obéis- 
sant, qui se conforme aux con- 
seils, aux ordres qu’il reçoit’. 
ovéZa.—s$. f. — ‘brebis’: prov.: e/ 
bwey 1 la oveza, todos en la misma 
errema konseza: ‘les gens de mon 
entourage se sont donné le mot, 
complotent ensemble pour me 
nuire; ils s'entendent comme lar- 
rons en foire’. / oveZas: ‘fidèles, 
ouailles d’un guide spirituel, d’un 
prêtre, d’un rabbin’. 
ôvra.—I. S. f. — ‘oeuvre, ouvra- 
ge”: el mundo es ovra del kriador: 
‘le monde est l’oeuvre du Créa- 
teur”; la Biblya es ovra de diversos 
autores: ‘la Bible est l’oeuvre de 
divers auteurs”; este moble es ovra 
de tal lavorador: ‘ce meuble est 
l’oeuvre de tel artisan”; el Dyo te 
page segun tus ovras: ‘plaise à 
Dieu te récompenser selon tes 
bonnes oeuvres!l”; ovras de byen: 
‘bienfaits, bonnes oeuvres’; desar 
ovras: “laisser, après sa mort, des 
écrits, des oeuvres utiles à la col- 
lectivité”; meterse a la ovra: ‘se 
mettre à l’oeuvre’; a la ovra!: ‘à 
l’oeuvre!, mettons-nous au tra- 
vail!”.—IT. Adv. — ovra de: ‘en- 
viron, quelque chose’ (comme 
pour déterminer approximative- 
ment le temps, parfois aussi le 
montant d’une somme d’argent): 
ay ovra de un año: ‘il y a environ 
de cela un an’; ay ovra de dos se- 
manas: ‘il y a environ deux se- 
maines, quelque deux semaines”; 
en este feco se pedryo ovra de mil 
hras: ‘dans cette entreprise la 
perte s’élève aux environs de mile 
livres”. 


ovrador.—I. S. m. — ‘ouvrier’. 
(Fém.: ovradéra: ‘ouvrière’.) II. 
Adj. — ‘qui se rapporte aux ou- 
vriers”. 

ovrar.—V. — ‘faire, agir, oeu- 
vrer”. (Rare.) 

ovligado.—Adj. = 1. ‘obligé, 


contraint, forcé’. 2. ‘reconnais- 
sant, obligé”; ‘kedar ovligado: 
‘garder de la reconnaissance’. 
ovligar.—V. = 1. ‘contraindre, 
forcer, imposer une obligation’. 
2. ‘rendre service’. 
ovligasyôn.—S. f. — 1. ‘obliga- 
tion, devoir”. 2. ‘reconnaissance’. 


ovligatoryo 


ovligatéryo.—Adj. — ‘obligatoi- 
re, à quoi on est contraint par le 
devoir, les usages, les lois, la for- 
ce, par une promesse’. 
ôévligo.—S. m. — ‘obligation, de- 
voir”; plazer se yama, el servisyo 
rendido sin ovligo: ‘est réputé ser- 
vice le concours donné sans qu’on 
y soit obligé’. 
ovréro.—Ad;j. et s. m. — ‘ou- 
vrier”: movimyento ovrero: ‘mou- 
vement ouvrier”; partido ovrero: 
‘parti ouvrier’. 
oy.—Adv. — ‘aujourd’hui, au jour 
où nous sommes”: oy dia: ‘en ce 
jour’; oy de mañana: ‘ce matin’; al 
dia de oy: ‘par le temps qui court’; 
loc. prov.: oy esto aki, amañana 
me vo a ir: ‘je suis comme l’oi- 
seau sur la branche, je puis partir 
à l’improviste, d’un moment à 
l’autre”; estar de oy a mañana: 
‘être dans une situation précaire; 
être prêt à rendre l’âme’; a oy! a 
mañana!: ‘atermoyer, renvoyer 
constamment au lendemain’; lo 
ke es oy no es mañana: “nul ne 
peut prévoir de quoi demain sera 
fait”; prov.: mas vale un gwevo 0y 
ke una gayina mañana: ‘un oeuf à 
recevoir de suite vaut plus qu’une 
poule promise pour demain; un 
tiens vaut mieux que deux tu 
l’auras”; de oy endelantre: “désor- 
mais, dorénavant, à partir de 
maintenant’; oy por oy: ‘j'ignore 
ce qu’il y avait hier et ce qu'il y 
aura demain; je m’en tiens à ce 
qui existe en ce moment et qui 
est une réalité”; oy faze oco: “il y 
a huit jours”; oy oco: ‘il y a huit 
jours”; oy faze un mez: ‘ll yaun 
mois”; oy un mez: ‘il y a un mois’; 
no està ni por oy m por mañana: 
‘cela n’est pas pour survenir si 
tôt’; oy es martes el dia entero: 
‘oui, en effet, c’est bien mardi au- 
jourd’hui’; oy no es ayer: ‘les 
temps ont bien changé, ce qui 
était possible hier ne l’est plus 
guère aujourd’hui’; oy kontante, 
mañana fiado: ‘aujourd’hui on ne 
vend qu’au grand comptant; la 
vente à crédit sera consentie de- 
main’. (L’écriteau qui porte cette 
indication reste toujours accroché 
à la même place: — ‘ici pas de 
crédit”); oy se krid el mundo: “fai- 
sons abstraction de tout ce qui a 
été dit, de tout ce qui a été fait 
jusqu’à présent; effaçons tout le 
passé, commençons ab ovo”; komo 
si jwera oy: ‘je m’en souviens très 
clairement, comme si c’était un 
fait d’aujourd’hui’; k’es oy?: ‘quel 
jour nous sommes aujourd’hui?’; 
0y tu por mi, mañana yo por t1: 
‘soyons solidaires, rendons-nous 
mutuellement service: tu me 
rends service aujourd’hui; ce sera 
mon tour, demain de te servir’. 
6ya!.—I. Interj. = ‘honte à toi!’ 
(Cri de reprobation, de mépris 
lancé en public): oya! oya!: 


(huée) ‘conspuez-le’.—II. S. f. — 
‘pot, marmite’: prov.: minguno 
save el mal de la oya sino la errema 
kuara ke lo manea: ‘seuls les in- 
times connaissent les motifs gra- 
ves, cachés avec soin aux étran- 
gers et qui sont cause de certains 
comportements qui paraissent bi- 
zarres’; prov.: para kada oya ay 
su tapadera: a) ‘chaque pot finit 
par trouver couvercle à sa mesu- 
re”; b) ‘la fille la plus mal parta- 
gée, la plus laide finit toujours 
par trouver mari’; el kusur de la 
oya: a) ‘ce qui reste dans le pot 
(du plat du jour) après que tout 
le monde a été servi, le reste qui 
est à jeter”; b) ‘le dernier enfant, 
le cadet de la famille”. (Se dit par 
mode de plaisanterie, sans mali- 
ce, du dernier né; avec quelque 
rancoeur, cependant, si c’est une 
fille); ni oya deskuvyerta nm kaza 
sin pwerta: ‘veille à couvrir le pot 
qui cuit au feu et à tenir close la 
porte de ta demeure”; Oya de Me- 
sina: ‘pot de terre de bonne qua- 
lité, vernissé avec soin, tel qu’on 
en fabriquait à Messine, en Sici- 
le, et dont les Juifs, expulsés en 
1493 (alors sous la domination 
castillane), ont introduit la tech- 
nique dans les villes d'Orient où 
ils ont trouvé refuge’. 


oyà (turc).—S. f. — 1. ‘frange, 


feston’. 2. ‘frange qui entre dans 
la confection du tokädo’ (voir ce 
mot), ‘qui était une coiffe com- 
plexe, laborieusement bâtie de la 
femme séphardie d’autrefois’. 3. 
‘broderie, dentelle qui borde un 
foulard, un mouchoir de tête dont 
les femmes se couvrent les che- 
veux à l’intérieur de leur foyer’. 
4. ‘broderie souvent garnie de 
perles dont on orne le bord de 
certaines pièces du vêtement fé- 
minin’; ‘lisière’. 





oyâda.—s$. f. — ‘le contenu d’un 


pot”: una oyada d’arroz ‘une potée 
de riz’. 


oydureär (turc: uwydurmak).—W. 


— ‘adapter, ajuster”: oydurear una 
yave a la yevedura: ‘adapter une 
clé à la serrure; assortir des cho- 
ses, les faire aller convenablement 
ensemble”; oydurear los mobles: 
a) ‘mettre ensemble des meubles 
qui font un ensemble commode 
et agréable à l’oeil”; b) ‘concilier, 
réconcilier des personnes qui 
étaient brouillées”; oydurear las 
kolores: a) ‘marier les couleurs de 
façon qu’elles ne détonnent pas’; 
b) ‘concilier, réconcilier des per- 
sonnes qui étaient brouillées’. / 
oydureärse: ‘se mettre d'accord, 
faire un arrangement qui met fin 
à un différend, inventer, imagi- 
ner des mensonges pour donner à 
un fait, à une affirmation une ap- 
parence de vérité’. 

oyénte.—S. m. et f. = ‘audi- 
teur”. 
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oyeria.—S. f. — ‘poterie, débit 
d’objets en terre cuite’. 

oyéro.—$S. m. = ‘potier, céramis- 
te”. 

oyido.—S. m. (Voir otdo.) 

oyika.—S. f. — ‘petite casserole; 
tirelire en terre cuite”; ecar a la 
oyika: ‘épargner, mettre secrète- 
ment de l’argent de côté’. 

oyir.—V. (Voir oir.) 

ozadia.—$. f. — ‘audace répré- 
hensible”; tener ozadia: ‘avoir le 
front, avoir le toupet”. (Se prend 
en mauvaise part); ozadia se kye- 
re: ‘il faut être un effronté pour 
oser”; ozadia de perros: ‘audace 
affichée, effronterie, avec cynis- 
me”; ozadia ke tenga!: ‘je voudrais 
bien voir qu’il ait le culot de le 
faire; la riposte serait sévère et 
immédiate; il trouverait à qui par- 
ler’. 

ozadyäar.—V. = ‘oser, prendre 
son courage à deux mains et ten- 
ter quelque chose de très hardi, 
d’insolite, qui fait sensation, qui 
fait scandale’. 

ozady6zo.—Adj. — ‘audacieux, 
imprudent’. (Se prend en mau- 
vaise part.) 

ozar.—V. — ‘oser, commettre un 
acte dangereux et repréhensible’. 
6Za.—5$S. f. — ‘feuille’. (Langage 
masculin châtié, pour fo2a.) 
oZada.—sS. f. — ‘coup d'oeil: oeil- 
lade”; ecar una o3ada: a) ‘regarder 
furtivement”; b) ‘surveiller sans 
grande attention”; c) ‘reprocher 
du regard, regarder d’un air 
courroucé, menacer du regard’; 
ozada de jwego: ‘regard chargé 
de colère, de haine”; oZadas de 
amor: ‘regards pleins de ten- 
dresse, d’amour’. 

oZal.—S. m. — ‘boutonnière’. 
oZzaänkos.—$S. m. pl. — ‘grands 
yeux disgracieux; yeux pendant 
qu'ils sont tout grand ouverts, 
pour une raison ou une autre’. 
oZeado.—Adj. — ‘chargé du flui- 
de maléfique du mauvais oeil’; 
pan ozeado: ‘pain abîmé par la 
nuisance du mauvais oeil”. 
oZear.—V. — 1. ‘regarder avec un 
sentiment d’envie, de jalousie, 
convoiter”. 2. ‘jeter un sort néfas- 
te par le mauvais oeil’. 
oZento.—Adj. — ‘envieux, Ja- 
loux’. 

oZéra.—S. f. — ‘cerne bleu autour 
des yeux dénotant la fatigue, les 
veilles, la vieillesse, les insomnies’. 
oZéro.—S. m. (Voir oZéra.) 
oZete4da.—S. f. — ‘oeillade con- 
cupiscente’. 

ozetear.—V. = ‘dévorer des yeux 
à la dérobée, regarder furtive- 
ment avec concupiscence’. 
oZetéro.—S. m. = ‘qui se plaît à 
contempler le beau sexe d’une 
façon impudique’. 

oZéto.—Adij. et s. m. = ‘bigle, 
louche, qui a le globe de l’oeil de 
travers”. 
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oZiko.—$. m. — 1. ‘petit oeil’. 2. 
‘lessivage rapide et superficiel’. 

6z0.—S. m. — 1. ‘oeil’: oZos blus: 


‘yeux bleus”; 030$ pretos: ‘yeux 
noirs’; 020$ vedres: ‘yeux verts’; 
0205 billul: ‘yeus clairs comme le 
cristal et qui mettent en relief la 
pupille”; oZos trabulados: “yeux 
troubles’; o2os pisades: ‘yeux 
chassieux’; o20s de Bilam: ‘yeux 
qui voient tout, enregistrent tout 
d’un regard”; o20os de pipi: ‘yeux 
largement ouverts, qui voient très 
loin, même dans l’obscurité”; 020 
furôn: ‘personne qui trouve in- 
suffisant tout ce qu’on lui don- 
ne”; 020 de prove: ‘personne qui a 
des goûts mesquins’”; 020 farto: 


‘personne qui a toujours joui 


d’une grande aisance et qui fait 
les choses avec largesse’; lo vide 
kon m1 020: ‘je l’ai vu de mes 
yeux’; meter los oZos para abaÿo: 
‘baisser les yeux. les dérober au 
regard de l’interlocuteur’; no se- 
rrar 0205: ‘être pris d’insomnie’; 
tener los oZos Canakas: a) ‘avoir les 
yeux grand ouverts’; b) ‘ne pas 
pouvoir dormir’; se l’entraron los 
020$ para adyentro: ‘il a les yeux 
enfoncés dans les orbites”; le sa- 
lyeron los oZ0os para ajwera: ‘ses 
yeux lui sortent des orbites, ils 
sont devenus saillants”; tapar los 
0205: ‘bander les yeux’; tapar 02305 
1 boka: “bander les yeux et la bou- 
che à un mort’. (Cela fait partie 
de la toilette funéraire); estar kon 
las greñas en los 0205: ‘venir de se 
lever du lit et avoir les yeux em- 
brumés de chassie’”; syego d’un 
020: “borgne’; ecar los o3os en 
blanko: a) ‘s’évanouir, perdre 
connaissance”; b) ‘tourner de 
l'oeil, mourir’; ya no me kedaron 
0zos de tanto kuzir, rekamar, mel- 
dar: ‘j'ai les yeux très fatigués 
d’avoir tant cousu, brodé, lu’; 
prov.: taparse un ozo para ver del 
otro: ‘passer outre à certains dé- 
fauts, à certains manquements 
pour jouir d’autres avantages”; 
Jfavlar kon los 0205: ‘s’exprimer 
par le regard” (Sourire d’appro- 
bation, sourire narquois; fronce- 
ment des sourcils; regard cour- 
roucé; etc.); estar kon la sangre en 
los o20s: ‘être dans un état de 
grande irritation, voir rouge’; dar 
entre oZ0s: ‘frapper au devant des 
yeux”; komer kon los 0305: ‘dévo- 
rer des yeux’; ‘regarder avec 
beaucoup d'affection’; d’amour, 
d’admiration”; prov.: mas kome el 
030 ke la boka: ‘l’aspect, la pré- 
sentation d’un plat a souvent plus 
d’importance que sa valeur nutri- 
tive et aussi: avoir l’oeil plus gros 
que le ventre”; rener un tapon al 
020: ‘avoir une taie, un leucome, 
une tache à l’oeil”; no m'aferra, no 
me da el 020: ‘cela ne me fait pas 
l'impression d’avoir le poids, le 
volume, la quantité que vous di- 


tes’, ke te da el 0207: ‘au jugé, 
d’après une estimation rapide, 
quel poids, quel volume tu don- 
nes (à cet objet)?”; a 030: ‘au ju- 
gé”;, no m'alkansa el 0Z0 fina ey: 
‘je ne puis pas distinguer à la dis- 
tance où je suis”; 2nc1r el oZo: ‘sa- 
tisfaire largement par la quantité, 
offrir une chose avec une telle 
abondance qu’il ne reste de place 
pour aucun reproche”: no ince el 
020: ‘cela n’a pas l’air suffisant, 
satisfaisant’; prov.: el 020 del 
ombre se ince solo kon un puñadiko 
de tyerra: ‘seule une petite poi- 
gnée de terre peut combler l’oeil 
de l’homme’ (— la convoitise hu- 
maine est sans bornes); no kitar el 
oz0 d’enriva de uno: ‘regarder 
quelqu'un avec persistance”; en- 
finkar los o20s: ‘fixer obstinément 
les yeux; vouloir percer, trans- 
percer du regard”; mirar kon 030s 
de piadad': ‘regarder d’un air api- 
toyé, compatir au malheur’; 
prov.: longe de o20os, longe de kora- 
son: ‘loin des yeux, loin du coeur’; 
030$ ke no ven korasôn ke no dwe- 
le: ‘on ne compatit pas au mal- 
heur qu’on ne voit pas de près, 
on ne tente pas de soulager les 
maux qu’on ne voit pas de ses 
yeux’; por estos 030$, por mis 020$: 
‘je prends mes yeux à témoin que 
je dis la vérité”; o0Z0s en la kara ke 
no le keden: (malédiction) ‘ce qu’il 
a perdu ne le châtie pas assez, je 
lui souhaite encore de perdre les 
yeux, de devenir aveugle’; en los 
o20s ke le den lo ke tengo feco!: ‘il 
est d’une noire ingratitude: puis- 
se la masse des bienfaits dont il 
m'est redevable de frapper aux 
yeux et l’aveugler”; ke se syégen los 
o20s de los enemigos: ‘puissent 
nos ennemis avoir les yeux crevés 
par la jalousie qui s’empare d’eux 
au spectacle de notre bonheur/’; 
prov.: el 020 ve, el alma dezea: ‘le 
spectacle des choses appétissan- 
tes provoquent la tentation et 
c’est humain”; se kayo à se kito los 
0205: ‘il a fait une chute et il s’est 
gravement blessé”; acetar, afirmar 
kon los o20s serrados: ‘donner son 
consentement, signer sans hési- 
ter, les yeux fermés sans lire), en 
toute confiance”; entre avrir 1 se- 
rrar el 020: ‘en un clin d’oeil’; 
030$ ke le vyeron ir no vyeron mas 
venir: ‘il est parti et on ne l’a plus 
jamais revu’; loc. prov.: o20s de 
gato no estän de jagilik: (littérale- 
ment) ‘les yeux du chat ne présa- 
gent guère des dispositons pour 
un pélerinage’. (Façon plaisante 
en langage conventionnel de dire 
d’un hôte, d’un visiteur importun 
qui s'éternise: il ne paraît guère 
être disposé à déguerpir); avrir 
0305: ‘révéler les secrets, les avan- 
tages secrets d'une affaire à quel- 
qu'un qui en profitera pour vous 
faire concurrence’; 030 malo: 


oZiko 


‘mauvais oeil, jettatora”; de 020 ke 
lo gwadre el Dyo: ‘il est en pleine 
prospérité, 1l a le vent en poupe; 
puisse Dieu le préserver du mau- 
vais oeil!”; comar de 020: ‘jeter un 
mauvais sort, être jaloux, envieux 
à l’égard de quelqu'un que le sort 
favorise”; dar kon 020: ‘donner 
quelque chose de très mauvais 
gré”; salir de los oZ0os: ‘être rongé 
de jalousie en voyant un autre 
avoir une satisfaction, comme si 
cette satisfaction était due à l’en- 
vieux et qu’il en est frustré”; meter 
020: ‘jalouser”’; el 020 le kedo en lo 
ke me dyeron: ‘il crève d’envie de 
ne pas avoir reçu ce qui m'est 
échu en partage”; mrar kon mal 
020, kon negro 030: ‘regarder d’un 
oeil désapprobateur’; ke m1 020 no 
le faga mal: ‘puisse mon regard, à 
l’aspect de sa prospérité, ne lui 
causer aucun mal!” (on est jetta- 
tor malgré soi); oZ0 negro 1 bura- 
kador: ‘oeil maléfique et percu- 
tant, ayant pour effet de créer des 
plaies béantes”; fazer por 020 
malo: ‘procéder à des manoeu- 
vres magiques pour conjurer le 
mauvais sort, l’effet du mauvais 
oeil’; ver de bwen 030: ‘voir d’un 
bon oeil, d’un oeil favorable”; 
s’avren los o20s: (Formule incan- 
tatoire par laquelle on conjure le 
mauvais oeil quand on parle de 
choses agréables qui peuvent 
éveiller des sentiments de jalou- 
sie: succès, prospérité, grosse for- 
tune, famille nombreuse et heu- 
reuse): s’avren los 0305: este padre 
tyene dyez fizos, todos de bwena 
salud, s’avren los 0205, fulano gano 
zinko mil liras de oro en un feco: 
‘puisse aucun mauvais sort l’at- 
teindre! c’est un père qui a dix 
enfants tous bien portants, un tel 
a gagné d’un coup cinq mille li- 
vres d’or dans une opération: loin 
de lui tout oeil jaloux et maléfi- 
quel”; vyene a estar, vyene a kostar 
los o2Zos de la kara: ‘cela coûte très 
cher’; tyene 020 en para: ‘il est 
avare, il est près de ses sous”; no 
tyene 020 en para; tyene el 020 
arrasgaüo: ‘l’argent ne compte 
pas pour lui, il est habitué à 
mener grand train il voit grand, 
car il a toujours vécu dans 
l’opulence’; ver pard por el 020: 
‘avoir des fonds à sa disposition 
après une période de gêne, d’im- 
pécuniosité”; no le kedô 0205 ni 
pestañas: ‘il est ruiné!” (On l’an- 
nonce avec satisfaction, car on 
n’aime pas la personne qui a tout 
perdu); afartar el 030: ‘éblouir 
par le spectacle de l’abondance 
(victuailles, argent)’; kitar el 030 
preto del merkadér: ‘acheter et 
emporter ce que le marchand 
avait de mieux dans son assorti- 
ment’; es el o30 preto de la fami- 
ya: ‘c’est le membre de la famille 
que l’on apprécie le plus’; s’estan 


ozüdo 


kitando los oz0os: ‘ils sont à cou- 
teaux tirés’; 020 por 020: ‘oeil 
pour oeil!” (la loi du talion); 030 
de bwen mirar: ‘personne inclinée 
à s’entourer de ce qu’il y a de 
mieux, à faire les choses avec 
goût”; prov.: el oZo kyere ver bwe- 
no: ‘on se plaît au milieu des cho- 
ses belles, confortables, luxueu- 
ses: c’est dans la nature humaine’; 
ver de los oZos: ‘être en mesure 
jouir de quelque bonheur’; ver un 
0Zo d’alegria: ‘assister à une vraie 
réjouissance de famille, avoir l’oc- 
casion d’assister à un heureux 
événement”; se l’avriyéron los 
ozos: ‘il est dans le ravissement (à 
la vue, à l’annonce de quelque 
riche aubaine)”; mirar kon kwatro 
o2os: ‘surveiller avec une atten- 
tion soutenue, constante et aler- 
te”; no desar del 020: ‘surveiller 
sans aucune défaillance”; tener al 
030: ‘avoir en évidence, suivre 
avec attention’; avrir los 0205; 
avrir los oZos en kwatro: ‘agir avec 
beaucoup de soin, en s’entourant 
de précautions’; estar kon syen 
oZos: ‘être d’une vigilance extrê- 
me”; estar a no kitar 020: ‘surveil- 
ler une chose sans jamais la quit- 
ter des yeux’; saltar a los o20s: 
‘sauter aux yeux, se présenter à la 
vue d’une façon éclatante”; ecar 
un 020: ‘exercer une légère sur- 
veillance”; pasar por el 020: ‘exa- 
miner un à un’; Me se paso, me se 
fuyoô del 020: ‘cela a échappé à 
mon regard, à mon examen’; por 
020$ de la gente, por o2os del mun- 
do: ‘pour se conformer aux usa- 
ges, pour s’épargner les observa- 
tions, les critiques des gens”; 020 
kon 0230: ‘se contrôler l’un l’autre, 
ne pas se quitter des yeux’; estar 
e no alevantar ozo del livro, del 
kuzido, del bastidor: ‘passer tout 
son temps, sans s’en laisser dis- 
traire une minute, à lire, à cou- 


paca.—S. f. — (terme de jeu) 
‘compensation entre la perte et le 
gain”; estar paca, salir paca: ‘ne 
gagner n1 perdre dans une partie 
de jeu’; 7 a la paca: ‘jouer une 
partie pour regagner ce qu’on a 
perdu ou pour doubler sa perte, 
jouer à quitte ou double’. 

paca (turc: paça).—$. f. — ‘jambe 
(particulièrement partie de la 
jambe allant du genou à la chevil- 
le)’: paca de kodredo, de vaka: à) 
‘patte de mouton, de vache’; b) 
‘plat turc gras qu’on obtient en 
faisant bouillir des pattes d’une 
bête de boucherie. Le bouillon 
qui en résulte passe pour faire 
disparaître les effets de l’ivresse’. 


(On en est friand, à l’aube, après 


dre, à broder”; no pedrer del 020: 
‘ne pas quitter des yeux’; tener 
una koza entre los 0205: ‘avoir 
quelque chose devant soi et ne 
pas la voir”; ajarvar el 020: ‘s’im- 
poser au regard”; avre el 020 1 mira 
al pan: ‘fais bien attention, sois 
très prudent”; prov.: el 020 del pa- 
trôon engodrese la gayina: ‘l’oeil du 
maître engraisse la volaille, sa 
surveillance est efficace et ne lais- 
se pas place au gaspillage”; loc. 
prov.: no fiar del 020 a la séza: 
‘exercer une surveillance très ser- 
rée”; kedar el 030 en una koza: 
‘être vivement séduit par une 
chose et désirer se la procurer’; 
kitalo de mis 0205: ‘éloigne-le de 
ma vue, il me fait horreur’; me 
s’espanta el oZ0: ‘cela m'’effraye, 
je n’ose pas m’en occuper’; mirar 
kon otro 020: ‘considérer une per- 
sonne, une chose d’un meilleur 
oeil”; kitar los 0205; ‘nuire par 
pure méchanceté”; kitador de 
0205: ‘personne malfaisante qui 
fait faire de grands frais absolu- 
ment inutiles’; mo le kitô por los 
0205: ‘il nous a gâché tout notre 
plaisir”; mos kito el pranso por los 
o20s: ‘il a abîmé tout le charme 
des ripailles familiales”; kitarse los 
020$ kon sus manos: ‘se nuire gra- 
vement à soi-même, agir à l’en- 
contre de ses intérêts”; tomar entre 
0205: ‘prendre en grippe’; tener en 
0205: ‘tenir en aversion’; n0 me se 
alevanta el oo para verlo: ‘je le 
méprise, j’évite de lui accorder le 
moindre regard”; mos syego de los 
0205; no mos deo ver de los 0205: 
‘il nous a causé une grave contra- 
riété”; no pweder ver 0305 en la 
kara al d’enfrente: ‘voir avec dé- 
pit, avec malveillance la prospéri- 
té d’autrui’; fazer del oZ0: a) “cli- 
gner de l’oeil d’une façon con- 
ventionnelle”; b) ‘exciter l’envie 
et entraîner à dérober l’objet con- 


P 


une nuit de beuverie. Il existe 
dans les villes d'Orient, des gar- 
gottes spécialisées dans ce genre 
de plat); esta ora paca?! : ‘a-t-on 
idée de proposer, de demander 
du paca à cette heure?!” (Se dit 
d’une offre, d’une demande, de 
quelque chose d’agréable en soi, 
mais qui vient à une heure tout à 
fait insolite); pacas de gayina: 
‘jambes fluettes, maigres, très fai- 
bles qui paraissent malaisément 
soutenir le corps’. (Se dit, par dé- 
rision, de l’individu affligé de tel- 
les jambes); pacas de Bulisa: à) 
(au jeu de la tombola) ‘jeton por- 
tant le numéro 77’; b) ‘jambes 
longues et disgracieuses’; prov.: 
pacas blankas no visten kalsas: ‘les 
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voité”; estar kon el dedo al 030: ‘se 
débattre dans des difficultés inex- 
tricables et en concevoir de l’im- 
patience, de l’irritation (et être, à 
ce moment-là, sollicité, dérangé 
pour quelque chose de futile et 
suprêmement hors de saison”; no 
le dise ke tyene el 020 tuwerto: 
‘pourquoi donc se fâche-t-il? je 
ne l’ai pas injurié; il a pris comme 
une offense un mot dépourvu de 
toute intention maligne”; tapar el 
o20: ‘éblouir par un étalage de 
richesse”; no me se tapa el 020: ‘je 
ne me laisse pas impressionner 
par le mirage du luxe et de 
l’opulence”; serrar los oZos: “être 
indulgent, faire semblant de ne 
pas voir ce qui va de travers’; ta- 
parse los oZ0os: ‘faire preuve de 
partialité”; dar un 020 a la kolada: 
‘faire subir un premier lavage au 
linge, à la lessive’. 2. el oZ0 de la 
aguza: ‘le chas, le trou de l’aiguil- 
le”. 3. 020 de gayina: ‘cor entre les 
orteils, oeil-de-perdrix’. 4. 020 
d’Aman: ‘noeud dans le bois, par- 
tie dure, impénétrable où une 
branche s’insérait dans la tige’. 
(A Pourim, quand on récite, à la 
synagogue, l’histoire biblique de 
la reine Esther, les enfants, munis 
de marteaux, frappent bruyam- 
ment les noeuds du plancher, 
toutes les fois que le nom 
d’Aman, ministre d’Assuérus et 
ennemi juré des Juifs, revient 
dans le récit.) s. ‘goutte’: 020 
d’azeyte: ‘goutte d’huile qui sur- 
nage dans l’eau, dans le bouillon’; 
los oz0s del kaldo: ‘les gouttes hui- 
leuses qui surnagent le bouillon’. 
6. ‘fenêtre dans une construction, 
compartiment entre deux travées”. 
7. ‘rayon’: tala koza no la tyene 
visto 030 de sol: ‘chose très belle, 
dont la pareille n’a jamais été vue’. 
ozüdo.—Adj. — ‘qui a de gros 
yeux sans grâce’. 


jolies jambes blanches féminines 
vont volontiers sans bas”. (On ne 
dissimule pas les belles choses; 
on les montre, on les met en va- 
leur); prov.: kyen te dyo pacas te 
dyo myel, kyen te dyo lece te dyo 
fiel: ‘on aime bien mieux sa 
femme que sa mère’. (Propos 
amers de la maman désavouée, 
blâämée et rabrouée au profit de 
sa bru); prov.: kyen no tyene 
meoyo ke tenga pacas: ‘tel qui, 
pour faire ses courses, ne règle 
pas son itinéraire avant de se met- 
tre en route est obligé de faire 
plus d’une fois le même trajet. 
Qui manque de jugeote doit faire 
aller ses jambes); alevantar paca: 
‘se décider à partir, à quitter un 


un 
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lieu”; alevantar la paca: ‘s’enfuir 
pour échapper à ses créanciers; 
marcher vite, accélérer le pas’; 
estar una paca enriva la otra; en- 
riva d’otra: ‘passer son temps une 
jambe sur l’autre; se complaire 
dans le désoeuvrement”; alevanta 
paca!; manea paia!: ‘dépêche- 
toi!l, grouille-toi!l, bouge!”; tomar 
las pacas al ombre: ‘prendre les 
jambes à son cou, sur ses épaules; 
marcher en toute hâte’; se kyere 
pacas: ‘il y faut une paire de jam- 
bes bien solides’. (Se dit quand il 
faut entreprendre une longue 
trotte); kitar las pacas, no desar 
pacas: ‘obliger à marcher long- 
temps jusqu’à exténuation”; no me 
kedô pacas: ‘je suis fourbu pour 
avoir trop marché”; me se kortaron 
las pacas: ‘j'ai eu une défaillance, 
J'ai eu les jambes brisées” (à la 
suite d’une émotion soudaine); me 
se tutulearon las pacas: ‘j’ai vacillé 
sur mes jambes’ (d'émotion, de 
peur, d’étonnement, à la suite 
d’un accès de fièvre); entrarse de 
pacas, enklavarse de paîas: ‘impo- 
ser sa présence, ses assiduités là 
où l’on est indésirable”; no ma- 
nearse de la paca de uno: ‘ne pas 
quitter quelqu'un, se coller à 
lui”; estar, 1r paca kon paca: ‘être 
des inséparables, être toujours de 
compagnie”; m1 paca!: ‘il n’a pas 
l’air de comprendre, il fait sem- 
plant de ne pas comprendre et il 
persiste à ne pas faire ce qu’on 
attend de lui!; j’ai beau le conseil- 
ler, lui donner des ordres, il ne 
m'écoute pas; il continue à faire à 
sa tête”; prov.: espande la paîa fina 
onde t’alkansa la kolëa: ‘n’étends 
pas ta jambe au-delà de la cou- 
verture (— ‘ne dépasse pas tes 
moyens: promets, agis dans la 
mesure de tes ressources, de tes 
possibilités”); estirar la paëa: ‘rai- 
dir la jambe, rendre l’âme, expi- 
rer, mourir. (Se dit avec dépit, 
avec malignité); kortar las paîas: 
‘interdire de faire un acte, de fré- 
quenter quelqu'un, de hanter un 
lieu”; te korto las pacas: ‘je te cou- 
pe les jambes”. (Menace symboli- 
que qui accompagne une inter- 
diction.) 
paCavüra (naroaBoüpa: ‘tor- 
chon”).—S. f. — ‘chose vile; 
individu vilipendé, traité avec un 
grand mépris’; estar una paëavu- 
ra: ‘être à plat, sans aucun en- 
train; avoir le dégoût de tout, être 
Sans volonté; se laisser aller’; 
Jazerse pacavura: ‘s’humilier, 
s’abaisser en suppliant”. 
pacékas.—<s$. f. pl. — ‘jolies jam- 
bes d’une jeune fille’. 
padesér.—1I. V. — ‘pâtir, endu- 
rer, Supporter”: padeser mizerya: 
‘subir la misère”; padeser desgra- 
syas: “subir des coups de l’adver- 
sité, des malheurs’.—IlI. S. m. — 
‘souffrance’: ke negro tuvimos el 


padeser!: (cri d’angoisse, de dé- 
sespoir pour se lamenter sur son 
sort, quand on reçoit une mau- 
vaise nouvelle). 
padesimyénto.—S. m. — ‘souf- 
france, douleur, peine’. 
padrâsto, padrâstro.—S. m. — 
1. ‘second mari de la mère deve- 
nue veuve’. 2. ‘beau-père’. 3. 
‘père dénaturé qui traite ses en- 
fants avec cruauté’. 
pâdre.—S. m. — ‘père’: padre de 
Jamiya: ‘père de famille’; padre 
de fi20s: ‘père ayant charge d’en- 
fants’; prov.: tal padre, tal fizo: 
‘tel père, tel fils’ (pour le bien et 
pour le mal, plus souvent pour le 
blâme); prov.: kwando el padre da 
al fiio, rie el padre 1 rie el fizo; 
kwando el fio da al padre, yora el 
padre 1 yora el fio: ‘père et fils 
sont heureux quand c’est le père 
qui donne au fils; tous deux sont 
malheureux dans le cas contraire, 
le père se sent humilié et le fils 
donne souvent en maugréant”; 
prov.: el padïre se kome la karne: 
‘celui qui commande, qui préside 
aux partages s’attribue la meilleu- 
re part’. (A table, jadis, c'était le 
père qui servait. Il se réservait la 
viande du ragoût et ne servait à 
ses commensaux que la tatatouil- 
le, les légumes); loc. prov.: fazer 
un fi3o sin padre nm madre y em- 
biarlo a la eskola: ‘inventer une 
nouvelle de toutes pièces et la dé- 
biter comme une réalité”. (Se 
prend en mauvaise part); loc. 
prov.: m1 padre me kazava i yo no 
lo savia: ‘mon père me chosissait 
femme et apprêtait mes noces 
sans que j’en eusse le moindre 
avis’. (Se dit avec étonnement 
d’une chose qui nous concerne 
intimement et qui est combinée à 
notre insu, d’une affaire où l’on 
dispose de nous sans nous con- 
sulter. Se dit aussi pour démentir 
une fausse nouvelle nous concer- 
nant. Jadis c’est le père qui faisait 
choix, en catimini, d’une femme 
pour son fils qui, lui, n’en était 
informé qu’à la dernière heure); 
prov.: a padre gwadradôr fizo gas- 
tador : ‘à père avare fils prodigue’; 
yo padre!: ‘j'accepte d’entrer dans 
l'affaire que vous me proposez à 
la condition que moi je dirige, 
que moi je commande, et que j’aie 
la grose part”; loc. prov.: estar sin 
padre m madre m perro ke ladre: 
‘être seul au monde, sans père ni 
mère, sans même un chien qui se 
lamente à votre mort’; travar, 
sahr al padre: ‘être le portrait de 
son père, au physique comme au 
moral’. (Se dit souvent avec mal- 
veillance); yamarse de padre a 
fi3o: ‘n’avoir pas de nom de fa- 
mille, faire suivre son nom de 
celui de son père, sans autre ap- 
pelatif distinctif”. (Le fils de Da- 
niel prénommé, par exemple, Jo- 
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seph, aura comme dénomination, 
Joseph Daniel; de même David 
fils de Joseph se dénominera 
David Joseph. On intercale par- 
fois entre ces deux appelatifs, le 
mot bar ou le mot ben qui a le 
sens de fils de. Les Séphardis 
avaient, en général, un nom de 
famille. Chez les Azkenazis, 
l’adoption d’un nom générique 
de famille devint obligatoire, en 
Autriche, en 1782, sous Joseph 
IT, et en France sous Napoléon 
en 1808, par décision du Grand 
Sanhédrin convoqué par l’Empe- 
reur. Dans les provinces orienta- 
les de l’Italie, l’usage d’accom- 
pagner son nom du nom du père 
subsista longtemps); Padre San- 
to, Santo Padre, Padre de las 
piadades, Padre Rajman, Padre 
bendico: (noms donnés à Dieu). 
‘Père sanctifié, père de miséricor- 
de, Père compatissant, Père bé- 
ni”; (Padre Santo est un appellatif 
décerné à des personnages consi- 
dérés comme très saints, tels Sa- 
bétay Jevi et Jacob Frank. Santo 
Padre! est une exclamation, un 
juron quand on éprouve un mal- 
heur soudain, une cruelle décep- 
tion); por el Dyo de tu padre!: 
(Appel empreint de bonhomie, 
sollicitation affectueuse, invita- 
tion câline pour amener quel- 
qu’un à accomplir un acte, à ren- 
dre un service. Et vive approba- 
tion: ‘bravo!, c’est bien cela, tu 
tombes juste, tu dis vrai”): dilo 
otra vez para ke syentan, por el 
Dyo de tu padre!: ‘répète-le pour 
que tout le monde l’entende et tu 
accompliras ainsi un acte d’adora- 
tion à l’égard du Dieu que vénère 
ton pèrel”; "mt por su padre: (refus 
obstiné) ‘il refuserait même 
quand cela contribuerait à hono- 
rer la mémoire de son père; 
quand ce serait même son père 
qui le lui demanderait”; por su 
padre no aceta: ‘il ne consent en 
aucune façon’; m1 padre: (qualifi- 
catif respectueux que l’on décer- 
ne, en lui parlant, à une personne 
âgée qu’on vénère); komo s1 le 
uvyeran matado al padre y a la 
madre: ‘il prend la mouche, il se 
formalise et se fâche, comme si 
on lui avait fait une injure grave, 
comme si l’on était le meurtrier 
de ses père et mère’ (et il in- 
terprête à tort les propos que je 
lui tiens, la remarque anodine que 
je lui fais); asi biva tu padre!, asi 
biva el padre! asi ba tu padre!: 
(Formule de sollicitation enga- 
geante et familière) ‘fais-le, 
rends-moi ce service, je t’en prie, 
sois gentil, et tous mes voeux 
pour que se prolonge la vie de 
ton père, en récompensel”; no seré 
fizo de mi padre si ….: (Façon 
énergique d’affirmer qu’on ac- 
complira, ou qu’on s’abstiendra 
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d’accomplir un acte) ‘si … et, 
dans le cas que je manquerais à 
cette résolution, je donne le droit 
à quiconque de me considérer 
comme un être méprisable, com- 
me un bâtard’; mwestros padres: 
‘nos ancêtres”: en tyempo de mwes- 
tros padres: ‘dans un passé loin- 
tain”; vestirse kom’'al tyempo de 
mwestros padres: ‘s’accoutrer 
d’une façon démodée’. 
padreziko.—S. m. — ‘père tout 
jeune plein de grâce et de bonté’. 
(Se dit parfois aussi par dérision.) 
padrino.—S.m. — 1.‘parrain’. 2. 
‘protecteur, personne généreuse 
qui prodigue ses conseils, ses bien- 
faits aux orphelins, aux enfants dé- 
laissés, aux jeunes pauvres’. 
paéz.—$S. m. — ‘pays; pays que 
l’on habite”; prov.: en el paez ke 
iräs, asegun veräs faras: ‘adapte- 
toi aux usages du pays où tu rési- 
des, où tu fais un séjour, ne te 
singularise pas; conforme-toi aux 
moeurs de ton milieu’. 
pâga.—S. f. — ‘paie, salaire, ré- 
tribution, récompense’; e/ dia de 
paga: ‘le jour où l’on paye leur 
salaire aux ouvriers”; lavorar kon 
su bwena paga, no por kavod del 
Dyo: ‘travailler moyennant bon 
salaire et non pour accomplir une 
bonne action’; su bwena paga 
terna del Dyo: ‘Dieu le récom- 
pensera pour l’oeuvre désintéres- 
sée qu’il accomplit”; el Dyo te de 
tu bwena paga: ‘veuille Dieu te 
récompenser pour ta bonne ac- 
tion”; sin paga: ‘d’une façon dé- 
sintéressée, gratis, pro Deo”; paga 
para el no ay: ‘ses services sont Si 
importants qu'aucune récompen- 
se ne suffirait à les payer’. / en 
paga de: ‘au lieu de, en récom- 
pense de”: en paga de byen, topar 
mal: ‘être payé en mal pour le 
bien qu’on fait’; loc. prov.: en 
paga de un azno atô un kavayo: 
‘en remplacement d’un auxiliaire 
médiocre qui me quitte, j’en 
prends un autre, très capable, 
pour le même salaire’; merkar kon 
pagas: ‘faire un achat payable par 
tranches, à tempérament’. 
pagadér.—S. m. — ‘celui qui 
paye, payeur; qui s’acquitte de 
ses obligations, de ses dettes”: 
bwen pagador: a) ‘payeur exact, 
consciencieux’”; b) ‘personne qui 
paye largement les services qu’on 
lui rend”; mal pagador: ‘mauvais 
payeur, dur à la détente”; negro 
pagador: ‘mauvais payeur, dur à 
la détente”; el Dyo serd pagador: 
‘Dieu te récompensera pour ton 
bienfait”; tu serds pagador: 
‘j’espère que tu chercheras l’oc- 
casion de reconnaître le service 
que je te rends”; a mal pagador 
bwen arrekavdador: ‘à mauvais 
payeur, encaisseur sévère”, bwen 
pagador kon bolsa aëena: “bon pa- 
yeur avec l’argent d’autrui’. 


pagamyénto.—S. m. — I. ‘ac- 


tion de payer; payement”. 2. 
‘paie’. 


pagänte.—Adj. et s. m. et 


‘qui est payé à son juste prix; qui 
ne se fait pas gratuitement’; un 
servisyo pagante: ‘un service qui 
est rétribué’; es un feco pagante: 
‘c’est une affaire qui rapporte un 
bénéfice”; un elevo pagante: ‘un 
élève payant, qui paye sa taxe SCO- 
laire, qui n’est pas dispensé de la 
payer”; los pagantes: ‘les élèves, 
les spectateurs, les auditeurs, les 
participants, ceux qui payent leur 
taxe, leur billet d’entrée, leur 
contribution’. (Contraire: los gra- 


tuitos.) | 
paganismo.—S. m. — ‘paganis- 
me’. 

pagäno.—S$. m. — ‘païen’. 


pagär.—V. — ‘payer’: pagar dev- 
das: ‘payer des dettes’; prov.: 
paga al ke deves, saves lo ke tye- 
nes: ‘paye tes dettes et tu sauras 
au juste ce qui t’appartient’; 
prov.: kyen paga el pese adelan- 
tado lo kome fedido: ‘on risque 
d’avoir du poisson pourri si on 
paye d’avance’ (— ‘la prudence 
veut que l’on ne paye qu’à bon 
escient’); pagar por gusto: ‘payer 
intégralement, ne pas laisser de 
solde’; prov.: el mal pagar mata al 
emprestar: ‘on ne prête pas au 
mauvais payeur”; prov.: kyen paga 
komanda: ‘qui paye commande’; 
no tener a bweno a pagar lo ke se 
deve: (ironique) ‘prétendre que le 
fait de payer ses dettes ne porte 
pas bonheur et qu’il vaut mieux 
faire attendre ses créanciers’; 
fazer asperar por pagar para ke 
arrogen por tus vidas ‘faire atten- 
dre pour payer pour que le créan- 
cier prie Dieu de prolonger tes 
jours); el Dyo paga segun lo ke fa- 
ges: “Dieu paye d’après les actes 
qu’on accomplit’; prov.: pagan 
£gustos por pekadores: ‘ce sont sou- 
vent les innocents qui sont punis 
pour les coupables’. (Le sort, 
comme parfois Thémis, est aveu- 
gle); pagarla; ya te la pagi: ‘pren- 
dre sa revanche; c’est un prêté 
pour un rendu’; pagar de la misma 
moneda: ‘payer de la même mon- 
naie, répondre à un affront par 
un affront’; pagarla kon enteres: 
‘riposter en enchérissant’. | 
pagävle.—Adj. — ‘payable, qui 
doit être remboursé, acquitté, 
payé; dont l’échéance est fixée à”; 
bono, kamyäla, trata pagavles a 
tala data: ‘bon, billet à ordre, let- 
tre de change, traite payables à 
telle date’. 
pâgo.—S. m. — ‘payement, ver- 
sement pour rembourser une det- 
te”; merkar, una ropa por tres 
pagos: ‘acheter une marchandise 
à la condition d’en payer le prix 
en trois versements, en trois tran- 
ches”’. 
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pagonyéra (de nméyos — gla- 


ée).—$S. f. — ‘glacière’. 


paida.—(Voir payida.) 
paketeria.—S. f. — ‘lieu où l’on 


confectionne des paquets’. 





paketerio.—S. m. — ‘amas, ac- 


cumulation de paquets’. (Péjora- 
tif.) 


paketéro.—S. m. — ‘ouvrier, 


spécialiste qui confectionne des 
paquets’. 


pakéto.—S. m. — ‘paquet’; pake- 


to postal: ‘colis postal’; un paketo 
de ropa: ‘un paquet de vêtements, 
de tissus’; un paketo de kartas: 
‘un jeu de cartes”; un paketo de 
sigaros: ‘un paquet de cigarettes”. 


pakidérmo.—S. m. = 1. ‘pachi- 


derme’. 2. ‘individu insensible, 
apathique, inaccessible à l’émo- 
tion, à la pitié; suprêmement in- 
différent aux observations, aux 
reproches’. 


päko.—S. m. — ‘paquet; balle de 


marchandises’. 


pakotilya.—S. f. — ‘pacotille, 


marchandise de qualité inférieu- 


? 


re 


päla.—$. f. — ‘pelle’: kon la pala 


se arrekoëe la tyerra ke kita la 
kazma: ‘on ramasse avec la pelle 
la terre dégagée par le proche’; 
pala d’enfornar: ‘pelle pour le 
four’; loc. adv.: de la pala al for- 
no: ‘directement, sans transition, 
sans aucun temps d’arrêt; sans 
hésitation”; tener las manos unas 
palas: ‘avoir des mains très lar- 
ges, très grandes’; tener las uñas 
unas palas: ‘avoir les ongles trop 
longs, faute de soins, par incurie”. 
paladär.—S. m. — ‘palais, voûte 
osseuse séparant la bouche des 
fosses nasales”: no tener paladar: 
‘être insensible aux saveurs, au 
goût, à l’excès de chaleur, de 
froid, de fadeur, de salaison, etc. 
de ce qu’on mange, de ce qu’on 
boit’; prov.: kada uno favla a 
savôr de su paladar: ‘chacun rap- 
porte les choses en les arrangeant, 
les interprétant, les altérant 
d’après ses goûts, ses instincts, 
ses convictions, ses intérêts’; 
prov.: a kada paladar su gargazo 
es dulse: ‘chacun trouve doux son 
propre crachat; on est d’ordinaire 
content de soi (par manque d’au- 
tocritique, par fatuité)”; en el pa- 
ladar ke te kede: (imprécation) 
‘puisse ce que tu manges te rester 
dans la gorge, et t’étouffer’. (Se 
dit souvent en plaisantant, sans 
malignité à celui qui vient de 
manger, qui mange quelque 
friandise exquise, à quelqu'un qui 
vient d’assister à un banquet où 
l’on a servi des plats succulents, 
comme si l’on en était un peu ja- 
loux.) 
paladeär.—V. — ‘savourer, pres- 
ser la langue contre le palais pour 
mieux jouir des choses agréables 
que l’on mange, que l’on boit’; 
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déame paladear la kucara de dul- 
se: ‘laisse-moi le temps de sentir 
le goût de la cuillerée de confitu- 
re’. 
palamida (nalauiôa).—S. f. — 
I. ‘thon, alose (poisson). 2. ‘la 
langue” (de la bouche); salir la pa- 
lamida d’ajwera: ‘éprouver une 
grande fatigue, après un gros ef- 
fort, une longue et pénible mar- 
che” (tel un chien qui laisse pen- 
dre sa langue après une longue 
course). 
palänka.—<$. f. — ‘levier’. 
paläsyo.—S. m. — ‘demeure 
somptueuse, palais”: e/ palasyo del 
rey: ‘le palais du roi’; morar en un 
palasyo: ‘habiter une maison spa- 
cieuse, bien aérée, bien ensoleil- 
lé”; palasyo d’alegria: a) ‘personne 
enjouée, répandant autour d’elle 
la bonne humeur’; b) (par anti- 
phrase) ‘personne de caractère 
morose, sombre, austère, qui 
ignore le sourire, de commerce 
revêche’. / el Palasyo: a) ‘la 
Cour du Sultan, le Divan”: estar 
ky1sto al Palasyo: ‘être en faveur 
auprès des gens de la cour impé- 
riale ottomane’; b) ‘belle maison 
entourée de cours, de jardins, 
ayant des horizons agréables’. 
palävra.—<$. f. — 1. ‘mot, voca- 
ble; don de la parole; langage”: 
una palavra fea: ‘un mot indé- 
cent”; la palavra faze la diferensya 
entre los ombres i los animales: ‘le 
don de la parole différencie les 
hommes des bêtes”; la palavra le 
manka: ‘il ne lui manque que la 
parole pour devenir vivant” (une 
statue, un portrait qui présentent 
toutes les apparences de la vie. Se 
dit aussi d’un animal très intelli- 
gent, un chien, un singe); rapor- 
tar una konversasyon palavra por 
palavra: ‘rapporter un entretien 
mot à mot, verbatim'’; se le tra- 
zyerro la palavra: ‘il a dit un mot 
pour un autre, une phrase pour 
une autre; la langue lui a four- 
ché’; se le tuteleo la palavra, se le 
tartamudeo la palavra: ‘il a été 
pris de bredouillement, il s’est ex- 
primé de façon confuse’; se le 
tomo la palavra, pedryo la pala- 
vra, se le travô la palavra: ‘il a 
soudain perdu l’usage de la paro- 
le (d’émotion, de peur, d’être pris 
de court, etc.)”; pedrer la palavra: 
‘se taire, ne pas oser dire un mot’; 
no le sale la palavra: ‘il a de la 
difficulté à s’exprimer”; kovrar la 
palavra: ‘recouvrer, retrouver 
l’usage de la parole’; no dezir pa- 
lavra, no kitar palavra de la boka: 
‘ne pas souffler mot, garder un 
silence complet”; travar, arrankar 
las palavras de la boka, travar las 
palavras kon tenazas: ‘tirer, arra- 
cher les paroles de la bouche, les 
extraire comme avec des tenail- 
les; faire avouer à quelqu'un avec 
beaucoup de difficulté ce qu’il 
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sait et qu’il s’obstine à taire’; 
meter a uno las palavras en la 
boka: “suggérer à quelqu'un ce 
qu’il a à dire, le lui souffler’; deÿar 
kon la palavra en la boka: ‘tour- 
ner le dos à quelqu'un qui est en 
train de parler, s’éloigner de lui, 
brusquement, sans vouloir l’en- 
tendre davantage”; kortar la pa- 
lavra a uno: ‘interrompre quel- 
qu’un qui est en train de parler’; 
alevantar la palavra a uno: ‘ces- 
ser d’adresser la parole à quel- 
qu’un, se brouiller avec lui; no 
tener kon kyen ecar una palavra: 
‘vivre dans l’isolement sans avoir 
la possibilité d’échanger un mot 
avec quelqu'un’; dar palavra a 
uno: a) ‘faire une promesse à 
quelqu'un’; b) ‘alimenter une 
conversation oiseuse avec quel- 
qu’un et le distraire ainsi de sa 
tâche”; tomar la palavra: ‘prendre 
la parole, se disposer à parler avec 
quelque apprêt, avec quelque so- 
lennité”; palavra dulse: ‘parole 
agréable, éloquente, langage cap- 
tivant, prenant, séduisant”; no 
sentir palavra dulse: ‘ne pas avoir 
la satisfaction d’entendre des pa- 
roles aimables, affectueuses de 
ceux dont on dépend, de ceux 
avec qui l’on vit”; palavra dezide- 
ra : ‘propos qu’il ne faut pas pren- 
dre à la lettre, façon de parler’. 
(Equivaut à l’expression «comme 
on dit»); palavras verdaderas: ‘pa- 
roles sincères, qui expriment la 
pure vérité”; palavras de ley: ‘pro- 
pos édifiants, se rapportant à la 
religion, aux prescriptions reli- 
gieuses’”; no topar palavras por: 
‘ne pas trouver des mots assez 
élogieux, assez expressifs pour 
dire sa gratitude, son admiration’; 
palavras mundadas: ‘propos brefs, 
bien müûris, définitifs, qui n’ad- 
metrent pas de réplique, ultima- 
tum’; palavras pezadas; palavras 
ke tyenen pezo: ‘paroles graves, 
prononcées après mûre réflexion’; 
las palavras tyenen su pezo: ‘aten- 
tion aux propos qui sortent de la 
bouche, elles comptent, elles ont 
leurs conséquences; il faut en me- 
surer la portée avant de les 
lâcher”; en dos palavras: ‘en bref, 
en peu de mots”; amezurar las pa- 
lavras: ‘peser ses mots, n’y mêler 
rien d’excessif, rien d’offensant, 
rien de compromettant”; palavras 
al ayre: ‘conseils, recommanda- 
tions que personne ne suit, per- 
sonne n’exécute, paroles prêchées 
dans le désert’; palavras! son pa- 
lavras, todo palavras: ‘ce sont la 
paroles futiles, promesses que 
l’on fait et qu’on n’a nullement 
l’intention de tenir’; prov.: muca 
palavra, poka palavra: ‘méfiez- 
vous: là où l’on se prodigue en 
paroles: il y a là peu de chance 
d’avoir des résultats sérieux; 
beaucoup de mots, peu d'actes’; 
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kitar a uno de delantre kon pala- 
vras: “éconduire quelqu'un en lui 
faisant des promesses vagues, fa- 
Ilacieuses; le renvoyer avec de 
bonnes paroles et les mains vi- 
des”; ecar, dezir una palavra 
bwena por uno: ‘faire l’éloge de 
quelqu'un, le recommander à la 
bienveillance d’un personnage 
important’; dezir a uno una pa- 
lavra al oyido: ‘fournir à quel- 
qu’un un argument secret, un 
renseignement spécial, en le pre- 
nant à l’écart pour l’amener à 
tenir une attitude déterminée, à 
accomplir un acte, au cours de 
l'examen d’une affaire, des dé- 
bats sur une question’; aferrar por 
la palavra: ‘s’empresser d’accep- 
ter une offre que l’on vous fait à 
la légère, prendre au mot; faire 
cas d’un aveu involontaire”; prov.: 
una palavra trava la otra; las pa- 
lavras son komo las serezas, la una 
trava a las otras: ‘un mot attire 
l’autre, telles les cerises que 
l’on croque par entraînement, 
sans se rendre compte; les mots 
s’allèchent l’un l’autre, s’en- 
chaînent, et l’on s’entraîne insen- 
siblement à des confidences, à des 
aveux’; loc.: de palavra en pala- 
vra: ‘de fil en aiguille”; prov.: las 
palavras tyenen kwatro kanto- 
nadas: ‘les propos que l’on émet 
peuvent être interprétés de façon 
multiple et diverse; chacun de 
ceux qui les écoute peut leur don- 
ner un sens différent”; trokar, abol- 
tar las palavras: ‘détourner les 
propos de leur sens réel, leur don- 
ner intentionnellement un sens 
différent de celui dans lequel ils 
ont été proférés”; tomate la pala- 
vra atras: ‘rétracte tes mots”. (Se 
dit des propos offensants, des 
propos malveillants, menson- 
gers); no son palavras de dezir: ‘ce 
sont propos qu'il convient d’évi- 
ter, propos déplacés, déplaisants”; 
palavras suzyas, palavras feas: 
‘propos indécents, impudiques, 
libertins à l’excès, licencieux’; pa- 
lavra 1 pyedrada: ‘propos accom- 
pagnés d’allusions blessantes, 
d’injures, de menaces”; prov.: mt 
palavra nm pyedadra no atornan 
atras: ‘les propos maladroits, 
blessants, injurieux, tout aussi 
bien qu’une pierre lancée ne peu- 
vent se rattraper; on les regrette 
sans pouvoir y remédier”; venir en 
palavras, pasar palavras: ‘échan- 
ger des propos sans aménité, dis- 
cuter avec aigreur, se disputer’; 
palavras baldias: ‘propos oiseux’; 
ecar palavra: ‘entretenir une con- 
versation à bâtons rompus, tailler 
une bavette, pour passer agréa- 
blement le temps’; tener faülita 
de palavra: ‘avoir la parole faci- 
le”; ya me pasa la palavra: ‘une 
recommandation venant de moi a 
de l’efficacité”; no me pasa la pa- 
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lavra: ‘ma recommandation reste 
sans effet; la personne auprès de: 
qui vous me demandez de vous 
introduire ne m'est redevable de 
rien, elle n’a aucune raison de 
tenir compte de ma recomman- 
dation”; fazer la palavra de uno: 
‘accorder à quelqu'un la faveur 
qu’il sollicite”; ecar en baso la pa- 
lavra de uno: ‘refuser à regret de 
se conformer au désir d’une per- 
sonne pour qui on a des égards’. 
2. ‘promesse’: dar palavra: ‘faire 
une promesse, prendre un enga- 
gement”; tener, mantener palavra: 
‘tenir une promesse”, palavra de 
onor, palavra de merkader: ‘parole 
d’honneur; promesse sur laquelle 
on peut compter avec certitude, 
comme celle des marchands dont 
les engagements verbaux ont, 
pratiquement, force exécutoire’; 
ombre de palavra: ‘personne qui 
respecte ses engagements, qui 
tient ses promesses”; #0 tener pa- 
lavra: ‘manquer à sa promesse’; 
pisarse en su palavra: (familier, 
vulgaire) ‘faillir cyniquement à 
ses engagements”; tomar la pala- 
vra atras, arrepentirse de su pa- 
lavra: ‘revenir sur sa promesse, 
résilier un engagement’. 
palavräda.—S. f. — ‘invective, 
injure, sortie blessante’; resevir, 
komer palavradas: ‘essuyer des 
propos désagréables, des allusions 
injurieuses”; prov.: mas dwele pa- 
lavrada del amigo ke kuciyäda del 
enemigo: ‘les propos blessants ve- 
nant d’une personne qu’on aime 
font plus de mal que le coup de 
couteau venant d’un ennemi’. 
palavradear.—V. — ‘invecter, 
injurier’. / palavradearse: 
‘échanger des propos inamicaux, 
des injures’. 
palavradéro.—$S. m. — ‘babilla- 
ge interminable”; estar kon pala- 
vradero: ‘importuner l’entourage 
par des propos oiseux sans arrêt”. 
palavragi.—S. m. — ‘hâbleur’. 
(Fém.: palavragia.) 
palavreär (portugais).—V. — 
‘parler à perte de salive’. 





palavréo.—S. m. — ‘babillage, 
bavardage’. 
palavréro.—S. m. — ‘bavard, 


bluffeur, qui promet beau coup 
et ne tient guère’. 


palavrôta.—S. f. — ‘gros mot 
lâché sans réflexion’. 
paleadôr.—S. m. — ‘ouvrier qui 





manie la pelle et s’en sert pour 
son travail’. 

Palestina.—S. f. — ‘Palestine’. 

palestinyäano.—Adj. et s. m. — 
‘palestinien’. 

paléta.—S. f. — ‘pelle’: tomar pa- 
leta en mano: ‘entreprendre une 
oeuvre de nettoyage, d’assainisse- 
ment pour faire place nette en je- 
tant dehors gens et choses indési- 
rables”; loc.: la plasa se fizo 
paleta: ‘soudain la place est deve- 


nue déserte, il n’y est resté âme 
qui vive’. / paletas: ‘grandes 
mains démesurées’. / paleta!: 
(interj.) ‘faites place nette, dé- 
guerpissez!” 

paletaäda.—S. f. — 1. ‘coup frap- 
pé avec une pelle”. 2. ‘ce qu’on 
saisit en une fois avec une pelle’. 





paleteadér.—S. m. — ‘ouvrier 
qui travaille à la pelle’. 
paletear.—V. — ‘travailler à la 


pelle, pelleter’. 

palidéz.—$. f. — ‘pâleur’. 

pâlido.—Adj. — ‘pâle, blême, li- 
vide’. 

palikär (naltnép).—S. m. — 
‘homme jeune et bien bâti, vigou- 
reux, courageux, costaud”. 


palikear.—V. — ‘causer, bavar- 
der’. 

palikéo.—$S. m. — ‘causette, ba- 
vardage’. 

paliko.—S. m. — ‘baguette de 


bois”: palïkos d’espinaka: ‘brins, 
queues d’épinards que l’on man- 
ge en ragoût”; palikos de sereza: 
‘queues de cerise. (On les prend 
en décoction comme diurétique); 
gugar a los palikos: ‘jouer aux ba- 
guettes’”. (Voici en quoi consiste 
ce jeu: on pose sur un caillou ser- 
vant de pivot une baguette de 
bois de façon que l’extrêmité de 
de la partie la plus longue repose 
sur le sol. À tour de rôle, chaque 
partenaire frappe avec un bâton 
sur l’autre extrêmité. Est procla- 
mé gagnant celui qui fait sauter la 
baguette à la plus grande distan- 
ce); dainda guga a los palikos: ‘il 
est encore tout jeune; il s’amuse 
encore à des jeux d’enfant’. 
(Façon plaisante de dire pour 
quelqu'un qu’il n’a aucune matu- 
rité d’esprit, aucune expérience); 
los palikos de la ora: ‘les aiguilles 
de la montre”: los palikos de la ora 
no kedan de kaminar : ‘les aiguilles 
de la montre ne cessent guère de 
courir!” (Réflexion désabusée de 
qui laisse couler les jours sans en 
jouir; du patron qui paye ses em- 
ployés, paye son loyer, etc., même 
quand les affaires ne marchent 
pas; du débiteur gêné, coincé qui 
paye des intérêts pour ses em- 
prunts.) 


pälko.—S. m. — ‘loge de théâtre’; 


palko Sémko: ‘chacune des loges 
disposées de chaque côté de la 
scène”; asentarse al palko: ‘occu- 
per une place privilégiée’. 
palma.—S. f. — ‘paume de la 
main”; prov.: eskrito esta en la 
mano lo ke tyene ke sufrir el alma: 
‘le sort de chacun est, dès la nais- 
sance, inscrit dans les lignes de sa 
main, nul n’échappe à sa desti- 
née”; (croyance à la chiromancie) 
loc. prov.: meterse el alma en la 
palma: ‘s’exposer sciemment à un 
gros danger’. / p4lmas: ‘applau- 
dissements”; dar palmas: ‘applau- 
dir; mettre fin à des débats, ma- 
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nifester son approbation en ap- 
plaudissant’. 


palmada.—S. f. — ‘battement 


des mains’. / palmadas: ‘applau- 
dissements”; dar palmadas: ‘bat- 
tre des mains’. (Soit en guise de 
félicitations, soit encore pour ap- 
peler le garçon au café; au restau- 
rant.) 





palmatérya.—s$. f. — ‘férule, pa- 


lette avec laquelle on frappe les 
écoliers sur la paume des mains 
pour les punir’. (La palmatorya 
était en usage dans toutes les 
écoles d’Orient jusqu’aux pre- 
mières décennies du vingtième 
siècle.) 


palménto.—S. m. — ‘futaille, 


foudre, grand tonneau’; loc. 
prov.: ecar una a la bota otra al 
palmento: a) ‘mettre le vin nou- 
veau, tour à tour, une modeste 
écuellée dans le tonneau pour la 
consommation courante, et une 
grosse mesure dans la vaste futail- 
le où se fera la fermentation, pour 
la réserve de l’année’; b) ‘tempé- 
rer, adoucir les algarades, les ré- 
primandes par des conseils affec- 
tueux; dans un conflit, une dis- 
cussion, s’arranger pour donner 
modérement raison à l’une et à 
l’autre des parties, ménager la 
chèvre et le chou’. 


pâlmo.—S. m. — ‘mesure de lon- 


gueur représentée par la distance 
de l’extrémité du pouce au bout 
du petit doigt d’une main bien 
tendue empan, qui vaut de 22 à 
24 centimètres”; un palmo de tye- 
rra, de lodo: ‘une épaisse couche 
de poussière, de crotte”’ (sur les 
meubles; sur les livres, sur les ha- 
bits). 


pâlo.—S. m. — 1. ‘bâton; verge; 


morceau de bois, pieu, latte”: los 
palos de la siya: ‘les bâtons de la 
chaise”; los palos de la ora: ‘les 
aiguilles de la montre, de l’horlo- 
ge”; palo envarado: a) ‘bâton bien 
raide”; b) ‘individu qui observe 
une attitude guindée, qui se tient 
avec dignité tout droit, la colonne 
vertébrale bien d’aplomb et qui 
ne semble guère enclin à la fami- 
liarité, à la franche camaraderie”; 
s’englutyo un palo: ‘il se tient tout 
droit, tout raide, par affectation, 
comme s’il avait avalé un pieu’; se 
fizo entero un palo: ‘il s’est raidi 
comme un cadavre (à la suite 
d’une vive émotion, d’un éva- 
nouissement)’. 2. ‘bois, matériau 
dont se sert l’artisan”: estatua de 
palo: ‘statue en bois’; kucara de 
palo: “cuillère en bois’; mango de 
palo: ‘manche (par où l’on tient 
un objet) en bois’; atwendo de 
palo: ‘ustensile en bois”; prov.: de 
tal palo, tala estia: ‘tel bois, telle 
écharde; tel père tel fils; tel arbre 
tel fruit”. (Se prend en mauvaise 
part); loc. prov.: estar entremetido 
entre palo 1 pyedra: ‘adorer les 
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dieux en bois, en pierre; prati- 
quer l’idolâtrie; s’absorber dans 
des occupations illusoires, falla- 
cieuses”; veremos de ke palo se la 
tyene ke fazer la kRucära: (Expres- 
sion narquoise pour exprimer que 
l’imprudent qui a commis une in- 
cartade doit s’attendre à quelque 
fougueuse algarade, à quelque 
orageuse scène de cris, à de vio- 
lentes voies de fait peut-être, de 
la part de ceux de qui il dépend: 
parents, maître, patron, etc. On 
dit dans le même sens: veremos 
komo se tyene ke tañer este pande- 
ro: voir pandero); prov.: nasen 
palos para endorar; nasen palos 
para ajarvar: ‘la destinée est in- 
juste, elle comble les uns de ses 
bienfaits, elle accable les autres 
de ses sévices; certains roseaux 
poussent que l’on dore et qu’on 
enlumine, certains autres qui de- 
viennent des verges à bâtonner, 
et cela sans justification aucune’. 
(Une variante remplace les mots 
para ajarvar par para kemar — 
pour faire du feu); prov.: asembra 
palos para ke te ajarven (voir ajar- 
var). 3. ‘coup de bâton’: dar pa- 
los: ‘administrer la bastonnade’; 
ser el ke kome los palos: ‘être une 
victime innocente qui paye pour 
les fautes des autres; être le din- 
don de la fable, le bouc émissaire, 
payer les pots cassés”; no tokar ni 
kon palos de gravivina: ‘s’abstenir 
de toute brusquerie à l’égard de 
quelqu'un, se garder de le rudo- 
yer, de l’effleurer même avec la 
tige que porte l’oeillet’ (qui est si 
flasque, si molle qu’on est obligé 
de la soutenir par un étai quand 
elle pousse); komer palos: ‘rece- 
voir une série de coups de bâton, 
une volée de bois vert”; darse kon 
palos: ‘se démener tout seul pour 
se dégager de graves difficultés’; 
loc. prov.: en palos en geremét: à) 
‘recevoir la bastonnade et, de sur- 
croît, payer une amende’; b) ‘ren- 
dre service à quelqu’un, s’exté- 
nuer pour lui être utile et en 
échange, essuyer ses critiques, ses 
reproches, sa mauvaise humeur’. 
(Le geremet était le salaire payé 
par ses victimes au tortionnaire 
qui leur administrait la bastonna- 
de en rétribution de ses offices.) 
4. “bâton servant d’arme, gour- 
din”; kaminar kon palo: ‘circuler 
armé d’un gourdin pour se dé- 
fendre en cas d’agression’; prov.: 
en kazal sin perros kamina kon 
palo: ‘même si le village que tu 
comptes traverser est exempt de 
chiens, munis-toi d’un bâton’ (— 
‘sois troujours prêt à te défendre: 
excès de précaution ne nuit pas”); 
kaminar Sin palo: ‘être confiant, 
être sûr de soi, ne pas redouter 
une mauvaise rencontre’. 5. ‘pieu 
aiguisé à l’un de ses bouts qui 
servait au supplice oriental du 


pal; le supplice lui-même’. (Le 
condamné était assis de force sur 
un pieu fiché solidement sur le 
sol qui s’enfonçait dans son corps, 
transperçait ses entrailles et l’em- 
brochaït. L’empalement avait lieu 
sur la place publique, au milieu 
d’un immense concours de spec- 
tateurs);, fuido del palo; arresva- 
lado del palo: ‘individu très 
adroit, ayant mille bons tours 
dans son sac’. (Par allusion au 
condamné au supplice du pal qui, 
à force d’habilité et d’astuce par- 
venait, in extremis à échapper au 
bourreau, à se dérober en se fau- 
filant dans l’affluence accourue 
pour voir le sinistre spectacle de 
l’empalement); meter, dar al palo: 
‘exposer à de graves difficultés’; 
al palo ke le den!: (malédiction) 
‘puissé-je le savoir livré au sup- 
plique du pall”; kitar a uno del 
palo: “venir en aide à quelqu'un 
d’une façon efficace et décisive, 
au moment où il se débat dans 
des difficultés inextricables”; kitar 
del palo 1 meter al ganco: ‘exemp- 
ter un condamné du pal pour 
l’envoyer au crochet de la poten- 
ce’. (Se dit à propos de quelqu'un 
qui ne peut et ne veut pas vous 
rendre service; qui, s’il se mêle de 
vous sortir d’un embarras, vous 
précipite dans un embarras pire); 
darse al palo: ‘se heurter, sans 
être secouru par d’autres, à des 
obstacles, à des difficultés’; rener 
el palo a la trazera: (vulgaire) 
‘avoir le pal au derrière’ (— se 
débattre dans une situation criti- 
que): al palo ke lo den (impréca- 
tion) ‘puisse-t-il être soumis au 
supplice du pal!” (au jeu des car- 
tes) 6. tener palos 1 kartas: ‘avoir 
le plus d’atouts et de cartes, être 
gagnant’. / demanda de palo: 
‘question à laquelle il est impos- 
sible de répondre; exigence qu’il 
est impossible de satisfaire”. / 
kara de palo: ‘visage impassible, 
que n’altère ni l’émotion, ni la 
crainte, ni la honte’. / tener la 
boka un palo: ‘avoir la bouche 
sèche” (à la suite d’un'jeùne, d’un 
long sommeil). 


palômba, paléma.—$S. f. — 1. 


‘colombe, pigeon, ramier, palom- 
be’. 2. ‘jeune fille à la peau très 
blanche, candide, charmante’. 





Palémba.—N. pr.; prénom fémi- 


nin. 

palôr.—<$. f. — ‘pâleur, lividité’. 
palotäda.—S. f. — ‘coup de 
bâton, de verge’. 
palpadüra.—S. f. — ‘action de 


toucher, de palper pour s’assurer 
en tâtant qu’une chose est réelle, 
consistante”’. 

palpär.—V. — 1. ‘palper’. 2. 
‘marcher à tâtons”. (On dit com- 
munément apalpar.) 

palpâvle.—Adj. — 1. ‘palpable, 
évident, manifeste’. 2. ‘qui pré- 


palômba 


sente un intérêt matériel, qui vaut 
la peine d’être pris en considéra- 
tion’. 
palpitänte.—Adj. — ‘palpitant, 
émouvant; très intéressant’. 
palpitär.—V. = ‘palpiter, éprou- 
ver des battements désordonnés 
du coeur’. 
palpitasyôn.—S. f. — ‘mouve- 
ment déréglé et violent du coeur, 
palpitation’. 
pâlto.—S. m. — ‘paletot’; palto de 
samarra: ‘manteau de fourrure’. 
paludismo.—S. m. — ‘fièvres pa- 
ludéennes, paludisme’. 
palyägi (de rravés — vieux).—<S. 
m. = ‘fripier, marchand de vieux 
habits, d’objets de rebut’. 
pambük (turc).—S. m. — ‘coton’; 
un pambuk blanko: ‘jeune fille très 
belle, d’une blancheur immacu- 
lée”’. 
pan.—$S. m. — ‘pain’: partir pan: 
‘couper du pain, en faire des tran- 
ches”; merenda de pan: ‘quignon 
de pain’; revanada de pan: ‘tran- 
che de pain’; krosta de pan: 
‘croûte de pain’; miga de pan: 
‘mie, miette”; mendrugos de pan: 
‘restes de pain”; un bokado de pan: 
‘une bouchée de pain’; vender, 
merkar una koza por un bokado de 
pan: ‘vendre, acheter une chose 
pour un prix insignifiant, pour 
une bagatelle”; bokados, bokadi- 
kos: ‘restes de pain’; pan fresko: 
‘pain frais’; pan bayat: ‘pain ras- 
sis’, pan de kaza: à) ‘pain de mé- 
nage, bien pétri, cuit à point, 
croustillant”; b) ‘personne simple, 
brave, bonne, sûre, de tout repos, 
ayant des habitudes rangées, 
exempte de toute singularité, de 
toute excentricité”; pan de plasa: 
‘pain que l’on vend au marché, 
mal pétri, insuffisamment cuit, 
vendu à grand renfort de cris, à la 
nuit tombante’. (Il était acheté 
par les pauvres gens au sortir de 
leur travail de la journée. On avait 
un pain pour quatre sous, mais si 
on en prenait trois à la fois, on les 
payait seulement onze sous. Le 
cri de tres onze — trois pour onze 
sous, dominait le tronitruant cha- 
rivari du grand bazar aux pre- 
mières heures après le crépuscu- 
le); pan arrevatado: ‘pain mal 
cuit”; pan jas: ‘pain de bonne fa- 
rine, bien soigné que l’on pouvait 
se procurer chez le boulanger’. 
(Se dit, par métaphore, d’une 
personne loyale, droite, exempte 
de toute arrière-pensée); pan pre- 
to: “pain bis’; pan blanko: ‘pain 
blanc’; pan de bira: ‘pain pétri 
avec de la levure de bière”; pan 
espongado, pan d’España: ‘sorte 
de brioche spongieuse faite de fa- 
rine, d’oeufs et de sucre’; pan es- 
kaldado: ‘plat frugal fait de pain 
bouilli dans l’eau, arrosé d’huile 
et saupoudré de fromage”; pan ra- 
tonado: ‘pain rongé par les sou- 
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ris”. (Il était réputé de faire per- 
dre la mémoire); pan amufado: 
‘pain moisi”, pan seko: ‘pain sec, 
sans aucun *£onduco’. (Voir ce 
mot. Dans les familles pauvres on 
consolait l’enfant, à qui on don- 
nait un simple quignon de pain 
pour son goûter en lui disant: pan 
solo faze la boka d’oro y el kukiko 
godro: ‘le pain sec te fera une 
bouche toute en or et des fesses 
dodues”}; pan kon konduco: ‘sim- 
ple repas fait de pain et de froma- 
ge, ou de confiture, etc.’; pan 1o- 
rrado, pan tostado: ‘pain grillé”; 
pan i kezo: ‘pain que l’on mange 
avec un bout de fromage’; pan 
kon sal: ‘repas austère fait de pain 
trempé dans le sel”. (Coutumier 
des personnes d’une piété pro- 
fonde, des ascètes plongés dans la 
méditation cabbalistique}; pan 
kon azeyte y azukä: “goûter habi- 
tuel des enfants fait d'une tran- 
che de pain arrosée d’huile et sau- 
poudrée de sucre”; pan yorado: 
‘secours alimentaire accordé de 
fort mauvaise grâce, à contre 
coeur’; pan mirado: ‘aliments pris 
devant une personne torturée par 
la faim qui envie intensément le 
mangeur et frappe de jettature 
chacune de ses bouchées”; pasar- 
se, mantenerse, bibir kon pan y 
agwa, kon ban t sevoya: ‘vivre de 
très peu de chose, d’une façon 
économique, très misérable; se 
nourrir de pain et d’eau, de pain 
et d'oignons”; prov.: «a pan duro 
dvente agudo: ‘à pain durci, ras- 
sis, dents aiguës, tranchants' (— 
“si tu te heurtes à des oppositions, 
à des résistances, ne SOIS pas pu- 
sillanime, ne te décourage pas, ne 
te laisse pas marcher sur les pieds; 
durcis-toi, insiste, persévère”}; 
prov.: pan kon sal i pan kon savor: 
‘il n'importe que le repas soit fru- 
gal, l’essentiel est de le manger 
dans la joie, sans soupirs mi re- 
grets’; pan : kezo 1 tañedores i no 
gayina kon dolores: (Variante: kon 
sitafônes) ‘un repas frugal con- 
sommé dans la joie est bien meil- 
leur qu'un festin somptueux ac- 
compagné de soucis cuisants, 
d’affronts, de déconvenues outra- 
geantes”; prov.: mas vale pan kon 
amor ke gayina kon sitafôn: ‘un 
repas fort simple, servi dans 
l’amitié, dans l'affection, est bien 
meilleur qu’un festin mêlé de 
rancoeurs et de ressentiments 
plus ou moins voilés”; loc.: pan : 
kezo i des kandelas: ‘tout repas 
doit être pris dans un environne- 
ment de lumière, de joie; conten- 
tons-nous d’un morceau de pain 
accompagné de fromage, mais 
ayons double luminaire’; prov.: 
mas vale pan solo kon paz ke gayt- 
na kon agraz: ‘le pain sec mangé 
en paix vaut mieux qu’un plat de 
poulet garni de verjus”; loc.: ecar 


un pan à da mar: ‘accomplir une 
bonne action, rendre un service, 
dans le vague espoir d’en recueil- 
lir un jour la récompense’; este 
pan es para este kezo: ‘ce sont 
deux choses qui, de toute rigueur, 
doivent aller ensemble, l’une ne 
va pas sans l’autre, l’une est des- 
tinée à l’autre”; prov.: el ke tyene 
pan al sesto, rm farto nm fabrento: 
‘tel qui jouit, dans la sécurité, 
d’une honnête aisance, se nourrit 
normalement sans excès ni priva- 
tion, on mêne une vie tranquille 
et pacifique, sans ambition et sans 
s’exposer à des risques quand on 
a son pain quotidien bien assuré”; 
ambezar komo vyene el pan del 
trigo: ‘apprendre à connaitre les 
rudes efforts et les collaborations 
multiples et variées qui permet- 
tent, en partant de l’épi de blé 
d'atteindre au pain prêt à être 
mangé; rends-toil compte que 
c’est par une constante applica- 
tion, par un dur travail que l’on 
parvient à se faire une place au 
soleil” (— ‘les alouettes ne tom- 
bent pas toutes rôties dans la bou- 
che”); el pan de la vezina es mele- 
zina: ‘le pain de la voisine est 
salutaire, elle le réussit mieux que 
moi”. (Ainsi s'exprime la jalouse); 
prov.: el ke tuvo lumbre bivyo, el 
ke tuvo pan muryo: “durant les hi- 
vers très rudes un bon chauffage 
est à préférer à une bonne ali- 
mentation; le froid fait plus de 
ravages que la faim’; prov.: pan 
kon burajos, kezo sin burakos: ‘le 
bon pain, bien levé, bien cuit est 
poreux à plaisir tandis que le bon 
fromage qui conserve tout son 
beurre est bien compact’; pan no 
demanda: ‘cela n’exige pas de 
nourriture, des frais d'entretien”. 
(Se dit des choses que vous avez 
tendance à jeter et qu’on vous en- 
gage à conserver, Si tant est 
qu'elles ne gênent pas et qu’elles 
pourraient servir un jour), bæweno 
kRom'al bwen pan: ‘bon comme le 
bon pain”. (Se dit d’une personne 
douce, très bienveillante); no ua a 
komer mas pan: ‘il n’aura plus 
l’occasion de manger du pain, hé- 
las”. (Se dit avec une mélancoli- 
que ironie de quelqu'un dont on 
annonce la mort); pan à hivro: 
‘c'est un grand liseur devant 
l'Éternel’; pan : vina: ‘sportule de 
pain et de vin que les gens riches 
distribuaient à leur porte, aux 
pauvres, à l’occasion de certaines 
fêtes de famille {mariage, circons- 
cision)’. (On y ajoutait parfois 
une bonne portion de riz savou- 
reusement cuit dans du bouillon 
de viande ou de poulet), pan aëe- 
#o : ‘pain de charité”; pan de afrii- 
syôn: a) ‘pain péniblement ga- 
gné”; b) ‘pain azyme que l’on 
consomme à pâque en souvenir 
de l’esclavage d’Egypte’; tener 
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menester de una koza kom'al pan 
de la boka: ‘ne pouvoir pas se pri- 
ver d’une chose dont le besoin 
s'impose aussi impérieusement 
que le pain’; vender una koza por 
un bokado de pan: “vendre quel- 
que chose pour un vil prix, pour 
une bouchée de pain”; arrekoïer 
el pan: ‘ramasser et mettre à l’abri 
des pieds des passants le bout de 
pain qui traine sur le sol’. (C’est 
là un acte de piété qui s'impose à 
tout croyant juif); por este pan del 
Dvyo: (Formule de serment) ‘je le 
jure par ce pain qui est un don du 
Ciel’, pan kon pan se rie el Dyo: 
‘manger des pâtes, du riz avec du 
pain revient à manger du pain 
avec du pain”. (C'est là un signe 
de pauvreté résignée qui amêne, 
sur les lèvres du bon Dieu, un 
sourire apitoyé’. 2. ‘gain, bénéfi- 
ce, revenant-bon, subsistance”: en 
este feco ay pan, no ay pan: ‘cette 
affaire laisse un profit, ne laisse 
pas de profit”; no Rkedô mas pan en 
este afisyo: “c’est un métier qui ne 
rapporte plus rien’; kitar el pan, 
kitar el pan del dia: ‘gagner sa 
subsistance, gagner le pain de la 
journée”; kitar un pan: ‘gagner 
tout juste de quoi vivre’; lavorar, 
perkurar por el pan: ‘travailler, 
déployer des efforts pour gagner 
son pain, de quoi subsister, sans 
plus”; kitar a uno el pan de la boka: 
‘faire perdre à quelqu'un un gain 
qui lui revient de droit et qu'il 
était tout prés de réaliser”; pedrer 
el pan: “perdre son gagne-pain’; 
traer el pan en kaza: ‘gagner de 
quoi entretenir sa famille”; kortar 
el pan a uno: ‘couper les vivres à 
quelqu'un’; prov.: el rey korta ka- 
vesas, pan no lorta: ‘le roi peut 
ordonner de couper la tête à ses 
sujets, mais il ne peut priver per- 
sonne de gagner sa vie”, lasdrar 
por el pan, ganar su pan a la sudor 
de su frente: ‘travailler dur pour 
gagner sa subsistance, gagner son 
pain à la sueur de son front’; 
ganar un pan seko: ‘gagner de 
quoi subsister misérablement’; 
pan jaram: voir panjaram; no 
tener para pan: ‘n'avoir pas de 
quoi vivre’; dar para pan: ‘faire la 
charité à un pauvre dénué de 
tout”; pan lasdrado, pan sudado: 
‘pain, subsistance, fruit d’un dur 
travail; pain gagné à la sueur du 
front’; pan amargo: ‘pain obtenu 
à force d’humiliations’; no afar- 
tarse de pan: ‘gagner misérable- 
ment sa vie, disposer de si peu de 
moyens qu'on né peut pas $€ pro- 
curer assez de pain pour assouvir 
sa faim”; estär aëû por pan: ‘MOUTrIT 
de faim, être affamé”; kitarse el 
pan de la Boka: ‘se priver pour 
venir en aide à autrui’; fenñner un 
pan largo: ‘avoir largement de 
quoi vivre’, tener un pan kontado : 
‘ne disposer que de moyens très 
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pandantir. 


pandéro. 
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limités et être astreint à une éco- 
nomie rigoureuse’; fenter el pan 
asiguraëo: ‘avoir des ressources 
sûres et suffisantes pour subsis- 
ter”. / fazerse un pan: ‘se coagu- 
ler, se congeler, durcir sous l’in- 
fluence du froid, par sédimenta- 
tion {l’huile, le beurre, le bouillon 
gras, la lie du vinaigre, etc.}”. 
panadéra.—s$. f. — 1. ‘plat, us- 
tensile où l’on dispose les tran- 
ches de pain, sur la table”. 2. ‘por- 
teuse de pain’. 


panaderia.—$. f. — ‘boulange- 
rie”. 

panadéro.—$S. m. — ‘boulanger; 
porteur de pain à domicile’. 
panamä.—$. m. — ‘chapeau de 
paille, panama”. 

panariz.—S. m. — ‘panaris”; ya 


me se fizo panariz: ‘c’est un ennui 
qui m'obsède depuis longtemps 
et que je me résigne à traîner’; 
avrir un panarig: a) ‘ouvrir, dé- 
brider un panaris pour en déga- 
ger le pus”; b} ‘se décider à parler 
ouvertement d’un problème gra- 
ve, pénible que l’on redoutait 
d'aborder’. 


Panayia (navayia).—Nom pro- 


pre féminin — image de Marie, 
mère de Jésus, la Sainte Vierge’. 
panayir (turc).—S,. m. — ‘foire, 
fête foraine”. 


pän<a (tahen: pancia).—$. {. - 


‘gros ventre’; incir la panca: 
‘manger à satiété”. 


panCäüdo.—Adj. — “pansu, affligé 


d’un gros ventre’. 

pandakléi (navraxiéi).—$S. m. -- 
‘personne qui broie toujours du 
noir, qui se lamente sans cesse, 
pessimiste impénitent”’. 

S, f, — ‘pendantif, 
bijou que l’on porte au bout 
d’une chaînette suspendue au 
cou’ 








S. m. ‘tambour de 
basque”. (Le pandero et le violon, 
souvent le panñdere tout seul, ac- 
compagnaient les réjouissances de 
famille et scandaient chants et 
danses. Le rebord du pandero 
était garni de disques en cuivre 
accouplés qui ajoutaient leur tin- 
tement endiablé au joyeux vacar- 
me de cet instrument. Lorsque la 
liesse atteignait son paroxysme, le 
musicien frappait à violents coups 
de plus en plus accélérés sur la 
baudruche qu’il faisait parfois 
crever avec astuce quand il était 
temps que la fête prît fin. Le pan- 
dere accompagnait aussi les com- 
plaintes funèbres, les thrènes des 
femmes et des pleureuses à ga- 
ges): romper el pandero: a) ‘briser 
le tambour de basque”; b) ‘se li- 
vrer au plaisir d’une fête avec une 
animation frénétique’; prov.: 
kwando el prove va khazar se rompe 
el pandero: ‘tout est malheur au 
pauvre, tout lui est adverse: 
même le jour de son mariage il 


est privé de la joie du pandero. Le 
tambourinaire lui annonce que 
son pandero est crevél”; tañér el 
pandero: ‘jouer du tambour; es- 
suyer une algaradé, une avalan- 
che de durs reproches, recevoir 
un châtiment”; loc. prov.: tenemos 
ke sentir panderos: “nous ne tarde- 
rons pas à assister à une scène de 
cris, de remontrances, de baston- 
nade, de pleurs, de lamentations”, 
(Se dit quand un père, un barba- 
cole, patron irascible découvre un 
méfait, un manquement et que 
l’on s'attend à la scène inévitable 
des sanctions contre le délin- 
quant}; veremos komo se tiene ke 
tañer este pandero: ‘attendons- 
nous à une scène de colère furi- 
bonde’; arresevir kon panderos: 
(par ironie} ‘accueillir par un dé- 
bordement de colère”; tener la 
tripa un pandero: ‘avoir la peau 
du ventre très tendue”. {Signe de 
forte constipation); el espandido se 
Jtzo pandero: ‘le linge lavé exposé 
à l’air s’est racorni sous l’effet de 
la température glaciale’. 
pändo: en pândo.—Adv. — ‘en 
suspens, pendant, dans un senti- 
ment de frustration, d’inassouvis- 
sement’; defar en pando: ‘laisser 
en souffrance, sans solution, dans 
un état d’indécision, d’incertitu- 
de, d'interruption” (un entretien 
d’affaires; l’attente, à table, d’un 
repas qui ne vient pas; une jouis- 
sance imminente, un processus 
de satisfaction brusquement 
arrêtés}; kedar en pando: ‘être in- 
hibé, frustré quand on était sur le 
point de jouir pleinement d’un 
plaisir”. (On dit dans le même 
sens desar en el yoro.) 





panelenismo.—$. m. = ‘panhel- 

lénisme”’. 

panelenista.—Adj. et s. m. et f. 
‘panhelléniste’. 

paneteria.—$. f. — ‘boulange- 

rie”. 

panetyéra.—$. f. ‘corbeille à 

pain”. 

paneziko.—$. m. = ‘petit pain’. 

panfléto.—$S. m. = ‘pamphlet’. 





pangä (turc: pancar).—S$S. f. — 
‘betterave’; fazerse una panga: 
‘devenir tout rouge, cramoisi (de 
plaisir, de honte, d’un coup de 
soleil}, 

pangéka.—$S. f — ‘petite bette- 
rave”. 

panislamismo.—$S, m. — ‘panis- 





lamisme”, 

panislamista.—Ad)j. et s. m. etf. 
— “panislamiste’, 
panjaräm.—$S. m. et f. — ‘fai- 


néant dont on a l’entretien à sa 
charge et qu'on nourrit à regret’. 


panorâäma.—$. m. — ‘panora- 
ma” 
panpän.—$. m. — (en langage 


enfantin) ‘châtiment corporel, lé- 
gers coups appliqués du plat de la 
main’: dar panpan al kuliko: ‘ap- 


panadéra 


pliquer de légers coups sur les 
fesses d’un enfant”. 
pansyôon.—s$. f. — 1. ‘ce que l’on 
paye pour être logé et nourri, lieu 
où l’on est logé et nourri’. 2. ‘mai- 
son d'éducation où l'élève est in- 
terne; internat”. 
pansyonäryo.—$S. m. et f. — 
‘pensionnaire, qui paye pension 
pour être logé et nourri; élève 
d’un internat”. 
pantalôn.—$S. im. — ‘culotte, 
pantalon”; loc. prov.: pantalon es- 
treco sin devente al peëo: ‘dandy 
mis à la toute dernière mode qui 
n'a pas un sou vaillant en poche’. 
pantalonéro.—$. m. — 1. ‘tail- 
leur pour hommes”. 2. ‘marchand 
de costumes de confection”, 





panteismo.—$. m. — ‘panthéis- 
me”. 

panteista.—Âd], ét s. m. et f, — 
‘panthéiste”. 

pantéra.—s. f. -- ‘panthère”. 


pantomima.—$. f. — ‘pantomi- 
me; simulation, manège de quel- 
qu'un qui feint, qui fait semblant 
d’être ce qu'il n’est pas, en vue 
de tromper, ou pour amuser la 
galerie”. 
pantüfla.—$S. f. — ‘pantoufle’; 
ecar a la pantufla: ‘faire un re- 
proche voilé, une allusion bles- 
sante très transparente sans mé- 
nagement, dire en face, sous une 
forme à peine gazée, des vérités 
désagréables qu’on hésite à for- 
muler d’une façon directe, fran- 
che, explicite”; konoser a uno kon 
pantuflas: ‘connaître quelqu'un 
dans l'intimité, sous un jour peu 
favorable’; dar das pantuflas en la 
mano & uno: a) ‘congédier quel- 
qu'un, le jeter à la porte sans met- 
tre de gants’; b) ‘mener à la ruine 
une affaire dont on a la charge’. 
pantufläda.—$. f. — ‘coup frap- 
pé avec une pantoufle”. 
pantufleär.—V. — r. ‘traîner en 
pantoufles”. 2. ‘courir après les 
aventures ancillaires”. 
pantufléro.—$S. nm. — 1. ‘fabri- 
cant de pantoufles”. 2. ‘paillard, 
individu lascif, libidineux qui 
rode la nuit en pantoufles, silen- 
cieusement entre les lits féminins, 
qui court après les filles de servi- 
ce dans le ménage”, 
panüs.—Adj, et s. m. — ‘atteint 
de strabisme, bigle, louche’. 
(Fém.: parusa.) 
panzermanismo.—$S. m. — 


‘pangermanisme”. 
panZzermanista.—Adj. et s, m. et 
Î. — ‘pangermaniste’. 


pañal.—$, m. = 1. ‘lange, linge à 
l'usage féminin intime’. 2. ‘linge 
dont on enveloppe l'enfant au 
maillot; couche d’enfant”; estar en 
pañales: ‘être encore en très bas 
âge, à l’âge où l’on est encore au 
maillot, être traité comme un bé- 
bé”; b} ‘être soigné avec beaucoup 
de sollicitude'; salñir de pañales: 


pañéro 


‘cesser d’être traité comme un en- 
fant au maillot, s’émanciper’; 
estar a pañales: ‘pleurer toutes les 
larmes de son corps’. 3. ‘linge ma- 
culé de sang que l’on suspendait 
à une fenêtre, à un balcon, le len- 
demain matin de la première nuit 
de noce pour témoigner que la 
mariée était vierge’. 

pañéro.—S. m. = ‘drapier’. 

pañikos.—$S. m. pl. — ‘compres- 
ses”: pañikos d’agwa yelada: ‘com- 
presses d’eau fraîche”; pañikos de 
raki: ‘compresses d’eau-de-vie’; 
pañikos d’alkol: ‘compresses d’al- 
cool’. 

pâño.—S. m. — 1. ‘drap, tissu de 
laine’. 2. ‘vêtements, les pièces 
d’habillement que l’on porte’. 
(Vieux) prov.: arremenda tu paño 
lo yevaräs otro un año; arremén- 
dalo otra vez lo yavaras otro un 
mez: ‘raccommode ton vêtement 
et tu pourras le porter encore un 
an, raccomode-le de nouveau et 
tu pourras le porter un mois en- 
core”. 3. ‘compresse”: paños de 
buz: ‘compresse de glace”; paños 
kayentes: ‘compresses chaudes’. 

pâpa.—<s. f. — 1. ‘bouillie, pâtée”: 
papa de fizon: ‘pâtée de haricots’. 
2. ‘cataplasme”: papa de linasa: 
‘cataplasme de grains de lin’; 
papa d’arroz: ‘cataplasme de riz’; 
papa de ras: ‘cataplasme de 
pièces d’or’. (Remède pour guérir 
de la misère.) 

Pâpa.—N. pr. — ‘Pape, le Saint- 
Père, chef de la catholicité”; el 
Papa de Roma: ‘le Pape de Ro- 
me”. 

pap4.—S. m. = ‘papa’. (Nom que 
l’on donne à son père): papa el 
mio: ‘mon père’, papa ke biva: ‘je 
dépense sans compter; l’argent 
me file entre les doigts; je ne m’en 
fais pas de souci; papa est là pour 
m'argenter’; biva papa!: (Réfle- 
xion ironique de qui assiste au 
gaspillage de quelqu'un dont le 
père est riche et indulgent.) 
pa pa pâ!.—Interj. (que l’on em- 
ploie pour exprimer un gros 
dégât, un excès de dégoût, d’in- 
dignation; devant un spectacle ré- 
voltant) ‘a-t-on jamais vu chose 
aussi désagréable, aussi scanda- 
leuse!” 
papâda.—<$. f. — r. ‘double men- 
ton dû à l’embonpoint’; ecar pa- 
pada: ‘engraisser, avoir une po- 
che pleine de graisse sous le 
menton; se rengorger, se pavaner, 
s’étaler”; le salyo la papada para 
ajwera: a) ‘il a manifestement 
grossi’; b) ‘il fait l’important’; se 
le vazyo la papada, se le derrityo 
la papada: (Plaisamment, avec 
malignité) ‘il a maigri, il a éprou- 
vé des revers qui l’ont fait mai- 
grir et lui ont rabattu le caquet’. 
| na papada!: interj. (Exprime 
avec force et d’une façon mo- 
queuse, goguenarde que quel- 





qu’un a grossi démesurément.) 2. 
‘goître’. 





papagäyo.—S. m. — ‘perroquet; 


personne qui répète ce qu’elle en- 
tend par bêtise, souvent sans y 
comprendre grand’chose’. 


paparra.—<$. f. — ‘panade, soupe 





au pain, plat frugal, fait de pain 
bouilli arrosé d’huile et de froma- 
ge râpé’. (Voir pan eskaldädo); 
pleine assiettée de soupe au pain; 
la swegra a la nwera: para kyen es 
esta papaärra? la nwera a la 
swegra:-para (n) eya siñora 
swegra-la swegra: para mi es esta 
paparrika?: ‘la belle-mère à sa 
bru: pour qui donc est cette énor- 
me assiettée de panade? la bru 
avec une pointe d’ironie:-pour 
vous madame-la belle-mère avec 
une feinte naïveté:-elle est pour 
moi cette petite soupe?” 


paparrôn.—S. m. — ‘individu 
obèse, corpulent et disgracieux’. 
papas (narr&c).—S. m. — ‘prêtre 


orthodoxe”. (Les papas laissent 
pousser leurs cheveux et roulent 
leur longue chevelure en deux 
chignons sur la nuque); parese un 
papas, esta un papas: ‘il a trop de 
cheveux, il est temps de passer 
chez le coiffeur”; el papas ya pasa, 
kon las kodas ancas; an) el ke le 
kaygan, a m ke kreskan: “voici le 
papas qui passe avec ses nattes 
bien séparées; puisse-t-il les per- 
dre et passer sur ma tête!” (Ri- 
tournelle des fillettes chantonnée 
sur le passage d’un papas.) (Plur.: 
papazim.) 
pâpas y aljasäras.—<$. f. pl. — 
‘fraudes, procédés délictueux ma- 
nières suspectes, obscènes; actes 
libidineux, promiscuités douteu- 
ses; intrigues, complots, machi- 
nations; nouvelles absurdes, in- 
ventions saugrenues que l’on 
répand à grand renfort de criail- 
leries’. 
papasyéga.—S. f. — ‘chauve- 
souris’. (On dit aussi mursyéga- 
no.) | a la papasyéga: loc. adv.: 
‘dans l’obscurité, à l’aveuglette”; 
ir a la papasyega: a) ‘marcher à 
tâtons”; b) ‘travailler sans plan 
préconçu., en se laissant aller au 
hasard’. 
papaziko.—$S. m. — ‘jeune ecclé- 
siastique, séminariste orthodoxe’. 
papéko.—S. m. — ‘nom cares- 
sant, câlin que les enfants don- 
nent à leur père’; papeko el mio: 
‘mon petit papa, mon papa ché- 
rl”. 
papéil.—S. m. — 1. ‘papier’: papel 
d’eskrivir: ‘papier à écrire”, papel 
d’embalaze: ‘papier d’emballage”; 
papel de bolsa: ‘papier grossier 
dont on fait des sacs”; papel de 
sigaro: a) ‘papier à cigarettes”; b) 
‘papiers, tissus très minces et fra- 
giles’; papel d’alfinetes: ‘papier 
garni d’épingles que l’on vend 
dans le commerce’; papel de 
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moskas: ‘papier à mouches’; papel 
de rayer: ‘papier d’émeri’; papel 
reglado, riglado: ‘papier réglé, 
rayé de lignes droites horizonta- 
les”; papel jasabi: ‘document dé- 
pourvu de toute valeur’; fazer 
papel a uno: ‘traiter quelqu'un 
avec un grand mépris, l’agonir 
d’injures, l’aviler en paroles, le 
traiter de poisson pourri’. 2. ‘pa- 
pier monaie”: un papel de syen: 
‘un billet de tent francs”; un papel 
de mil: ‘un billet de mille francs’; 
fazer un syelo de papel: ‘faire mi- 
roiter des promesses mirobolan- 
tes, faire un éloge outré de ce que 
l’on propose pour le faire accep- 
ter’. / papéles: ‘contrat de 
fiançailles, de mariage”; serrar pa- 
peles: ‘conclure des fiançailles, un 
mariage, et en rédiger et signer le 
contrat”; dar los papeles atras, 
arrasgar los papeles: ‘rompre les 
fiançailles, résilier un contrat de 
mariage avant de le signer, avant 
les noces’. 
papelâäda.—sS. f. — ‘contenu d’un 
grand cornet en papier. 
papeléras.—S. f. pl. — ‘feuilles 
de papier couvertes de signes, de 
dessins, de formules magiques, 
cabbalistiques que l’on applique 
sur les joues pour guérir les oreil- 
lons’. (Ce remède, tenu pour sou- 
verain, était jadis très employé. 
Les papeleras étaient préparées 
par des rabbins réputés pour leur 
connaissance de la cabbale prati- 
que, source abondante de remè- 
des magiques, miraculeux). 
papeleria.—$S. f. — ‘accumula- 
tion de papiers officiels, de docu- 
ments’. 


papelerio.—S. m. — ‘amas de 
papiers jugés inutiles’. 
papeléro.—S. m. — ‘marchand 
de papier, papetier”’. 
papeliko.—S. m. — ‘petit-bout 


de papier; remède en poudre en- 
fermé dans du papier convena- 
blement plié”; el dotor me dyo unos 
papelikos ke me tru$eron la salu: 
‘le docteur m’a administré une 
poudre médicale qui m’a guéri’; 
tomar papelikos: ‘prendre un mé- 
dicament en poudre’. 
papeteria.—S. f. — ‘débit de pa- 
pier, papeterie’. 
papika.—Adij. et adv. — ‘imbibé 
d’eau, mouillé à fond”; fazerse pa- 
Dtka: ‘être trempé jusqu’aux os’. 
papista.—Adj. et s. m. et f. — 
‘partisan du Pape, catholique ro- 
main’. 
pâpis.—S. m. — ‘ripaille, bom- 
bance, ribote, gueleton’. 
papiyôn.—S. m. — ‘noeud de 
cravate en forme de papillon’. 
pâpo.—S. m. — 1. ‘jabot des oi- 
seaux’. 2. ‘le ventre, l’estomac” 
(familier); 2ncir el papo: ‘manger 
à satiété’; tener el papo yeno: 
‘avoir l’estomac bien garni’. / 
estar a papo: ke kyes, a papo ke 
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demandas: ‘être aux petits soins, 
satisfaire avec un grand empres- 
sement les moindres volontés, 
tous les caprices’. 
papü (nann6c).—S. m. — rt. 
‘grand-père’. 2. ‘personne visi- 
blement très vieille”; es un papu: 
‘c’est une personne qui a l’appa- 
rence très vieilli, décrépite’”; ya es 
mi papu: ‘que me dites-vous qu’il 
est jeune! Il a déja l’âge de mon 
grand-père’; del papu del padre: 
‘très intense, très accentué, très 
grave”; aferro una kalaäda, unos 
frios del papu del padre: ‘il pris un 
rhume carabiné, des fièvres ma- 
lignes indéracinables”; asi biva mi 
papu!: (Serment fictif, ironique, 
narquois par lequel on accueille, 
ou l’on repousse une affirmation 
que l’on sait sans aucun fonde- 
ment); papu 1 vava: ‘couple très 
vieux qui va de compagnie’. 
(Fém.: vava.) 
papüC.—S. m. — ‘pois chiches 
torrefiés, mêlés de sucre, réduits 
en poudre très fine’. (Friandise 
qui déborde les lèvres et se ré- 
pand en un nuage de poudre 
quand, en la mangeant, en essaye 
de prononcer le mot «papur.) 
papüca (turc: pabuc, papuc).—<S. 
f. — ‘savate’; de$ar fina las pa- 
pucas: (au jeu, dans les affaires) 
‘perdre tout son avoir”; dar la pa- 
pucas en la mano: ‘mener une af- 
faire à la ruine; dépenser, dilapi- 
der toute une fortune”; kedar sin 
papucas: ‘être réduit à la misère’. 
(Dans ces expressions papuca est 
employé ex-aequo avec sapäto.) 
papüci.—S. m. — ‘nom caressant, 
affectueux (un tantinet vulgaire) 
donné au grand-père’. (On dési- 
gne aussi par ce mot, avec un ton 
où se mêlent l’attendrissement, 
l'affection et une nuance de légère 
moquerie dénuée de malice, une 
personne dont l’aspect, la démar- 
che et le comportement dénotent 
un grand âge”. (Fém.: vavaci.) 
papuci (turc: pabuci).—S. m. — 
‘cordonnier qui prépare des 
chaussures à bas prix, savetier”’. 
papuSädo.—S. m. et adj. — ‘en- 
flé, gonflé, replet, bien nourri, 
débordant de graisse, d’embon- 
point; individu volumineux, cor- 
pulent et bouffi’. 
par.—I. S. m. — ‘paire; couple’: 
un par de gwantes: ‘une paire de 
gants”; un par de kalsas: ‘une paire 
de bas”; un par de kunduryas: ‘une 
paire de souliers’; un par de pan- 
tuflas: ‘une paire de pantoufles’; 
un par de sävanas: ‘une paire de 
draps de lit”; un par de kultukes: 
une paire d’oreillers”; un par 
d'orezales: ‘une paire de boucles 
d oreille”; un par de manias: ‘une 
paire de bracelets”; un par de bo- 
tones de manga: ‘une paire de 
boutons de manchette’; un par de 
mangas: ‘une paire de manches’; 





un par d’entozos: ‘une paire de 
lunettes, un lorgnon’; un par de 
kartas: ‘un jeu de 52 cartes”; un 
par de kazas: ‘un bloc d’habita- 
tions contenant deux apparte- 
ments par étage, appartenant au 
même propriétaire”; un par de 
bragas: ‘une culotte’; gugar a 
pares y a nones: ‘jouer à pair et 
impair”; ecar pares 1 nones: ‘attri- 
buer un objet contesté à celui qui 
le gagne à un bref jeu de pair et 
impair”; tener todo a pares du- 
blados, a pares y a duzenas: ‘avoir 
de la lingerie de corps, de la lite- 
rie en abondance’; el Dyo te page 
a pares dublados, triplados, tresdu- 
blados: (Bénédiction en guise de 
remerciment pour un bienfait 
reçu) ‘veuille Dieu te payer au 
double, au triple, trois fois au 
double le bienfait dont je te suis 
redevable”; ya viñeron par y 
oreZal: ‘ils vont de pair ensemble, 
ils s’assemblent parce qu’ils se 
ressemblent, ils se valent, ils sont 
tous deux de la même pire 
espèce”; para su bwendad, para su 
ermozura, para su maldad;, para su 
negregura, para su bovedad no ay 
par: ‘impossible de trouver son 
pareil, son égal pour sa bonté, 
pour sa beauté, pour son indisci- 
pline, pour sa méchanceté, pour 
sa sottise”; meter, kontar a uno al 
par de un ladron: ‘traiter quel- 
qu’un come un voleur’; fazer el 
par kon uno: ‘se valoir avec quel- 
qu’un, être de même mauvais 
acabit que lui, faire la paire avec 
lui”; salir, venir al par: (au jeu, 
dans une entreprise) ‘ne gagner 
ni perdre”; vender al par: ‘vendre 
à prix coûtant’”; mis (tus, sus) pares 
gwales: ‘les gens de ma (ta, sa) 
classe, de mon (ton, son) niveau, 
de mon (ton, son) degré social, 
mes (tes, ses) pairs”; venir al par 
de los otros: ‘atteindre au même 
niveau que les autres’ (en expé- 
rience, en savoir, en fortune, 
etc.); servir al par: ‘travailler pour 
compte d’un autre pour avoir tout 
juste le vivre et le couvert”; tener 
mil pares de razôn: ‘avoir pleine- 
ment raison, être tout à fait dans 
son droit”; es otro par de mangas: 
‘c’est bien différent, c’est tout 
autre chose”; arrematado ke Lo 
veya kon syete pares de diavlos: 
(malédiction) ‘qu’il aille à tous les 
diables, puisse la meute des dia- 
bles s’acharner contre lui’; avrir 
la pwerta, la ventana de par en 
par: ‘ouvrir la porte, la fenêtre 
toute grande, largement’.—II. S. 
f. — ‘placenta, arrière-faix”; ecar 
la par: ‘expulser la placenta lors 
de l’accouchement’. 
par ve jatôr esjwelika.—Loc. 
adv. (d’origine fantaisiste, peut- 
être néÀÂiv € aÿûTo, encore la 
même chose, le mot effeweliha, 
petite cognée évoquant une série 


papü 


de coups redoublés) ‘C’est tou- 
jours la même rengaine’. (Se dit à 
propos de quelqu’un qui, malgré 
prières, conseils, remontrances, 
explications, persiste dans ses ac- 
tes, dans ses demandes, ses récla- 
mations.) 

pâra.—Prép. — ‘pour, à l’effet de, 
à destination de”: e/ kuëiyo vale 
para kortar: ‘le couteau sert pour 
couper”; akoëer para arremedÿyar 
al prove: ‘quêter pour venir en 
aide aux pauvres”; grito para ke 
me syentan: ‘je crie pour que l’on 
m'’entende”; partir para Atena: 
‘partir à destination d’Athènes; 
estar para mwerir: ‘être à l’article 
de la mort’; agwa para las plan- 
tas: ‘de l’eau pour les plantes’; de 
mi para mi: ‘dans mon for inté- 
rieur’; de ti para ti: ‘dans ton for 
intérieur”; de si para si: ‘dans son 
for intérieur’; para 11 (no) no ay: 
‘demande ce que tu veux et il te 
sera tout accordé; rien ne te sera 
refusé”; tener para komer: ‘avoir 
de quoi vivre”; no tener para ko- 
mer’; ‘ne pas avoir de quoi vivre’; 
para todo vale: ‘il est apte à tout 
faire; c’est utile de mille façons 
différentes”; ir para adyentro! ‘pé- 
nétrer plus à l’intérieur’; ir para 
ajwéra: ‘sortir plus en dehors’; 
venir mas para aki: ‘venir plus 
près”; tr mas para ayi: ‘aller plus 
loin”; este pan es para este kezo: 
‘ce pain doit être mangé avec ce 
fromage; ce sont deux choses fai- 
tes pour aller ensemble’; para 
nada mas vale agwa: ‘la moindre 
chose vaut mieux que rien’ (— ‘il 
faut avoir la sagesse de se conten- 
ter du peu qu’on vous offre quand 
on redoute de se voir tout refuser 
si on insiste”); para sekreto no des 
paras: ‘tout secret finit par 
s’éventer”; para ke vale?: ‘à quoi 
cela sert?”; para lunes: ‘ce sera 
pour lundi’; para la otra semana: 
‘ce sera pour la semaine prochai- 
ne’; désalo para mañana: ‘réserve- 
le pour demain’; para ke se kye- 
re?: ‘pourquoi faire, c’est de 
trop’; es de el par’al Dyo: ‘il est 
très naïf, c’est un simple d’esprit; 
l'est incapable de toute malice; 
c’est la droiture en personne’; 
para byen se tope: “conservons-le 
(un objet que l’on se disposait à 
jeter), on pourra en avoir besoin 
un jour’; para bodas y alegrias: 
(souhait) ‘puisse ce que tu inau- 
gures aujourd’hui (maison, mobi- 
lier, etc.) te servir pour des ma- 
riages, des réjouissances”; para 
byen de la guderia: ‘puisse cet évé- 
nement n’annoncer que du bien 
pour l’ensemble des Juifs’. (Se 
dit particulièrement devant une 
nouvelle alarmante.) 

parä (turc).—S. f. — ‘ancienne 
monnaie divisionnaire turque va- 
lant le quarantième du gruÿ (pias- 
tre); monnaie, argent; toute sorte 


parabevér 


de monnaie; richesse”: no vale una 
para: ‘cela n’a aucune valeur’; 
para bwena: ‘bonne monnaie, 
monnaie qui a Cours, monnaie 
saine, que tout le monde accepte 
sans hésiter”; para Curuk: ‘mon- 
naie dépréciée, dévaluée, dévalo- 
risée en partie”; para silik: ‘mon- 
naie fruste effacée, qui a perdu 
toute trace d'inscription’; para Ja- 
gina: ‘monnaie falsifiée, adulté- 
rée”; para falsa: ‘fausse monnaie’; 
para menuda: ‘petite monnaie, 
monnaie divisionnaire de faible 
valeur’; tener para kontada: ‘avoir 
des moyens fixes et très limités’; 
tener bwena para: ‘être bon pa- 
yeur’; tener negra para: ‘être dur 
à la détente, être mauvais payeur’; 
para sudada: ‘argent gagné à la 
sueur du front”; para gursuza: ‘ar- 
gent qui porte malheur avec soi, 
venant de quelqu'un d’antipathi- 
que, d’un jettatore”; para jayirlia: 
‘argent venant d’une bonne main, 
de quelqu’un de bienveillant et 
qui porte chance”; prov.: la para 
va i vyene: ‘la richesse n’est guère 
stable, les fortunes s’échafaudent 
vite et s’écroulent de même”; asol- 
tar la para: ‘dépenser l’argent fa- 
cilement”; ecar la para por la ven- 
tana: ‘jeter son argent par la 
fenêtre”; ecar la para al kaño: 
‘employer très mal son argent’; 
no asolta para: ‘il ne lâche pas ses 
sous, c’est un pingre’; saver rezir 
la para: ‘savoir faire fructifier son 
argent”; no aferra para: ‘cela re- 
présente une somme minime, cela 
ne fait pas beaucoup d’argent”; /a 
para en primero!: ‘paye d’abord 
et tu seras servi après”; eca la pa- 
ra! : ‘paie! verse l’argent! aboule 
le pognon!” (Se dit quand, après 
marchandage, on accepte une 
offre et l’on a hâte de réaliser); 
desfazer las paras: ‘gaspiller l’ar- 
gent”; kagar al sey de la para me- 
nuda: ‘dépenser sans compter, se 
payer tous ses caprices; 70 mirar 
para: ‘se procurer une chose 
qu’on convoite à n’importe quel 
prix’; se ve para por el 030: ‘on a, 
enfin, de l’argent sous la main’ 
(après une période de marasme, 
de gêne financière); tener para por 
la mano: ‘avoir facilement de l’ar- 
gent à sa disposition”; pedrer la 
para: ‘se ruiner”; fazer paras: ‘ac- 
quérir de la fortune”; kon para no 
nasimos : ‘nOUS n’avons pas appor- 
té de l’argent en naissant, il est 
venu à nous au cours de la vie, 
dépensons-le sans crainte, nous le 
regagnerons; en attendant, pa- 
yons-nous nos caprices sans bar- 
guigner”. (On dit de même: kon 
mozotros no mos vamos a yevar las 
paras: — ‘nous n’emporterons 
pas l’argent dans la tombe”); ke 
vale la para!: ‘que vaut l’argent 
quand on s’inflige des privations 
pour le conserver”; ke no faze esta 


arrema para: ‘quel pouvoir dia- 
bolique (et aussi miraculeux) a ce 
maudit argent!”; a/n) el la para le 
yvakiséa: ‘il mérite d’avoir de l’ar- 
gent, il sait en user avec aisance 
et élégance”; tener 020 en para: 
‘être avide d’acquérir de l’argent; 
attacher beaucoup d’importance 
à l’argent”; tener la para por Dyo: 
‘attribuer à l’argent une valeur 
suprême, l’adorer comme un 
Dieu, lui sacrifier tout’; tener el 
alma en la para: ‘être très avare, 
vouloir acquérir de l’argent à tout 
prix’; estar mwerto por paras: 
‘n’avoir pas le sou, aspirer ardem- 
ment à se procurer un peu d’ar- 
gent”; estar una para para’l gros: 
‘être au plus mal, avoir un pied 
dans la tombe”. (Il ne manque 
qu’une pard —0On en a 39— pour 
compléter la piastre.) (On dit de 
même estar trenta i mweve par’al 
gros); paräs a medya noce: ‘argent 
placé en toute sécurité, placement 
de tout repos; argent prêté à très 
bon payeur, à quelqu'un de très 
solvable”; dar paras para pelear: 
‘chercher querelle, aimer la 
bagarre’; dar paras enriva: ‘ne pas 
réclamer son dû, donner quelque 
chose en sus au débiteur pour 
marquer la satisfaction que l’on a 
d’en avoir fini avec lui; renoncer 
à un avantage plus ou moins réel 
et payer même pour en être dé- 
livré”; jandrazos kon paras: “bali- 
vernes, calembredaines”; fazer a 
uno de dos paras, de medya para: 
‘humilier quelqu'un, le ravaler en 
le traitant avec mépris”; le vo a 
amostrar kwantas paras vale: ‘je 
m'en vais lui donner une bonne 
leçon qui lui montrera à quel 
point il est insignifiant, je vais lui 
faire voir de quel bois je me 
chauffe’; kwantas paras vale!?: 
‘c’est trop tard, c’est venu après 
coup, tout à fait hors de propos et 
cela ne sert plus à rien’; prov.: 
para jazina no se pyedre: a) ‘mon- 
naie défectueuse ne s’égare pas’; 
b) ‘les filles résistent aux mala- 
dies bien plus que les garçons; 
elles ont la vie dure’. (Dans les 
familles, la naissance d’une fille 
{pard jazina) était accueillie avec 
humeur. La maladie d’une fille 
inspirait peu d’inquiétude. On 
était persuadé que, de toute 
façon, la malade en réchapperait); 
para lazdrada: ‘argent acquis par 
un dur travail’. 
parabevér.—S. m. — ‘pourboi- 
re’; ecar parabever: ‘donner un 
pourboire’. 
paraCükli (naparooünA).—S. m. 
— ‘surnom, sobriquet”. (On dit 
aussi malnombre.) 
parâäda.—<S. f. — ‘rangée de mili- 
taires, de personnages en habit de 
cérémonie, de dames, présentant 
un beau coup d’oeil, un spectacle 
harmonieux et solennel, le long 
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d’une rue, d’une place, dans une 
galerie, sur le passage d’un prin- 
ce, d’un haut dignataire; parade, 
défilé militaire, scolaire’. 

parad1zo.—$S. m. — ‘paradis; lieu 
très agréable, site plein de cher- 
me’. 

parâädo.—Adj. — ‘imminent et 
inévitable”; tener el mal parado: 
‘constater qu’un danger est prêt à 
fondre sur quelqu’un sans qu’on 
puisse le conjurer’. 

parafina.—$. f. — ‘paraffine”’. 


parâgrafo.—$S. m. — ‘paragra- 
phe’. 

parali (turc).—Adj. — ‘qui a de 
l’argent, riche’. 

paralitiko.—S. m. — ‘paralyti- 
que’. 

paralizär.—V. — ‘paralyser’. 
paralyzia.—S. f. — ‘paralysie’. 
parapéto.—S. m. — ‘parapet, 





garde-fou d’un pont, d’une ter- 
rasse, etc.”. 

parâär.—V. — ‘remédier, parer’; 
parar el mal: ‘remettre en bon 
état ce qui est abîimé’; parar 
myentes: ‘fixer son attention, ob- 
server avec soin, être attentif; être 
en état d’alerte”; mra byen 1 para 
myentes: ‘prends bien garde, sois 
très prudent, sois sur tes gardes”. 
| parârse: ‘se présenter”: pararse 
delantre el rey: ‘se présenter de- 
vant le roi’, 





parasél.—S. m. — ‘parasol’. 
paratifoida.—S. f. — ‘paraty- 
phoïde’. 

parazita.—$S. m. et f. — ‘parasi- 
te”. 

parazitismo.—$S. m. — ‘parasi- 
tisme”. 

pardesü.—S. m. — ‘pardesus’. 
pardôn.—I. S. m. — ‘pardon:. II. 


Inter]. (Employée pour s’excuser 
quand on dérange quelqu'un ou 
qu’on se prépare à le déranger.) 
pardonar.—V. — ‘pardonner’. 
(on dit aussi perdonär, pedronar.) 
pardonävle.—Adj. — ‘pardonna- 
ble’. (On dit aussi perdonävle, 
pedronaävle.) 

paré.—S. f. — ‘mur’. (Voir pa- 
réd.) 

paréa (napéa).—S. f. — ‘groupe 
de personnes qui frayent ensem- 
ble, qui ont entre elles des rela- 
tions familières, sociales fréquen- 
tes’; fazer parea kon uno: “fré- 
quenter quelqu'un assidüment, 
passer en sa compagnie les heures 
de loisir, de détente’. 

paréd, paré.—sS. f. — ‘mur, mu- 
raille, cloison”: fragwar una pare: 
‘bâtir un mur”; derrokar una pare: 
‘démolir un mur’; prov.: las pa- 
redes tyenen oidos: ‘les murs ont 
des oreilles”; kedar entre kwatro 
paredes: “vivre, rester tout seul, 
isolé du monde’; kaminar arres de 
pare: ‘se comporter dans la vie 
avec beaucoup de prudence et 
de modestie, éviter les risques, les 
aventures, s’efforcer de passer 


—— 
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; 
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inaperçu’; tener pare basa: 
‘n’avoir aucun protecteur, ne 
jouir d’aucune influence et se 
tenir timidement à l'écart pour 
ne donner prétexte à aucun re- 
proche, pour ne porter ombrage à 
personne”; darse la kavesa a la 
pare: ‘être exposé, sans avoir au- 
cune assistance, à des difficultés 
inextricables et être angoissé, dé- 
sespéré”; darse de pare en pare: 
‘rencontrer partout des obstacles, 
être assailli de soucis successifs, 
tomber de Charybde en Seylla’; 
meter, apegar a uno a la pare: 
‘confondre quelqu'un, le mettre 
dans l’incapacité de répondre, de 
trouver à justifier, le réduire à 
quia, le coller au pied du mur’; 
loc. prov.: fazerse todo pare 1 nada 
pwerta: ‘ne pas trouver d’issue 
dans une situation grave, se dé- 
battre dans la détresse, dans le 
désespoir, sans pouvoir compter 
sur l’aide de personne”; topar la 
pare: ‘se heurter au mur, ne trou- 
ver aucun secours aux heures dif- 
ficiles’; arrimarse en bwena pare, 
en pare rezya: à) ‘avoir un protec- 
teur puissant’; b) ‘disposer d’ar- 
guments irréfutables’; fazer pa- 
redes de oro: ‘devenir très riche”; 
prov.: kyen kamina dereco topa a 
la pare: ‘à vouloir faire preuve 
d’un excès de probité on s’expose 
a devenir dupe; à force d’être 
intègre on risque de devenir la 
proie des aigrefins”; es una pare, 
una pare y el dos: ‘c’est un indivi- 
du buté et borné; il ne cède de- 
vant aucun argument, il refuse de 
se laisser persuader”; sol de pare: 
‘incendie provoqué, mis inten- 
tionnellement’. (Se dit ironique- 
ment quand on fait allusion à un 
incendiaire.) (Plur.: parédes.) 
paréka.—S. f. — 1. ‘argent 
fraîchement acquis par le nou- 
veau riche, qui confère puissance 
et prestige’ (ironique); ke no faze 
la pareka!?: ‘combien est grand 
le pouvoir de l’argent! que de 
changements peut opérer l’ar- 
gent!” 2. ‘sucrerie enfantine en 
forme de pièces de monnaie’. 


parentéla.—S. f. — ‘parentage; 
rapport de parenté’. 
parentéra.—S. f. — ‘parenté, 


cousinage; l’ensemble des pa- 
rents, des personnes vivantes re- 
montant au même père, à la 
même mère, ayant la même as- 
cendance”; vizita de parentera: 
‘visite faite à des personnes de la 
famille”; tokar de parentera: ‘avoir 
un rapport de parenté’. 
parentéska.—<s$. f. — ‘parenté; la 
foule grouillante, bruyante et en- 
combrante des gens ayant entre 
eux des liens de parenté’. 

pâres i nônes.—“Jeu de pair et 
impair”; ecar una koza a pares y a 
nones: ‘jouer à pair et impair pour 
attribuer une chose contestée au 


gagnant’; £ugar a pares y a nones: 
‘courir sciemment un gros ris- 
que’. 

paresér.—I. V. — ‘paraître, sem- 
bler, croire”: me parese: ‘il me 
semble”; parese, ya parese: ‘cela 
en a tout l’air, c’est l’impression 
que cela fait’; parese ke va fazer 
luvya: ‘il semble qu’il va pleu- 
voir”; parese un bwen feco: ‘cela 
semble être une bonne affaire”; ke 
te parese? : ‘qu’en penses-tu?, quel 
est ton avis?”; ke te parese!: ‘tu te 
trompes, tu ne perçois pas le dan- 
ger’. (Se dit pour détromper, ou 
pour menacer); todo le parese ba- 
var: ‘il prend tout à la légère”; 
parese nada, ma ……: ‘cela n’a l’air 
de rien, mais …; c’est au contraire 
grave, très difficile, très impor- 
tant”; no te pareska mas antes: ‘ne 
va pas t’imaginer que les choses 
sont comme dans le passé; tout a 
changé, les conditions sont tout 
autres, elles sont plus sévères, 
plus rudes”; no parese ke?: ‘on 
croirait à tort que; ne dirait-on 
pas que...?”; las kozas no son segun 
paresen: ‘les choses ne sont pas ce 
qu’on imagine: à les regarder de 
près on constate qu’elles sont tout 
autres qu’elles ne paraissent à 
première vue’; segün parese: ‘à en 
juger aux apparences”; n0 paresel : 
‘allons donc!, ce n’est pas cela du 
tout!/”; ke t’estä paresyendo: (me- 
nace) ‘croirais-tu que tu peux agir 
à ta tête, prends garde!”; no te pa- 
reska ke: ‘ne va pas croire que’; 
no parese k’es el! : ‘il reste impas- 
sible devant tous les appels, de- 
vant les spectacles les plus impi- 
toyables, rien ne l’émeut, ni 
menaces, ni injures, mi dangers’; 
me paresyo!: ‘pardon, je me suis 
trompé, mettez que je n’ai rien 
dit, je rétracte!”; parese un Goja!: 
‘il est mis à la diable, il flotte dans 
ses vêtements; il est godiche, ga- 
nache, maladroit’. (Voir Gojä); 
parese un mudo: ‘il ne se mêle pas 
à la conversation, il ne dit rien, 
on le dirait sourd-muet”; parese 
un rey: ‘il a le port d’un roi, on 
dirait que la terre entière est à ses 
ordres”; parese un loko: ‘il est très 
agité, il a l’air d’un fou’; agwa le 
parese!: ‘il boit comme un trou, 
c’est un ivrogne invétéré!”; fruta 
le parese: ‘il dépense sans comp- 
te, il jette son argent par la 
fenêtre”; loc. prov.: le paresyo 
pesalado, se lo eco en un bokado: ‘il 
n’a fait qu’une bouchée d’un plat 
qui méritait d’être savouré avec 
une savante lenteur; il lui a sem- 
blé qu'il s’agissait d’une salaison 
de poisson (qui se mange par de 
tout petits morceaux avec beau- 
coup de pain) et, agissant sciem- 
ment contre tout bon sens, il l’a 
avalé d’un trait’. (Se dit de celui 
qui agit sans logique, qui fait tout 
le contraire de ce que dicte la rai- 


paréka 


son, par esprit de contradiction 
ou par sottise.)—II. S. m. = rt. 
‘avis, opinion, jugement”: a mm pa- 
reser: ‘à mon avis, d’après moi’; 
al bwen pareser de uno: ‘au seul 
jugement de quelqu'un, à son gré, 
à son libre choix, à son bon plai- 
sir’. 2. ‘apparence, maintien, allu- 
re, tournure, prestance’: tener 
bwen pareser: ‘avoir belle appa- 
rence”; al pareser: ‘à la simple 
vue, à en juger aux apparences’; 
ke negro tuvimos el pareser!: (Ex- 
clamation à l’annonce d’un acci- 
dent, d’un malheur; dans le lan- 
gage féminin) ‘hélas, encore une 
tuile!” Conjugaison: paresko, pa- 
reses; paresia; paresi; pareseré; 
parese, pareskamos, paresed; ke 
pareska, ke pareskas; ke paresyere 
(ke paresyese); paresyendo; pare- 
sido. 
paresido.—Adj. — ‘de taille im- 
posante, de haute stature, corpu- 
lent’. (On dit plutôt aparesido.) 
paresidüra.—<S. f. — ‘apparence’ 
(de quelqu’un); tener bwena pare- 
sidura: ‘avoir un maintien sym- 
pathique’. 
pareziko.—S. m. — ‘jeune cou- 
ple bien assorti’; un pareziko 
bendico: ‘un jeune couple très 
agréable à voir’. 
parfumädo.—Adj. — ‘parfumé’; 
savon parfumado: ‘savon parfu- 
mé’. 
parfumär.—V. — ‘parfumer’. / 
parfumärse: ‘se parfumer’. 
parfumeria.—S. f. — ‘parfume- 
rie, débit de parfums; ensemble 
varié de parfums’. 
parfûümo.—S. m. — ‘parfum’. 
parida.—$. f. — ‘accouchée, par- 
turiente”: ay parida!: ‘il y a une 
accouchée dans le voisinage, dont 
on doit respecter le repos’. (Façon 
plaisante d’inviter au silence, au 
calme la perdante au jeu, celle qui 
fait les frais d’une partie de plai- 
sir, celle qui paye pour tous); ve- 
lar, biklear a la parida: ‘veiller 
l’accouchée, se tenir à ses côtés 
pour lui donner les soins requis, 
lui tenir compagnie sans la quit- 
ter un.seul instant de peur que 
les esprits malins ne viennent lui 
ravir le nouveau-né’; (btklear pa- 
ridas se dit ironiquement pour 
«fainéanter, passer son temps 
dans le désoeuvrement»: vale para 
biklear paridas: ‘il n’est bon à 
rien, tout au plus il peut être utile 
pour se tenir auprès d’une accou- 
chée, en se tournant les pouces, 
pour mettre en fuite les esprits 
malins par sa simple présence). 
paridéra.—Ad}. et s. f. — 1. ‘qui 
accouche souvent, féconde’. 2. 
‘qui suggère des avis, des conseils 
sages et pratiques, des solutions 
ingénieuses’. (S’emploie seule- 
ment dans la locution: /a noce es 
paridera: ‘la nuit porte conseil.) 
parido.—S. m. — 1. ‘mari de l’ac- 
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couché’; parido de un mño: ‘heu- 
reux père d’un garçon qui vient 
de naître’. (Ce père mérite des 
félicitations); parido de una mña: 
‘père qui vient d’être affligé d’une 
fille’ (et que chacun, discrète- 
ment, plaint, parce qu’un garçon 
était considéré comme un don du 
ciel, il était un membre attitré de 
l’assemblée d’Israel, il pouvait ré- 
citer le kadi$ (voir ce mot) pour le 
repos de l’âme de ses parents 
morts tandis qu’une fille comp- 
tait peu ou point pour le culte, 
elle était presque indésirable, elle 
constituait une charge, un souci: 
dot, trousseau). 2. (au jeu) ‘le plus 
gros perdant”. 3. (dans un ban- 
quet, un pique-nique, une ré- 
jouissance de famille, d’amis): 
‘celui qui paye pour toute la com- 
pagnie’. 

parigwaAl.—S. m. adj. — ‘très 
semblable, égal, d’égal degré so- 
cial, d’égale formation intellec- 
tuelle”; no tyene parigwal: ‘per- 
sonne ne l’égale, nul ne le vaut’ 
(plur.: pares igwales); mwestros pa- 
rigwales: ‘les gens du même ni- 
veau social que nous’. 

parigino.—S. m. — ‘habitant, 
natif de Paris, parisien’. 
parimyénto.—S. m. = 1. ‘accou- 
chement”’. 2. ‘réjouissances à l’oc- 
casion de la naissance d’un en- 
fant”. 

parir.—V. — ‘accoucher, enfan- 
ter”: ecarse, asentarse para parir: 
(en parlant de la femme en posi- 
tion) ‘se mettre au lit, prendre ses 
dispositions pour accoucher’; 
prov.: kven paryô ke me$a: a) ‘à la 
mère incombe le soin du ber- 
ceau”; b) ‘à chacun les responsa- 
bilités de ses actes’; parir kon 
gancos: ‘accoucher avec le secours 
de la césarienne”; dolores de parir: 
a) ‘les douleurs de l’enfantement”; 
b) ‘angoisses, transes, détresse 
profonde provenant de difficultés 
très graves”; estar paryendo: ‘tra- 
verser des heures de terreur, de 
désespoir”; prov.: kyen no paryô 
no se adoloryo: a) ‘telle qui n’a 
pas accouché ignore les douleurs 
de l’accouchement’; b) ‘celui qui 
ne s’est jamais trouvé au risque 
des affaires n’en connaît guère les 
angoisses”; komo lo paryô su 
madre: ‘nu comme un ver, en Cos- 
tume d’Adam’; prov.: gway de las 
yervas de parir kwando no se traen 
kon s1: ‘il n’existe guère des her- 
bes miraculeuses pour rendre fé- 
conde une femme vouée par sa 
constitution à la stérilité”; ‘on naît 
avec certaines facultés: intelligen- 
ce, volonté etc, on ne les acquiert 
pas’. (Se dit avec exaspération des 
individus bornés, veules que l’on 
tente en vain d’éveiller, de dé- 
gourdir); kitar las ganas de parir: 
‘dissuader de se livrer à des di- 
vertissements, décourager la ten- 


dance à prendre plaisir à des dis- 
tractions, des fêtes; être un abat- 
joie”; yo ke lo pari! : ‘je le connais 
comme si je lui avais moi-même 
donné naissance; il ne me la fait 
pas, à moi; je connais ses pensées 
secrètes et retorses, ses arrière- 
pensées; pare muzer, no pare!: 
‘accouche, donc, femme, accou- 
che!” (Se dit pour encourager iro- 
niquement quelqu'un qui s’ima- 
gine naïvement être sur le point 
d’atteindre à la solution d’un 
problème abstrus et qui n’aboutit 
à rien après des efforts visibles; 
tentatives successives qui avor- 
tent toutes); ya paryo: (ironique) 
‘enfin! il dit qu’il est parvenu à 
trouver la solution au problème 
qui nous préoccupe; et il ofre 
quelque chose de piteux, de sau- 
grenu: c’est la montagne en tra- 
vail qui accouche d’une souris!” 
(Se dit aussi par plaisanterie 
cruelle, du bègue qui fait des ef- 
forts désespérés pour articuler un 
mot, une phrase rebelles); ya vo a 
parir!/: ‘je meurs de curiosité 
d’apprendre la nouvelle dont tu 
es le porteur et que tu te plais à 
nous faire attendre; parlel”; no 
pare de si: ‘il ne trouve rien par 
lui-même, il n’a pas l'esprit in- 
ventif;, ses prétendues trouvailles 
sont des emprunts’; ke parites?: 
(ironique) ‘qu’as-tu enfin imagi- 
né? quel projet as-tu enfin 
conçu?” 


parko.—S. m. — ‘endroit boisé 


pour la promenade, parc’. 


parladear (turc: parlamak).—\. 


— ‘mettre en pièces; éclater, dé- 
chiqueter, payer à contrecoeur’. 
(Familier. Se dit avec dépit, en 
protestant: une amende; une fac- 
ture de ménage pour des achats 
qu’on n’approuve pas; des dettes 
malencontreuses des enfants.) 
parläk (turc).—1I. S. m. — ‘allu- 
mette”: asender un parlak: ‘allu- 
mer une allumette’; amatar un 
parlak: ‘éteindre une allumette”; 
dar, meter parlak: ‘mettre le feu à 
une chose pour la détruire, pour 
s’en débarrasser’.—II. Adj. — 
‘étincelant, radieux, éclatant’. 
III. Adv. — ‘avec clarté, brillam- 
ment”: favlar parlak parlak: ‘s’ex- 
primer sans hésitation, sans réti- 
cence’. 
parlakéra.—$. f. — ‘boîte artis- 
tique, étui où l’on met les allu- 
mettes”. 
parlakito.—S. m. — 1. ‘petite 
allumette”. 2. ‘une seule allumet- 
16: 
parlamentär.—V. = ‘se livrer à 
des débats, discuter pour arriver 
à un accord, parlementer’. 


parlaménto.—S. m. = ‘parle- 
ment’. 
parlanCin.—$S. m. - ‘bavard in- 


tempérant’. (Fém.: parlancina.) 
parlantina.—<$. f. = ‘bavardage, 
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babillage, sans fin, loquacité’; 
estar kon parlantina: ‘parler sans 
discontinues en divaguant, com- 
me un moulin à paroles’. 
parlateär.—V. — ‘dire des riens, 
papoter’. 
parlotéo.—S. m. — ‘babillage, 
papotage’. 
parmactéto (turc: esparmacet, de 
sparmacete, nom scientifique du 
blanc de baleine, substance hui- 
leuse, qui se trouve dans la tête 
des cétacés, baleine, cachalot, et 
avec quoi on fabriquait jadis des 
bougies).—$S. m. — ‘bougie’; se le 
amato el parmaceto. (Familier et 
un peu cruellement narquois): ‘il 
a cessé de vivre’. 
parmatorya.—<$. f. (Voir palma- 


torya.) 
parmegäno, parmezäno.—<S. 
m. — ‘variété de fromage fabri- 


qué en Italie, aux environs de 
Parme, avec du lait écrêmé et du 
safran; parmesan’. 

parmäk (turc: doigt).—S. m. — 
‘flatterie, flagornerie”; dar par- 
mak: ‘flatter bassement”. 

parmakGi.—$S. m. — ‘vil flatteur, 
flagorneur intéressé”. (Fém.: par- 
makcia.) 

parmaklik (turc).—$S. m. — ‘gril- 
le, barrière, palissade, clôture, 
claire-voie’. 

parnas (01925).—S. m. — ‘admi- 
nistrateur bénévole d’une syna- 
gogue, d’une communauté porté 
à ce poste d’honneur par le suf- 
frage des fidèles”. 

parnâäsa.—s$. f. — ‘luminaire qui, 
dans la lampe de Hanukä, dans la 
hanukia (voir ce mot), surmonte 
tous les autres et qui est allumé 
en supplément’. (Il est le prési- 
dent, la «parnasar des autres dont 
on allume un de plus chaque jour 
que dure la solemnité commémo- 
rative de Hanuka.) 

parnasä (10172).—$. f. — ‘nour- 
riture, subsistance; moyens qu’il 
faut pour s’entretenir; revenu 
permettant de vivre”; kitar la par- 
nasa: ‘gagner de quoi vivre’; la- 
vorar por la parnasa: ‘travailler 
pour gagner son pain’. 

Paré (n1%79).—N. pr. m. — ‘Pha- 
raon, symbole de l’homme qui a 
atteint au plus haut sommet des 
honneurs, des grandeurs, de la 
puissance”; alkansar las grandezas 
de Paro: ‘arriver au sommet des 
honneurs”; "m4 Paro alkansd su gran- 
deza: ‘Pharaon lui-même n’a pas 
atteint à son niveau de puissan- 
ce”; las makas de Paro: a) ‘les dix 
plaies d'Egypte”; b) ‘toutes sortes 
de maladies, d’infirmités, de cala- 
mités, d’infortunes’; las de Paro: 
‘problèmes très obscurs, énigmes 
très difficiles à résoudre dont on 
vous demande de trouver la solu- 
tion’. (Allusion aux rêves de Pha- 
raon expliqués par Joseph.) 

parojét (n272).—S. m. = ‘rideau 
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richement orné qui, à la synago- 
gue, couvre le devant de l’armoi- 
re où l’on serre les rouleaux de la 
Loi’. 
parpâr (turc).—S. m. = ‘pres- 
tance, stature imposante’; tener 
bwen parpar: ‘avoir un port et un 
maintien imposant’; parpar de 
megli$: ‘apparence majestueuse 
annonçant un personnage digne 
des honneurs, digne des fonctions 
les plus hautes’. 
parpara.—s$. f. — ‘paupière’: se- 
rrar las parparas: ‘fermer les pau- 
pières; s'endormir’; avrir las par- 
paras: ‘ouvrir les paupières; se 
réveiller”; pasar la nocada a no se- 
rrar parparas: ‘être en proie à 
l’insomnie pendant toute la nuit’. 
parparadear.—V. — ‘clignoter, 
remuer les paupières rapidement, 
nerveusement’. 
parparadéo.—$S. m. — ‘cligne- 
ment rapide et continuel des yeux 
devant une lumière éblouissante”. 
parpareär.—V. — ‘faire l’impor- 
tant, plastronner, faire étalage de 
sa puissance, de son autorité’. 
parparéo.—$S. m. = ‘attitude im- 
posante, pleine d’assurance et de 
fatuité de quelqu'un qui se croit 
être un personnage important, 
étalage vaniteux de puissance”. 
parparli.—Adj. — ‘qui en impo- 
se par sa prestance, par son main- 
tien fier, par son assurance appu- 
yée d’une belle stature’. 
parra.—$. f. — ‘treille, vigne’. 
parréra (portugais: parreira).—<S. 
f. — 1. ‘treille, vigne”. 2. ‘cancer’. 
parsandäta.—$S. f. — ‘liste très 
longue, interminable d’objets, de 
noms; écrit verbeux, dénué d’in- 
térêt; lettre touffue où l’on 
s'étend à l'infini sur un fatras de 
détails futiles’. 
parsiza.—S. f. — ‘pelouse, ga- 
zon’. 
parsyäl.—Adj. — ‘partial’. 
parsyalidad.—S. f. — ‘partiali- 
té?. 
partäl.—S. m. — 1. ‘paquet de 
vêtements, de linge mal lié, balu- 
chon’; alevantar el partal: ‘démé- 
nager (en parlant de quelqu’un 
d’indésirable); déguerpir, débar- 
raser le plancher’. 2. ‘individu 
mal fagoté, mis d’une manière 
disgracieuse, très négligée”; estar 
entero un partal: ‘porter des vête- 
ments mal arrangés, sales; avoir 
une mise de gueux’. 
partaleär.—V. — ‘aller en errant, 
comme un vagabond; traîner en 
négligé, en pantoufles, traîner 
dans le ménage; vagabonder’. 
partaléo.—$S. m. — ‘action d’er- 
rer, de traîner en pantoufles; ac- 
tion de vaguer, sans logis stable, 
avec ses pauvres hardes, à la re- 
cherche sans espoir d’un abri’. 
partaliko.—S. m. = ‘baluchon 
contenant les pauvres hardes d’un 
bohême”; ecarse el partaliko al om- 





bro: ‘prendre son baluchon sur 
son épaule pour aller en quête 
d’un gîte de fortune’. 
partaZär.—V. — ‘partager’. 
partaZe.—S. m. — ‘partage’. 
pârte.—S. f. — 1. ‘part, portion, 
ce qui revient à chacun dans un 
partage”: a partes igwales: ‘à parts 
égales”; parte kon parte: ‘moitié 
chacun’; tomar la parte del leon: 
‘s’attribuer la plus grosse part, la 
part du lion’; entrar en la parte: 
‘prendre une participation dans 
une affaire”; dar parte a uno: ‘ac- 
corder à quelqu'un une participa- 
tion dans une affaire”; tener parte 
entera: “avoir dans une entreprise 
part entière”, tener medya parte: 
‘avoir, dans une entreprise, demi- 
part”; kitar de la parte a uno: ‘“ex- 
clure quelqu'un d’une entreprise, 
lui retirer sa participation, le pri- 
ver de sa part’; divizar en partes: 
‘diviser en parts”; por la mas par- 
te, por la mas grande parte: ‘la 
plupart, la meilleure, la plus 
grande part’; en lo bweno parte: 
‘puissions-nous n’avoir part, 
n'être mêlés qu’à des événements 
heureux’. (Se dit quand il est 
question d’événements funestes; 
maladie, mort, ruine, pour faire 
diversion, pour conjurer les es- 
prits malfaisants, toujours prêts à 
bondir sur la proie dès qu’on évo- 
que des calamités pour perpétrer 
leurs maléfices); fazer parte de un 
grupo: ‘être membre d’un grou- 








pe’; fazer parte de un klub: ‘être 


membre d’un club’; tomar parte a 
una ovra de byenfezensya: ‘parti- 
ciper à une oeuvre de bienfaisan- 
ce”; tomar parte a un divertimyen- 
to: ‘participer à un divertisse- 
ment’; tener parte en Olam aba: 
‘être élu pour entrer au Paradis 
après sa mort, la mériter par ses 
bonnes oeuvres”; ke no tenga parte 
m en este mundo m en el otro!: 
(malédiction) ‘puisse-t-il ne pas 
jouir des biens de ce monde et 
voir, à sa mort, les portes du Pa- 
radis se fermer devant lui!” 2. 
‘côté’: la parte dereca: ‘le côté 
droit’; la parte estyedra: ‘le côté 
gauche”; la parte de enriva: ‘la 
partie qui est à la surface, le des- 
sus”; la parte de debaso: ‘la partie 
qui est sous le fond, le dessous’; 
la parte de arriva: ‘le côté supé- 
rieur’; la parte de abaño: ‘le côté 
inférieur”; 2rse kada uno por su 
parte: ‘s’en aller chacun de son 
côté, se séparer”; de m parte ya 
està bitmis: ‘pour ce qui me con- 
cerne, Je donne mon consente- 
ment’. (Se dit surtout par ironie 
lorsqu’on vous propose quelque 
chose de manifestement avanta- 
geux et qu’un autre, qu’on n’a 
pas encore consulté, doit consen- 
tir à vous accorder; moi je ne de- 
mande pas mieux, mais il s’agit 
de savoir si l’autre donne son ac- 
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cord); venir de parte de uno: ‘ve- 
nir de la part de quelqu'un, sur 
l’ordre de quelqu'un avec une 
mission de lui, avec sa recom- 
mandation’”; de una parte …, de 
la otra: ...: ‘d’une part …, de 
l’autre ..”; ay agradisyon de una 
parte 1 de otra, de parte a parte: “il 
y a le consentiment de part et 
d’autre, des deux parts’; kyererse 
de parte a parte: ‘s’aimer mutuel- 
lement’; burakar de parte en par- 
te: ‘transperser’; meter, desar todo 
a una parte: ‘faire abstraction de 
tout et donner uniquement son 
attention à une tâche déterminée”; 
tomar las kozas de la bwena parte: 
‘prendre une chose (un propos, 
une attitude) en bonne part, lui 
donner une interprétation favora- 
ble”; tomar las kozas en negra par- 
te: ‘prendre les choses (un pro- 
pos, une attitude) en mauvaise 
part, lui donner une interpréta- 
tion blessante’”; me toka de parte 
de parentera: ‘il m’est apparenté’; 
me toka de parte de m madre: ‘j'ai 
un lien de parenté avec lui du côté 
maternel”; es de la bwena parte: 
‘c’est un simple d’esprit, un go- 
be-tout’. 3. ‘parti, groupe”: estar 
metido de las dos partes: ‘repré- 
senter l’un et l’autre des adver- 
saires, avoir mandat d’être arbitre 
unique dans un litige”; tomar a 
uno de su parte: ‘gagner quel- 
qu’un à sa cause, se concilier sa 
faveur’; meterse de parte de uno: 
‘embrasser la cause de quelqu'un, 
prendre son parti”; estar el uno de 
la una parte y el otro de la otra: 
‘être deux pour liquider un diffé- 
rend’; no estar m de. la una parte 
m de la otra: “être neutre dans un 
conflit, le juger dans un esprit 
d’impartialité”. / las partes: ‘les 
parties en présence, les adversai- 
res”. 4. ‘part, endroit”; de kwatro 
partes del mundo: ‘de partout sur 
la terre”; no se tyene visto tal en 
ninguna parte del mundo: ‘on n’a 
jamais vu rien de tel, nulle part 
au monde’; no saver nada de estas 
partes del mundo: ‘ignorer tout de 
ce qui se passe à travers le mon- 
de, vivre dans l’isolement”; ke 
buskas por estas partes? : ‘quel vent 
t’amène dans ces parages?; buskar 
por todas las partes: ‘chercher 
partout”; venir de partes de Fran- 
sya: ‘venir des régions françai- 
ses”; estar de la parte de ajwera: 
‘s’ingérer dans un différend sans 
connaître les détails du conflit, 
sans s’informer avec précision de 
l’objet du litige”; no se pweden ver 
de parte a parte: ‘ils ne peuvent 
pas se sentir’. / 5. a parte: ‘à part, 
de côté”: meter a parte: ‘mettre de 
côté, réserver, garder pour un 
usage ultérieur; épargner, écono- 
miser”; mételo a parte: (Façon iro- 
nique de consoler quelqu’un qui 
vient de causer involontairement 
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un dégât) ‘mets de côté ce que tu 
as cassé et n’y pense plus”; meter 
paras a parte: ‘mettre de l’argent 
de côté”. / 6. a parte ke …: ‘sans 
compter que …., indépendam- 
ment de …”: a parte ke es bovo del 
Dyo, es i ramay: ‘il ne lui suffit 
pas d’être un sot, 1l est aussi ru- 
sé”; a parte ke ya resivyô su bwena 
paga, kyere 1 para bever: ‘bien 
qu’il ait reçu un bon salaire, il 
exige un pourboire’. 7. ‘participa- 
tion”: no tener ni arte m parte: 
‘être tout à fait étranger à, en être 
tout à fait innocent’. / en parte: 
‘en partie, partiellement’; ya se lo 
ke tengo en partes!: ‘je sais, hélas, 
à qui j’ai affaire je suis payé pour 
connaître mon mondel”; ya save- 
mos lo ke tenemos en partes: ‘nous 
savons pertinemment à qui nous 
avons affaire’. (Se prend en mau- 
vaise part.) 
parteär.—V. — ‘traîner, aller 
de-ci de-là, flâner, se présenter 
en tenue négligée, en pantoufles, 
dans son intérieur’. 
parténsya.—S. f. — ‘départ’; 
estar de partensya: ‘être sur le dé- 
part, sur le point de se mettre en 
route, de partir en voyage’. 
partéo.—S. m. — ‘flânerie en 
tenue d’intérieur, vadrouille à 
l’intérieur de son logis’. 


partéra.—S. f. — ‘accouchée, 
femme en couches, la parturiente”’. 
partéro.—S. m. — ‘le mari de 
l’accouchée’. 

partida.—S. f. — 1. ‘fraction 


d’un tout”: una partida de la kaza 
es para dormir: ‘une partie de 
l’habitation est réservée au repos, 
au sommeil’. 2. ‘métier, profes- 
sion, spécialité professionnelle, 
scientifique; artisanat”: es engeñer 
muy jwerte en su partida: ‘c’est un 
ingénieur très fort dans sa spécia- 
lité”. 3. ‘partie du jeu”: gugar una 
partida de kartas: ‘jouer une par- 
tie de cartes”; gugar una partida 
de tavla: ‘jouer une partie de ja- 
quet”. 4. ‘parti, cause”: ganar la 
partida: ‘mettre la raison de son 
côté, dans un conflit, une contes- 
tation, une compétition; obtenir 
gain de cause’. 5. (en comptabili- 
té) ‘partie, compte”: partida sém- 
plice: ‘partie simple”; partida du- 
pya: ‘partie double’; ecar en par- 
tida: ‘passer les écritures au 
grand livre’; avrir una partida: 
‘ouvrir un compte individuel 
dans le grand livre’. 6. ‘lot’: una 
partida de ropa: ‘un lot de mar- 
chandises’ (particulièrement de 
tissus)”. 7. ‘partie, divertisse- 
ment”: una partida de plazer: ‘un 
divertissement, une partie de 
plaisir”. / en partida: ‘en partie, 
pas tout, partiellement’. 
partidâaryo.—S. m. = ‘partisan, 
membre d’un parti, celui qui est 
favorable à une idée, qui est 
gagné à une cause’. 


partidika.—S. f. — ‘une brève 
partie de jeu; un petit lot de mar- 
chandises”; ecar una partidika: 
‘Jouer, sur pied, une partie de car- 
tes, de dés, d’échecs”; tratar una 
partidika de kasmir: ‘acheter un 
modeste lot de draperie’. 
partidiko.—S. m. — ‘une jeune 
candidat au mariage, une jeune 
fille à marier”; un bwen partidiko: 
‘un parti, séduissant, présentant 
des qualités de fortune, d’âge, de 
dot, de situation, de famille’. 
partido.—S. m. — 1. ‘parti, grou- 
pe de personnes unies par la 
même opinion politique, les 
mêmes intérêts”; tener un partido: 
‘avoir l’appui d’un parti, d’un 
groupe de défenseurs, de sympa- 
thisants’”. 2. ‘personne proposée 
pour un mariage, pour une asso- 
ciation, pour un poste’. 
partidor.—S. m. — ‘outil servant 
à briser la coquille de certains 
fruits, casse-noisettes”; partidor 
de leña: ‘bücheron’; partidor de 
meoyos; de selevros: ‘bavard im- 
pénitent’. 
partidüra.—$S. f. — x. ‘action de 
briser, de casser, de couper en 
deux ou plusieurs morceaux’. 2. 
‘le résultat de cette action, brisu- 
re, cassure”. 3. ‘salaire à celui qui 
fait cette opération’. 
partikolâär.—Adj. — ‘individuel, 
personnel, particulier, qui appar- 
tient, qui se rapporte spéciale- 
ment à une personne, à une cho- 
se”; tener un feco partikolar: ‘avoir 
une affaire à soi’. / un partiko- 
lar: ‘une personne privée, un 
particulier’. 
partikolaridad.—S. f. — ‘parti- 
cularité, un caractère special, sui 
generis’. 
partikolarménte.—Adv. — 
‘spécialement, singulièrement, 
particulièrement; surtout’. 
partikolarismo.—S. m. — ‘in- 
térêt personnel; effort, désir de 
conserver ses propres idées, ses 
traditions, ses usages particu- 
liers’. 
partikolarista.—S. m. et f. — 
‘personne qui s’efforce de conser- 
ver ses traditions, ses coutumes 
particulières”. 
partir.—1I. V. — ‘partir, prendre 
le départ, se mettre en marche, se 
disposer à s’éloigner d’un lieu, à 
se mettre en route, à aller en vo- 
yage’.—II. V. — ‘casser, briser, 
couper, rompre, fendre”: partir 
leña: ‘couper du bois pour le 
chauffage, pour le four’; partir 
melon: ‘couper le melon’; partir 
pan: ‘couper le pain (en tran- 
ches)”; partir kweskos: ‘casser la 
coquille, l’amande des fruits 
(noix, noisettes, amandes, abri- 
cots)”; loc. prov.: partir y ecar 
aporey: a) ‘casser la coquille des 
fruits; couper, peler, éplucher des 
fruits (melon, orange, etc.), les 
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trouver mauvais et les jeter”; b) 
‘considérer une à une les person- 
nes d’un groupe et les trouver, les 
juger chacune et toutes incapa- 
bles, malhonnèêtes, indésirables’. 
partisipante.—$S. m. et f. — ‘par- 
ticipant, personne qui participe à 
quelque chose, société, oeuvre de 
bien, pique-nique, etc. que l’on 
entreprend en commun et qui as- 
sume sa part des débours’. 
partisipar.—V. — ‘participer, 
contribuer pour sa part à une 
oeuvre, à un divertissement, à un 
complot, etc”. 
partisipasyôn.—<$. f. — ‘partici- 


pation”’. 

partizaneria.—S. f. — ‘attitude 
fanatique en faveur d’un parti’. 
partizäno.—S. m. — ‘partisan’. 


partizäante.—S. m. et f. — ‘mem- 
bre d’un parti, partisan’. 
pârto.—S. m. — ‘accouchement, 
enfantement”; parto jwerte, pez- 
gado: “couches laborieuses, péni- 
bles, difficiles”; parto livyano: ‘ac- 
couchement aisé”. / el parto: ‘le 
nouveau-né”; kitar el parto: ‘avor- 
ter”. 
partyénte.—S. m. et f. — ‘par- 
tant, voyageur qui se prépare à 
partir’. 
parvenido.—S. m. — ‘parvenu, 
personne d’extraction modeste, 
humble, qui s’est enrichi et qui 
est infatuée de sa fortune, qui en 
fait étalage; nouveau-riche’. 
parvenir.—V. — ‘réussir, arriver 
à son but, parvenir’. 
paryénte.—$S. m. et f. — ‘parent, 
personne à laquelle on est lié par 
consanguinité ou par alliance’: 
paryente de longe: ‘personne avec 
laquelle on a un lien de famille 
lointain”; loc. prov.: inga minga 
paryente de m karkañal: (Façon 
burlesque d’exprimer que l’on n’a 
aucun rapport de famille avec 
quelqu'un qui se prétend vous 
être apparente (n’ga, mga est le 
cri du nouveau-né assimilé sou- 
vent à une dénégation énergique, 
a un refus d’entrer dans la vie de 
la petite créature à laquelle on 
vient de donner le jour)’; prov.: 
mas valen dyentes ke paryentes: 
Voir dyentes). | paryéntes: a) 
‘père et mère’; b) ‘personnes avec 
lesquelles on a des bien de paren- 
té”. 
paryentéz.—S. f. — ‘parenté, 
cousinage”. 
pâsa.—S. f. — ‘raisin sec’. 
pasabokär: a pasabokar: ‘jeu de 
saute-mouton’. (Les joueurs sau- 
tent l’un après l’autre par dessus 
l’un d’entre eux courbé en deux, 
face à terre. Le gagnant est celui 
qui, après le saut, tombe le plus 
loin; celui qui tombe le plus près 
devient à son tour le tremplin 
pour la continuation du jeu.) 
pasäda.—sS. f. = ‘oubli volontai- 
re d’un acte qui cause du mécon- 
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tentement, pardon, indulgence à 
l'égard du fautif”; dar de pasada : 
‘passer outre, fermer les yeux sur 
la mauvaise conduite, la désobéis- 
sance, les manquements d’autrui, 
n’en pas garder rancune; faire 
preuve de tolérance, d’indulgen- 
ce’. / en pasadas (loc. adv.): ‘il y 
a quelque temps, naguère’. 
pasadéra.—Adj. fém. — ‘qui ne 
fait que passer, furtif, provisoire”; 
jazinura pasadera: ‘maladie qui 
dure peu’; kaye pasadera: ‘rue où 
il passe beaucoup de monde, rue 
passante”. 
pasadéro.—S. m. — ‘action de 
passer par le même endroit de 
façon trop fréquente et qui éner- 
ve ceux qui en sont témoins, va- 
et-vient qui est le fait d’un cu- 
rieux, d’un indiscret, d’un espion, 
d’un amoureux, etc.’. 
pasadia.—S. f. — ‘période de 
souffrance”; kontar su pasadia: 
‘faire le récit de ses tribulations”; 
estar kon la pasadia: ‘être de mé- 
chante humeur, dolent, plaintif, 
par suite d’une maladie, d’un ma- 
laise plus ou moins imaginaire, 
disposition à laquelle on retombe 
souvent’. (C’est une remarque 
maligne qu’on fait avec énerve- 
ment à propos d’un grognon dont 
on partage la vie, d’une personne 
que l’on a à son service.) 
pasadiZo.—S. m. — ‘passage étri- 
qué dont la traversée est pénible, 
désagréable”: fazer pasadizo: 
‘s’arranger, s’ingénier pour pas- 
ser quelque part dans un dessein 
déterminé, pour s’acquitter d’une 
commission’. 
pasado.—I. Adj. — ‘passé, 
écoulé, qui n’est plus”: e/ mez pa- 
sado: ‘le mois passé’; e/ año pa- 
sado: ‘l’an passé’; los tyempos pa- 
sados: ‘les temps jadis, autrefois”; 
kontar males pasados: ‘faire le 
récit des souffrances endurées 
dans le passé’; prov.: agwas pa- 
sadas no mwelen (variante: no 
muweven molhino): ‘les eaux écoulées 
en aval ne peuvent plus faire 
tourner la roue du moulin; les 
faits accomplis ne sont pas réver- 
sibles; il est vain de se perdre en 
regrets sur des fautes commises 
dans le passé’; pasado ke te sea: 
(Souhait à quelqu'un qui vient 
d’avoir une contrariété: une per- 
te, un accident, un deuil) ‘oublie- 
le, n’y pense plus!’ —II. S. m. — 
‘le passé, le temps passé, la vie 
déjà vécue”: tener un bwen pasado: 
‘avoir un passé exempt de repro- 
che’; tener un negro pasado: ‘avoir 
un passé répréhensible’”; prov.: 
para lo pasado no ay remedyo: ‘on 
ne peut pas rémédier aux fautes 
commises dans le passé’. 
pasador.—S. m. — 1. ‘ouvrier, 
artisan qui met, qui remet quel- 
que chose en place’; pasador de 
games: ‘vitrier, ouvrier qui pose 





des vitres’. 2. ‘passeur, qui aide à 
franchir un passage dangereux, 
un fleuve, une frontière interdi- 
te”. 3. ‘ustensile de cuisine percé 
de trous où l’on lave la salade, les 
légumes; panier à salade’. 
pasadüra.—S. f. — ‘loyer d’un 
prêt, d’un capital, intérêt; salaire 
payé à l’ouvrier qui pose quelque 
chose, au vitrier, à celui qui as- 
tique les meubles, au passeur de 
la rivière, etc.; pasadura de ma- 
nos: ‘pratiques, gestes magiques 
opérés sur la tête sur les parties 
atteintes d’un mal du patient, 
destinés à dégager des effleuves 
qui exorcisent les esprits malins 
fauteurs des troubles’. 
pasamäno.—$S. m. — ‘rampe, ba- 
lustrade d’un escalier’. 
pasâänte.—S. m. et f. — ‘passant, 
personne qui passe, qui traverse 
une rue, une place’. 
pasapôrto.—S. m. — ‘passeport’. 
pasär.—V. — 1. ‘passer, aller 
d’un endroit à un autre”: pasar 
presto: ‘passer vite, sans s’ar- 
rêter”; pasar komo un relampago: 
‘passer très rapidement, comme 
un éclair”; pasar de un pyano al 
otro: ‘passer d’un étage à un au- 
tre”; pasar klasa: ‘passer de clas- 
se’ (à l’école); por esta kaleza no 
pasa alma biva, no pasa m gato: ‘il 
ne passe personne dans cette rue, 
il ne passe âme qui vive, pas un 
chat”; no pasô por esta kaye: “cela 
ne lui ressemble en aucune ma- 
nière”; se deso de pasar: ‘il est 
passé par hasard, d’une façon tout 
à fait inopinée’; loc. prov.: por ayi 
pasô (variante: se deso de pasar) 
Eliau Anavi (variante: el Siñor 
d’Eliau): ‘il s’est produit un vrai 
miracle”. (Se dit quand un fait 
fortuit vient providentiellement 
sauver une situation. Se dit aussi 
quand une denrée alimentaire im- 
portante, que l’on avait en quan- 
tité limitée et insuffisante, paraît 
se multiplier par miracle, procu- 
rant un grand soulagement. Voir 
Eliau Anavi); pasar a la meza: ‘se 
mettre à table (pour manger)’; 
pasar a otra lakirdi: “changer de 
sujet de conversation’; pasar 
par’al banko: “passer à la caisse 
(pour toucher de l’argent); avoir 
son tour de passer quand on fait 
la queue’; pasas por m kaza, por 
mi banko: ‘viens me voir chez 
moi, à mon bureau’; pasi a ver a 
mi madre: ‘j'ai fait une visite à ma 
mère”; pasar adelantre: a) ‘se faire 
céder le pas, marcher devant”; b) 
‘progresser; ne pas s’appesantir 
sur les sorts des autres, glisser, 
passer outre”; c) (en parlant d’un 
malade dont les accès reviennent 
périodiquement) ‘franchir la pé- 
riode critique sans récidive, gué- 
rir, en être délivré”; no desar pasar 
la okasyon: ‘saisir l’occasion 
quand elle se présente’; me pasa la 
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palavra: ‘on fait de bonne grâce 
les faveurs que je sollicite pour 
m'être agréable”; no me pasa la 
palavra: ‘on ne fait rien pour 
m'être agréable, une recomman- 
dation, de ma part, reste sans ef- 
fet’. 2. “traverser”: pasar la mar: 
‘faire une traversée en mer’; pasar 
un rio: ‘traverser un fleuve’; pasar 
un ponte: ‘traverser un pont’; loc.: 
pasar montes 1 karreras: ‘aller par 
monts et par vaux’; no me pasa el 
bokado: (ou simplement: no me 
pasa): ‘on dirait que mon gosier 
est bouché, je n’ai pas faim’; 1 ga- 
meyos pasan: ‘il n’y a aucun 
contrôle, aucune surveillance; les 
abus les plus flagrants passent 
inaperçus’ (dans une entreprise, 
une administration); pasar koza 
por la boka: ‘manger un morceau, 
déguster une friandise, une bois- 
son’; pasar por boka: ‘faire allu- 
sion’. 3. ‘tamiser, filtrer”: pasar 
por el kolador: “filtrer”; pasar por 
el sedaso: ‘tamiser; examiner, 
analyser avec attention (une pro- 
position)’; pasar por el 020: ‘exa- 
miner des objets un à un pour en 
écarter les défectueux’; pasar la 
farina: ‘tamiser la farine’. 4. ‘pen- 
ser”: no me paso m por idea: ‘je n’y 
ai nullement pensé; l’idée ne m'en 
est pas venu’; n0 me pasô m por 
esjweños: ‘j'étais à mille lieues d’y 
penser”; me paso por el meoyo, me 
pasô por idea: ‘j'ai eu l’idée, j’ai 
pensé”; no me paso m por letra: 
‘cela ne m'a pas affecté du tout, 
je n’y ai pas attaché la moindre 
importance’; kontar lo ke tyene 
pasado por la kavesa: “narrer les 
aventures de sa vie’. S. ‘avoir 
lieu”: lo ke paso paso, vayamos a lo 
mwevo: ‘ne nous attardons pas à 
nous lamenter sur les maux pas- 
sés, oublions-le et voyons le pré- 
sent”; me paso sejorä kon fulano, 
mos paso palavras: ‘nous nous 
sommes querellés, nous avons 
échangé des propos inamicaux’; 
esto pasa agora: ‘c’est cela qui est 
de mode à présent”; kon mi no le 
pasa : ‘il ne peut rien se permettre 
avec moi, je le mets illico à sa 
place’. 6. ‘mener une vie; souffrir 
de …”: pasar bweno: ‘mener une 
vie heureuse”; pasar negro: ‘me- 
ner une vie de misère, traversée 
de déboires”; pasando la vamos: 
‘on se tire d’affaire, on n’a pas 
beaucoup de mal à se procurer de 
quoi vivre, on se défend; on con- 
tinue à vivre sans être Incommo- 
dé outre mesure (par la maladie, 
les soucis, etc.)’; no le pasa tiro: 
‘rien ne le fait sortir de sa placi- 
dité, rien ne l’émeut ni ne l’im- 
pressionne, il est d’une indiffé- 
rence invincible”; pasar oras de 
sar: ‘traverser des moments d’an- 
goisse”; pasar fortuna: ‘voyager 
par temps d'orage, être en butte 
à des dangers, à des tourments’; 
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pasar frios: ‘être atteint de fièvres 
paludéennes”; pasar jazinuras: 
‘être atteint de maladie”; pasar es- 
trecura, pasar provedad: ‘passer 
des périodes de gêne, de misère”; 
mos pasa amistad: ‘nous avons des 
rapports d’amitié”; les pasa amis- 
tad: (malicieux) ‘ils ont des rap- 
ports amoureux, ils s’aiment’; les 
pasô pleyto: ‘ils se sont disputés”; 
les pasô marrekia: ‘ils se sont 
brouillés”; pasar la Mar Preta: 
‘subir des tourments, être exposé 
à des dangers, à des angoisses’. 
(La Mar Preta, le Pont Euxin, 
réputé pour ses tempêtes); del pa- 
sarlo al kontarlo: ‘il y a loin du 
récit que l’on fait d’un danger au- 
quel on a été exposé, à vivre soi- 
même ce danger”. (La locution est 
complète ainsi: del pasarlo al kon- 
tarlo se pyedre la metad — on ne 
réalise qu’à moitié un danger 
qu’on n’a pas vécu dont on en- 
tend le récit); kyen lo pasa lo kree: 
‘seul celui qui, comme moi, a subi 
de telles épreuves (maladie, dan- 
ger, misère, etc.) peut en conce- 
voir toute la souffrance et compa- 
tir à la peine dont on fait le récit); 
loc.: mal pasando, byen asperando: 
‘nous traversons une période dif- 
ficile, mais nous.avons l’espoir 
d’un meilleur lendemain’. (Ré- 
ponse commune à la question: ke 
tal vas? — ‘comment vas-tu?’); 
pasar la vida: ‘vivre modeste- 
ment, COUCI-COUÇa”; ya paso: 
(consolation affectueuse) ‘oublie 
le désagrément, passe outre’. (Se 
dit parfois aussi ironiquement à 
celui qui vient d’être favorisé par 
le sort et qui se plaint que la 
bonne aubaine qui lui échoit n’ait 
pas été meilleure); pasar la ora 
mala: ‘s’esquiver à l’heure criti- 
que, se dérober juste à l’heure où 
l’on devait essuyer des critiques, 
des reproches, à l’heure où l’on 
risquer d’esssuyer la mauvaise 
humeur, la colère d’autrui’. 7. 
‘dépasser, finir; survenir (un 
changement)”: ya paso la ora: 
‘l'heure réglementaire est passée; 
trop tard!, il n’est plus temps’; 
pasar las oras: ‘remédier provi- 
soirement à une situation”; pasar 
la ora: ‘passer agréablement le 
temps, se divertir (en causant à 
bâtons rompus, en se livrant à des 
jeux, à des récits, etc., tuer le 
temps’; pasar oras de sar: ‘traver- 
ser des moments d’angoisse’; 
pasar el dia: ‘occuper la journée 
sans s’ennuyer; gagner ce qu’il 
faut pour subsister un bref laps 
de temps’; prov.: pasa punto pasa 
mundo: ‘des changements radi- 
caux surviennent souvent d’un 
moment à l’autre, et les pro- 
blèmes les plus graves qui parais- 
sent insolubles ou comportent des 
désastres, peuvent se résoudre 
tout seuls; il faut avoir l’adresse 


de fuir l’heure critique, d’ater- 
moyer, de louvoyer’; pasaron ake- 
vos tyempos: ‘les beaux jours sont 
passés, les choses sont loin d’être 
aussi propices’. / en pasando: 
‘en cours de route; incidemment, 
sans insister”; ke t’estä pasando? : 
‘qu'est-ce qui te préoccupe?’; 
prov.: 1 reyes pasan: ‘la mésaven- 
ture qui t’arrive peut survenir à 
tout le monde, aux plus grands 
de la terre même!” (Consolation 
ironique); todo pasa: ‘le temps ap- 
porte l’oubli de toute chose’; ya 
me pas la gana: ‘l’envie m’en est 
passée”; vatela pasando: ‘tu te 
leurres, tu te fais illusion, mais 
n’importe, conserve tes espoirs 
chimériques si cela te fait plaisir’; 
va pasô la fota: ‘la période de tra- 
vail intense, l’heure de pointe est 
passée”. 8. ‘avoir cours”: esta para 
no pasa mas: ‘cette monnaie a 
cessé d’avoir cours’. 9. ‘cesser 
(une douleur)’: ya le paso: ‘il a 
guéri; il a repris son calme, il s’est 
apaisé” (après un élan de colère, 
après un chagrin, après un accès 
de mauvaise humeur); ya le paso 
la marrekia: ‘il s’est consolé de 
son chagrin’; ya me pas la fam- 
bre; ‘je n’ai plus faim”; ya me paso 
el estilo: ‘mes tiraillements d’es- 
tomac sont apaisés’”; prov.: l’az- 
nedad me pasa, para ke kyero el 
erremo sejel: (voir aznedäd); no 
pasan Cacas, no pasan $Sakäs: ‘on 
ne s’en tire pas par des sornettes, 
par un semblant de zèle; il faut 
prendre les choses au sérieux, on 
ne plaisante pas”. 10. pasar por la 
lumbre: ‘griller légèrement (la 
viande, le fromage, le pain, etc.)’ 
pasar esponga: ‘oublier les torts 
passés, passer l’éponge, pardon- 
ner’; pasar una mano, dos manos: 
‘mettre une couche, deux couches 
de peinture, d’onguent, etc.; pa- 
sar games: ‘mettre des carreaux 
aux fenêtres, dans une verrière’; 
pasar froña: ‘envelopper d’une 
housse (un oreiller, un meuble)’; 
pasar la mano: a) (au jeu) ‘s’abs- 
tenir de faire son tour de jeu, pas- 
ser la main au partenaire suivant”; 
b) ‘faire des passes, des mouve- 
ments magiques au-dessus de la 
tête, sur les membres d’un pa- 
tient pour le guérir d’un mal, 
d’une infirmité, pour exorciser la 
mauvais sort, les esprits malins 
qui en sont la cause’. (C’étaient 
jadis pratique très commune, 
apanage des vieilles femmes, des 
magiciens professionnels; recettes 
et formules incantatoires se trans- 
mettaient d’une génération à l’au- 
tre, dans le mystère); ninguno le 
pasa por al lado: ‘personne ne lui 
demande des comptes; personne 
ne l’approche”; personne ne fait 
allusion aux dettes qu’il a con- 
tractées, personne ne le lui récla- 
me; pasar banko, pasar marro, 
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pasar rango: ‘gagner une fortune, 
devenir très riche”. I1I1.pasar por: 
‘être considéré comme”: pasar por 
bovo: ‘être considéré, à tort, 
comme un naïf, comme un gobe- 
tout”; pasar por loko: ‘être tenu 
pour un toqué, un lunatique’; 
pasar por mudo: ‘faire croire 
qu’on est muet”; pasar por mwer- 
to: ‘être considéré comme n'étant 
plus du nombre des vivants’; 
pasar por santo: ‘être considéré, à 
tort, comme très intègre’. 12. ‘pa- 
sando la vamos: ‘on parvient à vi- 
voter, on gagne ce qu’il faut pour 
vivre, on se défend’. / pasârse: 
I. ‘survenir, arriver”: ke se pasa?, 
ke s’esta pasando: ‘qu’y a-t-il de 
neuf?, qu'y a-t-il d’inquiétant, de 
grave?” 2. ‘vivre, s’arranger”: pa- 
sarse kon poko; kon bavas; kon 
nada; kon pan y agwa: ‘vivre de 
peu, de bagatelles de rien, de pain 
et d’eau, subvenir à ses besoins 
avec des moyens très modestes”. 
3. ‘avoir des relations”: pasarse 
bweno kon uno: ‘vivre en bon ac- 
cord avec quelqu'un’; pasarse kon 
uno kom’el perro y el gato: ‘vivre 
avec quelqu'un en perpétuel dé- 
saccord, comme chien et chat’. / 
4. pasarse de: ‘se priver de, s’en 
passer”: pasarse de fruta: ‘se pri- 
ver du dessert”; pasarse de paseos: 
‘se priver de promenades”; pasar- 
se de divertimyentos: ‘se priver 
d’amusements”; ya me lo paso: ‘ne 
vous mettez pas en peine pour 
moi, je m’en passe volontiers’. (Se 
dit avec une pointe d’ironie 
quand on vous propose quelque 
chose (un rafraîchissement, un 
objet quelconque) que l’on doit 
préparer, chercher en se déran- 
geant). / S. pasarse de: ‘perdre 
de”: me se paso de tino: ‘je l’ai 
perdu de vue”; me se paso de myen- 
tes: ‘je ne m'en suis pas souvenu”. 
6. ‘passer, disparaître”: ya me paso 
la dolor: ‘je n’ai plus mal’. 7. 
‘changer’: pasarse de kaza: ‘chan- 
ger d’appartement”. 8. ‘revoir’: 
pasarse la lisyôon: ‘repasser la 
leçon (l’écolier)’. 9. pasarse una 
kRoza por la yaka:‘s’appropier une 
chose indüment; garder, ne pas 
rendre un objet emprunté’. 10. 
‘se faire passer pour”: pasarse por 
riko: ‘se faire passer pour riche”; 
pasarse por avokato: ‘se faire pas- 
ser pour avocat”; pasarse por médi- 
ko: ‘se faire passer pour méde- 
cin”. 11. ‘se mettre”: pasarse la 
kamiza: ‘revêtir, mettre la chemi- 
se”; pasarse el pantalon: ‘revêtir, 
mettre le pantalon’. 12. ‘arriver 
quelque chose, survenir”: ke se pa- 
sa?, ke s’esta pasando?: ‘qu'est-ce 
qui se passe?, qu'arrive-t-1l?? 
pasatémpo (italien, grec com- 
mun).—$. m. = ‘pépins de cour- 
ge, de melon grillés, que l’on cro- 
que inlassablement, dans le peu- 
ple, aux heures de loisir, en 
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faisant la caussette, en baïîllant 
aux corneilles”’. 


pasatyémpo.—S. m. — ‘emploi 
agréable de ses loisirs’. 
pasavâänte.—S. m. — ‘permis de 


libre circulation moyennant le- 
quel on traverse des passages 1in- 
terdits au public’. 

pasäZe.—S. m. — 1. ‘passage, 
couloir”; estar de pasaze: “être 
provisoirement en un lieu, être 
de pasage’. 2. ‘citation, passage 
d’un livre, d’une lettre, etc’. 
pasaZéro.—I. Adj. — ‘qui ne fait 
que passer; provisoire, passager, 
qui disparaît vite, qui ne dure 
pas”: kaye pasazera: ‘rue où il 
passe beaucoup de monde, rue 
passante”.—II. S. m. — ‘person- 
ne qui voyage; voyageur, passa- 
ger”. 

paseâda.—S. f. — ‘promenade’; 
dar una paseada: ‘faire une courte 
promenade’; fazer una paseada (à 
table): ‘torcher son assiette avec 
du pain pour profiter d’un reste 
de sauce’. 

paseadéro.—S. m. — ‘manie 
d’aller et venir dans un lieu res- 
treint, d’aller d’ici de là sans but, 
bougeotte’. 

paseadika.—S. f. — ‘courte pro- 
menade; attentif tour opéré dans 
son assiette avec un bout de pain 
pour la torcher à fond, quand on 
en a mangé le contenu’. 
paseadôr.—S. m. — 1. ‘prome- 
neur”. 2. ‘guide, cicerone’. 3. ‘per- 
sonne qui fait profession de gui- 
der le marchand qui visite une 
ville pour faire ses acquisitions, 
ses approvisionnements de mar- 
chandises”. 

paseänte.—S. m. et f. — ‘prome- 
neur, promeneuse’. 

paseär.—V. — ‘promener’: pa- 
sear la kriatura: ‘promener le 
bébé’; pasear al perro: ‘promener 
son chien’; pasear una ropa: 
‘montrer une marchandise à di- 
verses personnes, en divers en- 
droits”; pasear un moble: “faire 
bouger un meuble, le porter d’un 
endroit à l’autre”; mandar a pa- 
sear: “renvoyer quelqu'un, le con- 
gédier sans aucun égard, l’écon- 
duire’. / paseârse: ‘se promener’: 
pasearse por los kampos: ‘se pro- 
mener à travers champs’; pasearse 
por la gwerta: ‘se promener à tra- 
vers les potagers, les jardins’. 

pasénsya.—s$. f. — ‘patience’: to- 
mar, tomarlo a pasensya, armarse 
de pasensya: ‘prendre la résolu- 
tion de patienter, de ne pas 
s’énerver, endurer sans se plain- 
dre, supporter sans manifester 
d’humeur, en faisant effort pour 
rester calme (devant l’inconduite, 
le désordre; devant les coups du 
sort, la maladie)’; fazer pasensya: 
‘attendre avec calme’; tomar el 
mal a pasensya: ‘user de patience, 
se résigner devant l’adversité, la 








contrariété”; el Dyo ke le mande 
pasensya; pasensya ke l’embie el 
Dyo!: ‘puisse le Ciel l’induire à la 
patience devant tant d’ennuis, de 
déconvenues!l”; pedrer pasensya: 
‘perdre patience’; padeser pasen- 
sya: ‘supporter des manque- 
ments, des retards sans s’éner- 
ver”; prov.: kyen pasensya terna de 
la foza del àrbol vestira: ‘qui sait 
patienter pourra voir le feuillage 
des arbres se transformer gra- 
duellement en tissus, en vête- 
ments; pas de fébrilité, tout vient 
à son heure; il ne sert à rien de 
régimber”; prov.: la pasensya es 
medya sensya: ‘la patience équi- 
vaut presque à la sagesse’. / pa- 
sensya!: (exclam.): ‘patience!, 
prenez patience, ne vous énervez 
pas, soyons calmes!” (Cette excla- 
mation prononcée d’un ton déci- 
dé, confiant, devant des injures, 
des contrariétés signifie: ‘atten- 
dez avec conviction, notre heure 
aussi viendra, nous prendrons 
immanquablement notre revan- 
che’.) 
Pasénsya.—Prénom féminin. 
pasensyär.—V. — ‘faire patien- 
ce, attendre sans s’énerver’. 
pasensy6zo.—Adj. — ‘patient, 
qui sait garder son calme dans 
l’attente, les importunités, les re- 
vers, la douleur physique, qui est 
long à s’irriter, qui évite de se 
plaindre’. 
paséo.—S. m. — 1. ‘promenade’. 
2. ‘lieu où l’on se promène’; ?r, 
salir a paseo: ‘aller en promena- 
de’. 
pasér.—V. — 1. ‘brouter l’herbe 
des champs (les troupeaux, les 
bêtes herbivores). 2. ‘accompa- 
gner le troupeau, le garder, le 
conduire paître dans les champs, 
dans les prairies’. 
pasifikadôr.—S. m. — ‘pacifica- 
teur”. (Fém.: pasifikadéra.) 
pasifikar.—V. — ‘pacifier’. 
pasifikasyôn.—sS. f. — ‘pacifica- 
tion”. 
pasifiko.—Adj. — ‘pacifique’. 
pasigw6zo.—Adj. (Voir pazigw6- 
Z0.) | 
pasika.—<$. f. — 1. ‘petit grain de 
raisin sec’; pasikas de reves: ‘rai- 
sins sans pépins, raisin de Co- 
rinthe’. 2. ‘personne affligée d’un 
défaut de la langue l’empêchant 
de prononcer la sifflante s à quoi 
elle substitue le son du z castil- 
lan, le 0 grec, le th anglais dans 
thing. (Ainsi le mot pas:ka lui- 
même est rendu par pazizä lu 
comme en castillan. La phrase «tu 
sos Sol, suve = c’est toi Sol, mon- 
te», se rend par «Tu zos Zol, zuve» 
comme en castillan.) 
pasiko.—S$S. m. = ‘petit pas’; a 
pasiko a pastko: ‘à tous petits pas; 
loc. prov.: dar dos pasikos adelan- 
tre y uno atras: à) ‘faire deux pas 
en avant et en reculer de un’; b) 


pasatyémpo 


‘progresser très lentement, aller 
avec une grande lenteur tout en 
faisant mine de s’agiter”; dar un 
pasiko adelantre 1 dos atras: a) ‘re- 
culer au lieu d’avancer’; b) ‘per- 
dre de son savoir, de son expé- 
rience au lieu de se perfection- 


D 


ner . 


pasivle.—Adj. — ‘passable, à peu 


près satisfaisant”; ropa pasivle: 
‘marchandise de qualité courante 
et qui se vend aisément”. 


pasivo.—I. Adj. — ‘passif, qui 


subit l’action sans réagir, qui se 
borne à recevoir des ordres et les 
exécute, sans rien y ajouter, qui 
n’a aucune initiative’ —II. S. m. 
— (dans un bilan, dans une failli- 
te) ‘l’ensemble de ce qui est dü, 
des obligations” (contraire: akti- 
vo). 


paskaly4a (naonali&).—S. f. — 


‘pâques des Grecs orthodoxes’. 


paskwa.—S. f. — ‘pâque juive’. 
(Voir pésa].) 
paskwäl.—Adj. — ‘pascal (réser- 


vé exclusivement pour la période 
de la pâque juive); /osa paskwal: 
‘vaisselle dont on fait strictement 
usage pendant la durée de la 
pâque’. (Elle est soigneusement 
conservée en un lieu bien à l’écart 
du logis durant toute l’année, 
préservée de tout contact et elle 
n’est sortie de sa retraite que la 
veille de la pâque); asuka paskwal, 
vino paskwal: ‘sucre, vin réservés 
a la consommation durant la 
pâque, préparés sous la sévère 
surveillance d’un gardien expres- 
sément appointé à cet effet, un 
somer (voir ce mot) qui les préser- 
ve de tout contact suspect de 
jamés (voir ce mot)’. 
paskwär.—V. — ‘fêter la pâque’. 
pâso.—S. m. — 1. ‘pas; foulée, 
longueur d’une enjambée”: a/ar- 
gar el paso: ‘faire de grands pas, 
de plus grands pas”; apresurar el 
paso: ‘presser le pas, l’accélérer’; 
paso avagarozo: ‘pas lent”; kami- 
nar a pasos livyanos: ‘marcher à 
pas légers, lestes, rapides’; no 
pweder dar paso: ‘marcher avec 
difficulté, être très débile”; paso 
pezgado: ‘pas lourds, lents, où 
l’on appuie pesamment le pied à 
terre”; kaminar de bwen paso: 
‘aller d’un pas léger et rapide, 
marcher à bonne allure’; paso a 
paso: ‘pas à pas, avec prudence, 
sans se presser, étape par étape, 
graduellement”; kaminar al paso: 
‘marcher en scandant les pas”; ka- 
minar al paso de otro: “scander ses 
pas au même rythme de quel- 
qu'un d’autre avec qui l’on mar- 
che ou que l’on suit”; paso 1 kaida: 
‘faire une chute à chaque pas; 
aller d’insuccès en échecs”; paso y 
entrompyeso: ‘rencontrer un obs- 
tacle à chaque pas, entreprendre 
une affaire semée d’embüches’; 
bpaso 1 para: ‘occasion constam- 
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ment renouvelée de dépense’; 
paso 1 bendisyôn: ‘très fréquentes 
bénédictions de quelqu'un qu’on 
comble de ses bienfaits”; paso fal- 
so: a) ‘glissade”; b) ‘démarche 
faite à tort, à contretemps”; fazer 
el primer paso: ‘faire des avances”; 
paso kon paso: ‘aller de compa- 
gnie, ne pas quitter son compa- 
gnon, ne pas le lâcher d’un pas”; 
kontar, yorar los pasos: ‘faire 
preuve de paresse, compter ses 
pas”; tener el paso: ‘avoir la pré- 
séance”; tomar el paso: “marcher 
au premier rang, d’autorité”; dar 
el paso: ‘céder le pas; s’effacer 
pour laisser paser un autre de- 
vant soi, en signe de respect”. 2. 
‘démarche’: fazer los pasos: ‘ac- 
complir les formalités requises 
auprès des pouvoirs publics, 
d’une administration’. 3. ‘cours’: 
moneda ke tyene paso: ‘monnaie 
qui a cours’; moneda ke no tyene 
paso: ‘monnaie qui n’a pas cours’; 
esta ropa kedo de tener paso: “cette 
marchandise ne se vend plus”; este 
artikolo kedo de tener paso: ‘cet 
article ne se vend plus’. 4. dar 
paso a uno: “favoriser le succès de 
quelqu'un, contribuer à le faire 
connaître, à le faire apprécier’; 
fazer paso: (au jeu) ‘s’abstenir, 
quand vient son tour, de jouer le 
coup, céder son tour au partenai- 
re suivant”; fazer paso de un aver, 
de una devda: ‘transférer une 
créance, une dette; céder à un 
autre le droit de recouvrer une 
créance; charger un autre de 
payer une somme que l’on doit’. 
5. ‘prestige’: este dotor tomo muco 
paso: ‘ce médecin est très recher- 
ché”. 6. ‘laissez-passer, passavant, 
permis de libre circulation, carte 
d’entrée; abonnement à un servi- 
ce de transport en commun’. 
paspartü (fr. passe-partout ).—S. 
m. — 1. ‘clé qui ouvre plusieurs 
portes, diverses serrures, passe- 
partout”. 2. ‘individu qui trouve 
le moyen de se faufiler partout, 
qu’on rencontre à toutes les fêtes, 
à toutes les cérémonies, à tous les 
spectacles”. 
pâsta.—sS. f. — 1. ‘pâte’: es bwena 
pasta; es pasta dulse; es pasta de 
myel: a) ‘c’est une personne très 
douce, très bienveillante; elle a 
toujours l’accueil bienveillant, le 
sourire aux lèvres’; b) (par an- 
tiphrase) ‘individu grincheux, 
atrabilaire, coléreux”); pasta de 
dyentes: ‘pâte dentifrice’; pasta de 
gam: ‘composition gluante qui 
durcit vite à l’air avec laquelle on 
fixe les vitres dans leurs châssis’. 
2. ‘gâteau’: pasta de Cokolata: 
‘gâteau au chocolat’. 
pasteär.—V. — 1. ‘savourer, re- 
tenir dans la bouche, pour en 
jouir le plus possible, quelque 
chose qui a bon goût”. 2. ‘allonger 
le récit d’un événement que l’on 


juge agréable et de nature à faire 
plaisir à qui l’écoute’. 
pastél.—S. m. — 1. ‘pâté”: pastel 
de kezo: ‘pâté au fromage’; pastel 
de karne: ‘pâté à la viande”; pastel 
d’espinaka: ‘pâté aux épinards’; 
pastel de poyo: ‘pâté au poulet”; 
pastel de kalavasa: ‘pâté au poti- 
ron’; pastel de merengena: ‘pâté à 
l’aubergine”; pastel de foza: ‘pâté 
fait avec de la pâte feuilletée’. 2. 
‘dessin exécuté avec des crayons 
de différentes couleurs’. 
pasteléro.—S. m. — ‘fabricant, 
débitant de pâtes, de gâteaux’. 
pasteliko.—S. m. — ‘petit pâté”; 
pastehko de kastaña: friandise que 
les enfants préparent par jeu, avec 
de la pâte de châtaignes enfermée 
dans un coin de mouchoir, dans 
un linge et qu’ils pressent et com- 
priment en la frappant sur la 
paume de la main, sur le front’. 
pastiCa.—<S. f. — ‘pastille’. 
pasticeria.—S. f. — 1. ‘pâtisse- 
rie.—$. f. — 1. ‘pâtisserie, assor- 
timents de gâteaux’. 2. ‘fabrique, 
débit de gâteaux’. 
pastiCéro.—S. m. — ‘pâtissier; 
fabricant, marchand de gâteaux’. 
pastiCo (italien: pasticcio).—S. m. 
— I. ‘pâté de macaron!’. 2. “dé- 
sordre, confusion; mélange inex- 
tricable, brouillamini’. 
pastiko.—$S. m. — ‘goût sédui- 
sant, alléchant; tentation”; e/ pas- 
tiko del gugo: ‘le goût, l’attraction 
du jeu’; tomar el pastiko: ‘se lais- 
ser réduire, se laisser entraîner 
(par quelque chose qui plaît et 
dont on use avec abus)’. 
pastilya.—s$. f. — ‘pastille’. 
pastirma (turc).—S. f. — 1. 
‘viande conservée sèche dans du 
sel”. 2. ‘entassement de beaucoup 
de choses, de beaucoup de per- 
sonnes serrées très fort entre 
elles’. 
pâsto.—I. S. m. — ‘saveur, goût 
(qui a son siège dans la langue, au 
palais)”: tomar pasto: ‘ressentir la 
saveur agréable d’un aliment, 
d’un breuvage; prendre plaisir à 
un spectacle, à une conversation, 
etc.”; bozear el pasto: ‘gâter le 
plaisir que l’on éprouve à un 
spectacle, à un divertissement, 
etc.”; pedrer el pasto de la vida: 
‘être désabusé de tout”; tener bwen 
pasto: ‘avoir un goût agréable”; no 
me tyene pasto: ‘cela ne flatte pas 
mon palais, cela ne me plaît pas’; 
meter el pasto en la boka: “faire 
venir l’eau à la bouche, provo- 
quer l’envie d’une chose”; no desar 
tomar pasto: ‘ne pas laisser le 
temps de prendre plaisir à quel- 
que chose d’agréable’; desar kon 
el pasto en la boka: ‘arrêter trop 
vite une source de plaisir (un 
spectacle, un discours, une audi- 
tion musicale); laisser un souve- 
nir Charmé”; pasto tyene ke ….: ‘il 
serait amusant que ….”. (Se dit 
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avec une ironie maligne de ce qui, 
contre toute attente, viendrait dé- 
sappointer un espoir); pasto tyene 
ke novyo no venga a los kidusim: 
‘il serait très plaisant que le fian- 
cé se dérobe juste au moment où 
devait être prononcée la bénédic- 
tion nuptiale’.—II. S. m. — 
‘pâturage, prairie’ (ladino). 
pastôr.—$. m. — 1. ‘berger, pas- 
teur’. 2. ‘guide, chef religieux’. 
pastoräl.—Adj. — ‘pastoral, pro- 
pre aux guides spirituels”: giro 
pastoral: ‘tournée pastorale”; dis- 
Rorso pastoral: ‘sermon pastoral’. 
pastoreär.—V. — ‘savourer, dé- 
guster, tourner et retourner dans 
sa bouche une chose agréable 
pour prolonger le plaisir; évoquer 
un souvenir agréable en y insis- 
tant; citer avec redondance un 
bon mot pour en accentuer l’ef- 
fet; annoncer le récit d’un fait, 
d’un événement et s’attarder à 
des détails préliminaires pittores- 
ques et plaisants pour mieux ex- 
citer la curiosité et l’impatience 
des auditeurs avant d’en venir au 
fait, à l'événement. 
pastorizädo.—Adj. — ‘pasteuri- 
sé’; lece pastorizada: ‘lait pasteu- 
risé”. 
pastorizär.—V. — ‘soumettre 
une denrée alimentaire (lait, vian- 
de, etc.) à une température élevée 
pour en détruire les ferments sans 
en altérer la qualité, pasteuriser’. 
pastorizasyon.—$. f. — ‘pasteu- 


risation”. 

pastézo.—Adj. — ‘agréable au 
goût, savoureux’. 

pasük (p102).—S. m. — ‘verset 


de la Bible, d’une prière rituelle”: 
ecar pasuk: ‘réciter en public, sur 
l’air et le rythme traditionnels, 
un passage biblique, une prière 
rituelle”; ambezar pasuk: ‘étudier, 
apprendre la Bible’; loc. adv.: 
pasuk 1 pyedra: ‘il est utile, sans 
doute, de réciter tout haut des 
versets bibliques appropiés pour 
mettre en fuite la meute de chiens 
qui vous assaille, mais il est pru- 
dent aussi de se défendre en 
même temps à coups de pierres’. 
(Certains versets des Ecritures 
Saintes ont, à ce qu’on affirme, le 
pouvoir magique de mettre les 
chiens en fuite. C’est-à-dire: 
‘excès de précautions ne nuit pas; 
pour réussir à convaincre un in- 
terlocuteur récalcitrant, pour at- 
teindre le but que l’on poursuit; 
aux arguments logiques il con- 
vient de joindre les moyens tan- 
gibles d’une efficacité pratique 
directe: force, argent, promesses, 
menaces, d’après chaque cas”); 
loc. prov.: komo diso el pasuk: 
‘comme il convient, comme il se 
doit, de la façon la plus appro- 
piée’. 
pasül (5105).—Adj. — ‘défec- 
tueux, impropre à l’usage rituéli- 
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que; incorrect, erroné’. (Un rou- 


leau de la T'ora est pasul s’il présen-" 


te la moindre faute de copie.) 
pasyôn.—S. f. — 1. ‘passion; 
désir intense, amour ardent; zèle, 
enthousiasme”; okuparse de un feco 
kon pasyon: ‘s’occuper d’une af- 
faire avec ardeur’. 2. ‘douleur 
physique, souffrance corporelle’. 
pasyonäl.—Adj. — ‘inspiré par 
l’impétuosité de la passion, pas- 
sionné’. 
pasyonär.—V. — ‘passionner’; el 
feco Dreyfus avia pasyonado el 
mundo entero: ‘l'affaire Dreyfus 
avait passionné le monde entier’. 


| pasyonärse: ‘se passionner, , 


s'occuper d’une tâche avec une 
belle ardeur’; pasyonarse por lo 
gusto: ‘défendre avec ardeur une 
cause juste’. 

pasyon6zo.—Adj. — ‘passionné, 
zélé, très attaché à une idée, à une 
cause, à un parti’. 

pa$âä.—1I. S. m. — 1. ‘titre d’hon- 
neur en Turquie: a) haut grade 
dans l’armée; b) gouverneur de 
province”: pareser un pa$o: ‘avoir 
l’air d’un grand seigneur’. 2. 
‘nom caressant, cajoleur donné 
aux jeunes personnes, aux êtres 
chers que l’on entoure de soins, 
d’affection’. 3. ‘nom ironique, 
railleur, donné à qui aime se faire 
servir, à qui se conduit comme 
un enfant gâté”: pasa sin askyér: 
(par dérision) ‘chef sans parti- 
sans, général de comédie’. / II. 
pa$a yibi (turc): adv. — ‘très fa- 
cile à exécuter, grâce aux moyens 
que l’on possède, au prestige dont 
on jouit, comme si l’on était 
revêtu de la dignité d’un pacha”: 
la karne la mas dura se korta pasa 
vibi kon un kuciyo byen esmolado: 
‘la viande la plus coriace peut être 
découpée aisément avec un cou- 
teau bien aiguisé’. 

Pa$a.—N. pr. m. — (prénom que 
l’on substitue parfois à celui de 
Salomon). 

paSalik.—S. m. — 1. ‘dignité, 
fonction du pacha’. 2. ‘province 
gouvernée par un pacha’. 

pa$âm.—Interj. (pour interpeller 
un contradicteur à qui on repro- 
che quelque chose, dont on rétor- 
que un argument, une affirma- 
tion); ‘pasam, no es komo dizes tu: 
‘mon ami, mon cher, les choses 
ne sont guère comme tu les rap- 
portes’. 

paSänna.—$. f. — ‘femme du pa- 
cha’. 

paSära.—S. f. — ‘oiselle, femelle 
d’oiseau, de grand oiseau sur- 
tout”. 

paSarélla.—S. f. — ‘personne fri- 
vole, instable, primesautière, 
d'esprit futile, inconsistant”. 

pa$arika.—<$,. f. — ‘signature au 
bas d’un contrat, d’un acte com- 
portant un engagement, une res- 
ponsabilité” (familier); ecar, dar, 
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meter una pasarika: ‘apposer sa 
signature sur un acte’. 
paSariko.—S. m. — 1. ‘petit oi- 
seau, moineau”: loc.: komer komo 
un pa$ariko: ‘manger très peu’; 
loc.: el pasariko me lo diso: ‘je l’ai 
appris d’une source connue de 
moi tout seul”. (Se dit en plaisan- 
tant d’un secret anodin concer- 
nant un proche, un intime, que 
l’on a deviné, que l’on a surpris 
sans que l'intéressé s’en soit 
aperçu et qui reste intrigué de la 
découverte. Cette expression tire 
son origine d’une pratique très en 
vogue jadis dans les villes de Tur- 
quie. Un camelot promenait dans 
les rues un éventaire où étaient 
rangées des fiches portant chacu- 
ne un oracle rédigé dans les trois 
langues du pays: le turc, l’espa- 
gnol et le grec. Un moineau, dres- 
sé à cet effet, trônait sur l’éven- 
taire. Quand un client payait son 
obole, le camelot émettait un 
léger coup de sifflet; aussitôt le 
moineau allait en sautillant saisir 
une fiche de son bec qu’il tendait 
à son maître. C’était là l’oracle 
attendu, rédigé en termes ambi- 
gus, susceptibles de toutes sortes 
d’interprétation favorables.) / 
pa$arikos d’oro: ‘choses très in- 
génieuses, très jolies, très sédui- 
santes, petites oeuvres d’un art 
exquis, très coûteuses’: saver 
fazer pa$arikos d’oro: ‘être capa- 
ble de faire des merveilles d’art 
de ses six doigts’; prometer pasa- 
rikos d’oro: ‘faire des promesses 
mirobolantes’. 2. ‘jeune fille de 
peu de cervelle, déraisonnable, 
brouillonne”: es un pasariko, es un 
pa$ariko loko, es un pasariko 
mando mando: ‘c’est un oiselet 
fou, plein de fantaisie, sans ju- 
geote, un être superficiel en per- 
pétuelle agitation’. 
pâSaro.—S. m. — ‘oiseau, parti- 
culièrement oiseau de grande 
taille”: fuirse el pasaro de la mano: 
‘laisser échapper une belle occa- 
sion’; fazerse un pasaro: ‘aller à 
toute vitesse”; prov.: e/ mas gran- 
de pasaro se abate kwando le de- 
tvenen las dos alas: ‘quelque 
grand que soit l’oiseau, on l’im- 
mobilise en l’empoignant par ses 
deux ailes; les plus puissants de 
ce monde ont leur faiblesse par 
où ils restent vulnérables’; loc. 
prov.: matar dos pasaros kon una 
pyedrada: ‘faire d’une pierre deux 
coups’; prov.: mas vale un pasaro 
en la mano ke dos bolando: ‘un ois- 
seau en main vaut mieux que 
deux oiseaux en plein vol que l’on 
espère pouvoir captiver; un tiens 
vaut mieux que’ deux tu l’auras’. 


paSaSsôon.—$S. m. — ‘nom très af- 


fectueux, très caressant que l’on 
donne dans la famille à un garçon 
particulièrement aimé et choyé, à 
qui on ne refuse rien’. 


pasyôn 


paSéko.—S. m. — ‘appellatif ca- 
ressant donné à un petit enfant’. 
(Fém.: paseka. Se donne souvent 
par ironie.) 
pâta.—S. f. — ‘organe génital 
mâle” (très trivial); fazer la pata 
maskara: ‘se rendre ridicule, se 
couvrir de honte’ (vulgaire et de 
mauvais goût). 
patâäda.—S. f. — 1. ‘empreinte 
laissée par le pied en marche’: 
desar patadas en baso: “laisser sur 
le parquet, dans la poussière, 
dans la boue, la trace de ses pas’. 
2. ‘foulée, distance entre deux 
pas”: aferrar la pwerta en dos pa- 
tadas: a) ‘atteindre la porte en 
deux enjambées”; b) ‘s’échapper 
d’un lieu en toute précipitation’; 
patada de gayo: a) ‘espace très 
bref parcouru par une enjambée 
de coq’; b) ‘toute petite foulée”; c) 
‘progrès insensible”: despwés de 
Fanuka los dias kresen de una pa- 
tada de gayo: ‘après la fête de Ha- 
nuca (voir Yanukä), qui coïncide 
avec le solstice d’hiver, les jours 
grandissent de quelques dizaines 
de seconde’. 3. ‘bruit fait par les 
pieds en marche”: sentir la patada 
konosida de uno: ‘identifier la per- 
sonne dont on perçoit le bruit des 
pas’; de la patada la madre ende- 
vina la venida de kada fizo: ‘au 
simple bruit des pas, la mère dis- 
tingue l’approche de chacun de 
ses enfants’. 4. ‘coup de pied sur 
le sol’: dar patadas: “frapper le 
parquet des pieds bruyamment, à 
coups rapides successifs pour exi- 
ger quelque chose, à la manière 
des enfants, en manifestant de 
l’humeur; exiger quelque chose 
avec insistance’. 


pâtaj (ñn2).—<$. f. — ‘point-vo- 


yelle hébraïque équivalant à la 
voyelle a (d’après la prononcia- 
tion séphardie qui prévaut en Is- 
raël)”; loc. prov.: vale por patay 1 
por kames (kames, Ynp, est un 
autre point-voyelle ayant égale- 
ment la valeur de la voyelle a dans 
la prononciation séphardie): ‘cela 
sert à la fois, ex aequo, à deux 
usages différents; être comme 
Maître Jacques, l’avare de Mo- 
lière qui servait à la fois de co- 
cher et de cuisinier’. 


patäka.—S. f. — ‘ancienne mon- 


naie turque qui valait primitive- 
ment autant qu’un ducat vénitien 
(sept francs or) et qui s’est gra- 
duellement dévalorisée’. (C’était 
le gros, la piastre); kitar de delan- 
tre kos dos patakas: ‘se débarras- 
ser de puelqu’un qui réclame son 
dû en lui tendant une obole’; /as- 
drar l’añada entera por dos pata- 
kas i medya: ‘travailler dur pen- 
dant toute une année pour une 
bagatelle’. 


patale4r.—V. — 1. ‘s’agiter, gi- 


goter, être pris de soubresauts 
sous un accès d’épilepsie, ou à 


pataléo 


l’approche de la mort; être tout 
pantelant, palpiter violemment 
(en parlant d’une personne, d’un 
animal frappés à mort)’. 2. ‘être 
pris de mouvements désordonnés 
par suite d’une raclée entraînant 
de fortes douleurs’; kedar pata- 
leando: ‘éprouver une déception 
cuisante, un sentiment subit de 
frustration par l’arrêt brusque de 
ce qui promettait la satisfaction 
imminente d’une excitation vio- 
lente, d’une tentation irrésistible”. 
pataléo.—S. m. — ‘soubresauts à 
l’approche de la mort ou sous 
l’empire d’une douleur violente; 
sentiment d’amertume à la suite 
d’une frustration soudaine, ino- 


pinée”’. 
patalôén.—S. m. (Voir pantalon.) 
patalonéro.—S. m. — 1. ‘tailleur 


pour hommes’. 2. ‘marchand 
d’habits’. 


patâäta.—sS. f. — ‘pomme de ter- 
ré: 
patatéro.—S. m. — ‘marchand 


qui débite des pommes de terre’. 
patéja.—S. f. — ‘balourd, lour- 
daud, ballot; individu mis à la 
diable, d’une manière gauche dis- 
gracieuse”. 
paténta.—$. f. — 1. ‘brevet d’in- 
vention’”. 2. ‘permis d’exercer un 
métier; taxe payée pour obtenir 
ce permis, patente’. 
patentado.—Adj. — 1. ‘patenté’. 
2. ‘autorisé à exercer un métier’. 
3. ‘unanimement reconnu”: bovo 
patentado: ‘sot, de l’avis de tout 
le monde’; /adrôn patentado: “vo- 
leur attitré, de notoriété publi- 
que: 
patentär.—V. — ‘délivrer une 
patente, une reconnaissance, un 
brevet d’invention’. 





paternäl.—Adj. — ‘paternel’. 
paternidad.—sS. f. — ‘paternité’. 
patiko.—S. m. — 1. ‘petit Jjars, 


petite oie’. 2. ‘mouette (oiseau 
maritime)’. / 3. patikos de mar: 
(ou simplement patikos) “petites 
vagues serrées, couronnées d’écu- 
me annonçant la tempête’. 4. 
(Dans la cordonnerie) ‘mince 
pièce de cuir dont on double la 
semelle, à l’intérieur d’une chaus- 
sure trop grande, ou pour tenir le 
pied chaud”. 


patinär.—V. = ‘patiner’. 

patinäze.—S. m. -- ‘patinage’. 
patiZza.—S. f. = ‘gros clou à tige 
rugueuse’. 

patladeär.—V. — ‘exploser, écla- 


ter brusquement; manifester une 
indignation longtemps refoulée’. 
| patladeärse: ‘crever de jalou- 
sie; se gaver de mangeaille, man- 
ger à l’excès, bafrer; s’ennuyer 
(dans le désoeuvrement, dans la 
solitude); ke se patladée! (malé- 
diction): ‘puisse-t-1l crever de ja- 
lousie!” | 
patläk (turc).—S. m. — ‘explo- 
sion, éclatement”; dar patlak: 


‘donner libre cours à son indi- 
gnation, à sa colère; éclater publi- 
quement, en parlant d’un événe- 
ment fâcheux, d’une faillite long- 
temps dissimulée, d’un fait scan- 
daleux’. 


pâto.—I. S. m. — ‘oie, jars”: pato 


ensundyado: a) ‘oie bien grasse, 
gavée a dessein’; b) ‘individu gros 
et gras qui aime ses aises, qui ne 
bouge pas volontiers, qui se com- 
plaît dans la fainéantise”; pato 
enklavado: a) ‘oie dont on fixe les 
pâtes sur une planche par des 
clous, de façon qu’elle ne puisse 
pas se déplacer, et qu’on gave 
pour la faire engraisser”; b) ‘per- 
sonne qui n’aime guère se dépla- 
cer, très sédentaire’; c) ‘personne 
dépourvue de toute imagination, 
exempte de désirs, de tentations, 
apathique, engourdie par l’inac- 
tion”; pato enkolgando: ‘oie de ré- 
serve, saignée et plumée, toute 
prête à aller à la casserole, sus- 
pendue à l’air qui peut, sans dé- 
lai, remplacer celle qu’on vient 
de consommer’; tener syempre 
pato enkolgando: ‘ne jamais être 
pris au dépourvu, avoir toujours 
abondamment de la réserve’; loc. 
prov.: pato kuryendo, gato asegi- 
yido: ‘oie effrayée, courant mala- 
droitement, en se déhanchant, 
pour échapper au chat qui est à 
ses trousses”. (Se dit plaisamment 
d’un lourdaud qui se déplace pe- 
samment et ahane comme si on le 
poursuivait); Seserear kom'’al pato: 
‘troubler, faire perdre ses mo- 
yens, dérouter, désorienter, faire 
perdre la tramontane”; pato keso- 
zo: ‘individu qui a toujours un 
motif pour se plaindre, pour gé- 
mir, pour grogner, pour ronchon- 
ner; qui n’est jamais satisfait de 
son état de santé, de ses repas, de 
ses vêtements, des soins qu'on lui 
donne; c’est l’éternel insatisfait’. 
(Allusion à l’oie qui semble émet- 
tre sans répit un petit cri plain- 
tif); prov.: mwera pato, mwera far- 
to: ‘meure l’oie, mais qu’elle 
meure repue à sa pleine satisfac- 
tion”. (Ainsi dit celui qui, se sa- 
chant affligé d’un mal incurable 
et qui sait que sa mort est proche, 
refuse de s’astreindre à un régi- 
me, à la diète que lui prescrit le 
médecin; il vaut mieux jouir de 
tout, ne se priver d’aucune sati- 
faction quand on se sait irrémé- 
diablement condamné); fazerse un 
pato: a) ‘s’enorgueillir des éloges, 
des flatteries dont on est comblé, 
se rengorger”; b) ‘boire du lait’; 
ser el ke yeva el pato al forno; el 
ke paga el pato: ‘subir les consé- 
quences fâcheuses, les répriman- 
des, les sacrifices des suites désa- 
gréables des incartades, des fautes 
des autres, être le bouc émissaire, 
être celui qui, en fin de compte, 
paye les pots cassés’”.—IT. S. m. 
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— ‘semelle supplémentaire que 
l’on met à l’intérieur de la chaus- 
sure pour corriger l’ampleur ou 
pour tenir le pied chaud’. (Voir 
patiko.) 
patrâäka.—Adj. et s. f. — ‘mala- 
dif, faible, courbaturé’; estar ente- 
ro una patraka: ‘se sentir sans for- 
ce, endolori par tout le corps et 
mal disposé’. 
paträña.—$. f. — ‘futilité, baga- 
telle, chose sans aucune utilité, 
sans aucun intérêt; niaiserie, en- 
fantillage’. / patrañas: ‘fol es- 
poir, chimères, illusions; fausses 
nouvelles, bobards, canards’; es- 
tar metido en patrañas: ‘s’occuper 
de choses sans aucun intérêt, 
s’absorber en des futilités, en des 
riens”. 
patrañéro.—S. m. — ‘individu 
qui débite des niaiseries, qui 
forme des projets inconsistants’. 


Pâtras.—N. pr. — ‘ville de 
Grèce, située dans le Pelo- 
ponnèse’. 


pâtria.—$. f. — ‘patrie’; salvar la 
patria: ‘rendre des services signa- 
lés à sa patrie, la sauver’. (Ironi- 
quement, se dit pour des services 
insignifiants dont on se vante 
avec exagération.) 

patriärka.—S. m. = 1. ‘patriar- 
che, chef d’une lignée, d’une gé- 
nération’. (Noé, Abram, Isaac, 
Jacob: patriarches bibliques.) 2. 
‘chef du Sanhédrim’. 3. ‘chef des 
Juifs en exil à Babylone’. 4. ‘chef 
de l'Eglise grecque’. s. ‘vieillard 
respectable; personne très âgée 
qui a une nombreuse descendan- 
de; 

patriarkäl.—Adj. - ‘patriarcal’. 

patriarkâto.—S. m. — ‘dignité 
du patriarche qui représentait la 
nation juive auprès de l’autorité 
romaine; dignité du patriarche de 
l’Eglise grecque”. 








patriôta.—$S. m. et f. — ‘patrio- 
te”. 

patriotismo.—S. m. — ‘patrio- 
tisme”. 


patrôn.—1I. S. m. — 1:. ‘celui dont 
on se dit l’employé, le salarié, pa- 
tron, propriétaire, maître; celui à 
qui une chose appartient”: kada 
koza tyene su patron: ‘chaque 
chose a son propriétaire”; el pa- 
tron de la kaza: ‘le propriétaire 
de la maison qu’on habite’. (S’op- 
pose à moradôor — locataire); ser 
patron de muca moneda: ‘avoir 
beaucoup d’argent’. 2. ‘le maître, 
le chef, celui à qui appartient une 
entreprise et qui commande à des 
ouvriers”: el patron de un feco: ‘le 
propriétaire d’une entreprise’. 3. 
‘chef”: el patron de kaza: ‘le chef 
de famille”; e/ Patron del mundo: 
‘le Maître du monde, Dieu’; ser 
patron de si: ‘ne dépendre de per- 
sonne, être libre d’agir à sa gui- 
se’; tu patron, tu direktor; tu pa- 
tron, tu Siñor, tu direktor: (ironi- 
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que) ‘agis à ta tête, personne ne 
s’avisera de te donner des ordres”; 
prov.: a la gayinika del patron no 
se dize kis. (Voir gayinika.).—II. 
S. m. — ‘modèle en toile, en pa- 
pier, etc., d’après lequel on coupe 
un costume, une robe, un objet 
quelconque’. 

patrôna.—$. f. — ‘propriétaire 
féminin d’un immeuble; maîtres- 
se de maison’. (Voir patron.) 

patronâl.—Adj. — ‘qui a rapport 
au patron, à celui qui a des ou- 
vriers à son service, patronal”’. 

patronäar.—V. — ‘patronner, ac- 
corder sa protection à une oeu- 
vre, à une entreprise’. 

patronâto.—$S. m. — I. ‘qualité, 
dignité du personnage qui accor- 
de sa protection à une oeuvre’. 2. 
‘l'oeuvre elle-même patronnée 
par ce personnage’. 

patronäZe.—S. m. — ‘patronna- 
ge, protection donnée par un per- 
sonnage à une oeuvre de bien’. 

patronisyo.—S. m. — ‘droit de 
propriété, maîtrise’; tener el pa- 
tronisyo en un feco: ‘être le maître 
dans une entreprise’. 

patrülya.—S. f. — ‘patrouille’; 
las patrulyas fazen voltas las 
noces: ‘les patrouilles font des 
rondes la nuit’. 

patrulyär.—V. — ‘patrouiller’. 

patüdo.—Adj. — ‘qui a de gros- 
ses mains, de gros pieds, de gros- 
ses pattes”. 

patüra (naToüpa).—S. f. — ‘poin- 
ture du pied, mesure de la plante 
du pied (pour le cordonnier); me- 
sure du tour de tête (pour assortir 
un chapeau)’. 

pâva.—<$. f. — ‘femelle du paon’. 
(On dit aussi pavona.) 

Pava.—N. pr. f.; prénom fémi- 
nin. 

pavil.—S. m. — 1. ‘cire d’abeille’. 
2. ‘cierge”. 3. ‘mèche d’une lampe 
à huile, à alcool, à pétrole, qui 
vacille etest entrain de s’éteindre’. 

paviyôn.—$. m. — ‘pavillon, ha- 
bitation isolée’. 

pavolia.—<$. f. — ‘veilleuse, peti- 
te lampe à huile, bougie qu’on 
allume dans la chambre où l’on 
dort”. 

pavôn.—$S. m. — ‘paon.. 

pavôna.—S. f. — 1. ‘femelle du 
paon’. 2. ‘belle femme de taille 
élevée, de proportions harmo- 
nieuses”. 

pavér.—S. m. — ‘frayeur’; le 
trava pavor 1 tembla ‘il est saisi de 
frayeur, il est pris de panique’. 
pavorézo.—Adj. — ‘effrayant, 
redoutable’. 

pavüra.—<$. f. — ‘frayeur’. 
payida (nayic).—S. f. — ‘piège, 
trappe, embuscade, chausse-tra- 
pe, traquenard’; kaer en una pa- 
vida: ‘se laisser prendre à un 
piège’. 

paytän (2°2).—S. m. — ‘chantre, 
cantor (pour les chants liturgi- 


ques, par les odes religeuses) 
(plur: paytanim. La plupart des 
synagogues avaient un choeur de 
paytanim qui prêtait ses offices 
aux grandes solennités. Ce choeur 
participait également aux fêtes de 
famille ainsi qu’au deuil des 
grands personnages). 
paytés (turc: paydos).—S. m. — 
1. ‘arrêt de travail, pause, relâche 
aux heures réglementaires (midi, 
Soir), Soit aussi pour une cause 
exceptionnelle, accident, grève, 
pour un manquement aux lois et 
règlements, etc.: fazer paytos: 
‘arrêter le travail; déclarer la 
grève’. / paytos!: ‘cri du contre- 
maître pour donner le signal de 
l’arrêt du travail”. 2. ‘arrêt du 
mouvement d’une machine, d’un 
treuil’. 
paz.—$. f. — ‘paix’: fazer paz: ‘se 
réconcilier après une guerre, une 
bataille, après une brouille”; Ja 
paz del kulevro: ‘fausse paix, ré- 
conciliation apparente, men- 
songère; hostilité cachée sous les 
apparences de l’amitié, paix 
hypocrite’”; el kampo de la paz: ‘le 
cimetière”; repozar en paz: ‘dor- 
mir son dernier sommeil’. (En 
parlant d’un défunt respecté, 
aimé, on accompagne son nom de 
la formule: ke su alma repoze en 
paz — ‘que son âme répose en 
paix’. Voir ganedën), ke el Dyo de 
paz en los reynados: ‘puisse Dieu 
faire régner la paix entre (dans) 
les Etats!” (La cérémonie, le rite 
de la paix mettait fin aux brouil- 
les enfantines. Tout le temps que 
durait la brouille, los peleados ne 
s’adressaient plus la parole; ils 
évitaient avec beaucoup de soin 
de se toucher, de se regarder, 
de se trouver face à face. Si l’on 
avait absolument besoin de com- 
muniquer, On avait recours à un 
intermédiaire fictif et l’on précé- 
dait ce que l’on avait à dire de 
dile ke (— ‘dis-lui que’.) Quand, 
grâce à un ami bénévole commun, 
la réconciliation devait prendre 
fin, les deux peleados se rappro- 
chaient. Le conciliateur en- 
tremêlait le petit doigt de la droi- 
te de l’un au petit doigt de la 
gauche de l’autre et le trio en 
choeur scandait la cantilène sui- 
vante: paz, paz, ke no peleemos 
mos asta noce de januka — “paix, 
paix, et ne nous brouillons plus 
jusqu’à la nuit de hanuca!: (Voir 
Januka.) 


pazâr (turc).—S. m. — ‘marché, 


foire’. (Voir bazar.) 


pazari.—Adj. — ‘qualité couran- 


te (d’une marchandise)”. (Se dit 
de ce qui se vend dans les foires, 
dans le commerce usuel, tissus, 
poteries, meubles et autres, de fa- 
brication commune, ne compor- 
tant aucun soin spécial, aucun 
raffinement.) 


patrôona 


pazigwOzo.—Adj. — ‘pacifique, 


qui fuit les querelles, les discus- 
sions, qui aime le calme, la bonne 
entente’. 


pazvân (turc: pazvant).—S. m. — 


1. ‘gardien de nuit d’un quartier 
qui parcourait sans arrêt les rues 
solitaires, veillant à la tranquilli- 
té, au silence’. (Il marquait les 
heures par des coups de son gour- 
din ferré frappés sur les dalles du 
pavé. Le vendredi soir, nuit du 
samedi, il venait dans les maisons 
juives, à l’heure du coucher, pour 
éteindre les lampes, couvrir de 
cendre le feu de brasero. Il rece- 
vait pour ses offices, un petit pain 
au sésame ou une bonne poignée 
de fruits secs); estar metido komo 
un pazvan: ‘se donner pour tâche 
de veiller avec grande attention et 
sans relâche sur une chose, sur 
quelqu’un pour que tout soit en 
règle, que toutes les recomman- 
dations soient strictement obser- 
vées, qu'il ne se produise aucune 
anomalie, qu’il n’y ait aucun 
manquement, aucun écart’ (par 
exemple, qu’un malade prenne sa 
potion à l’heure prescrite, qu’un 
écolier fasse ses devoirs, appren- 
ne ses leçons). 2. ‘individu de sta- 
ture imposante, sans capacité au- 
cune, sans aucune valeur, dont la 
présence est importune, encom- 
brante’. 


pazvanear.—V. — ‘errer la nuit 


dans les rues’. 


paZza.—<$. f. — ‘paille; chalumeau, 


paille servant à aspirer un breu- 
vage; aliment dénué de toute sa- 
veur, insipide; chose sans valeur’: 
jwego de paa: a) ‘feu de paille, 
feu qui flambe haut et dure peu’; 
b) ‘zèle passager; foucade, élan, 
emportement passager”; fragwar 
kon pazas: a) ‘construire avec des 
matériaux peu solides, inconsis- 
tants”; b) ‘entreprendre une affai- 
re avec des moyens précaires”; 
kitar a uno kon pazas: ‘accorder à 
quelqu'un une bagatelle là où il 
s’attendait à beaucoup’; kitar, 
ecar pazas de la boka: ‘dire des 
niaiseries”; loc. prov.: muca paza 1 
poko trigo: (variante: todo paza 1 
nada trigo): ‘propositions, propos 
d’où il n’y a rien d’utile à tirer, de 
la paille sans un grain de blé’; 
prov.: una paza detyene un moli- 
no: ‘une paille suffit pour arrêter 
un moulin; une petite cause peut 
avoir de graves effets’; paza no 
kome: “il ne se nourrit pas de pai- 
Ile’. (Propos conventionnels pour 
rappeler que les bonnes grâces 
d’un fonctionnaire, d’un contrô- 
leur doivent se payer d’un pot- 
de-vin.) 





paZéro.—$S. m. — ‘marchand de 


foin, de son, de fourrage; indivi- 
du qui parle pour ne rien dire 
d’utile, qui élabore de vains pro- 
jets”. 


pazika 


paZika.—S. f. — ‘petit fétu de 
paille”. 
paZina.—<s$. f. — ‘page d’un livre, 
d’un contrat, etc.’. 
paZinäado.—Adj. — ‘paginé, mar- 
qué d’un numéro d’ordre à toutes 
ses pages’. 
paginar.—V. — ‘paginer’. 
paZinasyôn.—sS. f. — ‘pagina- 
tion, action de marquer d’un nu- 
méro d’ordre les pages d’un livre, 
d’un journal, d’un manuscrit’. 
paZôn.—S. m. — ‘paillasse, natte 
de paille où l’ori s’essuie les pieds 
avant d’entrer dans un apparte- 
ment, un bureau’. 
paZonéro.—S. m. — ‘individu 
qui nourrit des projets chiméri- 
ques, qui est dans les nuages, 
hurluberlu”’. 
pe ().—Dix-huitième lettre de 
l’alphabet hébraïque. (Sa valeur 
numérique est 80.) (Elle équivaut 
à p quand elle est appuyée du 
signe diacritique dages, et le son f 
sans ce signe.) 
pe (ñND).—S. f. — ‘cheveux qui 
couvrent la tempe; accrouche- 
coeur”. (Les Juifs très pieux, sur- 
tout chez les ashkenazis, ne cou- 
pent pas les cheveux des tempes; 
ils laissent pousser et s’allonger 
en vrilles, en torsades, en frisettes 
de chaque côté du visage.) (Plu- 
riel: peot.) 
peâl.—S. m. — 1. ‘bas de grosse 
laine”. 2. ‘gant de toilette très ri- 
gueux”: lavar kon Savon 1 peal: 
‘faire toilette à fond”. 
pealino.—$S. m. — 1. ‘Juif très 
pieux qui laisse pousser les che- 
veux de ses tempes en longues 
vrilles qui descendent sur les 
deux joues’. (Se dit par dérision 
des Juifs d’une piété scrupuleuse 
et exagérée’”. 2. (nom par lequel 
les séphardis désignent parfois, 
sans aménité, les ashkenazim). 
péca.—$S. f. — ‘impôt, contribui- 
tion fiscale annuelle, calculée 
d’après un pourcentage détermi- 
née sur le capital du contribua- 
ble, ou sur ses revenus fermes ca- 
pitalisés”. (Chez les Séphardis, 
tout membre d’une communauté 
juive, tout résident juif d’une loca- 
lité où existe une communauté 
organisée, possédant une fortune, 
ou des revenus fixes, stables, était 
tenu d’acquitter la peca pour con- 
tribuer au budget communautai- 
re. Elle était absolument obliga- 
toire et les pouvoirs publics 
prêtaient au besoin main-forte 
pour en assurer la rentrée. Ce- 
pendant les membres du rabbi- 
nat, et souvent aussi les médecins 
en étaient dispensés); ecar peca: 
‘fixer la quotité de la peca pour 
chaque contribuable’. (C'était là 
la tâche d’une commission de no- 
tables assermentés qui, tous les 
trois ans, fixaient la contribution 
de chaque fidèle fortuné. Les dé- 





hbérations de cet:e commission 
avaient lieu à huis clos, dans le 


secret le plus strict. Par extension 


ecar peca c’est imposer l’obliga- 
tion de contribuer pour une 
somme déterminée, à une oeuvre 
de bien bénévole). 
peCador.—$S. m. — 1. ‘celui qui 
paye de ses deniers, pour toute sa 
famille, pour tout un groupe, la 
totalité d’une dépense faite pour 
le profit commun’. 2. ‘celui qui, 
en fin de compte, paye les pots 
cassés”. (Fém.: pecadéra.) 
peCadüra.—s$. f. — ‘partie char- 
nue devant le thorax; poitrine, 
particulièrement chez la femme’. 
(Dans la mise traditionnelle 
des femmes mariées séphardies 
d'Orient, la poitrine, les seins, la 
pecadura, était légèrement voilée, 
à peine couverte); tener la pecadu- 
ra d’ajwera: ‘avoir la poitrine 
complètement à nu (pour allaiter 
un noussisson)’. 
pecar.—V. — ‘payer de son ar- 
gent, débourser; sacrifier de l’ar- 
gent à contre-coeur, payer in- 
dûment et de mauvaise grâce”; 
fazer pecar: ‘obliger, par la per- 
suasion ou par la force, par la me- 
nace, à contribuer à une dépen- 
se”. 
pecéro.—S. m. — ‘contribuable 
fortuné assujetti à la peca” (voir ce 
mot). / los peceros: ‘les notables 
qui, en leur qualité de contribua- 
bles, avaient seuls, avec le Grand 
Rabbin, le droit de participer aux 
décisions de l’organisme commu- 
nal”. 
péCo.—S. m. — 1. ‘poitrine, sein 
de la femme, marmelle”: kuvrirse 
los pecos: ‘se draper les seins’; 7r 
kon los pecos d’ajwera: ‘avoir la 
poitrine peu voilée”; dar el peco: 
‘allaiter un enfat’; tomar el peco: 
‘boire au sein de sa mère, de sa 
nourrice”; alevantar los pecos: ‘re- 
lever les seins pour arrêter la lac- 
tation”; asevar los pecos: ‘enduire 
les seins d’aloès autour du pis 
pour dégoûter le nourrisson que 
l’on veut sevrer”; kitar el peco a 
un kriado: ‘sevrer un nourrisson’; 
de$ar el peco: ‘cesser de sucer le 
lait de sa nourrice’; 2. ‘partie du 
vêtement, de la tunique, de la 
robe masculine de jadis. (Voir an- 
tari) qui couvrait la poitrine et 
au revers de laquelle était aména- 
gée une poche servant de bourse 
pour serrer son argent’; ecarse al 
peco: ‘empocher de l'argent; ga- 
gner, faire un bénéfice”; meter la 
mano al peco: ‘se résoudre à pa- 
yer”;, meter la mano al peco de uno: 
‘faire débourser à quelqu'un de 
l’argent de force, l’y contraindre’; 
kitar de peco: ‘être obligé de ver- 
ser de l’argent sans rien recevoir 
en échange’; meter de peco: ‘ne 
tirer aucun avantage d’une affaire 
qu’on administre, d’un partage 
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que l’on doit effectuer, et y met- 
tre même de sa poche; vendre une 
marchandise à perte’; va salir de 
mi peco: ‘c’est moi qui devrai cas- 
quer”; de m peco no va salir: a) ‘ce 
n’est pas moi qui payerai de mes 
deniers, c’est un débours fait 
pour compte d’autrui, 1l m'est 
indifférent de payer plus ou 
moins’; b). (Se dit quand on s’op- 
pose à un débours, quand on met 
le véto à une dépense) ‘remarquez 
que je n’y ai aucun intérêt, mais 
je m’oppose dans un esprit d’or- 
dre, de justice”; dolor de peco: a) 
‘douleur à la poitrine”; b) ‘pénu- 
rie, manque d’argent, pauvreté 
pénible, douloureuse” (ironique). 
3. loc.: tener a uno al peco: “dispo- 
ser de quelqu'un; être sûr d’avoir 
son consentement, son Concours, 
l’avoir dans sa poche’; loc.: ecarse 
a uno al peco: ‘convaincre quel- 
qu’un, le persuader, obtenir son 
appui sans réserve’. 4. loc.: tr kon 
el hvro al peco: a) ‘avoir toujours 
sur soi un ouvrage de piété, par- 
ticulièrement les Psaumes bibli- 
ques”; b) ‘avoir, à tout moment, 
la claire connaissance de son de- 
voir et s’y conformer’; c) ‘évo- 
quer, en toute circonstance, ses 
droits, appuyés par les lois, aller 
le code à la main’. 








pecüdo.—Adj. — ‘qui a une poi- 
trine développée, proéminente’. 
pecüga.—S. f. — ‘poitrine d’une 


bête de boucherie, d’une volaille; 
blanc de poulet’. 


pecugäl.—S. m. — 1. ‘emplâtre, - 


compresse que l’on pose sur la 
poitrine’. 2. ‘pectoral, parure pec- 
torale que le Grand prêtre juif 
mettait sur sa poitrine quand :il 
officiait dans le temple de Jérusa- 
lem’. 

pedadéra.—S. f. — ‘prison (ar- 
got) geôle, le violon”; aferrar un 
año de pedadera: ‘être condammé 
à un an de prison’. 
pedadéro.—S. m. — ‘tendance à 
émettre fréquemment des gaz, à 
péter souvent’; estar kon pedade- 
ro: ‘être affligé de la manie de 
péter, d’émettre bruyamment des 
gaz fétides’. 

pedadér.—S. m. — (nom plaisant 
que l’on donne familièrement à la 
partie postérieure du bas du 
corps, le postérieur, le derrière)’. 

pedagoZia.—S. f. — ‘pédagogie’. 

pedagoZiko.—Adji. — ‘pédagogi- 
que’. 

pedagôgo.—S. m. — ‘pédago- 
gue’. 

pedango: a pedango.—loc. adv. 
— ‘à toute vitesse”. (S’emploie 
seulement dans la locution: fuir a 
pedango: ‘s’éloigner en toute hâte, 
sans nulle envie de revenir, dé- 
camper sans demander son reste, 
quand on se rend compte que l’on 
s’était fourré à tort dans une af- 
faire, qu’on avait accepté un pos- 
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te, sans profit présent, sans aucun 
avenir et ne comportant que des 
ennuis, des désagréments, des 
pertes.) 

pedankyén.—S. m. — ‘tout jeune 
garçon, prétentieux, qui se mêle 
d’émettre son avis devant des 
personnes d’âge, d’expérience’. 

pedär.—V. — ‘faire un pet, pé- 
ter”: loc. prov.: ya pedo, ya sar- 
nudô : a) ‘constipé, il a à peine ab- 
sorbé un laxatif, qu’il a libéré ses 
intestins’. (Péter dénote un dé- 
rangement des voies digestives; 
éternuer, sarnudar, annonce la 
guérison, le retour à la santé, 
d’après les croyances populaires); 
b) ‘il est allé vite en besogne”’. (Se 
dit par ironie et prend divers sens 
d’après l’intonation: ya pedo, ya 
sarnudd — ‘le remède a agi ins- 
tantanément”; ya pedo ya sar- 
nud6?!: ‘laissez au remède le 
temps d’agir; au conseil, à la re- 
primande de produire son effet”). 
| pedârse: ‘péter’: los Cikos 1 los 
vyezos se pedan 1 regoldan: ‘les 
marmots et les barbons pètent et 
rotent’. 

pedaseria.—sS. f. — ‘ensemble de 
coupons, de restes peu utilisables 
de tissus, de cartons, de papiers 
peints, tessons de vitre, de verre, 
de bouteilles”; pedaseria de basma: 
‘coupons de toile ramagée que 
l’on vend à vil prix dans les foi- 
res”; (dans les magasins, à l’ap- 
proche de l’inventaire) ‘soldes’. 
pedasiko.—S. m. — ‘petit mor- 
ceau”; un pedasiko de pan: ‘un 
bout de pain”; es bovo 1 medyo y 
un pedasiko: ‘c’est un sot avéré’ (à 
bovo, on peut substituer n’impor- 
te quel terme désavantageux, ou- 
trageant: mentirozo, ramdy, la- 
dron, Syégo, etc. — menteur, rusé, 
voleur, aveugle). 

pedasina.—s$. f. — ‘amas de mor- 
ceaux de tissus, de cristaux, de 
biscuits, etc. à jeter au rebut, ab- 
solument impropres à tout usa- 


D 


ge”. 

pedäso.—S. m. — ‘partie d’un 
tout, morceau”: meter en pedasos: 
‘mettre littéralement en pièces’; 
fazer todo pedasos: ‘briser en 
menus morceaux, lacérer”; mirar 
una ropa pedaso por pedaso: ‘exa- 
miner une marchandise morceau 
par morceau, dans le plus grand 
détail”; desfazer una fortuna peda- 
so a pedaso: ‘dilapider une fortu- 
ne en vendant les éléments qui la 
composent l’un après l’autre’; 
onde esta fulano? - naldo en un 
pedaso! : ‘où donc est passé un tel? 
- Je voila, il est devant vous tout 
d’une pièce!”; lavorar a pedaso 
‘être payé à la pièce’ (un artisan); 
‘travailler à la tâche”; esta ropa se 
vende a tanto el pedaso: ‘cet arti- 
cle se vend à tant la pièce”; fazer 
la kRaza pedaso a pedaso: ‘se cons- 
tituer un mobilier, garnir son mé- 


nage, en acquérant progressive- 
ment un meuble, un ustensile, 
pièce à pièce”; es ombre en un peda- 
so: “c’est un être tout d’une pièce, 
d’un caractère loyal mais rigide, 
sans souplesse’; un bwen pedaso: 
‘un beau morceau, une belle fem- 
me, un morceau de roi’. (Se dit 
également d’un immeuble, d’un 
objet d’une grande valeur); ven- 
der una ropa por un pedaso de pan: 
‘vendre une marchandise pour 
fort peu de chose, pour un mor- 
ceau de pain’; estar una fyel, un 
zir, un pedaso de medra: ‘être 
d’une humeur sombre, massa- 
crante, abîimé dans une profonde 
mélancolie et prêt à éclater en 
colère; être comme du fiel, du 
poison, de la merde’; es un pedaso 
de bovo, de azno, de lonso: ‘c’est 
un sot patenté, un âne bâté, un 
lourdaud d’ours, une espèce de 
brute déniée de toute intelligen- 
ce”; fazerse pedasos: ‘faire tout son 
possible, se mettre en quatre, 
supplier pour arriver à un but dé- 
terminé, mais en vain, en pure 
perte”. 
pedir.—V. — ‘avoir besoin”: kyero 
fazer un feco, me pide moneda: ‘je 
veux entreprendre une affaire et 
il me faut de l’argent”; no me pide 
nada: ‘je n’ai besoin de rien’. 
(Dans une chanson populaire 
célèbre, une jeune fille à laquelle 
son prétendant lui propose de lui 
acheter une paire de beaux sou- 
liers, réplique: no me pide a mi ke 
me merkes tu, tengo un padre mer- 
kader muy grande ke me va merkar 
sapatos del lugar: ‘je n’ai pas be- 
soin que tu m'en achètes, j’ai un 
père marchand très riche qui 
m'achètera des chaussures à la 
bonne enseigne”). 
pédo.—$S. m. — ‘pet’: e/ somdo del 
pedo: “le bruit du pet”; el gwesmo 
del pedo: ‘la puanteur du pet’; 
kitar el pedo: ‘soumettre à une 
rude fatigue”; sahr el pedo: ‘s’ex- 
ténuer, s’épuiser de fatigue”; loc. 
adv.: a pedo y a remo: ‘en pétant 
sous l’effort, en s’esquintant, en 
se traînant piteusement, avec des 
difficultés inouïes”; ecar pedos de 
boka: ‘se prodiguer en des pro- 
messes, en des menaces vaines; se 
prodiguer en fanfaronnades, en 
rodomontades; se targuer de sa 
force, de son pouvoir, de son in- 
fluence, toutes choses fantaisis- 
tes, avec une exagération ridicu- 
le”; prov.: kon pedos no se boyadean 
gwevos: a) ‘on ne colore pas les 
oeufs de pâques en soufflant des- 
sus avec des pets, il y faut de la 
bonne, de la vraie teinture’; b) 
‘on ne fait rien de sérieux qu’avec 
des moyens appropiés’”; pedos de 
franko: “vantardises, fanfaronna- 
des”; un pedo d’azeyte: ‘un filet 
insignifiant d’huile”; pedo en Cini: 
‘une trace, une mesquine portion 


pedankyôn 


d’aliment sur une assiette qui dis- 
paraît à la première bouchée’. (Se 
dit aussi d’une personne très cha- 
touilleuse qui prend la mouche 
pour fort peu de chose, pour rien, 
et qu’il faut traiter avec des mé- 
nagements extrêmes.) 

pedogôsta.—S. m. — ‘touche- 
a-tout, personne qui s’essaye ma- 
lencontreusement à toutes sortes 
de choses, à des métiers multiples 
sans y persister’. 

pedérro.—S. m. — 1. ‘qui pète 
fréquemment, péteur’. 2. ‘per- 
sonne qui se prodigue en de terri-- 
bles menaces, en des promesses 
mirobotantes, toujours vaines’. 3. 
‘personne qui se targue de son 
pouvoir, de ses moyens, de ses 
hautes relations, toutes choses 


imaginaires’. 

pedräda.—S. m. — ‘coup de 
pierre”. (Voir pyedrada.) 
pedredéro.—S. m. — ‘occasion 


fréquente d’égarer des objets 
qu’on a d’ordinaire sous la main 
(lunettes, clé, crayon, ciseaux, 
etc.); tendance à s’égarer, à per- 
dre son chemin’. 

pedredio.—S. m. — ‘amas confus 
de pierres, de marbres’. 

pedrediZo.—$S. m. — ‘disparition 
voulue, intentionnelle d’un objet 
que l’on cache et dont on déclare 
qu’il est égaré”; fazer pedredizo de 
una koza: ‘cacher une chose et 
faire entendre qu’elle est perdue, 
s’efforcer de la soustraire aux re- 
cherches’. 


pedredôr.—S. m. — ‘celui qui 
perd, qui égare les objets’. 
pedredüra.—sS. f. — ‘action de 


perdre; occasion de s’égarer’. 
pedregal.—$S. m. — ‘lieu empier- 
ré, pavé’. 
pedregina.—sS. f. — ‘lieu semé de 
pierres, formé de roches, où l’on 
marche avec difficulté et impro- 
pre à la culture’. 
pedreg6zo.—Adj. — ‘pierreux’: 
kamino pedregozo: ‘chemin pier- 
reux’; pasaze pedregozo: ‘passage 
pierreux”’. 
pedrér.—V. — ‘perdre, égarer; 
rater, manquer”: pedrer paras: 
‘perdre de l’argent’; pedrer tyem- 
po: ‘perdre du temps’; el pedrer 
vyene amargo: ‘il est dur de per- 
dre; toute perte donne du regret, 
est amère”; pedrer los o20s, las pes- 
tañas: ‘essuyer une perte d’argent 
grave, irréparable’; prov.: el 
pedrer y el ganar son ermanos: 
‘dans les affaires, il n’est pas dit 
qu’on gagne à tout coup; …il y a 
parfois des pertes; 1l faut s’y ré- 
signer, accepter gains et pertes 
avec philosophie”; pedrer un gugo: 
‘perdre une partie, au jeu’; pedrer 
al gugo: ‘faire un choix désanva- 
tageux; abandonner, par faux cal- 
cul, une chose avantageuse, pour 
une autre qui l’est moins’; loc. 
prov.: pedrer del gugo 1 del embit: a) 


pedreria 


(au jeu) ‘perdre la mise et la re- 
lance”; b) ‘perdre non seulement 
ce qu’on a déjà sous la main, mais 
aussi les autres bénéfices et avan- 
tages que l’on escomptait par la 
suite”; pedrer la partida: a) ‘per- 
dre la partie’ (au jeu); b) ‘rater 
une affaire qu’on essayait de com- 
biner”; pedrer un guzgo,un proceso: 
‘perdre un procès”; pedrer oras, 
dias: ‘laisser passer des heures, 
des jours qu’on pourrait emplo- 
yer avec profit”; ke pyedres?: ‘ten- 
te, tu n’as rien à perdre!” (Se dit 
à propos d’une démarche, d’un 
acte où l’on ne risque rien et dont 
il peut résulter un profit, un 
avantage, un succès); pedrer de 
vista: a) ‘oublier de penser à une 
chose’; b) ‘perdre de vue’; no 
pedrer ni un byervo: ‘écouter avec 
beaucoup d'attention pour ne pas 
laisser échapper un mot de ce 
qu’on entend’; pedrer el meoyo: 
‘s’affoler, ne plus être raisonna- 
ble, se conduire contre toute sa- 
gesse, se livrer à des actes irréflé- 
chis”; pedrer el tino: ‘oublier, ne 
pas conserver momentanément 
l’usage de la raison’. (Quand on 
est surtout en état d’ivresse); no 
lo pedri dainda: ‘je ne suis pas 
assez fou pour faire l’acte dérai- 
sonnable dont il est question’; 
pedrer la kavesa: ‘se troubler, ne 
plus savoir ce que l’on fait, per- 
dre la tête”; es de pedrer la kavesa: 
‘c’est à n’y rien comprendre; c’est 
un acte, un événement dont on 
ne voit pas la cause, dont on ne 
comprend pas le motif, c’est une 
énigme indéchiffrable’”; kozas de 
pedrer la kavesa: ‘actes au plus 
haut point déraisonnables”; pedrer 
el saver: a) ‘être frappé de stupé- 
faction, rester baba”; b) (ironique- 
ment) ‘faire semblant d’ignorer 
une chose, de n’en être guère in- 
formé’; pedrer el Carsamba y el 
pencembé: ‘ne plus pouvoir dis- 
tinguer entre le mercredi et le 


jeudi, être profondément troublé. 


déconcerté”; pedrer los jusim: ‘per- 
dre l’usage de ses sens, être dé- 
semparé”; pedrer la pusula: ‘ne pas 
se retrouver dans un compte, n’y 
rien comprendre”; pedrer la pa- 
lavra: ‘perdre l’usage de la paro- 
le”; pyédrela!, pyédrela por ente- 
ro!: (Façon brutale d’imposer 
silence) ‘je t’intime l’ordre de te 
taire, ferme-la”; pedrerla: ‘se taire 
parce qu’on a reçu l’ordre impé- 
ratif sans aménité”; mizor vale ke 
la pyedra: ‘il est préférable qu'il 
se taise, qu'il fasse le mort, parce 
qu’il est sur le point de dire des 
stupidités, de proférer des propos 
inconsidérés qui viennent préci- 
sément à l’encontre des intérêts 
en jeu’; la pedryo: ‘il s’est tu sous 
la menace (ouverte ou cachée), ou 


par ruse, par calcul’; e/ del lado, el 
d’ajwera, el d’enfrente ke la 


pyedra: ‘que celui qui se tient à 
côté, que celui qui n’a rien à voir 
au chapitre, ferme sa gueule, 
s’abstienne de se mêler de nos af- 
faires; ce qu’il peut dire ne peut 
que nuire’. (Se dit de façon adroi- 
tement dissimulée pour ne pas 
être entendu de l’entourage); 
pedrer kuydado: ‘ne pas se préoc- 
cuper d’une chose parce qu’on 
sait qu’un autre en a assumé le 
soin et le souci”; pyedre kuydado: 
‘n’y pense plus, je m’en occupe, 
j'en assume moi-même toute la 
charge, toute la responsabilité, tu 
peux compter sur moi; Mmos 
pedryo: ‘il nous a énormément in- 
téressés par son récit, de façon 
qu’il nous a fait oublier les heures 
passées à l’entendre’. / pedrérse: 
1. ‘s’égarer, ne plus retrouver son 
chemin; se consacrer uniquement 
à une occupation”: pedrerse en es- 
pyegasyones: ‘fournir d’abondan- 
tes et profuses explications en 
pure perte”; pedrerse kon los li- 
vros: ‘se plonger dans la lecture, 
dans les livres”; pedrerse kon las 
kartas: ‘se livrer, s’abîmer au jeu 
des cartes”; pedrerse kon los tim- 
bros: ‘donner tous ses soins à une 
collection de timbres’; pedrerse 
kon los fecos: ‘se vouer aux affai- 
res”; se pyedre la persona: ‘on reste 
captivé, empoigné’”. (Se dit d’un 
spectacle, d’une lecture, d’un ré- 
cit, etc.); estar pedrido detras de 
una muger: ‘être complètement 
absorbé par l’amour pour une 
femme”; estar pedrido detras de 
uno: ‘mettre tout son espoir sur 
quelqu'un, croire en lui, en son 
bon vouloir, en sa bienveillance 
(et mal placer sa confiance)’. 2. 
‘éprouver un profond chagrin, 
être très affecté”: pedrerse de la 
marrekia: ‘s’abîimer dans le cha- 
grin’; pedrerse de la sejora: 
‘s’abîmer dans la mélancolie’; 
pedrerse del merak: ‘s’abîmer dans 
le dépit”; pedrerse del mundo; 
pedrerse d’este mundo: ‘s’abimer 
dans un sentiment de déception’. 
3. ‘se ruiner’. 4. ‘s’avilir, perdre 
son prestige, son honneur, son 
quant-à-soi’. Conjugaison: 
pyedro, pyedremos [pedremos), 
pyedres (pedre$), pyedren; pyedria 
(pedria); pyedri (pedri); pyedreré 
{(pedreré); pyedreria (pedreria ); 
pyedre, pyedramos (pedramos), 
pedred; ke pyedra; ke pyedryese 
(bedryera), ou plus rarement 
pyedrese, (pedrese) pyedryendo 
(pedryendo); pyedrido (pedrido) 
pedreria.—S. f. — ‘amas, accu- 
mulation de pierres, de marbres; 
atelier où l’on façonne, où l’on 
vend des objets en pierre, en mar- 
bre’. 
pedréro.—S. m. — ‘marbrier’. 
pedrido.—1I. Adj. — 1. ‘perdu, 
égaré, qui a perdu son chemin’: 
pedrido ke pedrido, faré otra par- 
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tida: ‘j’ai perdu jusqu'ici la gros- 
se somme, je fais encore une par- 
tie que je perdrai à coup sûr, 
qu'importe de perdre un peu plus 
ou on peu moins’; tener una koza 
por pedrida: ‘considérer, tenir, 
admettre une chose comme défi- 
nitivement perdue”; dar una koza 
por pedrida: ‘donner une chose 
comme perdue, la déclarer per- 
due”; estar pedrido de dezespero: 
‘être pris d’un profond déses- 
poir’; estar pedrido de tristeza: 
‘être plongé dans l’affliction’; 
estar pedrido del mundo: ‘être at- 
tristé au point d’oublier toutes 
choses de ce monde”; estar pedrido 
de la kayentura: ‘être étourdi par 
la fièvre”; estar pedrido en kriatu- 
rerias: ‘être tout absorbé en pué- 
rilités”; estar pedrido en vanedades: 
‘être tout absorbé en futilités’; 
estar kanso pedrido: ‘être épuisé 
de fatigue”; estar borraco pedrido: 
‘être ivre-mort’; oras pedridas: 
‘longues et nombreuses heures 
écoulées sans que l’on s’en rende 
compte (à écouter un récit, à at- 
tendre quelqu'un, à bavarder, 
etc.)”. 2. ‘perdant’: del gugo se sale 
pedrido, ganado o al par: ‘au bout 
d’une partie de jeu on peut être 
perdant, gagnant ou au pair’. II. 
S. m. — un pedrido: ‘un individu 
perverti dans l’âme, affligé de 
tous les vices’. 

pedrika.—<$. f. — ‘caillou’: kami- 
nar de pedrika en pedrika: a) ‘mar- 
cher avec beaucoup de précau- 
tion pour éviter de ne pas se salir, 
pour ne pas tomber’; b) ‘agir avec 
une grande précaution, ne pas 
s’aventurer”;, loc. prov.: ecar tres 
pedrikas atras: ‘oublier délibéré- 
ment tout le passé, faire abstrac- 
tion de toutes ses obligations, de 
toutes ses affections de toutes ses 
relations du passé, négliger pa- 
rents et amis, ne se préoccuper 
plus que de l’avenir’. (Se dit pour 
en faire un reproche à l’oublieux); 
mi fizo, amarga de m1, eco tres 
pedrikas atras: ya mezes ke no me 
vyene a ver ni demanda por mi 
salu: ‘mon fils, infortuné que je 
suis, m'a tout à fait abandonnée; 
il y a des mois qu’il n’est pas venu 
me voir et ne s’inquiète guère de 
ma santé’. 

pedrikeadér.—S. m. — ‘prédica- 
teur, orateur, conférencier’. (Se 
dit avec malignité, avec une poin- 
te prononcée d’ironie.) 

pedrikeär.—V. — 1. ‘prêcher, 
faire un sermon, un discours, une 
conférence’. 2. ‘tenir le crachoir’. 
(Se dit d’un air ironique.) 

pedrikéo.—S. m. — ‘prêche, 
discours”. (Se dit par dénigre- 
ment.) 

pedrimyénto.—S. m. — ‘action 
de perdre, perte, déperdition’. 
(S’emploie dans l'expression: 
pedrimyento de tyembo: ‘perte de 
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temps, efforts déployés en vain, 
insistance inutile’. 
pedrisyôn.—s$. f. — ‘ruine totale; 
laisser-aller désespéré; oubli, 
abandon de tout sentiment de 
moralité, de responsabilité, dé- 
bâcle morale et matérielle’. 
pedrisko.—S. m. — ‘grêle; 
grêlons”; el pedrisko kayô à rompyo 
teas 1 games: ‘la grêle est tombée 
et a brisé tuiles et vitres”; ecar 
pyedra i pedrisko: ‘dire pis que 
pendre’. (Le mot pedrisko s’em- 
ploie aussi comme adjectif et si- 
gnifie ‘très froid”, ‘glacé’; e/ tyem- 
po estä pedrisko: ‘il fait un froid 
très rigoureux’; el jazino esta 
pedrisko: ‘le malade n’a plus la 
moindre trace de fièvre’. 
pedrômo.—$S. m. — ‘lieu perdu, 
très lointain et très solitaire que 
l’on ne peut atteindre qu'avec dif- 
ficulté’; loc. adv.: al pedromo 
mwevo: ‘au diable vauvert’; tr a 
morar al pedromo mwevo: ‘aller 
habiter en un lieu perdu, dans un 
trou, à l’écart de toute route pra- 
ticable”. (Pedromo est la déforma- 
tion de hippodrome. Il existait 
jadis à Salonique, au flanc orien- 
tal de la ville, un antique champ 
de courses, vestige de l’époque 
romaine et byzantine, désigné par 
les Juifs sous le nom de kaye anca. 
C’est là qu’avaient lieu les ré- 
jouissances publiques des Grecs, 
les divertissements en période de 
carnaval. Avec le temps, la place 
fut de plus en plus envahie par 
des habitations et devint fort étri- 
quée. On aménagea une nouvelle 
place, loin des remparts. Il était 
très malaisé de s’y rendre, à tra- 
vers les champs, semés de ravins 
et de fondrières. Ce fut le pedro- 
mo mwevo qui ne jouit d’aucune 
vogue et qui fut vite oublié): en 
ke pedromo se topa fulano?: ‘en 
quel maudit endroit on peut trou- 
ver un tel?”; en ke pedromo estan 
las yaves?: ‘dans quel salané trou 
sont fourrées les clés?”; en ke 
pedromo estuvites fin’agora?: ‘en 
quel lieu de perdition es-tu resté 
jusqu’à cette heure?”; ir a buÿkar 
a uno al pedromo mwevo: ‘aller à 
la recherche de quelqu'un au 
bout du monde’; fragwar kaza al 
pedromo mwevo: ‘bâtir sa maison 
au diable-vauvert’. 
pedrôn.—S. m. — ‘pardon, ré- 
mission d’une faute, d’une offen- 
se”; no ay pedron para este pe- 
kado?: ‘n’y a-t-il pas d’absolution 
pour ce manquement? Cette faute 
est-elle donc impardonnable? 
Passez outre, je vous en supplie’. 
(Se dit pour une peccadille dont 
on vous tient rigueur.) 
pedronädo.—Adj. — ‘absous, qui 
a reçu son pardon pour une faute 
commise’; pedronado ke seas, 
pedronado te sea: ‘franchement, 
tu as mal agi; Dieu veuille te par- 


donner, ta conduite est répréhen- 
sible; on te pardonne ce manque- 
ment”. (Se dit à quelqu'un pour 
lui reprocher un manquement, 
une bévue, et pour quoi on s’ef- 
force de ne pas lui tenir rigueur.) 

pedronär.—V. — ‘pardonner, 
passer outre à una faute commise 
par autrui”: el Dyo me lo pedrone: 
‘ce que je dis n’est peut-être pas 
exact s’il en est ainsi veuille le 
bon Dieu me le pardonner’. 
(C’est une formule sarcastique et 
perfide employée soi-disant com- 
me excuse ou palliatif, quand on 
insinue contre quelqu'un une ac- 
cusation d’abus, de vol, de pla- 
giat, de vice caché, d’adultère, 
etc.); pedrona muco!: ‘je te de- 
mande bien pardon!” (S’emploie 
pour contredire quelqu'un avec 
brusquerie et ironie); pedrona! : 
‘ah non!, cela ne peut pas se faire, 
ce n’est pas permis!”; ke pedrone! : 
‘non, en aucune façon; qu’il sache 
nettement que je m'y oppose de 
toutes mes forces; qu’il se garde 
bien de le faire parce qu’il lui en 
cuirait!”; pedrona por la kanserya: 
‘excuse le dérangement que tu 
t’imposes pour me rendre servi- 
ce’. (Se dit souvent, par ironie, à 
un inférieur payé pour vous ser- 
vir, payé et bien payé, que vous 
chargez d’une tâche, d’une com- 
mission); no se lo tengo ke pedro- 
nar ni en este mundo m en el otro: 
‘je lui garderai éternellement ran- 
cune pour le tort, pour l’affront 
qu'il m'a fait’. 

pedronävle.—Adj. — ‘pardonna- 
ble, excusable”’. 

pegâädo.—S. m. — ‘tête incrustée 
d’une couche de crasse; la crasse 
qui couvre la tête’. 

pegadozo.—Adj. — 1. ‘visqueux, 
gluant, collant’. 2. ‘contagieux’. 
3. ‘doucereux, caressant avec 
exaspération, obséquieux’. (On 
dit aussi apegadoz0.) 

pegima (72%9).—S. f. — ‘lésion; 
malformation, défaut physique, 
défectuosité, lacune’; sin pegima: 
‘sans aucun défaut”; una bema sin 
pegima: ‘une bête de boucherie, 
de trait, indemne de tout défaut”; 
es ombre sin pegima: ‘c’est une 
personne parfaite en tout point’; 
ropa sin pegima: ‘marchandise en 
parfait état’. 

peiz4äZe.—S. m. — ‘paysage’. 
péka.—$. f. — ‘tache rouge sur le 
visage, sur la peau des mains, ta- 
ches de rougeur, bourgeon sur la 
peau’; tyene la kara yena de pe- 
kas: ‘il a le visage couvert de ta- 
ches de rougeur’. 

pekâdo.—I. Adj. — ‘couvert de 
taches de rougeur; bourgeonné, 
couperosé par la petite véro- 
le’ —II. S. m. — ‘péché, trans- 
gression d’une prescription reli- 
gieuse”. (Pour les Juifs: toucher le 
feu, travailler le jour de samedi; 





pedrisyôon 


manger du porc, manger du pain 
levé durant la pâque; faire un 
faux serment; adorer les idoles, 
les images, voler, commettre un 
adultère, etc.); alma sin pekado: 
‘personne sans péché, pure, in- 
demne de toute arrière pensée, 
foncièrement et ingénûüment 
honnête”; kaer, meterse en pekado, 
vemr a pekado, fazer pekado: ‘se 
laisser entraîner à commetre un 
péché, des pechés’; rraerlo a pe- 
kado: ‘considérer un acte accom- 
pli comme une infraction bläma- 
ble”; tener a pekado: ‘s’abstenir de 
certain acte qu’on a coutume de 
considérer comme une transgres- 
sion religieuse”; tener pekados: 
‘avoir sur la conscience diverses 
transgressions aux ordres de la 
religion’; fuir de pekado: ‘éviter le 
péché, résister aux tentations’; 
salir de pekado: ‘se dégager d’une 
situation où l’on était forcé de 
faire le mal, de causer du tort”; e/ 
bekado para mi: ‘fais ce que je te 
dis, même si tu crois que c’est 
commettre un péché; je prends le 
manquement à ma charge, si c’est 
vraiment un péché, je consens à 
être puni à ta place’; es pekado de 
favlar de tala persona: ‘c’est pé- 
cher que de dire du mal d’un te}; 
por mwestros pekados: ‘les souf- 
frances que nous endurons sont 
un juste châtiment pour nos man- 
quements et nos méfaits”; kyen 
save por ke pekados mos està kas- 
tigando el Dyo: ‘nous sommes pu- 
nis, à coup sûr, justement pour 
des péchés que nous avons com- 
mis inconsciemment ou dont 
nous ne conservons pas le souve- 
nir”; por el pekado de Adam 
Arisôon: ‘nous subissons un châti- 
ment pour une faute qui n’est pas 
la nôtre, et c’est injuste’. (Allu- 
sion au fruit défendu mangé par 
le premier couple humain, au pa- 
radis); gormarse sus pekados: ‘en- 
durer le martyre, éprouver de 
dures souffrances”; atorgar sus pe- 
Rkados: ‘convenir de ses fautes, les 
avouer”; prov.: pekado atorgado es 
medyo pedronado: ‘reconnaître ses 
tors c’est déjà se les faire pardon- 
ner à moitié; on atténue sa faute 
en la reconnaissant avec franchi- 
se”; por ke pekado?!: ‘pourquoi 
faire souffrir?; il n’a, que je sache, 
commis aucun écart’. (Se dit 
quand on veut faire remarquer 
qu’une réprimande, un châtiment 
n’a aucune justification; et aussi 
qu'un acte nuisible, une dépense, 
une négligence ne peuvent pas 
avoir un motif plausible); parese 
un pekado: ‘on a du regret, on est 
contrarié quand on constate ce 
désordre, ce gaspillage, ce traite- 
ment injuste!, c’est inexcusable et 
cela fait pitiél”; pekado!, pekado 
grande!, ke pekado, pekado 1 man- 
ziya! : ‘quel dommage!” (Chacune 


pekadôr 


de ces interjections exprime une 
réprobation devant des souffran- 
ces imméritées, des dépenses rui- 
neuses, un désordre impardonna- 
ble, etc.); pekado ke no ….….: (ironi- 
que) ‘dommage, pourquoi, pen- 
dant que tu y étais, ne pas aller 
jusqu’au bout de l’acte défendu, 
blâmable que tu commettais?”; ya 
te atrevites a ajarvarlo, ya estavas 
en la jadra, pekado ke no le hitates 
un 030: ‘tu t’es décidé à le battre, 
tu étais sur la voie du mal, de 
l'injustice; quel dommage que tu 
ne sois allé, pendant que tu y 
étais, jusqu’à lui crever un oeil!” 
(Peut se dire aussi, en guise de 
vrai regret, quand l’acte commis 
constitue un fait, un châtiment 
justifié: ya le tomates atras lo ke 
avia arrovado: pekado ke no lo fi- 
zîites meter en prezo: ‘tu lui a re- 
pris ce qu'il t’avait volé, quel 
dommage que tu l’aies lâché! Il 
fallait le faire mettre en prison!”) 
pekadôr.—S. m. — ‘celui qui 
transgresse les commandements 
divins, pécheur’; prov.: pagan 
£ustos por pekadores: ‘des inno- 
cents pâtissent souvent pour des 
méfaits perpétrés par des malfai- 
teurs”. (Fém.: pekadéra.) 
pekadüra.—<s$. f. — ‘multitude de 
taches de rouge, de bourgeons, 
de trace de couperose sur le visa- 
ge, sur le dos des mains’. 
pekär.—V. — ‘commettre un pé- 
ché, pécher’; pekar en la raiz: 
‘violer les prescriptions fonda- 
mentales de la religion, faire fi de 
toutes les lois religieuses, renier 
les dogmes, les vérités révélées, 
Dieu lui -même”’; faviar de un 
ombre gusto es pekar: ‘médire d’un 
honnête homme c’est commettre 
un crime”; no pekes!: ‘n’accuse 
pas les autres à la légère!”; prov.: 
ärvoles pekan, ramales la yoran: 
‘quand les arbres poussent mal, 
leurs rameaux en pâtissent; notre 
entourage subit avec nous les 
fâcheuses conséquences de nos 
fautes’; prov.: Yerovoam peko 1 
fizo pekar a los mucos: a) “Joro- 
boam a péché et a entraîné la 
multitude à l’imiter”; b) ‘le mau- 
vais exemple est contagieux’. (Jo- 
roboam est ce haut fonctionnaire 
qui se mutine contre le roi Salo- 
mon et qui, à l’avènement de Ro- 
boam, fils de Salomon, fait le 
schisme du peuple juif et fonde, 
avec les dix tribus, le royaume 
d’Israël, entraînant ainsi ses par- 
tisans à abandonner le culte du 
Temple de Jérusalem pour faire 
adorer un veau d’or dans de nou- 
veaux sanctuaires); peki por dezir: 
‘j'ai eu le tort de dire... (Se dit 
pour exprimer qu’un mot pro- 
noncé mal à propos entraîne des 
conséquences fâcheuses): peki por 
dezir lo ke penso, s’alevantaron ga- 
vos: ‘j’ai commis la faute de dire 


avec franchise ce que je pense et 
j’ai ainsi soulevé un tollé de pro- 
testations”; peki por dezir (varian- 
te: por nombrar Cokolata delantre 
los Cikos, saltaron todas las kriatu- 
ras kon gwayas dizyendo: Cokolata 
kyeremos! : ‘j'ai malencontreuse- 
ment prononcé le mot «chocolat» 
devant la marmaille; aussitôt s’est 
élevé la clameur: «nous voulons 
du chocolat!»? 
pekeñéz.—S. f. — Ir. ‘petitesse, 
insignifiance”. 2. ‘enfance’. 
pekéño.—1I. Adj. — ‘tout petit, de 
peu d’importance’.—II. S. m. — 
‘petit garçon’. (Ce mot est en voie 
de disparition.) 
pekiaj (#*P5).—Adj. — ‘sagace, 
subtil, fin (esprit), adroit’. 
Pekino.—N. pr. — ‘Pekin, capi- 
tale de la Chine’. 
pekita.—S. f. — ‘petite tache de 
rousseur sur le visage, sur les 
mains’. 
pékyi (turc: peki).—Adv. = ‘c’est 
bien, c’est convenu, soit, c’est 
comme vous dites, d’accord, je 
m’encline’. 
péla.—$. f. — ‘épluchage; épila- 
ge; chute des cheveux’. 
peläda.—$S. f. — ‘calvitie, pela- 
de’. 
pelädo.—Adj. — ‘qui a coupé ses 
cheveux ras, qui a rasé sa tête, les 
poils de son corps’. 
peladér.—$S. m. — 1. ‘celui qui 
pèle, qui arrache ou rase les 
poils’. 2. ‘individu rusé, sournois 
qui dépouille un autre de son 
bien’. (Fém.: peladéra.) 
peladüra.—S. f. — ‘action de pe- 
ler’. 
pelâgos (néAayoc).—S. m..pl. — 
‘mer, haute mer’; pelagos de 
agwas: ‘torrents d’eau; eau cou- 
rante’”. (S’emploie surtout dans 
l’expression: kedar en pelagos: a) 
‘être abandonné en haute mer’; 
b) ‘rester dans l’embarras, dans 
une indécision pénible’; desar en 
pelagos: ‘abandonner quelqu'un, 
ne plus s’occuper de lui, quand 
on était en train de le soutenir, de 
le guider, et le laisser ainsi dans 
le désarroi’. 
pelagra.—S. f. — ‘pellagre, mala- 
die de la peau accompagnée de 
troubles organiques graves” (déri- 
vée de la sous-alimentation). 
pelar.—V. — 1. ‘arracher les che- 
veux, les poils; épiler la barbe, les 
aiselles, etc.”: pelar a uno: ‘dé- 
pouiller quelqu’un de son bien’; 
pelar lo kyero: ‘j'ai grande envie 
de le peler sans pitié, je voudrais 
bien me venger en lui arrachant 
brutalement les poils de sa barbe, 
les cheveux de sa tête’. 2. ‘enlever 
la peau d’un fruit: une poire, une 
pomme, une orange, une con- 
combre’”. (On dit mieux mundar 
dans ce sens); prov.: pela el brisko 
a tu amigo 1 la pera a tu enemigo: 
‘pêle la pêche à ton ami (la peau 
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de ce fruit retient les poussières, 
les impuretés, les vermisseaux), 
et pèêle la poire à ton ennemi 
(pour le priver du fer bienfaisant 
contenu dans la peau de la poi- 
re)’. | pelärse: 1. ‘se peler, arra- 
cher les cheveux, les poils’. 2. ‘se 
prendre des querelles et en venir 
aux mains’. 3. ‘se crêper le chi- 
gnon (les femmes)’: ya se pelan!: 
‘regardez-les donc!, ils se bat- 
tent!” 


peléa.—<$. f. — ‘bataille, combat, 


lutte, rixe’”; sahir a la pelea: ‘se 
proposer comme champion, lutter 
courageusement pour une cause’; 
ermanos de la pelea: ‘frères du 
combat, titre que les membres 
des logis maçonniques se don- 
naient souvent entre eux’. 


pele4do.—Adij. et s. m. — ‘brouil- 


lé, fâché, qui est en froid avec un 
autre, qui bat froid un autre, qui 
a coupé toute relation avec un 
autre dont il était l’âme, le com- 
pagnon”: estar peleados: ‘être 
brouillés, surtout les enfants, les 
écoliers”. (Los peleados évitaient 
toute relation entre eux, ils évi- 
taient de se parler, de se toucher; 
ils devenaient tabous l’un pour 
l’autre: voir paz. El peleado à qui 
son adversaire faisait des avances 
tenait souvent la dragée haute et 
ne manquait pas, souvent, d’en 
tirer vanité et égrenait, narquois, 
cette cantilène: e/ peleado me se 
vyene al lado kon la koda par’abaso 
— ‘le peleado s’approche à me 
toucher, queue basse, comme 
chien battu); no estar kon uno m 
javer m peleado: ‘cesser toute ca- 
maraderie avec quelqu'un, le trai- 
ter avec indifférence, mais sans 
hostilité’. 


peleador.—S. m. — ‘lutteur, 
combattant”. (Fém.: peleadéra.) 
peleänte.—S. m. et f. — ‘celui 


qui est en train de lutter, de se 
battre”; los dos peleantes: ‘les deux 
adversaires qui se battent’. 
pelear.—V. — ‘lutter, combattre, 
discuter avec aigreur’: pelear kon 
la fortuna: ‘se débattre, lutter 
contre le mauvais sort”; pelear kon 
el gwerko: ‘se débattre, lutter con- 
tre les méfaits du malin (des gens 
malfaisants)’; mwerto por pelear, 
dar paras para pelear: ‘prendre 
plaisir à chercher querelle, à se 
bagarrer’. (On dit aussi, dans ce 
sens, ecar kusak.) | pelearse: ‘se 
quereller, se brouiller, cesser de 
frayer ensemble”: me se peleo en- 
supeto: ‘il me boude, il me bat 
froid sans cause apparente’. 
pelegrino.—S. m. — ‘pélerin; 
étranger, qui habite une terre 
étrangère et en vient’; el semen de 
Israel es pelegrino desde dos mil 
años: ‘la race juive mène une vie 
errante depuis deux mille ans’. 
pelekeadér.—$S. m. — 1. ‘artisan 
qui travaille le marbre, la pierre; 


-peliskador. 
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marbrier’. 2. ‘graveur sur bois’. 
pelekeâr (neÀen&).—V. — ‘tail- 


- ler, équarrir le marbre, la pierre, 


le bois’. 

pelerina.—<$. f. — ‘pèlerine, vête- 
ment sans manches qui couvre les 
épaules et descend jusqu’aux 
hanches’. 


peleteria.—S. f. — ‘pelleterie, 
commerce de fourrures’. 
peléZo.—S. m. — ‘tendon; viande 


très coriace”: karne entera de pe- 
leZos: a) ‘viande toute en ten- 
dons”; b) ‘épiderme relâché, 
peaux boursouflées, pendantes 
chez une personne qui a beau- 
coup maigri’; c) ‘grosses rides 
pendantes sous le menton’; estar 
a pelezos: ‘devenir très maigre et 
flotter dans sa peau devenue trop 
ample”; no kaver en su pelezo: ‘être 
très flatté d’un compliment, se 
sentir très honoré de recevoir des 
éloges, d’être traité avec des 
égards particuliers; ou d’entendre 
dire grand bien d’un être qu’on 
chérit’. (Comme si compliments 
et éloges vous procuraient un sou- 
dain regain de santé, d’embon- 
point au point de vous faire sentir à 
l’étroit dans votre épiderme.) 
peleZôn.—S. m. — ‘querelleur, 
bagarreur, qui recherche des dis- 
cussions, des querelles, les provo- 
que”. (Fém.: pelezôna.) 
pelidrémos (nelôpuué — tache 
livide, cadavérique, insolite).—S. 
m. — ‘prétention déplacée, que 
rien ne justifie; exigence soudaine 
formulée avec acrimonie, avec 
une passion fielleuse; opposition 
haineuse et inattendue”; salir kon 
un pelidromos, kitar un pelidromos : 
‘susciter une réclamation exaspé- 
rante, opposer une hostilité plei- 
ne d’aigreur et de malveillance’. 
peligro.—S. m. — ‘danger, péril’. 
(Syn.: perikolo.) 
peligrôzo.—Adj. — ‘périlleux, 
dangereux’. (Syn.: perikolozo.) 
peliküdi (meÂenoüût: proprement, 
rebut de bois, copeau).—S. m. — 
I. ‘petit garçon, enfantelet”. 2. 
‘individu de toute petite taille, 
d’une apparence insignifiante et 
qui, cependant, fait l’important, 
monte sur ses ergots’. 
peliskäda.—S. f. — ‘pinçon, pin- 
cement vivement administré, à 
l’improviste et à la dérobée pour 
prévenir d’une bévue, pour met- 
tre en garde’. 
peliskadéro.—S. m. — ‘suite inin- 
terrompue, obstinée de pinçons, 
d’attouchements avec pression 
des doigts dans une intention vi- 
cieuse’. 
S. m. = 1. ‘celui 
qui pince pour causer une dou- 
leur, pour mettre en garde’. 2. 
‘qui se livre à des attouchements, 
à des agaceries libidineuses”. 





peliskeär.—V. — ‘pincer; saisir, 


en presant, une partie de la peau, 


entre le pouce et l’index’. / pelis- 
keârse: ‘se livrer à des agaceries 
mutuelles; échanger des attou- 
chements, des caresses avec quel- 
que vivacité exempte d’innocen- 
ce’. 

pelisko.—S. m. — ‘pinçon, pin- 
cement”: alevantar, aferrar a uno 
en un pelisko: a) ‘administrer un 
très fort pinçon pour causer une 
douleur’; b) ‘saisir quelqu'un 
avec brutalité par la peau afin de 
le punir, de l’expulser”; prov.: pe- 
hsko en pwerpo azeno no dwele: 
‘un pinçon appliqué sur le corps 
d’autrui ne cause aucune dou- 
leur”; pese de pelisko: a) ‘poisson 
bien garni de graisse, dodu’; b) 
(par ironie) ‘chose acquise que 
l’on croit, de prime abord, excep- 
tionnellement avantageuse et qui 
s’avère vite de valeur médiocre 
ou nulle”; ya aferro pese de pelis- 
ko: ‘il s’imagine avoir profité 
d’une bonne aubaine, mais il 
s’abuse’. 

pelit (turc: pelit — gland du 
chêne).—$. m. — ‘vigoureux, ré- 
sistant, solide’. (Par allusion à la 
dureté de la cupule du gland); es 
pelht, pelht te lo do: ‘il est costaud, 
je puis t’assurer qu’il est d’une 
force, d’une santé exceptionnel- 
les’. 

pelivan (turc: pehlivan).—S. m. 
— ‘lutteur, boxeur, gladiateur; 
individu haut de taille et d’appa- 
rence très vigoureuse’. 


pelivana.—S. f. — ‘femme de 
haute taille, bien plantée sur ses 
jambes’. 


pelivanlik.—$S. m. — ‘art du bo- 
xeur’; salir a pelivankk: ‘se battre 
à la boxe, à la lutte spectaculaire; 
se mesurer avec quelqu'un, lui 
lancer un défi’. 

pélo.—I. S. m. — ‘poil, cheveu’: 
arrankarse los pelos de la barva, no 
desarse pelos en la barva: ‘s’arra- 
cher les poils de la barbe par 
énervement, par impatience, par 
dépit”; le kito el pelo: (menace) ‘je 
m'’acharnerai contre lui pour le 
contraindre à respecter sa parole, 
à tenir sa promesse, à faire hon- 
neur à ses engagements’; kitar a 
uno pelo por pelo: ‘soumettre 
quelqu'un à une longue torture’; 
no le fuye pelo, no le kita pelo: ‘il 
lui ressemble tout à fait’; trokar 
de pelo: ‘changer d’opinion, de 
parti’. (Se prend en mauvaise 
part); pelo de masa: ‘chose sans 
consistance, qui ne résiste pas à 
l’usage, qui se brise à la moindre 
traction, au simple contact; 
remède illusoire”; detenerse en un 
pelo: ‘s’appuyer sur un argument 
futile’.—II. S. m. — ‘maladie, 
arrêt de la lactation chez une 
nourrice; agalaxie subite”: aba$ar 
el pelo: ‘s'arrêter de couler, se 
coaguler (en parlant du lait d’une 
nourrice). 


pelekear 


pelôta.—S. f. — ‘pelote, balle, 
boule de caoutchouc, de coton, 
de chiffons, de neige, de boue, de 
pâte, etc.”; loc.: fazer la pelota: 
‘gagner beaucoup d’argent, s’en- 
richir, faire son magot, sa pelote’; 
loc.: a rotas y a pelotas: ‘par 
pièces et par morceaux; en toute 
hâte, sans aucun ordre, à la va- 
comme je te pousse”: vestirse a 
rotas y a pelotas: ‘s’habiller à la 
diable, en toute hâte et avec ner- 
vosité”; aparezar una valiza a 
rotas y a pelotas: ‘préparer une 
valise à la diable, en toute hâte et 
avec nervosité”; kontar una koza a 
rotas y a pelotas: ‘faire un récit 
sans y mettre le moindre ordre’. 
(Dans tous ces cas on dit plutôt 
pilota.) 
pelotäda.—S. f. — ‘coup frappé 
avec une pelote, avec une balle à 
jouer, avec une boule de neige’. 
(On dit plutôt prlotada.) 
pelté (turc).—S. m. — ‘gelée de 
fruits, de tomates’. 
pelték (turc).—S. m. — ‘bègue, 
bégayeur”’. 


peltekear.—V. — ‘bégayer; dé- 


voiler un secret par bribes’. 
peltekéo.—$S. m. — ‘bégaiement”’. 
pelüdo.—Adj. — ‘poilu, velu; 
dont les cheveux sont coupés ras; 
velouté”; ropa peluda: “tissu pré- 
sentant à l’endroit des poils très 
serrés’; raton peludo: ‘individu 
très sagace, très avisé, très pers- 
picace et, en même temps rusé, 
plein de ressources, ayant plus 
d’un tour dans son sac et plus 
d’une corde à son arc’. 





pelüka.—$. f. — ‘perruque’. 





pelüS.—S. m. — ‘peluche, étoffe 
analogue au velours qui a, d’un 
côté, des poils longs, couchés, so- 
yeux et brillants’. 

pembi (turc).—Adj. — ‘de cou- 
leur rose, orange’. 

péna.—<$. f. — ‘peine; fatigue; ef- 
fort; dérangement; corvée; cha- 
grin; pitié; châtiment, penalité’: 
darse, tomar la pena: ‘se déran- 
ger, se donner la peine pour 
accomplir un acte, pour faire une 
démarche”; valer la pena: ‘valoir 
que l’on se dérange, mériter le 
dérangement”; no vale la pena: 
‘cela ne compense pas la peine 
que l’on s’impose pour l’avoir, 
c’est sans importance’; vale la 
pena ke: (ironique) ‘il serait plai- 
sant que’. (Se dit si un événement 
imprévu venait donner un dé- 
menti flagrant, venait opposer un 
obstacle insurmontable à un es- 
poir dont on escompte avec certi- 
tude la réalisation); dar pena: ‘de- 
mander un service exigeant un 
dérangement; por no dar pena: 
‘pour ne pas causer à quelqu'un 
dérangement”; pedrona por la 
pena: ‘je m'excuse de t’avoir dé- 
rangé”; mucas grasyas por la pena: 
‘bien des remerciments pour le 


penalidad 


service que vous me rendez et qui 
vous impose un dérangement’; 
kon pena, kon mil penas: ‘avec dif- 
ficulté, malaisément”; 51 no te es 
pena: (rends-moi service) ‘si cela 
ne te dérange pas”; dar pena: ‘im- 
poser un dérangement pour se 
faire rendre un service’; es una 
pena del diavlo: ‘cela exige un 
gros et pénible effort’; resevir su 
paga por su pena: ‘recevoir un 
juste salaire pour un travail ac- 
compli”; travar pena: ‘souffrir’; 
fuir de pena: ‘éviter l’effort’; fazer 
pena: ‘provoquer la compassion, 
faire pitié”; desar en pena: ‘ne pas 
secourir celui qui souffre, ne pas 
consoler un affligé”; resevir la 
pena meresida: ‘subir le juste 
châtiment pour son méfait’; la 
pena de prezo: ‘la peine de pri- 
son’; la pena de mwerte: ‘la peine 
de mort”; alma en pena: ‘mori- 
bond en proie aux affres de la 
mort; personne qui se débat dans 
des difficultés”; fazer pena: ‘pro- 
voquer un sentiment de compas- 
sion’. / a pena, a penas: (loc. 
adv.) a) ‘dès que, sur l'heure, im- 
médiatement”: apenas vino Se ecÔ 
a la khama: a) ‘aussitôt arrivé, il 
s’est mis au lit’; b) ‘tout juste, 
suffisant, il s’en faut encore un 
peu pour que ce soit tout à fait 
suffisant”: ay un ora a pena ke 
salyô de aki: ‘il y a à peine (un 
peu moins d’une heure qu’il est 
sorti d’ici’. 
penalidäd.—S. f. — ‘penalité, 
châtiment imposé par la loi’. 
penâl.—Adj. — ‘penal, relatif aux 
infractions, contraventions, délits 
et crimes justiciables des tribu- 
naux qui imposent des penalités’. 
penar.—V. ‘être soumis à un 
effort, s’exposer à une fatigue, 
peiner, souffrir”; prov.: kyen pena 
alkansa: ‘tel qui se donne du mal, 
qui persévère dans l'effort, finit 
par réussir’; penar por el pan, por 
el mazôn: ‘avoir de la difficulté à 
gagner le strict nécessaire pour 
vivre”; penar de baldes: ‘travailler 
sans être rétribué’; penar en bal- 
des: ‘travailler sans obtenir le ré- 
sultat poursuivi’; estar penando: 
a) ‘se débattre, endurer des diffi- 
cultés, des souffrances pour ga- 
gner de quoi subsister’; b) ‘tarder 
à mourir en se débattant dans les 
affres de la mort”; eskapar de pe- 
nar: ‘rendre le dernier souffle 
après avoir beaucoup souffert’; 
fazer penar: ‘imposer des tribula- 
tions (par malignité, pour se ven- 
ger)’. 
pentembé (turc, persan).—S. m. 
— ‘jeudi’. (S’emploie dans la lo- 
cution: pedrer el Carsamba kon el 
pencembé: ‘perdre la notion de la 
succession des jours de la semai- 
ne, se troubler, être saisi de con- 
fusion; perdre la boule’. 
pendära (nevrépa).—S. f. et m. 


pendénsya.—$. f. 


et adj. — ‘pièce de cinq centimes, 
monnaie de très faible valeur, 
obole”: no tener pendara, estar pen- 
dara: “être tout à fait dénué d’ar- 
gent, être sans le sou’; no valer 
pendara: ‘n’avoir aucune valeur’. 
‘état de ce 
qui est en suspens, qui attend une 
solution’; estar en pendensya: ‘res- 
ter en souffrance, sans solution, 
sans décision, en voie d’examen, 
d’étude’. 
pendénte.—Adj. — ‘en suspens, 
non résolu”; kestyones pendentes: 
‘questions pour lesquelles une dé- 
cision n’est pas encore interve- 
nue’. 
péndola.—s. f. ‘plume (pour 
écrire)”; tener pendola, tener bwena 
pendola: ‘savoir écrire, savoir ré- 
diger avec art; avoir une belle 
écriture’. 
pendoläda.—sS. f. — 1. ‘ce qu’on 
écrit en une fois, d’un trait’. 2. 
‘une opération comptable, une 
écriture”. 3. ‘groupe d’écritures 
comptables qu’on enregistre en 
un seul article dans le journal’. 
pendén.—S. m. — ‘draperie, 
étoffe ornée qui couvre le lit, les 
meubles, tenture’; loc. prov.: en- 
riva pendones debaso kagazones: 
‘grands soins pour ce qui est ap- 
parent (dans le mobilier) et négli- 
gence lamentable pour ce qui 
échappe au regard, festons en de- 
sus, ordures en dessous’. 
peneténsya.—sS. f. ‘souffran- 
ce, effort pénible et harassant; 
peine infligée comme châtiment, 
punition, penalité’; tener rezul- 
tado kon penetensya: ‘obtenir un 
résultat au prix de pénibles ef- 
forts’. 
penetensy6zo.—Adj. — ‘qui exi- 
ge des efforts pénibles”; lavoro pe- 
netensyozo: ‘ouvrage difficile et 
compliqué’. 
penetina.—s$. f. ‘grande fati- 
gue, harasante, désespérante; es- 
sais, efforts pénibles et répétés, 
généralement infructueux”. 
peneträdo.—Adj. — ‘bien infor- 
mé; qui connaît à er) dans ses 
détails une question, un litige, 
une affaire’. 
penetränte.—Adj. — ‘qui va au 
fond des choses, pénétrant”: es- 
prito penetrante: ‘esprit sagace, 
perspicace”’. 
penetrar.—V. ‘pénétrer, pas- 
ser au travers, percer; aller au 
fond des choses’. / penetrarse: 
‘se pénétrer, prendre une con- 
naissance minutieuse, approfon- 
die (d’une question, d’une affai- 
re, d’un conflit)’. 
penetrasyôn.—sS. f. = ‘pénétra- 
tion, perspicacité, sagacité’. 
penéz.—S. m. - ‘monnaie de 
cuivre d’une très faible valeur; 
petit disque de cuivre imitant la 
monnaie et servant de jetons au 
jeu, d'ornement pour la coiffe fé- 
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minine”; no vale un penez: “cela 
est dépourvu de toute valeur”; no 
tener ni un penez, kedar penez: 
‘être totalement impécunieux, 
être sans le sou’; gugar a los pene- 
ges: ‘jouer sans aucun intérêt 
d’argent’. 

pengeviz.—$S. m. employé dans la 
locution: kitar el pengeviz: ‘faire 
travailler jusqu’à l’extrême épui- 
sement des forces’. 

penina (it.: pennino).—S. f. — 
‘plume à écrire”; untar la pemna: 
‘tremper la plume dans l’encre’; 
no le kamina la penina: ‘il a de la 
difficulté à écrire, à rédiger’. (Se 
dit plaisamment pour exprimer 
que le rédacteur, le copiste d’un 
écrit —contrat, lettre— attend 
une rétribution, un pourboire 
pour sa peine.) 

peninika.—<$. f. — ‘petite plume 
en métal’; gugar a las peninikas: 
‘jouer aux petites plumes”. (Une 
petite plume est posée à terre, sur 
une table, côté plat en dehors; il 
s’agit de la faire sauter aussi loin 
que possible en frappant sur le 
bec avec une autre petite plume.) 





peninsula.—sS. f. ‘péninsule, 
presqu'île’. 
peninsulâäryo.—Adj. — ‘penin- 
sulaire’. 

penisla.—S. f. — ‘presqu'île’. 
peniténsya.—sS. f. — ‘pénitence; 





punition scolaire, mise au piquet, 
bonnet d’âne’; meter en peniten- 
sya: ‘infliger une punition’. 
penitensyado.—S. m. et adj. — 
‘qui est sous le coup d’une puni- 
tion scolaire’. 
penitensyär.—-V. — ‘infliger une 
punition à un écolier’. 
penivle.—Adj. — ‘pénible, qui 
exige un gros effort pour être ef- 
fectué; qui fait de la peine, qui 
fait pitié’. 
pen6zo.—Adj. — ‘qui provoque 
la compassion, qui afflige; qui 
présente des difficultés, des com- 
plications, difficultueux et exi- 
geant pour être surmonté, des ef- 
forts soutenus’. 
pensäda.—S. f. — ‘trouvaille, 
inspiration, solution ingénieuse; 
invention adroite pour sortir 
d’embarras; expédient, biais, as- 
tuce’. 





pensadôr.—S. m. — ‘penseur, 
philosophe’. 
pensamyénto.—S. m. — ‘résul- 


tat de la réflexion, solution que 
l’on trouve après avoir pesé le 
pour et le contre’. 

pensar.—V. ‘penser, réflé- 
chir, raisonner, imaginer”: desame 
pensar: ‘laisse-moi le temps de la 
réflexion”; pensar al gaste: ‘redou- 
ter la dépense, hésiter devant 
l’énormité des frais’; pensar los 
pasos: ‘regretter d’avoir à se fati- 
guer (le paresseux), supputer la 
fatigue qui résultera d’un travail, 
avec une forte envie de s’y sous- 
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traire ou de réduire son effort au 
minimum”; no penses muco: ‘n’hé- 
site pas, fais ce qui te vient à l’es- 
prit, cours ta chance et à Dieu 

al”; pensar byen de uno: ‘se faire 
une idée avantageuse de quel- 
qu’un’; pensar mal de uno: ‘se 
faire une idée défavorable de 
quelqu'un’; prov.: kyen mal pensa 
para si se lo pensa: ‘tel qui projet- 
te de nuire à autrui est souvent 
soi-même victime de ses mauvais 
desseins; on est souvent pris dans 
les filets que l’on tend pour au- 
trui’; pensar de fazer un vyaze: 
‘projeter de faire un voyage”; pen- 
sar de fazer un feco: ‘projeter 
d’entreprendre une affaire’; pen- 
sar de fragwar: ‘projeter de bâtir’; 
dar a pensar: ‘susciter un doute, 
une appréhension’; no saver mas 
ke pensar: ‘être tenaillé par un 
doute et ne savoir plus ce qu’on 
doit imaginer”. 2. ‘peser, évaluer 
toutes les solutions d’un acte 
avant de l’exécuter”: pensar y 
arrepensar: ‘tourner et retourner 
un projet dans sa tête et hésiter à 
prendre une résolution’. 3. ‘pren- 
dre soin, veiller, avoir le souci”: 
pensar a los fizos: ‘soigner ses en- 
fants, pourvoir à leurs besoins, à 
leur avenir’; pensar al dia de 
mañana, a dia negro de mañana: 
‘être prévoyant, penser aux mau- 
vais jours qui peuvent venir et 
prendre ses mesures, ses précau- 
tions en conséquence’; loc. prov.: 
pensando a la vezés no se goza de 
la mansevéz: ‘faisant des réserves 
pour ses vieux jours, on se prive 
de jouir du temps présent où l’on 
est encore jeune”; pensar a todo: 
‘ne rien négliger”; no tengas ke 
pensar, no estés a pensar: ‘ne t’en 
préoccupe pas, n’en aies cure, 
tout sera fait en règle”; no tener ke 
pensar: ‘n’avoir aucun souci, être 
exempt de toute préoccupation’; 
por no tener ke pensar: ‘s’occuper 
sans raison de quelque chose, in- 
tervenir dans les affaires des au- 
tres mal à propos, par pur des- 
oeuvrement’”; #7 lo penso: (en 
parlant de quelqu’un qu’on mé- 
prise) ‘je le tiens comme absolu- 
ment négligeable, je n’accorde 
aucune importance ni à sa per- 
sonne ni à ses menaces’. / 4. pen- 
sarselo: ‘redouter une corvée, un 
ennui”: ya me lo penso: je l’envi- 
sage sans plaisir ni confiance, je 
m'y résigne à contre coeur; j ’ap- 
préhende le danger (fatigue, mé- 
comptes) et pour cela j’hésite 
avant d’assumer la tâche à laquel- 
le je ne puis me dérober’; ya me 
lo pensi bweno: ‘j’ai bien müri les 
dures conséquences (d’une tâche) 
avant de me décider”; kyen se lo 
pensava?! : ‘l'événement qui sur- 
vient est bien surprenant, nul ne 
pouvait le prévoir”; pénsatelo bwe- 
no: ‘réfléchis bien à ce que tu 


comptes faire, c’est semé de ris- 
ques et d’embüches, je te crie cas- 
se-cou!” 
pensativle.—Adj. — ‘pensif, 
préoccupé, absorbé par un souci’; 
loc. prov.: pensativle esta el bwen 
rey : ‘le bon roi paraît abîmé dans 
ses soucis”. (Se dit plaisamment à 
un familier pour s’informer du 
souci qui semble l’absorber.) 
penséryo.—S. m. — ‘souci, 
préoccupation, pensée qui assiège 
l’esprit”; Meter en penseryo: ‘inspi- 
rer de l’inquiétude’”; meterse en 
penseryo: ‘se préoccuper, se don- 
ner du souci’; todos sus penseryos 
estan en el gugo, en el homer 1 be- 
ver, en los divertimyentos: ‘il ne 
pense qu’au jeu, il n’a comme 
unique préoccupation qu’à faire 
bombance, qu’à se divertir’. 


penseryO6zo.—Adj. — ‘inquiet, 
soucieux’. 

penültimo.—Adj. — ‘avant-der- 
nier, pénultième’. 

péña.—<$. f. — ‘rocher’. 
peñasko.—S. m. ‘gros rocher’. 
peñask6zo.—Adj. — ‘rocheux, 


couvert de roches’. 
peñuär (fr.: peignoir). —$S. m. — 

‘robe non ajustée que les dames 
portent en déshabillé, peignoir’. 
peôr.—Adj. et adv. = ‘pire, plus 
mauvais; pis, plus mal’; prov.: 
peor lo roto ke lo deskusido: ‘un 
vêtement déchiré est pire qu’un 
vêtement décousu” (— une répa- 
ration définitive: rupture d’un 
contrat, dissolution d’une société, 
divorce, est bien plus grave 
qu’une brouille). (On dit plutôt 
pior.) 
peoria.—S. f. — ‘état de ce qui, 
par comparaison, est pire; le fait 
d’empirer, aggravation’. (Contr.: 
mizoria.) 


Pepiko.—N. pr. ‘diminutif de 


Pepo. (Voir Pépo.) 


pepinäl, pepinär.—S. m. — 


‘champ planté en concombres’. 


pepiniko.—S. m. — ‘petit con- 


combre; cornichon’. 


pepino.—$. m. — 1. ‘concombre’: 


pepino en trusi: ‘concombre mari- 
né dans l’eau et le sel”; pepino en 
el vinagre: ‘concombre mariné 
dans le vinaigre”; pepino sin sal: a) 
‘concombre non assaisonné de 
sel’; b) ‘chose à manger insipide”’; 
c) ‘objet sans attrait”; kulo de 
pepino: ‘bout amer de concom- 
bre”: lavorar, vender una ropa por 
un kulo de pepino: ‘travailler, ven- 
dre une marchandise pour une 
somme dérisoire, pour une baga- 
telle”; salir kon un pepino: ‘soule- 
ver une objection saugrenue, une 
réclamation ridicule et insolite’; 
loc. prov.: s’alevantaron los pepi- 
nos y ajarvaron al gwertelano: 
(Façon plaisante d’exprimer que 
le comportement de quelqu'un 
est devenu s1 intolérable que les 
plus timorés, les plus soumis, 


pepita.—I. S. f. 


pepitear.—V. 


pepitéo.—S. m. — 


pepitéro.—$S. m. 


pensativle 


les plus humbles se sont insurgés; 
les concombres eux-mêmes, pris 
d’indignation, ont fait haro sur le 
maraîcher’. 2. (dans les dés à 
jouer, le pepino est l’as, le point 
unique; dos pepinos: ‘le double as 
qui entraîne la perte de l'enjeu”; É 
salir pepino: a) ‘perdre au jeu des 
dés’; b) ‘essuyer un échec, une 
grosse déconvenue là où l’on es- 
comptait un succès”.) 

‘pépie, pelli- 
cule qui se forme au bout de la 
langue des oiseaux, de la volaille 
et qui les empêche de manger’: 
loc. prov.: ya me kresyô pepita en 
la boka: ‘je m'’évertue à répéter 
sans trève la même recommanda- 
tion sans que l’on consente à s’y 
conformer; il m’est poussé une 
pépie sur la langue à force de ré- 
péter, en vain, le même or- 
dre’.—II. S. f. — ‘pépin de cour- 
ge, de melon, de pastèque, etc.; 
pépins de courge et de melon gril- 
lés (que l’on épluche en les 
pressant entre les incisives et dont 
on fait une consommation consi- 
dérable en Orient aux heures de 
loisir, pour s'occuper, pour tuer 
le temps)’; pweblo de pepita: ‘les 
petites gens, les gens qui appar- 
tiennent aux classes pauvres, igno- 
rantes et frivoles’ (gros con- 
sommateur de pepitas). 2. ‘chose 
de très peu de valeur”: prov.: kyen 
pepitas vende, pepitas gana: ‘on ne 
s'enrichit guère en vendant des 
babioles pour des liards’; no 
manka m una pepita: ‘tout y est, 
rien ne manque, on n’en a rien 
détourné”; asugar komplida sin ke 
manke una pepita: ‘trousseau 
complet, archicomplet’”. 3. ‘petite 
masse d’or natif, pépite d’or’. 





pepitäda.—s$. f. — ‘breuvage for- 


tifiant fait avec des pepins de 
courge, de potiron, grillés et pi- 
lés, mêlés à l’eau ou au lait, addi- 
tionné de sucre”. (On l’administre 
aux nourrices pour activer la lac- 
tation.) 

‘révéler un se- 
cret par bribes, à demi-mot”; no 
pepitear nada: ‘ne rien révéler des 
secrets que l’on connaît, n’en 
souffler mot’. 

‘consom- 
mation continuelle de pépins 
grillés; révélation d’un secret par 
bribes, par indiscrétions furti- 
ves”. 

— ‘marchand de 
pépins de courge grillés’. (Les 
marchands ambulants de pepitas 
fourmillent en Orient. Ils sont 
d'ordinaire ambulants et circu- 
lent, aux heures du soir, sur les 
places, dans les cafés.) 


pepitozo.—Adj. — ‘riche, abon- 


dant en pepins’ (courges, melons, 
concombres). 


Pépo.—N. propre. (Il est souvent 


substitué à Joseph. En italien 


péra 


Giuseppe, familièrement Pepo, 
Peppo.) 

péra.—S. f. — ‘poire’; pera, 
pyedra: (adage hygiénique) ‘la 
poire (certaines variétés) est indi- 
geste”; pela la pera a tu enemigo. 
(Voir pelar); la pera no aspera, la 
mansana aspera (conseil aux mé- 
nagères) ‘la poire est difficile à 
conserver, elle se décompose vite, 
tandis que la pomme résiste long- 
temps’. 

perajim (0°n75).—S. m. pl. — 
‘argent comptant’ (familier). 

peral.—S. m. — ‘arbre qui donne 
des poires, poirier’. 

peraSä (1ÿ72)—S. f. — 1. ‘sec- 
tion du Pentateuque’. (Le Penta- 
teuque est divisé en autant de 
sections qu’il y a de semaines 
dans l’année. Chaque semaine, le 
samedi, le lundi et le jeudi, dits 
dias de séfer, on en lit une à la 
synagogue, sur le rouleau de la 
Loi’. 2. ‘texte trop long et fasti- 
dieux; lettre, rapport, discours in- 
terminables’. 

perât (b95).—S. m. — ‘cas parti- 
culier, circonstance spéciale’; es 
perat de: ‘s’il s’agit de’; en este 


perat tyenes razôn: ‘dans ce Cas,’ 


tu es dans ton droit” un perat: ‘un 
particulier, quelqu'un, un indivi- 
du’. (Plur.: peratim.) 
perëâädo.—Adj. — ‘ébouriffé, 
dont on a arraché les cheveux 
dans une rixe, ou par dépit’. 
perCär.—V. — ‘arracher les che- 
veux un à un, peler”’; kyerer percar 
a uno: ‘être très fâché contre 
quelqu'un, avoir envie de le ros- 
ser, de lui arracher les cheveux’. 
| perèârse: ‘se battre, s’arracher 
mutuellement les cheveux’. 
percé (turc: percem).—S. m. — 
‘touffe de cheveux sur le front; 
toupet bien étalé sur le front”. 
(On dit parfois percél.) 
perëizo.—Adj. — ‘précis’; ora 
perèiza: ‘heure exacte’. (Voir 
precizo.) 
perdé (turc).—S. m. — I. ‘para- 
vent; voile; rideau de scène, écran 
pour projections de marionnet- 
tes, de films, etc.”: alevantar el 
perde: ‘lever le rideau au théâtre’; 
abaÿar el perde: ‘baisser le rideau 
au théâtre”. 2. ‘théâtre turc de 
marionnettes’. (Voir karayoz.) 3. 
‘réserve, retenue, pertinence; at- 
titude réservée, respect, considé- 
ration que l’on a pour les autres, 
pour quelqu’un envers qui on 
doit observer une tenue respec- 
tueuse”: kitar el perde: ‘ôter le voi- 
le, parler sans ménagements, sans 
mâcher ses mots, sans plus se re- 
tenir, sans plus se gêner; se dé- 
masquer, se déchaîner’”; no tener 
perde: ‘ne tenir compte d’aucune 
réserve, s’exprimer avec effronte- 
rie, avec impertinence, dire tout 
ce qu’on pense sans mâcher ses 
mots’. 


perdike.—<S. f. — ‘perdrix’. 

perdôn.—S. m. — ‘pardon, remi- 
se d’une peine’; prov.: kyen arro- 
va del ladrôon tyene syete años de 
perdon: ‘tel qui dévalise un vo- 
leur s’assure sept années d’indul- 
gence pour ses péchés”; kon per- 
don! : ‘je vous demande pardon’. 
(Formule d’excuse à l’adresse de 
quelqu'un qu’on dérange.) 

perdonädo.—Adj. — ‘qui a été 
exempté d’une peine, d’une pé- 
nalité, pardonné, absous’; perdo- 
nado ke seas: ‘tu as mal agi, puis- 
se Dieu ne pas t’en tenir rigueur!” 
(Propos pour reprocher à quel- 
qu’un une faute qu’il a commise.) 

perdonadér.—S. m. — ‘qui est 
porté à l’indulgence, qui passe ai- 
sément outre sur les torts qu’on 
lui cause’. 


perdonär.—V. — ‘pardonner’. 
perdonäâvle.—Adj. — ‘excusable, 
pardonnable’. 
peregrinadér.—S. m. — ‘émi- 


gré, qui va habiter une terre 
étrangère’. 

peregrinänte.—S. m. et f. — 
‘émigrant; errant, nomade’. 





peregrinäïÿ.—V. — ‘émigrer, 
aller s’établir en terre étrangère’. 
peregrinäze.—S. m. — ‘pérégri- 


nation, émigration, migration; 
errance’. 


peregrino.—S. m. — ‘migrant, 
immigrant’. 

peréro.—S. m. — ‘poirier’. (Syn.: 
— peral.) 

peresér.—V. — ‘périr, se perdre 
totalement’. 

peréza.—s$. f. — ‘paresse’. (Ladi- 
no.) 

perezézo.—Adv. — ‘paresseux’. 
(Ladino.) 


perfeksyôn.—S. f. — ‘perfec- 
tion’. 

perfeksyonädo.—Adj. — ‘per- 
fectionné, amélioré’. 

perfeksyonär.—V. — ‘perfec- 
tionner”’. 

perfektivle.—Adj. — ‘perfecti- 
ble’. 

perfékto.—Adj. — ‘parfait’. 
perfil.—S. m. — ‘profil, le tran- 
chant, le fil d’un couteau, d’un 
canif, d’une épée, de quelque ins- 
trument tranchant’. 
perfilâdo.—Ad;j. — ‘travaillé avec 
beaucoup de soin’. 





perfilar.—V. — ‘exécuter un tra-: 
vail avec beaucoup d’attention’. 
perforadér.—S. m. — ‘perfora- 
teur’. 

perforäar.—V. — ‘perforer’. 
perforasyôn.—S. f. — ‘perfora- 
tion’. 

pergamino.—S. m. = ‘parche- 
min’. 

pergüra.—S. f. = ‘serment re- 


doublé’; guras 1 perguras: ‘ser- 
ments solennels’. 

perika.—S. f. = ‘petite poire; 
seringue en caoutchouc en forme 
de poire’. 
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perikolo (italien: pericolo).—S. m. 
— ‘danger, péril, risque”: estar en 
perikolo: ‘courir un péril’; meter 
en perikolo: ‘mettre en péril’; ko- 
rrer pertkolo: ‘être exposé au dan- 
ger”; salir de perikolo: ‘échapper 
au danger”; pertkolo de mwerte: 
‘danger de mort’; pertkolo de 
jwego: ‘danger d’incendie’”; peri- 
kolo de ladron: ‘risque de vol”; ay 
perikolo ke: ‘il est à craindre que, 
il est à redouter que”; asegurarse 
por pertkolo de jwego: ‘s’assurer 
contre le risque d’incendie’. 

perikolézo.—Adj. — ‘dangereux, 
périlleux”; un ombre perikolozo: 
‘un homme toujours porté à nui- 
re”: 

periperiposa: mosa de peripe- 
riposa: (Se dit, par dérision, 
d’une jeune fille prétentieuse, 
d’une mise recherchée trop vo- 
yante, et qui est, en même temps, 
gauche, maladroite’. 
peripésya.—S. f. — ‘péripétie’. 

perisya.—<S. f. — ‘expertise’. 
perisän (turc).—Adj. — ‘disper- 
sé, désorganisé; désemparé; déso- 
lé, lamentable”; fazer todo perisan: 
‘abîimer, désorganiser tout, laisser 
aller tout à vau-l’eau, en perdi- 
tion”. 

perito.—S. m. — ‘expert, spécia- 
liste en un métier’. 
pérka (répna).—S. f. — ‘perche 
(poisson d’eau douce)’. 
perkalina.—S. f. — ‘toile de 
coton fin, légère, employée com- 
me doublure, percaline’. 
perkanté.—S. m. — ‘stupéfac- 
tion, saisissement; ravissement, 
surprise très vive qui cause une 
vive satisfaction”. 
perküra.—<$. f. — 1. ‘effort tenté 
en vue d’obtenir un résultat dé- 
terminé”: fazer la perkura: ‘faire 
le nécessaire, se prodiguer pour 
atteindre un but visé’. 2. ‘procu- 
ration, mandat”: dar perkura: 
‘donner procuration’; tomar atras 
la perkura: ‘annuler la procura- 
tion”; fulano tyene mi perkura: ‘un 
tel est mandaté par moi, il peut 
agir en mon lieu et place’. 3. ‘ef- 
fort tenté pour obtenir un résul- 
tat déterminé”: fazer la perjura: 
‘tentative; travail consciencieux 
opéré pour obtenir un résultat 
précis’. 
perkuradéor.—$S. m. — 1. ‘celui 
qui prend soin d’une famille, qui 
s’occupe du bien-être, de la sub- 
sistance de jeunes gens, de per- 
sonnes qui, dans une famille, ne 
sont pas en état de suffire eux- 
mêmes à leurs besoins, qui fait 
pour eux des démarches, les aide 
à trouver du travail, des secours, 
etc.; celui qui fait son possible 
pour obtenir un résultat détermi- 
né pour quelqu'un incapable de 
le faire lui-même”; gwérfanos sin 
perkurador : ‘orphelins abandon- 
nés à eux-mêmes’. 2. ‘mandatai- 
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re, fondé de pouvoir, procureur; 
mandataire; chargé par acte offi- 
ciel, de remplacer quelqu’un dans 
une série d’actes ou dans une 
opération déterminé”, vekyil (voir 
ce mot). 

perkurär.—V. — ‘tâcher, déplo- 
yer des efforts en vue d’arriver à 
un résultat déterminé”: perkurar 
de ganar el pan: ‘travailler dur 
pour gagner son pain”; perkurar 
de venir a tyempo: ‘s’efforcer de 
venir à temps’; perkurar kon sus 
vente uñas: ‘faire tous ses efforts, 
avec acharnement, pour atteindre 
le but que l’on s’est proposé’; per- 
kurar por lo mizor: ‘tâcher de faire 
pour le mieux, d’obtenir le plus 
d’avantages possible”; no ay kyen 
perkura por estos desgrasyados: 
‘personne ne prend à coeur prêter 
son appui à ces malheureux, de 
faire pour eux les démarches pour 
leur assurer aide et assistance, 
pour faire valoir leurs droits”; 
prov.: la ventura por kyen la per- 
kura: ‘le bonheur, la fortune, le 
succès récompensent celui qui 
fait les efforts nécessaires pour y 
atteindre; les alouettes ne tom- 
bent pas toutes rôties dans la bou- 
che’. 

pérkya.—(Voir pérka.) 

pérla.—S. f. — 1. ‘perle’; ecar, 
kitar perlas de la boka: ‘tenir des 
propos très sages, très éloquents’. 
2. ‘personne de très grand mérite, 
équitable; travailleur doté de tou- 
tes les vertus”; yadran de perla: 
‘colier de perles’. 

Pérla.—N. pr. fém.: Perla kuciyo: 
‘virago, mal embouchée, toujours 
prête à la bagarre’. 

perlädo.—Adj. — ‘orné de per- 
les; exécuté avec un soin extrême, 
parfait’; un lavoro perlado: ‘un 
ouvrage d’une facture minutieu- 
sement soignée’. 


perleria.—S. f. — ‘magasin où 
l’on vend des perles’. 
perlerio.—S. m. — ‘accumula- 


tion de perles, de bijoux sertis de 
perles”. 


perléro.—$S. m. — ‘marchand de 
perles’. 
perlingo.—Adj. — ‘agité, désor- 


donné, pris de bougeotte’; irse por 
perlingo: ‘aller à l’aventure’. 
permanénsya.—<$. f. — 1. ‘per- 
manence; durée continue; séjour 
constant dans le même lieu en vue 
d’assurer la continuité d’une 
tâche: service médical, de pom- 
piers, etc. qui est assuré vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre’. 
2. ‘lieu où se tiennent les agents 
de ce service’. 
permanénte.—Adj. = ‘perma- 
nent”. 
permanesér.—V. — ‘rester, con- 
tinuer à rester dans un lieu, s’y 
tenir en permanence’. 
ne ni | — ‘perméa- 
e?. 


perméso (italien).—S. m. — ‘per- 
mis, acte officiel conférant le 
droit d’exercer un métier, d’ac- 
complir un acte déterminé, d’user 
d’un privilège’ (circulation, en- 
trée libre, etc.); permeso?: “puis-je 
entrer?, puis-je faire (un acte dé- 
terminé)? 

permetér.—V. — ‘permettre, au- 
toriser; rendre possible’. 

permiso.—(Voir permeso.) 

permisyon.—S. f. — ‘permis- 
sion, autorisation; permis spécial 
qu'obtient un salarié, un fonc- 
tionnaire, un écolier de s’absen- 
ter, de faire un travail pour son 
compte, de déroger au règlement, 
de ne pas exécuter sa tâche ordi- 
naïire’. 

pernil.—S. m. — ‘lien, attache 
qui fixe la culotte au-dessous du 
genou’; le kaen los permiles, no se 
save atar los permles: ‘la culotte 
lui tombe sur les talons, il est fort 
maladroit, il ne sait même pas at- 
tacher convenablement ses jarre- 
tières, il a moins d’expérience 
qu’un tout jeune enfant’. 

per6.—Conj. — ‘mais, pourtant, 
cependant”. (Tombé en désuétu- 
de, remplacé par ma.) (Syn.: em- 
pero.) 

perpetu4l.—Adj. — ‘perpétuel’. 
pérra.—S. f. — r1. ‘femelle du 
chien, chienne’. 2. ‘femme, jeune 
fille très adroite, très habile à se 
diriger dans la vie, à utiliser à son 
profit toutes les situations’. 3. 
‘femme dissolue et cynique, qui 
se donne à tout venant’. 

perrâda.—S. f. — 1. ‘meute de 
chiens désordonnée’. 2. ‘groupe, 
bande d'individus méprisables; 
parentèle encombrante, avide, 
exigeante”; vino a la boda kon su 
perrada entera: ‘il s’est amené à la 
noce avec toute sa chiennerie fa- 
miliale’. 

perreria, perrerio.—$. f. et m. 
— ‘bande, multitude encombran- 
te, aboyants, salissants’. 





perrésko.—S. m. — ‘langage de 
chien”. (S’emploie par ironie.) 
perriko.—S. m. — 1. ‘petit 


chien”. 2. ‘individu très .soumis, 
prêt à obéir, à s’humilier, à s’apla- 
tir devant le moindre ordre, au 
moindre geste de celui qu’il suit, 
de son patron, de son protecteur’. 
3. ‘petit garçon très rusé, très 
habile à mal faire, à commettre 
sciemment toutes sortes de dé- 
gâts”. 

pérro.—S. m. — ‘chien’: perro 
fiel: a) ‘chien fidèle”; b) ‘personne 
d’un dévouement à toute épreu- 
ve”; perro de kaza: ‘chien domes- 
tique”; perro de por las kayes: 
‘chien errant’; perro sin patron: 
‘personne vile, sans feu ni lieu’; 
perro fidus: a) ‘chien qui a la 
rage’; b) ‘individu de caractère 
agressif, violent, irascible à 
l'excès et très virulent”; perro de 


perkurar : 


boda: ‘individu qui se faufile par- 
tout ou il y a possibilité de res- 
quiller”; ke perro fuye de la boda?: 
ningün perro fuye de la boda: ‘pa- 
rasites, pique-assiette se gardent 
bien de s’éloigner d’un lieu où il 
y a à récolter des profits faciles; 
quel resquilleur lâche le gogo qui 
se laisse gruger”; perro fe$ugo: a) 
‘chien qui énerve par ses agace- 
ries’; b) ‘individu qui impose sa 
fastidieuse présence, un fâcheux, 
un importun’; prov.: perro de 
kazal perro de gwertelano ni 
durme m de$a durmir: a) ‘chien de 
village (chien de maraîcher) 
n'arrête pas de hurler: il ne dort 
pas et il empêche les gens de dor- 
mir’; b) ‘individu indésirable qui 
perd son temps à vous importu- 
ner et vous fait perdre le vôtre 
par ses assiduités”; prov.: perro ke 
ladra no modre: a) ‘chien qui 
aboiïe ne mord pas’; b) ‘tel qui se 
prodigue en menace est, au fond, 
inoffensif”; ir detras de otro komo 
un perro: ‘suivre servilement les 
ordres d’un autre”; no kontar m 
komo un perro: ‘ne jouir d’aucune 
considération, être pris en grand 
mépris”; estar kom’al perro y al 
gato: ‘être à couteaux tirés, vivre 
en perpétuel désaccord, comme 
chien et chat”; desar ladrar komo 
un perro: a) ‘laisser aboyer comme 
un chien’; b) ‘observer une indif- 
férence méprisante devant des 
propos injurieux, devant des me- 
naces furibondes”; #1 a los perros, 
m a perros de kaye, ni gatos de 
kuzina; no vale m para ecar al pe- 
rro: ‘c’est franchement lamenta- 
ble, dégoûtant, exécrable”; les 
chiens des rues, les chats qui 
traînent dans les cuisines eux- 
mêmes n’en voudraient pas’; vale 
para ecar al perro: ‘c’est bon tout 
au plus pour être jeté aux chiens”; 
vidas de perro: ‘existence semée 
d’incommodités, de fatigues”; ko- 
mo los perros: ‘tel que des chiens, 
cyniques, dévergondés (en par- 
lant de comportements sexuels 
outrageusement indécents)’; no 
mirar a üno m komo un perro: ‘té- 
moigner à quelqu'un un mépris 
suprême’; ser tratado komo un pe- 
rro: ‘être traité comme un chien, 
comme un être vil’; ser resevido 
komo un perro: ‘être accueilli 
comme un chien, comme un être 
vil’; no hkontar m komo un perro: 
‘ne jouir d’aucune considération, 
de moins de considération qu’un 
chien’; es un perro vyezo: ‘c’est un 
vieillard libidineux et abjet”; estar 
arrodeado de perros: ‘être encerclé 
par des gens rusés et malveillants, 
par des ennemis sournois”. (Allu- 
sion au psaume XX, 11-17); 
prov.: en kazal sin perros kamina 
kon palo: ‘même s’il n’y a pas de 
chiens dans le village que tu te 
disposes à traverser, munis-toi 
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d’un gourdin” (— excès de pré- 
caution ne nuit guêre); prov.: 
perro kon perro no se modren: à) 
‘les chiens ne se mordent pas 
entre eux, les loups ne se man- 
gent pas entre eux’; b) ‘les malan- 
drins ne s’entretuent pas”; ecar un 
gweso al perro: a) ‘jeter aux chiens 
un os à rogner’”; b) ‘accorder une 
part de bénéfice dérisoire à un 
collaborateur dont le concours 
mérite mieux’; perro forastero: 
‘personne venue d’un pays, d’un 
lieu étranger pour laquelle on n’a 
que mépris et suspicion’; perro 
mudo: ‘personne timide qui ne 
sait pas défendre ses intérêts, qui 
n'ose pas protester quand on la 
dépouille”; perro mentirozo: ‘men- 
teur impénitent”; perro loko: ‘per- 
sonne désordonnée, inconséquen- 
te, brouillonne”; perro bovo: ‘per- 
sonne facile à berner, qui se laisse 
manger la laine sur le dos”; perro 
furro: ‘individu peureux, lâche’; 
perro malo: a) ‘chien qui s’atta- 
que à tout venant, hargneux’; b) 
‘individu qui est agressif, har- 
gneux’;, perros se lo tyenen ke ko- 
mer: (noires prévisions pour quel- 
qu’un dont le comportement est 
désordonné et qui est incorrigi- 
ble) ‘il sera abandonné de tous et 
laissé en proie aux chiens”; ke 
perro modre!: ‘on ne m’y prendra 
plus, je n’y mords pas, je m'y ha- 
sarde à aucun prix, je m'en tiens 
bien loin, je ne suis pas assez sot 
pour m’y faire prendrel”; es un 
perro: ‘c’est un individu bien 
rusé, c’est un fin madré’; tener 
mazal de perros: ‘avoir une chan- 
ce inespérée; être favorisé par le 
sort contre toute attente et sans 
qu’on y ait aucun mérite”, dezir 
las del perro: ‘injurier copieuse- 
ment; accabler, agonir des pires 
invectives”; fi30 d’un perro: soy de 
perro; engentrada de perro!: (inju- 
res) ‘fils d’un chien, issu d’une 
souche de chien, engeance de 
chien’; matar perros: ‘passer son 
temps dans le désoeuvrement, en 
flâneries; faire le reportage 
des chiens crevés; être utilisé 
pour les tâches les plus insigni- 
fiantes”’. 
persäno.—Adj. et s. m. — ‘per- 
san, iranien’. 
persedad.—sS. f. — ‘état d’un ma- 
lade à l’agonie; situation angois- 
sante, tragique’. 
persegido.—Adj. — ‘poursuivi 
par ses ennemis, par Ses créan- 
ciers, par la police; qui va en toute 
hâte comme s’il avait la police à 
ses trousses’. 
persegidér.—S. m. — ‘celui qui 
poursuit, qui tente d’atteindre un 
autre à la course pour l’arrêter, 
pour se saisir de lui”. (Fém.: per- 
segidéra.) 
persegimyénto.—S. m. — ‘pour- 
suite’. 


persegir.—V. — ‘poursuivre; 
avoir pour but, pour objectif”. 
persegwidér.—S. m. (Voir per- 
segiäor.) 

persegwir.—V. (Voir persegir.) 
persekutido.—Adj. — ‘persécu- 
té’. 

persekutidér.—S. r — ‘persé- 
cuteur”. (Fém.: persekutidéra.) 
persekusyôn.—S$. f. — ‘persécu- 
tion’. 


persekutir.—V. — ‘persécuter”’. 

perseverânsya.—S. f. — ‘persé- 
vérance’. 

perseveränte.—S. m. et f. et adj. 
— ‘persévérant’. 

perseverär.—V. — ‘persévérer’. 

perseverénsya.—(Voir perseve- 
ransya.) 

perseverénte.—(Voir perseveraän- 
Le.) | 

persigo.—S. m. — ‘poursuite en 


vue d’atteindre quelqu'un pour 
lui nuire, l’arrêter; effort soutenu 
pour atteindre un but’. 

persigwa.—S. f. — ‘poursuite’. 

persigyénte.—S. m. et f. — ‘ce- 
lui qui en suit un autre dans le 
dessein de l’arrêter; de le captiver 
de lui nuire’. 


persisténsya.—S. f. — ‘persis- 
tance”. 
persistir.—V. — ‘persister, de- 


meurer ferme dans son opinion, 
dans son comportement’. 
persistyénte.—Adj. — ‘persis- 
tant”. 
pérso (italien).—Adj. — 1. ‘gra- 
vement malade, agonisant’. 2. 
‘exposé à un danger imminent”. 
perséna.—S. f. — ‘personne’; 
être humain’; no ser persona: 
‘ne mériter aucune estime’; es 
mi persona: ‘c’est quelqu'un 
qui est à mon service, mon émis- 
saire’. 
personâl.—1I. Adj. — ‘person- 
nel’ —II. S. m. — ‘ensemble des 
employés d’une entreprise’. 
personalidäd.—s. f. — ‘person- 
nalité’. 
personalitä (italien).—S. f. — 
‘personnalité’. 
personäZe.—S. m. — ‘personne 
importante, de grand prestige; 
personne mise en action dans une 
pièce de théâtre, dans un récit, 
dans une oeuvre littéraire”. 


personifikär.—V. — ‘personi- 
fier”. 

personifikasyôn.—$. f. — ‘per- 
sonification”. 

Pérsya.—N. pr. — ‘Perse, Iran’. 
perëil.—S. m. — ‘persil’; no se 


kyere peril: ‘il ne faut pas être 
grand clerc, il n’y a guère besoin 
de commentaires pour le com- 
prendre, cela se conçoit fort aisé- 
ment, c’est évident’. 

pertenesér.—V. — 1. ‘apparte- 
nir, être de la propriété de; 
dériver, provenir, faire partie de”: 
pertense a una bwena famiya: “il 
appartient à une bonne famille’. 
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2. ‘mériter, convenir, être à la 
place qui convient; être attribué à 
qui le mérite”: al savyo pertenesen 
las onores: ‘les honneurs sont dus 
à l’homme de grand savoir’; no lo 
pertenese: ‘il ne le mérite pas”; ya 
pertenese muzdé: ‘il mérite une 
bonne récompense pour la bonne 
nouvelle qu’il annonce le pre- 
mier’”. (Dons la deuxième accep- 
tion: meresér.) Conjugaison: per- 
tenesko, pertenes; pertenesia; per- 
tenesi: pertenesereé; pertense, 
perteneskamos, pertenensed; ke 
perteneska; ke pertenesyera (per- 
tenesyese) ; pertenesyendo; pertene- 
sido. 
pertenesido.—Adj. — ‘mérité, 
pertinent, convenable’; arreseoir 
la paga pertenesida: ‘recevoir le 
salaire mérité”; vino kon braso 1 
tuvo la repwesta pertenesida: “il 
est venu la menace aux lèvres et 
il a reçu la réponse qu’il méri- 
tait”. 
pertenesimyénto.—S. m. — 
‘mérite, ce qui rend digne d’élo- 
ge, de récompense’. (Syn.: mere- 
simyénto.) 
pertenesyénte.—Adj. et s. m. et 
f, — ‘méritant, à qui reviennent 
de droit éloges et récompenses’; 
un elevo muy pertenesyente: ‘un 
élève excellent, digne de tout élo- 
ge”. (Syn.: merisyénte.) 
pertinénte.—Adj. — ‘pertinent; 
appropié, adapté au but; qui con- 
vient à la place qu’il occupe’. 
pertukäl (turc: portukal).—s$. f. 
— 1]. ‘orange’. 2. ‘la couleur oran- 








ge’. 
pertukaläda.—sS. f. — ‘orangea- 
de’. 
pertukaléro.—S. m. — I. ‘oran- 
ger” (arbre). 2. ‘marchand d’oran- 
ges”. 
perturbadér.—S. m. — ‘pertur- 
bateur”. (Fém.: perturbadéra.) 
perturbär.—V. — ‘perturber, 
causer du trouble’. 
perturbasyén.—sS. f. — ‘pertur- 
bation’. 
perûüka.—sS. f. — ‘perruque’. 
perukéro.—S. m. — ‘marchand, 


fabricant de perruques; coiffeur”. 
(Rare.) 

perûë (w172).—S. m. — ‘com- 
mentaire (de la Bible, du Tal- 
mud); explication savante, érudi- 
te”; avrir perus: ‘se livrer à des 
dissertations longues et ennuyeu- 


: 


ses 





perversidäd.—S. f. — ‘perversi- 
te” 

pervérso.—Adj. — ‘pervers’. 
perversyôn.—sS. f. — ‘perver- 
sion’. 

pervertesimyénto.—S. m. — 
‘pervertissement’. 
pervertido.—Adj. — ‘perverti’. 
pervertidor.—S. m. — ‘perver- 
tisseur”’. 

pervertir.—V. — ‘pervertir’. 


peryél (turc: pergel).—S. m. — 


Î 
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‘compas; boussole’; kaminar kon 
peryel: ‘se conduire avec pruden- 
ce; régler sa dépense sur son re- 
venu’; kaminar sin peryel: ‘aller à 
l'aventure; agir sans méthode; ne 
point mesurer ses frais à ses pos- 
sibilités’. 

peryéda.—s$. f. — ‘période’. 
peryédiko.—S. m. — ‘publica- 
tion périodique’. 
peryodista.—S. m. et f. — ‘pé- 
riodiste, journaliste”. 

pes (turc).—Interj. et adv.: 1. 
‘sans bruit, doucement, à voix 
basse”. (Faible cri conventionnel 
par lequel les affiliés d’une cabale 
s’invitent entre eux à l’action.) 2. 
(ordre d’entrer en action, mur- 
muré du bout des lèvres, et qui 
est exécuté illico): 52 «pes» dise, 
vente de eyos deyos korren: ‘je 
n’ai qu’à dire un mot pour que 
vingt copains accourent’; kon un 
«pes» todo esta pronto al punto: 
‘un mot imperceptible de ma 
part et tout se trouve à point en 
un rien de temps’. 

pes.—S. m. — ‘poix, goudron’. 
(Voir pez.) 

pésa, pesâj (102).—S. f. — 
‘pâque juive”: kada pesa 1 suk6: 
‘rarement, à des intervalles éloi- 
gnés, très espacés’”. (Les visites 
des parents avaient lieu, jadis, 
tous les samedis; les parents né- 
gligents les faisaient seulement 
aux deux grandes fêtes saison- 
nières: pesa] et sukot, espacées de 
six mois et ils en étaient, au juge- 
ment unanime, très blamäbles. 
La pâque est la festivité juive qui 
entraîne à de très gros frais. Les 
trois lettres hébraïques de n © 5 
(P, S, H), «prises comme initia- 
les de Paras Sin Hasbon — de 
l’argent sans compter», le confir- 
ment plaisamment et l’on ne se 
fait guère faute de le rappeler en 
riant, parfois un peu jaune, à l’ap- 
proche de cette solennité.) 

pesat.—S. m. — ‘événement, fait, 
cas”, kontar un pesat: ‘rapporter 
un fait, un cas particulier”. 

pesgadéz.—S. f. — ‘lourdeur, pe- 
santeur;, obstination repréhensi- 
ble; insistance, scrupule exagéré, 
observation trop minutieuse des 
usages, des rites’. 

pesgadia.—S. f. — ‘lourdeur, 
charge difficile à porter; tâche 
importune, assumée à contre- 
coeur; application méticuleuse et 
mopportune des lois, des rites, 
des usages”; kon mi le kayo la 
pesgadia: ‘c’est précisément avec 
moi qu'il s’applique à observer 
les réglements dans leurs plus in- 
fimes détails, avec aveuglement 
et fanatisme’. 

pesgädo.—Adj. — ‘lourd, pesant; 
importun, insupportable à force 
d’être méticuleux’; loc. prov.: 
besgado y embatakado: ‘fanati- 
que dans l’accomplissement des 


moindres détails des règlements, 
de la coutume, fastidieux’; ‘“diffi- 
cile à porter, à mouvoir, à soule- 
ver”; pesgado de lwenga: ‘qui parle 
avec difficulté, qui bégaye’. 
pesgadümbre.—<$. f. — 1. ‘lour- 
deur’. 2. ‘chagrin qui assombrit 
l’humeur et crée dans l’entourage 
une atmosphère lourde et angois- 
sante; regret d’avoir mal agi, re- 
mords, mauvaise conscience’. 
pesgâr.—V. — ‘peser, avoir du 
poids’; ropa ke pesgamarchandi- 
se qui pèse, qui est lourde’; va- 
hza ke pesga dyez kilos: ‘valise qui 
pèse diz kilos”; me pesga de sentir- 
lo: ‘il m'est peu agréable de l’en- 
tendre”; me pesga de fazer vizitas: 
‘il m'est à charge de faire des vi- 
sites (de convenance)’. 
pesgéz.—S. f. — ‘lourdeur’. 
pésgo.—S. m. — 1. ‘poids; far- 
deau; charge; lourdeur’. 2. ‘scru- 
pule, remords causé par la pensée 
qu’on a manqué à son devoir’. 
pesgôor.—S. m. — ‘lourdeur, 
poids; lourdeur d’estomac, diffi- 
culté à digérer; souci, ennui 
qu’impose une corvée’. 





pesgüra.—S. f. — ‘poids, lour- 
deur, pesanteur’. 
pesimismo.—S. m. — ‘pessimis- 
me” 


pesimista.—S. m. et f. — ‘pessi- 
miste”. 

pesito.—S. m. — ‘un tout petit 
morceau’; un pesito de Cokolate: 
‘un bout de chocolat’. 
pesküza.—S. f. — ‘enquête, re- 
cherche, perquisition menée avec 
minutie’. 

peskuzadôr.—S. m. — ‘investi- 
gateur, chercheur qui fouille par- 
tout, qui s’informe des moindres 
détails’. 

peskuzär.—V. — ‘chercher, fure- 
ter, s’informer des moindres dé- 
tails, soumettre à un interrogatoi- 
re très fouillé, perquisitionner 
avec minutie’. 

peskwéso.—S. m. — ‘cou, nu- 
que”: fazer peskweso: ‘devenir 
gros et gras en conservant vigueur 
et santé”; aflakar el peskweso a 
uno: ‘faire perdre à quelqu'un de 
son embonpoint confortable, de 
sa force et de sa santé trop visi- 
bles en lui suscitant des soucis, 
des ennuis, en le soumettant à de 
mauvais traitements”; peskweso 
godro: ‘individu bien nourri, bien 
en chair, robuste, gaillard, bien 
découplé’; prov.: el lovo tyene el 
peskweso godro porke faze el pro- 
pyo sus fecos: ‘le loup a la nuque 
ferme et dodue parce qu’il fait 
toutes ses affaires sans recourir à 
autrui, on n’est bien servi que par 
soi-même’; aferrar a uno por el 
peskweso: a) ‘saisir quelqu'un par 
la nuque’; b) ‘contraindre quel- 
qu’un par la force, par la menace, 
à accomplir un acte’. 

peskwesüdo.—Adj. — ‘qui a la 
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nuque forte, bien garnie, et est 
doué d’un embonpoint sain dé- 
notant vigueur et décision’. 
peskwezôn.—S. m. — ‘coup sur 
la nuque, solide taloche adminis- 
trée avec la main largement ou- 
verte”; dar un peskwezon: ‘appli- 
quer à l’improviste une taloche 
sur la nuque’. 
pespéga.—S. f. — ‘importun, 
crampon; individu collant, aga- 
çant, qui s’attache aux pas de 
quelqu'un, le poursuit de ses as- 
siduités; fâcheux, gêneur’. 
pésta.—S. f. — ‘peste’. (Synony- 
me: /ändra.) 
pestâäña.—S. f. — 1. ‘cil’ (sens 
souvent oublié). 2. ‘globe de 
l’oeil”: kitar las pestañas: a) ‘arra- 
cher les yeux’; b) ‘traiter dure- 
ment, sans pitié”: se kayô 1 se kit 
las pestañas: ‘il est tombé et il 
s’est gravement blessé”; te vo a 
kitar las pestañas: (menace) ‘je 
t’arracherai les yeux’; arrankarse 
las pestañas: ‘se colleter, se battre 
avec violence”; pestañas ke no le 
keden!: (imprécation) ‘puisse-t-1l 
perdre les yeux!l”; le salyeron las 
pestañas para ajwera: ‘les globes 
des yeux jaillissent sur son visage 
(par suite d’un extrême amaigris- 
sement, de souffrances, de priva- 
tions, de déboires, de chagrins)’. 
pestañ6zo.—Adj. — 1. ‘qui a des 
cils très longs’ (sens presque ou- 
blié). 2. ‘dont les globes des yeux, 
jaillis de leurs orbites, sont pro- 
tubérants sur le visage; souffre- 
teux, visiblement accablé par les 
privations, les soucis’. 
pestiferado.—Adj. — ‘atteint de 
la peste, pestiféré; tenu à l’écart, 
comme s’il était porteur du germe 
de la peste’. 
pestil (turc).—S. m. — ‘friandise 
très prisée des enfants, faite avec 
de la pulpe d’abricots ou de pru- 
nes vertes, mêlée à une légère 
quantité de sucre; la pâte ainsi 
obtenue est aplatie en feuilles 
qu’on laisse sécher’; fazer a uno 
pestil préto: ‘invectiver quel- 
qu’un, l’agonir de très durs re- 
proches; battre quelqu'un sans 
pitié, le passer cruellement à ta- 
bac’. 
pesüña.—<$S. f. — ‘entêtement in- 
vicible (tel celui du mulet qui fixe 
ses sabots sur le sol et s’obstine 
dans son refus de marcher); bou- 
derie entêtée, mauvaise humeur 
persistante, obstination aveugle’. 
pesuñ6zo.—Adij. et s. m. — ‘bou- 
deur entêté; qui garde longtemps 
rancune’. 
peSaladéro.—S. m. — ‘debitant, 
préparateur de toutes sortes de 
salaisons de poissons”. 


peSalädo (contraction de pese sa- 


lado).—S. m. — ‘toutes sortes de 
poissons salés conservés dans une 
saumure de gros sel marin forte- 
ment mêlé d’argile”: loc. prov.: le 


pesarä 


paresyô pesalado se lo eco en un 
bokado: (ironique, sarcastique) ‘il 
lui a semblé que c'était du pois- 
son salé (que l’on doit manger par 
de tout petits morceaux avec 
beaucoup de pain) et cependant 
paradoxalement, il l’a avalé d’une 
seule pièce”. (Se dit en guise de 
plaisanterie d’un acte déraisonna- 
ble commis sciemment, pour sou- 
ligner la contradiction criante et 
absurde entre la façon dont on 
sait parfaitement que cet acte doit 
être exécuté et la façon absolu- 
ment contraire dont on l’exécu- 
te.) 
peSarä (17ÿ95).—5$. f. — ‘accord, 
compromis, arrangement à 
l’amiable consistant à partager, à 
parts égales, l’objet d’un litige 
entre deux compétiteurs’. (Parta- 
ge de la poire en deux: c’est là un 
procédé de conciliation très en fa- 
veur dans les conflicts d’intérêts 
entre séphardis’. 
pésSe (portugais: peixe).—S. m. — 
1. ‘poisson’ (encore dans l’eau ou 
déjà pêché): pese salado: ‘poisson 
salé”. (Voir pesalado); pese fresko: 
‘poisson frais, venant d’être 
pêché”; peëe bayat: ‘poisson dé- 
fraîchi, avancé’; kontente 1 hvre 
komo el pese en el agwa freska: 
‘heureux et libre, tel le poisson 
dans l’eau fraîche”; kwando se 
kome pese no se favla: ‘à table, 
quand on mange du poisson, le 
silence est de rigueur’. (Rapport 
aux arêtes. Se dit plaisamment 
quand, dans une réunion, la con- 
versation s’arrête faute d’être ali- 
mentée); pese buyido: “poisson 
bouilli”; peñe asado: ‘poisson gril- 
lé”; pese frito: ‘poisson frit”; pese 
en salsa: ‘poisson préalablement 
frit qu’on maintient dans une 
sauce faite de galette de pain 
azyme pilée, de vinaigre et denoix 
également pilées, dont on fait une 
abondante consommation durant 
la pâque); pese godro, pese de pe- 
lisko: ‘poisson gros et gras, tout 
bourré d’une graisse dont on sent 
l’épaisseur en palpant la peau, en 
la pressant entre les doigts’; loc. 
prov.: aferrar pece de pelisko: (par 
ironie) ‘se faire l’illusion d’avoir 
mis la main sur une aubaine ex- 
ceptionnelle, d’avoir obtenu un 
succès considérable, quand, en 
réalité, on ne fait qu’une piètre 
affaire, on n’atteint qu’un fort 
médiocre résultat”; prov.: el| peîe 
grande se lo kome al Ciko: ‘les gros 
poissons mangent les petits’; 
prov.: de la kavesa fyede el pese: 
‘c’est par la tête que commence la 
décomposition du poisson, ce 
sont les chefs qui, le plus sou- 
vent, donnent le mauvais exem- 
ple”; kven dwerme no alkansa pese: 
‘qui s’attarde quand on fait un 
partage risque d’être privé de sa 
part: les alouettes ne tombent pas 


toutes rôties dans la bouche’; 
prov.: el ke paga el pese adelan- 
tado lo kome fedido: ‘le poisson 
qu’on paye d’avance risque d’être 
mangé pourri’ (— la prudence 
veut qu’on soit en mesure de 
contrôler ce qu’on paye; la con- 
science du vendeur est parfois 
élastique); prov.: ay varyos peces 
en el rio: ‘les gens sont bien dif- 
férents les uns des autres, tous 
sont loin d’être du même acabit, 
il y en a de bons et il y en a d’abo- 
minables’; loc. prov.: onde venden 
pese?- a la peskaderia!: ‘où vend- 
on du poisson?- parbleu, à la halle 
aux poissons’. (Se dit de quel- 
qu’un qui ne sait pas s'orienter, 
qui se renseigne ingénuement sur 
les choses qui tombent sous le 
sens; qui cherche midi à quatorze 
heures); ainda el pese esta en la 
mar: ‘le poisson est encore dans 
l’eau et il est incertain qu’il 
morde à l’hamecçon, et déjà on 
veut le vendre’. (Se dit des faux 
espoirs, des promesses illusoires; 
c’est vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir mis par terre; 
c’est l’histoire de Pierrette et le 
pot au lait.) 2. ‘plat de poisson’: 
tratar un pese: ‘convier à manger 
un plat de poisson dans une frite- 
rie”; el dia del pese: ‘le dernier jour 
de la noce, qui, elle, dure huit 
jours, de la jupa’. (Voir ce mot). 
(Un plat de poisson que l’on doit 
servir à table, est d’abord déposé 
par terre et la mariée l’enjambe 
solennellement, aux applaudisse- 
ments des convives. Cet usage 
symbolique souhaite à la mariée 
de donner le jour à une nombreu- 
se progéniture, à l’instar des pois- 
sons). 3. el pese de la paca: ‘le 
mollet”; e/ pese del braso: ‘le bi- 
ceps”’. 

peséra.—S. f. — ‘petit aquarium, 
bocal servant d’aquarium’. 


peSerio.—S. m. — ‘abondance 


encombrante et inutilisable de 
poissons”. 


peSiko.—$S. m. — ‘petit poisson’: 


bivas, kreskas y engrandeskas komo 
el pesiko en el agwa freska, el pesi- 
ko para komer 1 tu (variante: y el 
fiz1ko) para engrandeser: (Souhait 
à un enfant qui vient d’éternuer) 
‘puisses-tu vivre, croître et gran- 
dir, comme le petit poisson dans 
l’eau fraîche; le petit poisson pour 
être mangé et toi (variante: et le 
garçonnet) pour grandir’. (Voir 
sarnudar). | peSikos: ‘menu fre- 
tin, sucrerie, friandise enfantine 
sous forme de petits poissons de 
diverses couleurs, très communes 
autrefois dans les confiseries 
orientales’. 
peSin (turc).—I. Adv. = ‘mainte- 
nant, de suite, tout de suite, sur- 
le-champ, à l’instant”: pesin a pun- 
Lo: ‘il y a un instant à peine; tout 
de suite, sans le moindre délai’: 
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de pesin, de pesin y endelantre: 
‘d’ores et déjà, désormais, doré- 
navant, à partir de maintenant’; 
para pesin: ‘pour être utilisé, pour 
être servi sans retard’; por pesin: 
‘pour l’instant, à titre provisoi- 
re’.—II. Interj, — ‘j’accours, à 
vos ordres”: pesin, pesin! : ‘vite, 
vite, c’est très urgent!” 

piSina.—S$. f. — ‘piscine’. 

péSka.—S. f. — 1. ‘pêche, art de 
pêcher; pêcherie, l’endroit où l’on 
pêche”; ir a la peska: ‘aller à la 
pêche”. 2. ‘le poisson que l’on 
pêche, le butin du pêcheur’; fazer 
bwena peska: ‘attraper beaucoup 
de poissons’. 





peskaderia.—S. f. — ‘halle aux 
poissons, poissonnerie”’. 
peSkädo.—S. m. — ‘poisson 


pêché, sorti de l’eau’; gizar 
peskado: ‘cuisiner du poisson’; 
loc. prov.: peskado y agwa de mar. 
(Formule propitiatoire qui équi- 
vaut à:) ‘parlons d’autre chose, 
changeons de sujet de conversa- 
tion”. (On s’empresse d'employer 
cette formule quand, dans la con- 
versation on est porté à parler de 
personnes qui sont mortes, de 
maladie, d’accidents, d’un mal- 
heur, d’une catastrophe et que 
l’on veut faire diversion, à fin de 
conjurer les esprits malins tou- 
jours prêts à accourir pour perpé- 
trer leurs maléfices, au rappel ac- 
cidentel d’un fait néfaste’. 
peSskadôr.—S. m. — ‘pêcheur; 
qui fait profession de pêcher; 
marchand de poissons’. 
peSkär.—V. — 1. ‘pêcher’. 2. ‘fai- 
re des recherches sans orientation 
précises, au hasard’. 
peskéra.—S. f. — ‘pêcherie, lieu 
où le poisson abonde, où l’on fait 
de la pisciculture et où l’on va 
pour procéder à la pêche systé- 
matique, avec des rêts, des filets, 
des engins appropiés’. 
peSkéro.—S. m. — ‘affluence su- 
bite de poissons’. 
peskés (turc: peskes).—S. m. — 1. 
‘cadeau, présent fait aux maçons, 
aux ouvriers qui bâtissent un édi- 
fice quand on achève de poser la 
toiture”. (Les objets offerts en ca- 
deau tissus, vêtements, chaussu- 
res, sont exposés sur des cordes 
tendues sur le toit entre des pi- 
quets). 2. ‘cadeau fait à la mariée 
à l’occasion de ses noces”: ecar 
peskes: ‘faire un cadeau à la ma- 
riée’”. (Pour le dîner de mariage, 
seuls étaient autorisés à rester 
ceux qui avaient fait un don à la 
mariée. Quand on apprêtait les 
tables pour le dîner, après le bal 
qui suivait la bénédiction nuptia- 
le, un héraut proclamait tout 
crüment, à haute et intelligible 
voix: kyen eco peskes ke se kede, 
kyen no ke se vaya: ‘que celui qui 
a fait un don reste, qui n’en a pas 
fait qu'il s’en aille’.) 
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peskir (turc: peskir).—S. m. — 
‘linge de bain, ensemble de bur- 
nous, d’essuie-mains, de serviet- 
tes, etc. qui servent pour le bain’. 

peSutäda.—s. f. — ‘injure gros- 
sière, engueulade”; arroëar una 
pesutada: ‘prononcer, par stupi- 
dité, une grossiéreté offensante 
pour l'interlocuteur’. 


peSuteädo.—Adj. — ‘injurié, ru- 
doyé grossièrement’. 
peSutear.—V. — ‘invectiver, in- 


jurier, engueuler’. 
peSutélla.—s$. f. — r. ‘jeu où l’on 
lance une balle d’une main pour 
l’attraper de l’autre, en variant la 
direction à chaque coup’. 2. ‘in- 
dividu dont les opinions sont ins- 
tables, changeantes et souvent 
contradictoires”; gugar a la pisute- 
[la: ‘afficher tour à tour des opi- 
nions contradictoires, soit par 
légèreté de caractère, soit parce 
qu’on veut dérouter l’interlocu- 
teur, parce qu’on veut lui cacher 
sa vraie pensée, soit encore parce 
qu’on veut se moquer de lui’. 
peSutüdo.—S. m. — ‘individu 
grossier et brusque, gaffeur, 
lançant l’invective, l’injure sans 
trop s’en rendre compte’. 
petimétre /petit-maître).—S. m. 
— ‘jeune snob aux manières pré- 
tentieuses”’. 
petisyôn.—sS. f. — ‘pétition, re- 
quête”. 


petmés (turc: pekmes).—S. m. — 


‘jus de raisin bouilli et concen- 
tré”. 


petrélyo.—s. m. — ‘pétrole’. 
petrisSifôn (français: qui pétrit des 


chiffons).—<. m. — ‘hâbleur; 
jeune homme alambiqué, sophis- 
tiquê, compliqué, maniéré’. 


petrélyo.—(Voir petrélyo.) 
pey (turc).—S. m. — ‘arrhes”’: 


tomar pey: ‘prendre des arrhes’; 
dar pey: ‘donner des arrhes”; 
tomar el pey aträs: ‘reprendre les 
arrhes (quand un marché est ré- 
silié)”; dar el pey aträs: ‘restituer 
les arrhes (quand un marché est 
résilié) ”; dar pey para la otra vez: 
(ironique) ‘donner des arrhes en 
Sortant d’un lieu (restaurant, 
spectacle, etc.) pour s’assurer des 
places quand on reviendra’. 
(C’est en fait, quitter un endroit 
déplaisant en se promettant de ne 
Jamais y remettre les pieds.) 


peyäl.—S. m. — ‘gros bas en lai- 


ne, gant de toilette’. 

yd S. m. — ‘défense, inter- 
diction, prohibition’; fazer pey- 
da : ‘interdire catégoriquement”: 
le fize peyda a mi fiio de pizar al 
kafé: ‘j'ai formellement interdit a 


mon fils de mettre les pieds au 
café”. 





Peynâda.—S. f. = ‘un rapide 


arrangement des cheveux, un 
coup de peigne’. 


peynadéro.—S. m. = ‘continuels 


COUPS peigne; manie de se pei- 
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gner les chevux à tout instant’. 
peynädo.—S. m. — ‘coiffure, 
arrangement de la chevelure; 
forme que l’on donne à la cheve- 
lure en la peignant’. 
peynadôr.—S. m. — ‘coiffeur, 
artiste capillaire qui a pour spé- 
cialité d’arranger les cheveux, de 
donner à la chevelure une forme 
harmonieuse’. (Fém.: peynadéra.) 
peynadüra.—S. f. — ‘action de 
coiffer, d’arranger les cheveux; 
salaire du coiffeur’. 
peynär.—V. — ‘peigner, coiffer”; 
kyen save kyen se estarä peynando 
por ti: ‘qui sait” quelque part, à 
coup sür, une jeune fille est en 
train de se coiffer, de se faire belle 
pour te plaire”; peynar las karnes 
kon dyentes de fyerro: ‘peigner les 
chairs avec un peigne à dents en 
fer; infliger de très cruelles souf- 
frances’. 


Lé 


péyne.—S. m. — ‘peigne’; peyne 
de peynar: ‘peigne fin”; peyne de 
desbarasar: ‘démêloir”. 





peynéro.—S. m. — ‘fabricant, 
marchand de peignes’. 
peyniziko.—S. m. — ‘petit pei- 
gne de poche’. 

pezadôr.—S. m. — ‘peseur pu- 


blic, peseur officiel reconnu par 
les autorités, pourvu du privilège 
de peser les marchandises et dont 
le pesage fait foi’. (Le privilège 
du pesage, conféré par les Véni- 
tiens quand ils étaient maîtres de 
Salonique (1422-1430) à la famil- 
le juive Venezya, s’est conservé 
par hérédité dans la même fa- 
mille jusqu’à l’hellénisation de 
la Macédoine en 1912). 
pezadümbre.—<s$. f. (Voir pesga- 
dumbre.) 
pezadüra.—<$. f. — 7. ‘pesage’. 2. 
‘honoraires du peseur public’. 
(Ces honoraires étaient fixés par 
un barème qui les mettaient hors 
de toute discussion.) 


pezänte.—Adj. — ‘pesant, lourd’. 
(Syn. — pesgado.) 
pezär.—V. — ‘peser’: pezar £usto 


1 vender karo: ‘peser juste et ven- 
dre cher”; pezar los byervos: ‘par- 
ler, après avoir réfléchi mûre- 
ment, en employant un langage 
précis, laconique explicite qui ne 
laisse place à aucun malentendu’. 
/ a mal de pezar: (loc. adv.) ‘à 
regret, à contre-coeur, malgré 


D 


SOI . 


pezéta.—S. f, — ‘unité de mon- 


naie espagnole’. 


pezevénk (turc).—S. m. — 1. 


‘proxénète, maquereau”’. 2. ‘trai- 
tre! entremetteur sournois!” 


pezevenklik (turc).—S. m. - 


‘proxénétisme; salaire du pro- 
xénète, salaire que l’on paye en 
protestant à celui qui, loin de 
vous servir, VOUS a nui par son 
intervention”; me bozeo el feco i 
por mas pezevenklik, demanda ko- 
rrederia: ‘i m'a gâté l'affaire et, 


peskir 


par surcroît, il a eu l’imprudence 
d'exiger un courtage’. 
pezgadéz.—S. m. — ‘lourdeur, 
obséquiosité; insistance fastidieu- 
se, Importunité; exagération dans 
l’observance des rites du culte, 
des règles de l'étiquette; sévérité, 
minutie dans l’application des 
règlements, des usages, des tradi- 
tions; formalisme excessif’. 
pezgadia.—S. f. — r. ‘lourdeur, 
poids lourd, pression de ce qui 
pèse lourd sur la surface qui le 
porte”: e] tavlado s’esfondo de la 
bezgadia de la kasa de fyerro: ‘le 
plancher s’est effrondé sous le 
poids du coffre-fort”. 2. ‘insis- 
tance obsédante’”: ya me mat; 
syen vezes me demando la misma 
koza; para desbarasarme de esta 
pezgadia, le di todo lo ke kyizo: ‘il 
m'a obsedé, cent fois il m’a récla- 
mé la même chose; pour me dé- 
livrer de cette importunité je lui 
ai donné tout ce qu’il a exigé’. 3. 
‘scrupule qui empêche d’insister”: 
me es pezgadia de ir a vizitarlo: ‘il 
m'est à charge d’aller lui faire vi- 
site”. 4. ‘formalisme exagéré dans 
l’observance des rites, des règle- 
ments”. (Voir pezgadéz.) 


pezgadiZo.—S. m. — ‘lourdeur, 


pesanteur’. 


pezgâädo.—Adj. — 1. ‘lourd, qui 


a un poids élevé’. 2. ‘fastidieux, 
agaçant”: bezgado y embatakado: 
individu ennuyeux à force d’être 
minutieux, méticuleux, scrupu- 
leux: raseur, importun exaspé- 
rant”;, Mme vyene pezgado: ‘je crains 
d’être importun, j’éprouve du 
Scrupule”; eskapi a fulano de un 
embrolyo, ma me vyene pezgado de 
demandarle paga: ‘j'ai délivré un 
tel d’un gros ennui, mais il me 
pèse de demander à être payé’. 


pezgadümbre.—S. f. — 1. ‘pe- 


santeur, lourdeur’. 2. ‘importuni- 
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pezgär.—V. — I. ‘être lourd; 


avoir un poids déterminé’; esta 
ropa pezga un oka: ‘cette mar- 
chandise pèse une oke (1282 
grs.)’. 2. ‘être, devenir importun’. 
3. ‘éprouver du scrupule, du re- 
mords; peser sur la conscience”: 
me pezga de demandar lo ke me se 
deve: ‘j’épreuve de la gêne à exi- 
ger ce qui m'est dû’. 4. ‘être à 
charge, être, devenir encom- 
brant”. 5. ‘causer du souci, du dé- 
rangement”. 6. ‘être entraîné à 
faire un sacrifice, à exécuter une 
besogne à contre-coeur”. 


pezgéz.—$S. m. — ‘poids excessif, 
lourdeur’. 
PÉZgo, pezgôr.—S. m. = 1. 


‘poids plus ou moins grand d’un 
Corps; poids excessif”; no se ale- 
vante de en baso del pezgor: ‘il est 
tellement lourd qu’on ne peut pas 
le soulever”; asentarse del pezgor: 
‘s ‘affaiser”; par suite de l’énormi- 
té du poids qu’il supporte (un 


pezgüra 


plancher)’. 2. ‘chose qui pèse, qui 

gène, une incommodité”; tener un 

pezgo en el estômago: ‘éprouver 

une sensation de plénitude péni- 

ble’. 

pezgüra.—s$. f. — ‘lourdeur, pe- 
santeur, pression d’un corps sur 
l’endroit qui le supporte’. 

DÉzZo.—$. m. — 1. ‘poids’: lo mas 
de ropas se venden a pezo: ‘la plu- 
part des marchandises se vendent 
au poids’; valer su pezo de oro: a) 
‘valoir autant que son poids d’or’; 
b) ‘être d’une grande utilité, d’un 
grand secours”; palavras de pezo: 
‘propos müris et de grande im- 
portance’. 2. “façon plus ou moins 
loyale de peser”: tener bwen pezo: 
‘peser juste, honnêtement (avec 
même une tendance à accorder 
une légère marge en excès)’; tener 
negro pezo ‘fausser le poids en pe- 
sant”. 3. ‘poids en métal que l’on 
met sur l’un des plateaux de la 
balance”: tener dos pezos i dos me- 
zuras: ‘avoir deux poids et deux 
mesures, juger avec particulari- 
té”. 4. ‘poids que l’on déplace sur 
le fléau de la romaine” (voir top); 
alevantar el pezo kon la romana: 
‘faire main basse sur la totalité de 
quelque chose dont on n’est au- 
torisé qu’à prélever une part, s’en 
emparer sans rien laisser pour les 
autres’. 

pi (2).—S. m. — ‘un mot sans 
plus, un simple mot, une syllabe, 
un mouvement des lèvres venant 
d’un chef, constituant un mot 
d’ordre impérieux qui déclanche 
instantanément une action drasti- 
que de la part de celui ou de ceux 
à qui il est adressé”: un pr si dise, 
al punto todo se faze a dover: ‘je 
n’ai qu’un ordre imperceptible à 
donner pour que tout soit exécu- 
té à merveille; je suis obéi au 
doigt et à l’oeil’. 

piadad.—<sS. f. — ‘pitié, commisé- 
ration”: demandar pradad: ‘implo- 
rer pitié”; por piadad: ‘par pitié, 
de grâce, je vous en supplie”; pa- 
rese k’esta demandando piadad: ‘il 
manque totalement de contenan- 
ce, d’assurance:; il a l’air humble, 
effacé, timide”; kon piadad, kon 
mano de piadad: ‘sans exagérer, 
avec modération’; ajarvar kon 
piadad, kon mano de piadad: ‘bat- 
tre sans cruauté, en évitant de 
blesser’; servirse kon piadad: ‘se 
servir avec discrétion, sans préle- 
ver une part exagérée”; el Dyo ke 
mos mire kon 020 de piadad: “puis- 
se Dieu nous couvrir de sa misé- 
ricorde’”; Padre de las piadades: 
‘Père miséricordieux’. (Nom que 
l’on donne à Dieu quand on im- 
plore sa miséricorde.) 
piadozo.—Adj. — “pitoyable, mi- 
séricordieux, qui est plein de pitié 
pour les malheureux, accessible à 
la pitié et porté à soulager la 
misère, les souffrances d’autrui’; 


alma piadoza (ironique): ‘indivi- 
du sans pitié, qui exploite volon- 
tiers au maximum celui qui se 
confie à lui’; el Dyo piadozo: 
‘Dieu qui prend pitié de tous 
ceux: qui souffrent’. 


piänte: ni piante ni maman- 


te.—Loc. adv. — ‘pas âme qui 
vive, aucun être vivant”: #0 topar 
m piante m mamante: ‘ne rencon- 
trer personne’. 


pic (turc: pie — bâtard).—S. m. 


— ‘individu indigne de toute at- 
tention”; es un pic: ‘c’est quel- 
qu’un de tout à fait méprisable’. 


piCkito.—S. m. — ‘galopin, ga- 


vroche, petit garçon effronté, un 
tout jeune homme dénué de toute 
valeur, de toute expérience, un 
blanc-bec’. 


piCon.—$S. m. = ‘pigeon, colom- 


be’; un picon blanko: ‘un être 
beau, charmant et à la fois pur, 
candide’. (Se dit surtout d’une 
jeune fille); korason de piton: a) 
‘personne très pitoyable, qui dé- 
borde de pitié pour les malheu- 
reux, incapable de nourrir l’om- 
bre d’un mauvais dessein”; b) (par 
antiphrase) individu au coeur 
dur, inaccesible à tout sentiment 
de pitié’. 

Picon.—Nom propre; nom de fa- 
mille. 

picona.—S. f. — 1. ‘femelle du 
pigeon, pigeonne, très belle fem- 
me’. 2. ‘nom que l’on prodigue 
parfois à la femme qu’on aime’. 


Picona.—Prénom féminin. 


piconéra.—S. f. — ‘pigeonnier, 
colombier”. 
piConiko.—S. m. — 1. ‘pigeon- 


neau’. 2. ‘enfant plein de grâce, 
de gentillese et d’innocence”’. 
pidyôn (772).—S. m. — ‘rachat, 
rançon; priéres solennelles pour 
la délivrance des captifs; des pri- 
sonniers, des esclaves; prières 
pour implorer la guérison d’un 
agonisant, pour conjurer un mal- 
heur public; prières publiques et 
solennelles pour implorer la fin 
d’une épidémie, la chute de pluie 
par temps de sécheresse, de di- 
sette, de famine’. 
pidyôn Sevuyim 
(2% 779).—"‘oeuvre pour le 
rachat des captifs. (Le rachat des 
captifs, des prisonniers, des es- 
claves juifs est un devoir sacré 
pour les adeptes du judaïsme. 
Une institution, richement ali- 
mentée par des revenus de diver- 
ses provenances, communales ou 
intercommunales, existait dans 
toutes les agglomérations juives, 
à titre temporaire ou permanent 
pour le rachat des prisonniers de 
guerre, des captifs des pirates et 
des corsaires, des incarcérés pour 
dettes, etc.) 


pika.—I. S. f. — ‘rancune, res- 


sentiment”; gwadrar pika a uno, 
tomar a uno en pika: ‘en vouloir à 
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quelqu'un; lui garder rancune; 
prendre quelqu’un en grippe’. 
II. S. f. — (au jeu de cartes) ‘l’un 
des quatre couleurs, pique’. 


pikâda.—S. f. — ‘coup de bec, 


piqüre’. 


pikadéro.—S. m. — ‘tendance à 


frapper souvent du bec, à piquer; 
dégustation à laquelle se livre, 
sans se mettre à table, en picorant 
dans les raviers de hors-d’oeuvre, 
dans les plats préparés pour le 
repas”. 


pikädo.—I. Adj. — 1. ‘couvert de 


piqûres; piqué, attaqué par les in- 
sectes”: una mansana pikada: ‘une 
pomme légèrement tachetée par 
des piqüres d’insectes”; una pera 
pikada: ‘une poire légèrement ta- 
chetée par des piqüres d’insec- 
tes”; prov.: mas vale pikado ke gu- 
zaneado: a) ‘mieux vaut être 
piqueté par les insectes que vé- 
reux’; b) ‘il faut se hâter de rémé- 
dier un mal à ses débuts, ne pas 
le laisser empirer’. 2. ‘offensé, qui 
a pris la mouche’.—II. Adj. — 
‘haché, réduit en tout petits mor- 
ceaux’; karne pikada: ‘viande ha- 
chée”; pese pikado: ‘poisson ha- 
ché’.—III. S. m. — prkado de 
karne: ‘hachis de viande”; pzkado 
de pese: ‘hachis de poisson’; prov.: 
de lo pikado se faze kyeftes: a) “il 
faut commencer par changer Ia 
viande en hachis pour faire des 
boulettes’; b) ‘les bonnes choses 
se font par étapes’. 


pikadüra.—S. f. — ‘piqüre; 


bourgeons sur le visage’. (Voir pe- 
kadura.) 


pikänte.—Adj. et S. m. — ‘pi- 


quant, comme l’aiguille, l’arête 
du poisson, l’épine du rosier; qui 
pique la langue, qui donne à la 
langue une sensation de piqüre, 
comme le vin mousseux, certai- 
nes eaux minérales”. 


pikar.—V. — :. ‘piquer avec un 


objet pointu, une aiguille, une 
écharde; frapper avec le bec (les 
oiseaux, les insectes, les abeilles, 
les moustiques)’. 2. ‘picorer, 
goûter aux plats, grappiller dans 
les raviers de hors-d’oeuvre ex- 
posés sur la table, becqueter, sans 
pourtant s’installer pour un repas 
en règle”. 3. ‘offenser, blesser par 
des propos satiriques”. 4. ‘hacher 
menu la viande, le poulet, le pois- 
son’. / pikärse: 1. ‘se piquer avec 
un objet pointu”. 2. ‘s’offenser, 
prendre la mouche’. 3. ‘pzhkarse 
de: ‘se vanter de, avoir la préten- 
tion de’; se pika de tener muy 
bwena edukasyon, de konoser lin- 
gwas, de ser de bwena famiya: ‘il se 
pique d’être très bien élevé, de 
connaître diverses langues, d’ap- 
partenir à une bonne famille’. 
pikeäj (np5).—Adj. et s. m. et f. 
— ‘spirituel; habile à la contro- 
verse; qui a l’esprit d’à-propos, 
l’intelligence prompte’. 


_ 
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pikles.—S. m. pl. — ‘condiments 
végétaux ou marins dans du vi- 
naigre, pickles’. 

pik-nik.—S. m. — ‘pique-nique’. 

piko.—S. m. — ‘mesure de lon- 
gueur en Orient valant trois 
quarts du mètre pour les terrains, 
les champs, deux tiers de mètre 
pour les tissus”; elgwenga de piko i 
medyo: ‘médisant, bavard qui se 
complaît à dire pis que pendre 
des autres’; darse a piko: ‘exagé- 
rer, abuser en se servant de quel- 
que chose laissée à votre disposi- 
tion par politesse, par convenance 
(un plat, une friandise; une som- 
me d’argent qui doit être parta- 
gée entre diverses personnes). 

pila.—<$. f. — 1. ‘auge, bassin”: /a 
pila del baño: ‘l’auge de la salle de 
bain”; la pila del lavador: ‘l’évier, 
la cuvette sous le robinet”; /a pila 
de la jwente: ‘la cuvette de la fon- 
taine”; valer por tapôn de pila: 
‘n’être bon à rien, être considéré 
comme un incapable, compter 
peu pour son entourage’. 2. ‘amas 
de choses placées les unes sur les 
autres”: una pila de lhivros: ‘une 
pile de livres”; una pila de ropas: 
‘une pile de tissus”; wna pila de 
topes: ‘une pile de pièces de tis- 
sus”; una pila de leña: ‘une pile de 
bois de chauffage”; una pila de ci- 
nis: ‘une pile d’assiettes”. 





pilaf (turc).—S. m. — ‘plat de riz 


cuit avec du beurre, de l’huile et 
assaisonné de poivre’. 


pilär.—$S. m. — ‘pilier, colonne 


qui soutient un édifice”: meter p1- 
lares al jwego: a) ‘tenter de bâ- 
tir sur des décombres encore 
brülants”; b) ‘prétendre créer une 
entreprise durable en temps de 
cataclysme, de ruines et de désor- 
dre’; c) ‘essayer de parler raison à 
quelqu'un qui est en pleine crise 
de colère furibonde’; el pilar de la 
kaza: ‘le soutien de la famille; 
celui dont le travail pourvoit à 
l’entretien de la maisonnée; le 
chef de la famille, celui qui sert 
de guide, de protecteur à ceux qui 
vivent avec lui”; estar por pilar: 
‘c’est un individu qui a de l’appa- 
rence, mais qui n’est capable de 
rien d’utile’. 


pilo a fuir.—Jeu de course enfan- 


tin. (Un palet est placé sur le sol, 
au milieu d’un cercle tracé à la 
craie, ou autrement. Un premier 
partenaire s’approche, s’incline, 
touche le palet du bout des doigts 
et se précipite en toute hâte vers 
un terme marqué d’avance, qu’il 
doit toucher avant qu’un deu- 
xième partenaire, qui, après lui, 
effleure à son tour le palet et qui, 
ensuite se met à sa poursuite, ne 
l’atteigne. Si le premier échappe 
à la poursuite de son rival et tou- 
che le but, il est déclaré vain- 
queur et son rival est éliminé du 
jeu. C’est lui qui est éliminé si, 


avant qu’il ne touche le but, il est 
atteint par son rival qui, procla- 
mé vainqueur, recommence le jeu 
pour être poursuivi à son tour par 
un troisième partenaire. La partie 
est consommée quand tous les 
Joueurs ont tenté leur chance. 
Elle peut recommencer sans fin.) 
pilo kôCo (xouToéc — boiteux). 
S. m. — ‘marelle, jeu d’enfant où 
l’on pousse à cloche-pied un palet 
dans des cases tracées sur le sol’. 
pilôta.—<s$. f. — 1. ‘pelote, balle à 
jouer”: gugar a la pilota: ‘jouer à 
un jeu de balle’; ser, estar 
arrozado komo la pilota: ‘être 
poussé, repoussé brutalement, 
sans le moindre égard, comme un 
paquet, comme une balle”; a rotas 
y a pilotas: ‘sans suite, sans coor- 
dination”; a pilotas y a turoèones: 
‘en toute précipitation, sans pren- 
dre haleine, sans ordre ni soin, 
pêle-mêle, en vrac’. 2. ‘boule’: 
una pilota de ñeve: ‘une boule de 
neige”, una pilota de tajina: ‘un 
gros morceau de tourteau de sé- 
same”. (Voir rajina); una pilota 
d’asuka: ‘un gros morceau de su- 
cre”, una pilota de manteka: ‘une 
grosse motte de beurre’. (Voir pe- 
lota.) 

pilotäda.—S. f. — ‘coup frappé 
avec une balle en caoutchouc, une 
boule de neige’. 

pilotär.—V. — ‘piloter, conduire 
un navire, un véhicule dans une 
passe difficile; servir de guide à 
un voyageur, à quelqu’un qui vi- 
site un lieu’. 

pilotika.—S. f. — ‘petite balle, 
petite boule; un petit morceau’; 
una pilotika d’asuka: ‘un petit 
morceau de sucre’. 

pilôéto.—$S. m. — ‘pilote’. 

pilpilänjarifa 

(n2°°7 72595).—S. m. — ‘rai- 
sonneur subtil, coupeur de che- 
veux en quatre’. (Se dit, par dé- 
rision, de quelqu'un qui se croit 
très fin, très perspicace.) 

pilpél (°15?5).—$S. m. — ‘métho- 
de dialectique très subtile, très 
fine, jusqu’à être paradoxale, em- 
ployée dans l’exégèse de la Bible 
et du Talmud; argutie, subtilité”; 
fazer pilipul: ‘raisonner sur des 
pointes d’aiguille, couper des 
cheveux en quatre, faire de la 
sophistique”’. 

pilûs.—S. m. (Voir pelus.) 

pimyénta.—S. f. — ‘poivre’: 
grano de pimyenta: ‘grain de poi- 
vre’”; pimyenta preta: ‘poivre noir 
provenant du poivrier”; pimyenta 
korelada: ‘poivre rouge provenant 
d’une variété de poivron rouge 
très piquant, desséché et pilé très 
fin”; ecar pimyenta; ecar sal 1 pi- 
myenta: ‘agrémenter un récit en 
l’enrichissant de détails piquants, 
en le corsant de trouvailles spiri- 
tuelles et malicieuses”; ecar pi- 
myenta a la boka: ‘introduire de 








pikles 


force du poivre dans la bouche’. 
(C’est la menace qu’on fait aux 
enfants quand ils prononcent des 
propos indécents, des injures); 
prov.: la pimyenta komen los reves, 
la ñeve pizan los kavayos: a) ‘le 
poivre assaisonne les mets des 
rois tandis que la neige est gros- 
sièrement piétinée par les che- 
vaux’; b) ‘les femmes brunes sont 
plus recherchées que les blan- 
ches, les pâles, les blondes”. (Elles 
ont plus de piquant, plus de char- 
me, plus d’attrait.) 


pimyentéra.—sS. f. — ‘récipient, 


godet où l’on met le poivre, poi- 
vière”. 


pimyentéro.—$S. m. — 1. ‘mar- 


chand de poivre, d’épices”. 2. 
‘poivrier’ (arbre). 





pimyentôn.—S. m. — ‘piment, 
poivron’. 
pinâäkle.—$S. m. — ‘pinacle’ (jeu 
de cartes). 
pinär.—$S. m. — ‘faîte, sommet, 


le point le plus élevé d’un édifice, 
pinacle”; suvir a uno al pinar: ‘fai- 
re de quelqu'un un éloge outré, le 
monter aux nues, au pinacle’. 


pindéla.—S. f. — ‘pilule, médi- 


cament auquel on donne la forme 
d’une petite boule’; pindola de 
fyel: ‘déboire, affront, humilia- 
tion”; englutir la pindola: ‘subir 
un affront, essuyer une déconve- 
nue, un échec avec un sentiment 
de rancoeur, avec amertume, 
mais se dominer pour ne pas le 
manifester, avaler la pilule’. 


Pinjas.—Prénom masculin. loc. 


prov.: la mulika de Pinjas al lugar 
de 1r adelante va aträs: ‘la petite 
mule de Pinhas recule au lieu 
d’avancer’. (Expression railleuse 
pour dire de quelqu’un qui, au 
lieu de progresser dans ses étu- 
des, dans l’apprentissage d’un 
métier, en sait chaque jour un peu 
moins que la veille, au lieu 
d’arrondir son avoir par son tra- 
vail, en rogne un peu tous les 
jours’. 


pinkés (mivac; 0?15).—S. m. — 


‘registre de procès-verbaux des 
communautés juives orientales; 
recueil de décisions rabbiniques, 
de chroniques communales”. 


pino.—S. m. — ‘pin; sommet; 


point culminant des honneurs, du 
prestige”: suvir a uno al pino: ‘fai- 
re de quelqu'un un éloge outré’; 
ecar a uno del pino aba$o: ‘rabais- 
ser, ravaler quelqu'un qui avait 
atteint au sommet des honneurs, 
qui jouissait d’une haute estime, 
lui dénier tout mérite en étalant 
ses défauts, ses travers, son insuf- 
fissance’”; kaer del pino: ‘tomber 
en disgrâce, perdre son prestige”; 
el pino de las grandezas: ‘le som- 
met des honneurs”; alto, dereco 
kom'al pino: ‘haut et tout droit, 
comme le pin’. 


pinta.—S. f. — ‘moucheture, 


pintado 


trace laissée par la chiure des 
mouches; fièvre typhoïde’. (Voir 
landras à pintas.) 
pintâdo.—Adj. — ‘tracé au pin- 
ceau avec un souci d’art’; parese 
pintado: ‘on le dirait peint, c’est 
fait, c’est écrit, calligraphié, copié 
avec un grand soin, avec art’; es 
el, pintado: ‘il lui ressemble s’y 
méprendre, c’est lui tout craché, 
c’est son sosie’. (Se dit de quel- 
qu'un qui ressemble fidèlement à 
un autre); Gwerko pintado: a) 
‘personne très habile, ayant plus 
d’une corde à son arc, riche en 
expédients; b) (par ironie) ‘per- 
sonne incapable, maladroite, 
gourde’. 
pintadér.—S. m. — ‘peintre 
d’art, qui peint des tableaux, des 
fresques, etc. (Le peintre en bâti- 
ment est désigné par le mot bo- 
vagi.) 
pintär.—V. — ‘peindre des ta- 
bleaux; couvrir de peinture; re- 
présenter par des couleurs; décri- 
re par la parole’. 
pinti (turc).—S. m. — ‘ladre, 
avaricieux, qui ménage même les 
oboles; pointilleux, tâtillon, méti- 
culeux; mesquin, qui s’attache à 
des détails insignifiants, à des vé- 
tilles pour les critiquer’. 
pintiko.—$S. m. — ‘qui se plaît à 
relever pour les critiquer les 
menus détails’. 
pintér.—S. m. — ‘peintre de ta- 
bleaux, professionnel de la pein- 
ture d’art’. 
pintüra.—<$. f. — 1. ‘tableaux tra- 
cés au pinceau, exécutés avec un 
souci d’art”. 2. ‘l’art de la peintu- 
re’. 
pintüryas.—sS. f. pl. — ‘ensem- 
ble de dessins, de tableaux que 
l’on regarde distraitement, que 
l’on n’apprécie guère; à quoi on 
dit qu’on ne comprend rien, soit 
par dénigrement, soit par incom- 
pétence et ignorance. 
pinzél.—S. m. — 1. ‘pinceau 
placé au bout d’un long manche 
pour badigeonner, pour ravaler 
murs et plafonds’. 2. ‘individu de 
très haute taille n’inspirant aucu- 
ne sympathie’; ensupito me se 
metyô delantre komo un pinzel: ‘il 
s’est soudain planté devant moi, 
me regardant du haut de sa lon- 
gue taille de façon fort déplaisan- 
te”. 3. ‘individu encombrant, bon 
à rien, stupide et apathique’. 
pinzela (urméA).—S. f. — petits 
pois’; loc. prov.: pinzela eci, fava 
topi: ‘j'ai bien mis des petits pois 
dans la casserole; j’ai trouvé des 
fèves après la cuisson’. (Se dit des 
personnes qui, à l'épreuve se 
révèlent ne correspondre guère à 
la bonne opinion qu’on se faisait 
d’elles.) 
piña.—I. Adj. — ‘très salé”: e/ 
kezo esta piña: “le fromage est im- 
mangeable à force d’être sa- 








lé’ —II. S. m. — ‘piña de sal’: 
‘denrée comestible, plat exagéré- 
ment salé’. 

piñôn.—S. m. — ‘amande de la 
pomme de pin, pignon, graine co- 
mestible du pin parasol”: kavesa 
de partir piñones: a) ‘marteau ser- 
vant à casser la coquille des pi- 
gnons (particulièrement dure)’; 
b) ‘individu entêté, buté, étanche 
à toute persuasion’. 

pifionada.—<$. f. — ‘breuvage fait 
de pignons pilés, mêlés à l’eau ou 
au lait et additionné de sucre’. 
(Casse pour favoriser la lacta- 
tion.) 


piñonéra.—S. f. — ‘pomme de 
pin; tournesol’. 
piñonéro.—$S. m. = ‘pin qui pro- 


duit des pignons comestibles’. 

piñuf (français: pignouf).—S. m. 
— ‘personne d’une avarice sordi- 
de’. 

piôla.—<$. f. — 1. ‘“hibou, pic’. 2. 
‘crialleur, jacasse, geignard”; es- 
tar, meterse una piola, una piola 
mala: ‘importuner, exaspérer par 
un bavardage incessant, par des 
sollicitations harassantes; devenir 
insupportable à force d’observa- 
tions, d’avertissements, de re- 
commandations inlassablement 
ressassis’. 

pioleado.—Adj. — ‘excédé par 
des sollicitations, des réclama- 
tions”: pioleado ke lo vea: ‘puissé- 
je le voir exaspéré comme il 
m'exaspère par ses réclamations 
incessantes”. 

piolear.—V. — ‘piauler, jacasser; 
importuner, devenir intolérable, 
odieux en répétant sans trêve les 
mêmes propos, les mêmes de- 
mandes”’. 

piolike.—<s$. f. — r. ‘geignard, ja- 
casse en sourdine”. 2. ‘douleur 
sourde et incessante, douleur lan- 
cinante (causée par un panaris, 
par une dent cariée)’”. 3. ‘tout 
petit bonhomme qui monte sur 
ses ergots et tente de se donner 
des airs de grande personne’. 
piolina.—$. f. — ‘personne qui 
ne cesse de se plaindre, de gein- 
dre, de murmurer’. 

piôr.—Adj. — ‘pire, plus mau- 
vais”. (Voir peor): loc. prov.: no se 
vaya este SiñoT 1 MOS VEnga un Pior. 
(On dit, par pléonasme: mas pior) 
‘gardons-nous bien de nous 
plaindre de nos maîtres; il est tou- 
jours à redouter, s'ils s’en vont, 
d’en avoir des pires; le mieux est 
l’ennemi du bien’. 

pioria.—S. f. — ‘aggravation du 
mal”. (Antonyme: m1Z0oria.) 
pios: a pios a pios.—Loc. adv. 
— ‘par quantités minimes, au 
compte-gouttes; avec des efforts 
pénibles qui ne donnent que des 
résultats désespérément insuffi- 
sants’; pagar una devda a pios a 
pos: ‘acquitter une dette par des 
acomptes minimes”. 
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pioZeädo.—Adj. — ‘envahi par 


les poux, couvert de poux, pouil- 
leux’. 


pioZeär.—V. — ‘propager les 


poux, favoriser l’invasion des 
poux; lésiner, être trop près de 
ses sous; faire la dépense indis- 
pensable avec une parcimonie 
sordide, repoussante’. / pioZear- 
se: — ‘se couvrir de poux; tom- 
ber à un niveau de misère où l’on 
enest réduit à vivre dans la crasse’. 


pioZénto.—Adj. — ‘pouilleux; in- 


dividu habitué à vivre dans une 
misère crapuleuse; personne mé- 
prisable”’. 


pioZéra.—S. f. — ‘pouillerie; 


misère crasseuse endémique’. 


pioZo.—S. m. — ‘pou’: amatar 


pio2os: a) ‘tuer des poux (entre les 
ongles des deux pouces)”; b) ‘vi- 
vre dans la misère et le désoeu- 
vrement, vivre comme un misé- 
reux, avec une parcimonie sordi- 
de’; mirar por p1o2zos: “donner la 
chasse aux poux, épouiller”; ecar 
agwa a los pioZos: ‘faire une toi- 
lette très sommaire, très négligée 
(comme si on la faisait unique- 
ment pour raviver ses poux)’; 
incirse de piozos: ‘se couvrir de 
poux’; se lo estän kumyendo los 
pio2os: ‘il est dévoré par les poux, 
il vit dans une misère crasseuse”’; 
no asolta m piozos: ‘il est d’une 
pingrerie dégoûtante; il ne don- 
nerait même pas ses poux’; 1020 
en kostura: a) ‘pou enfoui dans les 
profondeurs inaccessibles des 
coutures”; b) ‘importun, fâcheux 
qui s’incruste dans votre intimité 
et dont on ne peut se débarras- 
ser”; piozo deträs de la oreza: à) 
‘importun, crampon’; b) ‘souci, 
problème harcelant dont on ne 
trouve pas de solution et qui 
obsède inlassablement l'esprit”; 
boy de p1020: ‘taille toute petite, 
infime d’un objet, d’un individu 
répugnants”’. 


pipa.—$. f. — ‘pipe, bouffarde, 


brûüle-gueule; porte-cigarette; ci- 
gare”. 
pipi.—S. m. — ‘genre de passe- 
reau vivant dans les prairies qui 
passe pour avoir une vue très 
perçante, pipit, farbouse’”; tener 
020$ de pipi: ‘avoir des yeux qui 
perçoivent les moindres détails 
même dans un lieu sombre’. (Se 
dit avec admiration ou en manière 
de blâme suivant le cas, d’une 
personne très curieuse douée 
d’un don d’observation aigu qui 
lui permet de découcrir d’un re- 
gard les recoins de votre foyer, de 
votre intimité’. 
pipi.—S. m. — ‘mot du langage 
enfantin qui signifie urine et que 
les grandes personnes emploient 
aussi dans une intention de dé- 
cence”; fazer pipi: ‘uriner”; pipi de 
gato: ‘jet d’urine fréquent, très 
peu abondant’. 
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pir (nüp).—el pir = ‘le plus haut 
point, le maximum, le zénit, le 
moment de pointe”: e/ pir de la 
kalor: ‘l’époque où la chaleur est 
la plus ardente”; el pir del frio: 
‘l’époque où le froid est le plus 
rigoureux’; al pir del sol: ‘à l’heu- 
re la plus chaude de la journée, 
aux heures de midi’; al pir del 
feço: ‘à l’heure de presse où le 
travail bat son plein”; al pir del 
lavoro: ‘à l’heure où tout le 
monde est sur les dents”; al pir de 
la ravya: ‘au moment où la colère 
est à son paroxysme’”; al pir de la 
mansevéz: ‘à la période la plus 
belle de la jeunesse”; a pir de la 
ermozura: ‘à l’époque où la beau- 
té d’une femme atteint son plein 
développement’. (Voir fota, fité- 
ro.) 


piramida.—sS. f. — ‘pyramide’. 
pirâta.—$S. m. — ‘pirate’. 
piratear.—V. — ‘exercer la pira- 
terie”. 

pirateria.—$. f. — ‘piraterie’. 
pirina.—$. f. — ‘noyaux d'olive 


réduits en poudre qui constituent 
un combustible très ardent et du- 
rable”’. 

pirôga.—s$. f. — ‘pirogue’. 

pirôon (nupoïov).—S. m. — ‘four- 
chette”; komer kon piron: ‘partici- 
per aux avantages d’une affaire 
sans y donner un effort, sans y 
engager sa responsabilité ni ris- 
quer des fonds”; komer kon piron 
de oro: ‘se faire payer ses services 
très cher (le médecin, l’avocat, 
l’ingénieur, etc.). 

pironâda.—<s$. f. — ‘ce qu’on sai- 
sit d’un plat, d’un ravier, d’un 
coup de fourchette, une fourchet- 
tée’. 

pironeär.—V. — ‘picorer dans les 
raviers, dans les plats exposés sur 
la table pour le repas sans s’instal- 
ler carrément pour dîner’. 

piruéta.—<$. f. — ‘pirouette’. 

piryän.—$S. m. — ‘amant, amou- 
reux, homme avec qui une femme 
vit maritalement sans être unie à 
lui par les liens du mariage’. 
(S’emploie dans un sens péjora- 
tif). (Fém.: pirydna: ‘amie, dans 
le ss de maîtresse, de concubi- 
ne. 





piryé.—S. m. — ‘compas’. (Voir 
peryél.) 

pis.—I. Adj. (turc) — ‘sale, 
obscène’.—II. Interj — (Cri 


par lequel on donne la chasse au 
Chat): pis pis: (appel au chat). 
Dans le langage enfantin le pis 
désigne le chat. Le mot pis, sans 
Signification spéciale, entre dans 
une cantilène avec laquelle on 
berce les enfants: voir nariz.) 


pisina.—<$. f. — ‘piscine’. 
piska.—S. f. — ‘pincée, brin, 


quantité minime’. (Voir fiska.) 
piskwéso.—(Voir peskwéso.) 


pisma (neioua).—<S. f, — ‘entête- 


ment causé par le dépit, obstina- 


tion âpre mise à surmonter une 
contrariété, amour-propre aigri 
mis à vaincre, coûte que coûte, 
une difficulté, à dépasser un ri- 
val”; entrar pisma: ‘être saisi d’une 
volonté opiniâtre de s’affirmer, 
de réussir, en dépit des rivalités, 
des obstacles’; tener pisma kontra 
uno: ‘avoir de l’animosité contre 
quelqu'un’; tomar una koza a pis- 
ma: ‘mettre son amour-propre à 
vouloir venir à bout d’une chose’. 
pismézo.—Adj. et s. m. — ‘âpre- 
ment opiniâtre, entêté avec ran- 
coeur, avec acrimonie; mu par 
une volonté morbide d’agir, de 
réussir, d’atteindre un but; indi- 
vidu rancunier, vindicatif’. 

piso (niow).—Adv. — ‘en arrière, 
en reculant, en regressant”; ir 
para piso: ‘reculer, perdre du ter- 
rain, subir des pertes, des revers 
R où l’on escomptait du succès: 
savoir un peu moins que la veille 
(l'élève, l’apprenti); perdre de son 
capital, de sa santé, de son pres- 
tige”. (Se dit avec malignité, pour 
critiquer avec ironie.) 

pisôn.—S. m. — têton, pis, ma- 
melle (de la femme, des bêtes fe- 
melles); /a kriatura aferra el pison 
kwando estä fabrenta i lo asolta 
kwando esta farta: ‘le nourrisson 
saisit avidement le pis quand il a 
faim et le lâche quand il est re- 
pu’. 

pisotear.—V. — ‘fouler aux 
pieds, manifester son mépris, son 
dégoût à quelqu’un, le diminuer, 
l’humilier, le traiter avec un 
grand dédain’. 

pisotéo.—S. m. — ‘manifestation 
de dépit, traitement dédaigneux 
que l’on fait subir à quelqu'un’. 

pista.—S. f. — ‘piste, trace laissée 
par un être vivant; sentier étroit, 
abrupt, sur la pente d’une mon- 
tagne; surface aménagée pour la 
danse, les courses, les véhicules’. 

pistil.—Voir pestil. 


pistola (eroToñ).—S. f. — ‘écrit 

long, interminable, fastidieux”. 
pistôn.—S. m. — ‘piston (de la 
pompe). ; 


pisSabayländo.—S. m. — ‘indivi- 
du qui n’a aucun esprit de suite 
dans ses idées, ses projets, son 
travail; qui va, sans aucun pro- 
gramme, d’une tâche à l’autre 
sans rien achever, qui manque de 
persévérance et sur qui on ne 
peut pas compter’. 
piSäda.—S. f. — ‘pissat, urine 
qu’on évacue en une fois’; ecar 
una pisada: ‘uriner”; aferrar, en- 
ramarse por la pisada: ‘se servir 
d’un prétexte futile pour soulever 
une revendication, pour susciter 
une querelle”. 
pisadéra.—S. f. — 1. ‘bocal où 
l’on urine, vase de nuit, pisso- 
tière”. 2. (Familier et trivial) ‘l’or- 
gane par lequel on urine’. 
pisadéro.—S. m. — ‘manie, envie 


pir 


d’uriner avec fréquence, polyu- 
rie”; dar pisadéro: ‘provoquer la 
polyurie’. 


pisSädo.—Adj. — ‘infecté par 


l’urine, pisseux’; ropa pisada: 
‘linge maculé d’urine’”; o20s 
pisados: ‘yeux chassieux, atteints 
de conjonctivite, de trachome”. 


piSadôr.—S. m. — ‘celui qui pis- 


se, qui est en train de pisser”. 


pisadüra.—S. f. — 1. ‘action 


d’uriner”. 2. ‘taxe payée dans un 
urinoir public; tache, salissure 
d’urine”’. 


piSanä.—S. f. — ‘vespasienne, 


urinoir public, pissoir”. 


piSar.—V. — ‘uriner, pisser”: a 


pisar y a ecar: (Ordre donné le 
soir aux enfants) ‘allez, urinez et 
mettez-vous au lit!, la veillée est 
finie pour vous!’ (Formule plai- 
sante par laquelle on met fin à 
une veillée de famille, d’amis, 
d’intimes); no pi$a sin demandar: 
‘il ne prend aucune initiative, il 
sollicite toujours des conseils, des 
ordres avant d’agir’; loc. prov.: 
por mas de prise en pyes se pifa: 
‘pour gagner du temps, il pisse 
dans sa culotte; pour abréger sa 
tâche, le paresseux, l’inconscient 
supprime les obstacles en les con- 
tournant, en les détruisant au lieu 
de les écarter avec soin”. (C’est, 
par exemple, la bonne qui jette 
aux ordures un objet dérangé 
qu’on pourrait réparer avec un 
peu d'effort; un linge difficile à 
laver); p1$6 1 se jwe: ‘il a passé en 
coup de vent, il ne s’est guère 
arrêté”; pi$ar a uno de leña: ‘pas- 
ser cruellement quelqu'un à ta- 
bac”; fazer pisar sangre: ‘soumet- 
tre à un traitement humiliant, 
cruel”; onde pisan las vakas: ‘là où 
les vaches s’arrêtent pour uriner, 
endroit fantaisiste auquel on ren- 
voie plaisamment celui qui s’in- 
forme d’une adresse fort connue 
ou qu'on dédaigne de lui préci- 
ser”; lo piso el gato, lo pi$o el gayo: 
(Façon ironique, taquine de dire 
de quelqu’un qu'il est soudain 
arrêté dans son travail, qu’il s’est 
brusquement immobilisé, et pour 
le lui reprocher doucement); /o 
piso el gato, lo pis el gayo 1 kedd 
sakat: ‘il est devenu impotent, il 
s’est paralysé parce que, quand il 
était en plein de travail, un chat 
ou un coq du voisinage a uriné’. 
(En partie par superstition et en: 
partie par plaisanterie, les bonnes 
gens affirment que celui qui fait 
un mouvement à la seconde pré- 
cise où pisse un chat, où un coq, 
est frappé d’impotence, de pa- 
ralysie. On demande en riant à 
quelqu'un qui s’immobilise brus- 
quement dans son travail: ke te 
pi$o el gato? — ‘qu'est-ce qui 
t’arrive? Aurais-tu aperçu un chat 
en train d’uriner’); lo pi$6 la 
vyeZa: ‘la vieille sorcière a passé 


pisatinf 


dessus’. (Se dit d’un ouvrage qui 
traîne, à quoi on ne s’attelle que 
par intermittences, par saccades: 
c’est la toile de Pénélope.) / 
pisarse: ‘uriner dans sa culotte; 
faire pipi au lit”: pi$arse de reir, 
pisarse de la riza: ‘rire aux lar- 
mes, rire en se tenant les flancs’; 
se piso 1 no se konsentyô: ‘il s’est 
rendu coupable d’une balourdise, 
il a commis une grosse gaffe sans 
s’en rendre nullement compte, 
par incompétence, par stupidité’; 
dainda se pisa: ‘c’est encore un 
enfant, il n’a encore aucune expé- 
rience”. (Se dit pour exprimer son 
désaccord, pour donner un dé- 
menti quand votre interlocuteur 
s’efforce de vous présenter un 
blanc-bec comme une personne 
très experte, douce de savoir-fai- 
re, d’habileté); pisarse en su pa- 
lavra: ‘manquer à sa parole’; 
pisarse en su dibur: ‘manquer à sa 
promesse, se dégonfler’. 

pisSatinf.—S. m. — ‘urinoir pu- 
blic mal tenu’. 

piSin.—Adv. (Voir pesin.) 

piskül (turc: päüskül).—S. m. — 
‘gland qui pend au sommet du 
fez; pompon, houppe’; tener 
piskul: ‘être toujours suivi par 
quelqu’un (un domestique, un fa- 
milier)”; embatakarse fin’al pi$kul: 
‘se crotter de pied en cape’. 

piSmän (turc: pisman).—S. m. — 
‘personne qui manque à Sa paro- 
le, qui refuse de se conformer à 
ses promesses’. 

pi$so.—$S. m. — 1. ‘pissant, urine’; 
dar gwesmo de piso: ‘exhaler une 
puanteur d’urine”; kolCôn de piso: 
a) ‘matelas imbibé d’urine’; b) 
‘personne d’une saleté repoussan- 
te, souillon’. 2. ‘filet’; un pi$o 
d’agwa, d’azeyte, de vinagre: ‘un 
mince filet d’eau, d’huile, de vi- 
naigre’. 

piSôén.—S. m. — 1. ‘enfant, per- 
sonne qui fait pipi au lit”. 2. ‘in- 
dividu qui renie ses promesses, 
qui manque à sa parole’. (Fém.: 
pisona.) 

piStamäl (turc: pistamal).—S. f. 
— ‘linge de bain, large serviette 
dont on s’entoure les reins en sor- 
tant du bain’. 

pistél.—S. m. — ‘pistolet, fusil”; 
ecar pistol, arrozar pistol: ‘tirer 
un coup de fusil”; estar a pistoles, 
a kuëiyos y a pistoles kon uno: ‘être 
en grand désaccord avec quel- 
qu’un, être à couteaux tirés avec 
lui’. 

pistoläda.—S. f. = ‘coup de fu- 
sil, blessure provenant d’une 
balle de fusil’; komer una pisto- 
lada: ‘être frappé d’une balle de 
fusil”. 

pisutâda.—sS. f. = ‘rebuffade, in- 
jure grossière dont on est soudain 
victime, sans aucune raison appa- 
rente’. 

pisSuteâr.—V. = ‘traiter avec un 


grand dédain; se livrer à la dé- 
bauche’. 

pisutélla.—Loc.: gugar a la pisu- 
tella: ‘berner quelqu'’un, faire mi- 
roiter à ses yeux une affaire 
exceptionnelle et le faire aller et 
revenir, le renvoyer toujours à de- 
main, en le soumettant, en guise 
de plaisanterie, à des alternatives 
d’espoir et de refus’. 

pisSutéo.—S. m. — ‘traiement, ac- 
cueil plein de mépris; libertinage, 
débauche’. 

pisutéro.—S. m. — ‘débauché, li- 
bertin’. 


pita (portugais; et TiTTa).—S. f. 


— ‘sorte de brioche faite de di- 
verses couches de pâte bien liées 
à leur contour et dont la couche 
supérieure lève, se gonfle et se 
boursoufle au four, en laissant 
entre elle et la couche immédiate- 
ment au-dessous un vide que l’on 
bourre parfois de haricots’. (Les 
Séphardis d'Orient en étaient très 
friands. La pita était la friandise 
usuelle du vendredi où l’on pré- 
parait la provision de pain pour 
toute la semaine dans tous les fo- 
yers juifs. Elle figurait, la nuit de 
sabbat (le vendredi soir), sous une 
serviette blanche immaculée, au 
milieu de la table qu’illuminait 
gaîment la karraya (— lampe à 
huile) pendant du plafond); 
prov.: arrova pitas 1 beza mezu- 
zas: ‘hypocrite, tartuffe, individu 
sournois qui étale ses pratiques 
de piété, sa dévotion avec un saint 
recueillement, embrasse avec une 
profonde componction le talis- 
man encastré dans le chambranle 
de la porte la mezuza , mais, en 
tapinois, subtilise les brioches de 
la maison qui l’accueille’”; prov.: 
kyen se kumy6 la pita?- la nwera: 
‘une brioche manque; qui donc 
l’a mangée?- naturellement, c’est 
la bru!”; cela ne peut être qu’elle!” 
(Se dit à propos de quelqu'un 
qu’on charge d’emblée de tout ce 
qui survient d’irrégulier dans la 
famille, le bouc émissaire, le souf- 
fre-douleur); dar para pitas 1 para 
panes: ‘battre comme plâtre, in- 
fliger une rude volée de bois vert”; 
fazer a uno pita: ‘battre quel- 
qu'un avec cruauté; faire subir à 
quelqu'un une grave humiliation 
publique’; la pita!: (exclamation) 
‘accepte sans hésiter! Attrape au 
vol le bénéfice qui s’offre à toi, 
quelque réduit, quelque modeste 
qu’il soit, ne laisse pas échapper 
l’occasion; c’est un revenant bon 
qu’il ne faut pas laisser échapper: 
il n’y a pas de petits bénéfices!”; 
fazer la pita: ‘amasser un bon pé- 
cule’; pita buyida: ‘pâté de farine 
bouillie dans l’eau mêlée d’huile 
et de fromage’; pita de ramazan: 
‘sorte de brioche, de pain aplati 
que les Musulmans préparent 
pour couper le jeûne quotidien 
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qu'ils observent quarante jours 
avant la fête de Ramadan’. (Les 
fidèles attendent avec impatience 
les douze coups de canon qui 
marquent la fin de la journée du- 
rant laquelle ils s’abstiennent de 
toute nourriture, depuis l’aube 
jusqu’au coucher du soleil. Aus- 
sitôt que résonne le douzième 
coup. ils mordent à belles dents 
dans la pita qu'ils serrent dans 
leurs mains); arrasgar la pita: 
‘couper le jeüne, manger goulù- 
ment après un jeûne prolongé; 
manger de fort bon appétit’. 


pitafya (émTédiov). —S. f. — ‘dis- 


cours interminable; mémoire, 
écrit, liste d’une longueur déme- 
surée, provoquant l’ennui, l’éner- 
vement”’. 


pitika.—S. f. — ‘petite pita’. 


(Voir ce mot. On en préparait le 
vendredi dans les familles pour 
les petits enfants); pitikas de myel: 
a) ‘friandises, brioches arrosées 
de miel que l’on avait coutume de 
distribuer aux bambins de l’école 
enfantine, à l’occasion du réta- 
blissement d’un camarade qui 
avait souffert d’une maladie gra- 
ve”; b) (par antiphrase et ironie) 
‘une personne acariâtre, aigrie, 
irascible à l’excès’; pitika buvyida: 
voir pita; tomar kon pitikas 1 bo- 
rrekitas: ‘faire toutes sortes 
d’amabilités à quelqu’un pour 
l’amadouer, pour l’amener à faire 
quelque chose’. 


pi piü (italien).—al piu piu: loc. 


adv. — ‘tout au plus, au plus, en 
mettant les choses au maximum’. 
piyüt (n15).—S. m. — ‘psaume, 
chant liturgique, poème, poésie’. 
(PL: piyutim.) 


pizada.—sS. f. — ‘forte pression 


exercée avec le pied, par inadver- 
tance ou exprès, sur le pied d’un 
autre, sur une partie quelconque 
du corps, sur un objet’. 
pizadéro.—S. m. — ‘entraîne- 
ment à presser du pied; manie de 
presser du pied’. 
pizadér.—S. m. — ‘celui qui pile 
dans un mortier; qui foule le rai- 
sin dans la cuve’. 


pizadüra.—S. f. — ‘action de 


piler dans un mortier, de fouler le 
raisin; salaire payé pour ce tra- 
vail”. 


pizar.—V. = ‘piler, réduire en 


poudre dans un mortier, exercer 
une pression avec le pied; fouler 
aux pieds; marcher sur le sol, sur 
le plancher, sur un tapis, sur une 
marche en appuyant le pied; mar- 
cher sur le pied de quelqu'un en 
lui faisant mal; reposer fer- 
mement sur une surface, être 
d’aplomb”: este moble no piza bwe- 
no: ‘ce meuble ne repose pas bien 
sur sa base, il penche, il branle”; 
no pizar en tavla Curuk: a) ‘mar- 
cher sur une surface ferme, sur 
une planche non vermoulue’; b) 
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‘n’entreprendre que des affaires 
de toute sécurité, indemnes de 
tout risque, entourées de toutes 
précautions et garanties”; M piza 
por aki, por estas partes: ‘il ne 
vient jamais dans ces parages’; 
pizar el pye del Satan: ‘résister à 
une séduction; se dominer pour 
ne pas se laisser entraîner par la 
colère, par l’indignation, se frei- 
ner’. 
pizma.—(Voir pisma.) 
pizmôn (jÿ15).—S. m. — ‘hym- 
ne, refrain liturgique’; ecar piz- 
mon: ‘entonner un hymne que le 
choeur répète’. 
pizmézo.—(Voir pismozo.) 
piZamä.—S. m. — ‘pyjama’. 
pläka.—<$. f. — 1. ‘plaque, dalle’: 
una plaka de pyedra: ‘une plaque 
de pierre”; una plaka de marmol: 
‘une plaque de marbre’; una plaka 
de Cimento: ‘une plaque en ci- 
ment”; una plaka de vidro: ‘une 
plaque de verre”; una plaka de me- 
tal: ‘une plaque de métal’. 2. 
‘pierre tombale”: dormir debaso la 
plaka: ‘être mort et enterré’. 3. 
‘aliment indigeste qui pèse lourd 
sur l’estomac”: tener una plaka al 
garôn, al estomago: ‘ressentir une 
lourdeur au gosier, sur l’estomac”’. 
4. ‘objet, personne dont la vue, la 
présence causent une oppression, 
donnent le cafard, engendrent 
idées noires, insupportables, 
exaspérantes”; plaka ke se le meta 
en la boka del alma: (malédiction) 
‘puisse-t-1il être accablé par des 
oppressions, des cauchemars!” 5. 
‘personne d’une lenteur, d’une 
nonchalance, d’une placidité dé- 
sespérantes”: manéate, plaka!: 
‘bouge, donc, lambin! cul-de- 
plomb!” 
plakita.—S. f. — ‘carreau de ci- 
ment qui sert à paver le sol, à 
couvrir les murs des salles, ardoi- 
se sur laquelle l’écolier débutant 
s’essaye à écrire’. 
plakôn.—S. m. — ‘personne qui 
manque de vivacité, de sveltesse, 
qui exaspère par sa lenteur, lam- 
bin, tardigrade”. (Fém.: plakôna.) 
planéta.—<$. f. — ‘planète’. 





planetäryo.—Adj. — ‘planétai- 
re”. 
planisféra.—S. f. — ‘planisfère’. 


pläno.—I. Adj. — ‘plan, plat et 
uni’ .—Il. S. m. — 1. ‘plan, pro- 
jet, programme’: fazer planos: 
esquisser des projets”; ecar pla- 
nos: ‘établir des projets”; bozear 
planos: ‘déranger des plans’. 2. 
‘tracé représentant les différentes 
parties d’un édifice, d’une ville, 
d’une installation de machines, 
d’appareils, de meubles, etc’. 
plänta.—<$. f. — ‘plante, végétal”: 
blanta de la mano: ‘paume de la 
main”; planta del pye: ‘plante du 
pied”; fazer planta de mano: ‘dé- 
barrasser un lieu de toute présen- 
ce; nettoyer à fond, faire table ra- 





se’; arresevir en plantas de mano: 
‘faire un accueil chaleureux’. 
plantadér.—S. m. — ‘planteur; 
celui qui crée, qui fonde, qui 
institue une entreprise, une oeu- 
vre’. 
plantar.—V. — ‘planter’. 


plantasyoôon.—S. f. — ‘planta- 
tion”. 
plâsa.—S. f. — ‘place, marché’: 


fazer la plasa, arrodear la plasa: 
‘faire le tour de la clientèle pour 
proposer un produit, pour faire 
l’acquisition d’une marchandise 
au meilleur prix’; avrir la plasa: 
‘donner un prix de base au début 
des transactions sur un article, 
prix qui variera suivant la loi de 
l’offre et de la demande’; fazer 
plasa: ‘fixer le prix courant au- 
quel se pratiqueront les transac- 
tions sur un article donné’; estar 
en plasa: ‘être à la page de ce qui 
se fait sur le marché’; /a plasa 
suve: ‘les prix montent’; la plasa 
abasa: ‘les prix baissent”; /a plasa 
aflosa: ‘les prix fléchissent”; /a 
plasa s’enrezya: ‘les prix se stabi- 
lisent avec une tendance ferme’; 
la plasa esta flaka: ‘les prix sont 
instables, l’offre prédomine’; salr 
en plasa: ‘faire ses débuts dars les 
affaires, se faire connaître par les 
gens du marché; se produire 
parmi Jeunes, affirmer sa présen- 
ce, en parlant d’une jeune fille, 
d’un jeune homme sortant de 
l’adolescence et que l’on compte 
parmi les candidats au mariage, 
parmi les candidats aux emplois, 
etc.”; kitar en plasa: a) ‘présenter 
au public une marchandise, un 
produit, le proposer pour la ven- 
te”; b) ‘produire dans le monde, 
dans la société une jeune person- 
ne qui frise la vingtaine pour la 
faire participer aux relations 
mondaines, pour la faire familia- 
riser avec la vie courante, aux af- 
faires”; prov.: kwento de kaza no 
vale a la plasa: ‘la théorie, les 
comptes faits dans l’abstrait 
s'avèrent très souvent inexacts 
dans la pratique’; lo ke pasa en 
kaza no pasa a la plasa: “la con- 
duite, les manières que l’on ob- 
serve dans l’intimité, avec ses 
proches, ne conviennent guère 
quand on fraye avec des étran- 
gers”; pan de plasa: ‘pain que l’on 
vendait le soir au marché, aux 
provisions; pain mal pétri, mal 
cuit, préparé à la hâte”. (Par op- 
position à pan de kaza — ‘pain de 
ménage, préparé avec soin”’.) 


plasär.—V. = ‘vendre, proposer 


à la clientèle”; plasar ropa, bilyetos 
de loteria: ‘essayer de vendre des 
marchandises, des billets de lote- 
rie’. 


plaséta.—S. f. = ‘petite place, 


bazar, marché de quartier, de fau- 
bourg où l’on a à faire à la classe 
pauvre”; uzos de plaseta: ‘moeurs 


pizma 


populacières, dépourvues de tou- 
te aménité’. 
plasetéro.—S. m. — ‘boutiquier 
qui expose ses produits sur la 
place publique, qui crie sa mar- 
chandise, qui la prône pour atti- 
rer la clientèle; personne de mé- 
diocre éducation, mal embou- 
chée, aux manières grossières”. 
pläska (turc: plaska).—S. f. — 
‘butin; pillage; occasion excep- 
tionnelle qu’on se hâte de saisir; 
bénéfice imprévu, facile et subs- 
tantiel”; kaer plaska a la mano: 
‘avoir une occasion inattendue 
d’une affaire très lucrative dont 
on profite en vitesse pour ne pas 
se la voir rafler par des concur- 
rents; marchandise achetée à un 
prix très modique’. 
plaskagi.—S. m. — ‘maraudeur; 
marchand adroit qui flaire les oc- 
casions d’acquérir d’excellentes 
marchandises à très vil prix’. 
plaskeadéôr.—S. m. = ‘pilleur, 
profiteur, individu qui s’ingénie 
pour susciter par la ruse les occa- 
sions de se procurer toutes sortes 
d’objets pour des prix de famine”. 
plaskeär.—V. — ‘acheter pour 
des prix minimes des marchandi- 
ses de valeur d’une façon clan- 
destine et s’en emparer en grande 
hâte de peur d’avoir à partager 
avec des compétiteurs; marauder, 
piller’. 
plâta.—S. f. — ‘argent (métal); 
vaisselle en argent, argenterie; 
monnaie; richesse”; tener plata, 
muca plata: ‘être riche’ (familier); 
eca la plata!: ‘paye, aboule le 
fric! 
Plâta.—Nom. propre féminin. 
platäCo.—S. m. — ‘assiette trop 
grande pour la modeste ration 
qu’on y met’; loc. prov.: un gwe- 
vaco en un platäco: ‘un tout petit 
oeuf qui se perd dans un plat trop 
grand, un tout petit objet dans un 
trop grand étui, dans une vaste 
boîte’. (Se dit par dérision d’une 
petite chose présentée préten- 
cieusement dans un contenant 
somptueux de proportions impo- 
santes”. 
platäda.—$. f. — ‘contenu d’une 
assiette bien pleine, pleine assiet- 
tée’. 
platanaäl, platanär.—$S. m. — 
‘lieu planté en platanes’. 
plâtano.—S. m. — ‘platane’. 
(Voir Cinar.) 
plateria, platerio.—S. f. m. — 
‘profusion d’objets en argent, 
vaisselle d’argent, argenterie trop 
riche, trop somptueuse’. 
platéro.—S. m. = ‘orfèvre, arti- 
san qui confectionne des bijoux, 
des bibelots, des objets en ar- 
gent’; prov.: la morena, fiza del 
Dyo, la blanka fiza del platéro: 
‘les brunes sont l’oeuvre de Dieu, 
les blanches sont le résultat d’ar- 
tifices’. (La préférence va aux 





platika 


brunes. Refrain d’une chanson 
passé en proverbe.) 

plâtika.—S. f. — ‘conversation, 
entretien; conférence, sermon, 
prône; habitude de la parole, élo- 
quence familière’; tener bwena 
platika: ‘parler avec facilité et 
agrément’. 

platikadér.—S. m. — ‘conféren- 
cier disert, causeur agréable’. (Se 
dit parfois avec une teinte d’iro- 
nie.) 

platikär.—V. — ‘Causer avec 
agrément, converser, tenir le cra- 
choir’. (S’emploie parfois avec 
une nuance d’ironie.) 
platikéo.—S. m. — ‘causerie, en- 
tretien plein d’aisance et d’agré- 
ment’. (Parfois ironique.) 
platiko.—S. m. — ‘cadeau de 
fruits, de primeurs, de douceurs, 
de friandises diverses qu’on en- 
voie aux parents, aux amis, parti- 
culièrement à Pourim’; prov.: 
kyen manda (variante: embia) pla- 
tikos arresive Canakitas: ‘quicon- 
que envoie en cadeau de sim- 
ples friandises reçoit en retour 
des plats bien garnis; les bons 
procédés en provoquent de meil- 
leurs”. 

platikézo.—Adj. — ‘disert, qui a 
une grande facilité de parole’. 


platina.—S. f. — ‘platine’ (mé- 
tal). 
platinâdo.—Adj. — ‘platiné, 


doublé de platine; qui a l’aspect 
du platine”; kaveyera platinada: 
‘chevelure couleur de platine’. 

pläto.—$S. m. — 1. ‘plat; grande 
assiette”: plato yano: ‘assiette pla- 
te”; plato fondo: ‘assiette profon- 
de’. 2. ‘mets qu’on sert à table’: 
en una famiya medyanera, para un 
komer regolar se syerven algunos 
mezetes para avrir la gana, uno 0 
dos platos 1 fruta para kitar la 
savor de la boka: ‘pour un repas 
régulier dans une famille de la 
classe moyenne, on sert des hors- 
d’oeuvre pour provoquer l’appé- 
tit, un ou deux plats cuisinés et 
des fruits comme dessert’. 3. ‘ca- 
deau de primeurs, de pâtisserie, 
de pâté bien fignolé qu’on envoie 
cérémonieusement aux parents, 
aux amis, aux voisins, à l’occa- 
sion d’un heureux événement de 
famille, d’une fête, d’un anniver- 
saire dont le rappel est agréable 
(naissance d’un enfant, circonci- 
sion, fiançailles, mariage retour 
d’un long voyage, rétablissement 
d’une maladie grave, etc.). (Le 
plato comporte un certain appa- 
rat, et est protocolaire; on l’en- 
voie à des personnes pour qui on 
a une certaine révérence. Il est 
bien mieux soigné que le platiko 
(voir ce mot) qui s’improvise, est 
fréquent et familier.) 

plâäya.—S. f. = ‘plage’. 

pläyna (portugais: plaina).—<S. f. 
= ‘rabot, varlope”; le paso play- 


na: ‘il a perdu ses rondeurs, sa 
bedaine s’est aplatie, il a maigri’. 


plazentéra.—S. f. — ‘femme qui 


est toujours disposée à aider les 
autres, à leur rendre service; en- 
tremetteuse; femme de moeurs 
légères”. 


plazentéro.—S. m. — ‘personne 


qui se plaît à rendre service, obli- 
geante, serviable; individu qui 
prête volontiers ses services pour 
des actes louches, qui se prête aux 
entreprises galantes, entremet- 
teur’. 


plazér.—I. V. — ‘plaire, être 


agréable”: no ay a kyen no plasgan 
las flores: ‘il n’est personne à qui 
les fleurs ne soient agréables”; me 
plaze estar en bwena khompañia: ‘je 
me plais dans la bonne compa- 
gnie”; lo bweno plaze a todos: ‘ce 
qui est vraiment bon plaît à tout 
le monde’; no me plaze: ‘je n’aime 
pas cela; cela me contrarie, cela 
me déplaît”; si te plaze: ‘s’il te 
plaît’. (Façon polie de s’excuser 
quand on demande à quelqu'un 
de faire quelque chose ou de s’en 
abstenir). plazérse: ‘se plaire, 
trouver plaisir”: plazerse al gugo: 
‘trouver plaisir au jeu’; plazerse 
de parte a parte: ‘se plaire réci- 
proquement”.—II. S. m. = 1. 
‘sensation agréable, plaisir; diver- 
tissement”: viae de plazer: “voya- 
ge de plaisir, voyage fait non par 
nécessité, mais pour l’agrément 
qu’il procure’; tomar plazer: ‘se 
plaire, prendre plaisir’; fazer una 
koza por plazer: ‘s’occuper de 
quelque chose parce qu’on y 
trouve de l’agrément, sans pour- 
suivre aucun but intéressé”; kon 
plazer!; kon muco plazer; me es un 
plazer: ‘volontiers, avec plaisir’. 
(Réponse aimable à la demande 
qui vous est faite de rendre un 
service); me se faria plazer: ‘cela 
m'obligerait, cela me ferait plai- 
sir’; fazme el plazer de: ‘rends- 
moi le service de, sois assez gentil 
de faire pour moi’; fazer plazer: 
‘rendre service”; al plazer de uno: 
‘au libre choix de quelqu'un’; a 
tu plazer, lo ke tyenes de plazer: 
‘ce que tu veux bien’. (Pour ré- 
pondre à la demande: (Que dois- 
je pour vos services, pour cet ob- 
jet»); no tomaärselo de plazer: “être 
contrarié, empêché par un con- 
tretemps de prendre plaisir à un 
divertissement, à une fête”. 2. ‘ai- 
de, concours, assistance, ‘service 
rendu bénévolement; commis- 
sion, course faite pour rendre ser- 
vice”: faz plazer a tu gidyô!: 
‘rends donc service à un coreli- 
gionnaire!” (Se dit à quelqu'un 
qui hésite, à rendre service, qui 
manque à son devoir de solidarité 
spontanée entre frères de culte); 
prov.: faz plazer, no mires a kyen: 
‘rends service, sois obligeant, sans 
distintion de personne”; fazer pla- 
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zer 1 topar la belä: ‘s’exposer à 
des ennuis pour avoir rendu ser- 
vice à quelqu'un’. Conjugaison: 
plazgo, plazes; plazia; plazi; pla- 
geré; plaze, plazgamos, plazed; ke 
plazga; ke plazyera (ke plazyese ); 
plazyendo; plazido. 


plazeriko.—$S. m. — ‘commission 


bénévole peu fatigante, course 
faite pour rendre service’. 


pläzo.—S. m. — ‘fête, solennité” 
(Ladino). 
plazyénte.—Adj. — ‘qui plaît, 


qui cause du plaisir, agréable’; 
loc. prov.: tu plazyente, yo kon- 
tente: ‘c’est sans regret de part et 
d’autre, c’est à l’avantage mu- 
tuel”. (Se dit à la rupture d’un 
contrat, d’une rupture de rela- 
tions, d’une séparation définitive, 
d’un divorce, proposée par l’une 
des parties et acceptée sans hési- 
ter par l’autre partie’. 


pleytéz.—S. m. — ‘querelleur, 


bagarreur, mauvais coucheur’. 


pléyto.—S. m. — ‘querelle, dis- 


pute, bagarre, brouille’: fuir de 
pleytos: ‘éviter les disputes, les 
différends’; buskar, avrir, ordenar 
pleyto: ‘chercher noise, susciter 
une dispute’; prov.: pleyto d’er- 
manos, aljeña de manos: ‘querelle 
de frères est vite apaisée, comme 
s’efface et disparaît le henné dont 
les femmes orientales teignent 
leurs ongles”; prov.: pleyto de mer- 
kaderes, alegria de gubagis: ‘que- 
relle, rivalité de marchands, joie 
des maraudeurs, des profiteuts’; 
pleyto de gatos: ‘querelle violente 
qui surgit brusquement et s’apai- 
se de même’; prov.: en pleyto no 
s’esparte konfites: ‘on ne distribue 
pas de douceurs, comme à une 
réjouissance, devant le spectacle 
de gens qui se disputent; toute 
querelle est déplaisante pour l’en- 
tourage de ceux qui s’affrontent’; 
prov.: despwés de un bwen pleyto, 
una bwena paz: ‘une parfaite en- 
tente succède très souvent à une 
chaude querelle’. (Si l’on y épui- 
se tous les griefs mutuels, tous les 
motifs de brouille); mos paso pley- 
to: ‘nous avons eu un échange de 
propos peu aimables, nous nous 
sommes brouillés’. 


pliga.—S. f. — ‘fronce, défectuo- 


sité dans un vêtement qui fait un 
pli, une boursouflure’; fazer 
pligas: ‘présenter des fronces (un 
vêtement, une tenture)”, tomar la 
phga: ‘contracter une habitude, 
prendre le pli’. 


pligadüra.—$S. f. — ‘action de 


plier des feuilles de papier, de 
plier la feuille de papier à lettre 
pour pouvoir la mettre sous 
enveloppe; pliage des feuilles 
imprimées pour obtenir des fas- 
cicules”. 


pligita.—S. f. = ‘petite fronce’. 
pligito. 





S. m. = ‘petite feuille 
de papier à lettre double’. 
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pligo.—S. m. — ‘feuille de papier 
pliée en deux, feuille de papier 
double’. 

plombädo.—Adj. — ‘plombé. 
(Se dit d’un colis muni d’un sceau 
en plomb qui en eméche l’ouver- 
ture par quiconque n’y est pas 
autorisé”. 

plombadüra.—S. f. — ‘action de 
plomber un colis’. 

plombär.—V. — ‘plomber, atta- 
cher un sceau en plomb à un co- 
lis, à un wagon’. 

plombäzZe.—S. m. — 1. ‘plomba- 
ge (d’un colis, etc.)’. 2. ‘le sceau 
en plomb qui sert à plomber un 
colis’. 3. ‘plomb que l’on insère 
dans une dent cariée préalable- 
ment assainie”. 

plémo.—$S. m. — 1. ‘plomb’. 2. 
‘individu, visiteur indésirable qui 


ne sait pas s’en aller, qui ne dé-: 


cole pas; importun exaspérant; 
personnage fastidieux, encom- 
brant, au langage embarrassé, aux 
manières lourdes’; 7 kon pye de 
plomo: ‘aller avec une lenteur 
voulue, calculée, intentionnelle’; 
kaer kom’al plomo: ‘tomber lour- 
dement, comme un objet en 
plomb; sombrer de fatigue dans 
un profond commeil’. 
plûma.—<$. f. — 1. ‘plume (des 
volatiles); duvet; édredon”: kave- 
sal de pluma: ‘traversin d’édre- 
don’; kultuk de pluma: ‘oreiller 
d’édredon’. 2. ‘chose qui pèse 
peu, d’un poids très faible”. 3. 
‘personne très agile”: pluma te lo 
do!: ‘en vérité, il est très agile à 
se mouvoir; on dirait qu'il a des 
ailes aux pieds’. 
plumäze.—S. m. — ‘plumage; 
bouquet de plumes d’oiseau que 
l’on arbore sur son chapeau’. 
plumerio.—S. m. — ‘abondance 
excessive de plumes d’oiseau, de 
duvet’. 
pluméro.—S. m. — ‘plumeau 
(pour épousseter)’. 
plumézo.—Adj. — ‘qui est revêtu 
de plumes, de duvet; qui est en- 
combré d’un duvet gênant’. 
podador.—S. m. — ‘sécateur, 
instrument tranchant qui sert à 
élaguer les plantes, les arbres’. 
podadüra.—s$. f. — ‘élagage, ac- 
tion d’alléger un arbre, une plan- 
te d’une partie de son branchage, 
de son feuillage pour lui donner 
plus de vigueur’. 
podagra.—sS. f. — r. ‘goutte aux 
pieds, podagre’. 2. ‘malade impo- 
tent dont les pieds sont atteints 
de la goutte’. 
podär.—V. — ‘élaguer, dépouil- 
ler un arbre, une plante des bran- 
ches, du feuillage qui l’empé- 
chent de prospérer’; podar la 
viña: ‘élaguer la vigne’. 
podér.—I. V. (Voir pwedér.)—II. 
S. m. = 1. ‘autorité, pouvoir; 
gouvernement; Etat; autorisation 
conférée par qui a droit d’accom- 





plir un acte, une série d’actes, 
d’administrer un bien, une affai- 


re; mandat, procuration”: dar un : 


poder: ‘conférer un pouvoir’; 
alargar un poder : ‘élargir un pou- 
voir”; prolungar un poder: ‘pro- 
longer un pouvoir”; estrecar un 
poder : ‘amoindrir un pouvoir’; re- 
novelar un poder: ‘renouveler un 
pouvoir”; alevantar un poder : ‘ôter 
un pouvoir”; kitar un poder: ôter 
un pouvoir”; anular un poder: ‘an- 
nuler un pouvoir’; revokar un 
poder: ‘révoquer un pouvoir’; 
tener poderes lhimitados: ‘avoir des 
pouvoirs limités, restreints, pour 
des actes bien définis”; tener pode- 
res ancos: ‘avoir des pouvoirs 
étendus’; tener yenos poderes: 
‘avoir de pleins pouvoirs’; estar 
en poder de fazer un feco: ‘être 
dûment muni de pouvoirs pour 
faire un acte, de conclure une af- 
faire pour compte de tiers; avoir 
les ressources voulues pour se li- 
vrer à une entreprise; no estar en 
poder: ‘ne pas avoir le pouvoir 
voulu, n'être pas autorisé; ne pas 
posséder les moyens nécessaires”. 
2. ‘bon état de fortune, aisance, 
richesse”: tener poder: ‘avoir des 
moyens, des ressources, de la for- 
tune; être en mesure de faire de 
la dépense’. 3. ‘degré, force, ni- 
veau d’aisance”: kada uno da segun 
su poder: ‘chacun donne (pour les 
oeuvres de bien) suivant ses mo- 
yens”; loc. prov.: byen bweno en 
poder negro: ‘large aisance, fortu- 
ne importante au pouvoir de qui 
ne sait pas en jouir’; a poder de 
moneda: ‘au prix de lourds sacri- 
fices d’argent”; a poder de melezi- 
nas: ‘moyennant force de médi- 
caments”; a poder de kinino: ‘mo- 
yennant de fortes doses de quini- 
ne’; a poder de gritos: ‘à force de 
cris”; a poder de menazos: ‘à force 
de menace’; a poder de rogativas: 
‘a force de prières”; estas dolores 
en poder de otro se kyerria konsulta 
de dotores: ‘tout autre que moi 
souffrant comme je souffre n’au- 
rait guêre mon endurance, il 
aurait exigé la consultation d’un 
conseil de médecins’. 


poderio.—S. m. — ‘pouvoir, 


puissance, autorité reconnue; fa- 
culté de donner des ordres, com- 
mandement; pouvoir, confiance 
en soi, autorité que confère la for- 
tune’. 

poder6zo.—Adj. et s. m. — ‘puis- 
sant, qui détient le pouvoir, le 
commandement; fortuné, qui 
jouit d’une fortune importante’. / 
los poderozos: ‘les gens riches’. 
| El Todo Poderozo: ‘Le Tout 
Puissant, Dieu’. 


podestadér.—S. m. = ‘souve- 


rain; dominateur; maître, celui 
qui commande, qui détient le 
pouvoir dans un pays conquis, 
potentat”. (Fém.: podestadera.) 


pligo 


podestania.—S. f. — ‘possession, 
domination, autorité, maîtrise sur 
une contrée conquise, où qu’on 
domine par la force, le privilège 
des armes”; la Rusya 1 los Estados 
Unidos de Amarika se pelean por 
ganar la podestania sovre todos los 
Estados de la tyerra: ‘La Russie et 
les Etats Unis se disputent la do- 
mination de tous les pays du 
monde’. 

podestäar.—V. — ‘dominer, être 
le maître incontesté, régner sans 
partage, détenir l’autorité, le 
commandement, avoir la haute 
main’. 

podrido.—Adj. — ‘pourri’. (Voir 
pudrido.) 

podridümbre.—sS. f. — ‘pourri- 
ture’. 

podridüra.—<$. f. — ‘partie pour- 
rie d’un fruit, d’une denrée, d’un 
membre gangréné’. (Voir pu- 
dridura.) 

podrir.—V. — ‘pourrir’. (Voir 
pudrir.) 

podrisyôn.—s$. f. — ‘souci, obli- 
gation de donner des soins”: tener 
podrisyon de kaza: ‘avoir la char- 
ge, le souci constant du ménage’; 
tener podrisyon de fizos: ‘avoir la 
charge, le souci constant des en- 
fants”; tener podrisyon de famiya: 
‘avoir la charge, le souci constant 
de la famille”; tener podrisyon de 
marido: ‘avoir la charge, le souci 
constant du mari’. (Voir pudris- 
VON.) 

podya (noûia).—$S. f. — ‘tablier; 
carré de carton d’une dizaine de 
centimètres de côté recouvert de 
taffetas et serti de perles et de 
filigranes d’or qui termine la par- 
tie de la kôfya (voir ce mot) pen- 
dant sur le dos des femmes ma- 
riées”. (Voir pudÿya.) 

poéma.—S. m. — ‘poème’. 

poéta.—S. m. et f. — ‘poète’. 

poétiko.—Adj. — ‘poétique’. 

poetizär.—V. — ‘poétiser’. 

poezia.—S. f. — ‘poésie’. 

pogéro.—S. m. — ‘puisatier, 
vidangeur; gadouard’. 

pogiko.—S. m. — ‘petit puits”; e/ 
Pogiko de Geinäm, el Pogiko de las 
aguzas: ‘puits resserré de l’enfer, 
tout hérissé d’aiguilles où l’on 
précipite les grands malfaiteurs”: 
a si me ecen al pogiko de las aguzas 
si esto favlando mentiras: (Ser- 
ment) ‘si je mens en vous parlant, 
que je sois plongé dans le puits 
bardé d’aiguilles de l’enfer!” 

pôgo.—S. m. — ‘puits’: la boka 
del pogo: ‘l’ouverture, la margelle 
du puits’; prov.: en el pozo donde 
bevites agwa no eskupas: ‘ne cra- 
che pas dans le puits dont tu as 
bu l’eau; ne médis pas de celui 
qui t’a fait du bien; ne sois pas 
ingrat”; pogo enkalado ke no de- 
pyedre gota: “puits soigneusement 
crépi à la chaux dont pas une 
goutte d’eau ne se perd”. (Se dit 








poka 


de qui accumule le savoir sans 
rien oublier de ce qu’il a une fois 
appris. Se dit aussi d’une person- 
ne très discrète qui ne révèle rien 
des secrets qui lui sont confiés); 
pogo de mentiras: ‘menteur qui ne 
tarit pas de mensonges, d’inven- 
tions, mythomane”; mira ke me vo 
a eêar al pogo: (Menace hyperbo- 
lique) ‘attention! je suis tellement 
exaspéré (pour vos mensonges, 
vos méfaits, etc.) que je vais me 
précipiter au puits’; de kavesa al 
pogo, de kalada al pogo: (Menace 
hyperbolique) ‘je cours me préci- 
piter dans le puits, la tête la pre- 
mière; je vais, de ce pas, me jeter 
au puits, tant vos incartades me 
désespèrent”; kaer komo pyedra en 
pogo: ‘tomber lourdement comme 
pierre au puits; b) ‘s’endormir 
profondément après une grande 
fatigue”; estar komo la luna enriva 
el pogo: ‘être en période de gran- 
de amitié, de bonne entente ex- 
cessive après une longue brouille, 
après que l’on avait été constam- 
ment comme chien et chat”; ecar 
las yaves al pogo: ‘atteindre la mé- 
nopause et cesser de concevoir; 
prendre volontairement la résolu- 
tion définitive, et les précautions 
adéquates pour éviter d’avoir 
d’autres enfants’; agwa de pogo: 
‘eau non potable, insipide’; b) 
toute sorte de comestible, de 
breuvage dépourvu de goût, de 
saveur’; pogo de Ley: ‘personne 
très versée dans les sciences reli- 
gieuses’”; pogo de sensya: “grand 
érudit, puits de science’; loc.: es 
pogo sin fondo, ecas 1 no se ince: 
‘c’est un puits sans fond, tu as 
beau y verser de l’eau, il ne se 
remplit jamais”; loc.: es pogo, vas 
kitando y no se vazia: ‘c’est un 
puits: tu as beau en tirer de l’eau, 
il est toujours plein’; pogo sin fon- 
do: a) ‘personne qui a des reve- 
nus très abondants, constants et 
en perpétuelle progression, mais 
qui est très dépensier et est tou- 
jours à court d’argent”; b) ‘entre- 
prise qui absorbe des fortunes’. 
pôka.—S. f. — ‘sorte de jeu de 
cartes, poker ouvert’. 
pokedäd.—S. f. — ‘paucité, état 
de ce qui est insuffisant; timidité, 
manque d’audace’. 


pokér.—$S. m. — ‘jeu de cartes, 
poker’. 
pokito.—S. m. = ‘fort petite 


quantité: otro un pokito: ‘encore 
un tout petit peu; aspera un poki- 
to: ‘attends un court instant’; vate 
un pokito mas par’ayi, ven un po- 
kito mas par’aki: ‘va un tantinet 
plus là; approche un tout petit 
peu”. 
poôko.—S. m. adj. et adv. = ‘une 
petite quantité, peu”: merkar un 
poko de ropa: ‘acheter un petit lot 
de marchandises”; en vezes, kon 
un poko de kanserya se alkansa 


muco: ‘parfois, un bref effort pro- 
duit un excellent résultat”; a kitar 
de lo poko no keda nada: ‘dépen- 
ser inconsidérément quand on 
dispose de peu mène à l’indigen- 
ce”; dame otro un poko: ‘donne- 
moi encore un peu’; pasarse kon 
poko: ‘se suffire de peu’; lo poko 
le arrelumbra: ‘il sait faire valoir 
le peu qu’il possède, il sait s’en 
servir à souhait”; este poko tomalo 
por muco: ‘déclare-toi satisfait du 
peu que je te donne, car je ne 
dispose moi-même que de peu de 
chose”; akontentarse de poko: ‘se 
contenter de peu’; dar de lo poko 
ke se tyene: ‘faire la charité avec 
le peu que l’on possède”; lo poko 
le parese muco: ‘il se déclare com- 
blé avec peu de chose”; kitar a 
uno kon poko: ‘se débarrasser de 
quelqu'un en lui tendant une ba- 
gatelle quand il s’attendait à bien 
plus”; pedrer lo poko de byen ke se 
tyene: ‘perdre le peu que l’on 
possède”; pedrer lo poko de meoyo 
ke se tyene: ‘égarer le peu de bon 
sens que l’on a reçu en partage’; 
un poko mas un poko manko: ‘un 
peu plus un peu moins, à peu de 
chose près’; dar por poko ti por 
nada: ‘vendre à un très vil prix’; 
pelearse por poko 1 por nada: ‘se 
quereller pour une bagatelle’; as- 
pera un poko: ‘patiente un ins- 
tant’; para poko: pour peu de 
temps”; otro un poko ya vyene: ‘il 
arrive d’ici peu’; otro un poko ya 
me jwera ido: ‘un instant de re- 
tard (à attendre) encore. et je 
m'en serais allé; poko kyere para 
pelear: ‘le moindre prétexte lui 
suffit pour chercher noise’; por 
poko ke no se kitaron los 0205: “il 
s’en est fallu de bien peu qu’il ne 
se soient arraché les yeux’; poka 
koza: ‘peu de chose’; es de poko 
saver: ‘il a un modeste bagage 
d’instruction’; es de poka salud': ‘il 
a une santé débile’; es de poko 
meoyo: ‘il a peu de jugeote”; kara 
de pokos amigos: ‘individu moro- 
se, insociable”; empyegado de po- 
kos poderes: ‘employé investi de 
pouvoirs limités”; ser de los pokos 
savidos, de los pokos bwenos, de los 
pokos kedados: ‘il appartient au 
groupe restreint des personnes 
instruites, des gens comme il faut, 
des rares survivants”; pokos son los 
ke saven razonar: ‘les gens logi- 
ques sont une minorité; foparse 
en agwas pokas: ‘n’en mener pas 
large”; poko mal para tal pwerpo: 
il souffre, il est torturé, il lui est 
arrivé un malheur? C’est bien peu 
de chose comme châtiment pour 
sa méchanceté”; pokos son los dias: 
‘on ne dispose que de peu de 
temps, le délai approche’; en poko 
tyempo: ‘dans un bref laps de 
temps, sous peu’; faze poko tyem- 
po: ‘il y a peu de temps’; en pokos 
byervos: ‘en peu de mots, en ré- 


442 


sumé”; prov.: komer poko 1 luz 
muca; komer poko 1 ver al Dyo en 
la kama: ‘faire des économies sur 
la nourriture pour pouvoir se 
payer abondamment de lumière; 
épargner sur les vivres et habiter 
une demeure où l’on est large- 
ment ensoleillé”; komer poko 1 ves- 
tir bweno: ‘dépenser peu pour 
pouvoir s’habiller décemment, 
élégamment”; poko favlar poko pe- 
kar: ‘moins on parle et moins on 
pèche’; poko favlar poko yerrar: 
‘moins on parle et moins on se 
trompe’; poko favlar salu para 
la boveda: salu par’al pwerpo: 
‘moins on parle et moins on a 
l’occasion d’étaler sa sottise; 
moins on parle et mieux on se 
porte”; poko favlär i muco sentir: 
‘il est sage de parler peu et 
d’écouter ce que disent les au- 
tres”; poko favlar muco entender: 
‘je ne puis tout dire, à toi de de- 
viner ce que je tais, à bon enten- 
deur salut!”; poko manko para ke 
me ajarvara: ‘il s’en ést fallu de 
peu pour qu’il me batte!”; kyere 
poko para reir, para yorar, para 
ensañarse: ‘il lui faut peu de chose 
pour rire, pour pleurer, pour se 
mettre hors de lui”; gormado es 
poko!: ‘la torture systématique est 
un châtiment bien faible en re- 
gard de sa méchanceté, de sa mal- 
faisance”; poko es! : ‘tape encore 
plus fort, vas-y plus durement; la 
peine qu’il subit est bien faible 
comme châtiment pour ses mé- 
faits!”; faze poko kon los suyos, kon 
los proves: ‘il vient fort peu en 
aide aux siens, aux pauvres’; 
prov.: kyen poko da porke poko 
tyene da kon su alma, kyen muco 
da porke muco tyene da de su bol- 
sa : ‘tel qui donne peu parce qu’il 
possède peu, donne de bon coeur; 
qui donne beaucoup parce qu’il a 
beaucoup, donne de sa bourse’; 
prov.: kven demanda poko es loko: 
‘bien fou qui commence par exi- 
ger une rémunération modérée 
pour sa peine; l’ingratitude et le 
marchandage imposeront tou- 
jours leur part de réduction’; dar 
poko de si: ‘être peu porté à l’ini- 
tiative”; poko se le importa: ‘il s’en 
moque, cela le laisse suprême- 
ment indifférent’. (On accuse en 
bloc tous les membres des famil- 
les portant le patronyme de Sa- 
porta d’une indifférence totale à 
l’égard de tout et de tous. De là 
l’adage: Saporta ke poko se le em- 
porta! ; ser de poko fiar: ‘être peu 
digne de confiance”; ser de poko 
tener: ‘être peu fortuné”; valer 
poko kon uno: ‘avoir peu d’in- 
fluence sur quelqu'un’; plazerse 
poko: ‘prendre peu de plaisir, se 
plaire peu’; lo ke poko pezga 1 
muco vale: ‘les choses qui pèsent 
peu et ont un haut prix (les dia- 
mants, les perles)’. (Se disait jadis 
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surtout de l’or avec raison); poko 
1 bweno: ‘peu et bien’; (— préfé- 
rer la qualité à la quantité); mas 
poko; muco mas poko: ‘moins en- 
core, beaucoup moins’; desde 
poko: ‘depuis peu de temps”; mas 
a poko: ‘plus lentement, à un 
rythme moins rapide’; poko a 
poko: ‘peu à peu, graduellement’; 
m poko m muco: ‘ni trop ni trop 
peu, juste ce qu’il faut”, a lo poko 
poko; a lo mas poko: ‘à tout le 
moins, au minimum; por poko ke 
sea: ‘quelque faible que soit le cas 
qu’on en fait, tout de même”; poko 
preso: (italien) ‘à peu de chose 
près”; kontar por poko: ‘être fort 
peu pris au sérieux, compter pour 
peu’; de poko a nada ay diferen- 
sya: ‘on s'attendait, il est vrai, à 
peu, mais on est sorti les mains 
vides. Quelle déception!” poko 1: 
nada! : ‘c’est énorme!” (Se dit 
quand votre interlocuteur essaye 
sérieusement de minimiser quel- 
que chose d’important qu’il 
énonce cependant avec exactitu- 
de”: este pôovero padre no pudo dar 
a su fiza ke sinko mil hiras de oro 
de dote. Poko 1 nada! : ‘ce pauvre 
homme n’a pu donner à sa fille 
qu’une dot de cinq mille livres 
turques en or; Excusez du peu!) 
poko muco, grasyas al Dyo!: ‘peu 
ou prou, Dieu soit loué!” (Sage 
façon de se consentir de ce qu’on 
possède, de ce qu’on gagne, de ce 
qu’on a reçu.) 

poküra.—$. f. — ‘paucité, état de 
ce qui est insuffisant, rareté”. 

poläko.—S. m. — ‘polonais; juif 
askenazi’. (Par opposition à Sé- 
phardi, qui est d’origine ibéri- 
que.) 

polär.—Adj. = ‘relatif au pôle, 
polaire’. 

polâta.—<$. f. — ‘fortune, pécule, 
magot”; fazer la polata: ‘accumu- 
ler du bien, s’enrichir’. 

polémika.—<S. f. - ‘polémique’. 

polemikär.—V. - ‘polémiquer, 
se livrer à des discussions en pu- 
blic”’. 

polemista.—S. m. et f. - ‘quise 

livre à des polémiques, polémis- 
te . 

poligama.—S. m. et f. = ‘poly- 
game’. 

poligamia.—S. f. — ‘polygamie’. 





poliglota.—$S. m. et f. = ‘poly- 
glotte’. 

polis.—S. m. = ‘agent de poli- 
ce”. 

pôlisa.—S. f. = ‘police, contrat 


d’assurance; traite, lettre de chan- 
ge, billet à ordre, effet de com- 
merce”. 

polisia.—S. f. -— ‘organisation 
de la police, police’; fuy, ke ya 
vyene la polisia: ‘décampe, la po- 
lice est à tes trousses’. (Façon ca- 
valière de congédier un indésira- 
ble, de le mettre plaisamment à la 
porte.) 


politeismo.—S. m. — ‘polythéis- 
me’. 

politeista.—S. m. — ‘polythéis- 
te’. 

politéza.—$. f. — ‘politesse, civi- 
lité, urbanité’. 

politika.—$. f. — ‘politique; l’art 
de faire de la politique; occupa- 
tions, marchandages, manoeu- 
vres, agissements que comporte 
la politique; adresse, diplomatie 
dont on use dans sa conduite à 
l’égard de quelqu'un qu’on veut 
se rendre favorable, ou dont on se 
méfie, etc.; gugar polhtika: ‘user 
d’adresse, ne pas y aller avec fran- 
chise, cacher son jeu, dissimuler 
ses desseins, sa pensée pour se 
donner le temps de deviner le 
plan de l’interlocuteur, de l’ad- 
versaire”’. 

politikänte.—S. m. et f. — ‘poli- 
ticien, politicailleur, qui vit de la 
politique, dans les tractations, les 
manoeuvres, les intrigues de la 
politique’. 

politikeâr.—V. — ‘faire de la po- 
litique’. (Dans le sens péjoratif.) 
politikéo.—S. m. — ‘politicaille- 
rie’. 

politiko.—Adj. — ‘politique, qui 
a rapport aux choses gouverne- 
mentales, parlementaires’; un om- 
bre politiko: ‘une personne qui se 
consacre à la vie politique, qui vit 
et agit dans les sphères politi- 
ques”. 

politikézo.—Adj. — ‘obséquieux, 
cérémonieux, exagérément poli. 

politisyano.—S. m. — ‘politi- 
cien, qui se consacre à la politi- 
que’. (Se prend en mauvaise 
part.) 

poliya.—S. f. = 1. ‘mite’ (insec- 
te); entrar poliya: ‘être envahi par 
les mites’. 2. ‘quelqu'un qui as- 
siège de ses sollicitations, qui im- 
portune en répétant sans trêve ses 
revendications, ses désirs, ses 
prières”; estar, meterse una poliya; 
una poliya negra: ‘devenir obsé- 
dant par la répétition sempiter- 
nelle de la même sollicitation, de 
la même recommandation, du 
même avertissement, de la même 
rengaine’”. 3. ‘souci des soins 
qu’on est obligé de donner à quel- 
que chose, à quelqu'un; souci qui 
obsède, qui ronge”: tener la poliya 
de la kaza: ‘avoir l’obsession du 
ménage à soigner”; tener la poliya 
de un vye2o jazinento: ‘avoir cons- 
tamment à penser à un vieillard 
valétudinaire’. 

poliyado.—Adj. — ‘envahi, ron- 
gé, détruit par les mites, miteux’. 

poliyador.—S. m. -— ‘individu 
qui excède par ses sollicitations 
continuelles”. 

poliyar.—V. = ‘exposer aux ra- 
vages des mites; importuner. po- 
liyarse: 1. ‘être rongé par les mi- 
tes”. 2. ‘se soucier, s’inquiéter, se 
donner du mal, se ronger”: poli- 


poküra 


yvarse por los fizos, por la kaza: ‘se 
mettre martel en tête pour les en- 
fants, pour son ménage, s’y con- 
sacrer jusqu’à l’oubli de soi, y 
donner tous ses soins’; #0 pohyar- 
se por ningunos: ‘faire fi de tout le 
monde, ne s’inquiéter de person- 
ne, ne se préoccuper que de soi, 
de son bien-être, de sa petite san- 
té”. 3. ‘rester isolé du monde, res- 
ter dans son trou sans frayer avec 
personne, moisir dans la solitu- 
de’. (Se dit aussi des objets, des 
effets, des biens qu’on laisse sans 
emploi, sans utilité pour person- 
ne.) 


pôlka.—S. f. — ‘danse, polka”. 
polkadér.—$S. m. — ‘danseur de 





la polka’. 





polkär.—V. — ‘danser la polka’. 
polonéz.—Adij. et s. m. — ‘polo- 


nais, habitant de la Pologne; Juif 
de Pologne’. 


Polôéña.—N. pr. — ‘Pologne’; gu- 


gador de Poloña: ‘joueur malhabi- 
le’. 


poltrôna.—S. f. — ‘fauteuil, 
bergère’. 
polvéro.—$S. m. — ‘marchand de 


farine”. (Syn.: farinéro.) 


polviko.—S. m. — ‘médicament 


en poudre’; las vyezas del tyempo 
konosian polvikos ke davan para 
pasar adelantre de los frios: ‘les 
vieilles femmes de jadis connais- 
saient des poudres qu’elles admi- 
nistraient pour guérir des fièvres 
paludéennes’. 


pélvo.—S. m. — 1. ‘farine’: ga- 


rrear por el poluo de gueves: “lutter 
pour gagner, pour avoir par de- 
vers soi de quoi payer la farine 
qu’à tout prix on doit apporter le 
jeudi soir à la ménagère, la provi- 
sion de farine dont on confection- 
nera, le vendredi, veille du sab- 
bat, tout le pain de la semaine 
pour la maisonnée”. (Au cours de 
la période de misère que connu- 
rent les populations séphardies 
d’Orient pendant le dix-huitième 
et la plus grande partie du dix- 
neuvième siècles, le problème 
aigu et cruel de tout chef de fa- 
mille était de se procurer, coûte, 
que coûte, le moyen d’assurer 
l’alimentation des siens, le pain 
de toute la semaine. L’ultime res- 
source était le prêteur sur gages. 
On avait recours, hélas, à ce mo- 
yen, bien souvent.) 2. ‘poudre, 
poussière”: ecar polvo a los o30s: 
‘jeter de la poudre aux yeux’; 
prov.: akeyos polvos tru$eron estos 
lodos: ‘ce sont les poussières de 
naguère qui ont donné naissance 
aux fondrières présentes’. (Amè- 
re observation du moraliste: ce 
sont les mauvaises actions, les 
faits repréhensibles, les fautes, les 
écarts du passé qui ont abouti aux 
tristes conséquences d’au- 
jourd’hui: les manquements dont 
on se rend coupable récèlent en 


pôlvora 


eux-mêmes leur châtiment; il y a 
une justice immanente); korre ko- 
rre, y a la fin polvo 1 guzano!: ‘on 
s’affaire, on s’agite, on lutte pour 
aboutir à être un peu de poussiè- 
re grouillante de vermine!” 


pôlvora.—$S. f. — ‘poudre à ca- 
non’. 
polvoreäar.—V. — ‘engendrer de 


la poussière; saupoudrer’. (Voir 
espolvoreaär.) 


polvorénto.—Adj. — ‘poussié- 
reux’. 
polvorina.—S. f. — ‘couche, 


nuage de poussière”; alimpyar la 
polvorina: “essuyer la poussière’; 
abatir la polvorina: ‘abattre, disi- 
per la poussière”; meter los pyes en 
polvorina: ‘se préparer à un long 
voyage”. (Se dit plaisamment de- 
vant des préparatifs compliqués 
pour un simple déplacement, 
pour une brève excursion); kapi- 
tan Polvorina: ‘matamore, fanfa- 
ron”’. 








polvorizäar.—V. — ‘réduire en 
poudre, pulvériser’. 
polvorizasyôn.—sS. f. — ‘pulvé- 
risation”. 

polvor6zo.—Adj. — ‘poudreux, 
poussiéreux’. 

pomäda.—S. f. — ‘pommade, 


parfum”; pasarse pomada: ‘se par- 
fumer’. 

Pomaäk.—N. pr. — 1. ‘paysan 
bulgare de religion musulmane 
qui habite le sud de la Bulgarie, 
sur les pentes du Rhodope’. 2. 
‘individu ignorant et de compré- 
hension lente, rétive’. 

pômpa.—I. S. f. — ‘magnificen- 
ce, pompe, grandeur”: arresevir a 
uno kon pompa: ‘accueillir quel- 
qu’un avec de grands apprêts, 
avec des honneurs spectaculai- 
res’.—II. S. f. = ‘appareil pour 
aspirer et refouler l’eau, les liqui- 
des, les fluides: pompe’. (Voir tu- 
lumba.) 

pompeâda.—<$. f. = ‘saccade im- 
primée au levier d’une pompe; 
pompée”: 2ncir un kantaro en dos 
pompeadas: ‘remplir une cruche 
en deux énergiques coups de 
pompe”. 2. ‘large gorgée d’une 
boisson’. 

pompear.—V. = 1. ‘pomper, 
faire monter l’eau dans le tuyau 
d’une pompe en imprimant au 
piston un mouvement de va et 
vient”. 2. ‘boire sans modération’; 
pompea bweno: ‘il boit beaucoup 
sans tomber en ivresse’. 

pompéo.—S. m. = 1. ‘fonction- 
nement de la pompe, pompage’. 
2. ‘“beuverie, absorption immodé- 
rée de boisson alcoolique’. 

pomponärse.—V. = ‘se pom- 
ponner, s’habiller avec beaucoup 
de recherche en soignant chaque 
détail apparent de sa mise’. 

pompozidad.—S. f. — ‘faste, 
pompe, somptuosité tape-a- 
l’oeil’. 


pomp6zo.—Adj. — ‘pompeux, 
cérémonieux, d’un luxe tapa- 
geux’; loc. prov.: una muëer pom- 
poza y un ombre gastador: ‘ména- 
ge, couple qui brûle la chandelle 
par les deux bouts; d’un côté la 
femme se livre à des dépenses 
somptuaires excessives; de l’au- 
tre, le mari jette l’argent par la 
fenêtre à pleines poignées”. 
pompyér.—S. m. — ‘pompier, 
membre d’une équipe d’une 
pompe à incendie; sapeur-pom- 
pier, membre d’un corps institué 
pour porter secours en cas d’in- 
cendie’”. (Voir tulumbagi.) 
ponderädo.—Adj. — ‘pondéré, 
judicieux, frappé au coin du bon 
sens, bien équilibré’. 
ponderaäar.—V. — ‘pondérer, 
amener à un niveau raisonnable, 
logique; mettre de la mesure, de 
la modération (dans son langage, 
dans sa conduite)’. (Rare.) 
ponderasyôn.—S. f. — ‘pondé- 
ration, modération; qualité de 
celui qui évite tout excès dans ses 
actes, ses propos, qui reste tou- 
jours dans le juste milieu’. 
ponénte.—S. m. — ‘ponent, 
ouest, occident”. (S’oppose à /e- 
vante.) 
ponentino.—Adj. — ‘occidental’: 
en Venezya egzistian tres komu- 
mdades gudias: la ponentina, de los 
originaryos de la Europa oksiden- 
tal, la germantika, de los eskenazim 
ke favlavan yidis, originaryos de la 
Europa sentral i de Rusia, 1 la le- 
vantina, de los originaryos de las 
tyerras turkas, sefardis, por la mas 
parte de Salonik: ‘à Venise il y 
avait trois communautés juives: 
l’occidentale, ou ponentine, des 
originaires de l’Europe occiden- 
tale, la germanique, des Askena- 
zis qui parlaient yiddisch, origi- 
naires de l’Europe Centrale et de 
Russie, et l’orientale, des origi- 
naires des pays turcs, Séphardis, 
pour la plupart de Salonique’. 
ponér.—V. = ‘mettre, poser’. / 
ponérse: ‘se coucher, en parlant 
du soleil”: de onde nase el sol y asta 
onde se pone: ‘du point où naît le 
soleil jusqu’au point où il se cou- 
che, toute l’étendue de l’horizon’. 
(Ce verbe tombe en désuétude. 
On l’évite surtout parce que, 
s’employant souvent trivialement 
dans le sens obscène d’avoir des 
relations sexuelles, il prête à une 
grossière équivoque.) Conjugai- 
son: pongo, pones; ponia; puze; 
pondré; pone, pongamos, poned; ke 
ponga; ke puzyera ([pozyese); po- 
zando (ponyendo); pwesto. 
ponksyén.—S. f. — ‘ponction’. 
pônte.—S. m. = ‘pont’: el ponte 
del rio: ‘le pont sur la rivière’; 
pasar el ponte: ‘franchir, traverser 
le pont’; el ponte de la nave: ‘le 
pont du navire”; el ponte del va- 
por: ‘le pont du bateau à vapeur’; 
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vyazar al ponte: ‘voyager sur mer 
avec un billet de pont”; dormir al 
ponte: ‘dormir sur le pont du ba- 
teau”. (Dans le sens de «pont du 
bateau» on dit aussi Ruvyérta.) 

ponteziko.—$S. m. — ‘petit pont, 
passerelle’. 

pontifikäl.—Adj. — ‘pontifical, 
qui se rapporte au Pape’. 

pontifikâto.—S. m. — ‘pontifi- 
cat, dignité, fonction papale’. 

pontifiko.—S. m. — ‘Pontife, Pa- 
pe’. 

pontuâl.—Adj. — ‘ponctuel, 
exact, précis’. 

pontwalidad, pontwalita.—<$. f. 
— ‘ponctualité’. 

ponZé.—S. m. — ‘pongé, étoffe 
de soie et de bourre de soie qui se 
distingue par sa légèreté’. 

poñâta.—$. f. — ‘gros gain tout à 
fait inespéré’. 

pépa.—s$. f. — ‘poupe (du vais- 
seau)’. (Voir pupa.) 

popelina.—S. f. — ‘popeline, 
tissu lisse fait d’un mélange de 
soie et de laine peignée, de lin ou 
de coton’. 

pop6.—S. m. — ‘mot du langage 
enfantin pour désigner un vête- 
ment, des chaussures qu’on 
étrenne’. 

populacéro.—Adj. — ‘popula- 
cier, vulgaire, en usage chez le 
bas peuple, chez les gens sans 
éducation’. (Il qualifie des ma- 
nières frustes, grossières.) 

populär.—Adj. — ‘populaire, fait 
pour le grand public, pour le peu- 
ple; très connu dans le peuple, 
sympathique à la foule’. 

popularidäad, popularita.—<$. f. 
- ‘popularité, renommée acqui- 
se dans toutes les couches de la 
population’. 

popularizar.—V. — ‘mettre à la 
portée des bourses moyennes, 
faire connaître, rendre familier, 
sympathique au peuple, aux gens 
des classes moyennes et populai- 
res”. 

populasyôn.—sS. f. — ‘popula- 
tion’. 

popul6zo.—Adj. = ‘populeux, 
qui est habité par beaucoup de 
monde, qui abrite une population 
très dense’. 

por.—Prép. = ‘par, pour”: pasar 
por la kaye: ‘passer par la rue’; 
pasar por el ponte: ‘passer par le 
pont’; pasar por la pwerta: ‘pas- 
ser, traverser la porte’; pasearse 
por el molo: ‘se promener sur le 
quai”; pasearse por las gwertas: ‘se 
promener par les jardins pota- 
gers, par les vergers’; vyazar por 
todos los tyempos, por tyempos se- 
renos 1 por tyempos truvyos, por las 
luvyas, por las ñeves: ‘voyager par 
tous les temps, par temps serein, 
par temps trouble, par temps de 
fortes pluies, de neige”; partir por 
treno, por vapor, por avyon: ‘par- 
tir par le train, par bateau, par 
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avion’; arrivar por treno, por va- 
por, por avyon: ‘arriver par le 
train, par bateau, par avion’; #r 
por mares 1 por tyerras: ‘aller par 
monts et par vaux’; buskar por 
todos los lugares: ‘chercher par- 
tout”; travar por las oreZas: “tirer 
par les oreilles’; lavorar por ente- 
rés, por amistad, por negregura, por 
vengansa: ‘travailler par intérêt, 
par amitié, par malignité, par es- 
prit de vengeance’; empesar por el 
empesizo, por en medyo, por el 
kavo: ‘commencer par le com- 
mencement, par le milieu, par la 
fin’; el pan es feco por el panadero: 
‘le pain est préparé par le boulan- 
ger”; Abel jwe matado por Kain: 
‘Abel fut tué par Caïn’; ganar 
tanto por dia, por semana: ‘gagner 
tant par jour, par semaine”; por 
aki: ‘par ici’; por ayi: ‘par là”; por 
adelantre: ‘par devant”; por atras: 
‘par derrière”; por aba$o: ‘par en 
bas”; por arriva: ‘par en haut”; por 
debaÿo: ‘par dessous”; por enriva: 
‘par dessus’; dar una koza por 
otra: ‘donner une chose pour une 
autre”; dar a Lea por Rajél: ‘don- 
ner Léa pour Rachel”; eyo por eyo: 
‘une chose en exacte compensa- 
tion d’une autre”; tomar a uno por 
otro: ‘se tromper sur l’identité de 
quelqu'un, faire un quiproquo’; 
iré yo por ti: ‘J'irai moi à ta place”; 
tener a un negro: por amigo: ‘avoir 
une personne de mauvaise mora- 
lité comme ami’; tomar a uno por 
loko: ‘considérer quelqu’un com- 
me fou’; salir por (au lieu de para) 
tomar ayre: ‘sortir en vue de res- 
pirer de l’air pur’; #r por lana 1 
sahr treskilado: ‘aller pour tondre 
et être tondu” (— ‘être astreint à 
faire un sacrifice là où l’on espé- 
rait avoir un bénéfice”); atorgar 
por uno: ‘se déclarer en faveur de 
quelqu'un’; no estar m por uno n1 
por otro: ‘observer la neutralité’; 
ninguno lo kyere por su negregura: 
‘nul ne veut de lui à cause de sa 
méchanceté”; estar en una sivdad 
por un dia: ‘rester dans une ville 
pour un seul jour’; estar por dias: 
‘séjourner pour plusieurs jours’; 
komer por jwersa: ‘manger sans 
avoir faim’; sufrir por modre de 
uno: “souffrir à cause de quel- 
qu’un, par la faute de quelqu'un; 
darse a entender por gestos: ‘se 
faire comprendre par gestes’; 
tomar por muzer: ‘prendre pour 
femme, épouser”; tomar por em- 
byegado: ‘engager comme emplo- 
yÉ’; tomar por moso: ‘engager 
comme domestique’; esta kaza 
estä por vender: ‘cette maison est 
à vendre’; esta kaza està por arki- 
lar: ‘cette maison est à louer’; 
merkar una koza por bavas: ‘ache- 
ter quelque chose pour une baga- 
telle”; es luvya por luvya: ‘c’est 
une pluie torrentielle”; es riko por 
riko: ‘il est très riche”; estd jazino 


por jazino: ‘il est gravement ma- 
lade”; es kamino por kamino: ‘c’est 
une très longue trotte”; por todo 
bweno, por si o por no, por yuse: ‘a 
tout hasard, à toutes fins utiles, 
pour toute éventualité”; re lo do 
por bweno: ‘je le considère (et le 
recommande) comme honnête, 
comme solvable’”; por bweno lo 
fizo: ‘il l’a fait dans l’intention de 
bien faire”; por la vida de tu padre; 
por el Dyo de tu padre: (Formules 
pour adjurer, pour supplier quel- 
qu’un) ‘fais ce que je te demande 
et cette bonne action te vaudra 
que la vie de ton père soit prolon- 
gée; fais-le en confirmation de la 
foi en Dieu que nourrit ton père”; 


. por el Dyo k’es uno: ‘je le jure 


par ma foi en Dieu qui est Un, 
Unique’; fazlo por el alma de tu 
padre: ‘fais-le pour le repos de 
l’âme de ton père’; fazlo por za- 
ju! : ‘fais-le pour accomplir une 
bonne action, une bonne oeuvre”; 
por ver! (défi) ‘fais-le, voyons! 
pour prouver que tu es capable 
de faire ce dont tu te vantes!”; por 
prova: ‘à titre de preuve, d’exem- 
ple; à titre d’essai; à titre d’échan- 
tillon”; por demazia: ‘en surplus’; 
por sovresalu : ‘en surplus, en sup- 
plément’. 
porféta.—(Voir proféta.) 
porfir.—S. m. — ‘porphyre, mar- 
bre tacheté de couleurs variées 
faisant contraste entre elles et qui 
sert à la décoration, à la sculptu- 
re’. 
porgeläna.—s$. f. — ‘porcelaine, 
faïence; céramique; vaisselle en 
porcelaine’. 
porké.—I. Conj. = ‘pourquoi, 
pour quelle cause; parce que’; no 
partyô porke mankô el treno: ‘il 
n’est pas parti parce qu'il a raté le 
train”; se kayo porke se arresvalo: 
‘il est tombé parce qu'il a glissé’; 
lo yevan por la mano porke es syé- 
go: ‘on le tient par la main parce 
qu’il est aveugle”; porke yoras?: 
‘pourquoi, pour quelle raison 
pleures-tu?’; me arrepozo porke 
esto kaänso: ‘je me repose parce 
que je suis fatigué”’.—II. el por- 
ké: s. m. = ‘le pourquoi, la cau- 
se, le motif”: kyerer saver el porke 
de todo: ‘désirer connaître le 
pourquoi de toute chose’. 
porkeria.—S. f. = ‘porcherie; 
malhonnêteté, cochonnerie’. 
(Voir pwerkeria.) 
porpüdo.—Adj. = ‘corpulent’. 
(Voir pwerpudo.) 
porseläna.—$. f. — ‘porcelaine’. 
(Voir porgeläna.) 








porsentäZe.—S. m. = ‘pourcen- 
tage”’. 
porsyôn.—S. f. = ‘portion’; 


medya porsyon: a) ‘demi-portion’; 
b) ‘individu de petite taille et de 
médiocre valeur’ (à qui, constate- 
t-on en plaisant, il ne pourrait re- 
venir que la moitié d’une part en- 
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tière si l’on avait à faire un 
partage). 

portadér.—S. m. — ‘porteur, 
celui qui porte un objet’. (Fém.: 
portadéra.) 


portafolyo.—S. m. — ‘porte- 
feuille’. 

portäl.—S. m. — ‘seuil, vestibu- 
le”. (On dit aussi pwertal.) 
portaléro.—S. m. — ‘concierge, 
portier’. 


portânto.—Adv. — ‘pourtant, ce- 
pendant, malgré cela”; es akoZedor 
1 portanto esta yeno de hras: ‘c’est 
un mendiant, et pourtant il a 
beaucoup de pognon’. 

portativo.—Adj. — ‘portatif, 
qu’on peut déplacer, porter d’un 
endroit à un autre”; lampa porta- 
ñnva: “lampe portative’. 


portéro.—$. m. — ‘douanier’. 
portiko.—S. m. = ‘petit port, 
port de peu d’importance’. 
pérto.—S. m. — ‘port’: porto de 


mar: ‘port maritime”; porto de rio: 
‘port fluvial”; fundirse al porto: a) 
‘couler au port’; b) ‘échouer au 
moment où l’on touche au but’. 
portretista.—S. m. et f. — ‘pein- 
tre qui fait des portraits’. 
portréto.—S. m. = ‘portrait’. 
portuäryo.—Adj. — ‘qui se rap- 
porte aux choses du port, por- 
tuaire’. 
Portugäl.—N. pr. — ‘Portugal’. 
posedär.—V. — ‘posséder’. 
posesér.—S. m. — ‘qui a en sa 
possession, qui possède, posses- 
seur; possédant’. 
posesyôn.—sS. f. — ‘possession’. 
posibilidad.—$S. f. — ‘possibili- 
té”. 
posivle.—Adj. = ‘possible’. 
posôn (r7006v).—S. m. = ‘somme 
d’argent, montant, total d’une 
facture’. 
posta.—I. S. f. — ‘poste, établis- 
sement des postes; courrier”: ecar 
una karta a la posta: ‘mettre une 
lettre à la poste’; oy vino muca 
posta : ‘aujourd’hui il y a un cour- 
rier abondant’.—IIl. S. f. — 
‘tâche que l’on s’assigne et que 
l’on se promet d’achever dans un 
laps de temps déterminé’; ecarse 
posta: ‘se fixer une tâche que l’on 
accomplira coûte que coûte’. 
postäl.—I. Adj. = ‘qui se rap- 
porte à la poste”; servisyo postal: 
‘service postal”; paketo postal: ‘co- 
lis postal”; karta postal: “carte 
postale”; kasika postal: “boîte pos- 





tale’—II. S. m. = ‘chausson, 
chausson de bébé’. 
postagi (turc).—S. m. = ‘facteur 


des postes, fonctionnaire qui 
porte lettres et colis au domicile 
des destinataires’. 

postär.—V. = ‘poster, mettre à 
la poste’. 

postäZe.—S. m. = ‘coût des tim- 
bres nécessaires pour affranchir 
une lettre, un colis, l’ensemble du 
courrier qu’on expédie’. 


postekyi 


postekyi (turc: postek1).—S. m. — 
1. ‘paillasson où l’on s’essuie les 
pieds avant d’entrer dans un bu- 
reau, dans une maison”. 2. ‘indi- 
vidu abject, très laid, dont la pré- 
sence, la vue sont répugnantes’. 
postéma (&n00Tnux).—S. f. = 1. 
‘abcès, accumulation de pus dans 
une partie du corps’: avrir una 
postema: ‘ouvrir, débrider un 
abcès”. 2. ‘vieux changrin tou- 
jours vivace, plaie morale incon- 
solable; dépit, exaspération pro- 
venant de la conduite désespéran- 
te d’un proche’; dar postema: 
‘causer un désespoir constant”; 
kontar sus postemas: ‘raconter ses 
peines, ses rancoeurs qui sont 
sans remède”; fazerse postema: 
‘devenir un sujet d’obsession à 
quoi on finit par se résigner avec 
amertume”; postema ke se le faga; 
postema ke le kede: “puisse-t-il 
être torturé toujours par les dards 
de cette jalousie qu’il me porte’; 
postema ke se le meta en la boka 
del alma: ‘puisse-t-il, au spectacle 
de mes succès et de ma prospéri- 
té, être accablé d’un sentiment de 
dépit incessant, comme s’il était 
torturé sans répit par un poids 
pesant sur son épigastre qui 
l’empêcherait de digérer et de 
respirer”. (La boka del alma: l’épi- 
gastre, le creux de l’estomac 
allant du nombril au sternum); 
kedar kon la postema: ‘garder une 
rancoeur à la suite d’un désir, 
d’un espoir non satisfaits, éprou- 
ver un regret cuisant dû à un 
amer sentiment de frustration’; 
loc. prov.: postemas tyene mama al 
fondo de la kasa!: ‘la maman a 
bien des vieilles peines incurables 
au fond secret de son bahut et 
elle se garde avec soin de les met- 
tre en évidence!” (Se dit pour ex- 
primer que l’on est miné par des 
peines cachées et qu’on ne révèle 
jamais par respect pour la famil- 
le, par esprit de solidarité.) 3. ‘un 
prix, une récompense que l’on 
était absolument sûr de mériter 
et de devoir remporter et qui est 
accordé à un rival (une jeune fille 
«keda kon la postemar si la fiancé 
qu’elle adore et qui lui jure fidé- 
lité éternelle l’abandonne brus- 
quement, juste à la veille de 
l’épouser, pour aller en épouser 
une autre)’. 4. ‘individu exaspé- 
rant qui fait fi des autres; qui, en 
toutes choses et en toutes circons- 
tances, fait uniquement ce qui lui 
convient, sans tenir aucun CoMmp- 
te de l’incommodité qu’il cause à 
autrui; qui agit avec placidité sans 
se soucier nullement de l’énerve- 
ment qu’il provoque autour de 
lui”; es una postema: ‘c’est un être 
exaspérant, qui se moque bien du 
sentiment qu’il provoque chez 
autrui’. 

postemeria.—S. f. — ‘achève- 


ment; moment où un fait, un évé- 
nement prend fin’; venir a las pos- 
temerias: ‘arriver quand tout est 
sur le point de finir, in extremis’. 
posteryôr.—S. m. — 1. ‘posté- 
rieur, qui se produit après quel- 
que chose, qui est placé après 
quelque chose’. 2. ‘le derrière”? 
(nom pudique pour le désigner). 
postigo, postizo.—S. m. — ‘por- 
te dérobée’. 
postiZo.—S. m. — ‘chevelure ar- 
tificielle, postiche; perruque’. 
pôsto (italien).—S. m. — ‘poste, 
place, fonction, emploi’; tener un 
bwen posto: ‘occuper un poste im- 
portant, honorable, comportant 
un traitement élevé”; pedrer el pos- 
to: “perdre sa place”; estar a su 
posto: ‘être présent à son poste; 
occuper une place parce qu’on la 
mérite”; posto de pohsia: ‘poste de 
police’. 


posüla (turc: pusula).—$S. f, — 1. 


‘note, liste, billet’. 2. ‘facture, or- 
donnance de médecin’. (Voir 
recéta). 3. ‘boussole’: pedrer la po- 
sula: ‘perdre la boussole; être 
ahuri, ne plus savoir où donner 
de la tête; voir tous ses projets, 
tous ses plans dérangés, troublés, 
compromis; être déconcerté, être 
frappé de confusion’. 4. ‘mesure’: 
incir la posula: ‘atteindre la limite 
de crédit que l’on a chez un mar- 
chand; combler la mesure des in- 
cartades tolérables’. 


pot.—S. m. — 1. ‘pot, vase de ter- 


re’. 2. (au jeu) ‘l’ensemble des 
mises qui se joue à chaque tour 
de jeu”: ?r al pot: ‘ne faire aucune 
relance, jouer simplement les mi- 
ses, sans appel à aucune relance’. 


pot (turc).—S. f. — ‘creuset’: 


ecar a la pota: a) ‘fondre dans un 
creuset des monnaies, un métal, 
des métaux variés pour faire un 
amalgame”; b) ‘unir, amalgamer 
des idées, des projets différents, 
des affaires diverses pour en faire 
un ensemble viable’; c) ‘essayer 
de concilier deux personnes de 
caractère opposé, réfractaires 
l’une à l’autre”: estos dos no se 
pweden kalar; se kyeren ecados a 
la pota: ‘ces deux-là ne peuvent 
pas se sentir: seul le feu du creu- 
set, s’ils étaient en métal, pour- 
rait les fondre et les amalgamer, 
les concilier’. 


potâsa.—S$. f. — ‘potasse’. 
poténsya.—S. f. — r. ‘puissance, 


état souverain’. 2. ‘personne très 
riche, très influente, très puissan- 
te’. / las Potensyas: ‘les Gran- 
des Puissances”’. 


potensyador.—S. m. — ‘qui dé- 


tient la suprématie, qui a le su- 
prême commandement’. 


poténte.—Adj. — ‘puissant, do- 


minant, qui détient la puissance 
par la fortune, par la force des 
armes, par l’influence”; una kaza, 
una firma potente: une entreprise, 


446 


une affaire, une société qui exer- 
ce une influence incontestée sur 
la marche’. 





potentisimo.—Adj. — ‘très puis- 


sant, très influent, qui fait la loi 
dans un secteur économique, sur 
le marché’. 


pôtra.—S. f. — ‘hernie; excrois- 


sance de la peau, au front, à la 
nuque; goitre’”; loc. prov.: kyen 
kon la potra kyen kon la krevadu- 
ra. (Se dit d’un groupe, d’un mi- 
lieu, d’une famille où chacun est 
affligé d’une infirmité, une mala- 
die; où chacun a un grave sujet 
de plainte”; loc. prov.: no m’abas- 
La mi potra sino enriva me vyene 
otra: ‘comme si ce n’était pas 
assez d’une calamité pour m'’ac- 
cabler, une autre, de surcroît, 
vient s’y ajouter’. (Exclamation 
de celui sur qui s’acharne la gui- 


gne.) 


potrôzo.—Adj. — ‘affligé d’un 


goitre, d’une hernie’. 


potür (turc).—S. m. = ‘braie, cu- 


lotte bouffante du paysan turc, 
de l’homme du peuple de jadis’. 
(S’emploie d’ordinaire au pluriel: 
putures.) 


povereliko.—S. m. — ‘malheu- 


reux, malchanceux, personne de 
condition modeste, à laquelle il 
arrive un malheur et que l’on 
plaint’. 


poveréto (italien: poveretto).—S$. 


m. — ‘pauvre diable, malheu- 
reux’”; poveréto!: (Exclamation 
exprimant commisération à 
l’égard de qui est frappé par l’ad- 
versité.) 


pôvero (italien).—S. m. — ‘mal- 


heureux que l’on plaint’: povero 
de mi!: ‘comme je suis à plain- 
dre’. 


povläCo.—S. m. — ‘populace, 


plèbe, bas peuple’. 


povlädo.—Adj. — ‘qui est occupé 


par une population dense; peu- 
plé; populeux’. 


povlär.—V. — ‘peupler’. 
povlasyôon.—<$. f. — ‘population’. 


poyéro.—S. m. — ‘marchand de 
volaille”. 
poyiko.—S. m. — ‘tout jeune 


poulet, poussin; toute jeune fille, 
tendre, fluette’. 


péyo.—S. m. — 1. ‘poulet, jeune 


coq’; / poyos: ‘couvée abondan- 
te’; asentar poyos: ‘préparer soi- 
gneusement le poulailler pour la 
couvée”. 2. ‘profit copieux’; kitar 
poyos: ‘réaliser des gains substan- 
tiels”. 3. (Par antiphrase et ironie) 
‘dégâts, dommages, pertes”; loc. 
prov.: onde mete la mano kita po- 
vos, onde piza salen poyos: ‘il 
échoue dans tout ce qu’il entre- 
prend’. 4. ‘personne pleine de vi- 
gueur et d’audace’; es un poyo: 
‘c’est un brave, il fait sentir vo- 
lontiers la force de son poing, il 
n’a pas froid aux yeux’. 5. ‘batte- 
ment violent du coeur’; estar kon 
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poyos en la boka del alma: ‘avoir 
des palpitations violentes et pré- 
cipitées qui retentissent à l’épi- 
gastre”. 


pozäda.—sS. f. — ‘halte, étape, 


arrêt, relai; hôtellerie, gîte pour le 
voyageur qui fait un trajet par 
étapes”: arrepozarse a la pozada: 
‘se reposer à l'hôtellerie”; loc. 
prov.: serka es la pozada: ‘le relai 
est tout proche, courage!, nous 
arrivons à l’étape et nous nous 
reposerons de nos fatigues’. (Se 
dit, pour faire prendre patience, à 
des voyageurs harassés; à des 
ouvriers exténués par un long tra- 
vail dont on entrevoit la fin, au 
porteur hors d’haleine qui appro- 
che de l’endroit où il pourra met- 
tre sa charge par terre.) 


pozadér.—S. m. — ‘artisan qui 


pose en place des vitres, des 
pièces détachées qu’il ajuste’. 


pozadüra.—<S. f. — 1. ‘action de 


poser, d'ajuster des pièces déta- 
chées, tuiles, carreaux, cristaux”. 
2. ‘salaire payé à l’artisan qui fait 
ce travail’. 


pozär.—V. — ‘mettre en place, 


poser; poser devant l’objectif du 
photographe, devant un peintre, 
un sculpteur’; pozar una deman- 
da: ‘adresser une question’; pozar 
una karga: ‘mettre bas, déposer 
un fardeau”. (Pozar aussi est le 
gallicisme «poser», être affecté, 
non naturel, prendre une attitude 
pour se faire admirer”. 


pozisyôn.—s$. f. — 1. ‘position 


(de santé, de fortune, etc.): tener 
pozisyon: ‘jouir d’une large aisan- 
ce”. 2. ‘état où l’on se trouve (de 
calme, de quiétude, de danger, de 
difficultés) 3. estar en pozisyon 
de: a) ‘être à même de, pouvoir’; 
b) (pour une femme) ‘être en état 
de grossesse’. 
pozitivo.—Adj. — ‘positif, cer- 
tain; affirmatif; qui, de propos 
délibéré, ne tient compte que du 
côté utile des choses”; persona po- 
zitiva: ‘personne pratique, qui ne 
connaît que des faits précis, qui 
ne se paye pas de mots’. 
prâdo.—S. m. — ‘pré, prairie’. 
prâänga (turc).—S. f. — ‘prison, 
geôle, bagne, galère; temps qu’on 
passe en prison’; tener tres años de 
pranga: ‘être condamné à trois 
ans de prison’; meter en pranga: 
‘mettre en prison’; kitar de pran- 
ga: a) ‘délivrer de la prison’; b) 
‘aider à sortir d’une situation très 
embarrassée”; fazer pranga: “être 
retenu en prison, passer un cer- 
tain temps en prison’; estar en 
pranga: être asservi, ne pouvoir 
agir à Sa guise’. | 
pransadér.—S. m. — ‘dineur, 
personne assise à table pour 
prendre un repas complet; convi- 
ve d’un dîner, d’un banquet’ 
(Fém.: pransadera.) 
pransär.—V. — ‘dîner, prendre 


cérémonieusement un repas com- 
plet dans les règles, en s’instal- 
lant commodément pour se res- 
taurer avec la suite des plats fixés 
par l’étiquette: hors-d’oeuvre, 
soupe, entrée, plat de résistance, 
entremets, desserts, café, li- 
queur”’. 


prânso.—S. m. — ‘dîner de céré- 


monie, banquet”; fazer, dar pran- 
so: ‘donner un banquet”; odrenar 
pranso: ‘organiser à l’improviste 
un banquet, dans les règles re- 
quises par l’étiquette’; aparezos 
de pranso: ‘préparatifs soignés 
pour un banquet’; invitar, kom- 
bidar, yamar a pranso: ‘prier à 
dîner’. 


prâsa (turc).—S. f. — ‘poireau’; 


fazerse prasa: ‘devenir très com- 
mun, être à la portée de tout le 
monde, courir les rues’. 


prâtika.—S. f. — ‘connaissance 


que l’on acquiert des détails 
d'éxécution, du tour de main, 
pour la répétition multiple d’un 
acte, d’une démarche, d’une pré- 
paration, d’une fabrication, prati- 
que”: tener la pratika de un feco: 
‘avoir la connaissance approfon- 
die d’une affaire, d’une entrepri- 
se, d’une fabrication, être capable. 
de s’en tirer sans peine, sans 
tâtonnements”; prov.: la pratika 
vale mas ke la gramatika: “la pra- 
tique vaut mieux que la théorie’. 


pratikâädo.—Adj. — ‘qui a la pra- 


tique d’une affaire, d’un travail, 
d’un métier, qui en posséde à 
fond les détails d'exécution’. 


pratikâänte.—Adj. — ‘qui obser- 


ve les rites d’un culte, qui fait 
régulièrement ses dévotions et 
respecte les usages de la religion’. 


pratikär.—V. — ‘pratiquer, se 


livrer à une occupation, à un mé- 
tier, à une profession, à un sport, 
observer fidèlement les recom- 
mandations religieuses”; pratikar 
la meäkeria: ‘exercer la profes- 
sion médicale’. / pratikârse: ‘ac- 
quérir la pratique, par l’exemple, 
l'exercice”; pratikarse en un ofisyo, 
en una lingwa, en un arte: ‘acqué- 
rir la connaissance d’un métier, 
d’une langue, d’un art’. 
pratikâvle.—Adj. — ‘praticable, 
qui peut être fait sans peine, sans 
hésisation; en parlant d’un che- 
min, d’un sentier, d’une route: 
où l’on peut avancer sans obsta- 
cle’. 
prâtiko.—Adj. = ‘pratique, qui 
est d’un maniement facile; qui ne 
s’embarrasse pas de théories”; un 
ombre pratiko: ‘un homme qui 
s’acquitte de tout travail avec ai- 
sance, sans hésitation, qui va 
droit au but’. 
préa.—<$. f. — ‘proie, butin, rapi- 
ne”; ser la prea de dulandergis: 
‘être victime d’escrocs’. 
preadér.—S. m. — ‘ravisseur, 
qui s’empare d’une chose par la 
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force, la violence’. (Fém.: preade- 
ra.) 


preär.—V. — ‘ravir, s'emparer 
par la violence, la ruse’. 
precizar.—V. — ‘préciser’. 
preëizo.—Adj. — ‘précis, exact; 
bien déterminé, bien circonscrit’. 
precizyén.—sS. f. — ‘précision, 
exactitude’. 


préda.—<S. f. — ‘proie’. 
predesesér.—S. m. — ‘prédéces- 
seur’. 

predestinado.—Adj. — ‘prédes- 
tiné”. 





predestinänte.—Adj. — ‘qui 
prédestine’. 

predestinär.—V. — ‘prédesti- 
ner’. 

predestinasyôn.—sS. f. — ‘pré- 
destination’. 


predezir.—V. — ‘prédire’. 

prédika.—S. f. — ‘prêche, ser- 
mon’. 

predikadér.—S. m. — ‘précheur, 
prédicateur, sermonnaire’. 

predikär.—V. — ‘prêcher, faire 
un sermon’. 

predikasyôn.—sS. f. — ‘prédica- 
tion, sermon’. 

prediksyôn.—S. f. — ‘prédic- 
tion’. 

predisponér.—V. — ‘disposer 
d'avance, fixer d’avance l’utilisa- 
tion, l’emploi’. 

predispôsto.—Adj. — ‘prédispo- 
sé, préparé d’avance à accueillir 
bien, mal, une personne, une sug- 
gestion, une proposition’. 
predispozär.—V. — ‘agir, inter- 
venir pour préparer quelqu'un à 
accueillir (bien, mal) une person- 
ne, un projet’. 








predispozisyén.—S. f. — ‘pré- 
disposition’. 
predominânte.—Adj. — “prédo- 
minant’. 

predominär.—V. — ‘prédomi- 
ner”. 

predominasyôn.—sS. f. — ‘pré- 
domination’. 
preeminénsya.—S. f. — ‘préé- 
minence’. 

preeminénte.—Adj. — ‘préémi- 
nent’. 


prefasyôn.—sS. f. — ‘préface’. 





prefékto.—S. m. — ‘préfet’. 
prefektüra.—S. f. — ‘préfectu- 
re’. 

preferär.—V. — ‘préférer’. 
preferénsya.—$. f. — ‘préféren- 
ce’. 

preferénte.—Adj. — ‘qui pré- 
fère’. 

preferir.—V. — ‘préférer’. (Voir 
préferar.) 

preferivle.—Adj. — ‘préférable’. 
pregôn.—S. m. — 1. ‘ordre pro- 


mulgué dans la population par 
crieur public, à travers les rues et 
les places, ou dans le synagogues, 
par le bedeau”: salyô pregon del 
rey: ‘il a été proclamé publique- 
ment un ordre royal”. 2. (ironi- 
que) ‘recommandation impartie 
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sous forme impérative par quel- 
qu’un qui n’a aucun droit de 
s’imposer”: pregon del jajäm: “pro- 
clamation du chef spirituel’; 
pregon de keilä: ‘ordre promulgué 
à la synagogue’. 3. ‘cri, slogan 
modulé avec un souci d’harmonie 
du marchand qui annonce sa 
marchandise aux passants, de 
l’ambulant qui sollicite la clien- 
tèle”. 
pregonadéro.—S. m. — ‘cri in- 
cessant, et énervant par Sa répéti- 
tion, du marchand vendant sa 
marchandise’. 
pregonadér.—S. m. — ‘celui qui 
annonce en criant une marchan- 
dise’. (Fém.: pregonadéra.) 
pregonär.—V. — 1. ‘publier, 
promulger par crieur public un 
ordre, une recommandation de 
l’autorité, du rabbinat; proclamer 
une décision rabbinique, un ordre 
des dirigeants, du haut de la chaiï- 
re synagogale”. 2. ‘annoncer, dé- 
noncer”: pregonar Jwego: à) ‘crier 
au feu”; b) ‘dénoncer publique- 
ment, avec indignation, un passe- 
droit, une injustice, crier au scan- 
dale’. 3. ‘annoncer par un cri, un 
slogan les produits que l’on vend 
au public’. (Voir apregonar.) 
pregonéro.—S. m. — ‘crieur pu- 
blic, héraut”: prov.: kyen tyene 
mal al dedo se faze pregonero: “ce- 
lui qui souffre d’une maladie, qui 
s’achoppe à une difficulté, qui 
éprouve une adversité, demande 
conseil, aide, soulagement à tout 
venant”; kitar pregonero: ‘faire 
connaître par voie de crieur pu- 
blic’. (Quand un enfant disparais- 
sait du logis, les parents char- 
geaient un pregonero d’aller crier 
à travers les rues: kyen fayaria 
una kriaturika!? ‘qui donc aurait 
trouvé un petit enfant!? kitar 
pregonero: se dit sarcastiquement 
d’un indiscret qui va répandant 
partout un événement que l’on 
tient à garder secret.) 
pregünta.—S$. f. — ‘question, de- 
mande d’une information; de- 
mande d’information faite par un 
messager sur l’état d’un malade, 
d’un infirme, d’une personne 
d'âge”. (C'était un usage constant 
dans les familles, une pratique de 
routine dictée par l’étiquette et 
les rapports affectueux, de se ren- 
seigner avec sollicitude, à des in- 
tervalles rapprochés, sur la santé, 
le train-train ordinaire de la vie, 
des parents, des amis, des voi- 
sins. Il existait des professionnels 
de la pregunta qui desservaient, 
moyennant salaire, tout un grou- 
pe de familles et qui allaient pé- 
riodiquement prendre des nou- 
velles, en échanger, pour entrete- 
nir les bons rapports entre pa- 
rents et amis. À défaut de profes- 
sionnel, un domestique, un en- 
fant servait de messager); embiar 


por una pregunta: ‘dépêcher un 
émissaire pour s’enquérir de la 
santé, de l’humeur, de l’état pré- 
sent des gens qu’on aime, à qui 
on s'intéresse”. 
preguntadéro.—S. m. — ‘multi- 
tude fastidieuse de questions po- 
sées pour s’informer par curiosi- 
té, par indiscrétion’. 
preguntador.—S. m. — ‘ques- 
tionneur, curieux; émissaire 
qu’on envoie pour s’informer de 
la santé, du train de la vie, ordi- 
naire des proches, des amis, d’une 
famille”. (Fém.: preguntadéra.) 
preguntâär.—V. — ‘demander, 
interroger, s’informer, se rensei- 
gner; s’informer avec intérêt, avec 
sollicitude de la santé de quel- 
qu’un, d’une famille, par manière 
d’affection, d’amitié’: mandar, 
embiar a preguntar: ‘dépêcher un 
émissaire tout exprès, auprès de 
quelqu'un, d’une famille à qui on 
désire témoigner de l’affection, 
de l’amitié, et cela, sans motifs 
particuliers, par la routine de 
l'étiquette séculaire”: no pregun- 
tes, no preguntes m demandes: ‘il 
vaut mieux ne pas vous rensei- 
gner, car cela va fort mal, hélas!” 
(Réponse attristante, chagrine 
faite quand cela va mal, par l’ami, 
le parent interrogé à celui qui 
s’informe avec sollicitude de l’état 
de santé, des vicissitudes d’un 
proche en proie à des ennuis, des 
nouvelles diverses concernant la 
famille.) 
preguntéo.—S. m. — ‘interroga- 
tions continuelles, recherche in- 
discrète d’informations’; estar en 
un mal pregunteo: ‘poser une série 
malencontreuse de questions aux- 
quelles on n’a guère envie de ré- 
pondre’. 
preguntôn.—S. m. — ‘question- 
neur indiscret, ennuyeux qui 
multiplie les demandes d’infor- 
mations’”. (Fém.: preguntona.) 
prekonizär.—V. — ‘préconiser, 
recommander, conseiller (un 
remède, un procédé)’. 
prekosyôn.—<$. f. — ‘précaution’. 
prelevamyénto.—S. m. — ‘mon- 
tant qu’on prélève d’une caisse 
commune’. 
prelevär.—V. — ‘prélever, reti- 
rer de l’argent d’une caisse com- 
mune pour la dépense domesti- 
que ou autre’. 
preliminäryo.—Adj. — ‘prélimi- 
naire”’. 
premir.—V. — ‘avoir besoin, dé- 
sirer d’une façon pressante”; no 
me prime nada: ‘je ne manque de 
rien, j'ai tout ce qu’il me faut”; no 
me prime, ya pwedo asperar: ‘je 
n’en ai pas un besoin pressant, je 
puis attendre”: antes de partir por 
tyempo, prime ke meta todo en 
regla: ‘avant de partir pour 
être absent pour une longue 
durée, il faut que je mette tou- 
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tes mes affaires en règle. 
premüra.—$. f. — ‘hâte, urgen- 


ce”; tener premura: ‘être pressé, se 
trouver en cas d’urgence’. 
premur6zo.—Adj. — ‘urgent, 
pressant, qu’il est nécessaire d’ac- 
complir sans délai’. 
premyädo.—Adj. — ‘primé, qui 
a reçu un prix, une prime, une 
récompense, une distinction pour 
sa bonne qualité, pour son mérite’. 
premyär.—V. — ‘récompenser 
par une prime, par un Prix. 
prémyo.—. S. m. — ‘prix, prime, 
distinction, récompense dans un 
concours’.—II. S. m. — ‘prime 
d’assurance’. 
prénda.—<$. f. — ‘gage’: la pren- 
da del gayo: “garantie fallacieuse, 
sans valeur’. (C’est l’équivalent 
du vers narquois: «Ah, le bon bil- 
let qu’a La Châtre». une demi- 
mondaine remet à son amant la 
Chôtre, partant pour la guerre, 
un billet où elle lui promet de lui 
rester fidèle durant qu’il sera ab- 
sent. Lui parti, elle fait des gor- 
ges chaudes avec ses amis en di- 
sant: ah, le bon billet (la belle 
assurance de ma fidélité qu’a La 
Châtre. Il peut s’y fier!) dar pren- 
da: ‘donner un gage”; tomar pren- 
da: ‘prendre un gage’; arresgatar 
la prenda: ‘libérer un gage’. 
prendadér.—$S. m. — ‘celui qui 
met un objet en gage”. (Fém.: 
prendadéra.) 





prendeäâr.—V. — ‘mettre en ga- 
ge”. 

prendéo.—S. m. — ‘action de 
mettre un objet en gage’. 
prendéro.—$S. m. — ‘prêteur sur 
gages”. 

prenismo.—Adj. — ‘bonasse”? 
(Ladino.) (Voir plenismo.) 

prensadéor.—S. m. — ‘ouvrier 


chargé de presser les marchandi- 
ses, les produits, à la presse”. 
(Fém.: prensadéra.) 
prensadüra.—S. f. — ‘pressage, 
compression; salaire payé pour le 
pressage’. 
prénsa.—S. f. — I. ‘presse, ma- 
chine à imprimer”: prensa de ko- 
pyar: ‘presse à copier les lettres”; 
meter a la prensa: ‘comprimer 
dans une presse”; meter uno a la 
prensa: “contraindre quelqu'un à 
faire quelque chose, le mettre au 
pied de mur’. 2. ‘ensemble des 
Journaux et des revues qui pa- 
raissent dans une ville dans un 
pays, dans le monde’. 3. ‘l’ensem- 
ble des journalistes, des périodis- 
tes”. 
prensäado.—Adj. — ‘pressé, com- 
primé, compressé”: papel pren- 
sado: papier en feuilles pressé’; 
tutüun prensado: ‘tabac en feuilles 
pressé’. 


prensär.—V. — ‘presser en sou- 
mettant à une presse’. 
prensipyos.—S. m. pl. — ‘prin- 


ciples, règles de conduite aux- 
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quelles on se conforme dans la 
vie, dans les affaires; notions pré- 
liminaires, rudiments d’une 
science, d’un art, d’un métier’. 
preñäda.—s. f. et adj. — ‘femme 
enceinte”; kedar preñada: ‘conce- 
voir, devenir enceinte”; dezeo de 
preñada: ‘envie soudaine et irré- 
sistible de manger, de sentir, de 
toucher quelque chose qu’éprou- 
ve morbidement une femme en 
position’. 

preñaädo.—S. m. — ‘grossesse’: 
tener bwen preñado: “passer la pé- 
riode de grossesse sans incidents 
particuliers’; estar kon mal pre- 
ñado: ‘éprouver, durant la gros- 
sesse, des envies irrésistibles et 
irraisonnées, vagues, angoissan- 
tes, des répulsions bizarres, des 
appréhensions confuses’”. (Se dit 
aussi par comparaison et par iro- 
nie de ces envies, de ces caprices 
morbides et irrésistibles, de ces 
sortes de lubies qui s’imposent 
sans causes apparentes à des per- 
sonnes très nerveuses); prov.: #7 
el preñado ni el dukado pweden 
kedar gwadrados: ‘on ne peut dis- 
simuler longtemps ni la grossesse 
ni la richesse; l’une et l’autre fi- 
nissent par se manifester aux 
yeux de tous”; ecar el preñado: 
‘avorter”. 

preñär.—V. — ‘engrosser, don- 
ner lieu à une grossesse”. (On dit 
plutôt empreñar.) 

preñéz.—S. f. — ‘grossesse; pé- 
riode que dure la grossesse’. 
preokupädo.—Adj. — ‘préoccu- 
pé, absorbé par un souci, in- 
quiet”. 

preokupâänte.—Adj. — ‘qui cau- 
se du souci, de l’inquiétude’. 

preokupar.—V. — ‘préoccuper’. 
| preokuparse: ‘se préoccuper, 
se faire du souci’. 

preokupasyôn.—<$. f. — ‘preoc- 
cupation’. 

preparädo.—Adi;. 
apprêté, confectionné’. 

preparadér.—S. m. — ‘prépara- 
teur”. (Fém.: preparadéra.) 
preparamyénto.—S. m. — ‘pré- 
paration, apprêt”. 

preparâär.—V. — ‘préparer’. 

preparasyôn.—<s$. f. — ‘prépara- 
tion”. 

preparativos.—S. m. pl. — ‘pré- 
paratifs”: ‘preparativos de vyaze, 
de fyesta: ‘préparatifs de voyage, 
de fête’. 

preparatéryo.—Adj. — ‘prépa- 
ratoire”’. 

preponderénsya.—S. f. — ‘su- 
périorité dans l’autorité, l’in- 
fluence; prépondérance’. 

preponderänte.—Adj. — ‘pré- 
pondérant, qui a la supériorité, 
qui a les atouts pour imposer ses 
points de vue, qui a la majorité 
des suffrages’. 

prepoténsya (it.: prepotenza). S. 
f. — ‘prétention insolente d’être 








‘préparé, 
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seul à commander, seul à donner 
des ordres et à être obéi; tyran- 
nie’. 

prepoténte (italien).—Adj. — 
‘qui prétend imposer sa volonté 
autour de lui, qui prétend domi- 
ner avec un air d’insolence’. 
présa.—S. f. — ‘prise de tabac à 
priser”. 

presante.—Adj. — ‘pressant, ur- 
gent”. 

presär.—V. — ‘presser, faire dili- 
gence”’. - 

presaZar.—V. — ‘présager. 

presäZe.—$S. m. — ‘présage’. 

presedénsya.—S. f. — ‘précé- 
dence, antérioriré’. 

presedénte.—I. Adj. — ‘précé- 
dent, qui vient immédiatement’. 
II. S. m. — ‘fait, exemple, juge- 
ment antérieur qui est considéré 
comme base d’appui, comme 
exemple, et peut faire autorité’. 

presedér.—V. — ‘précéder’. 

presegir.—V. (Voir persegir.) 

presegwir.—V. (Voir persegir.) 

presentimyénto.—S. m. — 
‘pressentiment, sentiment vague 
qui présage ce qui va arriver; pré- 
monitoire’. 

presentir.—V. — ‘pressentir, 
éprouver un sentiment prémoni- 
toire vague, imprécis, annonçant 
confusément ce qui doit arriver; 
donner d’avance une idée som- 
maire d’un projet qu’on pense ex- 
poser, proposer’. 

presépto.—S. m. — ‘précepte’. 

preseptôr.—S. m. — ‘précepteur, 
professeur attaché spécialement à 
un enfant pour le guider dans ses 
études’. 

presipitaädo.—Adj. — ‘précipité, 
fait en toute hâte’. 

presipitar.—V. — ‘précipiter, ac- 
célerer”. / presipitarse: ‘agir en 
toute hâte, se précipiter’. 

presipitasyôn.—<s$. f. — ‘précipi- 
tation”. 

presipitézo.—Adj. — ‘fait en 
toute hâte, sans préparation; qui 
agit sans se donner le temps de la 
réflexion’. 

presipyänte.—S. m. et f. — ‘dé- 
butant, apprenti’. 

presipyo.—S. m. — ‘début, com- 
mencement”; al presipyo: ‘à l’ori- 
gine; les premiers temps’. / Los 
presipyos: ‘les premiers élé- 
ments, les connaissances de base, 
les rudiments’. 











presizar.—V. — ‘préciser, indi- 
quer avec précision’. 
presizo.—Adj. — ‘précis; bien 
délimité; exact”. 

presizyôon.—S. f. — ‘précision’. 
preskripsyôn.—<$. f. — 1. ‘pres- 


cription, recommandation faite 
par un médecin, traitement qu’il 
prescrit, qu'il préconise’. 2. ‘re- 
commandation du code, de la loi, 
de la religion’. 
preskrivir.—V. — ‘prescrire, 
donner des instructions sur un 


preñäda 


traitement médical, sur des or- 
dres à suivre; sur des rites, des 
pratiques pieuses à observer’. 

préso pôko (it.: presso poco). Adv. 
— ‘à peu près’. 


prestadizo.—S. m. — ‘action de 
prêter”. 
prestadér.—$S. m. — ‘prêteur’. 


(Fém.: prestadéra.) 
prestar.—V. — ‘prêter’. 
prestémo.—S. m. = ‘prêt’. 
prestéz, prestéza.—S. f. — ‘cé- 
lérité, rapidité’. 
prestidiZitador.—S. m. = ‘pres- 
tidigitateur”’. 
prestidiZitasyôn.—<$. f. — ‘pres- 
tidigitation’. 
prestigyo, prestiZyo.—S. m. — 











‘prestige’. 
prestigy6zo, prestiZy60zo.—Adij. 
— ‘prestigieux’. 
présto.—Adv. — ‘vite, rapide- 


ment, tôt”: presto presto: ‘à toute 
vitesse’; por mas presto: ‘pour 
faire plus vite’; ecarse presto: ‘se 
coucher tôt’; alevantarse presto: 
‘se lever tôt’; es presto: “c’est trop 
tôt, c’est prématuré”; prov.: e/ dar 
presto es komo dar dos vezes: ‘don- 
ner vite compte pour double’. 
prestozo.—Adij. ‘accéléré, ra- 
pide, qui se fait à toute vitesse’. 
prestüra.—s$. f. — ‘hâte, précipi- 
tation; vitesse’. 
presuponér.—V. — ‘supposer, 
imaginer un fait, une intention, 
s’en faire d’avance une idée’. 
presupozisyôn.—<s$. f. — 1. ‘sup- 
position faite avant d’entrepren- 
dre un travail, une affaire”. 2. 
‘conception anticipée d’un événe- 
ment’. 








presupwésto.—Adj. — ‘supposé, 
imaginé à l’avance’. 
presüra.—S. f. — ‘hâte, urgen- 


ce”; que presura tyenes?: ‘quelle 
hâte as-tu?”; qu’as-tu besoin de te 
presser? donne-toi le temps de la 
réflexion’. 

presur6zo.—Adj. — ‘urgent; qui 
aime agir vite, sans délai’. 

Presyada.—Nom propre fémi- 
nin. j 

presyädo.—I. Adj. — ‘excellent, 
précieux, apprécié, que l’on tient 
en estime’.—II. ‘cérémonie du 
cycle nuptial au cours de laquelle 
des estimateurs officiels pro- 
cèdent à l’inventaire et à l’estima- 
tion des effets qui constituent le 
trousseau de la mariée et qui est 
suivie d’une fête de famille inti- 
me’. 

presyadôr.—$S. m. — ‘estimateur 
officiel dont la fonction est de 
dresser l’inventaire des effets 
composant le trousseau de la ma- 
riée et d’en déterminer le prix’. 
(Le montant de l’estimation est 
porté dans la ketuba ou contrat de 
mariage.) 

presyär.—V. — 1. ‘fixer, déter- 
miner un prix, estimer un objet, 
une marchandise, un immeuble, 


présyo 


un travail, un service’. 2. ‘dresser 
l'inventaire d’un trousseau de 
mariage, avec l’estimation précise 
de chaque pièce qui le compose 
pour en faire la stipulation dans 
le contrat de mariage’. 
présyo.—S. m. — ‘prix, valeur’; 
suvir el presyo: ‘augmenter le 
prix’; alterear el presyo: ‘suren- 
chérir le prix’; abaÿar el presyo: 
‘reduire le prix’; kortar el presyo: 
‘fixer le prix’; vender al presyo: 
‘vendre à prix coûtant”; pagar dos 
presyos por uno: ‘payer le double 
du prix, payer très cher’; a presyo 
d’oro: ‘très cher, à prix d’or’; a 
presyo de rogativas: ‘avec force 
supplications’; a presyo de sodros: 
‘à grands cris, Comme Si on par- 
lait à un sourd’; kon su presyo: ‘en 
en payant le juste prix et non à 
titre gratuit”: mos tru$o un sesto de 
fruta, no debaldes, kon su presyo: 
‘il nous a apporté un panier de 
fruits, non à l’oeil, mais s’en fai- 
sant payer le juste prix’; prov.: 
salir su daño por su presyo: ‘cau- 
ser, en essayant maladroitement 
de rendre service, un dommage 
qui contrebalance le profit du ser- 
vice rendu; rendre un service qui 
entraîne, au détriment de qui le 
reçoit, des désagréments, des dé- 
gats, des pertes’; no dan presyo: 
‘personne ne consent à l’acheter’. 





presyôn.—S. f. — ‘pression, ac- 
tion de presser; contrainte’. 
preS4l.—S. m. — ‘cheveux, touf- 





fe de cheveux; tresses, nattes en 
désordre’. 








preSil.—S. m. — ‘persil’. (Voir 
persil.) 

pretekstâr.—V. — ‘prétexter’. 
pretéksto.—S. m. — ‘prétexte’. 
pretendido.—Adj. — ‘soi-disant, 
prétendu’. 


pretendyénte.—S. m. et f. — 
‘prétendant, candidat; qui aspire 
à quelque chose; qui prétend 
avoir des droits sur quelque cho- 


? 


Se . 





pretensyôn.—S. f. — ‘préten- 
tion’. 
pretensy6zo.—Adj. — ‘préten- 
tieux, présomptueux’. 
pretiko.—1I. Adj. — ‘légèrement 
noir, plutôt noir que gris’ .—Il. 
S. m. — ‘négrillon’. 
préto.—I. S. m. — 1. ‘nègre’: el 


Preto: ‘Croquemitaine dont on 
menace les enfants pour qu’ils se 
tiennent cois’”: m1ra ke vyene el 
Preto: ‘attention, voici le Nègre 
qui vient te prendre si tu n’es pas 
sage”. (Synonime: bambaruto, ba- 
baruto); los Pretos: ‘les Nègres, 
la race nègre’. 2. ‘individu fà- 
cheux, violent”: birra de preto: 
‘colère violente’.—II. Adj. — 1. 
‘noir’: preto kom’al karvon: “noir 
comme du charbon’; gugar a preto 
y a blanko: a) ‘jouer avec deux 
objets (billes, boutons, etc.) l’un 
blanc et l’autre noir’. (L’un des 


joueurs en dissimule l’un de ces 
deux objets dans la paume de sa 
main, et l’autre doit en deviner la 
couleur’; b) berner quelqu'un 
avec des alternatives de promes- 
ses, des atermoiements, des re- 
fus”; negro preto; pasando la va- 
mos: ‘tant bien que mal, cahin- 
caha, avec peine, avec difficulté 
mais on s’en tire tout de même’; 
de preto a blanko: ‘renversement 
soudain, en bien, d’une situation 
défavorable; amélioration de ce 
qui paraissait tout à fait hostile’. 
2. ‘triste, pénible, endeuillé’: 
fazer un mundo preto: ‘prédire des 
catastrophes, des ruines’ (— jouer 
le rôle de Cassandre); se le fizo el 
mundo preto: ‘il a tout vu en noir, 
il a été pris de désespoir’; fazerlo 
todo preto: ‘donner des motifs de 
chagrin, de découragement’; ver 
dias pretos: ‘vivre des jours de 
misère, d’angoisse”; kitar el 020 
preto: ‘prendre ce qu’il y a de 
meilleur dans un assortiment, 
dans une collection’. 


pretôr.—S. m. — ‘noirceur’. 
pretüra.—S. f. — ‘noirceur’. 


(Sens péjoratif.) 
préva.—sS. f. — ‘preuve’; venir a 
las prevas: ‘fournir les preuves, 
établir la vérité sur des preuves’; 
la preva es: ‘la preuve en est’. 
prevalér.—V. — ‘prévaloir, avoir 
l’avantage, l’emporter”; prevaler 
kon uno: ‘convaincre quelqu'un, 
le persuader’. | prevalérse: ‘se 
servir, utiliser, tirer avantage’. 








prevalyénte.—Adj. — ‘qui pré- 
vaut, qui l’emporte’. 
prevâr.—V. — ‘fournir des preu- 
ves”. 

preväz (turc).—S. m. — ‘corni- 


che, bordure, encadrement en 
bois” el prevaz de la pwerta, de la 
ventana: ‘le chambranle d’une 
porte, d’une fenêtre’. 
prevedér, preveér.—V. — ‘pré- 
voir; être prévoyant, prendre ses 
précautions en vue de parer à ce 
qui peut se produire dans l’ave- 
nir”. 
prevedido.—Adj. — ‘prévu’. 
prevenido.—Adj. — ‘prévenu, 
informé d’avance et être en me- 
sure de parer à temps aux obsta- 
cles qui peuvent se présenter; qui 
a un parti pris défavorable, dans 
une question que l’on doit exami- 
ner, que l’on doit juger’. 
prevenir.—V. — ‘prévenir’. 
previsto.—Adj. — ‘prévu’. 
previzivle.—Adj. — ‘prévisible, 
susceptible d’être prévu”. 
previzyôn.—sS. f. — ‘prévision’. 
préza.—S. f. — ‘prise de tabac’ 
(= la quantité de tabac à priser 
que l’on saisit entre les extrémi- 
tés du pouce et de l’index pour la 
porter à ses narines et l’aspirer). 
(On dit aussi présa.) 
prezazär.—(Voir presazar.) 
prezaZze.—(Voir presaze.) 
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prezénsya.—S. f. — ‘présence’. 

prezentädo.—Adj. et s. m. — 
‘présenté’. 

prezentadér.—S.m. — ‘celui qui 
présente, présentateur”. 

prezentâär.—V. — ‘présenter’. 

prezentasyôn.—<$. f. — ‘présen- 
tation”. 

prezénte.—I. Adj. — ‘présent’. / 

* Prezénte!: ‘présent’. (Cri pour 
faire constater sa présence.)—IlT. 
S. m. — ‘cadeau, présent”: ecar 
prezente: ‘faire un cadeau à la ma- 
riée le jour de la noce, au vu et au 
su de tous les invités à la noce”; 
kyen eëd prezente ke se kede, kyen 
no, ke se vaya!: ‘que celui qui 
vient d'offrir un cadeau (à la ma- 
riée) reste, et que celui qui n’a 
rien offert se retire’. (C’est le 
pregôn (voir ce mot) proclamé à 
haute et intelligible voix par un 
crieur appropié, au moment où la 
cérémonie nuptiale et le bal qui 
suit prennent fin et que l’on 
apprête les tables pour le banquet 
de mariage. Etaient ainsi conviés 
au festin, très prisé des gourmets, 
ceux qui avaient déposé un ca- 
deau plus ou moins important sur 
le giron de la mariée (Pièce d’or, 
bijou, objet ou effet de valeur). 
Les autres étaient invités sans 
façons à se retirer.) 
prezentuozidad.—S. f. — ‘pré- 
somption, opinion exagérément 
avantageuse que l’on a de soi’. 
prezentu6zo.—Adj. — ‘pré- 
somptueux, vaniteux, qu’on s’at- 
tribue des capacités, une intelli- 
gence, un savoir, une ascendance 
de noblesse, que l’on est loin 
d’avoir’. 





prezervadér.—$S. m. — ‘préser- 
vateur’. 

prezervär.—V. — ‘préserver’. 
prezervasyôn.—sS. f. — ‘préser- 
vation”. 


prezervativo.—Adj. et s. m. — 
‘préservatif’. 
prezidénsya.—S. f. — ‘présiden- 


D 


ce 


prezidensy4l.—Adj. — ‘prési- 
dentiel’. 

prezidensyar.—V. — ‘présider’. 
prezidénte.—S. m. et f. — ‘pré- 
sident”’. 

prezidir.—V. — ‘présider’. 
prézo.—S. m. — ‘emprisonne- 


ment, incarcération”: ecar en pre- 
zo: ‘mettre en prison’; kitar d’en 
prezo: ‘libérer de la prison’; salir 
de prezo: ‘sortir de prison’; ser 
kondenado a un mez de prezo: ‘être 
condamné à un mois de prison’; 
prezo a vida: ‘prision à perpétui- 
té”; loc. prov.: porké estas en pre- 
zo? - por dyez gro$es de medra: 
‘pourquoi donc es-tu en pri- 
son? - pour une dette méprisable 
de dix piastres’. (Se dit avec iro- 
nie quand on se démène, dans le 
plus cruel embarras, faute d’une 
somme infime qu’on est pourtant 
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dans l’impossibilité absolue de se 
procurer et dont on parle avec 
sarcasme et amertume.) 

prezumir.—V. — ‘considérer 
comme probable, présumer’. 

prezumivle.—Adj. — ‘présuma- 
ble’. 

prima: de prima: adv. — ‘aux 
premières heures après le coucher 
du soleil, le début de la nuit, 
avant le diner” (on dîne vers les 
neuf heures du soir); los vezinos se 
aguntan de prima para pasar la 
ora: ‘on se réunit entre voisins, 
avant le repas du soir pour se di- 
vertir, pour tuer agréablement le 
temps’; de primas a primeras: ‘de- 
puis le début, sans tenir compte 
de ce qui a été déjà fait”: empesar 
de primas a primeras: ‘recommen- 
cer en partant tout à fait du dé- 
but, ab initio, da capo, ab ovo’. / 
en la prima: ‘d'emblée, du pre- 
mier coup’. 

prima dénna.—<s. f. — ‘première 
chanteuse d’opéra”’. 

primär.—V. — ‘accorder un prix, 
une prime, une distinction’. 

primäryo.—Adj. — ‘excellent, 
irréprochable’. / primaryo! 
(Formule exclamative de haute 
approbation) ‘cela ne pourrait pas 
être mieux!” 


primavéra.—S. f. — ‘prin- 
temps’. 
primér.—Adj. — ‘premier’: e/ 


primer dia: ‘le premier jour’; la 
primera ora: ‘la première heure’; 
por primer komer tenemos pese: 
‘comme premier plat, comme en- 
trée, nous avons du poisson’; el 
primer amor: ‘le premier amour’; 
el primer fi2o: ‘le fils aîné”; la pri- 
mera palavra: ‘le premier mot”; /a 
primera arrapadura: ‘le trente- 
troisième jour de l’Omer (voir ce 
mot) à partir du deuxième jour 
de pésaj (— 16 nisan)’. Le tren- 
te-troisième jour de l’omer cons- 
titue une halte, une trêve, dans 
les sept semaines de deuil qui 
précèdent la Pentecôte. C’est le 
jour anniversaire de la mort du 
fameux docteur de la Loi Simon 
ben Yohay, observé comme une 
occasion de réjouissance, d’après 
lé voeu de ce saint homme lui- 
même. À cette halte, il est permis 
de se faire couper les cheveux et 
de célébrer des mariages, ce qui 
est interdit pendant les trente- 
deux jours précédents et tous les 
jours après, jusqu’à la Pentecôte. 
On s’y livre à des banquets, à des 
plaisirs divers entre parents, amis 
et voisins. C’est la fête dite du 
Bar Yahay: de Simon ben Yahay.) 


primerias.—<$. f. pl. — ‘débuts’: 


todas las primerias son duras: ‘tous 
les débuts sont difficiles’. / a las 
primerias: loc. adv.: ‘tout au dé- 
but, à l’origine, aux tâtonnements 
du départ’. (Contraire: a las ulti- 
merias.) 


primeriza.—$. f. — ‘le premier 
accouchement d’une femme; la 
femme qui a ses premières cou- 
ches, la primipare’. 
priméro.—Adj. — ‘premier’: Los 
primeros tyempos: ‘les premiers 
temps”; los primeros ombres bivian 
en las Saras: ‘les premiers hom- 
mes vivaient dans les forêts’; la 
primera regla para la salud es de 
komer kon mezura: ‘la première 
règle pour se bien porter est de 
manger avec modération”; frime- 
ro el Dyo: (Formule de pieuse hu- 
milité par laquelle on attibrue à 
Dieu, à son assistance, le mérite 
dont on se prépare à se targuer, le 
succès remporté dont on va faire 
le récit”; primero el Dyo, ya sé di- 
rizir mi feco: ‘grâce à l’aide divi- 
ne, je sais diriger mes affaires”; 
primero el Dyo, no tengo menester 
de fizo de ombre: ‘Dieu aidant, je 
n’ai besoin de personne, je me 
suffis à moi-même’; primero, en 
primero: ‘en premier lieu, tout 
d’abord, avant d’aller plus loin’; 
en primero de todo: ‘avant tout’; 
en primero se yo! : ‘je dois d’abord 
penser à moi; charité bien ordon- 
née commence par soi-même’; a 
kyen primero?: ‘à qui penser 
d’abord?; ils sont si nombreux 
qu’on ne saurait s’occuper de 
tous”; para kyen primero?: (Dans 
un partage, quand 1l y a une 
quantité insuffisante pour que 
chacun puisse savoir sa part) ‘qui 
satisfaire en premier lieu? on est 
loin d’en avoir pour tous!”; prov.: 
kyen da en primero da kon myedo, 
kyen da segundo da kon gusto: 
(Voir myedo); kwalo ke faga en 
primero: ‘il y a tant à faire; je ne 
sais pas où commencer’. / los 
primeros: ‘les deux premiers 
jours des deux grandes fêtes sa1- 
sonnières: Sucot et Pésaj, qui sont 
des jours de pleine fête’. (Vien- 
nent ensuite pour Pésaj quatre 
jours de demi-fête et deux der- 
niers Jours de pleine fête; pour 
Sucot, cinq jours de demi-fête et 
deux derniers jours de pleine fête. 
Les demi-fêtes intermédiaires 
sont dites medyanos, les derniers 
jours de pleine fête sont dits: los 
trazéros.) 


primir.—V. = ‘être absolument 





nécessaire”; no me prime: ‘je n’en 
ai pas un besoin urgent’; ke me 
prime a m1?: ‘cela ne m'intéresse 
pas, cela m'est indifférent”. (C’est 
un verbe unipersonnel, employé 
seulement à la troisième personne 
du singulier.) (Voir aussi premir.) 


primitivo.—Adj. — ‘primitif’. 
primo.—I. Adj. — ‘premier’: e/ 


primo numero: ‘le premier numé- 
ro”; la prima foza del hvro: ‘la pre- 
mière page du livre”; sahir primo: 
‘être le premier dans un con- 
cours”; tener el primo posto: a) ‘oc- 
cuper la première place”; b) ‘être 


prezumir 


le mieux placé’; c) ‘remplir la 
fonction la plus élevée dans la 
hiérarchie”; de prima gotera: ‘de 
toute première qualité, tout à fait 
pur, sans aucun mélange’. (Allu- 
sion aux premières gouttes qui 
sortent de l’alambic.)—IlI. Adj. 
— ‘excellent’: semos primos ami- 
gos: ‘nous sommes de très bons 
amis”; estä primo: a) ‘c’est par- 
fait”; b) ‘il est tout à fait à son 
aise”; c) ‘il est en parfaite san- 
té’. —III. S. m. — ‘le premier”: el 
primo y el ultimo: ‘le premier et le 
dernier’.—IV. S. m. — ‘cousin 
germain”: M1 primo: ‘MON Cousin”; 
semos primos: ‘nous sommes cou- 
sins germains’; 27 por kaminos 
onde no ay primos m paryentes: 
‘tenir une conduite déplorable où 
l’on est dénié des cousins et des 
proches’. 


primordy4äl.—Adj. = ‘primor- 
dial”. 
primüra.—S. f. — ‘urgence, 


hâte, nécessité pressante’. (Voir 
premura.) 


primurozo.—Adj. — ‘urgent, 


pressant, qui doit être fait sans 
délai”. (Voir premurozo.) 


principe.—$S. m. = ‘prince’; estar 


un principe: ‘avoir toutes ses ai- 
ses, posséder tout ce qu’il faut 
pour bien vivre, ne dépendre de 
personne’. (Fém.: principésa.) 


prinsipe.—S. m. (Voir principe.) 
prinsip4al.—Adj. — ‘principal’. 
prinsipyo.—S. m. — ‘commen- 


cement, début”; prinsibpyos de un 
ofisyo, de un arte, de una sensya: 
‘les rudiments d’un métier, d’un 
art, d’une science’. / por prin- 
sipyo: ‘par principe; en ce lais- 
sant guider uniquement par la 
règle de vie immuable’. / en 
prinsipyo: ‘en principe, en vo- 
yant les choses en gros; sans en- 
core examiner les détails’. 


prioridäd.—S. f. — ‘priorité, 


droit de venir au premier rang, 
de passer avant les autres’. 


prisa.—S. f. — ‘hâte, précipita- 


tion; vitesse, diligence”; tener pri- 
sa: ‘avoir besoin de se presser’; 
tomar prisa: ‘se presser, se mettre 
au travail sans délai”; dar prisa: 
‘exciter, pousser à agir vite’; kon 
prisa: ‘à toute hâte’; sin prisa: 
‘sans se presser”; no ay prisa: ‘il 
n’y a pas d’urgence’”; ke prisa tye- 
ne’: “nul devoir urgent ne l’y con- 
traint’; de prisa: ’en toute céléri- 
té”; por mas de prisa: ‘pour faire 
plus vite’; loc. prov.: por mas de 
prisa en pyes se pi$a: ‘pour aller 
plus vite, il pisse dans sa culotte’. 
(Se dit par ironie, de qui, voulant 
aller vite, galvaude la tâche qu’il 
doit accomplir.) 


prisüra, prisuréza.—(Voir pre- 


sura, presuréza.) 


prisal.—S. m. — ‘cheveux ébou- 


riffés? (Voir presal.) 


privada.—S. f. — 1. ‘monceau 


privado 


d’immondices, d’excréments; ga- 
doue, fumier’. 2. ‘personne or- 
durière, malhonnête au maxi- 
mum, mal embouchée’. 3. ‘toute 
chose infecte, puante, répugnan- 
ie: 
privado.—Adj. — ‘privé, person- 
nel’. 
privadér.—S. m. — ‘puisatier, 
vidangeur, gadouard, boueux’. 
privar.—V. = ‘priver’. 
privasyôn.—$S. m. — ‘privation’. 
privileÿyädo, privilezyado. 
Adij. — ‘privilégié’. 
privilegyär, privileZyäar.—V. — 
‘accorder un privilège, privilé- 





gier”. 

privilégyo, priviléZyo.—S. m. 
— ‘privilège’. 
priza.—S. f. — 1. ‘disposition, 


mécanisme pour établir le con- 
tact, la communication d’un cou- 
rant (pour l’eau, la vapeur, l’élec- 
tricité)’. 2. ‘pincée de tabac’. 
(Voir préza.) 

prizyôn.—S. m. — 1. ‘prison, 
gêole”. 2. ‘habitation exigüe, in- 
commode’. | 

prizyonéro.—S. m. — ‘prison- 
nier, détenu’; prov.: mIngun pri- 
zyonero se kita de la prizyon: 
‘aucun prisonnier ne peut se libé- 
rer sans l’aide d’autrui, il n’est 
pas possible de se tirer d’une si- 
tuation difficile si l’on est privé 
de toute aide, de tout conseil, de 
tout encouragement”. 
probabilidad.—S. f. — ‘proba- 
bilité”. 

probaäble, probävle.—Adj. — 
‘probable’. 

probidäd.—sS. f. — ‘probité’. 
probléma.—S. m. = ‘problème’. 
procéso.—S. m. = ‘procès, ac- 
tion en justice”: fazer proceso: ‘fai- 
re un procès’; avrir proceso: 
‘ouvrir un procès’; ententar proce- 
so: ‘intenter un procès’. 

procéso verbäl.—S. m. = ‘pro- 
cès-verbal? 

prodékto, prodéto.—S. m. - 











‘produit’. 

produksyôn.—sS. f. — ‘produc- 
tion’. 

produktivo.—Adj. = ‘productif’. 
produktér.—S. m. = ‘produc- 
teur’. 

prodwizir.—V. = ‘produire’. 
profanadér.—S. m. = ‘profana- 
teur”. 

profanamyénto.—S. m. = ‘pro- 
fanation’. 

profanär.—V. = ‘profaner’. (On 





dit communément esbivlar.) 
profanasyôn.—<S. f. — ‘profana- 
tion’. 
profäno.—Adi. et s. m. = ‘profa- 
ne; étranger à un métier, à une 
catégorie de connaissances”. 
profesär.—V. = ‘professer, exer- 
cer une profession, une religion; 
être professeur en activité’. 
profesia.—S. f. = ‘prophétie’. 
profesér.—S. m. = ‘professeur’. 





profesoräâto.—S. m. — ‘profes- 
sorat”’. 

profesyôn.—sS. f. — ‘profession’. 
profesyonäl.—Adj. — ‘profes- 
sionnel”. 

proféta.—S. m. et f. — ‘pro- 
phète’. 

profétiko.—Adj. — ‘prophéti- 
que’. 

profetizär.—V. — ‘profétiser’. 
profitadér.—S. m. — ‘profiteur, 


qui tire des profits détournés’. 
(Fém.: profitadéra.) 
profitär.—V. — ‘profiter’. 
profitävle.—Adj. — ‘profitable’. 
profito.—S. m. — ‘profit’; prov.: 
onde no ay profito ay daño: ‘là où 
il n’y a rien à gagner, il y a plus 
ou moins à perdre; quand ce ne 
serait qu’une perte de temps: évi- 
tez les tâches oiseuses”’. 
proféndo.—Adj. — ‘profond’; es- 
tudyos profondos: ‘études ardues’; 
penseryos profondos: “soucis gra- 
ves”. 
profondüra.—S. f. — ‘profon- 
deur, gravité”; la profundura de un 
mal: ‘la gravité, l’enracinement 
profond d’un mal’. - 


profuzyén.—sS. f. — ‘profusion’. 
progräma.—S. m. — ‘program- 
me”. 

progresär.—V. — ‘progresser’. 


progresista.—S. m. et f. — ‘pro- 
gressiste, partisan du progrès’. 
progresivo.—Adj. — ‘progressif. 





progréso.—$S. m. — ‘progrès’. 
progresyôn.—sS. f. — ‘progres- 
sion’. 

progetär.—V. — ‘projeter’. 


progéto.—S. m. — ‘projet’. 

proïida.—$. f. = 1. ‘huître, mou- 
le’. 2. ‘personne indigne de con- 
sidération’. 


prokläma.—S. f. — ‘proclama- 
tion’. 

proklamär.—V. = ‘proclamer’. 
proklamasyôn.—sS. f. = ‘procla- 
mation’. 

proksimidäd.—sS. f. = ‘proximi- 
té”. 


prôksimo.—Adj. = 1. ‘prochain’; 
lunes proksimo: ‘lundi prochain’. 
2. ‘parent, allié par parenté’. 
prokuradér.—S. m. = ‘procu- 
reur (de la justice); mandataire, 
porteur d’une procuration”. 
prokurasyén.—<$. f. — ‘procura- 
tion, mandat”. 

prokurista.—S. m. et f. — ‘man- 
dataire, procurateur”’. 
proletaryâto.—S. m. = ‘proléta- 
riat”. 

proletäryo.—S. m. = ‘prolétai- 
re’. 

prolungâdo.—Adj. = ‘prolongé’. 
prolungamyénto.—S. m. - 
‘prolongement, prolongation’. 
prolungär.—V. = ‘prolonger, 
renvoyer à une date ultérieu- 
re. 

prolungasyén.—<s. f. — ‘prolon- 
gation”. 

prolungävle.—Adj. = ‘qu'on 
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peut prolonger, susceptible de 
prolongation’. 

prométa.—sS. f. — ‘promesse’: 
fazer prometa: ‘s’engager par pro- 
messe’; mantener prometa: ‘tenir 
promesse”; mankar a la prometa: 
‘manquer à sa promesse’. 
prometér.—V. — 1. ‘promettre’; 
prov.: kyen promete en devda se 
mete: ‘chose promise, chose due’; 
loc. prov.: prometer kampos 1 
viñas: ‘promettre beaucoup pour 
tenir peu, faire des promesses mi- 
robolantes et fallacieuses pour 
emporter un consentement”; e/ 
dia promete: ‘la journée s’annonce 
belle’. 2. ‘donner de bons espoirs 
pour l’avenir’. 3. ‘avoir une 
épreinte, une envie d’aller à la sel- 
le’. 


prometida.—S. f. — ‘fiancée, 
promise’. 
prometido.—S. m. — ‘fiancé, 
promis’. 


promotôr.—$. m. = ‘promoteur, 
celui qui prend l'initiative d’une 
entreprise, d’une oeuvre’. 


promuilgar.—V. — ‘promul- 
ger”’. 

promulgasyôn.—S. f. — ‘pro- 
mulgation’. 


prontedad.—s$. f. — ‘promptitu- 
de, état de ce qui se trouve prêt à 
l’heure voulue’. 

prontéza.—$. f. — ‘promptitude, 
exécution immédiate’. 
prontitüd.—$. f. — ‘promptitu- 
de, exactitude, ponctualité’. 

prônto.—Adj. — ‘prompt, prêt; 
prêt à agir’: esto pronto para ser- 
virte: ‘je suis à tes ordres pour te 
servir sans délai”; el komer esta 
pronto: ‘le repas est prêt’; topar 
meza pronta: a) ‘trouver table 
prête et n’avoir qu’à s’attabler 
pour manger”; b) ‘profiter d’une 
entreprise, d’une tâche où tous 
les préliminaires ont été faits à 
souhait par d’autres et s’y atteler 
de plain-pied sans difficulté’; c) 
‘trouver une fortune comme héri- 
tage”; estar pronto a todo: ‘être dé- 
cidé à courir n’importe quel ris- 
que”; vestido pronto: ‘costume de 
confection”; kalsados prontos: 
‘chaussures prêtes à porter”; ropa 
pronta: ‘marchandise prête à être 
livrée”; pronto!: (exclamation) ’à 
votre entière disposition!” 
pronünsya.—<$. f. = ‘prononcia- 
tion’; pronunsya klara: ‘pronon- 
ciation claire’; pronunsya tarta- 
mudeada: ‘prononciation béga- 
yée’. 

pronunsyär.—sS. f. = ‘pronon- 
cer”; pronunsyar los byervos, un 
diskorso: ‘prononcer les mots, un 
discours’. 





pronunsyasyén.—S. f. = ‘pro- 
nonciation’. ”. 
propagända.—sS. f. = ‘propa- 
gande’. 


propagandista.—S. m. et f. - 
‘propagandiste’. 
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propagasyôn.—sS. f. — ‘propa- 
gation”. 

propazadér.—S. m. — ‘propaga- 
teur”. (Fém.: propazadera.) 
propazär.—V. — ‘propager. 
proponedér.—S. m. — ‘celui qui 
fait une proposition”. (Fém.: pro- 
ponedéra.) 

proponér.—V. — ‘proposer’. / 
proponérse: ‘s'offrir, se propo- 
ser’. Conjugaison: propongo, pro- 
pones; proponia; propuzi; propor- 
né; propone, propongamos, propo- 
ned; ke proponga; ke proponyera 
(ke proponyese); proponyendo; 
propwesto. 

proponyénte.—S. m. et f. — ‘ce- 
lui qui fait une proposition”. 

proporsyôn.—s. f. — ‘propor- 
tion”. 

proporsyonädo.—Adj. — ‘pro- 
portionné, qui a de justes propor- 
tions; harmonieux’. 

proporsyonäl.—Adj. — ‘propor- 
tionnel’. 





proporsyonär.—V. — ‘propor- 
tionner”’. 

propozär.—V. — ‘proposer’. 
propozisyôn.—S. f. — ‘propo- 
sition”. 

propôzito.—S. m. — ‘intention, 


dessein, but, sujet”. / a propozi- 
to: ‘à propos, à cette occasion’. 
propriedâäd, proprietä.—s. f. — 


‘propriété’. 

proprietäryo.—S. m. — ‘pro- 
priétaire’. 

propwésta.—S. f. — ‘proposi- 
tion’. 

propwésto.—Adj. — ‘proposé’. 


prépyo.—I. Adj. — 1. ‘qui ap- 
partient particulièrement à quel- 
qu’un, qui lui est personnel”: 
eskrivir kon su propya mano: ‘écri- 
re de sa propre main’; afirmar kon 
su propyo puño: ‘signer de sa pro- 
pre main’. 2. ‘identique, même, 
rigoureusement semblable’: es 
esto propyo: ‘c’est cela même, 
c’est exactement cela”; me lo diso 
el propyo: ‘je le tiens de lui- 
même’—II. S. m. -— ‘la même 
chose”: lo propyo me akontesyô a 
mi: ‘il m'est arrivé exactement la 
même chose’. 

prosperar.—V. = ‘prospérer’. 
prosperidad.—sS. f. = ‘prospéri- 
té”. 

prospéro.—Adj. — ‘prospère’. 
prosedér.—V. = ‘procédér’. 
prosedimyénto.—S. m. = ‘pro- 
cédé’. 

prosesyôn.—sS. f. — ‘possession’. 
prôstata.—<S. f. — ‘prostate’. 
prosternärse.—V. — ‘se proster- 
ner’. 

prostituida.—S. f. = ‘prosti- 
tuée’. 

prostituir.—V. — ‘prostituer’. 
prostitusyôn.—<s. f. — ‘prostitu- 
tion’. 

protagonista.—S. m. et f. - 
‘protagoniste’. 

proteina.—<s$. f. — ‘protéine’. 

















proteksyôn.—S. f. — ‘protec- 
tion’. 

proteksyonismo.—S. m. — ‘pro- 
tectionnisme”. | 
proteksyonista.—S. m. et f. — 
‘protectionniste’. 

protekté:.—S. m. — ‘protec- 
teur’. 

protektoräto.—$S. m. — ‘protec- 
torat”’. 

protektriz, protektrice.—sS. f. 
— ‘protectrice’. 





protestante.—S. m. et f. — ‘pro- 
testant”. 
protestantismo.—S. m. — ‘pro- 


testantisme”’. 

protestar.—V. — ‘protester’. 
protestasyôn.—sS. f. — ‘protes- 
tation’. 


protésto.—S. m. — ‘protêt (pour 
un bon, une traite non payée à 
l’échéance)’. 

proteZado.—S. m. — ‘protégé; 
celui qui jouissait de la protection 
consulaire en Turquie, sous le ré- 
gime des capitulations’. 

proteZador.—S. m. — ‘protec- 
teur’; el ke sea Protezador: ‘veuil- 
le Dieu accorder sa protection’. 


proteZar.—V. — ‘protéger’. 
protokolär.—V. — ‘consigner au 
protocole’. 


protokoläryo.—Adj. — ‘proto- 
colaire, conforme au cérémonial 
des affaires diplomatiques; aux 
usages mondains observés à la let- 
tre”. 
protôkolo.—$. m. — ‘procès-ver- 
bal authentique; registre où sont 
consignées les lettres reçues, les 
lettres envoyées; cérémonial des 
cours, des affaires diplomatiques; 
étiquette observée avec rigueur 
dans les réceptions, les ban- 
quets, etc.” 
prôva.—S. f. = ‘preuve, essai, 
tentative”: tener provas: ‘avoir des 
preuves”; traer provas: ‘fournir 
des preuves’; traer a las provas: 
‘éclairer tout à fait un conflit, un 
différend, en démontrant par des 
preuves, des témoignages, que 
l’on a le droit de son côté, que la 
partie adverse est dans son tort’; 
fazer prova: ‘essayer, tenter”; por 
prova: ‘à titre d’essai”; omar un 
feio por prova: ‘s’essayer dans une 
affaire, une tâche pour se rendre 
compte si l’on est capable de la 
mener à bout’; #7 por prova, no 
fazer ni menos la prova: ‘se tenir 
à l’écart, s’abstenir, pas même 
tenter la preuve”; fazer la prova 
de un vestido: ‘faire l’essayage 
d’un costume”; la prova de un tea- 
tro: ‘représentation d’essai, la ré- 
pétition avant la première repré- 
sentation d’une pièce de théâtre’. 
provär.—V. = ‘prouver, démon- 
trer (un théorème, une vérité 
scientifique, une affirmation, une 
revendication). 
proväya.—S. f. — ‘ensemble des 
pauvres d’un quartier, d’une vil- 
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le, d’une contrée; quartier habi- 
tée par la classe miséreuse’. 
prôve.—S. m. et f. et adj. — 
‘pauvre, mendiant”: prove prove: 
‘très pauvre’; dar, remedyar al 
prove, abedigwar al prove: ‘don- 
ner au pauvre, lui fournir un se- 
cours pour l’aider à vivre, soula- 
ger sa misère”; fazer kon el prove: 
‘être charitable’; kitar, apartar 
par’al prove: ‘réserver une partie 
de ses bénéfices, de ses revenus 
pour les aumônes, pour l’assis- 
tance des malheureux’. (Voir 
maaser, dyezmo); kedar prove y 
ani: ‘perdre tout ce qu’on pos- 
sède; être réduit à la misère’; 
prove i gavyento: ‘pauvre trop 
fier, dédaignant avec hauteur le 
secours d’autrui; pauvre dont on 
a soin de ménager l’amour-pro- 
pre, la susceptibilité en lui 
prêtant assistance avec discré- 
tion’; era prove 1 deskayo: (Ironi- 
que. Se dit de qui était déjà dé- 
pourvu de tout et qui est encore 
tombé plus bas dans l’échelle de 
la misère”; loc. prov.: de ser prove 
no es vergwensa: ‘il n’y a pas à 
avoir honte de sa pauvreté, à la 
cacher comme une tare; pauvreté 
n’est pas vice’; fazerse del prove: 
‘simuler la pauvreté, vouloir se 
faire passer pour pauvre’; kitar 
proves al mundo: “donner naissan- 
ce, quand on est soi-même pau- 
vre, à une nombreuse progénitu- 
re vouée elle aussi à la misère”; 
gway del prove!: ‘malheur aux 
pauvres! la chance, hélas, ne les 
favorise pas comme elle le fait si 
complaisamment pour vous’. 
(Exclamation ironique devant ce- 
lui qui se vante de sa richesse, de 
ses succès, de sa chance constan- 
te); loc. prov.: "m1 por ey prove nm 
por ey rtko: ‘j'ai raté un bénéfice, 
je n’ai pas reçu, comme d’autres, 
un cadeau; qu'importe? Je ne 
m'en serais trouvé ni plus pauvre 
ni plus riche et je m’en console’. 
(Se dit d’un manque à gagner 
dont on vous plaint avec une 
pointe de nargue ou d’hypocri- 
sie); prov.: kwando el prove va 
kazar se le rompe el pandero: ‘jus- 
te le jour où le pauvre doit célé- 
brer son mariage, le musicien lui 
annonce que la baudruche de son 
tambour de basque, qui devait 
mettre quelque entrain et un peu 
de brio dans la cérémonie a crevé’ 
(= ‘tout conspire, hélas, contre 
le pauvre, l’adversité s’acharne 
contre lui”); prov.: el povre y el 
riko se amezuran kon el mismo 
piko: ‘le pauvre et le riche sont 
égaux devant la mort; le fosso- 
yeur les mesure l’un et l’autre 
avec le même mètre pour creuser 
leur fosse”; alma de prove, mirar 
de prove, oZ0o de prove: ‘tendance 
à l’avarice, habitude de recher- 
cher les choses médiocres que 
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l’on peut avoir à bon compte’. (Le 
contraire: oo arrasgado, 020 far- 
to, oo de bwen mirar); prov.: 
prove no es el ke tyene poko, es el 
ke kovdisya lo del otro: ‘n’est pas 
pauvre celui qui possède peu, 
mais celui qui envie ce que 
possède autrui’; prove es el gwer- 
ko: ‘seul est pauvre le diable, sa 
faim n’est jamais assouvie: il 
n'arrête pas de ravir les vivants”; 
prove de meoyo: ‘individu pourvu 
de peu de jugement’; prove de sa- 
Id: ‘personne de santé débile’. / 
los proves: ‘la classe pauvre, 
l’ensemble des gens sans ressour- 
ces”. 
prové£o.—S. m. — ‘profit, avan- 
tage; soulagement, effet salutaire, 
efficacité; bienfait”; lavorar kon 
proveio: ‘travailler avec profit’; 
lavorar sin proveco: ‘travailler 
sans profit’; la malezina le fizo 
proveco: ‘le médicament lui a fait 
du bien, a calmé son mal, l’a gué- 
ri’; proveco i salu: (Formule de 
souhait) ‘puisse ce que tu prends 
te profiter!”; proveco ke te faga: ‘je 
souhaite de tout coeur que le 
remède que tu prends, le traite- 
ment que tu suis soient profita- 
bles à ta santé”; su proveco le faze: 
‘cela a toujours son utilité”; verse 
proveco: ‘tirer profit pour sa san- 
té, être soulagé’. 
provecé6zo.—Adj. = ‘profitable, 
avantageux, qui soulage, qui cal- 
me, qui guérit le mal”; melezina 
proveioza: ‘médicament effica- 
ce”. 


provedäd.—sS. f. — ‘pauvreté, 
misère”. 
provenénsya.—s$. f. — ‘prove- 


nance, origine; lieu dont une 
chose provient’. 

provenir.—V. = ‘provenir’. 
provensäl.—S. m. et adj. = 1. 
‘habitant de la Provence’ (Fran- 
ce). 2. ‘langue provençale’. 


provénsya.—S. f. = ‘province’. 
Provénsya.—N. pr. = ‘Proven- 
ce’ (France.) 
proverbyäl.—Adj. = ‘prover- 
bial”. 


proverbyo.—S. m. = ‘proverbe’. 
(Syn..: refran.) 

provetiko.—S. m. et adj. = ‘in- 
dividu qui dispose de moyens fi- 
nanciers très limités; qui donne 
une impression de misère, de 
gêne financière, d’insuffisance de 
moyens, de médiocrité”, un moble 
provetiko: ‘un mobilier de maison 
de camelote”; una boda provetika : 
‘une noce sans brio’. 

Providénsya.—‘Dieu, la Provi- 
dence, qui pourvoit à tous les be- 
soins des humains’. 

providensyäl.—Adj. = ‘provi- 
dentiel, qui vient à point, comme 
par miracle, pour tirer d’embar- 
ras, pour sauver d’une situation 
qui paraissait irrémédiable”. 

provizér.—S. m. = ‘proviseur, 


directeur d’un établissement 
d’enseignement secondaire’. 
provizéryo.—1I. Adj. — ‘provi- 
soire’.—II. S. m. — ‘provisoire’: 
lo provizoryo se faze en vezes; de 
tura: ‘souvent le provisoire s’éter- 
nise’. 





provizyôn.—sS. f. — ‘provision’. 
provokadôor.—Adij. et s. m. — 
‘provocateur’. 
provokänte.—Adj. — ‘provo- 
quant’. 

provokär.—V. — ‘provoquer’. 
provokasyén.—<$. f. — ‘provoca- 
tion”. 

proyida.—(Voir proida.) 
prôza.—<S. f. — ‘prose’. 
prozelita.—S. m. et f. — ‘pro- 
sélyte’. 

prozelitismo.—S. m. — ‘pro- 
sélytisme’. 

proZeksyôn.—S. f. — ‘projec- 
tion”. 


proZektâr.—V. — ‘projecter (lan- 
terne magique, film cinémato- 
graphique)’. 

proZékto.—S. m. — ‘projet’. 

proZenitüra.—$S. f. — ‘progéni- 
ture’. : 

proZetâr.—V. — ‘faire un projet, 
projeter’. 

proZéto.—S. m. — ‘projet’. 
prudénsya.—$. f. — ‘prudence’. 
prudénte.—Adj. — ‘prudent’. 

pruna.—<$. f. — 1. ‘prune’; pruna 
dulse: ‘prune bien mûre, séchée 
au soleil”; pruna vedre, agra: ‘pru- 
ne cueillie encore verte, aigre”. 2. 
‘tromperie dont on est victime’; 
komer pruna: ‘faire une mauvaise 
affaire, éprouver une grosse per- 
te; être la proie d'un aigrefin, être 
mis dedans’. 

prunäda.—sS. f. = 1. ‘gelée de 
prunes’. 2. ‘grosse perte”. 3. 
‘tromperie, fraude dont on est 
victime”. 

prunäl, prunäâr.—$S. m. = ‘pru- 
nier’ (arbre). 

Prüsya.—N. pr. = ‘Prusse’. 

prusyäno.—S. m. et adj. = ‘ha- 
bitant de la Prusse, de race prus- 
sienne, prussien”’. 

pruyida.—<S. f. (Voir proida.) 
psikolégo.—S. m. = ‘psycholo- 

, 








gue”. 
psikoloZia.—S. f. = ‘psycholo- 
gie’. 
pu!.—Interj. = (Marque le mé- 


pris, la répugnance) ‘honte à toil”; 
pu! pu!: (Cri de suprême répro- 
bation, fait pour huer avec indi- 
gnation celui qui commet un acte 
honteux; on le jette avec dédain 
en plissant les lèvres pour cons- 
puer, pour cracher au visage de 
l’impudent); pu ke me digan s1...: 
‘qu’on me crache au visage si .…?. 
(Se dit pour défier l’arrogant qui 
s’avouerait méprisable si, à 
l’épreuve, il était reconnu incapa- 
ble d’accomplir l’acte de bravou- 
re dont il se targue fièrement, ou 
si la prédiction qu’il annonce avec 
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assurance ne se réalise pas”: pu ke 
me digan si no le do un Samar en 
medyo la kaye: ‘honte à moi si je 
ne lui administre une gifle en pu- 
blic’. (Pu! se dit aussi devant un 
objet étonnament beau, d’un en- 
fant, d’une femme d’une beauté, 
d’un charme extraordinaires, sai- 
sissants, pour exprimer une ad- 
miration enthousiaste et pour an- 
nuler en même temps l’effet 
néfaste du mauvais oeil, en ayant 
l’air, pour tromper les esprits ma- 
léfiques, de trouver répugnant ce 
qu’on admire.) 

pübliko.—I. Adj. — ‘public, qui 
concerne tout le monde; qu’on 
étale en public, qui est à la con- 
naissance de tous’; /as kozas pu- 
blikas: ‘les faits, les problèmes qui 
intéressent tous les habitants d’un 
pays, la collectivité”; muZer publi- 
ka: ‘prostituée’.—IT. S. m. — 
‘public, nombre plus ou moins 
grand de personnes assemblées 
(pour une cérémonie, une confé- 
rence, au théâtre, au café, etc.)’. / 
en pübliko: ‘en présence d’un 
grand nombre de personnes’. 

publisidäd.—S. f. — ‘publicité’. 

publisista.—S. m. et f. — ‘publi- 
ciste”. 

püdiko.—Adj. — ‘pudique’. 

püdra.—S. f. — ‘poudre de riz 
(pour la toilette, pour couvrir une 
plaie); poudre, substance pilée, 
pulvérisée”: asukar en pudra: ‘su- 
cre en poudre’; kavé en pudra: 
‘café en poudre”; pimyenta en pu- 
dra: ‘poivre en poudre’; meter, 
pasar pudra: ‘poudrer à la poudre 
de riz; embellir par des artifices, 
dissimuler les défauts, les lai- 
deurs”. 

pudrär.—V. = ‘poudrer, mettre 
de la poudre de riz sur le visage, 
sur une partie du corps; saupou- 
drer’. 

pudrebänkos.—S. m. = ‘élève 
qui ne tire aucun fruit de ses étu- 
des; fruit sec’. 

pudrediZzo.—S. m. = ‘souci, 
préoccupation qui s'imposent 
avec constance, quand on a la 
charge et la responsabilité d’une 
tâche, d’un soin à donner’. (Le 
mot pudrimyento a le même sens, 
mais sans la pointe de rancoeur, 
d’obsession, de plainte que com- 
porte pudredi20o.) 

pudregavél, pudregavér. (Voir 
pudrezavel.) 

pudrel4Zza.—S. m. = ‘individu 
qui ne s’en fait pour rien ni pour 
personne, qui ne tient aucun 
compte de l’opinion d’autrui, re- 
cherchant en tout son unique in- 
térêt, ses commodités, faisant fi 
du bien-être des autres et qui 
reste comme imperméables aux 
justes observations de l’entoura- 
ge”. 

pudrepyédra.—S. m. = (Même 
sens que pudrelaza.) 
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pudrezavél.—s. m. — ‘poudre 
de Javel, solution d’hypochlorite 
et de chlorure de sodium servant 
de décolorant et de désinfectant, 
utilisée pour faire disparaître les 
taches du linge’. | 

pudridéro.—S. m. — ‘soins con- 
tinus prodigués à quelqu'un, 
pour sa santé, son bien-être; souci 
absorbant que ces soins impo- 
sent’. : 

pudrido.—I. Adj. — ‘pourri, cor- 
rompu”: filar, devanar pudrido: à) 
‘filer une laine pourrie; enrouler 
sur une bobine un fil inconsis- 
tant, fragile’; b) ‘faire des projets 
irréalisables, chimériques’.—II. 
S. m. — ‘partie inutilisable, pour- 
rie d’un fruit, d’une denrée”: 
apartar lo pudrido: ‘mettre à 
l’écart la partie pourrie’. 

pudridüra.—s. f. — ‘pourriture, 
putréfaction”’. 

pudrimyénto.—S. m. — ‘souci 
mêlé d’inquiétude que l’on s’im- 
pose pour assurer, sans arrêt ni 
défaillance, le bien-être, la santé 
d’un être cher’; tener pudrimyento 
de fi3os, de marido, de paryentes 
vyezos: ‘assumer la charge de 
veiller au bien-être et à la santé 
des enfants, d’un mari, de vieux- 
parents”; tener pudrimyento de 
kaza: ‘avoir la responsabilité de 
la bonne tenue du ménage’. (Voir 
pudridizo.) 

pudrir.—V. — ‘pourrir, putré- 
fier, corrompre”: la umidad pudre 
la ropa: ‘l'humidité abîme, dé- 
compose les tissus’; e] guzano 
pudre los frutos: ‘les vers pourris- 
sent les fruits”; pudrir bankos d’es- 
kola: ‘passer de longues années à 
l’école sans en tirer profit pour 
son instruction”; de$ar pudrir a 
uno en Su posto: ‘laisser s’éterniser 
quelqu'un au même poste, ne lui 
donner aucun avancement’. / 
pudrirse: 1. ‘se corrompre; pé- 
rir, s’abîmer; se perdre”: el pese se 
pudry6: ‘le poisson a pourri’; por 
esta ropa no pagan nm la metad de 
lo ke kostô; la vo a desar ey, ke se 
pudra: ‘on ne paye même pas, 
pour cet article, la moitié de ce 
qu’il coûte; je l’abondonne là, 
qu’il pourrise’”; 2. ‘se tourmenter, 
se faire perpétuellement un souci 
de la santé, du bien-être de quel- 
qu’un, veiller à tout ce qui se rap- 
porte à lui”; pudrirse por los fizos: 
se donner beaucoup de mal pour 
que les enfants ne manquent de 
rien”; pudrirse por la gente, por los 
otros; pudrirse por todos: ‘se tour- 
menter, s’inquiéter pour autrui; 
se faire du souci pour tous’; no se 
Dudre por ninguno: ‘il ne se met 
en peine pour personne au mon- 
de; il ne prend soin que de sa per- 
sonne’. 

pudrisyén.—S. f. = ‘souci pas- 
Sionné que l’on s’impose pour 
assurer en permanence le bon état 


de santé, le bien-être, les commo- 
dités, le bon entretien de quel- 
qu’un, d’une famille, d’un ména- 
ge, etc.”: tener pudrisyon de kaza: 
‘avoir la charge d’un ménage’. 
pudyä.—S. f. — ‘carré serti de 
perles qui termine le coussinet 
pendant sur le dos de la kôfya 
(voir ce mot) des femmes séphar- 
dies’. 

puf.—$S. m. — ‘petit meuble rond, 
faisant siège sans dossier qui fait 
partie de l’ameublement d’un sa- 
lon’. 

pul (turc).—$S. m. — ‘timbre-pos- 
te; timbre sur un document offi- 
ciel’. 

pulCinéllo (italien).—S. m. — 
‘individu qui change souvent 
d’opinion, de caractère incons- 
tant, versatile’. 

pülga.—S. f. — ‘puce’: desarse 
cCupar la sangre por las pulgas: 
‘laisser sucer son sang par les pu- 
ces”; fazer de una pulga un game- 
yo: ‘exagérer au point de faire un 
chameau d’une puce”; no da ni sus 
pulgas: ‘il est d’une avarice sordi- 
de, il ne lâche pas ses sous, il ne 
donnerait même pas ses puces’; 
asi bivan tus pulgas: ironique) ‘je 
Sais que, pour prouver que ce que 
tu dis est la vérité même, tu t’em- 
presserais de prêter serment sur 
.… tes puces: je sais pertinemment 
que tu mens sans vergogne’”; 
prov.: kyen kon pulgas se ea kon 
vagas se alevanta: ‘tel qui se ré- 
signe à dormir avec ses puces, se 
lève avec des plaies’. 

pulgadôr.—S. m. — ‘boucher qui 
est chargé de dépouiller la viande 
des parties graisseuses, des ten- 
dons, etc. pour la rendre propre à 
la cuisine juive’. 

pulgadüras.—<s. f. pl. - ‘déchets 
consistant en graisses, tendons, 
etc. soigneusement extraits de 
chaque partie de la bête abattue, 
en vue de rendre la viande propre 
à la cuisine juive, conformément 
aux règles rituéliques de la pureté 
alimentaire”. (Voir ka$erut.) 

pulgâr.—V. = ‘préparer les vian- 
des en vue de la cuisine juive, les 
purger des graisses, de certains 
tendons, etc.’. (Déformation de 
purgar “nettoyer, purifier”.) 

pulgerio, pulgéro.—S. m. = ‘af- 
fluence, invasion de puces’. 

pulgita.—S. f. — ‘toute petite 
puce; individu minuscule, insi- 
gnifiant’. 








pulis.—S. m. = ‘agent de police, 
flic’. 

pulisia.—S. f. = ‘police’. 
puliya.—(Voir poliya.) 
pulmôn.—S. m. = ‘poumon’. 
(On dit aussi bôfe.) 
pulovér.—S. m. - ‘pull-over”’. 
pülpa.—<$. f. = r. ‘chair sans os’. 





2. ‘pulpe sucrée des fruits mûrs’. 
pulpézo.—Adj. — ‘qui est formé 
de chair sans os; qui donne de la 
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pulpe, de la pâte de fruits sucrée’. 
pülpüla.—$. f. — ‘poule, volail- 
le’. (Dans le langage enfantin.) 
pulpulika.—$S. f. — ‘poulette, 
poussin”. (Dans le langage enfan- 
tin.) 
pulsäda.—S. f. — ‘forte pulsa- 
tion, violent battement du pouls”; 
estar kon pulsadas: ‘souffrir, être 
pris de troubles dans la circula- 
tion, avoir des pulsations violen- 
tes, agitées”. 


pulsasyôn.—S. f. — ‘battement 
du pouls, pulsation’. 
pulséra.—S. f. — ‘partie de la 


manche qui couvre l’avant-bras, 
le poignet; bandage du poignet; 
demi-manche que les comptables 
et autres enfilent sur la manche 
pour préserver de l’effilochage, 
de l’usure, du luisant la partie de 
la manche qui couvre l’avant-bras 
et le coude’. 
pülso.—S. m. — ‘pouls, pulsa- 
tion; partie du bras qui vient im- 
médiatement au-dessus de la 
main, poignet”; tokar el pulso: a) 
‘tâter le pouls pour compter les 
pulsations’; b) ‘pressentir, tenter 
de se renseigner sur les disposi- 
tions de quelqu'un à qui on pro- 
jette de parler d’une affaire, de 
faire une proposition; tâter le ter- 
rain, sonder”; médiko de pulso: 
‘pathologue, médecin qui traite 
toutes les maladies communes, 
qui n’a pas de spécialite, qui fait 
de la médecine générale’; kedar 
sin pulso: ‘avoir des pulsations au 
ralenti à la suite d’une très forte 
émotion’; se kyere pulso, se kyere 
azeyte de pulso: ‘il y faut travail- 
ler très dur, jouer rudement des 
poignets”. (Se dit d’une besogne 
qui exige un effort énergique et 
soutenu); a poder de pulso: ‘à force 
de presser, de frotter”; para ke el 
lavado esté byen limpyo, se kyere 
azeyte de pulso: ‘pour que le linge 
soit bien propre après la lessive, 
il faut frotter avec force et réso- 
lution’. 
pulverizadôr.—S. m. = ‘pulvé- 
risateur, vaporisateur, appareil au 
moyen duquel on projette des 
gouttes très fines de parfum ou 
de tout autre liquide’. 
pulverizar.—V. = ‘pulvériser, 
transformer en poudre très fine, 
en gouttelettes, en vapeur’. 
pulverizasyôn.—sS. f. = ‘pulvé- 
risation, vaporisation’. 
Pulya.—N. pr. - ‘Pouille’ (l’an- 
cienne Apulie; pays de l'Italie). 
pulyéz.—Adij. et s. m. = ‘apulien, 
qui a rapport à la Pouille; habi- 
tant, originaire de la Pouille’”. (Un 
nombre considérable d’apuliens 
juifs se sont mêlés aux Juifs émi- 
grés d’Espagne dans les provin- 
ces de l’Empire ottoman.) 
pumada.—$. f. = 1. ‘pommade, 
parfum’; ecar pumada: ‘projeter 
de là pommade par un vaporisa- 


pumadear 


teur, pommader”’. 2. ‘encens, flat- 
terie, flagornerie’. 


pumadeär.—V. — ‘pommader, 
parfumer”’. / pumadearse: ‘se 
parfumer’. 

puncCâda.—sS. f. — 1. ‘piqûre’. 2. 


‘entaille faite à un abcès pour en 
dégager le pus’. 3. ‘douleur sou- 
daine, aiguë, élancement’”. 4. 
‘allusion malveillante, pointe, 
trait d’esprit empreint de mali- 
gnité”. 5. ‘encouragement, insti- 
gation’. 
puncadéro.—S.m. — ‘suite inin- 
terrompue de piqüres infligées 
avec insistance’. 
punCadika.—S. f. — 1. ‘légère 
piqûre”: este panaris una puncadi- 
ka solo kyere: ‘il suffit d’un léger 
coup d’épingle, de bistouri pour 
que ce mal blanc dégage tout son 
pus”. 2. ‘encouragement, incita- 
tion”: dar una puncadika: ‘pousser 
légèrement pour que l’on prenne 
son élan, pour qu’on se livre avec 
entrain, avec plaisir à une tâche; 
pour qu'on se laisse aller à-une 
passion, pour qu’on éclate de 
colère, pour qu’on éclate d’indi- 
gnation? 
punCadüra.—S. f. — ‘incision 
d’une plaie; légère blessure faite 
avec un objet pointu, due à une 
piqüre’. 
punCâr.—V. = 1. ‘piquer; inciser 
un bouton, un pänaris; blesser; 
infliger une douleur avec un objet 
pointu”: l’aguza punca los dedos: 
‘aiguille pique les doigsts’; /a 
besba punca kwando la disturban: 
‘l'abeille pique quand on la dé- 
range”. 2. ‘ressentir une douleur, 
une piqüre cuisante”: /a kundurya 
me punca: ‘le soulier me blesse’; 
la mulika eca kices kwando l’al- 
badra le punia: ‘la petite mule rue 
quand le bât la blesse’. 3. ‘irriter 
par une allusion blessante”’. 
puncén.—S. m. — ‘poinçon, ai- 
guillon, piquant; épine, dard; 
écharde; remords, mauvaise cons- 
cience; soupçon qui ronge, suspi- 
cion, sensation de piqüre; criti- 
ques acerbes et sournoises”: estar 
kon puncones: a) ‘éprouver par 
tout le corps une sensation de 
piqüre, de fourmillement’”; b) 
‘être porté à prodiguer des allu- 
sions malveillantes, irritantes, of- 
fensantes’; entrar puncon: ‘sus- 
pecter, devenir soupçonneux, 
méfiant”; meter puncon: ‘insinuer 
un soupçon’; tener puncones a los 
pyes, al asyento: ‘ne pas pouvoir 
tenir en place, avoir hâte de par- 
tir”; kyere puncon: ‘il a besoin 
d’être poussé, encouragé; il man- 
que d’entrain, de zèle”; se le metyo 
punion: ‘il a été pris de zèle, il 
s’est piqué au jeu’. 


punConéro.—S. m. = ‘ronce, 
buisson, arbrisseau épineux’. 
punConiko.—$S. m. = ‘petite 


douleur latente qui dure, ronge, 


irrite (un mal de dents, par exem- 
ple)’. 


punCoñéso.—Adj. — ‘épineux, 


piquant’: beveraze puncoñoso: 
‘boisson mousseuse’; vino pun- 
Coñoso: ‘vin mousseux’. 


punir.—V. — ‘punir, infliger une 


punition”. (Terme scolaire). 


punisyôon.—s$. f. — 1. ‘punition’; 


meter en punisyon: ‘infliger une 
punition’ (à un enfant, à un 
écolier)’. 2. ‘condamner à subir 
l'isolement, la quarantaine au mi- 
Leu d’un entourage qui fait sem- 
blant de ne vous voir, qui vous 
boude; priver d’un plaisir en 
guise de penalité”. (Familier.) 


pünta.—S. f. — 1. ‘pointe’: /a 


punta de l’aguza: ‘la pointe de 
l’aiguille”; la punta de lalfinete: 
‘la pointe de l’épingle’; la punta 
del lap: ‘la pointe du crayon’; la 
punta del klavo: ‘la pointe du 
clou’; la punta de la meshita: ‘le 
sommet du minaret”; la punta del 
arvol: ‘le sommet de l'arbre’; la 
punta de la muntaña: ‘le sommet 
de la montagne’; salir el kwento a 
la punta de la meskita: ‘dépasser 
de beaucoup le budget prévu par 
suite d’imprévoyances, de faux 
calculs”; suvir a uno a la punta de 
la me$kita: ‘faire de quelqu'un un 
éloge outré, le monter aux nues’; 
una punta de riza: ‘un noeud de 
mouchoir (contenant de l’ar- 
gent)’: gwadrar paras en una punta 
de riza: ‘serrer de l’argent dans 
un noeud de mouchoir, de una 
punta a la otra: ‘d’un bout à l’au- 
tre”; asentarse en una punta del 
mendel: ‘passer son temps à se 
prélasser sur le bon bout du ma- 
telas, là où l’on peut s’accouder, 
s’adosser commodément; se livrer 
à un dolce far niente’; kaminar a 
puntas de pyes: ‘marcher sur la 
pointe des pieds pour ne déran- 
ger personne, pour passer ina- 
perçu’; tener un byervo a la punta 
de la elwenga: a) ‘avoir un mot 
sur le bout de la langue (un mot 
qui échappe et qui semble devoir 
revenir soudain”; b) ‘une vérité 
déplaisante, une critique acerbe, 
un mot blessant que l’on brûle 
d’articuler, un secret, et que l’on 
fait effort de refouler”; estar kon 
el gwevo a la punta: ‘être pris 
d’un besoin irrésistible d’uriner, 
d’aller à la selle”; tenerlo a la punta 
punta: ‘être très pressé de déli- 
vrer du trop-plein de sa vessie, de 
son intestin’; alecuga kon el gwevo 
a la punta: ‘laitue comestible dont 
le coeur, les fines feuilles inté- 
rieures, tendres et savoureuses, 
sont abondantes et touffues’”; de 
punia pye fina kavesa: ‘de la tête 
aux pieds’; vestir a uno de punta 
pye, de punta pye fina kavesa: “ha- 
biller quelqu'un de pied en cape”; 
fazerse sopatina de punta pye: ‘se 
tremper de la tête aux pieds’; 
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tener a uno a la punta de la nariz: 
‘garder contre quelqu’un une 
rancune violente”; yevar a uno por 
la punta de la nariz: ‘mener quel- 
qu’un par le bout du nez, l’avoir 
tout à fait sous son influence’. 2. 
‘cap, promontoire’. 


puntäda.—s$. f. — ‘point de côté, 


douleur à la poitrine, au dos, qui 
empêche de respirer; pneumo- 
nie”; dos puntadas: ‘congestion 
pulmonaire’; puntada de las 
negras: ‘pleurésie’; aferrar pun- 
tada: ‘être atteint de pneumonie’. 


puntär.—V. — ‘ponctuer; pour- 


voir les lettres hébraïques de 
points-voyelles pour faciliter la 
lecture des mots, des phrases, 
pour aider à leur prononciation, à 
leur compréhension’. 


puntéro.—S. m. — ‘bâtonnet en 


bois ou en métal en forme d’in- 
dex qui suit les mots, les lignes 
sur un texte et guide le lecteur’; 
el jazän gia kon un puntero de oro 
o de plata la meldadura del yajid 
vyamado al séfer: ‘l’officiant guide 
avec un index en or ou en argent 
la lecture du fidèle invité (a la 
chaire) pour lire la Tora sur le 
Rouleau Saint’. 


puntiko.—S. m. — ‘tout petit 


point; point que l’on met à l’inté- 
rieur d’une lettre hébraïque pour 
en durcir la prononciation”. (Voir 
dage$); buskar a saver por onde 
entro el puntiko dedyentro la mem: 
a) ‘chercher à savoir par où donc 
le puntiko a pu s’introduire dans 
la lettre mem final (qui est un 
carré hermétiquement clos)’; b) 
‘manifester une curiosité saugre- 
nue, se poser un problème d’une 
sotte bizarrerie; s’attarder à cou- 
per un cheveu en quatre’. 


pünto.—$S. m. = 1. ‘point, piqüre 


qu’on fait dans une étoffe pour y 
passer le fil, pour coudre”: dar un 
punto: ‘faire un point de coutu- 
re”; puntos ancos: ‘points de cou- 
ture larges’; puntos largos: ‘points 
de couture espacés’; puntos es- 
trecos: ‘points de couture serrés’; 
punto menudo: a) ‘points minus- 
cules, très rapprochés’; b) ‘tout 
petits enfants, marmaille”; punto 
ruso: ‘genre de points décoratifs 
faits avec des fils de couleur, fai- 
sant garniture’. 2. (en chirurgie) 
‘points pour rattacher les chairs, 
les tissus qu’on avait tailladés au 
bistouri’: dar puntos: ‘rattacher 
les tissus par des points”; kitar los 
puntos: ‘enlever les points de cou- 
ture qui rattachaient les tissus 
tailladés pour le besoin d’une in- 
tervention chirurgicale’; ecar pun- 
tos a la boka: a) ‘ne dire mot, se 
taire obstinément’; b) ‘refuser 
toute nourriture (un malade, un 
boudeur) 3. ‘signe de ponctua- 
tion”: punto: ‘point final”; punto 1 
virgola: ‘point et virgule’; kami- 
nar kon puntos 1 virgolas: ‘avan- 





457 


cer, agir de façon méthodique, 
très scolastique, chercher la peti- 
te bête”; dos puntos: ‘deux points 
(pour annoncer une citation, une 
énumération)’; punto de demanda: 
‘point d'interrogation”; punto 
d’esklamasyon: ‘point d’exclama- 
tion”; puntos: ‘points de suspen- 
sion’; meter punto, meter un pun- 
to: ‘s'arrêter, finir, mettre un 
point à un discours, à une discus- 
sion, etc.”. 4. ‘minute, la soixan- 
tième partie de l’heure”: la ora 
esta atras, de sinko puntos: ‘l’hor- 
loge retarde de cinq minutes”; la 
ora està adelantre de vente puntos: 
‘l'horloge avance de vingt minu- 
tes”; es kwestyôn de puntos; se trata 
de puntos: ‘c’est une question, une 
affaire ou les minutes ont une 
grande importance; ou encore, il 
s’agit d’attendre quelques minu- 
tes, pas davantage, cela ne saurait 
tarder”; no pedrer punto: ‘se pres- 
ser, ne pas perdre une minute’; 
ganar, avansar puntos: ‘faire vite, 
gagner des minutes pour accom- 
plir une tâche dans le moins de 
temps possible”. 5. ‘instant, mo- 
ment”: a kada punto: ‘sans arrêt, 
continuellement’; estar de punto 
en punto: ‘être sur le point de ….”: 
estar de punto en punto para parir, 
para mwertr, para venir, para par- 
tir : ‘être sur le point d’accoucher, 
de mourir, d’arriver, de partir’; 
en medyo punto, en un punto, en 
dos puntos: ‘en très peu de temps, 
très vite”; del primer punto: ‘dès le 
début”; a ultimo punto: ‘au der- 
nier moment’; un punto: a) ‘un 
instant de patience, dans un ins- 
tant, je suis à toi tout de suite”; b) 
‘permettez-moi de vous inter- 
rompre, laissez-moi placer un 
mot”; #n punto antes: ‘le plus tôt 
possible”; me se fizo un punto un 
año: ‘le temps m'a paru très long 
(dans l’attente)’; kontar los pun- 
tos: ‘être très impatient dans l’at- 
tente”; a un Syerto punto: ‘à un 
moment déterminé, à un certain 
moment’; admeter por un punto: 
‘supposer pour un instant, à titre 
provisoire”; estar en punto de ra- 
vya: ‘être au fort de la colère”: 
trokar de un punto al otro: ‘varier 
d'humeur, de conduite, d’opinion 
d un moment à l’autre, sans tran- 
Sition”; pasar negros puntos: ‘tra- 
verser des moments de détresse, 
étre dans de mauvais draps’; 
PTOV.: pasa punto, pasa mundo: 
les choses peuvent changer d’un 
moment à l’autre, il faut avoir 
l’habileté de laisser passer l’heure 
critique”. (Se dit pour donner 
confiance et espoir au moment où 
l'on désespère); punto por punto: 
Exactement, ponctuellement, en 
observant tous les détails”; estar 
en bwen punto: ‘être très avancé, 
avoir fait des progrès marqués, 
S étre rapproché sensiblement du 


but”. 6. “détail”: un punto preto: 
‘un détail sombre, inquiétant’; 
punto de ley: ‘détail important de 
loi qui règle une question, qui la 
tranche sans réplique’. 7. ‘chan- 
ce, bénéfice’ (au jeu) ‘la valeur de 
chaque carte, de chacune des six 
faces d’un dé, etc.”: fazerlos pun- 
tos: ‘faire les points du jeu pour 
gagner la partie’; tener bwen pun- 
to: ‘avoir en main un bon jeu’; 
tener negro punto: ‘avoir en main 
un mauvais jeu”; punto de backa: 
‘indice favorable, encourageant, 
qui annonce la probabilité d’un 
succès”. (Voir baëka); tener puntos 
en un feco: ‘avoir un pourcentage 
dans une entreprise”; apartar pun- 
tos: “réserver un pourcentage des 
bénéfices d’une affaire pour ré- 
compenser des services spéciaux’. 
8. “note, en nombre de points, par 
laquelle le professeur donne son 
appréciation sur les devoirs, les 
progrès, la conduite d’un élève’. 
9. “mesure de longeur en cen- 
timètres”: meza alta de oenta pun- 
tos: “table de quatre-vingts cen- 
timètres de hauteur’. 10. ‘ques- 
tion, matière, division d’un dis- 
cours’; tokar tal punto en la avla: 
‘aborder tel sujet dans la confé- 
rence”; un diskorso en tres puntos: 
‘un discours comportant trois 
points dictincts”. II. tener puntos: 
‘avoir un grand souci des règles 
de la politesse, du savoir-vivre, 
savoir traiter chacun suivant son 
rang’; punto de onor: ‘circonstan- 
ce où l’amour-propre, l’honneur, 
le prestige est en jeu”. 12. punto 
franko: ‘zone de transit dans un 
port où les marchandises entre- 
posées ou transformées indus- 
triellement, pour être réexpor- 
tées, sont exemptées des taxes 
douanières”. 13. punto de vista: 
‘point où l’on se place pour bien 
voir un paysage, un édifice; ma- 
nière particulière de considérer 
une chose, point de vue’. / a pun- 
to: a) ‘sur-le-champ’: dormirse al 
punto: ‘s’endormir à peine cou- 
ché’; en su punto: ‘à un moment 
précis, à la minute précise qu’on 
le désire”; b) ‘il y a un instant”: a 
punto vino: ‘il vient d’arriver”; ya 
vengo a punto: ‘je viens sans tar- 
der, j'arrive dare-dare”; a punto 
salyô de aki: ‘il vient de sortir 
d’ici’. / por puntos ke: ‘il s’en 
est fallu de peu pour que”: por 
puntos ke ya le 1ya a dezir las del 
perro: ‘un mot encore, un instant 
de plus et je lui aurais chanté 
pouilles, j'aurais déversé sur lui 
un flot d’injures’. / por un pun- 
to: ‘pour fort peu de chose, pour 
rien”: por un punto kedo bivo: ‘il 
s’en est fallu de fort peu pour 
qu'il cessât de vivre, il a échappé 
de justesse à un danger mortel’; 
por un punto semos gidyôs: ‘un dé- 
tail, en apparence insignifiant, 


puntuâdo 


mais qui, en réalité, est fonda- 
mental, fait que nous soyons 
juifs”. / a punto: ‘précisément’: 
es a punto lo ke te iya a dezir: 
‘c’est exactement ce que j’étais 
sur le point de te dire’/al punto 
ke, a tal punto ke: ‘tellement 
que”: se emprovesyd a tal punto ke 
duvo de ecarse akozér: ‘il s’est ap- 
pauvri à tel point qu’il a dû se 
livrer à la mendicité”. / en todo 
punto: ‘en tous points; tout à fait 
en règle’. / de todo punto: ‘en 
aucune façon, absolument pas, 
nullement”: kedar de lavorar de 
todo punto: ‘cesser de travailler 
complètement”; mos alevantô la 
palavra de todo punto: ‘il a cessé 
complètement de nous adresser la 
parole’. / del punto ke: ‘étant 
donné que, puisque’. 
puntuâdo.—Adj. — ‘dont la 
ponctuation est faite (un texte); 
pourvu de points-voyelles (pour 
un texte hébraïque)’. 
puntuäl.—Adj, — ‘ponctuel, 
exact, précis’. 
puntualidäd, puntualita.—<S. f. 
— ‘ponctualité, exactitude; habi- 
tude d’être exact à ses rendez- 
vous’. 
puntuär.—V. — ‘mettre la ponc- 
tuation dans un texte; munir de 
points-voyelles un texte hé- 
braïque’. 


puntuasyôn.—sS. f. — ‘ponctua- 
tion’. 
puntüdo.—Adj. — ‘pointu, ter- 


miné en pointe, effilé; tâtillon, 
pointilleux quelque peu insin- 
cère”; Jasidud puntudo: ‘dévotion 
suspecte, probité exagérée et en- 
tachée d’affectation’. 
puntu6zo.—Adj. — ‘obséquieux, 
à cheval sur l’étiquette’. 
puntüra.—s$. f. — ‘pointure, me- 
sure du tour de tête (pour le choix 
d’un chapeau), mesure du pied 
(pour les chaussures), du tour de 
taille (pour un costume, pour une 
robe, etc.), des mains (pour les 
gants), etc.’ 
puñäda.—S. f. - ‘coup de 
poing’; ecar a uno kon puñadas: 
‘chasser quelqu'un à coups de 
poings’; darse a puñadas: ‘regret- 
ter amèrement une faute commi- 
se”; dar una puñada al garôn: à) 
‘administrer un coup de poing sur 
la gorge”; b) ‘opposer brutale- 
ment, grossièrement un refus à 
une revendication mal venue’. 
puñadiko.—S. m. = ‘une petite 
quantité de choses pouvant être 
contenue dans le creux de la 
main”; un puñadiko de fustukes: 
‘une petite poignée de pistaches”; 
prov.: el oèo del ombre se ince solo 
kon un puñadiko de tyerra: ‘l'oeil 
humain (l’envie, la soif de possé- 
der) est insatiable; seule une pin- 
cée de terre (à la mort) le comble; 
plus on a plus en désire’. 
puñädo.—S. m. = ‘contenu de la 








puñal 


main fermée, poignée’; un puñado 
de fruta seka: ‘une pleine poignée 
de fruits secs’; arrozar puñados de 
lodo: a) ‘lancer des poignées de 
boue’; b) ‘diffamer, prodiguer les 
accusations les plus infames; afe- 
rrar a uno en un puñado: ‘empoi- 
gner quelqu’un comme un vul- 
gaire paquêt et le maimener, 
j’expulser”; ganar a puñados: “ga- 
gner cofitinuellement des fortu- 
nes, gagner par poignées”. 
puñäl.—S. m. — ‘poignard’. 
püño.—S. m. — ‘poing, toute la 
main jusqu’à la jonction avec le 
bras; coup de poing; signature”: 
afirmar kon su puño: ‘signer de sa 
propre main’; amostrar puño: ‘fai- 
re montre de sa force, menacer’; 
se kyere puño: ‘il y faut de la sé- 
vérité”; dar un puño al syelo: ‘ten- 
ter l’impossible, déployer de 
vains efforts pour réaliser un pro- 
jet chiméricue’; dar un puño al 
garôn: (ironique) ‘éconduire sans 
aucune aménité, avec des invecti- 
ves, celui qui réclame un salaire 
pour des services que l’on juge 
inexistants, pour une interven- 
tion intempestive’. 
püpa.—S. f. — ‘poupe, arrière 
d’un navire”; estar en pupa, 1 en 
pupa, tener el ayre en pupa: ‘être 
favorisé par le sort, voguer en 
plein succès, avoir le vent en pou- 


pe’. (Voir popa.) 


puré.—$. f. = ‘purée (de r1z, de 
pommes, etc.)’. 
puréza.—sS. f. = ‘pureté, limpi- 


dité, état de ce qui est exempt de 
tout mélange’. 
pürga.—$. f. — ‘purge, purgatif’; 
tomar purga: ‘se purger’. 
purgadéro.—S. m. = ‘diarrhée’. 
purgâänte.—S. m. = ‘purgatif. 
purgâär.—V. = 1. ‘purger’. 2. ‘dé- 
barrasser la viande des graisses, 
des tendons, des nerfs qui la ren- 
dent impropre à la cuisine juive’. 
(Certains tendons sont extraits en 
souvenir de la lutte mystérieuse 
de Jacob avec un être céleste qui 
le blesse à la hanche: Voir Genèse 
XXXII, 23-32.) 








purgatina.—S. f. = ‘violente 
diarrhée”. 

puridäd.—sS. f. - ‘pureté’. 
purifikadér.—S. m. -— ‘purifica- 
teur’. 

purifikâante.—Adj. = ‘qui puri- 
fie”. 

purifikär.—V. = ‘purifier’. 
purifikasyén.—<s$. f. — ‘purifica- 
tion’. 

purifikativo.—Adj. = ‘purifica- 
tif”. 


Purim (2°9:5).—N. pr. = 1. ‘fête 
juive annuelle célébrée par des 
réjouissances, de franches lip- 
pées, pour commémorer le salut 
des Israélites de Perse, menacés 
par Aman, ministre d’Assuérus, 
d’un massacre général, et sauvés 
grâce à l’intervention de la reine 


Esther et de son oncle Mardo- 
chée’”. (On s’aborde gaiement en 
se congratulant mutuellement: 
«Purim tov mevorah-alenou vea- 
laj»: 7291 1799 - 79179 250 0° 
— «béni soit le bon Purim - pour 
nous aussi bien que pour vous». 
A l’occasion de Purim on échan- 
ge force de cadeaux de toute sor- 
te): prov.: kyven a Purimm velo, su 
tyempo pedryo: ‘les veillées de 
Purim sont vouées à la joie, à la 
bonne chère, aux chants, aux 
danses et c’est bien à tort qu’on 
les consacrerait aux prières, à la 
méditation, aux lectures et aux 
études pieuses’; prov.: despwés de 
Purim platikos: (Les platikos sont 
de mise à Pourim. Ils sont alors 
les bienvenus. Purim passé, ils 
sont peu appréciés, ils sont hors 
de saison. Se dit de ce qui vient 
trop tard et qui rate son but). 2. 
‘distribution désordonnée de ca- 
deaux, dissipation, gaspillage”: 
fazer Purim: ‘festoyer, banqueter 
joyeusement; dépenser sans au- 
cun ordre, donner des pourboires 
à tort et à travers’; alegria de Pu- 
rim: ‘joie, euphorie’”. (Se dit par 
antiphrase et ironie à propos d’un 
événement que l’on annonce 
comme heureux, propice, et qui 
n’est, en réalité, que contrariant, 
fâcheux’. 
purimlik.—S. m. = ‘cadeau fait 
à l’occasion de Purim’”. (La cou- 
tume exigeait qu'il fût fait, à Pu- 
rim, une large distribution de ca- 
deaux, surtout en argent, aux 
enfants, aux domestiques, aux 
pauvres.) 
püro.—1]. Adj. = ‘pur, exempt de 
tout mélange; authentique, sans 
altération”: es la pura verdad: 
‘c’est la vérité pure, sans fard’; de 
lo negro puro: ‘tout ce qu’il y a de 
plus détestable’.—II. S. m. — 
‘cigare’: fumar un puro: ‘fumer un 
cigare’. 
purpüdo.—Adj. = ‘qui a un 
corps volumineux; corpulent’. 
püsula.—<$. f. (Voir posula.) 
puSâdo.—Adj. = ‘poussé, guidé 
par une contrainte, une pression”. 
pusadér.—S. m. = ‘celui qui ex- 
cite, qui pousse, qui encoura- 


, 


ge”. 

puSäar.—V. = ‘pousser, exciter’. 

pust (turc).—Adij. et s. m. = ‘vil, 
de moeurs honteuses, dépravées’; 
jajam pust: ‘faux dévot, cagot 
profondément méprisable, tartuf- 
fe qui se révèle d’un cynisme 
éhonté’. / un pust: ‘un être vil, 
méprisable’. 

pustlük (turc).—S. m. = ‘vilenie, 
bassesse, trahison; conduite trai- 
teuse et cynique’. 





püta.—S. f. = ‘putain, courtisa- 
ne”: puta vyeèa: (injure) ‘vieille 
putain’. 

putäna.—<$.f. - ‘femme de mau- 


vaises moeurs; femme qui fait 
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commerce de ses charmes, pu- 
tain’. 


putaneär.—V. — ‘fréquenter as- 


sidüment les femmes de mauvai- 
se vie’. 


putaneria.—S. f. — 1. ‘vie de 


putain; conduite debauchée, 
éhontée’. 2. ‘trahison éhontée 
pratiquée même pour un vil sa- 
laire’. 


putanlik.—$S. m. = 1. ‘vie de pu- 


tain, conduite éhontée’”. 2. ‘ten- 
dance à trahir’. 


putañéro.—S. m. — ‘individu 


qui se livre à la débauche, qui 
court après les amours vénales, 
faciles’. 

putañéz.—sS. f. — ‘dépravation, 
vie très licencieuse, gravelure”. 


puteâr.—V. = ‘se livrer à des 


excès sexuels, à la débauche avi- 
lissante”. 


putiféro.—S. m. et adj. = ‘pail- 


lard, individu qui court le jupon’. 
(Fém.: putifera.) (Allusion à 
l'épouse de Putifar, intendant du 
palais de Pharaon, très provocan- 
te, qui tenta en vain de séduire 
Joseph: Voir Genèse XXXIX, 


7-34.) 


putür (turc: potur).—(Voir potur.) 


puvlikär.—V. = ‘publier; rendre 


public’. 

puvlikasyôon.—S. f. = ‘publica- 
tion”. 

püvliko.—S. m. et adj. = ‘pu- 


blic’; un lugar puvliko: ‘un lieu 
ouvert à tous’; muzer puvlika: 
‘femme qui fait ouvertement 
commerce de ses charmes, femme 
publique”; el puvliko: ‘le public’. 
puvlisidad.—S. f. - ‘publicité’. 
puvlisita.—S. f. = ‘publicité’. 
püza.—$. f. = 1. ‘augmentation, 
surplus, accroissement, de quan- 
tité, de poids, de valeur’; la sal da 
puza porke embeve umidäd': ‘le sel 
gagne en poids parce qu’il absor- 
be l’humidité de l’air’. 2. ‘su- 
renchère offerte à des enchères 
publiques’. 
puZâädo.—Adj. = ‘accru, aug- 
menté, devenu plus lourd, plus 
volumineux”; puzados 1 no men- 
gwados: (Souhait) ‘puissiez-vous 
être plus nombreux encore et non 
amoindris’. (Se dit quand on se 
trouve devant une famille nom- 
breuse, une réunion d’amis, de 
fidèles. C’est une formule desti- 
née à conjurer l'effet du mauvais 
oeil.) 
puZamyénto.—S. m. = ‘action 
d’augmenter; accroissement’. 
puzZänsa.—S. f. - ‘augmenta- 
tion’. 
puZär.—V. = 1. ‘augmenter, ac- 
croître; enchérir’. 2. (en termes 
de tricotage) ‘faire un point de 
plus à chaque rangée’. (Contr.: 
desmengwär.) 
püZita.—S. f. = ‘surplus, bon; 
regain, recrudescence; augmenta- 
tion’. 
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pwedér.—V. — 1. ‘pouvoir’: kye- 
rer es pweder: ‘vouloir c’est pou- 
voir”; el ombre va fin ande pwede 1 
no fin ande kyere: ‘l’homme va 
jusqu'où lui permettent ses forces 
et non jusqu'où va son désir’; no 
pweder ver a uno: ‘prendre quel- 
qu’un en aversion’”. 2. ‘avoir les 
moyens réels de santé, de fortu- 
ne, d’indépendance, etc. pour 
agir’: pweder mantener famiya : 
‘posséder des revenus suffisants 
pour entretenir une famille’; 
pweder kaminar oras enteras: 
“avoir la force de marcher durant 
de longues heures’; pweder tener 
una korrespondensya en una hingwa 
forastera: ‘être en mesure de tenir 
une correspondance en une lan- 
gue étrangère”; para byen no 
pwede, para mal s’esjorsa: “il est 
incapable de faire du bien, mais 1l 
est toujours prêt à faire des ef- 
forts pour nuire”. (Se dit des mal- 
veillants, des gens toujours dis- 
posés à faire du mal”. 3. ‘être 
possible”: pwede ser: ‘peut être, 
c’est possible”; todo pwede ser: ‘il 
n’y a rien d’impossible’”; ya no 
pwedo mas!: ‘je n’en supporte pas 
davantage; j’en ai assez!, je n’en 
puis plus!” 4. ‘avoir la force de 
porter, de supporter un poids’: 
los ammales de Selanik pwedian 
vevar a la espalaa arriva de syen 
kilos: ‘les portefaix de Salonique 
pouvaient porter sur le dos au- 
delà de cent kilos”; uno solo no 
pwede alevantar esta ka$a de fye- 
rro: ‘une seule personne est inca- 
pable de soulever ce coffre-fort’. 
5. ‘être autorisé, être muni d’un 
pouvoir, d’un mandat”: pweder 
afirmar por otro: ‘avoir l’autorisa- 
tion de signer pour un autre’. 6. 
‘supporter, tolérer”: pweder bever 
una redoma de vino sin embo- 
rracarse: ‘être capable de pouvoir 
absorber toute une bouteille de 
vin sans s’enivrer”. 7. ‘être permis 
par la loi, par la religion’: kada 
uno pwede disponer liberamente de 
su moneda: ‘chacun peut disposer 
librement de son argent”: los mu- 
zuimanos pweden tener asta kwa- 
tro muzeres leZitimas: ‘il est per- 
mis aux Musulmans d’avoir jus- 
qu’à quatre épouses légitimes”; e/ 
&idyô y el muzulmano no pweden 
komer pwerko: ‘il est interdit au 
Juif et au Musulman de manger 
de la viande de porc’. / pwedér- 
se: ‘être permis’; no pwederse: 
‘être interdit par la religion’; en 
Saba no se pwede asender kandil, ni 
fumar, m tokar lumbre: ‘le samedi 
il est interdit d’allumer une lam- 
pe, de fumer, de toucher du feu; 
ce sont là des péchés’. / El ke 
pwede; El ke todo pwede: ‘Ce- 
lui qui peut tout, le Tout-Puis- 
sant, Dieu”: El ke pwede ke te de: 
que Dieu te vienne en aide’. 
(Formule pour éconduire un 


mendiant”; El ke pwede ke te oyga: 
‘puisse Dieu exaucer tes voeux!, 
je le souhaite de tout coeur!”; El 
ke pwede ke t’entyenda!: ‘je ne 
comprends absolument rien à ce 
que tu me dis, je donne ma lan- 
gue aux chats’. Conjugaison: pwe- 
do; pwedia; pude; pwedré (podré) ; 
pwede; ke pweda; ke pudyera 
(pudyese); pudyendo; pwedido. 
pwérka.—S. f. — r. ‘truie’. 2. 
(employé souvent dans le langage 
familier comme un appelatif élo- 
gieux, cajoleux et à la fois plai- 
sant, pris en bonne part pour dé- 
signer): a) ‘une jeune fille, une 
femme très délurée, pleine de vi- 
vacité, très fine, très habile, sa- 
chant manoeuvrer pour se tirer 
d’affaire, en tout honneur’; b) 
(avec une nuance de sympathie, 
pour désigner): ‘une jeune fille, 
une femme qui se permet d’in- 
venter un prétexte improvisé et 
de l’invoquer avec assurance pour 
couvrir un manquement anodin’. 


pwerkeria (italien: porcheria). 


S. f. = 1. ‘cochonnerie’”. 2. ‘mal- 
propreté repoussante, état de ce 
qui est très sale’. 3. ‘déloyauté, 
trahison, traitrise; actes mal- 
honnêtes, déloyaux, infâmes”; fa- 
zer pwerkerias: ‘commettre des 
saletés, des vilenies”’. 


pwerkéro.—S. m. = ‘gardien de 


porcs, porcher’. 


pwerkezika.—S. f. = ‘une toute 


jeune fille espiègle, alerte, quel- 
que peu malicieuse, pourtant dé- 
nuée de malignité et d’arrière- 
pensée, malveillante”. (Mot câ- 
lin.) 


pwerkeziko.—S. m. = 1. ‘pour- 


ceau, garat’. 2. ‘individu vil, 
repoussant, de courte taille, bouf- 
fé de graisse’. 


pwérko.—$S. m. = I. ‘porc, co- 


chon, truie’. 2. ‘individu d’un 
embonpoint répugnant, suant la 
graisse; personne malveillante, 
malfaisante”: prov.: boz de pwerko 
no suve al syelo: ‘le ciel n’exauce 
pas les voeux des gens déloyaux’; 
prov.: el pwerko no mira al syelo: 
‘le porc ne peut pas lever la tête 
pour regarder le ciel”. (Se dit 
d’une personne sournoise qui 
n’ose pas regarder son interlocu- 
teur en face, qui fuit le regard de 
son interlocuteur, comme si elle 
redoutait que ses desseins retors 
ne soient trahis par ses yeux); dar 
a uno kom'al pwerko en ba$o: ‘pré- 
cipiter quelqu'un à terre avec 
brutalité”, ozadia de pwerko: ‘au- 
dace effrontée, impudente”’; pwer- 
ko, pwerko asasino; fio d’un pwer- 
ko: (injures) ‘cochon, vil assassin; 
fils d’un porc’. 


pwerpeziko.—S. m. = ‘corps 


d’une jeune personne menu et 
bien fait, aux proportions harmo- 
nieuses”. 


pwérpo.—S. m. = ‘corps hu- 


pwedér 


main’ (pour kwérpo qui est aban- 
donné): ecar en pwerpo: ‘gagner 
de l’embonpoint’; ecarse al pwer- 
po: ‘manger’. (S’emploie en ma- 
nière de plaisanterie, avec une’ 
pointe de blâme); no tener pwer- 
po: ‘être menu, maigre, disgra- 
cieux”; pwerpo sin alma: ‘person- 
ne qui manque de volonté, apa- 
thique, veule, mollesse et sans 
caractère”; meter un alma en el 
pwerpo: ‘donner courage, tran- 
quilliser, ramener l'espoir, apai- 
ser par de bonnes nouvelles le 
coeur rongé par la crainte, la me- 
nace’, alivyanar el pwerpo: ‘ren- 
dre plus ingambe; plus agile’; 
apezgar el pwerpo: ‘rendre le 
corps plus lourd, plus difficile à 
bouger”; fazer el pwerpo un remo, 
una meSidera: ‘s’agiter, se livrer à 
des mouvements répétés, rapides, 
très fatigants; aller et venir, mon- 
ter et descendre des marches sans 
arrêt”; mirar a uno komo pwerpo de 
reyes: ‘soigner quelqu'un avec 
une grande sollicitude”; dos pwer- 
pos grandes: ‘couple d’adultes 
Sains qui n’exigent que des soins 
normaux’; dos pwerpos pezgados: 
‘couple de vieilles personnes qui 
exigent des soins constants et fa- 
tigants”; dar, darse sar al pwerpo: 
‘s’imposer des travaux haras- 
sants”; arrepozar el pwerpo: ‘pren- 
dre du repos après un travail fa- 
tigant”; pwerpo despeiozo: ‘indivi- 
du qui se plaît à bisquer les 
autres, à exciter leur dépit, leur 
jalousie’; pwerpo repotrôn: ‘per- 
sonne qui profite de toutes les oc- 
casions pour se divertir, pour se 
donner du bon temps’; poko mal 
para tal pwerpo: ‘ce n’est pas 
assez des tourments, des contra- 
riétés qui s’abattent sur lui; il lui 
faut des souffrances bien plus du- 
res, comme juste punition de ses 
méfaits, de sa malfaisance”; salir 
del pwerpo: ‘aller à la selle”; serrar 
el pwerpo: ‘provoquer une indi- 
gestion, être cause de selles rares 
et difficiles”: la jarrova serra el 
pwerpo: “la caroube resserrre l’in- 
testin”; avrir el pwerpo: ‘provo- 
quer des selles fréquentes et co- 
pieuses”: e/ melon avre el pwerpo: 
‘le melon relâche l'intestin’; traer 
el pwerpo al ayar: ‘régulariser le 
rythme de ses besoins naturels’. 


pwerpüdo.—Adj. = ‘corpulent’. 
pwerreziko.—-S. m. = ‘jeune 


personne dépourvue totalement 
d’instruction’. 


pwérro.—$. m. = I. ‘poireau’. 2. 


‘idiot, stupide; ignare’. 


pwérta.—sS. f. = ‘porte; battant 


de la porte”: entrar por la pwerta: 
‘entrer par la porte”; salir por la 
pwerta: ‘sortir par la porte’; avrir 
la pwerta: ‘ouvrir la porte’; serrar 
la pwerta: “fermer la porte”; de$ar 
la pwerta medya avyerta: ‘laisser 
la porte entrouverte”; ajarvar, dar 
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a la pwerta: ‘frapper à la porte’; 
meter a la pwerta: ‘renvoyer quel- 
qu’un sans ménagement’; Meter a 
la pwerta kon onor: ‘éconduire po- 
liment”; ecar a uno de la pwerta 
ajwera: ‘chasser quelqu'un bru- 
talement”; dar la pwerta en la 
kara, entre mu$os 1 kara: ‘fermer 
la porte avec colère devant quel- 
qu’un qui se dispose à entrer, fer- 
mer la porte au nez à quelqu'un’; 
meter la eskova deträs de la pwer- 
ta: a) ‘avoir hâte de voir déguer- 
pir un importun’; b) ‘mettre le 
balai derrière la porte, derrière le 
battant appliqué au mur d’une 
porte laissée largement ouverte’. 
(C'était réellement ce que l’on 
faisait quand on voulait hâter le 
départ d’un fâcheux, dans la con- 
viction que ce moyen était d’une 
efficacité magique); loc. prov.: lo 
ecas por la pwerta, entra por la 
ventana: ‘tu le chasses par la por- 
te, il pénètre par la fenêtre’. (Se 
dit d’un individu collant et im- 
portun); pwerta de salida: ‘porte 
de sortie’. (Prétexte pour sortir 
d’embarras, échappatoire); paer- 
ta d’entrada: ‘porte d’entrée’; 
pwerta de kaye: ‘porte d’une ha- 
bitation ouvrant sur la rue”; yave 
de pwerta: a) ‘clef de l’apparte- 
ment”; b) ‘habitation que l’on oc- 
cupe seul, ou avec sa famille, sans 
cohabitation étrangère”; ecar la 
pwerta kon yave: ‘fermer la porte 
à clef”; tomar la pwerta: “gagner la 
porte, déguerpir; s’en aller mé- 
contant; #Meterse a la pwerta: 
‘s'enfuir, s’en aller de son plein 
gré, parce qu’on n’a aucun intérêt 
à rester”; amostrar la pwerta: ‘in- 
viter quelqu'un à vider les lieux’; 
la pwerta!: ‘déguerpis! dehors! 
vide les lieux!”; tener pwertas a- 
vyertas: ‘recevoir du monde, des 
visiteurs à toute heure, sans invi- 
tation expresse, sans rendez-vous 
préalable, sans se cacher, au grand 
jour”; ?r en pwertas de otro, en 
pwertas azenas: “solliciter hum- 
blement autrui, implorer secours 
d’un étranger”; ir a la pwerta del 
Dyo: ‘s’abstenir de recourir à l’ai- 
de d’autrui, essayer de se tirer 
d’affaire soi-même, en implorant 
seulement l’assistance divine”; /a 
pwerta del Dyo esta syempre a- 
vyerta: ‘Dieu prête son aide à 
tous ceux qui l’implorent’; kwan- 
do una pwerta se serra otra se avre. 
(Variantes: syen se avren; las 
pwertas del Dyo se avren): ‘quand, 
à l’heure du besoin, l’aide espérée 
se dérobe, ne perds pas courage, 
aie confiance: la Providence t’en 
prépare une autre, cent autres; 
elle est toujours prompte à ré- 
pondre à l’appel; si une source de 
bénéfices tarit, d’autres s’en pré- 
sentent’; 27 de pwerta en pwerta: 
‘faire le porte à porte (pour pro- 
pager sa marchandise, pour de- 


mander l’aumône, pour faire une 
enquête”; loc.: syen por la pwerta, 
syen por la ventana: ‘c’est à qui se 
l’arrachera, il y a foule de préten- 
dants’. (Se dit, par ironie, d’une 
jeune fille à marier que tous pré- 
tendants dédaignent, d’une mar- 
chandise que personne n’achète); 
(cette locution s’énonce aussi sous 
la forme: kyen por la pwerta kyen 
por la ventana: ‘c’est à qui par- 
viendra à l’acquérir, on me l’arra- 
che); prov.: serra tu pwerta alava 
tu vezino: à) ‘sois prudent dans 
tes propos, ménage-les”; b) ‘fer- 
me ta porte avec soin pour qu’une 
oreille indiscrète ne t’entende, 
même si tu te disposes à faire 
l’éloge de ton voisin’; /as pwertas 
de Geinaäm estän syempre avyertas: 
‘les êtres malfaisants ne font répit 
ni trêve; les malveillants sont tou- 
jours prompts à sauter sur l’occa- 
sion pour accomplir leur oeuvre 
maléfique”; prov.: kyen da a la 
pwerta syente su respwesta: ‘at- 
tends-toi toujours à la riposte, à 
la contre-attaque quand tu offen- 
ses quelqu'un’; prov.: ajarva a la 
pwerta 1 te sera respondido: ‘ne te 
gêne pas de demander conseil, de 
prendre l’avis des gens d’expé- 
rience; on te fera toujours bon 
accueil”; se le serraron todas las 
pwertas: ‘il ne trouve plus secours 
nulle part; tout le monde lui re- 
fuse aide et assistance”; desar la 
pwerta avyerta: ‘ne pas rompre 
des pourparlers; laisser place à un 
nouvel examen, à une reprise, ne 
pas couper les ponts’; serrar la 
pwerta: a) ‘fermer la porte’; b) 
‘opposer un refus catégorique’; 
ajarvar a bwena pwerta: ‘s’adres- 
ser précisément là où il faut, là où 
on trouvera ce que l’on cherche’; 
avrir la pwerta al gasterio, al des- 
Jfazimyento, al despedrér: ‘offrir 
l’occasion au gaspillage, à la dila- 
pidation, à la dissipation”; aferrar 
pwerta: “s’assurer un monopole, 
une situation privilégiée, et spé- 
cialement une place de courtier 
exclusif, de fournisseur, d’acqui- 
siteur en titre auprès d’une entre- 
prise”. (Pwerta, dans ce sens, si- 
gnifie «droit d’exclusivité»); ajwe- 
ra la pwerta: ‘hors des remparts 
de la ville, dans une banlieue sub- 
urbaine”; salir el kwento a la 
pwerta de la Velona: ‘dépenser 
bien au-delà qu’on ne se l’était 
fixé, dépasser son budget, s’expo- 
ser à un large déficit”. (A Saloni- 
que, la Pwerta de la Velona était 
la porte du rempart septentrio- 
nal, le plus éloigné du quartier 
juif); no topar la pwerta, la pwerta 
para fuir: a) ‘avoir hâte de quitter 
les lieux pour se dérober à un 
grand embarras, parce qu’on est 
acculé, réduit à quia’”; b) ‘être 
confondu, ne savoir plus com- 
ment se justifier, s’excuser’; de 
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mis pwertas para adyentro: ‘dans 
les parties intimes de ma propre 
famille, parmi mes intimes pa- 
rents, mes proches immédiats’; 
tener kon kyen fazer de sus pwertas 
para adyentro: ‘être obligé de 
s’imposer d’importants sacrifices 
pour aider les personnes nécessi- 
teuses de sa propre famille (et 
partant, ne pouvoir pas aider au- 
trui)”; tener negro de sus pwertas 
para adyentro: ‘avoir des ennuis 
dans son foyer, dans sa propre 
famille, endurer avec les siens”; 
no pizar pwerta de uno: ‘ne jamais 
aller, mettre les pieds chez une 
personne déterminée”; no paso por 
esta pwerta: ‘cela ne lui ressemble 
en rien, c’est tout à fait diffé- 
rent”; avrir pwertas del ejäl: (voir 
ejal) ‘implorer Dieu dans un cas 
de détresse suprême, en priant 
avec ferveur devant les portes ou- 
vertes de l’arche sainte de la syna- 
gogue où sont serrés les rouleaux 
de la Torà (particulièrement pour 
implorer la Providence en faveur 
d’un proche en danger de mort)’; 
pwerta de salvasyon: ‘assistance 
divine se révélant subitement 
pour permettre d’échapper à un 
péril imminent”; pwerta de luz: 
‘espoir, rayon d’espoir, début de 
bien dans une situation désespé- 
rée”; pwerta de piadad: ‘indice, 
signe annonciateur de la miséri- 
corde divine”; pwerta de vida: 
‘espoir, promesse de vie venant 
de la Providence”; asperar a la 
pwerta del bedajey: ‘être réduit, 
par la misère, au métier de jonagi 
(voir ce mot), le plus humble dans 
l’échelle des métiers, auquel se 
livraient ceux qui avaient tout 
perdu dans les affaires’. (Le jo- 
nagi, armé par tous les temps 
d’un en-cas pour s’abriter contre 
le soleil ou la pluie, se tenait à 
l'entrée du cimetière, attendant 
les pieux visiteurs venus en péle- 
rinage sur les tombes de leurs 
proches qu’il se chargeait de re- 
pérer. Il rassemblait les visiteurs 
autour des sépultures voulues, ré- 
citait le kadi$ rituel pour le repos 
de l’âme des défunts, et recevait, 
pour ses offices, un modeste sa- 
laire, une aumône); Pwerta de 
Franko: ‘protection consulaire 
qui, dans les contrées d’Orient, 
mettait à l’abri des exactions et 
de l’arbitraire des agents de l’au- 
torité. / la Pwerta: ‘le Divan, la 
Sublime Porte, le gouvernement 
ottoman, le haut sommet de la 
hiérarchie de l’Etat”; e/ feco esta a 
la Pwerta: ‘le conflit a été porté 
en haut lieu, il est devenu une 
affaire d’Etat, il a pris une tour- 
nure très grave et il faut de gros 
sacrifices et de puissantes inter- 
ventions pour l’en dégager’. 
(Toute affaire soumise à la déci- 
sion ministérielle entraînait à des 
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démarches interminables, à de 
substantiels pots-de-vin, à des 
complications et des dangers re- 
doutables. Se dit pour toute af- 
faire qui entraîne à des chanta- 
ges, des délations, à des consé- 
quences désastreuses, à des si- 
tuations troublantes et très oné- 
reuses.) 
pwertäl.—S. m. — ‘seuil: no 
pizar pwertal de kavé: “s'abstenir 
de fréquenter les cafés”; no pizar 
pwertal de keilä: ‘s'abstenir d’as- 
sister aux offices de la synago- 


gue”’. 

pwertaléro.—S. m. — ‘portier, 
concierge, huissier d’un person- 
nage important . : 

pwertezika.—s. f. — ‘petite por- 
te; chatière”; desarse una pwertezi- 
ka: ‘se ménager habilement un 
prétexte discret pour se dégager 
d’une promesse, d’un accord; ou 
pour reprendre un entretien, des 
pourparlers qui semblaient avoir 
pris fin”. 

pwérto.—$S. m. — ‘port (de mer, 
de fleuve)’. 

pwéske.—Conj. — ‘puisque, étant 
donné que, attendu que” pweske 
la kyeres: ‘puisque tu le souhai- 
tes, une fois que tu le désires’. 

pwésto.—(Participe passé de po- 
zgär.) Adj. et s. m. — 1. ‘mis, pla- 
cé; destiné à”; pwesto para mal, 
para lo negro: ‘disposé, prêt tou- 
jours à nuire’; prov.: rey Mmwerto, 
rey pwesto!: ‘le roi est mort, vive 
le roi!’ (Le trône n’est jamais va- 
cant; le souverain mort saisit ipso 
facto son successeur du trône. Se 
dit de toute fonction dont le titu- 
laire défaillant est automatique- 
ment remplacé). 2. ‘place, réser- 
vée habituellement pour un ob- 
jet”; meter kada koza a su pwesto: 
‘mettre chaque chose à sa place’; 
no es su pwesto: ‘c’est déplacé, 
c’est inopportun’. 

pwevläda.—S. f. — ‘peuplade, 
tribu”. 

pwevlädo.—Adj. — ‘habité par 
une nombreuse population’. 


pwevlär.—V. — ‘peupler’. 
pwevlasyôn.—sS. f. — ‘popula- 
tion’. 

pwévlo.—$S. m. — ‘peuple’: pwe- 


vlo adelantado: ‘peuple avancé 
dans la voie du progrès”; pwevlo 
atrazado: ‘peuple arriéré’; el 
pwevlo ba$o: ‘le bas peuple, la po- 
pulace’; pwevlo de pepita: ‘partie 
de la population orientale de 
moeurs très arriérées reconnais- 
sable à ce qu’il y est fait une con- 
sommation immodérée de pépins 
de courge grillés que l’on épluche 
interminablement entre les inci- 
sives, aux heures de loisir, de dé- 
tente, en société, en promenade, 
au Spectacle’; aman pwevlo!: (ex- 
clamation) ‘je n’en puis plus! as- 
Sez! par pitié!” (On s’écrie: Aman 
pwevlo! quand on est excédé par 


un discours interminable, par des 
sollicitations énervantes, etc.); 
prov.: boz del pwevlo, boz del sye- 
lo: ‘voix du peuple, voix de Dieu; 
ce que l’ensemble du peuple veut 
prend force de loi’; ombre del 
pwevlo: ‘un simple homme qui a 
le bon sens commun et qui ne se 
distinque par rien de saillant”; 
gway del pwevlo! : ‘pauvre peuple! 
hélas pour le peuple!” (Cri ironi- 
que quand des personnes incapa- 
bles, cupides sont à la direction 
de la chose publique, à la tête 
d’une collectivité, d’une entrepri- 
se). / los pwevlos: ‘les nations, 
l’humanité’. 


pyanista.—S. m. et f. — ‘pianis- 


te”. 


pyäâno, pyan (italien: piano). Adv. 


— ‘doucement, peu à peu, par 
petites étapes, avec une lenteur 
calculée”; no te apresures, va pyan 
pyano: ‘ne te presse pas, va tout 
doucement’. 


pyâno.—1I. S. m. — ‘piano’: rom- 


per el pyano: ‘jouer du piano avec 
un art consommé, avec une agili- 
té prestigieuse’.—II. S. m. — 
‘étage d’un édifice, d’une cons- 
truction quelconque”: kaza de oco 
pyanos: “maison à huit étages’. 


pyänto.—I. S. m. — ‘cri de la 


chouette, du hibou; plainte; 
pleur; reproche’; no kedar, no 
desar ni pyanto ni manto: ne plus 
subsister, annihiler âme qui vi- 
ve”.—IT. S. m. — ‘pleurs, pleur- 
nicherie”; estar en un pyanto: 
‘pleurnicher sans arrêt’; santo 1 
pyanto: “hypocrite, saintenitou- 
che, personne qui cache ses mau- 
vais desseins sous une apparence 
de bonté, de piété en même temp 
que de modestie, d’humilité’. 


pyato délice (italien: prato dol- 


ce).—S. m. = ‘plat doux que l’on 
sert à la fin du repas’. 


pye.—I. S. m. — ‘pied’: pizar el 


pye de uno: “marcher sur le pied 
de quelqu'un’; arrastar el pye: 
‘traîner le pied”; no meter pye en 
un lugar (en kafé, en yeñva, en 
eskola, en keilä): ‘ne jamais se 
rendre à un endroit, en lieu donné 
(dans un café, dans une salle 
d’étude rabbinique, dans une 
école, à la synagogue)’; no pweder 
meter pye en ba$o: ‘ne pouvoir pas 
marcher, être très affaibli”; kami- 
nar a pye: ‘marcher à pied’; 1r 
onde el rey va kon su pye: ‘aller là 
où le roi va de son propre pied 
(— aller aux toilettes)’; prov.: 
kwando se tyene kavayo al ajir no 
es vergwensa de kaminar a pye: 
‘une personne que tout le monde 
connaît comme très riche peut 
fort bien aller à pied sans se faire 
montrer du doigt, car on sait 
qu'elle a chevaux et carrosse dans 
son écurie”. (Les personnes riches 
peuvent se payer la fantaisie de 
s’habiller très modestement, de 
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vivre sans grand luxe, car un cha- 
cun sait qu’elles peuvent se payer 
tout, et qu’elles n’agissent pas 
ainsi par manque de moyens); 1r 
kon su pye: ‘aller de son propre 
pied, sans être porté (un malade, 
un haut personnage qui va tou- 
jours en calèche, en landau, en 
chaise à porteur)’; no pweder meter 
un pye delantre el otro: ‘être dans 
l’incapacité de mettre un pied de- 
vant l’autre, de marcher; être 
dans un état de grande débilité’; 
tomar los pyes al ombro: ‘marcher 
d’un pas accéléré”; kaminar, ir de 
bwen pye: ‘aller vite et allègre- 
ment’; fuir a pye deskalso: ‘dé- 
guerpir sans se donner le temps 
de se chausser, s’enfuir à toute 
vitesse d’un lieu où l’on court un 
risque, où l’on perd manifeste- 
ment son temps’; venir, entrar, 
salir a puntas de pyes: ‘venir, en- 
trer, sortir sur la pointe des pieds 
pour éviter de faire du bruit’; 
kitar los pyes: ‘faire marcher 
beaucoup. exténuer en obligeant 
à faire une très longue marche’; 
meter los pyes en mozo: ‘faire ra- 
mollir les pieds, les reposer en les 
tenant longtemps dans l’eau’. (Se 
dit plaisamment pour se préparer 
à une partie de plaisir, à un bal, à 
une excursion où l’on aura beau- 
coup à s’agiter, à danser. Se dit 
surtout en ricanant si le projet 
d’une telle partie de plaisir risque 
d’échouer); meter los pyes en pol- 
vorina: ‘se laisser couvrir abon- 
damment les pieds par la pous- 
sière de la route”. (Se dit, en 
manière de plaisanterie, pour 
faire des préparatifs exagérés 
pour un projet de voyage chimé- 
rique); estar kon el pye a la zingi: 
a) ‘avoir le pied à l’étrier, être 
tout équipé pour un départ”; b) 
‘avoir fait tous les apprêts pour 
entreprendre une affaire qui pa- 
raît se présenter sous des auspi- 
ces favorables”; fazer del pye: ‘ca- 
resser du pied, sous la table, les 
pieds d’une personne de l’autre 
sexe”; dar kon el pye: ‘prévenir 
discrètement quelqu'un, attirer 
son attention en lui heurtant le 
pied”; en m kaza no entra pye aze- 
no: ‘aucun étranger pénètre chez 
moi’; en esta kaye no piza pye de 
bivo, de benadam: ‘personne, au- 
cun être vivant ne traverse cette 
rue”; mirar onde se mete el pye: a) 
‘veiller, en marchant, à ne pas se 
salir, à ne pas tomber”; b) ‘agir 
avec prudence, à bon escient”; no 
meter pye en tavla Curuk, meter 
pye en tavla rézya: a) ‘éviter de 
marcher sur un plancher vermou- 
lu; marcher sur un terrain ferme, 
solide’; b) ‘ne s’aventurer. 
qu'après mûre étude, dans des af- 
faires de tout repos’; meterse en 
pyes: ‘se lever, se tenir debout; se 
tenir debout en signe de respect; 
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sortir du lit”; onde tyene los pyes 
ke tenga 1 la kavesa: (malédiction) 
‘puisse-t-1l avoir sa tête là où po- 
sent ses pieds! je lui souhaite 
d’être décapité! qu’il meurel”; me 
se tuyeran el pye 1 la pyerna 1 no 
me meleskara en este feco: ‘j’eusse 
souhaité d’avoir les pieds et les 
jambes paralysés le jour où cette 
affaire s’est présentée, pour 
m'empêcher de m’y mêler’; ?r pye 
kon pye kon uno: ‘aller de com- 
pagnie avec quelqu'un, aller du 
même pas que lui, être de moitié 
dans tout ce qu’il entreprend”. 
(Voir Jan Merkädo); moso para’l 
pye: ‘domestique pour faire les 
courses, les commissions”; poner, 
meter pye en un lugar: ‘s’introdui- 
re dans une place, y prendre pied, 
s’y installer, s’y tailler une part’; 
meter en pyes a un jazino, a un 
krevado: “rendre santé et vigueur 
à un malade; soutenir efficace- 
ment, rétablir en affaires un fail- 
li”; meter en pyes un feco: ‘organi- 
ser une affaire”; dicas ke no se 
detyenen en pyes: ‘propos qui ne 
sont guère plausibles, qui ne tien- 
nent pas debout”; dicas sin pyes m 
kavesa: ‘propos absurdes, sans 
queue ni tête’; retrato en pye: 
‘portrait en pied, présentant l’en- 
semble du corps’; kedar en pyes: 
‘ne pas trouver une place pour 
s’asseoir”; pasar la nocada en pyes: 
‘ne pas se mettre au lit de la nuit’; 
meterse en pves a la madrugada: 
‘se lever à l’aube, de très grand 
matin”; estar durmyendo en pyes: 
a) ‘être hébété, manquer de viva- 
cité, d’entrain’; b) ‘être dépourvu 
d’imagination, d’esprit d’obser- 
vation”; salir en pyes komo’l gato: 
a) ‘se redresser sur ses pattes, tel 
le chat après une chute”; b) ‘se 
relever immédiatement d’une 
mésaventure, d’un coup rude, 
d’une algarade; faire preuve d’en- 
durance, de résistance; avoir du 
ressort, ne pas se laisser abattre”; 
tener un pye en la foya: ‘avoir un 
pied dans la tombe; être très fai- 
ble, être près de mourir’; tener 
kadenas a los pyes: ‘avoir les pieds 
enchaînrés, être privé de toute ini- 
tiative”; atar a uno de pyes 1 de 
manos: ‘faire prendre à quelqu'un 
les obligations les plus rigoureu- 
ses, le lier pieds et poings pour 
qu’il lui soit impossible de se dé- 
rober, de faillir à ses promesses, 
aux conditions d’un contrat’; 
tomar de pyes 1 de manos: à) ‘avoir 
un coup d’épilepsie”; b) ‘être em- 
porté par un violent accès de 
colère, ne plus se maitriser, per- 
dre le contrôle de sa personne’. 
(Dans ce cas tomar est uniperson- 
nel: le tomo de pyes : de manos); el 
pye del arvol: ‘le pied de l’arbre’; 
el pye de la muntaña: ‘le pied de 
la montagne’; el pye de la kama: 
‘le pied du lit’; e/ pye de la kuna: 


‘le pied du berceau’; pizar, apre- 
tar el pye: ‘insister’; kon el pye 
dereco!: (Souhait de succès) “vas- 
y de ton pied droit!” (ce qui est 
réputé de bon augure, de porter 
bonheur); alevantar pye, el .pve: 
‘marcher très vite; échapper à ses 
créanciers, lever le pied, faire un 
trou dans la lune, déménager à la 
cloche de bois”; tener el pye tra- 
vado, kurto: ‘ne pas se livrer vo- 
lontiers à des visites, des démar- 
ches; hésiter, par timidité, par 
discrétion naturelle à se rendre 
chez les gens’; me se travo el pye: 
‘j'ai été pris d’hésitation et je me 
suis abstenu (de faire une démar- 
che, d'aller à un bal, etc.)”; tener 
el pye siwelto: ‘aller volontiers 
partout, sans se gêner, avec quel- 
que légèreté, quelque impruden- 
ce”; 1r kon pyes de plomo: ‘aller 
avec une lenteur calculée, vou- 
lue’; arrekozer el pye: a) ‘cesser 
de se prodiguer en courses, en vi- 
sites, en démarches, en divertis- 
sements’; b) ‘restreindre ses sor- 
ties, ses visites, ses vagabonda- 
ges’; no desar meter pye: ‘em- 
pêcher quelqu’un de se mêler 
d’une affaire”; le korto los pyes: 
(Menace symbolique) ‘je lui fais 
sévèrement interdiction de faire 
telle chose, et s’il me désobéit, je 
l’en punirai sévèrement; sus pyes 
para byen korren: ‘il se prodigue 
pour les bonnes oeuvres’. (Félici- 
tation à l’adresse de qui accom- 
plit assidüment des oeuvres cha- 
ritables); meter el pye: ‘donner un 
croc-en-jambe”’; meterse entre los 
pyes: ‘se mêler des affaires d’au- 
trui dans le dessein de les faire 
échouer, de créer des difficultés”; 
meter pye en un feco: ‘participer à 
une entreprise”; meterse de pyes en 
un feco: ‘se consacrer entièrement 
à une affaire (malencontreuse- 
ment)’; de pye fina kavesa: ‘de 
pied en cap’; de pyes fina kavesa 
vavar todo mwevo: ‘tous les effets 
que l’on porte sont neufs’; estar 
pyes kon kavesa: ‘être accablé de 
tristesse”; dar pye d’entrada; ‘ac- 
cepter, en principe, d’examiner 
un projet, une affaire, d’y partici- 
per; laisser un espoir de consen- 
tement”; no dar pye d’entrada: ‘re- 
jeter d’emblée une sollicitation, 
un projet, enlever tout espoir d’y 
consentir’; estar enriva el pye: a) 
‘ne pas avoir de siège fixe”; b) 
‘s’occuper d’affaires diverses qui 
exigent des déplacements cons- 
tants; ne pas avoir un métier dé- 
terminé, stable; s’occuper de 
courtage, de commissions et dé- 
marches passagères, incertaines, 
quelconques, au hasard des ren- 
contres”; en pyes en pyes, enriva el 
pye: ‘sans approfondir, au pied 
levé, impromptu’”; dar una 1dea 
enriva el pye: ‘exprimer un avis, 
une opinion sans étude préalable, 
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sans avoir le temps de réfléchir, à 
la minute, au pas de course, au 
débotté’”; ya estäs en pyes, fas la 
kama: ‘tu es sur pied, tu es en 
train de t’occuper aux choses du 
ménage, fais-moi donc le plaisir 
de faire mon lit’. (Façon plaisante 
de demander à un autre de faire 
le travail qu’on doit faire soi- 
même. Ce sont là propos sarcas- 
tiques ausquels se livre la person- 
ne sur qui on se décharge de sa 
tâche, à qui on endosse la corvée: 
la belle-mère qui cherche à se dé- 
charger sur la bru); kttar pye, el 
pye de un feco, de un posto: ‘aban- 
donner une affaire, un poste; y 
faire preuve de relâchement, s’en 
désintéresser”; tener pye gurli: 
‘porter chance aux choses à quoi 
on participe’; tener pye gursuz: 
‘porter malheur à l’entreprise 
dont on se mêle, à la maison où 
l’on entre”; meter a uno los dos pyes 
en un sapato: (variante: en una 
kundurya): ‘exercer sur quelqu’un 
une pression décisive, l’acculer, 
le mettre au pied du mur’; fazer 
de pyes 1 de manos: ‘faire tout son 
possible; intriguer, manigancer 
pour faire aboutir un projet, ou 
pour le faire échouer’; tomar los 
pyes por la kavesa: ‘agir tout de 
travers, tout à rebours; commen- 
cer par où l’on doit finir, mettre 
la charrue avant les boeufs”; meter 
los pyes a la paré: ‘s’entêter, per- 
sister dans son refus, dans son 
exigence, ne pas céder”; pizar el 
pye de Satan: ‘résister à une très 
forte tentation, se maîtriser, gar- 
der le contrôle de soi pour ne pas 
se laisser gagner par la colère, 
l’indignation; par une séduction 
malsaine coupable’; tener pye a 
uno: ‘résister à quelqu'un, lui 
tenir résoluement tête”; estar en 
pye de gerra: “être prêt pour en- 
trer en guerre, être sur pied de 
guerre, en état d’alerte’”; topar 
kalsado a su pye: ‘trouver chaus- 
sures à son pied” (— ‘trouver 
juste ce qui convient et que l’on 
cherche”); venir al pye de uno, nin- 
guno vyene a su pye: ‘être l’égal de 
quelqu'un, venir à son niveau; 
nul n'existe qui atteigne à son ni- 
veau, il n’a pas son égal”. (Se dit 
souvent par ironie de quelqu’un 
de prétentieux, d’outrecuidant); 
ninguno le mete pye delantre: ‘nul 
n’ose le contrecarrer, tout le 
monde s’incline devant ses désirs, 
ses volontés’; le das el pye, kyere 
el pye 1 la mano: ‘tu consens à lui 
faire une concession pour être 
coulant, et il en abuse, et il en 
exige d’autres, bien plus impor- 
tantes, excessives”; ecarse a los 
pyes de uno: ‘supplier quelqu'un, 
se jeter à ses pieds”; bezar los pyes 
de uno: ‘s’humilier devant quel- 
qu’un, se ravaler en le suppliant’; 
me se vino a ecar a los pyes: ‘il est 
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venu me demander quelque chose 
avec humilité; il est venu me sup- 
plier de lui accorder ce qu’il avait 
paru d’abord dédaigner”; lamber 
los pyes de uno: ‘flatter bassement, 
flagorner, lécher les pieds’; dame 
te lavaré los pyes i me beveré el 
agwa: “vous parlez d’or, vous 
abondez généreusement dans 
mon sens, je vous en suis hum- 
blement reconnaissant’. (‘Lais- 
sez-moi, en témoignage de ma 
profonde et respectueuse gratitu- 
de, laver vos pieds et boire l’eau 
qui aura servi à les laver”); kitar 
el pye del lodo: ‘réaliser un gain 
sensationnel, gagner le gros lot et 
se dépêtrer ainsi pour de bon, de 
la dèche, de la débine, de la moui- 
se”; meter debaso el pye, debaïo el 
tako del pye: ‘tenir sous son ta- 
lon, asservir, humilier, tenir en 
suprême mépris”; entrarse, enkla- 
varse de pyes: ‘s’imposer quelque 
part, s’y incruster, bien qu’on y 
soit manifestement indésirable’; 
estar un pye adyentro y un pye a- 
Jwera: ‘être sur le point de quitter 
un poste, une entreprise; de s’en 
aller pour de bon, d’émigrer, de 
s’installer ailleurs”; ecar pye de te- 
mel: a) ‘jeter les fondations d’un 
édifice, les bases d’une entrepri- 
se, d’une oeuvre”; b) ‘prendre un 
petit déjeuner, un breakfast subs- 
tantiel, copieux’; kopo de pye: 
‘verre à pied”; gwesmo de pye: a) 
‘puanteur des pieds’; b) ‘vanité 
intolérable”; kaza a pye yano: 
(voir pye yano).—II. S. m. — 
‘pied’ (mesure de longueur an- 
glaise valant le tiers du yast ou 
305 millimètres). 
pyedestal.—S. m. — ‘piédestal’; 
fazer un pyedestal a uno: ‘faire de 
quelqu'un un très grand éloge, 
vanter hautement sa vertu, sa 
générosité, sa bienveillance’. 
pyedra.—s. f. — r. ‘pierre; cail- 
lou; marbre; objet, matière très 
dure”: arrozar pyedras: ‘lancer 
des pierres”; ecar pyedras: ‘jeter 
des pierres’; pyedra de desmolar: 
‘pierre à aiguiser”; pyedra de mwe- 
hino: ‘pierre meulière’”; pyedras 
presyosas: ‘pierres précieuses’; 
ecar de la boka pyedra 1 pedrisko, 
‘exprimer son mécontentement 
en termes très durs, dire pis que 
pendre (comme si on projetait 
de ses lèvres force cailloux et 
grêlons)’; arrozar pyedras a uno: 
‘cribler quelqu'un de critiques vi- 
rulentes”; te van arro?ar pyedras, 
te van asegiyir kon pyedras: ‘tu 
seras hautement blâmé par tout 
le monde, tu seras assailli de tou- 
tes parts, de critiques sévères et 
méprisantes”; arro?ar pyedras al 
kaño: a) ‘jeter des pierres dans 
une fondrière et en recevoir les 
éclaboussures”; b) ‘se commettre 


avec des gens mal embouchés, es- 
sayer de les admonester et rece- 
voir, en retour, des flots d’inju- 
res”; ya lo saben las pyedras de la 
kaye: ‘c’est un secret qui court 
les rues, un secret de Polichinel- 
le”; darse kon pyedras: ‘se débat- 
tre dans des complications inso- 
lubles”; davos kon pyedras! : (Pro- 
pos que s’adresse à lui-même, 
avec une amère rancoeur, celui 
qui, en butte à des difficultés sans 
nombre, se voit abandonner par 
ceux qui ont l’obligation de l’as- 
sister, parce que ce sont eux, pré- 
cisément, qui subiront les fâcheu- 
ses conséquences de ces difficul- 
tés si elles ne sont pas aplanies) 
‘et après cela, donne-toi tout seul 
a tous les diables!”; arroar la 
byedra y eskonder la mano: ‘lancer 
la pierre et cacher prestement la 
main’. (C’est le fait de l’hypocri- 
te, du sournois); prov.: la pyedra 
no vyene de longe: ‘la pierre qui 
vous blesse ne vient pas de loin, 
elle vous est jetée par un proche, 
par quelqu’un de vos familiers; 
on n'est trahi que par les siens’; 
prov.: st la pyedra da al vidro, 
gway del vidro, 1 si el vidro da a la 
bpyedra, gway del vidro: ‘cruel di- 
lemme: si la pierre choque le ver- 
re, voilà le verre en pièces; et si le 
verre choque la pierre, hélas en- 
core pour le verre!” (C’est le sort 
fatal du pot de terre qui va de 
compagnie avec le pot de fer; c’est 
être entre l’enclume et le marteau 
et c’est aussi la cruelle énigme qui 
fait l’objet du chant désespéré du 
Cid dont le mal, des deux côtés, 
est infini: allusion à la tragédie de 
Corneille); prov.: kyen tyene 
tezado de vidro ke no arroëe 
pyedras al vezino: ‘si ta toiture est 
en verre, garde-toi de jeter des 
pierres à ton voisin: la riposte se- 
rait un désastre’ (— ‘qui se sait 
vulnérable sait s’abstenir de criti- 
quer les autres”); korasôn de 
pyedra: ‘coeur dur; personne 
inaccessible à la pitié”; fazerse de 
pyedra: “devenir très dur, résister 
à toutes jes supplicatioñs”; no dar 
ni pyedras: ‘être très avare, ne 
rien donner aux pauvres, aux 
oeuvres charitables’”. 2. ‘dalle fu- 
néraire”: ecar la pyedra: ‘pourvoir 
à la sépulture d’un mort’; a 
pyedra remanesida: ‘dalle apparue 
mystérieusement dans la nécro- 
pole juive de Salonique, pour 
compléter la sépulture d’un obs- 
cur rabbin dont l’existence, toute 
vouée à la piété et à l’humilité, 
s'était écoulée dans une profonde 
misère, acceptée avec une Cons- 
tante abnégation’. (Les proches 
de ce saint homme, eux-mêmes 
très pauvres, n’avaient pas eu le 
moyen de pourvoir sa tombe 
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d’une plaque en marbre pour 
couvrir sa fosse. Le Ciel y rémé- 
die par un prodige: un beau ma- 
tin, une belle plaque en marbre 
couvrait la fosse. La population 
juive salonicienne entourait ce 
tombeau miraculeux d’une pro- 
fonde vénération et en faisait un 
lieu de pélerinage fervent. Elle a 
disparu avec le cimetière lui- 
même lors de l’occupation alle- 
mande de Salonique: 1940-1944). 
3. ‘calculs rénaux, biliaires”: kitar 
pyedras: ‘évacuer des calculs uri- 
naires”. 
pyedrada.—<s$. f. — ‘coup de pie- 
tre”; prov.: "”% palavra ni pyedrada 
no tornan atras. (Voir palavra.) 
pyedrediZo.—S. m. (Voir pedre- 
dz0.) 
pyedregäl.—S. m. (Voir pedre- 
gal.) 
pyedregina.—S. f. — ‘pierraille; 
lieu semé de pierres irrégulières 
qui rendent la marche difficile’. 
pyedregÔzo.—Adj. — ‘pierreux, 
semé de pierres, de roches’. 
pyedrér.—V. (Voir pedrér.) 
pyedrezika.—(Voir pedrezika.) 
pyedrika.—S. f. — 1. ‘caillou, 
fragment de pierre”: ir de pyedri- 
ka en pyedrika: a) ‘marcher dans 
un endroit boueux, en mettant 
soigneusement les pieds, l’un 
après l’autre, sur des pierres qui 
émergent’; b) ‘agir avec beaucoup 
de prudence, sans aucune préci- 
pitation’; ecar tres pyedrikas atras: 
‘cesser de fréquenter ses proches, 
les négliger, les renier”. 2. ‘calcul 
biliaire, rénal”’. 
pyédrita.—S. f. — ‘perte, dom- 
mage’. 
pyérna.—<$. f. — ‘jambe, cuisse’; 
me se tuyera el pye 1 la pyerna: 
(Voir Dye); espander, estirar la 
pyerna: ‘étendre la jambe’; prov.: 
espande la pyerna fina onde va la 
kuvyerta: ‘étends ta jambe jus- 
qu’où va la couverture; dépense 
dans la mesure de tes revenus; ne 
tente rien au delà de tes possibi- 
lités’. 





pyésa.—S. f. — ‘pièce’. (S’em- 


ploie seulement pour désigner la 
pièce de fromage moulée dans 
une forme circulaire, cubique ou 
autre”: una pyesa de kezo: ‘une 
pièce de fromage”; una pyesa de 
kaskaval: ‘une pièce de fromage 
cuit’; kezo de pyesa: ‘variété de 
fromage, très dur, très salé, qui 
conserve tout son beurre’. (Par 
une imitation du français, on dit: 
una pyesa de teatro: ‘une pièce de 
théâtre.) 


pye-yäno.—S. m. — ‘rez-de 


chaussée”; kaza a pye-yano: ‘ha- 
bitation composée d’un simple 
rez-de-chaussée’. 


pyezeziko.—S. m. — ‘petit pied, 


pied mignon’. 


raât (turc: rahat).—Adj. s. m. et 
adv. — ‘tranquille, calme, repos, 
détendu; repos, relâchement, pé- 
riode de délassement, de déten- 
te”: estar raat: ‘être tranquille, re- 
posé’; pasar una vida raat: “vivre 
sans peine, sans effort, Sans sou- 
ci”; el saba es dia de raat: ‘le sa- 
medi est un jour de repos”; el 
padre de famiya està en raat kwan- 
do ya tru$o la komaña para la se- 
mana entera: ‘le père de famille 
est exempt de soucis quand il a 
apporté à son foyer les victuailles 
pour toute la semaine”; desar raat 
a uno: ‘ne pas importuner quel- 
qu’un, le laisser en repos’. 
raatlaneär, reatlaneärse.—V. 
— ‘se reposer, se détendre, se 
prélasser, jouir de son repos”. 
raatlik.—S. m. — ‘repos, déten- 
te, délassement, absence de sou- 
cis’: tener raatlik: ‘s'arranger 
pour être exempt de soucis’. 
raât-l6kum.—(Voir lokum.) 
rabän (27).—S. m. — ‘docteur 
de la Loi du grade le plus élevé; 
titre d’honneur donné au prési- 
dent du sanhédrin’. 
rabanim.—Plur. de raban — ‘les 
rabbins qui ont fait époque dans 
l'étude de la Loï, les grands spé- 
cialistes de la Loi”; mwestros siño- 
res rabanim: ‘les grands talmudis- 
tes; les sages du peuple juif de 
tous les temps’. 
rabi (°29).—$S. m. = ‘titre donné 
au rabbin qui se distingue par son 
érudition religieuse’. 
rabinâto.—S. m. — ‘fonction du 
rabbin, du chef spirituel d’une 
communauté, rabbinat; siège du 
chef spirituel d’une communau- 
té”. 
rabiniko.—Adj. — ‘rabbinique’. 
rabinismo.—S. m. = ‘doctrine 
rabbinique basée sur les prescrip- 
tions du Talmud qui est un vaste 
commentaire et le développement 
de la Tora, par opposition à Ka- 
raïsme, doctrine religieuse qui re- 
jette le Talmud et base la croyan- 
ce et le culte sur les cinq livres de 
la Tora’. 
rabino.—S. m. — ‘rabbin’. 
rabitéro (de n°29).—S. m. — 
‘usurier’. 
rabôta.—S. f. — ‘faux savant; 
ignorantissime, incapable de rien 
comprendre aux subtilités de la 
Loi’. 
rabüë.—S. m. — ‘taille, double 
baguette de bois s’adaptant l’une 
à l’autre dont se servent les four- 
nisseurs des familles, boulangers, 
laitiers, marchands de vin pour 
noter le nombre de pains, de me- 
sures de lait, de vin fournis à cré- 
dit”. (Les cabaretiers s’en servent 
également pour leurs clients ha- 
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bituels. Chaque client a son rabus 
individuel. Il garde l’une des ba- 
guettes tandis que le fournisseur 
garde l’autre. Toute unité servie 
est marquée d’une entaille, d’une 
coche sur les deux baguettes ac- 
couplées. Quand le compte est 
payé, on joint les deux baguettes 
et on les rabote avec soin, de 
façon à effacer toute trace d’en- 
tailles et le rabus peut servir à 
nouveau); empesar rabus: ‘com- 
mencer à se servir à crédit’; fazer 
rabus: ‘contracter chez le fournis- 
seur une dette qui va en S’acCrois- 
sant’; alimpyar, embarrar el rabus: 
‘payer le fournisseur’; incîr el ra- 
bus: ‘atteindre la limite du crédit 
dont on jouit chez le fournisseur’; 
ya s’incô el rabus: ‘il est temps de 
régler le compte’. (Se dit à pro- 
pos du comportement irrégulier 
de quelqu'un: attention! c’en est 
assez! il est impossible de tolérer 
davantage, on ne peut pas conti- 
nuer à vous laisser faire!) 

râta (portugais: racha — crevas- 
se).—$S. f. — ‘trait, ligne tracée à 
la plume, au crayon, à la craie; 
rayure’; ecar racas: ‘fermer un 
compte, l’effacer, l’annuler parce 
que le débiteur est insolvable, le 
passer à pertes; cesser de fréquen- 
ter quelqu'un, d’avoir des rela- 
tions avec lui, de l’effacer de ses 
tablettes; abandonner définitive- 
ment un projet, renoncer à une 
entreprise”. 

radikäl.—Adj. — ‘radical’. 
radyänte.—Adj. — I. ‘qui rayon- 
ne, qui propage, tout autour de la 
lumière, de la chaleur’. 2. ‘qui 
provoque le zèle, l’enthousiasme, 
le désir d’agir, la passion d’un 
idéal”. 

radyär.—V. — 1. ‘rayonner, ré- 
pandre tout autour des rayons de 
lumière, de chaleur’. 2. ‘effacer 
rayer, radier, exclure d’une liste, 
d’un registre matricule, d’un 
groupe, d’une compagnie, d’une 
corporation, etc.” 
radyasyén.—S. f. — 1. ‘radia- 
tion, propagation de rayons”. 2. 
‘exclusion d’un membre du grou- 
pe, de la corporation, du club, 
etc”. 

râdyo.—S. m. — ‘radiophone’. 
radyografia.—S. f. — ‘radio- 
graphie”. 


radyografiar.—V. — ‘radiogra- 
phier’. | 
radyogräfiko.—Adj. — ‘radio- 
graphique’. 


radyolégo.—Adj. — ‘radiologue”. 

radyoloZia.—<$. f. — ‘radiologie’. 

radyosképia.—S. f. — ‘radiosco- 
pie’. | | 
radyosképiko.—Adj. — ‘radios- 
copique’. 
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radyoterâpya.—S. f. — ‘radyo- 


thérapie’. 





râda.—<$. f. — ‘rade, port de mer 


bien abrité’. . 
raedéro.—$S. m. = ‘action de ra- 


yer, de ronger, de racler, de pour- 
suivre avec acharnement, au 
grand énervement de ceux qui 
l’entendent’. 
raedüra.—S. f. — 1. ‘action de 
râper, de racler, de rayer, d’effa- 
cer; action de ronger en grinçant’. 
2. ‘râpure, raclure’”; no de$ar nm 
raedura: ‘consommer tout, faire 
tout disparaître, ne rien laisser 
subsister d’une chose, au point 
qu’on n’en trouverait point de 
traces en raclant l’endroit où elle 
était posée’. 
raér.—V. — 1. ‘racler, gratter; 
râper”: raer la kalavasa: ‘râper la 
citrouille”; raer la kaëarola, el ta- 
sin: “gratter la casserole, l’usten- 
sile où restent attachés des vesti- 
ges de ce qu’on y a fait cuire’. 2. 
‘effacer’. 3. ‘tirer un bénéfice”; ay 
ke raer: ‘il y a possibilité d’en 
tirer quelque bénéfice, il vaut la 
peine de chercher à s’y insinuer”; 
no ay ke raer: ‘il n’y a rien à en 
tirer, il ne faut pas s’y attarder’”; 
estar raendo 1 kumyendo: talonner 
vilainement, bassement; parler 
sans trêve, en envieux, avec 
malveillance, de la prospérité, de 
la chance, de la bonne situation 
de quelqu'un’; estarse raendo 1 
kumyendo por la gente: ‘se ronger, 
se soucier des affaires des autres, 
de leur santé, de leurs contrarié- 
tés”. 4. ‘ronger en émettant un 
crissement, un grincement”: rde- 
telo del kaÿko: ‘efface-le à jamais 
de ton cerveau, abondonne défi- 
nitivement l’espoir; ce à quoi tu 
rêves est absolument irréalisable”. 
s. ‘tourmenter par une douleur 
sourde et continuelle’”: raer las 
karnes: ‘causer une sensation 
énervante et insupportable par un 
grincement violent et précipité, 
tel que produit le bruit émis par 
la fraise du dentiste, par une scie 
rotative”; raer el korasôn: “éner- 
ver, excéder par la répétition in- 
cessante de la même sollicitation, 
de la même plainte’; me s’esta 
raendo el meoyo: ‘j’ai un souci qui 
me ronge, je suis obsédé par la 
recherche de la solution d’un 
problème, d’un moyen qui me 
permettrait de sortir d’une situa- 
tion inextricable”’. 
raetina.—$. f. — ‘raclage, gratta- 
ge persistant qui énerve ceux qui 
l’écoutent’. 
raf (turc).—S. m. — ‘chacune des 
tablettes, des rayons d’une bi- 
bliothèque, d’une armoire, rayon 
où sont rangés les effets dans un 





465 


meuble, les marchandises dans un 
magasin, un dépôt’; ropa ke keda 
al raf: ‘marchandise qui s’éterni- 
se sur le rayon’. 

Rafaél.—N. pr.; prénom mascu- 
in. 

rafério.—S. m. — ‘assemblage 
considérable de rayons; rayonna- 
ge exagérément abondant’. 
rafedäan.—Ad;j. (Voir rifedan.) 
rafin4do.—Adj. — ‘raffiné, ren- 
du plus pur, dépouillé de ses im- 
puretés, de tout corps étranger’; 
asuka rafinada: ‘sucre raffiné’; 
alkol rafinado: ‘alcool raffiné’. 
rafinadér.—$S. m. — ‘ouvrier, in- 
dustriel qui raffine les métaux, 
l’alcool, etc.’. 

rafinadüra.—S. f. — ‘action de 
raffiner, de rendre plus fin, plus 
pur; opération par laquelle on ex- 
trait l’alcool du marc, par laquel- 
le on purifie le pétrole, le su- 
cre, etc.” 

rafinamyénto.—S. m. = ‘raffi- 
nage’. 

rafinâr.—V. — ‘raffiner (l’alcool, 
le pétrole, le sucre, les métaux)’. 
rafineria.—<S. f. — ‘atelier, fabri- 
que, usine où l’on raffine les 
fleurs pour en tirer l’essence; ins- 
tallation industrielle où l’on raffi- 
ne l’alcoo!l, le sucre, le pétrole, les 
métaux, etc’. 

rafraganeär (turc: rahatlanmak). 
V. = ‘procurer l’occasion de faire 
relâche dans un travail harassant, 
de se reposer, de se détendre’. / 
rafraganeärse: ‘se prélasser, se 
détendre après un rude travail, 
après une longue marche’. (Voir 
refraganearse.) 

rafreskamyénto.—S. m. — 
‘boisson rafraîchissante, rafrai- 
chissement’. 

rafreskär.—V. — ‘rafraîchir, 
rendre plus frais”; rafreskar los 
frutos, las flores, las plantas: ‘ra- 
fraîchir les fruits, les fleurs, les 
plantes par l’immersion, l’arrosa- 
ge”; rafreskar las notas de un livro 
en preparasyon: ‘mettre à jour la 
documentation d’un ouvrage qui 
est en préparation”; rafreskar la 
memorya: ‘rappeler les détails 
d’une affaire; passer rapidement 
en revue le dossier d’une ques- 
tion pour s’en remémorer l’en- 
semble et les détails’. / rafres- 
kârse: ‘se mettre au frais; se 
désaltérer, boire un rafraîchisse- 
ment’. 

ragmän.—(Voir rajmän.) 

ragmanüt.—(Voir rajmanut.) 

Ragüza.—N. pr. — ‘raguse, ou 
Dubrovnik, ville de la Dalmatie. 

raguzino.—Adj. et s. m. — ‘ra- 
gusain, habitant de Raguse’. 

raido.—Adj. — 1. ‘râpé’; kezo 
raido: ‘fromage râpé’. 2. ‘épuisé, 
vidé de tout son contenu’; /a kaza 
esta raida: ‘le ménage n’a plus 
aucune provision, toutes les ré- 
serves alimentaires sont épuisées, 
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on n’en trouve plus trace’. 3. ‘af- 
faibli, amaigri, aminci’”; estä ko- 
mido 1 raido: ‘il est rongé et raclé; 
il est devenu maigre comme un 
clou, il est miné par la souffrance, 
les soucis, les privations, il est 
l’ombre de lui-même’. 

raidüra.—S. f. — ‘grattage, ra- 
clage”. (Voir raedüra.) 

raiko.—$. m. = 1.‘petite râpe’. 2. 
‘douleur sourde, harcelante et 
énervante (d’une dent cariée, 
d’un panaris)’: estar un ratko: 
‘harceler, pousser à bout en seri- 
nant en sourdine, sans relâche, la 
même recommandation, la même 
sollicitation, la même rengaine’. 
raimyénto.—S. m. — I. ‘action 
de gratter, de racler”. 2. ‘souci qui 
ronge; obsession”: raimyento de 
alma, raimyento de la salu: ‘tour- 
ment infligé par des sollicitations 
harcelantes, des observations 
continuelles, des critiques, des re- 
proches obsédants sans fin’. 

raiz.—$. f. — ‘racine’: la raiz del 
arvol: ‘la racine de l’arbre”; la raiz 
del dyente: ‘la racine de la dent’; 
la raiz del mal: ‘la cause première, 
l’origine d’un mal’; arrankar fina 
la raiz: ‘arracher jusqu’à la raci- 
ne, extirper’; arrankado kon la 
raiz 1 todo: ‘individu stupide, in- 
capable de rien comprendre, sot 
invétéré”. (Voir kyok de bovos); 
raiz de perla: ‘nacre’; kafrar en la 
raiz: ‘renier sa croyance, rejeter 
jusqu'aux dogmes fondamentaux 
de la religion’. 

rajamana, rajamana letsila 
(n2*3? 3999 119n9).—Loc. adv. 
— ‘tout ce qu’il y a de pire, tout 
à fait détestable; extrèmement pi- 
toyable”: a esta madre: se le muryo 
el solo fizo ke tenia y està raygama- 
na: ‘cette mère a perdu son fils 
unique: elle est plongée dans l’af- 
fiction la plus profonde’; despwes 
ke pedryo byenes 1 fizos, Iyov kedo 
ragamana letsila: ‘après qu’il eût 
perdu ses biens et ses enfants, Job 
resta dans la prostration la plus 
lamentable’. 

Rajamin.—Prénom masculin 
équivalent à Vita, Vitäl, Hayim, 
Merkado, etc.”. (C’est le nom que 
l’on donne, en second à celui qui 
réchappe à une maladie grave, à 
un danger mortel. Voir Merka- 
do.) 

Rajél.—Prénom féminin’; dar a 
Lea al lugar de Ragel: ‘livrer, par 
fraude et mauvaise foi, une mar- 
chandise de valeur moindre que 
celle qu’on avait convenue”’. (Voir 
Léa. Allusion à la supercherie de 
Laban qui, à la faveur de l’obscu- 
rité, mit dans la couche de Jacob, 
sa fille aînée Lea, à la place de 
Rachel, sa cadette, qu’il lui avait 


promise pour épouse: Genèse, 
XXIX, 16-23.) 


Rajelika.—Nom caressant de Ra- 


jel. 


Rafaél 


rajmän (9n7).—Adj. — ‘très 
charitable, miséricordieux’”; Padre 
Rajman: ‘Père de miséricorde, 
Dieu’. 

rajmanüt (n19n9).—S. m. — ‘es- 
prit de charité, tendance à la pi- 
tié, à la miséricorde’. 

Rakelina (italianisée).—Autre 
forme du prénom Rachel. 
rakéta.—S. f. — ‘raquette (pour 
le tennis)’. 

raki (turc).—$S. m. — ‘eau-de-vie 
orientale”; rak1 de gibra: ‘eau-de- 
vie obtenue par la distillation du 
raisin”; e/ rak1 arrebive al pese: 
(Adage du bon vivant) ‘tout pois- 
son cuisiné devient salutaire et 
vivifiant quand on l’accompagne 
de rasade de raki’. 

rakigi (turc: rakici).—S. m. — 
‘marchand de liqueurs, taver- 
nier”. 

rakigiko.—S. m. — ‘petit verre 
d’eau-de-vie accompagné d’amu- 
se-gueule variés’. 


rakigilik.—S. m. — ‘métier du 
cabaretier”. 
rakônto.—S. m. — ‘narration 


d’un événement imaginaire, con- 
te”; rakontos morales: ‘contes édi- 
fiants’. 
râlgo.—$S. m. — ‘rareté, pénurie’. 
ralo.—Adj. — ‘rare, clairsemé’. 
râama.—<$. f. — ‘branche d’un ar- 
bre, d’une plante”; loc. prov.: no 
estar rm en ramo m en foza: ‘être 
hésitant, en suspens, dans une si- 
tuation incertaine”; kon la rama 1 
la flor: loc. prov.: ‘exempt de tout 
artifice, de tout truquage, dans 
toute la splendeur de sa beauté 
naturelle et originelle”. (Se dit 
d’une jeune fille qui est ravissan- 
te sans aucune parure.) 
ramäl.—S. m. — ‘ensemble de 
branches, rameaux, branchages’; 
prov.: arvoles pekan, ramales la 
voran: VOIr pekar. 








ramatismo.—$S. m. — ‘rhuma- 
tisme”. 

ramaüt (NNK27).—S. f. — ‘ruse, 
fourberie’. 


ramäy (N97)—Adj. et s. m. — 
‘rusé, sournois, fourbe”; bovo 1 ra- 

may: ‘individu à la fois sot et ru- 
sé”. 
ramayü.—S. m. — ‘arrière-pen- 
sée, astuce”; favlar kon ramayu: 
‘parler avec des idées de derrière 
la tête, avec sournoiserie”; sin ra- 
mayu: ‘en toute franchise, sans 
aucune mauvaise intention’. 

ramazän, ramadän.—S. m. — 
‘neuvième mois de l’année mu- 
sulmane consacré au jeûne quoti- 
dien”; fête solennelle musulmane 
qui suit cette période”. 


rami.—S. m. — ‘sorte de jeu de 
cartes”. 

ramifikar.—V. — ‘ramifier’. 
ramifikasyôon.—<S. f. — ‘ramifi- 
cation’. 

ramo.—$S. m. — 1. ‘embranche- 


ment, dérivation, section d’une 


ramOzo 


entreprise”. 2. ‘trace d’une infir- 
mité, d’une déficience mentales”; 
tener ramo de bovedad, ramo de 
lokura (ou simplement tener ra- 
mo) ‘avoir des prédispositions, 
des tendances à l’hébêtement, à 
la folie’. 
ram6zo.—Adj. — ‘qui a un bran- 
chage touffu, rameux”’. 
ramplasänte.—S. m. et f. — 
‘remplaçant, intérimaire”. 


ramplasär.—V. — ‘remplacer’. 
ramplasävle.—Adj. — ‘qui est 
facile à remplacer’. 
randevü.—S. m. — ‘rendez- 
vous”. 


rangito.—S. m. = ‘rang composé 
d’un petit nombre de personnes’. 
râna.—<$. f. — 1. ‘grenouille’. 2. 
‘individu très habile, astucieux, 
malin, insinuant, qui sait adroite- 
ment pénétrer partout où il a in- 
térêt à être présent, qui trouve le 
moyen de se procurer les rensei- 
gnements les plus confidentiels’. 
raängo.—S. m. — 1. ‘rang’: fazer 
rango: ‘former un rang’; meterse 
en rango: ‘se mettre en rang’; me- 
terse al rango: ‘prendre place dans 
le rang déjà formé”; sahir del ran- 
go: ‘sortir du rang’; kaminar en 
rango: ‘marcher en rang’; desfa- 
zer el rango: ‘débander, disperser 
le rang’. 2. ‘classe, situation, ni- 
veau auquel on appartient dans la 
société, dans le milieu social où 
l’on vit”; bivir kon gente de su ran- 
go: ‘vivre avec des gens de sa clas- 
se, de son niveau social, de son 
niveau professionnel”; a/kansar al 
rango el mas alto: ‘atteindre au 
rang le plus élevé”; meter a uno al 
rango de ..: ‘considérer quel- 
qu’un comme l’égal de .…”. 
ranika.—<S$. f. — ‘petite grenouil- 
le, rainette’; el gugo de la ranika: 
‘jeu qui consiste à introduire dans 
la gueule d’une grenouille en mé- 
tal, un jeton, une pièce de mon- 
naie qu’on jette d’une certaine 
distance’. 
ranimär.—V. — ‘ranimer”. 
ranzär (français: ranger) —V. — 
‘ranger, mettre en ordre’. 
rañüso (portugais: ranhuso). Adi. 
— ]. ‘qui a les narines encom- 
brées de morve, de mucosité; na- 
sillard”. 2. ‘rugueux, couvert d’as- 
pérités sensibles au toucher’; 
tavla rañusa: ‘planche non rabo- 
tée” | 


rapidéz.—S. f. — ‘rapidité, célé- 
rité’. 

rapido.—Adj. — ‘rapide, véloce’. 
rapiña.—S. f. — 1 ‘oiseau de 


proie’. 2. ‘avare, harpagon; indi- 
vidu âprement, sordidement, pas- 
sionnément attaché à la posses- 
sion des choses les plus mesqui- 
nes”. 

raportâr (gallicisme).—V. = 1. 
‘produire un revenu”: los 1mobles 
byen arkilados, las tyerras byen 
kultivadas raportan: ‘les immeu- 


bles convenablement loués, les te- 
rres soigneusement cultivées don- 
nent un bon revenu’. 2. ‘rappor- 
ter, relater, raconter, faire rap- 
port”. 3. ‘révéler un acte repré- 
hensible à l’autorité qui peut le 
réprimer, le punir, se livrer à 
la délation, au mouchardage; (en 
termes scolaires) rapporter au 
maître les manquements, les mé- 
faits des camarades de classe, 
par indiscrétion, par maligni- 
tes 
rapôrto.—S. m. — I. ‘revenu, 
rendement”: feco de bwen raporto: 
‘affaire qui donne des bénéfices 
intéressants’. 2. ‘relation écrite 
d’un fait, compte-rendu d’un 
exercice commercial ou autre’. 3. 
‘rapport, relation”: estar en rapor- 
to kon uno: ‘être en rapport avec 
quelqu'un, le voir, le fréquenter, 
être en relation d’affaires ou au- 
tres avec lui’; tener raporto una 
koza kon otra: ‘exister un lien, 
une relation entre deux choses’. 
4. ‘comparaison de la valeur, des 
dimensions, de la qualité de deux 
choses de même nature’. / rapor- 
tos: ‘relations, fréquentation’: 
tener bwenos raportos kon el vezin- 
dado: “être en rapports amicaux 
avec la voisinage’. 
rap6za.—S. f. — 1. ‘renard’. 2. 
‘individu insinuant, très rusé, 
madré, astucieux’. 
rapozeria.—S. f. — 1. ‘astuce, 
ruse destinée à induire en erreur, 
à tromper, à exploiter quelqu'un. 
2. ‘piège, traquenard”. 
raredad.—s$. f. — ‘rareté’. 





raréza.—S. f. — ‘rareté’. 
rarifikar.—V. — ‘raréfier’. 
râro.—Adj. — ‘rare’. 

râsa.—S. f. — ‘race, lignée, as- 


cendance”: venir, aba$ar de bwena 
rasa: ‘descendre d’une lignée fa- 
vorablement connue”; ser de rasa: 
‘être de bonne race”; rasa de bo- 
vos, de azno, de khavayo, de desva- 
nesidos: (Injures) ‘tu proviens 
d’une race d’idiots, d’âne, de che- 
val, de fanfarons’. (On peut va- 
rier à l’infini les injures en asso- 
ciant au mot race toutes sortes de 
vocables injurieux, fripons, scélé- 
rats, vilains.) 
rasgädo.—Adj. — ‘déchiré, en 
lambeaux’. 
rasgadüra.—S. m. — ‘action de 
déchirer; déchirure’. 
rasgâr.—V. — 1. ‘déchirer’. 2. 
‘provoquer une profonde pitié”: 
rasgar el alma: ‘fendre l’âme; 
rasgar el korasôn: ‘déchirer le 
coeur”. (On dit plutôt arrasgar.) 
rasgo.—S. m. — 1. ‘déchirure’. 2. 
‘trait’: los rasgos de la kara: ‘les 
traits du visage”. 3. los rasgos del 
korasôn: ‘l’'émotivité, la tendance 
à se laisser gagner par l’émotion, 
la pitié’. / r4sgos: ‘déchirures 
béantes, lambeaux’. a rasgos: 
(loc. adv.) ‘en pièces, en lam- 
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beaux”: el Ciko atorno de la eskola 
a rasgos: ‘l’enfant est rentré de 
l’école avec les vêtements en lam- 
beaux’. 

raskadéra.—S. f. — ‘baguette 
avec laquelle on se gratte, on se 
frotte le dos’. 

raskadéro.—S. m. — ‘tendance 
irrésistible à se gratter, déman- 
geaison, prurit’. 


raskadér.—S. m. — ‘baguette 
qui sert à se gratter”. (Voir ras- 
kadero | 

raskadüra.—S. f. — ‘grattage’. 
raskär.—V. — ‘gratter’. 
raskatina.—<S. f. — ‘démangeai- 


son, prurit. 

raskôn.—S. m. — 1. ‘égratignure, 
trace sanglante laissée par les on- 
gles sur la peau que l’on gratte’. 
2. ‘coup de grattage vigoureux’. 

rasladeâr (turc: raslanmak).—W. 
— ‘rencontrer, trouver sur son 
chemin, par pur hasard, exacte- 
ment ce que l’on cherchait’. 

râspa (turc).—S. m. — râpe; in- 
dividu rapace, qui tire âprement 
à soi le plus possible d’avantages, 
de bénéfice’. 

râsto.—S. m. — ‘ramassage, ac- 
caparement”; fazer rasto: a) (au 
jeu) ‘gagner d’un seul coup, tout 
ce que les partenaires ont devant 
eux’; b) (au marché) ‘accaparer 
toute la quantité disponible d’une 
marchandise”; el ladrôn fizo rasto: 
‘le voleur a raflé tout ce qui était 
transportable”; kedar rasto: ‘per- 
dre tout son argent, rester sans le 
sou”. 

rasyäl.—Adj. — ‘racial’. 

rasyôn.—S. f. — ‘ration, portion 
de vivres à laquelle on a régu- 
lièrement droit (soldats, prison- 
niers, etc.) ou qu’on mesure aux 
animaux pour les conserver en vi- 
gueur ou pour les engraisser’. 

rasyonär.—V. — ‘mettre à la ra- 
tion, distribuer un objet de con- 
sommation par quantités mesu- 
rées, rationner”’. 

ras (5y9).—S. f. — ‘tremblement 
de terre, séisme’. 

ra$äj (nÿ9).—S. m. — ‘individu 
qui est d’une méchanceté endur- 
cie, qui enfreint sans scrupule 
toutes les règles morales et reli- 
gieuses, pécheur, malfaiteur, cri- 
minel”’. 

rasé tivot (ni2n "%7).—S. m. — 
‘initiales, sigle”. 

raSi (59).—S. m. — 1. ‘commen- 
taires de la Bible et du Talmud 
dûs au fameux docteur de la Loi 
Salomon Itshaki, de Troyes 
(France, du onzième siècle, et à 
son école’. 2. ‘alphabet spécial 
employé pour l’impression des 
commentaires de ce docteur’. 3. 
alphabet manuscrit de cursive en 
usage chez les Séphardis’. (Cet 
alphabet de cursive est différent 
de celui des Ashkenazis, dont 
l’emploi exclusif s’est généralisé 
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en Israël. Le mot “?" vient des 
initiales *?n%" ñ1?v °29. 
rat.—(Voir raat.) 
râta (italien).—$. f. — ‘payement 
partiel, tranche d’une dette payée 
à termes’; pagar a ratas: ‘payer 
par versements chronologique- 
ment échelonnés”. 
ratatinado (français: ratatiné). 
Adj. — ‘ratatiné, ridé, racorni’. 
ratatinârse.—V. — ‘se rider, se 
flétrir, se dessécher, se ratatiner”. 
ratifikär.—V. — ‘ratifier’. 
ratifikasyôon.—$. f. — ‘ratifica- 
tion”. 
ratlik.—$S. m. (Voir raatlik.) 
ratôn.—$S. m. — ‘souris, rat”: en- 
trar raton: ‘être ravagé par les 
souris”; los ratones baylan kwando 
se va el gato: ‘le chat absent, les 
souris dansent”; kagagura de ra- 
ton: ‘chiure de rat, de souris’; 
prov.: kyen se kumyô el kezo? - los 
ratones:‘“qui donc a mangé le fro- 
mage? - les souris, bien sûr’. 
(C’est la supposition, l’affirma- 
tion que l’on fait devant tout mé- 
fait dont on ignore l’auteur et que 
l’on est de parti pris, on accuse 
d’emblée et uniformément le 
même individu qui sert de souf- 
fre-douleur, de bouc émissaire, 
pour tous les torts, pour toutes 
les irrégularités; c’est la riposte, 
la réflexion amère de celui que 
l’on charge injustement de tous 
les péchés d’Israël); raton peludo: 
a) ‘rat abondamment fourni en 
poils, très poilu”; b)‘individu sa- 
gace, très avisé, qui s’insinue par- 
tout, pour se renseigner, fureter, 
espionner et tirer adroitement 
profit des secrets qu’il surprend; 
individu qui sait astucieusement 
se dégager de toutes les situations 
embarrassantes, qu’on ne prend 
jamais au dépourvu’; raton de 
boda: ‘resquilleur, pique-assiette, 
personnage qui est à l’affut de 
toute occasion de faire, à l’oeil, 
une franche lippée”; prov.: el gato 
no aferra al raton por el alma del 
padre, es para komerle la kavesa: 
‘ce n’est guère pour se rendre 
utile (ni pour honorer l’âme de 
son père) que le chat attrape la 
souris, c’est pour lui croquer la 
tête; nul ne fait rien sans y avoir 
un intérêt; le désintéressement 
complet, l’acte gratuit n’existent 
pas’. 
ratôona.—$. f. — ‘souris femelle’. 
ratonädo.—Adj. — ‘rongé par les 
souris”; komer ratonado: ‘man- 
quer de mémoire, oublier les 
tâches que l’on s’assigne, dont on 
est chargé”. (D’après les croyan- 
ces populaires, on affaiblit de sa 
mémoire, on la perd quand on 
mange quelque chose que les rats 
ont commencé à ronger’. 
ratonadüra.—S. f. — ‘partie 
d’un pain, d’un vêtement, etc., 
qui a été rongée par les souris’. 





ratonär.—V. — ‘ronger (par les 
souris, les rats)’. 
ratonéra.—S. f. — ‘souricière’; 


entrar en la ratonera: ‘se laisser 
prendre au piège’. 

ratoneria, ratonerio.—<s$. f. ets. 
m. — ‘affluence, invasion de rats, 
de souris’. 

Raül.—Prénom masculin. 

rav (279)—$S. m. — ‘rabbin très 
honoré; chef spirituel d’une com- 
munauté, grand-rabbin’; el Siñor 
Rav: ‘le grand-rabbin’. 
ravanéro.—S. m. — I. ‘mar- 
chand de raves, de radis’. 2. ‘in- 
dividu complètement 1illettré, 
n’ayant aucune instruction, igno- 
rant fermé à toute connaissance; 
ignorant fieffé dépourvu, par sur- 
croît, d'intelligence’. 

ravaniko.—$S. m. — 1. ‘petit ra- 
dis’. 2. ‘adolescent d’esprit frus- 
te”. 

ravano.—S. m. — I. ‘navet; 
radis”. 2. ‘personne inculte et dé- 
nuée d'intelligence”: prov.: "1 el 
ravano se faze navo, mn el navo se 
faze ravano: ‘ni le navet peut se 
transformer en radis, ni le radis 
peut se transformer en navet” (— 
‘tel qui naît stupide le reste pour 
la vie”). 

ravdäl.—S. m. — 1. ‘torrent’. 2. 
‘affluence de gens, de marchandi- 
ses venant en avalanche; grand 
nombre de personnes se précipi- 
tant avec impétuosité en un 
même lieu’. 

ravdôn.—S. m. — 1. ‘torrent’. 2. 
‘ravage causé par un torrent, une 
avalanche’. 

ravdonär.—V. — 1. ‘entraîner 
avec une grande violence. 2. ‘ra- 
vager, dévaster (un torrent, une 
avalanche)’. 

ravdon6zo.—Adj. — ‘torrentiel; 
impétueux’. 

râvo.—$S. m. — ‘rave, plante po- 
tagère voisine du navet’. 

ravya.—S. f. — ‘colère, rage’; 
bramear de ravya: ‘bramer, rugir 
de colère”; estar en ravya: ‘être 
courroucé”; estar enriva de ravya: 
‘être sous l’empire de la colère et 
agir sans pouvoir penser aux con- 
séquences”; ecar la ravya kon uno: 
‘s’en prendre à quelqu'un quand 
on est en colère, le prendre 
comme victime de son exaspéra- 
tion, déverser sur lui sa mauvaise 
humeur’; kitarlo a ravya: ‘simu- 
ler la colère quand on est à bout 
d’arguments; quand, pris en fau- 
te, on ne peut pas se justifier’. 

ravy6zo.—Adj. — ‘coléreux, ra- 
geur, furieux’. 

raya.—1I. S. f. 
dre’.—Il. S. f. 
min-de-fer’. 

rayä (turc: raya, reaya).—$S. m. 
— ‘sujet non musulman de l’Em- 
pire ottoman’. 

rayäda.—I. S. f. — ‘confiture 
faite de calebasse, de potiron 





‘éclair, fou- 
‘rail de che- 


] 





rat 


râpé, en fils, que l’on fait griller 
et que l’on baigne dans un sirop 
de sucre aromatisé à la cannel- 
le’.—II. S. f. — ‘coup de foudre; 
éblouissement intense causé par 
l'éclair’. 

rayar.—V. = 1. V. — 1. ‘rayon- 
ner, répandre des rayons tout au- 
tour”. 2. ‘râper, gratter’. 


rayedéro.—S. m. — ‘grattage, 
grinçage continuel et énervant’. 
rayedor.—S. m. — ‘râpe’. 





rayedüra.—$S. f. — ‘restes, vesti- 
ges, résidus, gratin. parcelles, tra- 
ces qui restent collées à l’ustensi- 
le où l’on a fait cuire un plat, 
une confiture”. (Voir raedura.) 

rayér.—(Voir raér.) 

rayido.—(Voir raido.) 





rayiko.—(Voir raiko.) 
rayimyénto.—(Voir raimyénto.) 
râyo.—I. S. m. — 1. ‘râpe’. 2. 


‘personne qui importune par ses 
recommandations, ses exigences”: 
meterse, estar un rayo; fazerse un 
rayo, un rayo de kezo: ‘devenir 
fastidieux à force de harasser par 
des reproches, des réclamations, 
des sollicitations, des récrimina- 
tions”’.—II. S. m. — ‘rayon’: rayo 
de luz: ‘rayon de lumière”; rayo 
de sol: ‘rayon de soleil”; rayo de 
esperansa: ‘rayon d’espoir’; rayo 
de alegria: ‘rayon de joie’. 2. ‘fou- 
dre”: lo ajarvo el rayo: ‘il a été 
foudroyé’. 3. rayo de myel: ‘rayon 
de miel”. 4. ‘rayon d’une roue”: 
los rayos del karro: ‘les rais de la 
TOU€’. 
razäda.—<S. f. — ‘verre tout plein 
de vin, de liqueur, rasade’. 
râzgos.— (Voir rasgos.) 
razimo.—S$S. m. — ‘grappe’; un 
razimo d’uva: ‘une grappe de rai- 
sin’; prov.: s me endevinas lo ke 
vevo en la falda te do un razimo: 
‘si tu devines ce que je porte dans 
le pan de mon tablier, je t’en 
donne une grappe’. (Devinette 
par trop transparente, secret de 
polichinelle, tautologie.) 
razimé6zo.—Adj. — ‘qui donne 
du raisin en abondance, grappe’; 
viña razimoza: ‘vigne prospère’. 
razôn.—<$. f. — 1. ‘raison, enten- 
dement, intelligence”: la razon 
umana: ‘la raison, la faculté de 
raisonner propre à l’homo sa- 
piens”; la razôon dferensya al 
ombre de las bestyas: ‘la raison dif- 
férencie l’homme des bêtes’. 2. 
‘bon droit”: tener razon, tener mil 
pares de razon: ‘avoir le droit de 
son côté”; demanda, kon razon ke 
tyene: ‘il réclame, il exige et à 
juste raison, il est pleinement 
dans son droit’; dar razon a uno: 
‘convenir que le droit est du côté 
de quelqu'un, abonder dans son 
sens”; la razon del mas jwerte: ‘la 
raison du plus fort, le droit qu’on 
s’attribue par la force, par la con- 
trainte, par la violence’; duwelerse 
por la razon: “protester, se pas- 


razonadoôr 


sionner, lutter pour faire triom- 
pher le bon droit”; no entender ra- 
zon: ‘refuser de se rendre aux 
arguments de sagesse, s’obstiner 
à ne pas reconnaître ce que le bon 
sens commande”; kon razon o sin 
razon: ‘à tort ou à raison’; meter 
a la razon: ‘ramener à la bonne 
voie”, à la voie droite, à une con- 
duite sage, par la menace, le 
châtiment, par la violence; mettre 
à la raison’; ay razon, es razon de 
alavar a uno: ‘il y a lieu de félici- 
ter quelqu'un, de faire son éloge”; 
prov.: razon de mucos, razon de 
bovos: ‘justifier une conduite en 
alléguant que tout le monde en 
fait autant est une sottise; chacun 
doit raisonner ses actes à part SOI, 
on ne doit pas être un mouton de 
Panurge’. 3. ‘arguments, preu- 
ves”: dar las razones: ‘expliquer 
les motifs, les causes, la justifica- 
tion d’un fait”; dar sus razones: ‘se 
justifier, fournir ses arguments, 
ses explications pour montrer que 
l’on a agi, que l’on s’est comporté 
conformément au besoin, au bon 
sens”; traer a la razon: ‘amener à 
une juste compréhension, par des 
arguments, par la persuasion, par 
la pression’. / de ke razon? por 
ke razon?: ‘pour quoi? pour 
quelle cause?” 

razonadér.—S. m. — ‘raison- 
neur, discutailleur’”. (Fém.: razo- 
nadéra.) 

razonamyénto.—S. m. — ‘rai- 
sonnement, ensemble d’argu- 
ments qui s’enchaînent pour s’ex- 
pliquer, se justifier, pour prouver 
quelque chose, pour trouver le 
bon droit, la vérité, pour prévoir 
les conséquen es, pour extrapoler’ 
razonâr.—V. — ‘raisonner’. / ra- 
zonarse: 1. ‘s'expliquer, se justi- 
fier en fournissant ses raisons”. 2. 
‘demander raison, exiger son bon 
droit’. 

razonâvle, razonivle.—Adj. — 
‘raisonnable, conforme au bon 
sens, à l’évidence, aux bons usa- 
ges’. 

reâ (nÿ°2).—S. m. — ‘poumon 
des bêtes de boucherie”; rea y al- 
jasé: ‘poumon avec la plèvre que 
les bouchers vendent ensemble, à 
bon marché’. 
reabilitädo.—Adj. — 1. ‘réabili- 
té, dont l’innocence a été recon- 
nue, innocenté devant l’opinion 
publique”. 2. ‘rétabli dans ses 
droits qu’il avait perdus’. 
réabilitär.—V. — ‘rétablir dans 
la plénitude de ses droits un in- 
nocent victime d’une erreur judi- 
ciaire, un failli, qui à la longue, a 
dû payer intégralement ses det- 
tes”. 

reabilitasyén.—5S. f. — ‘réhabi- 
litation”’. 

reaksyôn.—sS. f. — ‘réaction’. 
reaksyonäryo.—S. m. et f. - 
‘réactionnaire’. 





reâl.—Adj. — ‘royal’; korte real: 
‘cour royale’. 

realidad.—sS. f. — ‘réalité’. 
realita (italien).—S. f. — ‘réalité’. 


realizador.—S. m. — ‘réalisa- 
teur’. 

realizär.—V. — ‘réaliser’. 
realizasyôn.—S. f. — ‘réalisa- 
tion’. 

realsär.—V. — ‘rehausser; faire 


un grand éloge, relever le mérite’; 
realsar el prestigyo de uno: ‘réta- 
blir le bon renom de quelqu’un 
par des actes, des éloges, par une 
habile propagande’. 
reaparesér.—V. — ‘reparaître, 
réapparaître, se manifester de 
nouveau après avoir disparu pen- 
dant quelque temps’. 
reaparisyôn.—sS. f. — ‘réappari- 
tion’. 

reayä (MN7).—a reayä: ‘à preu- 
ve, la preuve en est que, comme 
la réalité le confirme, le prouve’. 
reayét (turc).—S. m. — ‘égards, 
respect, considération’; tener rea- 
vat por uno: ‘avoir des égards 
pour quelqu'un’. 

rebäSo.—S. m. — ‘baisse des 
prix; rabais”; las ropas estän en re- 
baso: ‘les marchandises ne sont 
pas demandées, elles sont en bais- 
se”: fazer reba$o: ‘consentir un ra- 
bais sur le montant d’une facture, 
d’un compte; bonification, es- 
compte’. 

rebâto.—S. m. — ‘réduction faite 
sur une facture, une dette’. 
Rebéka.—Prénom féminin. 
rebéldo.—$S. m. — ‘rebelle, révo- 
lutionnaire, révolté’. 

rebelyôn.—s$. f. — ‘rébellion, ré- 
volte, émeute’. 

rebi (*19).—S. m. = ‘titre donné 
au rabbin; rabbin’; rebi pyedra: 
‘individu impassible, que rien 
n’émeut, qui persiste obstiné- 
ment dans sa résolution, malgré 
toutes les sollicitations, toutes les 
interventions’. 

rebôdre.—S. m. — ‘rebord, bord 
en saillie d’un ustensile’. 

rebolteädo.—Adj. — ‘dérangé, 
désorganisé, mis sens dessus des- 
sous; troublé dans sa quiétude, 
dans son repos habituel, dans le 
train-train coutumier’. 

rebolteär.—V. — ‘occasionner 
un dérangement, troubler dans le 
cours habituel de la vie’. 

reboltéo.—S. m. — ‘dérangement 
dans la routine coutumière de la 
vie journalière’. 

reboltôn.—S. m. — ‘personne 
turbulente, portée à faire du 
bruit, à parler d’un ton bruyant, 
qui s’agite, qui cause du dérange- 
ment, qui trouble la quiétude et 
la routine des occupations habi- 
tuelles”’. 

rebolvér.—V. — ‘rappeler, re- 
muer, agiter des souvenirs; faire 
allusion à une question et tenter, 
sans insister, de la mettre sur le 
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tapis”; rebolver yagas vyezas: ‘ra- 
viver le souvenir de vieilles que- 
relles, rappeler de vieux griefs, 
des désagréments, des frictions 
dont le souvenir s’effaçait, rani- 
mer les vieilles plaies mal gué- 
ries”; rebolver el alma: ‘causer un 
profond dégoût, provoquer la 
nausée, l’écoeurement (par le rap- 
pel de souvenirs répugnants, par 
l’évocation, par la présentation de 
choses nauséabondes). 

rebolvimyénto.—S. m. — ‘rap- 
pel de vieilles rancunes, de sou- 
venirs déplaissants; provocation 
d’un sentiment de dégoût par 
l’aspect, le rappel de choses dé- 
goütantes”. 
rebwélta.—<$. f. — ‘trouble, sédi- 
tion, émeute; rixe, querelle; bruit, 
tumulte, brouhaha”. 
rebwelteär.—(Voir reboltear.) 
rebweltéo.—{(Voir reboltéo.) 
rebweltina.—$. f. — ‘bruit tu- 
multueux et confus, charivari’. 
rebweltôon.—(Voir reboltôn.) 





rebwelvér.—(Voir rebolvér.) 
rebwelvimyénto.—(Voir rebol- 
vimyénto.) 

rebwélto.—Adj. — ‘agité, trou- 
blé, tumultueux’. 
rebweltézo.—Adj. — ‘tumul- 


tueux; désordonné, troublé, mou- 
vementé”; dia rebweltozo: ‘journée 
troublée par des événements in- 
habituels, insolites”; tyempo re- 
bweltozo: ‘temps orageux; pério- 
de d’émeutes, de troubles, de 
guerre, d’incendies, de séismes”. 
recéta.—S. f. — ‘ordonnace mé- 
dicale”; recéta de dotor: (Formule 
d’un médicament préconisé par 
le médecin.) 
reCina.—S. f. — ‘résine, matière 
inflamable et visqueuse qui dé- 
coule de certains arbres (pin, sa- 
pin, mélèze, etc.)’. (Voir rezina.) 
reCinâto.—Adj. — ‘résineux’; v170 
recinato: ‘vin additionné d’un 
léger pourcentage de résine que 
l’on boit communément en Grè- 


DJ 


CE . 











reCitar.—V. — ‘réciter, pronon- 
cer ce qu’on a appris par coeur’. 
reCitasyôon.—$. f. — ‘récitation’. 
redaksyôn.—<$. f. — ‘rédaction’. 
redaktär.—V. — ‘rédiger’. 

redaktér.—S. m. — ‘rédacteur’. 
redingôt.—S. f. — ‘redingote, 


vêtement masculin, ample, des- 
cendant jusqu'aux genoux’ (habit 
de cérémonie). 
redizir.—V. — ‘rédiger’. 
redubläar.—V. — ‘redoubler’. 
reduksyôn.—<$. f. — ‘réduction’. 
redupyar.—V. = ‘redoubler’. 
redwizir.—V. — ‘réduire, amoin- 
drir’; redwizir los gastos: restrein- 
dre les frais’. 
red.—S. m. — ‘filet de pêche; 
piège, traquenard”; kaer en la red: 
‘se laisser prendre au piège’. 
rededor.—(Voir derredôr.) 
redoma.—S.f. — ‘bouteille, fiole’. 
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redoméryo.—S. m. — ‘accumu- 
lation de bouteilles, de fioles’. 
redonda.—s$. f. — 1. ‘ronde, cer- 
cle’. 2. ‘comptine pour se comp- 
ter, se ranger, se sérier dans les 
jeux d’enfants: redonda redonda, 
kom'al pye de la onda, onda de 
pese, tara tara pese, pese la luna, 
ke ya vyene kufa, kufa siñora, a la 
pwerta de la Velona, Simon Simon 
kapitan d’Estambol. (Cette suite 
de mots est dépourvue de tout 
sens.) 
redondeado.—Adj. — 1. ‘arron- 
di, rendu circulaire’. 2. ‘rendu 
plus facile à énoncer, plus har- 
monieux’. (En parlant d’un nom- 
bre, d’un montant: allégé des cen- 
times, des unités, etc. en chiffres 
ronds.) 
redondear.—V. — 1. ‘arrondir; 
rendre plus harmonieux (un dis- 
cours, une phrase); énoncer en 
chiffres ronds, en centaines, en 
milliers, etc.” 2. ‘roder, faire dis- 
paraître, effacer les rugosités’. 
redondéz.—<$. f. — ‘rondeur, ro- 
tondité”; la redondez del karro: ‘la 
forme circulaire de la roue’. 
redéndo.—Adj. — ‘rond’; la tye- 
rra es redonda: ‘la terre est ron- 
de”; redonda redondo su fozika era 
esta bey: (Formulette qui sert 
d'introduction à toute charade, 
dans les jeux enfantins 2t dépour- 
vue de tout sens. Ronde tout à 
fait, sa feuillette était de cette tail- 
le. On montre l’index de la droite 
en en limitant la longueur par 
l’index de la gauche posé dessus.) 
redondüra.—sS. f. — 1. ‘état de 
ce qui a la forme ronde’. 2. ‘con- 
tours d’un objet circulaire’. 
reedifikar.—V. — ‘réédifier’. 
reedifikasyôn.—<s$. f. — ‘réédifi- 
cation”. 
reedisyôn.—S. f. — ‘réédition’. 
reeditär.—V. — ‘rééditer’. 
reedukär.—V. — ‘rééduquer; re- 
faire l’éducation d’un membre 
paralysé, de la parole’. 
reedukasyôn.—sS. f. — ‘rééduca- 
tion”. 








reekspedidér.—S. m. — ‘réex- 
péditeur”’. 

reekspedir.—V. — ‘réexpédier’. 
reekspedisyôn.—S. f. — ‘réex- 
pédition’. 

reeleksyôn.—s$. f. — ‘réélection’. 
reelizir.—V. — ‘réélire’. 
reeliZivle.—Adj. — ‘rééligible”’. 


reemportadôr.—S. m. = ‘négo- 
ciant qui importe des produits 
qui avaient été envoyés à l’étran- 
ger pour être façonnés, transfor- 
més”. 

reemportär.—V. — ‘importer 
des produits préalablement ex- 
portés, pour subir une transfor- 
mation’. 

reemportasyôn.—$. f. — ‘réim- 
portation’. 

reempresyôon.—S. f. — ‘réim- 
pression’. 








reemprimir.—V. — ‘réimpri- 
mer”. 

reenkarnâar.—V. — ‘réincarner’. 
reenkarnasyôn.—sS. f. — ‘réin- 
carnation’. 

reenstalar.—V. — ‘reinstaller’. 
reenstalasyôon.—S. f. — ‘réins- 
tallation’. 

refazér.—V. — ‘refaire’. 
refeksyôn.—S. f. — ‘réfection’. 
refektôryo.—S. m. — ‘réfectoi- 
re’. 


referandôm.—$S. m. — ‘référen- 
dum’. 

referénsya.—<. f. — 1. ‘référen- 
ce; rappel de la source d’un 
renseignement (auteur, ouvrage, 
page)’. 2. ‘personne, institution 
dont est connu un candidat, et 
qui peut fournir des renseigne- 
ments sur lui, sur sa moralité, son 
passé’. 

referénte.—Adj. — ‘qui se réfère, 
qui a rapport à’. 

refidän (turc rafidan).—gwevo 
refidan: ‘oeuf à la coque’. 
reflaganeaärse.—(Voir raflaga- 











nearse.) 

refleksyôon.—S. f. — ‘réflexion’. 
reflektär.—V. — ‘réfléter’. 
refleSir.—V. — ‘réfléchir’. 
reflorir.—V. — ‘refleurir’. 
reforma.—<S. f. — ‘réforme’. 
reformädo.—Adj. — ‘réformé. 


reformadôr.—S.m. — ‘réforma- 
teur’. 
reformar.—V. — ‘réformer’. 
refraganeärse.—V. — ‘se pré- 
lasser, se détendre, se reposer en 
prenant une attitude commode, 
se relâcher’; refraganearse en la 
kama, en un divan, en una poltro- 
na: ‘se prélasser dans le lit, sur 
un divan, dans un fauteuil’. 
refran.—S. m. — ‘adage, diction, 
proverbe, maxime”; prov.: refran 
mentirozo no ay: ‘il n’y a point de 
proverbe mensonger, tout pro- 
verbe récite une vérité d’expé- 
rience’. 
refranéro.—S. m. = 1. ‘recueil 
de proverbes’. 2. ‘personne qui se 
complait à débiter des proverbes 
à tout propos’. | 
refranista.—(Voir refranéro.) 
refregadéro.—S. m. — ‘tendan- 
ce fâcheuse à frictionner, à frotter 
une partie de son corps, comme 
si l’on souffrait d’un prurit conti- 
nuel”’. 
refregador.—S. m. — ‘spécialis- 
te qui fait des frictions, masseur”. 
refregadüra.—S. f. — ‘action de 
frictionner, de frotter avec un on- 
guent, une pommade, de faire un 
léger massage; le résultat de cette 
action’. 


refregäar.—V. — ‘frictionner, 
frotter un léger massage’. 
refregôn.—S. m. — ‘frottement 


vigoureux, friction énergique’. 
refreir.—V. — ‘faire frire de nou- 

veau, roussir à la poêle’. 
refrenar.—V. — ‘réfrénér, met- 


redoméryo 


tre un frein; arrêter les excès, le 
désordre, le gaspillage’. 
refreskär.—V. (Voir rafreskär.) 
refrésko, refreskôr.—S. m. — 
‘fraîcheur; air frais, souffle agréa- 
ble par temps chaud, brise, zé- 
phir”. 
refua (N1D7).—S. f. — ‘guéri- 
son’; refud Selema (nn°?% nn»): 
(Souhait à un malade en voie de 
traitement, qui est en train de 
prendre un remède, une potion) 
‘mes voeux pour ta complète gué- 
rison’. 








refutar.—V. — ‘refuter’. 
refuzar.—V. — ‘refuser’. 
refüzo.—S. m. — 1. ‘refus’. 2. 


‘déchet, rebut, partie d’une mar- 
chandise qui ne satisfait pas aux 
conditions requises et que l’on 
vend au rabais’. 3. ‘chose, per- 
sonne que l’on tient en fort peu 
d’estime, que l’on méprise’. 
(Syn.: eskarto.) 

refuZy4do.—S. m. — ‘réfugié, 
personne qui a dû quitter son lieu 
de résidence et qui vient deman- 
der refuge dans un pays qui n’est 
pas le sien, dans un abri provisoi- 
re’. 

refuZyârse.—V. — ‘se réfugier, 
se mettre à l’abri’. (Voir avrigar- 
se.) 

refüZyo.—S. m. — ‘refuge, abri, 
lieu où l’on se tient provisoire- 
ment après que l’on a perdu son 
foyer’. 

regadôr.—S. m. — ‘arrosoir’. 
(Voir arregador.) 

regadüra.—S. f. — ‘arrosage’. 

regar.—V. — ‘arroser; disperser’. 

regalädo.—Adj. — ‘très aimé, 
adoré”; fi20 regalado: ‘fils uni- 
que”; f120 mio regalado! : (Cri mêlé 
d’inquiétude et d’affection de la 
mère qui calme son enfant, qui 
essaye de le consoler d’un cha- 
grin, qui le plaint quand il souf- 
fre.) 

regaladér.—S. m. — ‘qui fait un 
cadeau’. 

regalar.—V. — ‘faire un cadeau’. 
(Voir arregalar.) 


regaliz.—S. m. — ‘réglisse’. 
(Syn.: biambali.) 
regälo.—S. m. — ‘cadeau, pre- 


sent, gratification”: dar regalo: 
‘donner comme cadeau’; fazer de 
regalo: ‘faire cadeau’; resevir rega- 
lo: “recevoir un cadeau’; tomar 
regalo: ‘prendre un cadeau’; me- 
reser regalo: ‘mériter un cadeau’; 
regalo de novya: ‘cadeau fait à la 
mariée”; regalo de boda: ‘cadeau 
fait à la mariée par les invités, 
proches, amis et connaissances 
qui assistent à la cérémonie du 
mariage”; dar regalo a uno: ‘cho- 
yer, cajôler quelqu'un, l’entourer 
de tendresse, lui passer tous ses 
caprices”; tener regalo de los pa- 
ryentes, del marido: ‘être gâté, être 
traité avec une grande affection, 
être comblé de cadeaux par ses 


regata 


parents, par son mari’; darse rega- 
lo: ‘se soigner, se dorloter, ne se 
refuser rien, satisfaire tous ses ca- 
prices, s’éviter toute fatigue, se 
faire servir’. 
regâäta.—$. f. — r. ‘régate, cour- 
se de bâteaux, concours entre de 
nombreux bâteaux de plaisance’. 
2. ‘cravate très longue’. 
régla.—S. f. — ‘règle, ordre, mé- 
thode”: tener regla: ‘avoir des ha- 
bitudes d’ordre”; meter, traer re- 
gla: ‘apporter de l’ordre là où il y 
a du désordre, des excès, de l’in- 
discipline”; kaminar kon regla: 
‘agir avec méthode’; regla de 
kaza: ‘usages, règles pour la 
bonne tenue d’un ménage’; fazer 
las kozas kon regla: ‘faire les cho- 
ses sans précipitation; fazer las 
kozas sin regla: ‘faire les choses 
sans ordre, d’une façon désordon- 
née, confuse”; estar en regla: 
‘avoir accompli parfaitement tou- 
tes ses obligations”; meterse en re- 
gla: ‘remettre en règle, redresser 
comme ïil convient, ce qu’on 
n’avait pas exécuté d’après les 
règles d’une façon correcte, satis- 
faisante”; komo regla del mundo, 
komo regla de ombre, komo regla de 
benadam: ‘comme l’exigent les 
usages, les règles usuelles”; por 
bwena regla: ‘pour la bonne règle, 
pour que rien ne soit négligé, 
pour que rien ne puisse donner 
lieu à un reproche, pour que rien 
ne manque de ce que prescrivent 
les règles usuelles’; awera la re- 
gla: ‘par exception’. / la regla: 
‘les menstrues, les règles’. 
reglado.—Adj. — 1. ‘réglé, or- 
donné, qui a des habitudes d’or- 
dre, d'économie”: ser muy reglado: 
‘être très rangé, pondéré en tout, 
ne rien faire qui soit contraire aux 
bons usages, à un comportement 
de sagesse’. 2. ‘qui a des habitu- 
des d’ordre, qui ne laisse rien 
traîner, qui range ses effets à une 
place pour chaque chose; qui 
mange, dort, travaille avec mesu- 
re, ne se permet aucun excès”: ser 
reglado del pwerpo: ‘avoir un 
rythme pour tous les besoins cor- 
porels”; ser reglada: (pour la fem- 
me) ‘jouir d’une périodicité régu- 
lière pour la menstruation’. 3. ‘en 
détail, examiné, apuré”: kwento 
reglado: ‘compte sur les détails 
duquel on s’est bien mis d’ac- 
cord’; prov.: kwento reglado es 
medyo pagado: ‘tout compte pour 
lequel on s’est bien mis d’accord 
peut être considéré comme à moi- 
tié payé’. 





reglamentär.—V. — ‘réglemen- 
ter, soumettre à un règlement’. 
reglamentäryo.—Adij. — ‘régle- 
mentaire’. 
reglamentasyôn.—sS. f. — ‘ré- 
glementation’. 
reglaménto.—S. m. — ‘règle- 


ment, ensemble de règles que l’on 


doit observer dans un groupe de 
personnes associées dans un but 
commun (société, club, usine, 
école, etc.)’. 

reglamyénto.—S. m. — 1. ‘ac- 
tion de se mettre d’accord sur les 
détails et le solde d’un compte; 
règlement d’un différend”. 2. ‘pa- 
yement, acquit’. 

reglär.—V. — ‘régler, mettre de 
l’ordre”; reglar kwento: ‘examiner 
un compte et se mettre d’accord 
sur toutes les écritures qu’il com- 
porte; acquitter, solder un comp- 
te”. 

regolaménto (italien).—S. m. — 
‘règlement’. (Voir aussi regla- 
myénto.) 

regolär.—Adj. — ‘régulier; com- 
mun, habituel’. 

regolaridad, regolarita.—sS. f. 
— ‘régularité’. 

regolarizar.—V. — ‘régulariser, 
rendre conforme à la règle, au 
règlement, à la coutume, à la loi 
ce qui ne l’est pas’. 





regolarizasyén.—5$. f. — ‘régu- 
larisation”. 
regmido.—Adj. —- ‘racheté, dé- 


livré, rédimé, qui a été soumis à 
la cérémonie du regmimyénto? 
(voir ce mot). 
regmimyénto.—S. m. — ‘céré- 
monie propitiatoire, action de 
grâces que l’on célèbre après la 
naissance, dans une famille, du 
premier enfant qui est venu au 
monde sans aucun accident, sans 
que la mère ait eu à subir le moin- 
dre accroc avant et durant l’ac- 
couchement”. (Cette cérémonie 
est destinée à apaiser les esprits 
malins, toujours désireux de nui- 
re et à les induire à ménager le 
nouveau-né, à ne pas exercer sur 
lui les maléfices dont ils se plai- 
sent à affliger la femme primipa- 
re et son enfant.) 
regmir.—V. = ‘payer une rançon 
pour délivrer un captif; célébrer 
une cérémonie propitiatoire en 
faveur d’une primipare et son en- 
fant”. (Voir regmimyento.) (Con- 
jug.: rigmo, rigmes; regmia; regmi, 
regmiré; rigme; ke rigma; ke 
rigmyéra (rigmyese); rigmyendo, 
regmido.) 
regmisyôn.—S. f. — 1. ‘rachat 
d’un prisonnier, d’un captif, d’un 
esclave”. (Voir pidyon Sevuyim.) 2. 
‘rachat (par des prières, des 
aumôûnes) des infractions commi- 
ses contre les règles du culte, de 
la religion’. 3. ‘rédemption, salut, 
rachat; fin de la dispersion, de la 
galut (voir ce mot) du peuple juif 
par l’avènement du Messie et son 
rassemblement dans l’Etat d’Is- 
raël, sa reconstitution nationale 
en Terre Sainte par ordre de la 
Providence’. 4. ‘délivrance des 
calamités, de la misère dont on 
est accablé par le sort’. 5. ‘profit 
couvrant une perte antérieure’: 
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añada de regmisyon: ‘période an- 
nuelle où l’on a réalisé de larges 
bénéfices qui couvrent les pertes 
des exercices antérieurs et assu- 
rent l’aisance, l’abondance’. (Se 
dit aussi, par antiphrase, d’une 
période néfaste pour les affaires.) 
regoldadéro.—S. m. —. ‘suite 
ininterrompue d’éructations, dé- 
notant une digestion pénible’. 
regoldär.—V. — ‘roter, éructer, 
émettre bruyamment par la bou- 
che des gaz stomacaux’; prov.: 
regolda mi nwera de tripas venas; 
regolda mi fiza de tribas vazias: 
(malveillance sempiternelle de la 
belle-mère) ‘ma bru rote: c’est 
parce qu’elle s’est empiffrée; ma 
fille rote: la pauvre! c’est parce 
qu’elle n’a pas mangé!” 
regoldo.—S. m. — ‘rot, éructa- 
tion, régurgitation, renvoi’; £raer 
regoldo: ‘provoquer l’éructation’; 
traver el regoldo: ‘faire effort pour 
roter”. 
regrasyamyénto.—S. m. — ‘re- 
merciment”. (Jadis chez les sép- 
hardis d’Orient, en guise de re- 
mercîiment, on levait l’index de la 
main droite, on le portait aux lè- 
vres et on déposait un baiser.) 
regrasyär.—V. — ‘remercier, ex- 
primer son obligation, sa recon- 
naissance’. 
regretar.—V. — ‘regretter’. 





regretävle.—Adj. — ‘regretta- 
ble’. 
regréto.—S. m. = ‘regret’. 





regàä (turc: reca).—S. f. — ‘re- 
quête; supplication”; travar rega: 
‘prier avec insistance, implorer, 
conjurer, supplier”; demandar una 
rega: ‘solliciter une faveur, un 
service important’; loc. conj.: por 
rega: ‘en guise de faveur, comme 
une faveur’. 
regagi.—S. m. — ‘requérant; 
celui qui supplie, qui implore la 
pitié, l’indulgence”: meter regagi: 
‘faire intervenir auprès de l’auto- 
rité, d’un haut fonctionnaire, 
d’un personnage puissant quel- 
qu’un pour obtenir une faveur’; 
ya se kyere regagi: (ironique) ‘il 
est bien nécessaire de faire inter- 
venir des influences pour qu’il 
condescende à accepter la chose 
infiniment avantageuse qu’on lui 
propose!” (Se dit quand quel- 
qu’un fait mine de rejeter une 
offre manifestement excellente.) 
regiménto.—S. m. — ‘régiment; 
ensemble de personnes qui for- 
ment une escorte’. 
Regina.—Prénom féminin. 
reidéro.—S. m. = ‘rire continuel 
et irrésistible, fou rire”: estar kon 
reidero: ‘être pris de fou rire’. 





reidôr.—S. m. — ‘moqueur, 
rieur’. (Fém.: reidéra.) 
reir.—V. = ‘rire”: es de reir: ‘cela 


provoque un rire méprisant, dé- 
daigneux, contempteur’; faze 
rer: ‘il prête à rire à force d’exa- 
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gérer”; es para pisar de reir, es de 
pisar de reir: ‘c’est très comique, 
c’est à pouffer de rire’; pi$arse de 
reir: ‘rire irrésistiblement au 
point de ne pouvoir maîtriser son 
envie d’uriner, pouffer de rire’; es 
por reir: ‘c’est par manière de 
plaisanterie, ce n’est pas sérieux, 
je plaisante”; Le rie la kara: ‘on lit 
le contentement sur son visage (a 
l’annonce d’une bonne nouvelle, 
à l’occasion d’un événement heu- 
reux, quand, jusque-là, on était 
d’une humeur invariablement 
morose”; ya r10 tesabea: ‘l’homme 
sombre a enfin sour1i’. (Tesabea 
(voir ce mot) est le deuil annuel 
où l’on commémore la destruc- 
tion du Temple de Jérusalem, 
ainsi que le jour anniversaire de 
toutes sortes de malheurs qui ont 
accablé le peuple juif à travers les 
âges. Ce mot désigne par exten- 
sion une personne qui broie sans 
trêve du noir); kansarse de reir: 
‘rire au point de s’en sentir fati- 
gué”; rer a la bovedä: ‘rire sans 
raison”; es a mwerir de reir: ‘c’est 
a mourir de rire”; rer por no yo- 
rar : ‘faire mine de rire avec amer- 
tume devant un spectacle qui 
provoque le mépris, la pitié mé- 
prisante”; rendo riendo: ‘de bon 
coeur, sans donner l’impression 
d’obéir à une contrainte, le souri- 
re aux lèvres (quand, par exem- 
ple, on consent à s’imposer une 
tâche très dure, à faire un gros 
sacrifice”); prov.: #1 todos rien en 
un dia, m todos yoran el mismo dia: 
‘le sort ne sourit pas à tous le 
même jour; quand les uns sont 
contents, les autres peuvent avoir 
sujet à se lamenter’. / reirse: ‘ri- 
re”: te vas a reir: ‘tu vas trouver 
de quoi te moquer en m’enten- 
dant dire ces choses qui parais- 
sent incroyables, mais qui sont, 
en fait, très réelles”; no te rias!: 
‘ne le prends pas à la légère!”; reir- 
se de si para s1: ‘rire tout seul, rire 
dans sa barbe”; reirse debaso el 
muso: ‘rire sous cape’; retrse de 
suyo: ‘rire sans cause apparente’; 
prov.: yo k’esté kayente 1 ke se ria 
la gente: ‘je m’emmitoufle et 
m'affuble pour avoir bien chaud 
et si les gens trouvent à en rire, 
peu me chaut, je m’en bats l’oeil’; 
prov.: pan kon pan se rie el Dyo: 
(voir pan). Conjugaison: rio, ries, 
rie, reimos, reis, rien; riia; rié, rii- 
tes, r10, riimos, rütes, rieron, rüré; 
rie, riamos, reid; ke ria; ke riera 
(ke riese); riendo; rüdo. 
reitina.—S. f. — ‘éclat de rire, 
rire irrésistible, fou rire’. 
rejisa (1%%17).—S. f. — 1. ‘toilet- 
te mortuaire qui consiste à laver 
le cadavre et à le revêtir du suai- 
re”. 2. ‘confrérie de pieux volon- 
taires qui se donnent pour mis- 
sion de procéder à cette toilette’. 
rekaér.—V. — ‘retomber’: rekaer 








en yerro: ‘récidiver, retomber en 
faute’. 


rekaida.—<s$. f. — ‘rechute’. 
rekamädo.—Adj. — ‘brodé en 
relief”. 

rekamador.—S. m. — ‘brodeur 
en relief”. (Fém.: rekamadéra.) 
rekamar.—V. — ‘broder en re- 
lief’. 

rekâämo (turc: re-kam — dessin, 
image).—S. m. — ‘brandebourg, 


galon, brocart’. 
rekapitulâr.—V. — ‘récapituler’. 








rekapitulasyôon.—S. f. — ‘réca- 
pitulation’. 

rekargar.—V. — ‘recharger’. 
rekärgo.—S. m. — ‘recharge- 
ment’. 

rekavdadér.—S. m. — ‘encais- 


seur, garçon de recettes’. 
rekavdar.—V. — ‘encaisser, faire 
rentrer des créances, recouvrer’; 
salir a rekavdar: ‘faire une tour- 
née de recettes’. / rekavdaärse: 
‘prendre sa revanche’. 
rekävdo.—$S. m. — ‘montant des 
sommes reçues à valoir sur ses 
créances, encaissement; rentrées 








d’argent’. 

rekayentär.—V. — ‘réchauffer’. 
rekizisyonär.—V. — ‘réquisi- 
tionner”’. 

rekizisyôn.—S. f. — ‘réquisi- 
tion’. 

rekizitoryo.—S. m. — ‘réquisi- 
toire’. 

reklâma.—<s$. f. — ‘réclame. 


reklamadér.—S. m. — ‘celui qui 
fait une réclamation’. (Fém.: re- 
klamadéra.) 
reklamaänte.—S. m. et f. — ‘re- 
quérant, requérante; celui, celle 
qui réclame par la voie judiciai- 
re’. 
reklüzo.—Adj. — ‘reclus’. 
rekluzyôn.—S. f. — ‘reclusion’. 
rekôdro.—S. m. — ‘souvenir’: 
por rekodro: ‘en souvenir’. 
rekolmädo.—Adj. — ‘comblé, 
très riche, plein aux as’. 
rekolmär.—V. — ‘combler, doter 
de richesses’. / rekolmarse: 
‘s'enrichir, accaparer une grosse 
fortune’. 








rekôlmo.—S. m. — ‘abondance 
de biens’. 

rekôlta.—<S$. f. — ‘récolte’. 
rekoltär.—V. — ‘récolter’; prov.: 


kyen asembra, rekolta: ‘qui sème, 
récolte’. 
rekélyo.—S. m. — ‘recueil’: re- 
kolyo de poezias, de refranes, de 
kwentos morales: ‘recueil de poé- 
sies, de proverbes, de récits édi- 
fiants’. 
rekomendar.—V. — ‘recom- 
mander, faire des recommanda- 
tions, donner des instructions, 
des ordres; prier de faire bon ac- 
cueil à, de donner ses soins à’. 


rekomendasyôn.—$. f. — ‘re- 
commandation’. 
rekomendävle.—Adj. — ‘recom- 
mandable’. 
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rekompénsa.—sS. f. — ‘récom- 
pense”. 

rekompensär.—V. — ‘récom- 
penser’. 

rekomponér.—V. — ‘recompo- 
ser’. 

rekompozisyôn.—S. f. — ‘re- 
composition”. 
rekompwésto.—Adj. — ‘recom- 
posé”. 

rekonkwésta.—S. f. — ‘recon- 
quête’. 


rekonkwistadér.—S. m. — ‘celui 
qui reconquiert ce qui était per- 
du’. 

rekonkwestär.—V. — ‘recon- 
quérir’. 

rekonesénsya, rekonosénsya. S. 
f. — ‘reconnaissance; gratitu- 
de”. 

rekonesér, rekonosér.—V. — 
‘reconnaître’. 

rekonesido, rekonosido.—Adi. 
— ‘reconnu’. 

rekonesymyénto, rekonosi- 
myénto.—$. f. — ‘action de re- 
connaître, de se souvenir d’avoir 
connu dans le passé’. 
rekonesyénte, rekonosyénte. S. 
m. et f. — ‘reconnaissant’. 

rekonsilyadér.—S. m. — ‘récon- 
ciliateur’. 

rekonsilyar.—V. — ‘réconcilier’. 

rekonsilyasyoôn.—s$. f. — ‘récon- 
ciliation’. 





rekonstituir.—V. — ‘reconsti- 
tuer”. 

rekonstitusyôn.—S. f. — ‘re- 
constitution’. 

rekonstruir.—V. — ‘reconstrui- 
re’. 

rekonstruktor.—S. m. — ‘celui 
qui reconstruit, qui rebâtit’. 
rekonstruksyôn.—S. f. — ‘re- 
construction’. 

rekôr.—S. m. — ‘record, exploit 


sportif, industriel, ce qui surpas- 
se tout ce qui a été fait dans le 
même genre’. 
rekérso.—S. m. — ‘recours’; 
tener rekorso a un amigo: ‘avoir 
recours à un ami, lui demander 
son concours, son aide’. 
rekovräar.—V. — ‘recouvrer’: re- 
kovrar jwersas: ‘recouvrer des 
forces”; rekovrar salu: ‘recouvrer 
la santé’. 
rekoZedor.—S. m. — ‘qui fait 
bon accueil, hospitalier; qui ne 
laisse rien traîner, qui range tout, 
conserve tout ce qui lui tombe 
sous la main; qui fait une quête 
pour une oeuvre charitable”’. 
(Fém.: rekozedéra.) 
rekoZer.—V. — ‘assembler, ré- 
colter, cueillir; ramasser ce qui 
est éparpillé et le concentrer”. 
rekoZido.—Adj. — 1. ‘concentré’. 
2. ‘“habiilé, qui a mis ses vête- 
ments usuels pour sortir, pour va- 
guer à ses occupations coutu- 
mières”. 
rekoZimyénto.—S. m. — 1. ‘re- 
cueillement, méditation pieuse; 


rekrear 


concentration de la pensée”. 2. 
‘accueil’. 
rekreär.—V. — ‘remettre en vi- 
gueur une invention oubliée, 
périmée”’. / rekreärse: ‘se diver- 
tir”. 
rekreasyôn.—s$. f. — ‘récréation, 
amusement, détente, divertisse- 
ment’. 
rekreativo.—Adj. — ‘récréatif, 
qui amuse, qui divertit’;, tadrada 
rekreativa: ‘réunion de parents, 
d’amis où l’on passe une soirée 
d’une façon agréable’. 
rekresér.—V. — I. ‘accroître, 
augmenter, prendre plus d’inten- 
sité”; el frio rekrese: ‘le froid de- 
vient plus rigoureux’. 2. (en tri- 
cotant) ‘faire un point de plus à 
chaque rangée’. 


rekresido.—Adj. — ‘augmenté, 
accru’. 
rekriminar.—V. — ‘répondre à 


des injures par des injures, à des 
accusations par des accusations, 
récriminer”’. 


rekriminasyôn.—<$. f. — ‘récri- 
mination’. 

rektifikar.—V. — ‘rectifier’. 
rektifikasyôn.—$. f. — ‘rectifi- 
cation”. 

rektifikativo.—Adj. — ‘rectifica- 
tif”. 


rektitüd.—S. f. — ‘rectitude’. 
rékto.—$S. m. — ‘côté droit d’une 
feuille imprimée, couverte d’écri- 
ture, illustrée”. (Contraire: vérso.) 

rektôr.—$S. m. — ‘recteur, admi- 
nistrateur, directeur d’un collège, 
d’un lycée, d’une famille’. 

Reküla.—Prénom féminin corres- 
pondant à Rebéka. 

rekuperär.—V. — ‘récupérer’. 

rekuperasyôn.—s$. f. — ‘récupé- 
ration’. 











rekurir.—V. — ‘recourir’. 
rekwédro.—S. m. — ‘souvenir’. 
rekwésta.—sS. f. — ‘requête’. 
rekyerér.—V. — ‘être rendu né- 


cessaire”; el tyempo lo rekyere: ‘par 
le temps qui court cela est indis- 
pensable’; la moda lo rekyere: ‘la 
mode actuelle l’exige’. 


relampagéo.—S. m. — ‘éclat 
d’éclairs successifs’. 
relâmpago.—S. m. — ‘éclair’; 


pasar komo el relampago: ‘passer 
comme l’éclair, rapidement, en se 
laissant à peine voir”. (Suivant les 
croyances populaires, pour con- 
jurer le danger de la foudre, il 
faut faire bruyamment le geste de 
sucer aussitôt que brille l’éclair.) 

relänsa.—S. f. — ‘enjeu supé- 
rieur à l’enjeu du partenaire, re- 
lance’. 

relansar.—V. — ‘mettre un enjeu 
supérieur à celui du partenaire, 
relancer’. 

relasyôn.—$S. f. — 1. ‘relation, 
rapport d’une chose à une autre’. 
2. ‘rapport entre deux personnes’: 
relasyones de famiya: ‘relations de 
famille”; relasyones de feco: ‘rela- 


tions d’affaires’. 3. ‘exposé d’un 
fait”. 


relaSâdo.—Adj. — ‘relâché, qui 
manque de zèle, attiédi’. 
relaSamyénto.—S. m. — ‘mani- 


festation d’un zèle moins ardent, 
relâchement’. 

relaSar.—V. — ‘relâcher, tenir 
moins serré”. / rela$ärse: ‘faire 
preuve d’un zèle amoindri’. 

relatär.—V. — ‘raconter, exposer 
‘un fait, rapporter, relater’. 

relativo.—Adj. — ‘relatif’. 

relizyôn.—<$. f. — ‘religion’. 

relizyozidad.—sS. f. — ‘piété, dé- 
votion’. 

relizyôso.—1T. Adj. — ‘religieux, 
pieux, dévot”.—II. S. m. = ‘per- 
sonne attachée au service du cul- 
te’. 

relumbrâänte.—Adj. — ‘qui 
éclaire, qui propage de la lumière, 
Juisant, brillant, éclatant de lu- 
mière”. 

relumbrär.—V. — ‘briller, éclai- 
rer, luire’. 

relümbro.—S. m. — ‘éclat de lu- 
mière”’. 

relumbrôn.—$S. m. — ‘jaillisse- 
ment soudain de lumière’. 

relumbrôr.—$S. m. — 1. ‘éclat de 
lumière”. 2. ‘apparence éblouis- 
sante’. 














relumbrozo.—Adj. — ‘reluisant, 
brillant’. 
relusträdo.—Adj. — ‘rendu bril- 


lant par le frottement, par l’usu- 
re. 

relusträr.—V. — ‘lustrer, faire 
briller’. / relustrârse: ‘prendre 
du luisant par le frottement, en 
parlant d’un tissu”. 

relüstre, relüstro.—S. m. — 
‘luisant, brillant que prend un tis- 
su, par l’usage, le frottement”; 
fazer relustre, tomar relustre: 
‘prendre du luisant’. (En parlant 
d’un tissu, d’un costume, aux 
parties qui subissent un frotte- 
ment: coudes, siège, revers.) 
relustrôn.—S. m. — ‘éclat de lu- 
mière brusque et très rapide émis 
par un tissu, un objet qu’on agite 
à la lumière’. 


relustrér.—S. m. — ‘brillant re- 
flété par un objet un tissu’. 
relustr6zo.—Adj. — ‘brillant, 


qui émet des reflets de lumière; 
rendu luissant par l’usage, le 
frottement’. 

reluzir.—V. — ‘reluire’; prov.: 
todo lo ke reluze no es oro: ‘tout ce 
qui reluit n’est pas or’. 
reluzyénte.—Adj. — ‘reluisant, 
qui brille, qui jette des éclats de 
lumière”. 

remada.—s$. f. — ‘coup de rame 
pour faire avancer ou reculer une 
embarcation; coup asséné avec 
une rame’. 

remadôr.—S$. m. — ‘rameur, ba- 
telier, celui qui manie l’aviron’. 
remadüra.—S. m. — ‘action de 
ramer, effort du rameur’. 
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remandaär.—V. — ‘renvoyer à 
plus tard, ajourner”: remandar la 
boda: ‘ajourner le mariage’; re- 
mandar un vyaze: ‘ajourner un 
voyage”; remandar un pagamyen- 
to: ‘renvoyer une échéance à une 
date ultérieure”. 

remanesér.—V. — ‘apparaître 
soudain miraculeusement, surve- 
nir, en parlant de quelque chose 
d’inusité, d’insolite”; te veo muco 
alborotado, ke te remanesyo?: ‘je te 
vois tout agité, tout éberlué; que 
t’arrive-t-il d’étrange?’ 

remanesido.—Adj. — ‘qui appa- 

raîit soudain, comme tombé du 
ciel’; pyedra remanesida: (voir 
pyedra). 

remanesimyénto.—S. m. — ‘ap- 
parition soudaine, survenue 
d’une façon surnaturelle’. 
remanesyénte.—Adj. — ‘qui ap- 
paraît soudain, d’une manière 
surprenante’. 

remangâär.—V. — ‘retrousser ses 
manches, le bas de son pantalon’. 
| remangäârse: ‘se mettre résolu- 
ment au travail’. (On dit commu- 
nément arremangar.) 





remango.—S. m. — ‘retrousse- 
ment des manches, du bas du 
pantalon’. 

remansevâär.—V. — ‘rajeunir, 


gagner en santé, en sveltesse et en 
avoir l’air plus jeune’. 
remâr.—V. — ‘manier la rame 
d’une embarcation, s’en servir 
pour faire avancer ou reculer 
l’embarcation, ramer’. 


remaärka.—S. f. — ‘remarque’. 
remarkär.—V. — ‘remarquer’. 
remarkävle.—Adj. — ‘remar- 
quable’. 

rematäar.—V. — ‘donner le coup 


de grâce, exterminer’. (Voir arre- 
matar .) 

remayär.—V. = ‘refaire les mail- 
les d’un bas, d’un tricot, d’un tis- 
su, remailler”. 

rembolsär.—V. — ‘payer à un 
tiers les débours faits pour notre 
compte, rembourser’. / rembol- 
sarse: ‘se faire payer les frais, les 
débours faits pour autrui, rentrer 
dans sa créance’. 





rembolsäavle.—Adj. — ‘rem- 
boursable’. 

rembélso.—S. m. — ‘rembour- 
sement’. 

remedyedér.—S. m. = ‘celui qui 


remédie, qui fournit un remède, 
qui aide a sortir d’embarras, qui 
pare à une difficulté’. 
remedyär.—V. — ‘remédier, 
donner une aide efficace pour 
aplanir une difficulté”. | re- 
medyarse: ‘utiliser quelque cho- 
se comme expédient, comme 
moyen pour parer à un besoin’. 
remedyävle.—Adj. — ‘qu’on 
peut réparer, à quoi il y a possi- 
bilité de porter remède’. 
remédyo.—S. m. — ‘médica- 
ment; remède, moyen pour répa- 


Eee] 
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rer, pour remettre en état”: buskar 
remedyo: ‘s’ingénier pour trouver 
le moyen de parer à une traction 
difficile”; ke remedyo ay!: (For- 
mule de resignation devant ce qui 
est irrémédiable) ‘force est de 
s’incliner, de faire bon visage 
contre mauvaise fortune’; prov.: 
para lo pasado no ay remedyo: “il 
n'existe pas de remède pour an- 
nuler les fautes du passé, les re- 
grets tardifs sont stériles”; prov.: 
para todo ay remedyo, para la 
mwerte no: ‘il y a remède à tout, 
sauf pour la mort’; no ay remedyo, 
mi uno m medyo: ‘c’est impossible 
d’une façon absolue, il faut s’y 
résigner, toute insistance est inu- 
tile”. 

remembränsa.—S. f. — ‘ré- 
membrance, souvenir, évanescent 
d’un événement mémorable fort 
lointain’. 

remembrâär.—V. — ‘éveiller le 
souvenir évanescent fait mémora- 
ble’. 

remembrasyôn.—S. m. — ‘évo- 
cation d’un fait mémorable qui 
ne laisse qu’un souvenir impré- 
cis”. 

remendädo.—Adj. — ‘raccom- 
modé, rapiécé, ravaudé, arrangé 
plus ou moins mal’. 

remendaär.—V. — ‘rapiécer, rac- 
comoder sans art; essayer de pré- 
senter sous un jour favorable un 
acte répréhensible’. 


remendiko.—S. m. — ‘petit ra- 
piècement mal dissimulé’. 
reméndo.—S. m. — ‘pièce ajou- 





tée por raccommoder; raccommo- 
dage, ravaudage, rapiéçage”: ecar 
remendo: a) ‘arranger tant bien 
que mal, sans souci de perfec- 
tion”; b) ‘tenter de gazer, de jus- 
tifier une gaffe, une maladresse, 
d’en atténuer l’effet, l’impression 
par des arguments improvisés, 
spécieux, des excuses peu con- 
vincantes”; loc. prov.: remendo de 
Jesa en sayo de seda: ‘rapiècement 
de grossière jute sur un manteau 
en soie’ (— détail d’une laideur 
criarde dans un ensemble harmo- 
nieux); prétexte peu persuasif, 
justification approximative que 
l’on fait mine d’accepter’. 
remendôn.—S. m. — ‘savetier, 
artisan qui rapetasse les vieilles 
chaussures’. 
remésa.—S. f. — ‘remise, envoi, 
virement d’argent par l’entremise 
d’une banque’. 
remetér.—V. ‘ajourner, renvoyer 
à une date ultérieure; confier, re- 
mettre, faire un envoi de fonds 
par l’entremise d’une banque’. / 
remetérse: 1. ‘revenir à la santé, 
rétablir sa situation économique 
qui était compromise’. 2. ‘se met- 
tre à nouveau, se consacrer à une 
tâche qu’on avait abandon- 
née’. 


remetediko. — Adj. — ‘dont la 





santé, l’état de fortune s’est 
légèrement amélioré’. 
remetido.—Adj. — ‘revenu à la 
santé; rétabli dans sa situation 
économique’. 
remezidü (N17ÿ Y27).—S. m. — 
‘trace, vestige, résidu, reste”: no 
kedar remezidu: ‘ne subsister 
aucun vestige”; no de$ar remezidu : 
‘consommer, emporter tout sans 
en laisser de trace’. 
remirado.—Adj. — 1. ‘examiné 
avec beaucoup de soin’. 2. ‘com- 
paré avec quelque chose de res- 
semblant, de même ordre, de 
même nature’. 


remiränte.—Adj. — ‘semblable, 
ressemblant’. 
remirar.—V. — 1. ‘examiner at- 


tentivement”. 2. ‘comparer’. 3. 
‘avoir une ressemblance avec 
quelqu'un, avec quelque chose’: 
el bronzo remira al oro: ‘le bronze 
ressemble à l’or’; los fizos remiran 
al padre o a la madre: ‘les enfants 
ressemblent au père ou à la mère’. 

remisSkär.—V. — ‘fouiller, cher- 
cher avec un soin minutieux, pro- 
céder à des recherches dans les 
moindres recoins’. 

rémo.—$S. m. — ‘rame, aviron’; 
kaminar a pedo y a remo: a) ‘avan- 
cer au prix de gros efforts, comme 
si l’on pétait sous l’effort”; b) ‘agir 
sous la pression, sous l’aiguillon’. 

remolér.—(Voir reñnweler.) 


remolinAar.—V. — ‘tourbillon- 
ner’. 
remolino.—S. m. — 1. ‘tourbil- 


lon, trouble atmosphérique; mou- 


vement giratoire de l’air”; remoli- . 


nos 1 truénos: ‘temps très ora- 
geux”: estar metido en remolinos 1 
truenos: ‘se trouver mêlé à des 
disputes orageuses”. 2. ‘borbo- 
rygmes; envie douloureuse d’aller 
à la selle, étreintee’. 
remôlka.—S. f. — ‘remorque, 
traction exercée sur un véhicule, 
cable qui sert à cette traction, ba- 
teau qui en remorque un autre’. 
remontär.—V. — r. ‘reconstituer 
un objet, un meuble dont les 
pièces sont séparées”: remontar un 
almaryo: ‘reconstituér une armoi- 
re avec ses pièces détachées”. 2. 
‘consoler, réconforter, redonner 
courage, confiance; redonner des 
forces, de la vivacité par des toni- 
fiants, des reconstituants, des 
remèdes qui raniment l’organis- 
me, momentanément prostré, et 
le ramènent à son état normal’. 3. 
‘avoir pour origine”: evenimyento 
ke remonta a syen años: ‘événe- 
ment qui remonte à cent ans’. 
remorkäâr.—V. — ‘remorquer’. 
remôrso (portugais).—S. m. — 
‘remords, mauvaise conscience’; 
tener, sentir remorso: ‘éprouver du 
remords’; kedar remorso: ‘laisser 
subsister un sentiment de regret, 
de culpabilité en parlant d’un acte 
accompli contre son devoir’; no 


remembrâAnsa 


pweder bivir del remorso: “être 
tourmenté par le remords”; el re- 
morso se lo esta kumyendo: ‘le re- 
mords le ronge’. 

remoZzädo.—Adj. — ‘mouillé, 
trempé; rafraîchi par un séjour 
dans l’eau’. 
remozamyénto.—S. m. — 
‘mouillage; action de rafraîchir 
par l’eau’. 

remoZar.—V. — ‘tremper, moui- 
ller; rafraîchir par l’eau”; remozar 
el garon: ‘prendre un rafraîchis- 
sement”. 

rem6Zo.—S. m. — I. ‘action 
d’humecter, de mouiller, de ra- 
fraîchir par l’eau”. 2. ‘rafraîchis- 
sement, boisson rafraîchissante’. 


rempusado.—Adj. — ‘repoussé, 
heurté violemment’. 
rempusSär.—V. — ‘pousser, re- 
fouler, heurter violemment’. 
rempüso.—S. m. — ‘poussée, 
pression, heurt violent’. 
rempuson.—S. m. — ‘poussée 


brutale, refoulement’; a rempuso- 
nes: ‘à force de bras, en poussant, 
en refoulant à l’aide de ses mem- 
bres, de son corps (pour expul- 
ser; pour avancer dans la foule)’. 
remunerâr.—V. — ‘rémunérer, 
récompenser”. 
remunerasyôn.—<$. f. — ‘rému- 
nération, récompense, salaire’. 
remwelér.—V. — ‘moudre une 
seconde fois, remoudre pour ob- 
tenir une poudre très fine’. 
remwelido.—Adj.: part. passé de 
remweler: | oro remwelido: ‘or 
non lavé, non travaillé, tel qu’il 
est dans le sable, exempt de tout 
alliage’. 
remwelino.— (Voir remolino.) 
renasénsya.—$. f. — 1. ‘nouvelle 
activité imprimée aux lettres, aux 
arts; à un peuple qui sommeillait, 
qui déclinait, à une civilisation 
évanescente”. 2. ‘renaissance, re- 
tour à la vie, à l’activité’. 
renasér.—V. — 1. ‘renaître’ 2. 
‘pousser de nouveau, reprendre 
des forces, se ranimer’. 
renasimyénto.—S. m. — ‘action 
de renaître, de reprendre force et 
vigueur’. 
rénda (portugais).—S. f. — ‘ren- 
te”. (Voir rendida.) 
rendér.—V. — 1. ‘restituer’: ren- 
der lo ke se tomo emprestado: ‘ren- 
dre ce qui a été emprunté’; render 
un byen a su patron: ‘rendre un 
bien à son propiétaire’”. 2. ‘pro- 
duire, donner un revenu, rappor- 
ter un loyer, un intérêt, en par- 
lant d’un capital, d’un immeuble, 
d’un champ”. (Voir rezir.) 3. ‘fai- 
re rapport: render kwento: ‘expo- 
ser les détails et les résultats 
d’une mission, d’un mandat, 
d’une gestion”; render servisyo: 
‘prêter son concours pour une 
tâche déterminée, rendre servi- 
ce’; render el alma: a) ‘mourir’; b) 
‘se fatiguer outre mesure”; render 


rendida 


vizita: ‘faire une visite, rendre 
une visite’. 4. ‘vendre aux en- 
chères, céder au plus offrant”. 
(C'était l’usage, dans l’entrain jo- 
yeux de la fin d’un banquet, au 
dessert, de mettre aux enchères 
entre les convives, une friandise, 
une verre de vin, le privilège d’ac- 
complir un acte de piété, etc. Les 
montants payés par les enchéris- 
seurs successifs allaient à une ca- 
gnotte familiale pour défrayer un 
prochain banquet, pour quelque 
oeuvre charitable, pour l’acquisi- 
tion de quelque objet du culte): 
render las mizvot: ‘céder au plus 
offrant le privilège d’accomplir 
un acte de dévotion durant l’offi- 
ce, à la synagogue’. (Les mizvot 
étaient multiples: ouvrir l’Arche 
sainte où étaient serrés les rou- 
leaux de la Tora; porter dans ses 
bras le premier rouleau, le deu- 
xième, etc.; élever, bien haut, au- 
dessus des têtes, le rouleau ou- 
vert à la section du jour et l’offrir 
circulairement à la vue de tous; 
lire dans le rouleau un fragment 
de la section du jour; lire un pas- 
sage des Prophètes. Le bedeau, 
commisaire-priseur en l’occuren- 
ce, faisait la ronde entre les ran- 
gées des sièges, énonçant chaque 
surenchère modulée sur l’air 
d’une cantilène traditionnelle, à 
haute et intelligible voix. Chaque 
série d’enchères était cloturée par 
l’énoncé de la dernière somme of- 
ferte, accompagné de la formule 
«bwena beraja le faga al Siñor … 
ke fara la mizva 1 pagarä los asr. 
Les enchères s’exprimaient en 
effet en as, cent vingtième partie 
du grouch. Les comptes étaient 
réglés pendant la semaine) que ce 
soit une bénédiction pour Mon- 
sieur Un Tel qui accomplira l’ac- 
te de piété et payera le montant 
de l’adjudication’. / rendérse: 1. 
‘aller, porter ses pas”: renderse a 
la keila: ‘se rendre à la synago- 
gue”. 2. ‘mettre bas les armes; 
s’avouer, se déclarer vaincu; se 
laisser capturer par l’ennemi; 
s’avouer incapable de continuer 
une marche, une tâche exténuan- 
te’. 
rendida.—S. f. — ‘revenu fixe, 
rente”; bivtr de rendida: ‘vivre de 
ses rentes”. 
rendido.—Adj. — ‘harassé, four- 
bu’; estar rendido: ‘être fatigué au 
point de ne pouvoir plus bouger’. 
rendikônto (italien).—S. m. — 
‘compte rendu d’un exercice fi- 
nancier, de l’activité d’une socié- 
té, d’une corporation, d’une 
oeuvre charitable, etc.’. 
rendimyénto.—S. m. = ‘mise 
aux enchères’. 
rendista.—S. m. et f. = ‘person- 
ne qui vit de ses rentes, rentier”’; 
bivir komo rendista: ‘se laisser 
vivre sans avoir aucun travail’. 


René.—Prénom masculin. 


renegrearse.——V. — ‘brurir, 
noircir’. (Ladino.) 
renegrido.—Adj. — ‘bruni, noir- 
ci”. (Ladino.) 

rengi (turc: regli).—Adj. — ‘en 


couleur, coloré”: kavé rengi: ‘qui 
a la couleur du café’. 
rengrasyemyénto.—S. m. — 
‘remercîment”. 


rengrasyär.—V. — ‘remercier’. 
renombrädo.—Adj. — ‘renom- 


mé, célèbre’. 


renômbre.—$S. m. — ‘renom, cé- 


lébrité”; ganarse renombre: ‘acqué- 
rir un bon renom. 


renovadôr.—S. m. — ‘novateur, 
qui remet à neuf’. 
renovaänte.—Adj. — ‘qui redon- 
ne de la vivacité, de la vigueur’. 
renovâr.—V. — ‘renouveler’. 
renovasyôn.—sS. f. — ‘renouvel- 
lement’. 

renovelamyénto.—S. m. = ‘re- 
nouvellement’. 

renovelär.—V. — ‘renouveler’. 


rénta.—s$. f. — ‘rente, revenu fixe 


et périodique’. 


rentädo.—Adj. — ‘qui a des re- 


venus, des rentes”: estar byen ren- 
tado: ‘avoir des revenus substan- 
tiels’. 

rentéro.—S. m. — ‘rentier, qui 
vit de ses rentes”. (Syn.: rendista.) 


renünsya.—<$. f. — ‘renonciation, 


désistement’. 


renunsyamyénto.—S. m. — ‘ac- 


tion de renoncer; renoncement; 
acte de désistement’. 


renunsyâr.—V. — ‘renoncer, se 
désister”. 

renunsyasyon.—s. f. — ‘renon- 
ciation, désistement’. 
reñegador.—S. m. — ‘renegat, 
blasphémateur’. 


reñegamyénto.—S. m. et f. — 
‘reniement, blasphème’. 


reñegaänte.—S. m. et f. — ‘celui, 


celle qui renie sa foi, ses croyan- 
ces religieuses”. 


reñegar.—V. — 1 ‘renier’: re- 


ñegar una prometa: ‘renier une 
promesse”; reñegar una palabra 
dada: ‘renier une parole donnée’; 
reñegar su firma: ‘renier une si- 
gnature”; reñegar f1205; muzer, 
paryentes: ‘refuser de tenir comp- 
te de ses obligations envers ses 
enfants, sa femme, ses proches, 
ses amis; les abandonner, ne plus 
en vouloir avoir rien de commun 
avec eux’. 2. ‘abjurer”: reñegar en 
la Ley, en el Dyo: ‘déclarer qu’on 
ne croit plus a la Loi religieuse, 
qu'on renie l’existence de Dieu’. 


reñudar.—V. = ‘nouer de nou- 


veau, renouer, reprendre des re- 
lations qu’on avait négligées”. 


reorganizadôr.—$S. m. = ‘réor- 
ganisateur”’. 

reorganizar.—V. = ‘réorgani- 
ser’. 

reorganizasyon.—s$. f. = ‘réor- 
ganisation’. 
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reparär.—V. — ‘réparer’. 
reparasyôn.—$S. f. — ‘répara- 
tion”. 
reparävle.—Adj. — ‘réparable’. 
repartidér.—S. m. — ‘distribu- 


teur, qui fait un partage, une 
répartition’. 


repartir.—V. — ‘distribuer, par- 
tager, répartir’. 

repartisyôon.—$. f. — ‘distribu- 
tion, partage, répartition’. 
repärto.—S. m. — ‘partage, ré- 
partition”. 

repasäar.—V. — ‘étudier, se réci- 


ter quelque chose pour la raffir- 
mer dans sa mémoire”; repasar la 
lisyôon: ‘apprendre, repasser la 
leçon’. 
repelador.—S. m. — ‘resquil- 
leur; individu qui, par la ruse, la 
flatterie se fait accorder quelque 
chose à quoi il n’a pas droit’. 
repeladüra.—S. f. — ‘resquille, 
ce qu’on obtient par des cajole- 
ries, par la ruse’. 
repelär.—V. — ‘resquiller, obte- 
nir quelque chose sans en avoir le 
droit, par la ruse, la flatterie”’. 
repélo.—S. m. — ‘resquillage; ha- 
bitude, tendance à resquiller’. 
repensar.—V. — ‘mürir une idée, 
un projet dont l’exécution, la pro- 
babilité de succès inspirent des 
doutes, des hésitations, des ap- 
préhensions’; pensar 1 repensar 
antes de embarkarse en un feco: 
‘penser à deux fois avant d’entre- 
prendre une affaire’. 
repentido.—Adj. — 1. ‘qui re- 
grette vivement ses actes repré- 
hensibles, ses manquements reli- 
gieux, ses péchés, et qui prend la 
ferme résolution de ne point réci- 
diver, qui se mortifie pour se faire 
pardonner’. 2. ‘qui éprouve du 
regret de s’être engagé dans une 
affaire, une question qu’on con- 
sidère après coup comme préju- 
diciable à ses intérêts, à son bon 
renom’. 
repentimyénto.—S. m. — 1.‘re- 
pentir, aveu d’une faute qu’on re- 
grette et qu’on veut se faire par- 
donner”. 2. ‘renonciation à une 
résolution prise, à un accord con- 
clu”’. 
repentirse.—V. — 1. ‘se repen- 
tir, exprimer des regrets et éprou- 
ver de la contrition pour un acte 
accompli, une conduite passée 
que l’on considère comme répré- 
hensible’. 2. ‘retirer une parole 
donnée, une promesse faite, un 
accord conclu, un engagement 
pris’. 3. ‘renoncer à realiser une 
intention, un projet’. 
repertoryo.—$S. m. = I. ‘réper- 
toire; bagage de chansons, de 
pièces de théâtre d’un chanteur, 
d’un acteur’. 2. ‘ensemble de 
chansons, d’anecdotes, de bons 
mots que l’on connaît et qu’on se 
plaît à débiter à l’occasion, quand 
on est en société”. 
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repetär.—V. = ‘répéter’. 
repetisyôn.—s. f. — ‘répétition’. 





(Dans le langage courant, on ren- 
force une idée, une impression, 
on répète le même mot: grande 
grande, Cikitiko Cikitiko, blanko 
blanko: ‘très grand”, ‘tout petit”, 
‘très blanc’; estar favla favla, ka- 
mina kamina, kome kome: ‘parler 
sans arrêt”, ‘marcher sans arrêt’, 
‘manger sans arrêt’, poko poko: 
‘très peu’; avagar avagar: ‘très 
lentement”; presto presto: ‘très vi- 
te”; vino kuryendo kuryendo: ‘il est 
venu en courant très vite’. La ré- 
pétition du participe présent in- 
dique souvent que l’acte exprimé 
par le verbe a été brusquement 
interrompu: kumyendo kumyendo 
se metyo a £gugar: ‘il était en train 
de manger quand soudain il s’est 
mis à jouer”; rtendo riendo se des- 
mayo: ‘il était en train de rire 
quand il s’est évanoui’”; eskrivyen- 
do eskrivyendo se durmyo: ‘il était 
en train d’écrire quand il s’est en- 
dormi.) 
replantär.—V. — ‘planter de 
nouveau la plante qu’on avait dé- 
racinée”’. 
repligär.—V. = ‘replier’. 
réplika.—S. f. — ‘réplique, ré- 
ponse faite avec vivacité pour ré- 
torquer une affirmation; riposte’. 
replikadér.—S. m. — ‘qui ne 
laisse pas passer un argument 
sans le réfuter, une offense sans 
la relever, sans y répondre du tac 
au tac’. 


replikär.—V. — ‘répliquer, ri- 


poster, opposer argument à argu- 
ment, offense à offense’. 

reportär.—V. — ‘porter une 
somme, une addition du bas 
d’une page au haut de la page sui- 
vante (en comptabilité)’. 

reporto.—S. m. — ‘somme que 
l’on porte du bas d’une page au 
haut de la page suivante’. 

repotreâr.—V. — ‘se livrer à une 
vie de plaisir, se donner du bon 
temps’. 

repotréo.—S. m. — ‘vié de plai- 
sirs, de fêtes continuelles’”: estar 
en un repotreo: ‘vivre dans un 
tourbillon de divertissements, de 
fêtes, de plaisirs’. 

repotrôn.—$S. m. — ‘jouisseur, 
bon vivant”; pwerpo repotron: 
‘personne qui ne pense qu’à 
s’amuser, à jouir de la vie, à tirer 
plaisir de tout; boute-en-train, 
qui sait mettre de la gaîté dans les 
réunions et qui est le premier à y 
trouver son plaisir’. 

repovlädo.—Adj. = ‘repeuplé’. 

repovlär.—V. — ‘repeupler (une 
région, une ville décimée par une 
épidémie, par la guerre, la dépor- 
tation)’. 

repovlasyôn.—<s$. f. — ‘repeuple- 
ment”. 

repozado.—Adj. = ‘calme, paisi- 
ble; reposé, coi, tranquille’; estate 











repozado: ‘reste coi, cesse de bou- 
ger’. (Recommandation qu’on 
répète aux enfants turbulents.) 





repozäante.—Adj. — ‘qui repose, 


qui procure un apaisement, une 
impression de calme, de quiétu- 
de, de tranquillité; qui par son 
attitude, sa façon d’être, permet 
une détente, ne provoque aucun 
souci”: una lektura repozante: ‘une 
lecture qui n’éveille aucune cu- 
riosité assoiffée, aucun problème 
qui oblige à une réflexion inten- 
se’; una persona repozante: ‘une 
personne dont la compagnie ins- 
pire le calme, qui a le don de créer 
autour d’elle une atmosphère de 
sérénité et de paix’. 


repozär.—V. — ‘reposer, rester 


en repos, se délasser; arrêter de 
bouger, detravailler”; kesu alma re- 
poze en paz! : ‘que son âme repose 
en paix!” (en parlant d’un défunt). 


repoziko, kon repoziko: ‘lente- 


ment, doucement”. (Ironique. Se 
dit devant des menaces, des fan- 
faronnades: ‘vas-y donc!”; ‘tu vas 
un peu fort’; ‘tu en dis trop!”; ‘je 
fais fi de tes rodomontades!?) 
rep6zo.—S. m. — ‘repos, tran- 
quillité, quiétude, bien-être que 
procure le repos”: salir de su repo- 
zo: ‘se déranger, troubler son 
bien-être, son train coutumier de 
vie”; kitar a uno de su repozo: ‘dé- 
ranger quelqu'un, troubler son 
train-train de vie, sa routine, lui 
donner du souci’; topar el repozo: 
‘trouver une solution décisive à 
une préoccupation obsédante, à 
une cause permanente de déran- 
gement”; pedrer el repozo: ‘être 
pris dans le tourbillon des affai- 
res, des soucis”; repozo de hkavesa: 
‘subsistance assurée, gîte stable 
qui délivrent du souci du pain 
quotidien, du problème du loge- 
ment”; el Dyo ke mos de repozo 1 
paz: “veuille Dieu nous gratifier 
de repos et de paix’. (Voeu de 
tout Juif: ‘repos, bien-être et sé- 
curité pour l’individu et sa famil- 
le; paix avec l’entourage, et ami- 
tié entre les Etats!l?); sweño 1 
repozo: (souhait à qui se dispose 
à aller au lit pour la nuit) ‘bon 
sommeil et repos complet”; el ja- 
zino esta en repozo: ‘le malade n’a 
pas de fièvre”; en repozo esté su 
alma!: (souhait formulé quand on 
évoque le souvenir d’un proche, 
d’un ami défunts); eJ Dyo ke mos 
de repozo! repozo ke mos de el 
Dyo!: (Souhait formulé quand on 
envisage des projets d’avenir) 
‘puisse Dieu nous accorder la 
tranquillité voulue pour que nous 
puissions être en mesure de réali- 
ser ce que nous nous proposons 
de faire!” 


reprezentänte.—S. m. et f. — 


‘représentant, qui a le mandat de 
représenter quelqu'un; représen- 
tant de commerce’. 


repetar 


reprezentär.—V. — ‘représen- 


ter; organiser et présenter au pu- 
blic’ (une oeuvre théâtrale, un 
film). 


reprezentasyôn.—<s$. f. — 1.‘re- 


présentation, présentation au pu- 
blic d’un spectacle, d’une pièce 
de théâtre, d’un film, d’une séan- 
ce de cirque’. 2. ‘métier du repré- 
sentant de commerce’. 3. ‘répro- 
bation diplomatique, reproche, 
réclamation présentés par un am- 
bassadeur au nom de son pays, à 
l’autorité de l’Etat où 1l remplit 
ses fonctions’. 


reproSär.—V. = ‘reprocher’. 
reprôses.—S. m. pl. — ‘repro- 
ches’. 


repüblika.—$. f. — ‘république’. 
republikäno.—Adj. — ‘républi- 


cain’. 


repudyär.—V. — 1. ‘répudier, 


renier, rejeter’. 2. ‘divorcer d’avec 
sa femme’. (Voir get.) 


repudyasyén.—S. f. — ‘divor- 


ce, répudiation prononcée par le 
mari et valant divorce, d’après 
la législation juive et musulma- 


L 


ne 


repüdyo.—$. m. = 1. ‘humilia- 


tion publique; mépris général”. 2. 
‘personne tenue en abjection 
parmi les gens avec qui elle vit”: 
repudyo de su famiya, de su pwe- 
vlo, de su nasyôn, del Dyo 1 de la 
gente: ‘personne qui est un objet 
de honte pour sa famille, pour son 
peuple, pour sa nation, tenue en 
profond mépris par Dieu, par les 
gens qui l’entourent, qui est une 
cause d’humiliation pour les siens 
et pour le peuple auquel elle ap- 
partient”’. 


repulgar.—V. = (terme de cou- 


ture) ‘surfiler, coudre à grands 
traits pour bâtir, donner forme à 
son travail de couture, à une robe, 
avant de procéder à la couture dé- 
finitive’. 


repülgo.—S. m. — ‘surfilage; 
ourlet”. 

reputädo.—Adj. — ‘réputé, re- 
nommé, célèbre’. 
reputasyoôon.—S. f. — ‘réputa- 


tion, renom bon ou mauvais’. 


repwésta.—S. f. — ‘réponse’; 


repwesta de bovos: ‘sotte réponse, 
excuse futile, dénuée de tout bon 
sens, qui aggrave même la faute 
qu’on prétend excuser”; asperar 
repwesta de si o de no: ‘attendre 
une réponse positive ou négati- 
ve”; prov.: kyen da a la pwerta 
syente su repwesta: (voir pwerta.) 


repwestôn.—S. m. = ‘raison- 


neur, qui riposte avec vivacité à 
toutes les observations qu’on lui 
fait; insolent, irrévérencieux’. 


resalir.—V. — ‘résulter, donner 





comme résultat, aboutir”: la fatu- 
ra resale a una suma konsideravle: 
‘la facture s’élève à un montant 
considérable”; de bwen lavoro re- 
sale syempre profito: ‘d’un travail 


resekado 

bien exécuté il résulte toujours 
un profit’. 

resekädo.—Adj. — ‘desséché, ra- 
tatiné, tout ridé, racarni’. 
resekâr.—V. — ‘dessécher à 
l'extrême’. 

reséko.—S. m. — ‘dessèchement, 
racornissement”. 


resentädo.—Adj. — 1. ‘rangé, or- 
donné dans ses actes, ses habitu- 
des; de nature calme, prudent, 
décent”. 2. ‘qui cesse d’être en 
état d’agitation, de trouble (l’at- 
mosphère, la mer)’. 3. ‘assagi, de- 
venu raisonnable (individu dont 
la conduite était répréhensible): 
qui a laissé reposer les poussières, 
les corps étrangers tenus en sus- 
pens” (un liquide)’. 
resentär.—V. — 1. ‘ranger, met- 
tre de l’ordre’. 2. ‘adopter une 
conduite sage après avoir mené 
une vie de désordre’. 3. ‘revenir à 
la santé mentale, reprendre le sain 
usage de ses facultés, après que 
l’on avait été affligé de troubles 
psychiques’. 4. ‘revenir au calme 
après l’orage, la tempête’. 5. ‘de- 
venir limpide, qui a laissé sédi- 
menter poussières et corps étran- 
gers qui le troublaient” (un liqui- 
de). 

resentir.—V. — ‘ressentir, 
éprouver”: resentir frio: ‘éprouver 
une sensation de froid”; resentir 
kalor : ‘éprouver üne sensation de 
chaleur’. / resentirse: ‘se ressen- 
tir”: resentirse de una vyea jazi- 
nura: ‘souffrir des suites, des sé- 
quelles d’une vieille maladie’: 
resentirse de un aksidente: ‘souffrir 
des suites, des sequelles d’un ac- 
cident”; agora m’estô resentyendo 
de la kaida, de la kanserya: ‘c’est 
maintenant seulement que je res- 
sens les suites de ma chute, de 
ma longue fatigue’. 

resepsyôn.—sS. f. — ‘réception, 
action le recevoir, prise de pos- 
session, prise en charge; accueil; 
cérémonie au cours de laquelle 
on est admis dans un groupe, une 
société, un club, etc.; action de 
recevoir des visiteurs avec un cer- 
tain apparat, recéption mondai- 
ne’. 

resfolgädo.—Adj. — ‘qui est 
dans un état de détente, de 
bien-être, de relâchement”. 

resfolgär.—V. — ‘se reposer, se 
détendre dans un complet bien- 
être, se mettre à l’aise pour respi- 
rer à pleins poumons, sans être 
dérangé par rien ni personne’. 

resfôlgo.—S. m. — 1. ‘bien-être, 
détente, repos; chambre de dé- 
barras; ce qui permet de décoin- 
cer, de desserrer, de relâcher, de 
sortir de la gêne (capital de réser- 
ve, facilité de crédit pour un né- 
gociant qui a des obligations, des 
échéances accumulées)’. 2. ‘cein- 
ture que l’on peut élargir’. 3. 
‘chambre de réserve dans un ap- 





partement pour y loger au besoin 
un parent, un ami de passage’. 


resfriaädo.—Adj. — ‘refroidi, en- 
rhumé’. 

refriadüra.—S. f. — ‘refroidis- 
sement”. 

resfriamyénto.—S. m. — ‘re- 
froidissement’. 

resfrio.—S. m. — ‘refroidisse- 
ment, rhume’. 

resfuido.—Adj. — ‘réfugié, res- 


capé, qui vient trouver refuge 
dans un lieu, un pays après avoir 
été obligé de quitter son lieu de 
résidence qu’il fuit pour échap- 
per à un danger, à une menace’. 
resfuirse.—V. — ‘se réfugier, 
chercher abri’ (sous un parapluie 
quand 1l pleut, dans un lieu sûr 
quand on est menacé, dans un 
lieu hospitalier quand on fuit son 
pays). 
resfüygo, resfüyo.—S. m. — 
‘lieu de refuge; protection’. 
resgatädo.—I. Adj. — ‘délivré 
moyennant rançon (un captif), ra- 
cheté (un esclave), délivré par des 
démarches (un prisonnier), arra- 
ché de haute lutte à ses ravis- 
seurs’.—II. S. m. — ‘personne 
envoûtée, qui était en proie aux 
esprits malins, libérée grâce à des 
pratiques de magie, des charmes, 
des incantations’. 


resgatadôr.—S. m. — ‘qui ra- 


chète, qui délivre un captif, un 
esclave, un prisonnier; magicien, 
taumaturge qui délivre un possé- 
dé de l’envoûtement auquel il est 
en proie’. 


resgatäar.—V. — ‘racheter un es- 


clave, payer la rançon du captif, 
délivrer un prisonnier par des dé- 
marches; délivrer un envoûté, un 
possédé des esprits dont il était la 
victime, par des pratiques propi- 
tiatoires, par des moyens coerci- 
tifs appropiés’”: resgatar un em- 
beño: ‘reprendre possession d’un 
gage en acquittant la dette dont il 
constituait la garantie”; ressatar 
una kaza: ‘affranchir un immeu- 
ble de l’hypothèque qui le grève’. 
resgatâvle.—Adj. — ‘rachetable, 
qu’on peut libérer moyennant ra- 
chat, rançon, démarches (esclave, 
captif, prisonnier); qu’on peut li- 
bérer en acquittant une dette (ga- 
ge, hypothèque); par des prati- 
ques thaumaturgiques (un possé- 
dé); pour quoi on peut obtenir 
absolution (un péché) par des 
aumôûnes, des prières’. 


resgâte.—S. m. — 1. ‘délivrance 


des mains des ravisseurs (captif), 
d’un maître (esclave), de l’autori- 
té (prisonnier), d’un prêteur (ga- 
ge, hypothèque)’: e7 resgate de 
Aifto: ‘la délivrance des Juifs de 
la servitude d'Egypte’; e/ resgate 
de un pekado: ‘l’absolution d’un 
péché”; fazer sedakà por el resgate 
de su alma: ‘faire l’aumône pour 
obtenir la préservation de son 
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âme du feu de l’enfer’”. 2. ‘déli- 
vrance d’un envoûté des esprits 
malins, grâce à des manoeuvres 
magiques”. 








resipéla.—<$. f. — ‘érysipèle’. 
resitadôr.—S. m. — ‘qui récite’. 
(Fém.: resitadéra.) 

resitar.—V. — ‘réciter’. 
resitasyôn.—<S. f. — ‘récitation’. 
resivida.—s$. f. — ‘reçu, récépis- 
sé”. 

resividôr.—S. m. — ‘celui qui 


reçoit, qui accueille, qui prend en 
charge; destinataire’. 


resivir.—V. — ‘recevoir; accueil- 
lir des visiteurs; donner une ré- 
ception’. 


resivo.—S. m. — ‘action de rece- 
voir, accueil”: fazer bwen resivo: 
‘faire bon accueil”; fazer un resivo 
kalorozo: ‘faire un accueil chalu- 
reux’; fazer un resivo kayente: 
‘faire un accueil affectueux”; fazer 
un resivo yelado: ‘faire un accueil 
froid”. / al resivo: ‘à la réception, 
au reçu”: al resivo de tu letra te 
respondi de vista: ‘dès réception 
de ta lettre, je t’ai répondu sans 
retard’. 
resjodes i sab4 
(naw w7in GK). —néomémies et 
sabbat”. (Les ros jodei, le premier 
jour de chaque mois est compté 
comme une demi-fête. Fêtes mi- 
neures, demi-fêtes qui viennent 
s’ajouter au nombre des jours 
franchement fériés comme l’est le 
sabbat. Cette expression s’em- 
ploie pour désigner les menus bé- 
néfices, gratifications, cadeaux, 
revenants-bons, qui viennent 
grossir le salaire de base d’un do- 
mestique, d’un employé): tener 
una bwena mezada fiksa, aparte de 
resjodes 1 saba: ‘jouir d’un bon sa- 
laire fixe, indépendamment des 
revenus variées et multiples de 
diverses sources occasionnelles”; 
kada resjodes i saba lo tenemos aki: 
‘il vient ici à tout propos’. 
reskaldäda.—S. f. — ‘cendres 
chaudes; menues braises sous la 
cendre d’un foyer, d’un réchaud”: 
kayentarse las manos a la reskal- 
dada: ‘se chauffer les mains aux 
vestiges du feu’. 
reskaldadika.—S. f. — ‘douce 
chaleur des cendres chaudes d’un 
four, d’un réchaud, d’un brasero”. 
reskaldär.—V. — ‘tisonner, agi- 
ter les cendres pour faire appa- 
raître les menues braises cachées 
dessous’. 
reskäldo.—S. m. — ‘menues 
braises cachées sous la cendre, 
vestiges d’un bon feu, cendres 
chaudes”. 
reskapädo.—S. m. = ‘rescapé, 
qui a échappé à un accident, à un 
danger mortels’. 
reskayentär.—V. = ‘réchauffer’. 
reskayentôr.—S. m. = ‘chaleur 
douce provenant d’un feu qui 
couve sous la cendre’. 
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reskontrâr.—V. — ‘faire une 
mauvaise rencontre; subir les sui- 
tes, les séquelles d’un accident, 
d’une contrariété”; eskapar de un 
mal 1 reskontrar kon un pior: ré- 
chapper à un mal et aller au-de- 
vant d’un mal plus grave”; reskon- 
trar belä: ‘se trouver exposé à des 
ennuis, des responsabilités pour 
avoir voulu rendre service’. 


reskôntro.—$S. m. — ‘mauvaise 
rencontre’. 
reskovdâärse.—V. — ‘s’accouder, 


s’adosser; se prélasser, se déten- 
dre, prendre une attitude com- 
mode et reposante’. 
reskévdo.—S. m. — ‘détente, 
prélassement, repos, bien-être ré- 
sultant d’un repos complet’. 


reskuñâär.—V. — ‘égratigner, 
érafler”. (Voir arreskuñar.) 
resküño.—S. m. — ‘égratignure, 


coup de griffe; trace laissée par 
les ongles qui grattent fortement 
la peau; griffade; blessure très 
légère, un tout petit mal, un bo- 
bo’; la madre se afortunea por un 
reskuño de su kriatura: ‘la maman 
s’alarme devant un bobo de son 
bébé’. 

resma.—$. f. — ‘rame de papier 
contenant, d'ordinaire, 500 feuil- 
les’. 

resparte: en resparte: (loc. adv.) 
‘indépendamment de, en outre 
de, en dehors de”: en desparte ke 
es syego, es tambyen sodro: ‘sans 
compter qu'il est aveugle, il est 
encore sourd’; las servideras, en 
resparte de la mezada, tyenen en- 
tradas: ‘les bonnes ont des pour- 
boires, des cadeaux, en dehors de 
leur mensualité”. (On dit aussi en 
desparte.) 

respektado, respetaädo.—Adi. 
— ‘entouré de respect’. 

respektar, respetär.—V. — ‘res- 
pecter”’. 

respékto, respéto.—S. m. — 
‘respect’: kon respekto favlando: 
‘sauf votre respect, excusez-moi 
si j'emploie un mot malsonnant’. 

respektu6z0o, respetu6zo.—Adij. 
— ‘respectueux, qui a une attitu- 
de respectueuse’. 

résta.—S. f. — ‘une certaine 
quantité de fruits, de monnaies 
enfilées ensemble sur un lieu’: 
una resta de figos, de dukados: ‘une 
enfilade de figues sèches, de du- 
cats”. 

restringénte.—Adj. — ‘restrin- 
gent’. 

restringir, restreñir.—V. — 
‘restreindre, resserrer’. 
resumidéro.—S. m. = ‘suinte- 
ment, exsudation continue’. 
resumido.—Adj. = ‘qui a aban- 
donné l’humidité, le jus qui l’im- 
prégnait’. (Se dit d’un aliment 
qui est resté longtemps sur le feu, 
qui a perdu, par évaporation, tout 
le jus où il baignait ou qui l’im- 
prégnait): kyeftes resumido: ‘bou- 


lettes de viande trop cuites”; pese 
resumido: ‘poisson trop cuit’. 
(Voir venir en l’azeyte au mot 
azeyte.) 


resumir.—V. — ‘suinter, exsu- 


der”; la paréd, el tavan estän re- 
sumyendo umida: ‘le mur, le pla- 
fond suintent l’humidité’. / resu- 
mirse: ‘laisser couler son jus, son 
humidité par évaporation et se 
concentrer, se dessécher, se ra- 
cornir (viande, fruits, légu- 
me, etc. qui sont cuits sur le feu, 
ou sont exposés à l’air, au soleil)’. 


resûmo.—$S. m. — ‘suintement, 


exsudation; liquide, humidité, 
jus qui suinte, qui se dégage’. 





resvaladéra.—S. f. — ‘glissoire, 
lieu très glissant”. 
resvaladéro.—S. m. — ‘suite, 


série de glissades”’. 


resvaladüra.—S. f. — ‘action de 


glisser, glissade’. 


resvalânte.—Adj. — ‘glissant’. 


V. — ‘glisser’. 





resvalar. 


resvalatina.—S. f. — ‘lieu très 


glissant, dangereux, où l’on ris- 
que de tomber à chaque pas’. 


resvalo.—$S. m. — ‘glissade; lieu 
glissant”. 
resvalôn.—S. m. — ‘glissade 


brusque; mouvement contorsion- 
né que l’on fait en glissant’. 

resvalôzo.—Adj. — ‘glissant’. 

resyén, resyénte.—Adj. — ‘ré- 
cent’. (Voir rezin.) 

resyénto.—S. m. — ‘ordre, arran- 
gement conçu d’une façon mé- 
thodique et exécuté sans précipi- 
tation”: fazer las kozas kon resyen- 
to: ‘agir avec une sage lenteur, 
après mûre réflexion, méthodi- 
quement’; tener resyento: ‘avoir 
l’esprit d’ordre, de réflexion’; 
tener resyento de kavesa: ‘être 
exempt de tout souci au sujet de 
son logement, après que tous 
arrangements ont été pris pour 
en assurer la sécurité et la perma- 
nence”; resyento de kaza, de feco, 
de famiya: ‘arrangement méths- 
dique donnant toute tranquillité, 
toute sécurité pour le logement, 
les affaires, le comportement de 
la famille”; tener un resyento de 
vida: ‘mener une vie réglée, sans 
écarts ni gaspillage, en rapport 
avec les ressources dont on dis- 
pose”; meter resyento: ‘mettre de 
l’ordre, faire régner l’ordre, la 
discipline là où régnait le désor- 
dre”; gastar kon resyento: ‘dépen- 
ser sans prodigalité pour l’entre- 
tien de la vie usuelle, dans la juste 
mesure des besoins réels”; favlar 
kon resyento: ‘exposer une ques- 
tion méthodiquement, sans pré- 
cipitation ni éclats de voix’. 

res (").—‘vingtième lettre de 
l’alphabet hébraïque’. (Valeur 
numérique 200.) 
reSjédes.—(Voir resjodes.) 
retadrädo.—Adj. = ‘qui a été re- 
tardé, retenu sur son chemin; re- 


reskontrar 


mis, renvoyé, ajourné à un peu 


plus tard’. 

retadrador.—S. m. — ‘qui est 
cause d’un retard’. 
retadramyénto.—S. m. — ‘ac- 
tion de retarder, retardement’. 
retadrar.—V. — ‘retarder, met- 


tre en retard, causer du retard; 
faire exprès que les choses aillent 
avec lenteur, qu’elles soient remi- 
ses à plus tard’. 
retadro.—S. m. — ‘retard’; el 
treno tyene retadro: ‘le train a du 
retard”; estar en retadro: ‘être en 
retard”; venir kon retadro: ‘arriver 
après l’heure fixée”; tener retadro: 
‘avoir du retard dans la menstrua- 
tion périodique”. 
retalyadôr.—S. m. — ‘marchand 
qui vend des coupons, des restes 
d’étoffes, des tissus dépareillés’. 
retälyo.—S. m. — ‘coupons, res- 
tes de tissus, tissus dépareillés, 
démodés; fonds de rayon’. 
retardatäryo.—S. m. = ‘retar- 
dataire, qui n’est pas exact à son 
rendez-vous, qui exécute un acte, 
un payement après le délai con- 
venu’. 


retemblar.—V. — ‘trembler; 
s’épouvanter, tressaillir de peur’. 
retemblôr.—S. m. — ‘tremble- 
ment, secousse, ébranlement; 
épouvante’. 

retenér.—V. — 1. ‘retenir; retar- 


der”: retener el treno: ‘faire partir 
le train après l’heure réglemen- 
taire’. 2. ‘garder, conserver dans 
sa mémoire”: retener la lisyôn: ‘ap- 
prendre par coeur une leçon’; re- 
tener una kantiga: ‘apprendre par 
coeur une chanson’. 

retina.—S. f. — 1. ‘rétine (de 
l’oeil)’. 2. ‘manchon de lampe à 
incandescence, de lampe à gaz 
d’éclairage’. 

retirada.—<s. f. — ‘recul, retraite’. 

retirado.—Adj. — ‘discret, timi- 
de, qui a très peu de fréquenta- 
tion, qui vit à l’écart; retraité, qui 
n’exerce plus un métier, une pro- 
fession, qui ne travaille plus’. 





retiradôr.—S. m. — ‘agent en 
douane, dédouaneur’. 
retirar.—V. — ‘retirer, ôter”: re- 


tirar su kapital de un feco: ‘retirer 
son capital d’une entreprise’. / 
retirarse: I. ‘cesser de s’occuper 
d’affaires, se mettre à la retraite’. 
2. ‘s'éloigner d’une oeuvre, d’un 
club, d’une entreprise’. 3. ‘se dé- 
sintéresser d’une question, d’un 
béguin, d’un flirt’. 


retiro.—$S. m. — ‘retrait, action 
de retirer, de se retirer’. 
retomaär.—V. = ‘reprendre, re- 


commencer”: les fecos retomaron: 
‘les affaires ont repris’; la luvya 
retomo: ‘la pluie a recommentcé’; 
la moda retomo: ‘la mode, un 
temps abandonnée, est revenue’. 
retornâr.—V. — ‘retourner; re- 
venir; reprendre ses sens après un 
évanouissement”’. 


retorno 


retôrno.—S. m. — ‘retour’. / al 
retorno: ‘au retour sur terre, 
après sa mort, à la résurrection’. 
(Se dit ironiquement pour ce 
qu’on n’a pas accompli de son vi- 
vant et dont on garde le regret. 
On dit aussi: a l’atornada.) 
retorsér.—V. — ‘tordre, retor- 
dre, tourner un fil, un cordon par 
ses deux extrémités en sens con- 
traire”’. 

retorsido.—Adj. — ‘tors, qui a 
subi une torsion en spirale’. 
retraér.—V. = ‘apporter de nou- 
veau”. 

retraktär.—V. — ‘rétracter’. 

retraktasyôn.—s. f. — ‘rétracta- 
tion”. 

retrasäar.—V. — ‘retracer, faire le 
portrait, la description’. 

retratädo.—S. m. = retraité, qui 
vit de sa pension de retraite’. 

retratär.—V. — ‘photographier’. 
(Voir arretratar.) 

retrâto.—$S. m. — ‘portrait’: re- 
trato en pye: ‘portrait d’une per- 
sonne debout’. 

retréta.—S. f. — ‘retraite, pen- 
sion dont on jouit en se retirant 
d’un poste, d’une affaire’. 

retribuir.—V. = ‘rétribuer’. 


retribusyôn.—S. f. — ‘rétribu- 
tion’. 

retrogadar.—V. — ‘reculer, ré- 
trogader”’. 

retuwersér.—V. — ‘tordre à 


plusieurs reprises”; prov.: kyen no 
syente a la muzerika se retuwerse 
la orezika: ‘tel qui fait fi des avis 
de sa femme le regrette amère- 
ment par la suite’. 
retuwersido.—Adj. — ‘retordu, 
tordu à diverses reprises’. 
Reubén.—Prénom masculin. 





reunir.—V. — ‘réunir’. 
reunyôn.—s$. f. — ‘réunion’. 
reuSida.—S. f. — ‘réussite, suc- 
cès”’. 


reuSir.—V. — ‘réussir, remporter 
un succès”. 

revalidär.—V. — ‘redonner une 
valeur à ce qui l’avait perdue en 
partie ou en totalité’. 

revâlsa (italien).—$. f. — r. ‘let- 
tre de change tirée sur un débi- 
teur’. 2. ‘traite tirée sur un cor- 
respondant, en compensation 
d’une traite d’un montant égal 
tirée par ce correspondant lui- 
même et que l’on a acceptée’. 
(C’est l’expédient dit «cavalerie» 
par lequel deux correspondants 
se créent artificiellement un cré- 
dit compensé.) 

revalsär.—V. — ‘tirer une lettre 
de change sur un débiteur’. | re- 
valsärse: ‘récupérer une créance 
en faisant traite sur le débiteur’; 
estos dos merkaderes se revalsan: 
‘ces deux négociants se créent 
mutuellement un crédit en procé- 
dant à des tirages réciproques 
compensés”’. 

revanada.—<$. f. — ‘tranche cou- 


pée d’un tout”: revanada de pan: 
‘tranche de pain’; revanada de me- 
lon: ‘tranche de melon’; revanada 
de torta: ‘tranche de tourte’. 

revanadika.—sS. f. — 1. ‘petite 
tranche’. 2. ‘sorte de biscuit que 
l’on coupe en tranches et qui est 
fait de bonne farine, d’huile, de 
sucre, d'oeufs, de cannelle, sau- 
poudré d’amandes pilées, recuit 
au four’. (On le sert avec le thé, 
le café, les rafraîchissements.) 

revanadôr.—$S. m. — ‘qui absor- 
be beaucoup de nourriture; bon- 
ne fourchette’. (Fém.: revanadé- 
ra.) 





revanâär.—V. — ‘manger beau- 
coup et goulüment’. 
revaño.—S. m. — I. ‘troupeau’. 


2. ‘ouailles, fidèles dirigés par un 
chef spirituel’. 

revedresér, revedrir.—V. — 
‘reverdir; rajeunir’. 

revelado.—Adj. — ‘révélé’: Ja 
Tora es la Ley revelada a Mosé 
sovre el Monte de Sinay: ‘la Tora 
est la Loi révélée a Moïse sur le 
Mont de Sinaï’. 

reveladér.—$S. m. — ‘révélateur’. 
(Fém.: reveladéra.) 





revelamyénto.—$S. m. — ‘action 
de révéler, révélation’. 
revelar.—V. — ‘révéler’. 
revelasyôn.—<$. f. — ‘révélation’. 
reveldär.—V. — ‘rebeller, se ré- 
volter’. 

revélde.—S. m. et f. — ‘rebelle, 


révolté; indiscipliné, récalcitrant’. 
revendér.—V. — ‘revendre’. 
revenido.—S. m. — ‘revenu, pro- 
duit d’un placement”. 
revenir.—V. — 1. ‘venir de nou- 
veau, revenir’. 2. ‘coûter, compte 
tenu du prix payé et des frais ac- 
cessoires”. 3. ‘égaler, équivaloir’: 
una redoma medya.yena y una 
redoma medya vazia revyenen a lo 
mismo: ‘une bouteille à moitié 
pleine et une bouteille à moitié 
vide, c’est une seule et même cho- 
se’. 4. ‘correspondre’: los fizos 
s’espartyeron la eredad de sus 
padres 1 kada uno tomo la parte ke 
le revyene: ‘les enfants ont parta- 
gé entre eux l’héritage paternel et 
chacun d’eux a pris la part à la- 
quelle il a droit’. 
reventar.—V. — ‘éclater, crever’; 
reventar la fyel: ‘administrer un 
châtiment très sévère’. / reven- 
târse: 1. ‘éclater sous la pression 
intérieure”; la jwente estäa revan- 
tandose : ‘le robinet coule avec in- 
tensité”. 2. ‘absorber une quantité 
immodérée de nourriture’. (Voir 
arreventar.) 
reveréndo.—S. m. — ‘révérend’ 
(titre que l’on donne à un chef 
religieux). 
reverénsya.—S. f. — ‘révéren- 
ces, respect, considération’. 
reversäar.—V. — ‘vomir’. 
revertér.—V. — ‘déborder’ (un 
liquide): reverter la sangre: ‘hu- 
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milier, infliger une grave humi- 
liation”. (Voir arrevertér.) 

revés: a revés: (loc. adv.) ‘à l’en- 
vers, au contraire, à rebours, à 
rebrousse-poil’; a reves y al de- 
reco: ‘à l’endroit et à l’envers’: 
dar Carparas a revés y al dereco: 
‘gifler alternativement du plat et 
du revers de la main’; ropa valivle 
a reves y al dereco: ‘tissu pouvant 
servir à l’endroit et à l’envers, 
double face”; fazer las kozas a re- 
ves: ‘agir tout de travers”; tomar 
las kozas a reves: ‘mal interpréter 
les choses, leur attribuer, à tort, 
un sens défavorable, offensant”; 
no grîites, a reves, favla kon repo- 
zo: ‘ne crie pas, au contraire, 
parle bas et avec calme’; a reves 
los bwenos dias: ‘à rebrousse-poil, 
exactement le contraire de ce qui 
convient de faire”. (Se dit de ce 
qui est fait tout à rebours, en 
complète contradiction de l’usa- 
ge, des besoins.) 


revestir.—V. — ‘revêtir, couvrir, 
envelopper’. 
reveyador.—S. m. — ‘insurgé, 


révolté, rebelle’. 

reveyar.—V. — ‘s’insurger, se re- 
beller; renier, abjurer sa foi’: re- 
veyar en la Ley, reveyar en el Dyo, 
en el rey: ‘agir sciemment et ou- 
vertement contre la Loi divine, se 
rebeller contre les commande- 
ments de Dieu, contre les ordres 
du roi, de l’autorité’. 


reviCélla.—S. f. — ‘ouvrage fait 
au crochet, dentelle’. 
revilyo.—S. m. — ‘délit; péché 


commis délibérément, infraction 
volontaire aux saints commande- 
ments”. (Ladino.) 

revista.—S. f. — 1. ‘publication 
périodique, revue; pièce de 
théâtre légère dans laquelle on 
fait la satire des événements de 
l’actualité”. 2. ‘parade militaire’. 
3. ‘inspection; pasar en revista: 
‘examiner avec attention, un à un, 
un ensemble d’objets, de pro- 
blèmes, de soldats, de fonction- 
naires, d’élèves, etc’. 


revizar.—V. — ‘contrôler, revi- 
ser; examiner avec attention’. 
revizor.—S. m. — ‘contrôleur, 
reviseur”’. 

revizyôon.—S. f. — ‘révision’. 
revokär.—V. — ‘révoquer’. 
revokasyôn.—S. f. — ‘révoca- 
tion’. 

revolta.—$. f. — ‘révolte’. 
revoltante.—Adj. — ‘qui provo- 


que l’indignation, révoltant’. 
revoltär.—V. — ‘révolter, provo- 
quer un sentiment de révolte, 
d’indignation’”. / revoltärse: 
.‘s’insurger, se soulever, s’indi- 
gner”’. 

revoltéo.—S. m. — ‘soulève- 
ment, émeute; sentiment d’in- 
dignation’. 

revoltén.—$S. m. (Voir reboltôn.) 
revoltôzo.—Adj. — ‘turbulent, 
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trouble; en état d’émeute, en 
désordre’. 


revolusyén.—S. f. — ‘révolu- 
tion”. _. 
revolusyonär.—V. — ‘inviter à 


la révolte; faire des changements 
radicaux; transformer de fond en 
comble, introduire des modifica- 
tions profondes’. 


revolusyonäryo.—S. m. — ‘ré- 
volutionnaire’. 

revolvér.—S. m. — ‘revolver’. 
revolverâada.—S. f. — ‘coup de 
revolver’. 

revolyo.—S. m. — ‘revolver’. 


rey.—S. m. — ‘roi’: el Rey de los 
reyes: ‘le Roi des rois, Dieu’; kaza 
de reves: ‘famille où rien ne man- 
que, où règne l’abondance, la ri- 
chesse”;, vidas de reyes: ‘existence 
exempte de tout souci, de tout 
effort’; estar un rey: ‘jouir d’une 
large aisance, d’une pleine indé- 
pendance’”; prov.: Ryen es rey, en 
la kara se ve: “la noblesse, les qua- 
lités innées éclatent sur le visage, 
à première vue, dans le compor- 
tement”; prov.: f120s de reyes no se 
depyedren: ‘un destin tutélaire 
préserve de la déperdition les per- 
sonnes bien nées’. (Paroles d’en- 
couragement et d’espoir à l’adres- 
se des êtres d’élite qui traversent 
des heures de détresse); prov.: 
kyen a dos reyes syerve m a uno m 
a otro akontenta: ‘il n’est pas pos- 
sible d’être fidèle à deux doctri- 
nes qui s’opposent l’une à l’autre, 
on ne peut pas servir deux 
maîtres à la fois”; loc. prov.: al rey 
le agrada figos: ‘aimez-vous la 
moutarde, on en a mis partout’. 
(Voir figos ; el rey està jazino, al 
vezir le ecaron las ayudas: “le roi 
est malade et c’est à son ministre 
qu’on a administré le clystère’. 
(Se dit quand on fait subir un 
châtiment à un faible, à un inno- 
cent, faute de pouvoir atteindre 
le vrai coupable qui est puissant 
et que l’on redoute); komo de m 
al rey; de m al rey: ‘la différence 
entre ces deux choses que vous 
présentez comme inexistente ou, 
au plus, comme insignifiante, est 
au contraire immense; elle est 
comparable à celle qui existe 
entre mon humble personne et un 
puissant souverain’; prov.: kwan- 
do el rey emprovesyô busko tefteres 
vyezos: ‘quand le trésor fut à sec, 
le roi mit à contribution ceux 
qu’il avait jadis comblés de ses 
faveurs; tel qui, dans l’opulence, 
prodiguait ses largesses, revendi- 
que, dans la détresse, la récipro- 
cité de ses anciens obligés’; prov.: 
rey rey kon la gente! : ‘le roi lui- 
même ne se maintient que s’il a le 
peuple pour soi; c’est la faveur du 
public seule qui assure le presti- 
ge”; rey mwerto, rey pwesto: ‘nul 
n’est irremplaçable: au souverain 
mort, l’héritier présomptif 


succède automatiquement: le roi 
est mort, vive le roil”; 2 reyes pa- 
san!: ‘les rois, eux-mêmes, pas- 
sent, les plus glorieux ne gardent 
la vedette qu’un temps’. (Se dit 
ironiquement pour consoler ceux 
qui subissent un échec et, au jeu, 
au partenaire, affligé d’une mau- 
vaise carte continüment, qui se 
voit contraint de passer sans cesse 
la main); kita reves 1 mete reves: ‘il 
est tout puissant: à son bon plai- 
sir, il intronise les rois et les ré- 
voque’. (Se dit par ironie de qui 
se targue d’une influence :illimi- 
tée); no me komanda m el rey: ‘je 
ne dépens de personne; nul au 
monde ne peut me donner des 
ordres’; "1 rey en su ayuda: (iro- 
nique) ‘il s’imagine avoir la toute 
puissance et il s’en vante avec 
morgue”; parese un rey: ‘il a l’air 
de jouir d’une fortune importante 
et d’être tout à fait indépendant’; 
salir delantre el rey, a la barva del 
rey: ‘avoir son franc-parler et en 
user devant les plus grands, avoir 
beaucoup d’assurance”; el rey tur- 
ko: à) ‘le sultan’; b) ‘personne qui 
jouit d’un pouvoir illimité”; el rey 
Ctko: ‘l’enfant gâté, personne à la- 
quelle on ne refuse rien, de qui 
on satisfait tous les caprices”; el 
fitko del rey: ‘personne à laquel- 
le on ne fait aucune observation, 
à qui on passe tous ses écarts’ 
(ironique); prov.: deba$o de mi 
manto al rey mato: ‘je suis maître 
absolu dans mon foyer; tout m'est 
permis, pourvu que je sois assuré 
du secret”; prov.: kada uno es rey 
en su kaza: ‘charbonnier est 
maître dans sa loge”; la kaye es del 
rey: ‘nul particulier ne peut in- 
terdire le passage d’une rue, de 
s’y tenir; les rues sont biens col- 
lectifs’; onde va el rey kon su pye: 
‘là où va le roi de son propre pied, 
sans y être porté’; es para empre- 
zentar al rey: ‘c’est d’une beauté 
ravissante (un objet, une femme), 
digne d’être offert au sultan’; 
pregon del rey: ‘ordre venant de 
très haut; proclamation royale’; 
prov.: el rey korta kavesas, pan no 
korta: ‘le droit au travail est sa- 
cré; le roi lui-même, qui peut 
faire couper des têtes, se défend 
d’y toucher’; el rey de la mentira, 
de los mentirozos: ‘le mythomane 
par excellence’. 2. (dans le jeu des 
cartes) ‘l’un des quatre atouts’: 
sota, kavayo, rey, azo: — “dame, 
valet, roi et as”. (Il vaut moins 
que l’as et plus que le valet.) 
reyenädo.—$S. m. — ‘plat de lé- 
gumes farcis avec du riz et du 
hachis de viande ou de poulet (to- 
mates, aubergines, courgettes, 
poivrons)’; azeytunas reyenadas: 
‘olives farcies avec des anchois’. 
(Voir arreyenado.) 
reyeziko.—$S. m. = ‘petit roi; en- 
fant choyé par toute la famille et 
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dont on satisfait les moindres ca- 
prices’. 


reyna.—sS. f. — 1. ‘reine’. 2. ‘fem- 


me qui commande sans partage 
dans son intérieur’; prov.: {anto 
es la reyna para el rey, tanto es 
Goya para su marido: ‘le bien-être 
et le bonheur de chaque femme 
sont pour le mari aussi sacrés que 
le sont ceux de la reine pour le 
roi, toute femme mérite sollicitu- 
de et respect autant que la reine 
elle-même. 


Réyna.—Prénom féminin. 
reynädo.—S. m. — ‘royaume, 


Etat”: tener reynado: ‘posséder 
tout ce qu’il faut pour jouir du 
bonheur’; tener reynado detras de 
la pwerta: loc. prov.: ‘avoir un 
bel avenir en perspective”; deman- 
dar del Dyo ke de paz en los rey- 
nados: ‘prier Dieu de faire régner 
la paix entre les Etats’. 


reynânte.—Adj. — ‘qui règne, 


qui est à la tête d’un pays, ré- 
gnant’. 


reynär.—V. — ‘régner’. 
réyne.—S. f. — ‘rein’: las rey- 


nes: ‘les régions lombaires, les 
reins”; no me kedaron reynes, no 
me syento reynes, me salyeron las 
reynes: ‘j’ai les reins moulus, bri- 
sés de fatigue”; ya me salyeron las 
reynes: ‘je suis fourbu (à la suite 
d’un gros effort, d’un travail pro- 
longé très dur)’; kitar las reynes: 
‘infliger une fatigue excessive’; 
detenerse las reynes: ‘se tenir les 
reins, ressentir une grande fati- 
gue”; dolor de reynes: ‘mal aux 
reins’; tener reynes rezyas: ‘avoir 
les reins solides, pouvoir endurer 
une longue fatigue; disposer de 
moyens importants; ne pas être 
ébranlé même par une grosse per- 
te”; tener reynes flakas: a) ‘avoir 
des reins faibles”; b) ‘disposer de 
peu de ressources”; no me arreye- 
van las reynes: ‘mes reins ne peu- 
vent supporter une telle fatigue, 
un tel fardeau, c’est au-dessus de 
mes forces, de mes moyens (en 
parlant d’un fardeau à porter, 
d’une tâche à accomplir, des ca- 
pitaux à engager dans une entre- 
prise, d’un risque à courir)’. 


réyno.—S. m. — ‘règne; durée 


d’un règne’. 

rezalét (turc).—S. m. — ‘basses- 
se, vilenie, humiliation infligée, 
subie en public, scandale’; sahr a 
rezalet: “devenir la risée publi- 
que”; estar a rezalet: (en parlant 
de marchandises) ‘être l’objet 
d’une offre excessive sans contre- 
partie’. 


rezalitlik.—S. m. — ‘état de ce 


qui est devenu un objet de scan- 
dale, de ce qui soulève le dégoût 
général, qui révolte l’opinion pu- 
blique’. 

rezérva.—s$. f. — 1. ‘réserve, pro- 
vision de vivres, d’argent, conser- 
vée pour les moments de pénurie, 


rezervAado 


de marasme’. 2. ‘réserve militai- 
re; l’ensemble des réservistes’. 

rezervado.—Adj. — ‘réservé, 
prudent, réticent”’. 

rezervar.—V. — ‘réserver’. / re- 
zervarse: ‘se réserver; ne pas se 
hasarder, se montrer prudent; 
éviter de se prononcer, de déci- 
der; se donner le temps de Ia ré- 
flexion’. 

rezervista.—S. m. — ‘réserviste’. 





rezidénsya.—S. m. — ‘résiden- 
ce”. 
rezidensy4l.—Adj. — ‘résiden- 


tiel”; kwartyer rezidensyal: ‘quar- 
tier peuplé d’habitations’. 

rezidénte.—S. m. et f. — ‘rési- 
dent, qui habite en permanence 
en un lieu’. 

rezidir.—V. — ‘résider’. 

rezil (turc).—Adj. — ‘vil; honni, 
méprisé, bafoué’: fazerse rezil: 
‘devenir la risée publique”; salir a 
rezil: ‘être offert à très vil prix, 
faute d’acheteurs’. 

rezilik.—S. m. — ‘mépris public; 
état de ce qui est universellement 
honni, méprisé’. 

rezin kazädos.—S. m. pl. — 
‘nouveaux mariés’. 





rezin nasido.—S. m. — ‘nou- 
veau-né?. 

rezina.—<s$. f. — ‘résine’. 
rezin6zo.—Adj. — ‘résineux’. 
reziñado.—Adj. — ‘résigné’. 
reziñär.—V. — -‘résigner’. / re- 
ziñârse: ‘se résigner’. 
reziñasyôn.—S. f. — ‘résigna- 


tion”: al fondo de la reziñasyon 
yaze la revolta: ‘au fond de la ré- 
signation gît la révolte’. 


rezisténsya.—S. f. — ‘résistan- 
ce; 

rezistir.—V. — ‘résister’. 
rezistyénte.—S. m. et f. — ‘ré- 
sistant”. 


rézma.—<$. f. — ‘rame’: rezma de 
papel: ‘rame de papier’. 

rezolusyôn.—<$. f. — ‘résolution, 
décision ferme’. 

rezolvér.—V. — ‘résoudre, solu- 
tionner”. / rezolvérse: ‘se résou- 
dre, se décider’. 

rezorbâr.—V. — ‘résorber’. 





rezultado.—S. m. — ‘résultat’. 
rezultâar.—V. — ‘résulter’. 
rezumé.—$S. m. — ‘résumé. 
rezumir.—V. — ‘résumer, abré- 
ger’. 


rezyané.—S. m. — ‘cumin, genre 
d’ombellifère dont les graines 
sont aromatiques, rappellent le 
goût de l’eau-de-vie et sont utili- 
sées pour aromatiser les brioches, 
les gâteaux’. 

rezyendümbre.—<S. f. — 1. ‘vi- 
gueur, force’. 2. ‘dureté, rigidité; 
cruauté, manque de compassion’. 

rézyo.—Adj. = ‘ferme, solide; 
solvable, qui possède une fortune 
stable”: rezyo de salu: ‘de santé 
vigoureuse”; rezyo de veluntad: 
‘de volonté ferme’; rezyo de kora- 
sôn: ‘inaccessible à la pitié”; pizar 


en tavla rezya: ‘a) ‘marcher sur 
un terrain ferme’; b) ‘agir en 
toute sécurité, en prenant toutes 
ses garanties”. 
rezyôr.—S. m. — ‘solidité, fer- 
meté”; rezyor de korasôn: ‘dureté, 
cruauté”; rezyor de karakter: ‘fer- 
meté de caractère’. 
rezyüra.—S. f. — 1. ‘force, soli- 
dité, vigueur’. 2. ‘impassibilité”. 
reZénsya.—sS. f. — ‘régence’. 
reZénte.—S. m. et f. — ‘régent, 
régente’. 
reZidôr.—S. m. — ‘régisseur, gé- 
rant, qui gère, qui administre”; e/ 
reZidor de la kaza: ‘le chef de la 
famille”. (Fém.: reidéra: ‘direc- 
trice, maîtresse du foyer.) 
reZidüra.—S. f. — ‘façon dont 
on gère une entreprise, un ména- 
ge; comportement”. 
reZim, reZimén.—S. m. — 1. 
‘régime, forme de gouvernement, 
programme d’administration”. 2. 
‘manière de s’alimenter quand la 
santé exige de se surveiller; diète, 
régime prescrit par le médecin’. 
reziménto.—S. m. — ‘régiment’. 
reZimyénto.—S. m. — 1. ‘admi- 
nistration d’une affaire, d’un mé- 
nage, comportement dans la vie’. 
2. ‘façon de se soigner, de s’ali- 
menter; conduite que l’on obser- 
ve, attitude habituelle à l’égard 
de l’entourage’. 
reZir.—V. — 1. ‘gérer, adminis- 
trer”: reZir kaza: ‘administrer le 
ménage’; rezir famiya: ‘pourvoir 
aux soins de la famille; veiller à la 
bonne administration d’un ména- 
ge’; reëir fizos: ‘pourvoir aux 
soins des enfants suivant les 
règles d’une sage économie’; reèir 
Jeco: ‘gérer, diriger une entrepri- 
se”; rezir la meza: ‘attribuer à 
chaque commensal sa part de 
chacun des plats’. 2. ‘soigner’: 
reir jazino: ‘soigner un malade 
pendant toute la durée de sa ma- 
ladie”; reZir de parida: ‘donner 
tous les soins voulus à une femme 
en couches tout le temps qu’elle 
doit garder le lit’. 3. ‘réfléchir à 
la façon de gérer; peser toutes 
les résolutions possibles avant 
d’aborder l’action; agir”: no se ke 
rezir, ke ke riza, komo reëir: ‘je ne 
puis me décider à agir, je cher- 
che, j'hésite, je ne sais dans quel 
sens me décider”; ke se rige?: 
‘comment agir?” (Formule de ré- 
signation: ‘je ne puis faire autre- 
ment, je suis obligé, par les cir- 
constances à agir comme je le fais, 
quoique à mon corps défendant); 
de$a rezir: ‘laisse-moi faire, ne 
m'entrave pas’; défame reëäir!: 
(Protestation à l’égard de celui 
qui se mêle de vos affaires, qui 
prétend vous conseiller, vous 
donner un concours non désiré, 
laisse-moi faire à ma tête!” 4. ‘pro- 
duire, donner un résultat, satis- 
faire par le rendement”: e/ kodrero 
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no rize: ‘la viande de mouton 
s’amoindrit en volume à la cuis- 
son’. (Se dit de toutes les victuail- 
les quand on envisage leur rende- 
ment à la cuisson’. (La ménagère 
qui doit pourvoir à la nourriture 
de toute la maison et qui doit ser- 
vir à chacun une ration suffisan- 
te, se préoccupe du rendement de 
chaque article alimentaire qu’elle 
emploie); fazer rezir su kapital: 
‘obtenir un bon rendement de son 
avoir’. / reZirse: I. ‘se diriger”: 
rezirse a si: a) ‘se diriger soi- 
même”; b) ‘s’occuper en personne 
de tout ce dont on a besoin pour 
vivre: logement, nourriture, lin- 
ge”. 2. ‘régler sa conduite’. 

reZistädo.—Adj. — ‘intimidé, 
honteux, qui va la tête basse parce 
qu’il se sait fautif et qu’il s’attend 
à une juste semonce’. (Voir 
arreszistado.) 

reZistârse.—V. — ‘éprouver de 
la honte, s’humilier; avoir cons- 
cience d’avoir mal agi’. 

reZisto.—S. m. — ‘humilité pro- 
venant d’un sentiment de culpa- 
bilité et du fait que l’on se rend 
compte du peu que l’on compte 
aux yeux d’autrui’”; venir delantre 
de uno kon reäisto: ‘se présenter 
devant quelqu'un la tête basse, 
humblement’. 





reZistrado.—Adij. — ‘enregistré’. 
reZistradôr.—S. m. — ‘celui qui 
enregistre’. 
reZistramyénto.—S. m. — ‘en- 
registrement’. 

reZistrâr.—V. — ‘enregistrer’. 
reZistro.—S. f. — ‘registre’. 
reZyôn.—<S. f. — ‘région’. 
reZyonäl.—Adj. — ‘régional’. 


-ria.—(Voir -rio, -ria.) 

ribi (°19).—Titre d’honneur don- 
né aux docteurs de la Loi qui ont 
élaboré le Talmud du deuxième à 
la fin du cinquième siècle de l’ère 
chrétienne”: rib1 pasensya: (ironi- 
que). ‘Personne qui endure tout 
sans se plaindre, qui fait preuve 
de longanimité devant l’incondui- 
te, les manquements”; ribt pyedra: 
(ironique) ‘individu qui garde 
une attitude impassible devant les 
prières, les supplications, que 
rien n’émeut, que rien ne fait flé- 
chir, ni raisonnements, ni com- 
passion’. 

ribôn olamim, ribôn sel olâm 
(n?is 5 Jan npbiy 7i29).—"Je 
Maître des mondes, le Maître du 
monde’. (Nom que l’on donne à 
Dieu dans les prières. C’est aussi, 
parfois une interjection devant un 
spectacle qui surprend, une con- 
duite qui exaspère.) 

ribüy (29).—S$S. m. = ‘recrudes- 
cence, affluence”; abasô ribuy de 
luvya: ‘il est tombé une pluie tor- 
rentielle”; al dirus del jajam uvo un 
ribuy de pwevlo: ‘au sermon du 
rabbin il y a eu un grand con- 
cours d’auditeurs’. 
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ricina.—S. f. — ‘plante dont on 
tire l’huile de ricin”: azeyte de 
rigina: ‘huile de ricin’. (Ne pas 
confondre avec recina — “résine”.) 

ridikolizär.—V. — ‘tourner en 
ridicule, ridiculiser”. / ridikoli- 
zarse: ‘se rendre ridicule’. 

ridikolo.—S. m. et adj. — ‘ridi- 
cule”: fazerse ridikolo: ‘se rendre, 
devenir ridicule”; fuir del ridikolo: 
‘éviter le ridicule’. 

riéndo riéndo.—Loc. — ‘le sou- 
rire aux lèvres, sans la moindre 
démonstration de contrariété”: 
akumplir su dover el mas duro rien- 
do riendo: ‘accomplir son devoir 
le plus pénible avec le sourire’; 
emponerse un grande sakrifisyo 
riendo riendo: ‘s’imposer un grand 
sacrifice de très bon coeur’. 

riénte.—Adj. — ‘gai, riant, éclai- 
ré par le sourire”: kara riente: ‘vi- 
sage souriant, rieur’. 

rifa.—S. f. — ‘loterie’: ecar a la 
rifa: ‘mettre à la loterie”; travar 
la rifa: ‘tirer la loterie”; Ze kayo la 
rifa: a) ‘il a gagné à la loterie, il a 
gagné le bon lot; il a profité d’une 
occasion exceptionnelle, il a pro- 
fité d’une aubaine inespérée”; b) 
(par antiphrase, avec quelque ma- 
lignité goguenarde) ‘il est mort!” 
ou encore: ‘il a subi une lourde 
perte, il a reçu un grave coup du 
sort’; a kyen le kayô la rifa?: ‘de 
qui a été le tour d’essuyer la mau- 
vaise humeur, l’algarade (du pa- 
tron, du père, etc.)?’ 

riflo.—S. m. — ‘respiration à 
peine perceptible”: el ultimo riflo: 
‘le dernier soupir, l’ultime souffle 
avant la mort”: ser fyel fina el ul- 
timo riflo: ‘être fidèle jusqu’au 
dernier soupir”; kedar sin riflo: 
‘perdre haleine”; un riflo de vida: 
‘un souffle de vie’; un riflo de fres- 
kura: ‘un souffle de fraîcheur”; no 
ay riflo: ‘il n’y a pas la moindre 
brise, le moindre souffle de vent’; 
este povéro ombre es muy flako; un 
riflo kyere: ‘ce pauvre homme est 
très débile; un souffle suffit pour 
le faire tomber à la renverse, pour 
l’achever’. 

riga.—<$. f. — ‘ligne tracée au cra- 
yon, à la plume’. 

rigado.—Adj. — ‘rayé, sur quoi 
sont tracées des lignes”: papel 
rigado: ‘papier rayé, portant des 
lignes horizontales parallèles 
pour guider l’écriture’. 

rigano (piyavo).—S. m. — ‘ori- 
gan, plante aromatique dont on 
tire un parfum estimé; on s’en 
sert comme herbe aromatique 
pour relever le fumet de certains 
plats dans la cuisine orientale’. 
rigar.—V. = ‘tracer sur le papier, 
sur du carton, des raies pour gui- 
der l'écriture, un dessin’. 
rigla.—<$. f. = 1. ‘règle (pour tra- 
cer des lignes)’; rigla métrika: 
‘règle portant les divisions en 
centimètres servant à mesurer les 
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longueurs’. 2. ‘férule du magister 
pour administrer des châtiments’. 
riglädo.—Adj. — 1. ‘sur quion a 
tracé des lignes”; papel riglado: 
(voir rigado). 2. ‘qui a une vie 
méthodiquement organisée; dont 
les fonctions corporelles s’exer- 
cent suivant un rythme normal’. 


riglar.—V. — ‘tracer des lignes 
sur le papier, sur le carton’. 
riglita.—S. f. — ‘petite règle’. 


rigôr.—S. f. — ‘rigueur, sévérité, 
austérité’. / a la rigor: ‘tout au 
plus, à la rigueur’. 

rigor0ze.—Adj. — ‘rigoureux, 
très sévère; intense’. 

rij (turc).—S. m. — ‘sable très fin 
servant à sécher l’écriture tracée 
à l’encre au moyen d’un =alem’ 
(voir ce mot). 

rija.—$. f. — ‘ride’. 

rijado.—Adj. — ‘ridé, couvert de 
rides, ratatiné”: kara ryada: ‘visa- 
ge ridé’. 

rijar.—V. — ‘rider; faire, occa- 
sionner des rides”. / rijarse: ‘se 
rider”. 

Rikâ.—Prénom féminin. (Autres 
formules du même pronom: Riv- 
ka, Rtiketa, Rikula, Rebeka.) 

Rikéta.—Prénom féminin. 

rikéza.—<$. f. — ‘richesse, fortu- 
ne”: tener rikezas: ‘avoir des ri- 
chesses”; rikeza! : ‘c’est excellent!, 
c’est tout à fait bien!”; ke rikeza!: 
‘comme c’est beau! c’est magnifi- 
que! c’est admirable!” 

rikisimo.—Adj. — ‘très riche, fa- 
buleusement riche, riche à mil- 
lions’. 

riko.—Adij. et s. m. — 1. ‘riche, 
opulent”: r’ko es el ke se akontenta 
kon su parte: ‘le vrai riche est 
celui qui sait se contenter de ce 
que le sort lui a donné en parta- 
ge”; prov.: fina ke al riko le vyene 
la gana, al prove le sale el alma: 
‘le pauvre a tout le loisir de cre- 
ver de misère, en attendant que le 
riche se décide à lui venir en ai- 
de’; prov.: kyen al riko servyo su 
tyempo pedryo: ‘les riches trou- 
vent tout naturel qu’on les serve; 
c’est à peine s’il s’aperçoivent du 
dévouement dont on les entoure 
et ils ne songent guère à manifes- 
ter leur reconnaissance”; e/ Dyo 
no de a tener kefazer kon riko fizo 
de prove m de jajäm fizo d’amaa- 
res: “Dieu préserve d’avoir affaire 
avec un riche fils de pauvre et à 
un savant fils d’ignorant; l’un et 
l’autre puent la morgue et l’arro- 
gance’”; loc. prov.: riko es el mi 
padre? - el gwerko lo save! : ‘on af- 
firme que mon père est riche? moi 
je n’en sais rien; le diable 
peut-être sait ce qu'il en est!” (Se 
dit d’un père fortuné qui ne jouit 
guère de son bien et en prive ré- 
solüment les siens); prov.: al riko, 
la gayina le mete dos gwevos: ‘le 
sort favorise toujours les riches: 
la poule leur pond des oeufs par 
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couples”. (Variantes: al riko el 
gayo le mete gweno, el raton le mete 
gwevo: ‘le coq, et jusqu’à la souris 
lui pondent des oeufs”); prov.: e/ 
riko kome lo ke kyere, el prove lo 
ke pwede: ‘pour leurs repas, le 
choix du riche est illimité; ses 
moyens freinent au pauvre son 
choix”; el riko kwando emprovese 
es komo kwando el prove s’enrike- 
se: ‘tout est relatif: le riche qui 
s’appauvrit arrive au niveau du 
pauvre qui s’enrichit’; ke no se 
alave el riko kon su rikeza ni el 
barragan kon su banadaäam: ‘à toi 
riche! ne te targue pas de ta ri- 
chesse; ni toi, l’homme bien mus- 
clé, de ta force! le mauvais sort, 
au tournant du chemin, nous 
guette tous; la ruine plane sur le 
riche et la paralysie sur l’homme 
fort”; prov.: al riko y al prove, kon 
el mismo piko los amezuran: 
‘quand sonne l’heure de la mort, 
le riche et le pauvre sont aunés 
avec le même mètre pour la pré- 
paration de leur fosse”; prov.: mt 
al riko devas m al prove akometas: 
‘garde-toi de contracter une dette 
envers un riche mi de faire une 
promesse à un pauvre: le riche 
sera impitoyable à l’échéance et 
le pauvre t’assiégera de ses rap- 
pels”; prov.: la bolsa del riko se 
vazia 1 la del prove no se inée: ‘la 
bourse du riche s’épuise sans 
pourtant que celle du pauvre se 
remplisse: 1l est impossible de re- 
médier complètement à la misère 
des pauvres”; loc. prov.: "1 por ey 
prove, m por ey rtko: (Se dit pour 
un manque à gagner dont on se 
console sans peine: ‘je n’en serais 
ni plus riche ni plus pauvre, cela 
n'aurait guère influé sur ma si- 
tuation”; r2ko y afazyendado: ‘ri- 
che et bien renté’. 2. ‘parfait, très 
réussi’: ke riko!, ya estä riko!: 
‘comme c’est beau! c’est parfait!” 
/ los rikos: ‘la classe riche’. 


(Contraire: los prôves — ‘la 
classe pauvre’.) 
rikôn.—Adij. et s. m. — ‘richard, 


personne très riche”. (Fém.: rkô- 
na.) 

rikôta (it.: ricotta).—S. f. — ‘va- 
rièté de fromage ébeurré tiré du 
petit lait’. 

Rikula.—Prénom féminin. (Voir 


Rika.) 
rima.—lI. S. f. — ‘rime’ (poé- 
sie).—II. S. f. — ‘tas, pile, accu- 


mulation d’objets, de sacs, des 
ballots, etc., mis les uns sur les 
autres”: rima de ropa: ‘pile de tis- 
sus”; rma de ka$as: ‘pile de cais- 
ses”; rima de balas: ‘pile de balles’. 


rimadér.—S. m. = ‘poête me- 
diocre, rimailleur”’. 
rimär.—V. - ‘composer des 


vers; avoir la même terminaison 
ou la même assonance’. 

rimoôn, rimonim 
(n°1597 7%39).—S. m. = ‘orne- 


rinca, rinco 


ment en métal (souvent précieux: 
or, argent) en forme de grenade, 
serti de gemmes et garni de clo- 
chettes, dont on coiffe les extré- 
mités supérieures des bâtonnets 
sur lesquels s’enroule le manus- 
crit en parchemin de la Tora’. 
rinCa, rinCo (italien: ricc10).—S. 
f. et m. — ‘boucle, ondulation des 
cheveux’. 
rinCar.—V. — ‘friser, onduler les 
cheveux’. 
rinCôles, rintônes.—S. m. pl. — 
‘boucles, frisons de cheveux’. 
ringa (turc).—S. f. — ‘hareng salé 
et séché à la fumée”: seko komo la 
ringa: ‘desséché comme le hareng 
saur’. 
ringéra (italien: ringhera).—<$. f. 
— ‘grille, grillage; balustrade de 
l’escalier”. 
rinkôn.—S. m. — ‘coin, encoi- 
gnure’. (On dit aussi arrinkôn.) 
rinkonâda.—<$. f. — ‘coin où l’on 
abandonne les objets de rebut’. 
rinkonädo.—Adj. — ‘recroque- 
villé sur soi-même pour avoir- 
chaud”. 
rinkonäârse.—V. — ‘se recroque- 
viller, se pelotonner pour avoir 
chaud’. 
rinkonyéra.—<S. f. — ‘meuble en 
forme d’étagère que l’on place 
dans les coins d’un salon, d’un 
studio; encoignure’. 
riñôn.—S. m. — ‘rein, rognon’. 
-ri0, -ria.—Suffixe augmentatif 
qui marque l’amoncellement, 
l’abondance, l’affluence”: arvole- 
ria — ‘bosquet”; pedaseria — 
‘coupons’; arZanteria — ‘vaisselle 
plate’. La terminaison -ria indi- 
que une abondance normale, ten- 
dis que la terminaison -rio une 
accumulation indésirable: guza- 
nerio — ‘grouillement d'insectes’; 








ratonerio — ‘grouillement de 
rats’; loderio — ‘fondrière’. 
rio.—S. m. — ‘rivière, fleuve, 


cours d’eau”: prov.: todos los rios 
a la mar baten: ‘tous les fleuves 
aboutissent à la mer’. (Se dit 
d’une personne à laquelle on a 
recours pour toute chose: secours, 
protection, réclamations, con- 
seils, etc.); prov.: mas vale kaer en 
un r10 furyente (variante: kuryen- 
te) ke en bokas de la gente: ‘il vaut 
mieux tomber dans un torrent 
que de devenir la proie de la mé- 
disance publique”; prov.: el rio 
pasa, el arenal keda: a) ‘les eaux 
du fleuve passent, mais le gravier 
reste’; b) ‘maladies, deuils, cha- 
grins passent, non sans laisser 
leurs traces ineffaçables, leurs sé- 


quelles’. 
riskär.—V. — ‘risquer’. 
risko (port.: risco).—S. m. — ‘ris- 
que, danger, péril’. 
riskôzo.—Adj. — ‘hasardeux, qui 


comporte un risque, un danger’. 
RiSâr.—Prénom masculin — ‘Ri- 
chard”’. 





riSkär.—V. — ‘risquer’. 
riSko.—S. m. — ‘risque’. 
Rita.—Prénom féminin. 
rito.—$S. m. — ‘rit, rite, cérémo- 


nie religieuse; ordonnancement 
particulier des rites propre à cha- 
que secte, à chaque variété de 
culte de la même religion’; el rito 
eskenazi, el rito. sefardi, el rito ka- 
raîta: ‘les usages religieux parti- 
culiers aux Aschenazis, aux Sé- 
phardis, aux Karaïtes”. 
ritu4l.—7TI. S. m. — ‘livre de 
prières, rituel’—II. Adj. = ‘ri- 
tuel, conforme aux rites, aux usa- 
ges, aux pratiques religieuses”. 
riva.—S. f. — ‘rive, bord de la 
mer, d’un fleuve, d’un lac’. / en 
riva: ‘dessus, au-dessus’. (Voir 








enriva.) 
rivâl.—Adj. — ‘rival’. 
rivalidäd, rivalitàä.—<S. f. — ‘ri- 
valité’. 

Rivka.— (Voir Rika.) 

riza.—S. f. — ‘rire, ris, éclat de 


rire”: kedar en la riza: ‘être près 
de fou rire”; saltar de la riza: ‘par- 
tir d’un éclat de rire”; tomar, sal- 
tar la riza: ‘fuser, surgir éclater 
(le rire)’; me tomo, me salt la riza: 
‘J'ai été pris d’un fou rire’; riza 
Jesuga: ‘rire continu sans cause 
sérieuse qui finit par énerver les 
personnes présentes”; pi$arse de la 
riza, arreventarse de la riza: ‘rire 
longuement et de bon coeur au 
point de mouiller ses braguettes; 
s’amuser follement”; kara de riza: 
‘visage ouvert, toujours souriant; 
personne pleine d’allant, de bon- 
ne humeur’; riza bova: ‘rire que 
rien ne motive, sot rire, rire bête’; 
riza kontenta: ‘rire franc, déno- 
tant un sincère contentement’; 
riza de $akas: ‘rire simulé, faux 
rire”. 
rizA (turc: rido).—S. f. — ‘mou- 
choir”; ecar, traer en riza: ‘mal- 
mener, rudoyer, agonir de repro- 
ches (jusqu’à provoquer un flot 
de larmes, de dépit, de ran- 
coeur)’; estar, venir, kedar en riza: 
‘être très déprimé, abîmé dans le 
chagrin et les pleurs’; en una 
punta de riza: (voir punta.) 
rizéka.—<$. f. — ‘petit mouchoir’. 
rizika.—<$. f. — ‘risette; rire for- 
cé, simulé”: fazer la rizika: ‘rire 
hypocritement’. 
rizikadér.—S. m. — ‘qui risque 
volontiers, qui s’expose à des ris- 
ques sans hésitation’. 
rizikär.—V. — ‘risquer, mettre 
en risque, en danger; tenter sa 
chance, s’exposer à subir une 
perte dans l’espoir d’un gain plus 
grand’; riztkar la vida: ‘s’exposer 
à perdre la vie”; rizikar la salud: 
‘s’exposer à perdre la santé’; rizi- 
kar su fortuna: ‘s’exposer à per- 
dre sa fortune’. 


riziko.—S. m. — ‘risque, péril, 


danger”; meterse en riziko: s’expo- 
ser au danger”; entrar en el riziko: 
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‘participer à une affaire, en assu- 
mer sa part de risque”; riziko de 
muwerte: ‘danger de mort’. 
rizikôzo.—Adj. — ‘aventureux, 
hasardeux, périlleux’. 
rizil.—(Voir rezil.) 
rizivle.—Adj. — ‘risible, comi- 
que; qui prête à rire, à ironiser 
par son insuffisance, son insigni- 
fiance”; una paga rizivle: ‘un sa- 
laire en disproportion flagrante 
avec le travail effectué, scanda- 
leusement insuffisant”. 
rizôn.—S. m. — ‘personne tou- 
jours prête à rire, à prendre la vie 
du bon côté, gaie, prête à plaisan- 
ter Sans aucune malice; qui met 
de l’entrain, de la bonne humeur 
dans son entourage’. (Fém.: rizo- 
na.) 
rizôto (it.: risotto). —S. m. — ‘riz 
à la milanaise, riz à la sauce to- 
mate, arrosé de parmesan’. 
riZ0.—S. m. — 1. ‘administration; 
façon de gérer, de gouverner, de 
conduire une entreprise, un mé- 
nage”: el rizo de la kaza: ‘l’admi- 
nistration de la famille, du ména- 
ge, le sage emploi du budget 
familial”; ri20 de kaza: ‘provision, 
soin, tout ce qu’il faut de ressour- 
ces d’argent, de soins, de préoc- 
cupations, pour l’entretien d’une 
famille”. 2. ‘aliments substantiels, 
fortifiants, qu’on donne à un con- 
valescent”; ri20 para rekovrar 
Jwersas: ‘régime appropié pour 
faire recouvrer des forces”; el rio 
de un jazino, de una parida, de- 
mandan esveltez 1 kara de riza: 
‘l'entretien d’un malade, d’une 
accouchée exige que l’on soit dé- 
gourdi et toujours d’humeur plai- 
Sante’. 3. ‘soins que nécessite une 
famille, son entretien vigilant’: 
ri30 livyano: ‘entretien d’un mé- 
nage qui ne nécessite pas de gros 
efforts”; ri20 pezgado: ‘conduite, 
entretien d’un ménage qui impo- 
se beaucoup de soins et de tra- 
vail’; r120 amanado: à) ‘sage amé- 
nagement des locaux dans une 
habitation qui met tout à portée 
de la main’; b) (par ironie) ‘dés- 
habillé trop sommaire qui met les 
appâts féminins trop en évidence 
et invite aux privautés”; rio arre- 
kozido: ‘ménage comportant peu 
de pièces, toutes rapprochées de 
façon rationnelle et d’un entre- 
tien aisé”; r120 kanseryozo: ‘dispo- 
sition maladroite des différentes 
parties d’un intérieur, qui en- 
traîne à des déplacements cons- 
tants et laborieux’; darse rizo: ‘se 
soigner, s’alimenter avec des mets 
de choix et abondants’. 


rodânCa.—<S. f. — 7. ‘groupe de 


personnes se tenant par la main 
et formant un cercle, une ronde; 
ronde d’enfants pour l’exécution 
de certains jeux”. 2. ‘pâté formé 
par un long fuseau cylindrique, 
farci à volonté de fromage, d’épi- 
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nards, de purée de potiron, etc., 
et enroulé en spirale’. 


rodeadéro.—S. m. — I. ‘mouve- 


ment continuel en rond’. 2. ‘pas- 
sages successifs fréquents devant 
une maison, une fenêtre (d’un cu- 
rieux, d’un amoureux)’. 


rode4r.—V. — ‘rouler, marcher 


autour, tourner en rond, rôder; 
entourer”. 

rodéos.—S. m. pl. — ‘tours et dé- 
tours; événements imprévus qui 
modifient une situation, la boule- 
versent ou l’améliorent”; rodeos 
del Dyo: ‘juste retour des choses, 
revirement subit, événement mi- 
raculeux où l’on voit le doigt de 
Dieu intervenir pour rétablir la 
justice, châtier les méchants et ré- 
compenser les bons’. 

rodiyas.—S. f. pl. — ‘genoux’; 
ecarse a las rodiyas de uno: ‘se 
jeter aux genoux de quelqu'un; 
supplier quelqu'un, implorer son 
aide, son indulgence’. / de rodi- 
yas: (loc. adv.) ‘à croupetons: 
asentarse de rodiyas: a) ‘s’instal- 
ler, le corps reposant sur les jam- 
bes repliées; s’asseoir en tailleur’; 
b) ‘s’installer en intrus, prendre 
des dispositions pour prolonger 
un séjour, ne pas avoir mine de 
vouloir partir, de quitter le lieu 
où l’on vient de s’installer et où 
l’on est franchement indésira- 
ble’. 

rodéndo.—{(Voir redondo.) 

Rofél.—Prénom masculin — “Ra- 
phaël’. 

rofidan (turc: rafadan).—gwevo 
rofidan: ‘oeuf à la coque’. 

rogadér.—S. m. — ‘celui qui prie 
Dieu, prieur’; ‘celui qui sollicite, 
qui prie un autre, soit pour son 
compte, soit pour compte d’au- 
trui”: el ke sea rogador por mozo- 
tros: (en parlant d’un défunt dont 
le souvenir est aimé) ‘puisse-t-1l 
intercéder en notre faveur auprès 
du Tout Puissant!” (Fém.: rogadé- 
ra.) 

rogar.—V. — 1. ‘prier, adresser 
une prière à Dieu, aux saints”: 
rogar por la vida de uno: “prier 
Dieu de maintenir quelqu'un 
longtemps en vie’. 2. ‘solliciter 
d’un pouvoir mystique une fa- 
veur, un privilège”: te rogo 1 te 
namoro: ‘je t’en prie, je t’en sup- 
plie”. / a rogar: ‘en grande abon- 
dance, à foison”: los frutos estan a 
rogar : ‘au marché, les fruits abon- 
dent, on prie les gens d’en ache- 
ter, on les offre à vil prix’. 
rogativa.—$. f. — ‘prière inten- 
se, supplication instante’”: kon 
rogativas: ‘à force de supplica- 
tions”. 

roido.—(Voir ruido.) 

rojés (ÿ77).—S. m. — ‘membre 
d’une confrérie pieuse qui admi- 
nistre l’ultime toilette à un mort’. 
(Fém.: reyisa.) 

rôka.—$S. f. — ‘roquette, plante 











dont les feuilles, à l’odeur forte, 
se mangent en salade’. 


rolo.—$S. m. — ‘rôle’; gugar rolo: 


‘jouer un rôle; feindre d’être un 
certain personnage (au théâtre)’; 
no gugar rolo: ‘n’avoir aucune im- 
portance, n’exercer aucune in- 
fluence”; a torno de rolo: ‘à tour 
de rôle, chacun à son tour’. 


Réma.—N. pr. — ‘Rome’; prov.: 


kyen boka tyene a Roma va: ‘tel 
qui sait s’expliquer sait trouver 
son chemin partout; on se dé- 
brouille partout, dans toutes les 
circonstances, quand on sait s’ex- 
primer clairement”; ani de Roma: 
‘pauvre qui a atteint le dernier 
degré de la misère’. (Le ghetto de 
Rome était réputé pour la misère 
profonde qui y a régné pendant 
des siècles. Voir aniyim.) 
româna.—sS. f. — ‘balance à le- 
vier formée d'un fléau sur lequel 
on fait glisser un poids pour équi- 
librer l’objet à peser que l’on sus- 
pend à un crochet fixée à l’extré- 
mité du fléau”. (La romaine était 
restée en usage, en Orient, jus- 
qu’à la fin du XIX° siècle. Seuls 
les peseurs officiels jouissaient du 
privilège de s’en servir. Le poids 
constaté par eux faisait loi. Ils 
percevaient un droit de pesage 
fixé par la coutume et sanctionné 
par des ordonnances administra- 
tives. À Salonique, le privilège du 
pesage était héréditaire dans la 
famille Venezya. Voir kantargi); 
loc. prov.: pezar kon romana: ‘ju- 
ger superficiellement, se pronon- 
cer à la légère”; prov. alevantar el 
top kon la romana: ‘s’emparer par 
abus flagrant de la totalité de 
quelque chose dont on a le droit 
de prélever une part raisonnable, 
faire une rafle’”; komerse todo el 
dulse de un plato al lugar de tomar 
una kucara es alevantar el top kon 
la romana: “bâfrer toute la platée 
d’une confiture dont on devait 
déguster une simple cuillerée 
c’est s'emparer de la balance et 
de l’objet pesé”; loc. prov.: no 5e 
alevanta m kon la. romana: a) 
‘c’est une exagération grossière; 
personne ne peut y attacher foi’; 
b) (en parlant d’une femme) ‘c’est 
d’une laideur rebutante’. 
romania.—S. f. — ‘lanière en 
mousseline de soie, rouge ou ver- 
te, qui soutenait la coiffe des fem- 
mes séphardies mariées. (Voir 
kofva, tokado. C’est un vestige de 
la rouelle féminine imposée aux 
Juifs d’Espagne à partir du début 
du treizième siècle et conservée, 
après l’exode de 1492, jusqu’à 
l’aube du vingtième siècle.) 


româno.—ÎI. Adij. et s. m. — ‘ro- 
main; habitant de Rome’. 
românsa.—S. îf. — ‘romance, 


ballade, poème chanté sur un air 
médiéval, rappelant les hauts faits 
de la chevalerie espagnole ou les 


rodeadéro 


événements mémorables de l’épo- 
que biblique’. (Les romances se 
sont conservées avec une fidélité 
étonnante chez les exilés d’Espa- 
gne. Elles étaient chantées avec 
un amour passionné dans tous les 
foyers, non seulement à toutes les 
réjouissances de familles, à tous 
les deuils, mais aussi aux veillées, 
au cours de la journée, à toutes 
les réunions, aux heures d’insom- 
nie persistante. Elles retentis- 
saient dans tous les foyers, à tous 
propos, à toutes les heures, elles 
embuaient d’une poésie sereine et 
nostalgique la vie des Séphardis 
d'Orient. Les personnes âgées en 
conservent encore un très vaste 
répertoire. Il en existe de très ri- 
ches recueils, pieux trésors, recé- 
lant, avec la mélancolie des re- 
grets d’un très vieux passé paré 
d’une aura de bonheur, l’antique 
ladino, serti de vocables mysté- 
rieux et pourtant évocateurs.) 


romansar, romanseär.—V. — 


‘donner à un récit le mouvement, 
la vie d’un roman, l’enrichir de 
détails qui en augmentent l’at- 
trait’. 
romanséro.—S. m. — ‘recueil de 
romances’. 
romänso.—$. m. — ‘roman, récit 
d’aventures imaginaires combi- 
nées pour intéresser le lecteur’. 
romansyér, romansyero.—S. 














m. — ‘romancier; auteur de ro- 
mans’. 
romantismo.—S. m. — ‘roman- 
tisme”’. 
romatismos.—$S. m. pl. — ‘rhu- 
matismes”’. 


romatizante.—S. m. et f. — 
‘rhumatisant’. 


romazän.—sS. f. — ‘fête annuelle 
musulmane’. (Voir ramazan.) 
rompedéro.—S. m. — ‘bavarda- 


ge incessant qui cause l’exaspéra- 
tion des personnes présentes’. 
rompedôr.—s$S. m. — ‘bavard im- 
pénitent”; rompedor de meoyos, de 
selevros: ‘personne qui lasse les 
méninges par un intarissable ba- 
vardage’. (Fém.: rompedéra.) 
rompeduüra.—$S. f. — ‘action de 
casser, de briser’. 
rémpe-kavésas.—S. m. et f. — 
‘personne qui parle bruyamment 
et sans arrêt’. 
rompér.—V. — ‘rompre, briser, 
casser”: romper kopos: ‘briser des 
verres’; romper redomas: ‘briser 
des bouteilles”; romper games: 
‘brisser, casser des vitres’; prov.: 
no se rompe por ser delgado, se 
rompe por ser mal filado: ‘les 
choses ne sont pas fragiles parce 
qu'elles sont minces, mais parce 
qu’elles sont mal préparées’; Los 
presyos estan rompyendo: ‘les prix 
fléchissent”; el frio rompyo: ‘le 
froid a baissé; il fait moins froid”; 
romper el velo: ‘tempérer l’extrè- 
me froideur de l’eau en y mettant 


rompe-selévros 


de l’eau moins froide’: romper el 
velo: ‘briser le verglas”, romper un 
kontrato: ‘résilier un contrat’; 
romper un despozoryo: ‘briser des 
fiançailles”; romper un kasamyen- 
to: “dissoudre un ménage, en pro- 
voquer le divorce’; romper a uno: 
a) ‘opposer brutalement un dé- 
menti, un désaveu à quelqu'un, 
le rabrouér’”; b) ‘refuser à quel- 
qu’un vertement ce qu’il sollicite; 
lui dire son fait sans ménagement, 
lui parler avec aigreur quand, jus- 
que-là, on avait été aimable pour 
lui”; romper el filo: ‘interrompre 
une série d’actes, de visites cou- 
tumières, de liens qui se poursui- 
vaient avec régularité, avec ponc- 
tualité”; romper el trespil: ‘faire le 
premier pas, entamer une série 
d’actes, de visites devant quoi on 
reculait par gêne, par timidité, 
par suite de malentendus, par 
suite d’une brouille; rompre la 
glace’; te lo rompe el franséz: ‘il 
parle le français avec beaucoup 
de facilité”; romper meoyos, sele- 
vros, kavesas: ‘parler sans arrêt, 
au point de lasser les présents, de 
leur provoquer la migraine’; rom- 
per la fyel, los gwesos: ‘châtier du- 
rement, battre avec brutalité’; 
romperse el pwerpo: ‘s’astreindre à 
une très grande fatigue qui impo- 
se de vigoureux mouvements des 
membres, du corps’. 
rômpe-selévros.—S. im. et f. — 
‘bavard impénitent’. 
rompimyénto.—S. m. — ‘rup- 
ture; action de briser, de casser”: 
rompimyento de meoyo: ‘tâche, 
problème, difficulté qui exige une 
grande application, des calculs, 
des combinaisons innombrables 
et qui Occasionne une grande fa- 
tigue mentale’. 





ronkadéro.—S. m. — ‘série con- 
tinue de persistants ronflements’. 

ronkadér.—S. f. — ‘ronfleur’. 
(Fém.: ronkadéra.) 

ronkär.—V. — 1. ‘ronfler’. 2. 


‘dormir profondément’; estar ron- 
kando: ‘ignorer tout de ce qui se 
passe autour de soi’. 





ronkeär.—V. — ‘parler d’une 
voix enrouée’. 

ronkedäd.—S. f. — ‘enroue- 
ment’. 

ronkéra.—S. f. — ‘enrouement 


persistant’: estar kon ronkera: 
‘être affligé d’enrouement’. 
ronkerio.—S. m. — ‘ronflement 
bruyant et continu’. 
ronkéro.—S. m. (Voir ronkéra.) 

ronkido, ronkio.—S. m. — ‘ron- 
flement qui dure’. 

ronkiZo.—S. m. — ‘ronflement’. 

rônko.—Adj. — ‘rauque, enroué”: 
boz ronka: ‘voix rauque, rude, ro- 
cailleuse’. 

rôpa.—S. f, — r. ‘tissu, étoffe; 
tous effets d’habillement, de lite- 
rie, de rideaux, de tentures”: ropa 
de lino: ‘tissu de lin”; ropa de al- 





godôn: ‘tissu de coton”: merkader 
de ropa: ‘marchand de tissus et 
de tous objets en tissus”. 2. ‘mar- 
chandises de routes sortes: vivres, 
meubles, matériaux de construc- 
tion, livres, etc. etc.”: el Car esta 
muco kargado de ropa: ‘le marché 
est surchargé de marchandises”: 
ropa basa: a) ‘marchandises de 
qualité inférieure”; b) ‘gens de 
basse extraction; personne sans 
éducation ni moralité”; ropa lim- 
pya: à) ‘marchandises sans dé- 
faut”; b) (par antiphrase) ‘indivi- 
du dangereux, de la pire morali- 
té”; ropa kuryente: ‘marchandise 
de qualité courante, de type 
usuel”; ropa pronta: ‘marchandise 
prête à être livrée, toute travail- 
lée, confectionnée à point’; vête- 
ment de confection’; ropa pronta 
dinero aspera: ‘on trouve facile- 
ment preneur pour les marchan- 
dises toutes prêtes à servir’; ropa 
kyista: ‘marchandise très deman- 
dée, très recherchée’; ropa k’esta 
arrastando por el Car: ‘marchan- 
dise qui traîne, qu’on trouve en 
très grande quantité, en abondan- 
ce au marché’; ropa vye?a: ‘har- 
des, friperie; toutes sortes d’ob- 
Jets que l’on trouve dans les 
échoppes de bric-à-brac’. (Les 
fripiers parcouraient les rues jui- 
ves lançant leur pregon musical”: 
ropa vyeza imerkamos — r-0-0-p-a 
V-y-e-3-a m-e-r-k-a-m-0o-s! — 
‘nous achetons toutes sortes de 
vieux habits, de vieux objets!) 
pProv.: ropa vyeza al eskigi: a) 
‘toute vieillerie n’a sa place que 
chez le brocanteur, chez le fripier 
au marché aux puces”; b) ‘les 
vieilles personnes doivent avoir le 
bon esprit de se tenir à l’écart des 
Jeunes, de ne pas les encombrer 
de leur présence, surtout de se 
garder de toute prétention à flir- 
ter!”; ropa biva: a) ‘marchandise 
qui se vend très vite”; b) ‘person- 
ne alerte, adroite, sympathique et 
toujours souriante”. 

ropaZe.—S. m. — ‘lingerie, en- 
semble de vêtements; trousseau” 

roperio.—S. m. — ‘accumulation 


encombrante de linge, de vête- 
ments, de tissus’. 

ropéro.—$S. m. — ‘marchand de 
tissus”. 

ropezika.—S. f. — ‘tissu d’une 


qualité commune, d’un prix abor- 
dable pour les bourses moyen- 
nes”. 
rosan4 (7127 WN7).—S. f. — ‘fête 
célébrée à l’occasion du début de 
l’année juive, nouvel an juif qui 
commence en T'isri (septembre). 
(Elle dure un jour en Israël; deux 
jours dans la Diaspora.) 
rosbif.—S. m. — ‘rosbif’. 
rosio.—S. m. — ‘rosée; bruine, 
brume matinale’. 
rosjôdes (ÿ7n wN7)—S. m. — 
‘néoménie, premier jour de cha- 
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que mois lunaire, célébré comme 
une demi-fête par les Juifs’; kada 
rosjôdes 1 saba: ‘à toutes les néo- 
ménies et tous les samedis où les 
familles avaient jadis coutume 
d’échanger des visites et de se ré- 
jouir en commun; très souvent, 
fréquemment’. (Voir resjôdes.) 
rôska.—s$. f. — ‘gimblette; pain, 
biscuit, en forme de cercle, fait 
de farine pétrie dans l’huile et 
l’eau-de-vie, agrémentée de su- 
cre, d’un arome, saupoudrée de 
sésame: estar a roskas: ‘jouir d’un 
embonpoint très apparent, avec 
des replis de la peau bourrés de 
graisse’. 

roskéro.—$S. m. — ‘marchand qui 
vend des gimblettes, des pains en 
couronne’. 

roskita.—S. f. — ‘petite gimblet- 
te”. (Voir rôska.) 








rôsto.—S. m. — ‘viande rôtie, 


rôti, rôt’. 


roS aSanä.—S. m. — ‘premier de 


l’an juif”. (Voir rosana.) 


rôta.—I. S. f. — r. ‘refus catégo- 


rique exprimé sans aucune amé- 
nité, accompagné de paroles du- 
res’: dar la rota: ‘signifier sans 
ménagement un refus’. 2. ‘rebuf- 
fade, brusque rupture de toute 
relation’.—Il. S. f. — ‘phrase en 
l'air, propos sans suite prononcé 
en guise d’amorce pour attirer 
une précision, une rectification 
éventuelle que l’on désire se pro- 
curer”: ecar una rota para aferrar 
una sana: “tenter de tirer les vers 
du nez à quelqu'un en débitant 
un bobard sur un sujet précis 
qu’on connaît mal et sur lequel 
on veut être renseigné, pour pro- 
voquer une mise au point, une 
information exacte”, a rotas y a 
pilotas: ‘d’une façon désordon- 
née, d’une façon précipitée et 
Sans aucun soin’: arrekoëer la 
ropa a rotas y a pilotas: ‘ramasser 
ses affaires en toute hâte et les 
empaqueter au hasard”; kontar un 
Jato a rotas y a pilotas: ‘rapporter 
un fait en phrases entrecoupées, 
bousculées, par bribes désordon- 
nées et précipitées”. 


rôto.—I. Adj. — r. ‘brisé, cassé”: 


vidro roto: ‘vitre, verre brisé”; siya 
rota: “chaise cassée”; tyesto roto: 
a) ‘objet sans aucune valeur’; b) 
‘individu qui ne mérite aucune 
considération”. 2. ‘très fatigué, 
courbaturé”: tener el pwerpo roto: 
‘être très las, fourbu, être à 
plat”’.—II. S. m. — ‘casse, objets 
brisés”: meter lo roto en un kyenar: 
‘mettre la casse de côté”; prov.: 
ansina jwera lo roto komo lo desko- 
zido: ‘plüt au Ciel que ce qui est 
brisé fût semblable à ce qui est 
décousu; combien on a tort de se 
lamenter sur des contrariétés vé- 
nielles et passagères si l’on pense 
qu'il y a dans la vie des malheurs 
suprêmes et irréparables!”; de Lo 


ec 
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roto no komas, de lo sano no par- 
tas: (ordre inhibitif burlesque) 
‘gardez-vous de manger du pain 
qui est entamé et n’entamez pas 
le pain qui est intact’. (Se dit 
quand on se trouve devant des 
ordres dispensés avec futilité ou 
avec une malignité intentionnelle 
qui vous condamnent à l’inaction 
et à l’inertie.) 
rotüra.—$. f. — T1. ‘casse, objets 
brisés à jeter au rebut”; la vidredia 
tyene muca rotura: ‘il y a beau- 
coup de casse dans la branche 
commerciale de la verrerie’. 2. ‘la 
partie brisée d’un objet’. 
rovar.—V. — ‘voler, prendre par 
ruse ou par force le bien d’au- 
trui’. (On dit plutôt arrovar.) 
rovina.—S. f. — ‘ruine”; es una 
rovina: a) ‘cela constitue une 
perte grave”; b) ‘c’est une dépen- 
se exagérée’. 
rovinado.—Adj. — ‘ruiné, qui a 
tout perdu, en très mauvais état”: 
un vestido rovinado: ‘un costume 
très abimé’. 
rovinadér.—S. m. — ‘personne 
qui occasionne des ruines”: rovi- 
nador de kazas: ‘individu malfai- 
sant qui met la zizanie dans les 
familles’. (Fém.: rovinadéra.) 





rovin6zo.—Adj. — ‘qui cause la 
ruine; qui nécessite une très gros- 
se dépense’. 


rôvo.—$. m. — ‘objet volé; action 
de voler, vol”; aferrar kon el rovo 
en la mano: ‘prendre quelqu'un 
en flagrant délit de vol’. 





royâCo.—Adj. — ‘qui tire sur le 
roux, roussâtre’. 
rôyo.—[. Adj. — ‘roux, qui a la 


chevelure rousse, d’une teinte in- 
termédiaire entre le rouge et le 
jaune’.—II. S. m. — ‘personne 
dont la chevelure est rousse’. (Le 
populaire attribue aux personnes 
rousses un caractère difficile, mal 
commode. La marmaille vocifère 
volontiers sur le passage d’une 
telle personne: royo mal pelo, ka- 
vesa de kodredo: ‘roux au mauvais 
poil, tête de mouton’.) 


roz.—Adj. — ‘rose’ (couleur); un 
tesido roz: ‘un tissu rose’. 
rôza.—1I. S. f. — ‘rose’ (fleur): 


prov.: no ay roza sin espino: ‘point 
de rose sans épines’ (— les choses 
les plus parfaites ont leurs dé- 
fauts; les personnes les plus ver- 
tueuses ont leurs travers); prov.: 
una roza no faze la primavera: 
‘une rose ne fait pas le printemps” 
(— on ne juge pas un ensemble, 
on ne le répute pas parfait parce 
qu’un de ses détails est irrépro- 
chable); prov.: de la roza sale el 
espino: ‘l’épine sort de la rose” (— 
des enfants indignes assombris- 
sent parfois les familles les plus 
honorables); s2 son rozas, enflore- 
seran! : ‘si ce sont des roses, ils ne 
manqueront pas de fleurir’ (— 
seul l’avenir nous montrera si nos 


beaux espoirs sont fondés); dia de 
rozas 1 flores: ‘très belle journée 
de printemps, éclairée d’un beau 
soleil, égayée par les roses et les 
fleurs’; kara de roza: ‘beau visa- 
ge, Jeune, riant, allègre”; geler la 
roza: ‘exhaler une odeur douce et 
agréable, sentir la rose’.—IlI. Adi. 
— ‘de couleur, d’aspect de rose’: 
el jazino està roza: ‘le malade n’a 
plus de fièvre, il a le visage tout 
rose, la peau fraîche’. 


Rôza.—Prénom féminin: loc. 


prov.: desvanesédvos, Roza, no ay 
kyen vos oyga: ‘c’est en vain que 
vous vous égosillez, ê Rose!, à 
prodiguer vos sages conseils, vos 
mises en garde, vous perdez votre 
temps, vous vous égosillez en 
vain, nul ne vous écoute’. (Se dit 
quand on s’aperçoit qu’on prêche 
dans le désert.) 


rozado.—Adj. — ‘parfumé à la 


rose”; agwa rozada: ‘eau aromati- 
sée à la rose dont on avait coutu- 
me d’asperger les visiteurs dans 
les cérémonies de fiançailles, de 
mariage, de circoncision, de jata- 
nut’. (Voir ce mot.) 


rozäl, rozéro.—$S. m. = ‘rosier’ 
(plante). 
rozéta.—$S. f. — ‘bague dont le 


chaton porte un diamant taillé en 
rose, d’un seul côté’. 
Rozina.—Prénom féminin. 
rozélyo.—S. m. — ‘liqueur, eau- 
de-vie très légèrement alcoolique 
et aromatisée à la rose’. 
rüaj (n19).—S. m. — 1. ‘souffle 
de vent”: no ay ruaj: ‘il fait très 
chaud et lourd, il n’y a point la 
moindre brise’. 2. ‘âme errante 
qui, d’après les croyances popu- 
laires, se loge, par surprise, dans 
un corps vivant, lui créant ainsi 
une personnalité seconde, un dé- 
doublement de personnalité’. 
(Cette intruse parle, ordonne, 
exige et substitue sa volonté à 
celle du possédé. Ce phénomène 
psychopathique était fréquent, 
dans les masses orientales, sur- 
tout juives, jusqu’à l’aube du 
vingtième siècle. Il fallait de puis- 
sants exorcismes, des pratiques 
de thaumaturgie, des prières, des 
supplications, parfois des mena- 
ces, pour arriver à expulser cet 
hôte redoutable du corps de l’in- 
fortuné —homme, femme, en- 
fant— où il était censé loger. 
L'intervention drastique de quel- 
que vieille magicienne, d’un en- 
chanteur musulman, d’un cabba- 
liste, maître des noms, était 
indispensable pour décider un 
ruaj à se retirer de sa victime, qui 
devenait l’objet d’une crainte sa- 
crée pour la famille et le voisina- 
ge”. 3. ‘haleine, respiration”: kedar 
sin ruaj: ‘perdre le souffle, être 
profondément essoufflé à la suite 
d’une course très rapide, d’une 
panique’. 


rotüra 


Rubén.—Prénom masculin’: dar 


las paräs a Rubën y a Simon: 
‘éparpiller son argent, le donner à 
tout venant, sans aucun discerne- 
ment’. 


rubi (29).—1I. S. m. — ‘rubis, 


pierre précieuse d’un rouge vif, 
transparente’.—ÏI. S. m. — 
‘maître d’école pour la première 
enfance, pour les débutants’. (Le 
rubi tenait la Javra, l’école des dé- 
butants qui succédait à la mestra: 
voir ce mot. Il enseignait la lectu- 
re hébraïque courante, les béné- 
dictions usuelles qui sanctifient 
tous les actes de la vie courante, 
les principales prières quotidien- 
nes, etc. Le rubr était ordinaire- 
ment de peu de savoir. Il allait 
cueillir son petit monde, le ma- 
tin, de porte en porte, le gardait 
à longueur de journée, jusqu’au 
crépuscule, avec un bref répit 
pour le déjeuner de midi que les 
enfants, à tour de rôle, allaient 
absorber chez eux en toute hâte. 
Il faisait régner la discipline à l’ai- 
de de la palmatorya, de los sepos: 
voir ces mots. Il administrait les 
châtiments corporels pour les 
manquements scolaires: inatten- 
tion, paresse, turbulence, école 
buissonnière, etc., et aussi, et sur- 
tout, pour inconduite à la maïi- 
son, à la demande expresse des 
parents: Mira ke se lo vo a dezir 
al rubi: ‘fais bieri attention, je si- 
gnalerai ta mauvaise conduite au 
rubi’ était la menace efficace pour 
l’enfant, car le châtiment: /a pal- 
matoryva, la falaka était inexora- 
ble. Le rubi était un déclassé; :il 
avait une situation sociale infé- 
rieure. Le boutiquier malchan- 
ceux, le raté du commerce, s’il ne 
s’abaissait pas au rôle avilissant 
de jonagt (voir ce mot), se réfu- 
giait dans l’humble état de rubi, 
de barbacole. Il vivait misérable- 
ment des maigres redevances 
qu’il recevait des parents. Il s’y 
ajoutait les dons en nature dont le 
gratifiaient les mamans: une mi- 
che de pain, une brioche, une 
large poignée de fruits secs bien 
grillés, un gros morceau de fro- 
mage. La dénomination de rub1 
était donnée, en manière de mé- 
pris, à un individu à la vêture 
râpée, à la mine humiliée, aux 
manières gauches et obséquieu- 
ses. Elle servait aussi à désigner 
quelqu'un qui rabâchaïit à satiété 
les mêmes recommandations, les 
mêmes conseils, tel le barbacole 
faisant la leçon aux bambins. Fa- 
zerse rub1, estar un rubt c’est répé- 
ter les mêmes conseils, les mêmes 
recommandations, pour obtenir 
que ceux qui vous entourent et 
que vous avez la charge de gui- 
der, qui vous doivent obéissance, 
accomplissent la tâche qui leur 
incombe, s’acquittent de leurs 


rubisa 


devoirs, évitent de se tromper.) ” 


rubisa (1029).—S. f. — ‘épouse 
du rabbin, du rubi’. 

rubisika.—S. f. — ‘jeune fille, 
jeune femme très dévote, la bou- 
che pleine de bénédictions, 
préoccupée de bondieuseries, 
toujours prête à prêter son con- 
cours à tout venant, à se prodi- 
guer en conseils de pieux com- 


portement’. 

rübla.—s$. f. — ‘rouble’ (monnaie 
russe). 

rüûda.—S. f. — ‘rue’ (plante 


odorante). (Cette plante, d’après 
les croyances populaires, a la 
vertu de préserver du mauvais 
oeil. On en pare les femmes en 
couche, les enfants de santé flo- 
rissante): prov.: ruda menuda ke 
nunka s’amurca: ‘la rue aux folio- 
les minuscules garde longtemps 
son aspect verdoyant, elle tarde à 
se fâner; de même les personnes 
menues, peu développées gardent 
longtemps leur air jeune et 
prospère’. 
rufyän (italien).—S. m. — 1. ‘en- 
tremetteur, proxénète, maque- 
reau’. 2. ‘personne sournoise’. 3. 
‘traître, qui trahit bassement, vil 
délateur’. 


rug0z0.—Adj. — ‘rugueux, cou- 
vert d’aspérités”. 
ruido.—S. m. — ‘bruit insolite’. | 


Saära.—N. pr. — ‘Sahara’ (dé- 
sert). 


saaryäano.—Adij. — ‘saharien’. 
saatCi (turc).—S. m. — ‘horlo- 
ger”’. 

sabä (n21%).—S. m. — ‘jour cor- 


respondant au samedi, qui termi- 
ne la semaine, consacré au repos, 
à la détente, à la joie, et aussi à la 
méditation, aux lectures pieuses, 
à l’étude des choses saintes’. 
(Tout travail est interdit. On doit 
s’abstenir rigoureusement de fai- 
re du feu et d’y toucher; de sortir 
des limites de la localité où l’on 
réside; de se livrer à des tracta- 
tions d’affaires; de manipuler de 
l’argent; d’utiliser une monture, 
un véhicule. Le saba commence 
le vendredi soir, au coucher du 
soleil et finit le lendemain au soir, 
à l’apparition de la première 
étoile, quand on ne peut plus dis- 
tinguer un fil noir d’un fil blanc): 
gwadrar el sabä: ‘observer toutes 
les prescriptions et prohibitions 
religieuses du saba’; esbivlar el 
saba: “violer les règles du saba’; 
de saba en saba: ‘chaque samedi; 
d’un samedi à l’autre”; vita de 
saba: “visite coutumière que les 
très proches se font le samedi’; 
vestirse de saba: ‘mettre les beaux 


ruidos: ‘rumeurs, rumeurs qui 
se colportent de bouche en bou- 
che”; ruidos korren ke: ‘le bruit 
court dans le public que, il y a 
des on-dit d’après les quels...”. 


ruid6zo.—Adj. — ‘bruyant, tu- 
multueux’. 
ruj!.—Interj. — ‘passe ton che- 


min, grouille-toi!, oust!? 
rüja.—$. f. — ‘ride’. (Voir ra.) 


ruléta.—<$. f. — ‘roulette’ (jeu de 
hasard). 

rul6 (français).—S. m. — ‘rou- 
leau”’. 

rum.—S. m. — ‘rhum, eau-de- 


vie obtenue par la distillation de 
la mélasse de la canne à sucre’. 





Rumania.—N. pr. — ‘Rouma- 
nie”. 

rumäno.—Adj. et s. m. — ‘rou- 
main”. 

rumatismäl.—Adj. — ‘rhuma- 
tismal”. 

rumatismo.—S. m. — ‘rhuma- 
tisme”. 

rumatizänte.—S. m. et f. — 
‘rhumatisant’. 

rumôr.—S. m. — ‘rumeur, trait; 
cancans”’. : 

rumor0zo.—Adj. — ‘bruyant’. 
rüpo.—S. m. — ‘mesure de lon- 


gueur (pour les tissus, tapis, pa- 
pier, fil, cordes) valant le hui- 
tième du pic de 65 centimètres’; 
la nôvya no tru$o ni un rupo de 


S 


vêtements du saba; s’endiman- 
cher”; ecarse lo de saba en semana: 
‘porter en semaine les habits de 
fête (généralement les vêtements 
et les chaussures étaient renouve- 
lés aux grandes fêtes: soucot et pe- 
saj, et se substituaient aux vête- 
ments et aux chaussures que l’on 
portait en semaine)”; {a karraya 
de saba: ‘la lampe à huile que l’on 
allumait le vendredi, avant la fin 
du jour et qui illuminait la table 
où la famille assemblée prenait le 
repas du saba, le vendredi soir’; 
noce de saba: ‘la nuit qui précède 
le samedi’. (Les jours sont comp- 
tés d’un coucher de soleil à l’au- 
tre, non d’un minuit à l’autre); 
saba la tadre: ‘samedi dans 
l’après-midi, avant le coucher du 
soleil’; se fizo todo saba: ‘on ne 
travaille plus, on s’amuse tous les 
jours; c’est fête en permanence: 
vacances, retraite, vie de loisir); 
tokar lumbre en saba: ‘toucher la 
feu en saba; commettre un acte 
sévèrement prohibé, qui compte 
comme un péché grave”; kantar 
las de saba a uno: ‘dire vertement 
son fait à quelqu'un, lui chanter 
pouilles”; prov.: faz tu saba en se- 
mana 1 no tengas menester de las 
kriansas: ‘travaille même le jour 
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ropa: ‘la mariée n’a apporté 
aucun trousseau’; ogaño no me 
korti ni un rupo de ropa: ‘durant 
l’année en cours, je n’ai fait aucu- 
ne dépense vestimentaire’. 
rusésko.—S. m. — 1. ‘langue rus- 
se”. 2. ‘baragouin russe’. 
Rusia.—N. pr. — ‘Russie’. 





rusifikar.—V. — ‘russifier’. 
rusifikasyôn.—<$. f. — ‘russifica- 
tion’. | 
rusio.—(Voir rosio.) 

rüso.—Adj. et s. m. — ‘russe; 


habitant de la Russie’. 

ruSfelCi.—Adj. et s. m. — ‘qui se 
laisse corrompre par des pots-de- 
vin, qui achète la conscience des 
fonctionnaires par des pots-de- 
vin”. 

rusfét (turc: rüsvet).—S. m. — 
‘pot-de-vin’. 

rutina.—S. f. — r. ‘routine’. 2. 
‘adresse acquise par l’expérience; 
habitude de faire une chose de la 
même façon, sans jamais y réflé- 
chir”. 

rutinyéro.—I. Adj. — ‘routi- 
nier’.—II. S. m. — ‘qui agit 
d’après le même procédé, sans ja- 
mais penser à l’améliorer’. 

ruvina.—(Voir rovina.) 

ruvinador.—(Voir rovinadôr.) 

ruvinär.—(Voir rovinar.) 

ruvinozo.—(Voir rovin6zo.) 

rûvyo.—Adj. — ‘blond’. 





saint du saba afin de t’épargner 
l’humiliation de quémander l’ai- 
de d’autrui”; loc. prov.: muca 
karne 1 mal saba: a) ‘avoir de tout 
en abondance pour honorer le 
saba et cependant passer cette 
sainte journée en désagréments et 
en querelles”; b) ‘être empêché de 
jouir en paix des riches apprêts 
du saba par des dissentiments de 
famille”; prov.: ni oy es saba, ni el 
dukado està en baÿo: (On deman- 
de à un pieux docteur de la Loi si 
l’on peut ramasser, un jour de 
saba, un ducat d’or qui rutile par 
terre. Réponse: ‘ce n’est guère 
saba aujourd’hui et il n’y a point 
de ducat qui traîne par terre’. On 
ne peut pas répondre à des 
problèmes hypothétiques et fic- 
tifs. On avisera quand l’occasion 
se présentera en réalité. Les cir- 
constances sont innombrables et 
variées; chaque conjoncture com- 
porte sa solution); saba de las no- 
vytkas: ‘le saba qui précède la fête 
de Purim”. (On distribue ce jour- 
là aux enfants des sucreries qui 
ont la forme de bonshommes, de 
jeunes filles parées pour leur 
noce, parmi d’autres gâteries 
symboliques.) 

sabajëi (turc: sabahçi).— Adi. et s. 
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m. — ‘matineux, qui a l’habitude 
de se lever tôt’. 

Sabetäy.—Prénom masculin. 

Sabetéko.—Forme caressante du 
prénom Sabetay. | 

Sabi.—Prénom masculin; varian- 
te élégante du prénom Sabe- 
tay. 

sabotadér.—S. m. — ‘saboteur’. 
(Fém.: sabotedéra.) 

sabotär, saboteär.—V. — ‘sabo- 
ter”. 

sabot4Ze.—S. m. — ‘sabotage’. 

sabursiz (turc: sabursüz).—Adi. 
et s. m. — ‘qui manque de pa- 
tience; impulsif, impatient”. 

sac (turc: sac).—S. m. = ‘ustensi- 
le de cuisine formé d’une feuille 
de tôle, de zinc ou de fer blanc, 
dont les bords sont relevés et où 
l’on dispose le pain, le pâté, les 
pâtisseries, etc., pour les faire 
cuire au four’. 

saclirän (turc).—S. m. — ‘calvi- 
tie, alopécie’. 

sam (turc — non-sens).—$. f. 
— ‘allusion, insinuation, pointe’: 
ecar saîmas: a) ‘faire des allusions 
en vue de rappeler indirectement 
quelque chose’; b) ‘faire des insi- 
nuations malignes”’. 

sadé (turc).—Adj. — 1. ‘simple, 
indemne de tout mélange, sans 
rien d’étranger, sans garniture’. 
2. (en parlant d’une personne) ‘de 
moeurs simples, sans prétention 
ni excès de politesse’. 

sadik (?°1%).—S. m. — ‘personne 
d’une loyauté scrupuleuse, atten- 
tive à observer toutes les recom- 
mandations de la Loi; très pieuse, 
très vertueuse, un Juste’. (Une 
vénérable tradition veut que le 
monde soit soutenu par la pré- 
sence simultanée et constante, sur 
terre, de trente-six Justes, sans 
rapports entre eux, s’ignorant 
eux-mêmes et ignorant leurs con- 
génères en sainteté, coùnus seule- 
ment de la divinité omnisciente. 
Le monde s’effondrerait s’il y en 
avait un de moins.) 
sadikéro.—Adj. et s. m. — ‘très 
charitable, qui répand discrète- 
ment des aumôÔnes, avec un grand 
esprit de justice et de discerne- 
ment”. 

sadrazam (turc).—<S. f. — ‘grand 
vizir, premier ministre de l’Em- 
pire ottoman’. 

Sadi.—Prénom masculin. 
sadréla.—S. f. — ‘sardine”: estar 
komo sadrelas en kuti: ‘être serrés 
les uns contre les autres, tels des 
sardines en boîte’; sadrelas de ba- 
rril: ‘sardines conservées dans la 
saumure, rangées dans des bar- 
rils’. (On en fait une grande con- 
sommation en Orient, particu- 
lièrement chez les Séphardis qui 
savent leur conserver leur fraî- 
cheur); sadrela de bakal kristyano: 
a) ‘sardine mal conservée, dé- 
fraîchie, baveuse, molle’; b) ‘indi- 





vidu malingre, piteux, d’aspect 


flaque”’. 

sadreléro.—S. m. — ‘marchand 
de sardines en conserve’. 
saéta.—S. f. — r. ‘flèche’: 3ero 


komo la saeta: ‘agile comme la 
flèche’. 2. ‘navette du métier à 
tisser’. 3. ‘messager qui va très 
vite, qui s’acquitte de ses com- 
missions avec une grande céléri- 
té, tel une flèche’. 

saetada.—S. f. — 1. ‘coup de 
flèche”. 2. ‘allusion, insinuation 
blessantes”’. 


saetéro.—S. m. — ‘tireur d’arc, 
archer’. 
safañôn.—$S. m. — ‘engelure’; las 


agwas de Nisan son la mizor mele- 
zina para los safañones: ‘les pluies 
printanières (nisan tombe en 
avril) sont souveraines contre les 
engelures,; les engelures disparais- 
sent quand vient la belle saison’. 
(On calme les enfants affligés 
d’engelures en leur promettant de 
faire venir, le plus tôt possible, 
une potion d’«eau de nisan”.) 
safanérya.—S. f. — ‘carotte’. 
Saféd.—N. pr. (Ville de Palesti- 
ne, réputée pour ses cabbalistes.) 
safék (P20).—S. m. — 1. ‘doute; 
soupçon, scrupule’”: entrar en 
safek: ‘être induit au doute, 
soupçonner, douter’; sin safek; no 
ay safek: ‘indemne de doute, cer- 
tain; sans laisser place à aucun 
doute”; meter ratonera por safek de 
raton: ‘apprêter la souricière par 
crainte de souris’; akavidarse por 
safek de jwego, de ladron: ‘pren- 
dre des précautions contre l’in- 
cendie, les voleurs’; salir de safek: 
‘se renseigner avec soin pour évi- 
ter tout doute’. 2. ‘incertitude, 
scrupule au sujêt de la parfaite 
pureté rituelle d’un aliment, de la 
rectitude d’une pratique religieu- 
se, de la correction d’un passage 
du rouleau de la Tora’. 
safekli.—Adj. — 1. ‘douteux, en- 
taché de doute, de soupçon; qui 
laisse subsister un doute, qui 
n’est pas tout à fait rassurant”. 2. 
(en parlant d’une personne) ‘en 
qui on ne peut avoir entière con- 
fiance’. 
safi (turc).—I. Adj. — ‘pur, 
exempt de tout mélange’; kavé 
safi : ‘café pur”; lece safi: ‘lait pur’; 
te lo do por safi: ‘je me porte ga- 
rant de sa pureté’.—Il. Adv. — 
‘sûrement, indubitablement, pu- 
rement’; faste panadero, es safi ga- 
nar: ‘deviens boulanger, c’est un 
métier où le gain est sûr’. 
safir.—S. f. — ‘saphyr, pierre 
précieuse bleue’. 
Safirà.—Prénom féminin. 
safôn (95%).—S. m. — “nord, sep- 
tentrion’. 
saframän.—S. m. — ‘peau à 
poils très fins, duveté, soyeux, 
qui couvre les pattes des bêtes 
de bon choix’. (Corruption de 


Sabetay 


sovremanos, C’étaient les pièces 
de fourrure les plus recherchées 
et les plus chères. Elles étaient 
l’objet de soins très spéciaux dans 
la mégisserie, métier très large- 
ment répandu chez les séphardis 
d'Orient.) 
safrän.—$S. m. — ‘safran, matière 
colorante et assaisonnement pro- 
venant de la fleur d’une plante de 
la même famille que l'iris’. (On 
s’en sert dans la cuisine orientale 
pour colorer et aromatiser le riz, ' 
la pâtisserie); prov.: kyen te fizo 
kuzinero? - el safran i la pimyen- 
ta: ‘à quoi dois-tu ta réputation 
de cuisinier? - au safran et au 
poivre qui relèvent indubitable- 
ment le goût des mets’. (Les in- 
grédients, les matériaux qu’em- 
ploie l’artisan comptent pour 
beaucoup dans sa réputation.) 
safumädo.—Adj. — ‘purifié, as- 
saini par la fumigation de l’en- 
cens; aspergé d’un parfum’. 
safumadôr.—S. m. — ‘vase où 
l’on brüle de l’encens, encensoir’. 
safumär.—V. — ‘purifier, assai- 
sir, parfumer en brûlant de l’en- 
cens, ou toute autre plante ou 
substance aromatique; asperger 
d’un parfum’. 
safuméryo.—S. m. — 1. ‘encens; 
toutes sortes de substances aro- 
matiques ou désinfectantes qu’on 
répand par la combustion’. 2. ‘fu- 
migation obtenue en brülant 
l’une de ces substances’. 
sagäk (turc: sacak).—$S. f. — 
‘frange, passementerie composée 
de fils, de glands, qui pendent en 
garniture sur une robe, à une ten- 
ture, aux extrémités d’une échar- 
Dé: étre 
sairan.—(Voir sayran.) 
sajakél (2257 70).—Loc. adv.: ‘en 
somme, somme toute, en résumé, 
en bref; en conclusion’. 
sakalli (turc).—Adj. — ‘barbu, 
qui a une barbe bien fournie’. 
sakäar:—V. — ‘ôter’. (Ce mot a 
vieilli; 1l subsiste dans quelques 
expressions: sakar el pye del lodo: 
‘se dégager d’un mauvais pas; 
gagner d’un coup une très forte 
somme d'argent qui assure l’ai- 
sance pour longtemps, pour la 
vie”; prov.: los katalanes de las 
pyedras sakan panes: ‘les Séphar- 
dis originaires de Catalogne: les 
Salliel, les Altchen, sont des 
bücheurs opiniâtres; leurs efforts 
font sortir du pain des pierres”; 
sakar de pekado: a) ‘préserver, 
faire éviter de commettre un acte 
repréhensible, un délit, un pé- 
ché’; b) ‘parvenir à mettre en 
garde contre une tentation délic- 
tueuse”; sakar la barva del lodo: 
‘éviter habilement une perte im- 
portante, faire faire le silence sur 
un scandale dont on est menacé’; 
prov.: saka de la boka 1 mete a la 
bolsa: ‘fais des économies sur les 


sakarina 


victuailles et emplis ton escarcel- 
1e”: 


sakarina.—$S. f. — ‘saccharine”’. 
sakatlik.—S. m. = ‘infirmité qui 
entraîne invalidité”. 

sakât (turc).—Adj. et s. m. = 1. 


‘défectueux’: un moble sakat: ‘un 
meuble ayant un gros défaut”; un 
vestido sakat: ‘un costume ayant 
un gros défaut”. 2. ‘personne dont 
un ou plusieurs membres sont 
dans l'incapacité de servir, impo- 
tent, invalide”: desar sakat: ‘ren- 
dre invalide”; fazer sakat: ‘rendre 
invalide”; kedar sakat: ‘après une 
maladie, un accident, garder une 
infirmité qui rend invalide (boi- 
teux, manchot)’. 


sakeadôr.—S. m. = ‘saccageur, 
pillard”. 

sakeamyénto.—S. m. - ‘sac, 
saccage, pillage’. 

sakeär.—V. = ‘saccager, mettre 
au pillage’. 

sakéo.—S. m. = ‘saccage, pilla- 


Li) 


ge”. 
sakeria.—S$. f. - ‘fabrique, débit 
de sacs’. 

sakerio.—$S. m. = ‘tas, accumu- 
lation de sacs peu utiles’. 
sakéro.—S. m. - ‘qui confec- 
tionne des sacs, qui vend des 
Sacs”. 


sakito.—S. m. = ‘petit sac, sa- 
chet’. 
sako.—$S. m. = 1. ‘sac’: sako de 


Jesa: ‘sac en jute’”; sako de papel: 
‘sac en papier”; sako de tela: ‘sac 
en toile”; vestirse de sako 1 seniza: 
a) ‘s’envelopper de vêtements 
grossiers et se couvrir de cendre, 
en signe de deuil chez les anciens 
‘Hébreux’; b) ‘s’abimer dans le 
deuil et l’affliction à la suite d’un 
événement fort douloureux’; 
prov.: sako vazio no se detyene en 
byes: ‘sac vide ne peut se tenir 
debout”. (Se dit à propos de quel- 
qu’un qui se prétend être à jeun 
et ne le paraît guère); sako de men- 
tiras: ‘menteur impénitent, my- 
thomane”; sako de kulevros: ‘indi- 
vidu sournois et malfaisant”; sako 
de Cincas: ‘individu répugnant, 
hideux’; miZor ke paryera tu 
madre un sako de &inéas 1 no te 
paryera a ti: ‘il vaudrait bien 
mieux que ta mère mît au monde 
un sac de punaises plutôt que toi’. 
(Se dit à quelqu'un qu’on mépri- 
se profondément); sako de sjweño: 
‘personne qui somnole tout le 
temps, qui aime beaucoup dor- 
mir”; eCar al sako: ‘persuader avec 
des arguments spéciaux, tromper, 
mettre dedans’; ecarse el sako al 
ombro: “chercher à gagner son 
pain en recourant à n'importe 
quel rude métier’. 2. ‘veston”’: 
yevar un sako byen feio: ‘porter 
un veston bien fait’. 
sakrädo.—Adj. = ‘sacré, consi- 
déré comme enveloppé de sainte- 
té”. 


sakrifikadér.—S. m. = 1. ‘sacri- 
ficateur’. 2. ‘opérateur diplômé 
qui abat rituellement les bêtes de 
boucherie, la volaille destinées à 
la cuisine juive”. (Voir $ojét.) 
sakrifikar.—V. = ‘sacrifier’. 
sakrifisyo.—S. m. - ‘sacrifier’; 
alsar sakrifisyo: ‘immoler une 
bête en offrende à la divinité”; em- 
ponerse un sakrifisyo: ‘s’imposer 
un sacrifice”; okuparse de una ovra 
al sakrifisyo de su repozo: ‘se con- 
sacrer à une oeuvre en sacrifiant 
le temps que l’on réservait à son 
repos”. 
sakrilégyo.—S. m. - ‘manque- 
ment, délit, crime contre la véné- 
ration düe à la divinité, grave in- 
fraction du culte; sacrilège’. 
sakro.—Adj. - ‘sacré’; gurar 
sovre lo ke se tyene de mas sakro: 
‘prêter serment sur ce que l’on a 
de plus sacré’. 
sakrosänto.—Adj. - ‘sacro- 
saint; très saint, doublement 
saint”. 


sakudida.—S. f. — ‘secousse, 


ébranlement; séisme; mouvement 
imprimé à un objet pour l’ébran- 
ler, le faire bouger, le secouer; 
pour faire tomber ce qu’il con- 
tient, (poussière ou autre) ou ce 
qui y est accroché; tentative à la 
fois habile et énergique pour faire 
adopter un avis, un projet; inter- 
rogation adroite, détournée, qui a 
pour effet de faire dévoiler à l’in- 
terrogé, sans qu’il s’en rende 
compte, un fait, un détail que l’on 
veut connaître’; te lo truse al lugar 
en dos sakudidas: ‘je lui ai fait dé- 
goiser ce que je voulais savoir, en 
lui adressant prestement quel- 
ques questions astucieuses”. (Voir 
Cevireadas.) 


sakudidéro.—S. m. - ‘penchant 


de la ménagère, soucieuse à 
l'excès de propreté, à procéder 
trop fréquemment à des nettoya- 
ge à fond’. 


sakudido.—S. m. = ‘nettoyage à 


fond du ménage, d’un local quel- 
conque, revision attentive du 
contenu des poches, d’un meu- 
ble, dans un but de propreté, de 
désencombrement, de range- 
ment; purgation drastique pour 
nettoyer à fond l’estomac, les in- 
testins’; fazer sakudido: ‘faire le 
ménage à fond pour nettoyer, 
pour se débarrasser de ce qui en- 
combre’. 


sakudidôr.—S. m. - ‘plumeau, 


époussette; faisceau de plumes, 
de joncs, de crins, avec lequel on 
bat les meubles, les tapis, les ha- 
bits pour en déloger les pous- 
sières”’. 


€ 


sakudimyénto.—S. m. = ‘se- 


cousse que l’on imprime à un 
objet pour le faire bouger; à un 
corps humain, à un membre pour 
les faire sortir de leur engourdis- 
sement’. 


sal. 
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sakudir.—V. — ‘épousseter; net- 
toyer a fond; donner la chasse aux 
poussières”: sakudir los almaryos: 
‘procéder au nettoyage soigné des 
armoires ; sakudir los kasones: 
‘procéder au nettoyage soigné des 
tiroirs’; sakudir la bolsa: ‘dépen- 
ser tout son argent’; sakudir el 
portefolyo: ‘dépenser tout son ar- 
gent’; sakudir las faldukweras: 
‘débarrasser les poches de tout le 
fatras qu'on y entasse par routi- 
ne”; sakudir kolcas, savanas: ‘se- 
couer à l’air convertures, draps 
de lit, pour les ventiler, les puri- 
fier des miasmes de la nuit’; sa- 
kudir la kaza: a) ‘faire le ménage 
à fond’; b) ‘consommer toutes les 
réserves alimentaires, les épuiser’. 
| sakudiïirse: ‘se secouer, se dé- 
tendre, se dégourdir, sortir de 
l'apathie, de la nonchalance; faire 
effort, au réveil, pour sortir de la 
torpeur du sommeil, pour repren- 
dre son allant, sa bonne humeur”; 
sakudirse las kunduryas: ‘épousse- 
ter ses souliers”; sakudirse las na- 
rizges: ‘secouer ses narines, se 
moucher à fond”; sakudirse las fal- 
das: ‘donner tout ce que l’on 
possède”; sakudirse la yaka: ‘agi- 
ter, secouer les revers de ses vête- 
ments, de son collet, en signe de 
mépris, d’indignation, de dé- 
goût”; prov. kwando akel farinero 
(variante: molinero) se sakude la 
barva, 1iné sale una bwena bogaca: 
‘il suffit à un marchand de farine 
(à un meunier) de secouer sa 
barbe pour en faire sortir assez de 
farine de quoi confectionner un 
gros pâté, une bonne brioche; un 
effort minime suffit à celui qui 
jouit d’une fortune importante 
pour réunir un pécule intéressant; 
les bribes d’une large opulence 
représentent encore une fortune, 
au jugement d’un miséreux’. 


saküla (oanoüa).—S. f. = ‘besa- 


ce où l’on serre des objets aux- 
quels on tient; bourse où l’on 
garde jalousement son argent’. 
S.f. — ‘sel’: sal blanka: ‘sel 
gemme’; sal de kuzina: ‘sel de cui- 
sine, tirée de l’eau de mer, con- 
servant des traces d’argile qui la 
colorent en rouge’; mantenerse de 
pan kon sal: ‘vivre de pain et de 
sel, mener une existence de gran- 
des privations”; prov.: pan kon sal 
1 sal kon savor: (voir pan); ecar 
sal: ‘surfaire le prix, faire payer 
très cher en forçant la note’; ecar 
sal; ear sal i pimyenta: ‘agrémen- 
ter un recit en l’enrichissant de 
détails piquants, en exagérant 
certaines circonstances réelles 
pour le rendre intéressant”; ecar 
sal a la koda: a) ‘mettre du sel à 
la queue’. (En guise de plaisante- 
rie, On fait croire aux enfants que, 
pour capturer un oiseau, il suffit 
de mettre quelques grains de sel 
sur sa queue, ce qui, bien enten- 
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du, mettrait prestement le volati- 
le en fuite); b) ‘mettre les gens en 
fuite, enlever pour toujours l’en- 
vie de se mêler d’une affaire, de 
revenir dans un endroit”; ecar sal 
j meter eskova deträs de la pwerta: 
(Pour hâter le départ d’un visi- 
teur importun on mettait derrière 
la porte largement ouverte et ra- 
battue contre le mur un balai et 
une poignée de sel: voir eskova); 
vazyar la sal: (Renverser par mée- 
garde la salière sur la nappe était 
de mauvaise augure, c'était le 
présage d’un malheur imminent, 
d’une querelle au sein de la famil- 
le); ulvidar d’ecar sal a komer: 
‘oublier de mettre du sel dans un 
plat que l’on a fait cuire” (c’est, 
affirment les bonnes gens, signe 
que l’on est amoureux); fazer todo 
sal 1 seniza : ‘détruire tout, dilapi- 
der un bien, n’en point laisser de 
vestige”; sal el agwa: a) ‘sel préci- 
pité dans l’eau où il se dissout’; 
b) ‘bien dépensé en pure perte’; 
loc. prov.: la sal al agwa no kayô: 
‘il n'y a pas lieu de se lamenter, 
ce n’est tellement grave, tout 
n’est pas perdu; traer de la sal 
fina el agwa: a) ‘apporter dans sa 
corbeille de mariage tout ce qu’il 
faut pour garnir un ménage: lite- 
rie, meubles, vêtements, vaisselle 
…”; b) ‘pouvoir une famille de 
tout ce qu’il lui faut pour son en- 
tretien”. 
säla.—S. f. — ‘salle, salon, pièce 
d’un appartement où l’on reçoit 
les visiteurs, une grande cham- 
bre”: sala de pranso: ‘salle à man- 
ger; réfectoire, lieu où les repas se 
prennent en commun’. 
saladiko.—Adj. — 1. ‘un peu trop 
salé”. 2. ‘payé trop cher, d’un prix 
abusivement surfait’. 3. ‘qui en- 
traîne à un excès de frais”: kwento 
saladiko: ‘note, addition, facture 
trop chargée, présentant un mon- 
tant visiblement exagéré, un coup 
de fusil’. 4. ‘égrillard, grivois, les- 
te”; kitarle saladiko: ‘dire une 
plaisanterie, trop osée, gaillarde, 
grivoise”. 
salädo.—I. Adj. = 1. ‘salé, con- 
tenant un excès de sel”: gizar sa- 
lado: ‘saler les plats à l’excès’. 
(C'était là, l'indice probant de 
préoccupations d’amour chez la 
cuisinière; oublier de mettre du 
sel dans un plat est également 
l'indice de soucis d'amour); ko- 
mida salada: ‘plat trop salé’. 2. 
COnServé dans le sel”: pese salado: 
toutes sortes de salaison de pois- 
son’. (Les Séphardis d'Orient 
étaient autrefois très friands de 
Poissons de toutes les variétés 
conservés dans le gros sel marin. 
Ils en faisaient une large consom- 
mation, comme konduco (voir ce 
mot) pour accompagner le pain, 
et cela constituait le repas com- 
plet, très souvent, dans les classes 


nécessiteuses). 3. ‘cher’: kostar sa- 
lado: ‘coûter exagérément cher’. 
(Contraire: savdo = fade).—II. 
S. m. = ‘toutes sortes de salai- 
sons de poisson”. (Voir pesalädo.) 
saladér.—$S. m. - 1. ‘celui qui 
fait métier d’apprêter les salai- 
sons de poisson, de viande, de 
fromage, de légumes’. 2. ‘ustensi- 
le où on laisse dans l’eau la vian- 
de qui doit servir ’a la cuisine et 
qui a préalablement séjourné 
dans le sel où elle a égoutté jus- 
qu’à la dernière goutte de sang 
qu'elle contenait’. (On sait que la 
religion mosaïque interdit rigou- 
reusement la consommation des 
viandes saignantes, ou conservant 
même des traces de sang.) 


saladüra.—$S. f. - ‘action de sa- 
ler, salage”. 
salâäm (turc: saglam .—Adij. = 1. 


‘entier, sans aucune brisure ni 
fêlure, en bon état, sain’. 2. ‘hors 
de danger; sûr, en toute sécurité”. 
3. ‘intègre, à qui on peut se fier 
sans restriction”; fazer feco salam: 
‘s’acquitter parfaitement d’une 
tâche, n’en laisser rien en sus- 


pens’. 
salamalék (arabe: sel/am aleyk).S. 
m. = ‘compliments excessifs, dé- 


montrations exagerées de polites- 
se, de courtoisie, dans une inten- 
tion de suborner, peu sincère’. 
salamalikéro.—adj. = ‘obsé- 
quieux, qui se prodigue en com- 
pliments, en prévenance, en dé- 
monstrations de courtoisie’. 
salamändra.—S. f. — ‘poêle à 
feu continu, salamandre’. 
salâme.—S. m. = ‘salamis, sau- 
cisson de viande grossièrement 
hachée et assaisonnée d’ail’”. (Le 
salame ordinaire, fait avec de la 
viande de porc, est exclu de l’ali- 
mentation juive. On prépare du 
salame kaser avec de la viande de 
boeuf. Il diffère du saucisson en 
ce qu'il est plus compact, bien 
sec et très fortement assaisonné.) 
salameria.—<$. f. = ‘débit de sa- 
lamis et de toutes sortes de salai- 
son de viande; charcuterie’. 
salamerias.—S. f. pl. = ‘cajole- 
ries, démonstrations exagérées de 
respect, de considération, d’af- 
fection, obséquiosité’. 
salaméro.—1I. Adj. = ‘flatteur, 
cajoleur, qui fait des courbet- 
tes en signe de respect, obsé- 
quieux’.—II. S. m. = ‘charcu- 
tier”. 
salämi.—S. m. (Voir salame.) 
Salamé.—I. Prénom masculin = 
‘Salomon’.—II. (Un Salamo est 
une jeune fille désordonnée, peu 
casanière, aimant s’amuser, cou- 
rant les distractions, manquant 
de tenue, de discipline, faisant 
même des coups de tête’. 
Salamoniko.—Diminutif de Sa- 
lomon Salomô dont il est la 
forme caressante, s’appliquant 
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aux enfants du nom de Salomon. 
(Ce nom figure dans une formu- 
lette enfantine dénuée de tout 
sens, qu on récite aux bambins 
que l’on balance, en les tenant 
sur les genoux, visage contre vi- 
sage. La voici: Salomoniko pis, no 
tyene nariz, se la yevo el gato, no 
tyene pekados = ‘le petit Salo- 
mon (pis! = cri pour chasser un 
chat imaginaire) n’a point de nez, 
le chat le lui a emporté, et il est 
exempt de péché’. (La cantilène 
s’achève dans un bruyant éclat de 
rire auquel participe le bambin, 
par imitation.) 
salamuüra (turc).—$S. f. = ‘sau- 
mure, marinade’. 
salana salâna.—Loc. adv.: ‘en 
toute bonne foi, sans aucune 
arrière-pensée, sans ombre de 
malice”; favlar salana salana: 
‘parler en toute simplicité, sans 
détours’. 
salâr.—V. = 1. ‘saler, assaison- 
ner de sel’. 2. ‘entourer de sel 
pour le conserver (poisson, vian- 
de, fromage, etc.)’; salar 1 desalar 
la karne: ‘saler la viande destinée 
a la cuisine juive et la laisser sé- 
journer d’abord dans le sel pour 
qu'elle perde tout son sang, et 
puis dans l’eau (voir salador) le 
temps qu'il faut (une heure) pour 
qu'elle perde le sel’; salar un 
kwento: ‘surfaire abusivement le 
montant d’une facture’. 


salaryado.—S. m. et adj. — ‘sa- 
larié”. 

salaryäato.—S. m. = ‘salariat’. 
saläryo.—S. m. = ‘salaire’: roda 


pena merese salaryo: ‘toute peine 
mérite salaire’. 
salâta.—S. f. - 1. ‘salade’: para 
una bwena salata 5e kyere dos 
d’azeyte y una de vinagre: ‘une 
bonne salade comporte deux vo- 
lumes d’huile pour un volume 
de vinaigre’. 2. ‘mélange désor- 
donné; confusion, embrouillami- 
ni’: fazer todo salata: “brouiller 
tout, jeter le désordre et la confu- 
sion ; aki va salir salata: ‘les cho- 
ses vont dégénérer en querelle, 
en bagarre, en rixe sanglante”. (Se 
dit en présence d’une discussion 
violente qui va crescendo.) 
salatyéra.—S. f. - ‘pièce de 
vaisselle comportant des réci- 
pients pour tous les ingrédients 
nécessaires pour la salade: hui- 
lier, vinaigrier, salière, poivrier”’. 


salcica.—S. f. -— ‘saucisse, sau- 
cisson. 

salCiceria.—S. f. — ‘charcuterie’. 
salcicéro.—$S. m. = ‘charcutier’. 
saldädo.—Adj. = ‘réglé, payé, 





acquitté”; kwento saldado: ‘comp- 
te payé, soldé”’. 

saldär.—V. = ‘solder, payer, ac- 
quitter”; saldar kwento: ‘payer in- 
tégralement un compte, n’en pas 
laisser de solde à reporter à nou- 
veau’; saldar una ropa: ‘vendre 





saldereada 


une marchandise dans sa totalité, 
soldes, coupons compris”; saldar 
rafes: ‘vendre tous les soldes, tous 
les coupons, vider le contenu 
d’un magasin, vendre au rabais 
tous les fonds de rayon’. 
saldereâda.—S. f. — ‘menace 
faite avec un mouvement brus- 
que des bras prêts à frapper; atti- 
tude de qui est prêt à se battre’. 
saldereär (turc: saldirmak).—W. 
— ‘agiter les bras, leur donner un 
mouvement de moulinet pour se 
préparer à la lutte, à l’attaque’: 
salderear braso: ‘menacer en agi- 
tant les bras pour passer aux voies 
de fait; faire le matamore’. 
salderéo.—S. m. — ‘moulinet 
imprimé aux bras quand on se 
prépare à se battre’. 
saldiko.—S. m. — ‘petit solde de 
compte”: dever un saldiko: ‘être 
débiteur d’un léger solde de 
compte’; tener a dever un saldiko: 
‘être créditeur d’un léger solde de 
compte’. 
säldo.—S. m. — 1. ‘solde, reli- 
quat d’un compte restant en sus- 
pens”: saldo de kwento: ‘solde de 
compte”; saldo de kasa: a) ‘mon- 
tant restant en caisse après les pa- 
yements et les encaissements de 
la journée’; b) ‘solde en caisse ins- 
crit au bas de la colonne du doit 
pour fermer la caisse, et la rou- 
vrir’”. 2. ‘libre de tout lien, de 
toute obligation”: estar saldo: 
‘pouvoir disposer de soi, libre de 
toute entrave’. 
salép.—S. m. — ‘salep’. 








salepci.—S. m. — ‘marchand de 


salep’. (C'était un ambulant qui 
parcourait les rues à l’aube, in- 
formant les riverains de son pas- 
sage par son cri strident: salep! Il 
portait deux confortables réci- 
pients pleins de salep tenu tout 
chaud par un foyer soigneuse- 
ment entretenu brûlant sous cha- 
cun d’eux. Les Juifs étaient très 
friands de ce salutaire breuvage. 
C’étaient les meilleurs clients du 
salepcT matinal pendant toute la 
saison froide. 

saléra, saléro.—<$. f. et s. m. — 
‘salière, ustensile, godet conte- 
nant du sel qui occupe le milieu 
de la table autour de laquelle la 
famille prend ses repas’; loc. 
prov.: meter meza sin salera: a) 
‘omettre la salière en apprêtant la 
table”; b) ‘organiser une réunion 
de famille, d’amis sans l’appoint 
de la bonne humeur. 


salezika.—S. f. = ‘une petite 


quantité de sel’. 


salida.—$. f. — 1. ‘endroit par où 


l’on sort; porte, issue”. 2. ‘excuse 
plausible, trouvaille ingénieuse 
qui permet de sortir d’embarras, 
échappatoire”’: tener salida para 
todo: ‘avoir réponse à tout’; no 
topar salida: ‘ne pas trouver d’ex- 
cuse, de justification; être réduit 


salir. 


à quia, être collé au pied du mur’. 
3. ‘occasion de promenade, de di- 
vertissement, de sortir de chez soi 
pour faire une visite, une prome- 
nade, se livrer à un divertisse- 
ment”: esta semana no LUviMos nin- 
guna salhda: ‘cette semaine nous 
n’avons pas eu l’occasion de sor- 
tir de chez nous par aucune dis- 
traction’. 4. ‘debours d’argent”’ 
(par opposition à entrada — ‘ren- 
trée”): entrada 1 salida de kaÿa: 
‘recettes et débours”; no se topa, 
no s’aferra m entrada ni salida: 
‘on ne se retrouve guère dans les 
comptes: c’est la bouteille à l’en- 
cre”. 5. salida de pésa: “période 
qui suit immédiatement la grande 
fête de Pâque”; sa/ida de suk6: ‘pé- 
riode qui suit immédiatement la 
grande fête de Sukot’. 
salidéro.—S. m. — 1. ‘tendance 
(blâmable) de sortir souvent, le 
soir, pour aller à des distractions: 
spectacle, réunions d’amis, etc’. 
2. ‘diarrhée’. 


salidüra.—$S. f. — r. ‘action de 


sortir, de se dégager, de se libé- 
rer’. 2. ‘délivrance’; la salidura de 


. Aifto: ‘l'évasion des Israélites de 


l'Egypte où ils étaient réduits en 
esclavage’. 


salinas.—$. f. pl. — ‘marais sa- 


lants’. (A Salonique, zone hors 
des remparts sud-est de la ville, 
occupée jadis par de vastes ma- 
rais salants. Enfants et adoles- 
cents des communautés juive et 
grecque s’y rendaient par bandes 
compactes, tous les samedis 
après-midi, par tous les temps, 
pour s'affronter, en bataille ran- 
gée, à coups de pierres. On tirait 
à la main ou à la fronde. Ces ren- 
contres hebdomadaires étaient 
entrées dans les moeurs. C'était 
un genre de sport qui s’est prati- 
qué durant plusieurs générations, 
sans impliquer aucune animosité, 
aucune hostilité entre les deux 
camps. Néanmoins, il y avait 
force blessés des deux côtés. Le 
combat cessait au coucher du so- 
leil. Chaque bande rentrait alors 
dans son quartier avec des cris de 


. triomphe, car chacune d’elles se 


targuait d’avoir remporté la vic- 
toire. C’est seulement vers 1900 
que les chefs des deux commu- 
nautés demandèrent de la police 
turque de mettre fin à ces ren- 
contres. Des affrontements simi- 
laires avaient lieu dans certains 
cantons suisses habités par des 
populations hétérogènes.) 

V. = 1. ‘quitter un lieu, 
sortir”: salir d’en kaza: “sortir de 
chez soi”; sahir del magazén: ‘sor- 
tir du magasin”; salir de la pwerta 
ajwera: ‘franchir la porte, s’en 
éloigner’; salir en vyaze: “partir 
en voyage’; salir a kamino: ‘se 
mettre en route”; salir akoïer: 
‘circuler pour faire une quête, 
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pour solliciter des offrandes, des 
aumônes”; salir de pañales: ‘sortir 
du premier âge, ne plus être au 
maillot, dans les langes, cesser 
d’être traité comme un bambin 
sans expérience, s’affranchir de la 
tutelle des parents, devenir indé- 
pendant, avoir le droit de pren- 
dre des initiatives”; salir del gugo: 
‘ne pas continuer à jouer, aban- 
donner ses partenaires’; salir de 
los goznos: ‘sortir de ses gonds, 
partir en un violent éclat de 
colère”. 2. ‘sortir de chez soi, sur- 
tout le soir, pour aller se divertir”: 
salir a paseo: ‘aller en promena- 
de”. 3. ‘se libérer, échapper”: sakr 
d’esklavedad': ‘s’affranchir d’un 
esclavage, d’une servitude”; sakr 
de kativeryo: ‘s'affranchir de la 
captivité, recouvrer sa liberté’; 
salir a alforya: ‘acquérir la liber- 
té”; sahir a selamet: ‘se dégager 
d’une situation périlleuse’; salir 
d’estrecura: ‘cesser d’être dans la 
gène, d’être coincé par des be- 
soins d’argent, des échéances; 
sortir d’une situation pénible, 
d’une atmosphère de tristesse, de 
deuil’; salir de manos, de uñas de 
uno: ‘échapper à l’exploitation de 
quelqu'un, à ses griffes”; salir sano 
1 salvo: ‘échapper à un danger, 
indemne de toute blessure, de 
tout mal”; salir del gugo, salir d’en 
medyo: ‘cesser d’être exposé, 
d’encourir une responsabilité, 
tirer son épingle du jeu’; salir kon 
onor: ‘se dégager d’une affaire 
louche sans avoir subi aucune at- 
teinte à son honneur, sans être 
passible de blâme ni de reproche’; 
salga de m mano, vaya ende m 
ermano: ‘je Suis sans regret si la 
bonne occasion qui m’échappe va 
au profit de mon frère, d’un pro- 
che, d’un ami’; salir de la fiansa: 
‘se dégager d’une garantie’. 4. 
‘courir sa chance, gagner ..? (sur- 
tout au jeu, à la loterie): salir al 
gugo : ‘gagner la partie au jeu, 
faire les points et être déclaré ga- 
gnant”; le salyo la rifa: ‘il a tiré un 
bon numéro à la loterie”; no le 
saly6 la karta, el dado: ‘les cartes, 
les dés ne l’ont pas favorisé, il n’a 
pas eu la bonne carte, les bons 
points au jeu des dés”; a lo ke sale: 
‘courir sa chance, se soumettre à 
ce que le sort décidera’ (quand on 
tire au sort, à la courte paille); 
salir d’ajwera ajwera: ‘convenir 
entre deux joueurs (ou plus) qui 
font la partie dans un groupe, 
d’un enjeu particulier, en sus de 
la mise commune, et auquel ne 
participent pas les autres parte- 
naires”; salir arrevéz : ‘résulter (au 
Jeu, au tirage, au sort) exactement 
le contraire de ce qu’on espérait”; 
todo le sale de la mano: ‘il est très 
habile, très ingénieux, il sait tout 
faire”. (Se dit en bonne comme en 
mauvaise part. Il est capable d’ac- 
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complir toutes sortes d’actes, les 
meilleurs comme les pires”; salr 
pedrido, salir kon pyedrita: ‘cons- 
tater qu’on est perdant”; salir ga- 
nado, salir kon ganansya: “consta- 
ter qu’on est gagnant. 5. ‘surgir, 
apparaître, jaillir”: salir panaris : 
‘surgir des panaris’; salir granos: 
‘surgir des furoncles, des bou- 
tons’; le salyeron frios: ‘le dia- 
gnostic a révélé des fièvres palu- 
déennes”; le salyô puntada: ‘le 
diagnostic a révélé que c’était une 
pneumonie”; sahr sangre: “jaillir, 
couler du sang (d’une blessure, 
d’une plaie)’; le salyô krevadura: 
‘il vient d’avoir une hernie’; le 
saly6 una korkova: ‘il lui a surgi 
une bosse, une protubérance’; le 
salyeron los gwesos, las ke$adas 
para ajwera: ‘les os lui jaillissent 
de partout le corps, les mâchoires 
lui font saillie sur les joues, il a 
beaucoup maigri’; no le sale la pa- 
lavra: ‘il a de la peine d’articuler 
les mots, il est incapable de par- 
ler”; de onde, de kyen salyd este 
jabér?: ‘d’où, de qui tient-on cette 
nouvelle?”; salir kon una deman- 
da: ‘avancer une exigence”; salir 
kon un pepino: ‘soulever une ob- 
jection saugrenue’; sahr kon un 
sukyurrunu: ‘avancer une exigen- 
ce inattendue, soulever une ob- 
jection saugrenue; s'opposer sous 
un pretexte inopiné”; sahr a pley- 
to, salir peleados, salir en negras: 
‘aboutir dans un entretien, dans 
un conflit d’intérêt, à une dispu- 
te, en sortir brouillés, en mauvais 
termes”; ya me salyo la gana: ‘je 
n’en ai plus envie’; salr el alma, 
salir el pedo: ‘être exténué d’avoir 
accompli une tâche ardue, d’avoir 
fait une longue course”; l’est sa- 
lyendo el alma detràs de esta 
muger: ‘il meurt d’amour pour 
cette femme”; l’esta salyendo el 
alma deträs de los fizos: ‘elle se 
tue à la tâche pour soigner ses 
enfants”; e/ alma ke le salga! : (ma- 
lédiction) ‘puisse-t-il mourir de 
jalousiel!”; ‘qu’il crève de fatigue!”; 
salir ladrôn: ‘s'avérer comme un 
voleur”; ni sale komo entra, ni 
entra komo sale: ‘il n’est pas con- 
séquent avec lui-même, il ne sait 
pas ce qu’il veut, il est dans une 
hésitation incessante, il accepte et 
il refuse tout à la fois”; ya salyo 
melon, tomat, brisko: ‘on vend 
déjà au bazar des primeurs de 
melon, de tomates, de pêches’; 
salir fiansa: ‘se porter garant”; el 
dia salyô luzyo: ‘la journée est 
splendide”; salir a pelea: ‘se pro- 
poser comme champion dans une 
lutte”; salir en medyo: ‘affronter 
une controverse, défier, s'offrir 
témérairement pour se mesurer 
avec quelqu'un’; sal en medyo, te 
verél : ‘ose donc accomplir tes ro- 
domontades, toi, le bravache!”; 
salir en pyes kom’al gato: ‘garder 


son sang-froid, son aplomb, faire 
preuve d’audace, après une mésa- 
venture qui paraissait accablan- 
te”; salir al mundo, salir en plasa: 
‘se manifester, commencer à vivre 
d’une vie active, s’affirmer dans 
un milieu dont on fait virtuelle- 
ment partie; paraître en public, 
se mêler au monde, en parlant 
d’une jeune fille qui fait ses pre- 
miers pas dans la société”; salr al 
carsi: ‘commencer à frayer avec 
les gens d’affaires, débuter dans 
le commerce”; salir entre gente: 
‘paraître dans la société, fréquen- 
ter les milieux de bonne bour- 
geoisie”; salir a luz de bivos: ‘se 
mêler à des gens qui jouissent de 
la vie, après avoir vécu en reclus, 
en solitaire”; salir kon bandyera, 
kon bayrak: ‘se manifester en 
triomphateur après avoir été con- 
traint de se cacher’ (tels les résis- 
tants après la libération du terri- 
toire); salir kon trompeta: ‘crier 
sur les toits un fait qui devait res- 
ter dans l’ombre, le répéter à tous 
les échos”; ya salyo Sultana al 
monturo: (Se dit plaisamment de 
l’apparition en public d’une per- 
sonne, d’une jeune fille encore 
gauche, maladroite, ignorante des 
usages et quelque peu godiche’. 
(Voir monturo.) 6. ‘résulter, abou- 
tir, devenir, constater; réussir, 
obtenir”: no sale el kwento: ‘je ne 
trouve pas que le compte soit jus- 
te, le compte me semble erroné’; 
no sale kwento: ‘cela ne convient 
pas, ce n’est pas suffisant, cela 
donne une perte, on va à un 
échec”; sale para uno, no sale para 
mas de uno: “cela permet de four- 
nir de quoi vivre à une seule per- 
sonne, pas davantage’; sahr de los 
0205: ‘éprouver un sentiment 
d’âpre convoitise à la vue d’un 
gain, d’un avantage, d’un événe- 
ment heureux dont bénéficie au- 
trui”; mos salyô por los o30s: ‘nous 
avons payé cher notre plaisir, 
notre joie s’est convertie en re- 
gret, en tristesse”. (A la suite d’un 
accident, d’un incident déplai- 
sant, d’une dispute); de esta ropa 
no sale para un vestido: ‘ce cou- 
pon de tissu ne suffit pas pour un 
costume”; salir en paz, en bwenas: 
‘mettre fin à une collaboration, à 
un colloque d’une manière paci- 
fique, se séparer en bons termes”; 
salir taref: ‘constater, après exa- 
men, qu’un aliment est impropre 
a la consommation des Juifs; 
constater, en fin de compte, 
qu’une personne que l’on consi- 
dérait comme très probe, ne l’est 
guère”; le salyô kantiga: ‘on le 
chansonne, on narre les faits le 
concernant dans une chanson sa- 
tirique composée tout exprès 
pour lui’; el melon salyô pepino, el 
karpus salyo kalavasa, la uva salyo 
pudrida, el pepino salyo amargo: 


salir 


‘le melon a la saveur du concom- 
bre, la pastèque a l’aspect et le 
goût du potiron, le raisin est 
pourri, le concombre est amer’; 
yo ke salga mentirozo: ‘je souhaite 
que les choses fâcheuses que je 
suis porté à prédire ne se produi- 
sent pas, que les faits me donnent 
un démenti”; le salyo la mentira en 
midan: ‘il a été constanté coram 
populo, qu’il en a menti”; salyo 
verdadero: ‘l'événement, les faits 
ont prouvé qu'il a vu juste, que 
son affirmation est conforme à la 
vérité’; le salyo todo en medyo: 
‘tous ses méfaits, ses mensonges 
sont dévoilés, tout le monde dé- 
sormais les connaît’; salyô menti- 
ra: ‘la nouvelle s’est avéré men- 
songère”; salyo falso: ‘la nouvelle 
s’est avéré fausse”; salyo vedra: “la 
nouvelle s’est avéré véritable’; 
salir kumplido: ‘avoir fait un cycle 
complet d’études scolaires’; salir 
krudo: ‘quitter l’école, abandon- 
ner l’apprentissage d’un métier 
avec des connaissances insuffi- 
santes”; salir azno: “ne tirer aucun 
profit de son stage à l’école, de 
son temps d’apprentissage, rester 
ignorant comme un âne’, salir ja- 
jäm: ‘s'avérer très versé dans une 
science, un métier, très mûr d’es- 
prit et de savoir’; salir el primo: 
‘se classer premier dans un exa- 
men, un concours”; salir cirak: 
‘apprendre congrument un mé- 
tier”; salir anado: ‘acquérir une 
aisance durable”; salir arrepentido, 
avergwensado: ‘éprouver du re- 
gret, du repentir d’avoir fait un 
acte, d’avoir proféré un certain 
propos; éprouver de la confusion, 
en être pour sa courte honte”; salir 
deskorazado: ‘aboutir à un décou- 
ragement après une démarche, 
finir par se rendre compte qu’une 
tentative que l’on fait, que les ef- 
forts qu’on déploie sont voués à 
un échec”; salir loko: ‘perdre la 
raison, devenir fou’; es de salir 
loko: ‘c’est à n'y rien compren- 
dre, c’est à perdre la tête’; salir a 
taburra: (voir ce mot); salir mu- 
lus: ‘faire faillite”; salir jazan: 
‘officier à la synagogue, réciter à 
haute voix les prières, tandis que 
les fidèles les répètent du bout 
des lèvres, diriger l’office synago- 
gal”; salir de jova: ‘être en mesure 
de diriger une cérémonie rituelle, 
d’en prononcer correctement les 
prières, d’en célébrer les rites 
dans les formes requises’; salhr 
jatan: (Voir ce mot); salir des- 
nudo: ‘perdre dans une affaire 
tout ce qu’on possède”; salr kon 
manos yenas; ‘obtenir un bon ré- 
sultat”; salir kon manos vazias: 
‘n’obtenir aucun résultat dans 
une démarche’; salir kon su inat, 
kon su kavesa, kon su kaprico: ‘ne 
pas capituler, imposer sa volon- 
té”; no sale nada! : ‘cela ne tire pas 


salisilato 


à conséquence, cela ne change 
rien à rien”; ke salyo?: ‘qu’en est- 
il résulté? qu'est-ce qui a été dé- 
cidé?”; ke te sale?: qu'est-ce que 
cela te fait?, cela ne te fait aucun 
tort, cela ne t’engage à rien’; ke 
daño sale? no sale daño: ‘cela ne 
peut causer aucun tort; il con- 
vient de tenter, on ne court aucun 
risque”; a mi ke me sale?: ‘je n°y 
ai aucun intérêt, cela ne me con- 
cerne en aucune manière, mails je 
consellle de le faire”; te sale ke .…….: 
‘on découvre, contre toute attente 
que …”; no salyô a dover: ‘cela n’a 
pas été fait comme il avait été 
convenu, ce n’est pas en règle’; 
salir abaÿ; ‘devenir maître de la 
situation”; no salir abas: ‘ne pas 
devenir maître de la situation’. 7. 
‘ressembler’: salir al padre: ‘res- 
sembler à son père’; saltr a la 
madre: ‘ressembler à sa mère’; 
salir al tio: ‘ressembler à son on- 
cle’. 8. ‘se séparer, abandonner’: 
salir d’empeño: ‘se dégager d’une 
obligation’; salir d’embrolyo: ‘se 
libérer d’un souci”; salir de su re- 
pozo: ‘se déranger, s’imposer une 
incommodité”; no salir de lo suyo: 
‘persister, malgré tous les argu- 
ments, dans sa façon de voir; n’en 
point démordre; ne point déroger 
à ses habitudes”; salirse de la esko- 
la: ‘quitter l’école”; salirse de un 
empyego: ‘se retirer d’un emploi’; 
salirse de una kaza: ‘quitter un 
appartement”; salirse a parte: a) 
‘faire ménage à part, cesser de co- 
habiter avec d’autres; se séparer 
d’avec ses beaux-parents, et de 
faire avec eux table commune’; b) 
‘s'établir pour son compte dans 
un commerce, un métier, après 
avoir collaboré avec d’autres 
comme associé, comme employé’; 
salir del pwerpo, salir ajwera (ou 
simplement salir) — ‘aller à la sel- 
le’. Conjugaison: salgo, sales; sa- 
lia; sali; saliré; sal, salgamos, salid 
(ou salyendo); ke salga; ke salgas; 
ke salyera (ke salyese); salyendo; 
salido. 
selisilâto.—S. m. — ‘salicylate’: 
salisilato de soda: ‘salicylate de 
soude, remède contre les rhuma- 
tismes”. 
salisudé (n171ÿ9 #17%).—S. m. — 
‘les trois repas substantiels que 
l’on prend pour honorer le saba; 
particulièrement, le troisième, 
qui se place entre le déjeuner de 
midi et la clôture de ce saint jour, 
avant le coucher du soleil et l’ap- 
parition de la première étoile’. 
(Ce repas consistait d’ordinaire, 
en une abondante salade, agré- 
mentée de salaisons de poisson et 
d’oeufs durs.) / por salisudo: ‘en 
supplément, en sus de ce qui se 
fait communément’. (Syn.: sovre- 
salu.) 
saliva.—<$. f. — ‘salive’; pedrer la 
saliva: ‘se dépenser en discours 


pour convaincre quelqu'un et 
n’aboutir à aucun résultat”; n0 me 
kedo saliva en la boka: ‘je suis las 
de parler, de prodiguer conseils 
et adjurations et cela en pure per- 
te”; entosegarse kon su saliva: ‘s’in- 
toxiquer en avalant sa propre sa- 
live, broyer du noir, être sans 
répit d’une humeur massacrante, 
s’entêter dans son pessimisme’; 
no pyedras tu saliva: (conseil) 
‘n’essaye pas de le convaincre, il 
est irréductible’. 





salivar.—V. — ‘secréter de la sa- 


live, saliver; imbiber de salive, en 
mâchant, un bol alimentaire’. 


salmeadér.—S. m. — ‘pieux 


fidèle qui récite, en chantant, les 
psaumes de David; laudateur, qui 
chante les louanges de Dieu, ou 
d’un particulier’. 
salmeamyénto.—S. m. — ‘glori- 
fication par des poèmes, par des 
chants’. 


salmeär.—V. — ‘proclamer hau- 


tement les éloges, glorifier par des 
poèmes et des chants”: sa/mear al 
Kriador: ‘chanter les éloges de 
Dieu”. : 


salmista.—S. m. et f. — ‘auteur 


de psaumes’. / el Psalmista: 
‘David, auteur présumé de la plu- 
part des 150 psaumes bibliques’. 


saälmo.—S. m. — ‘psaume’. (Les 


plus pieux Juifs séphardis se fai- 
saient autrefois un pieux devoir 
de réciter chaque jour les 150 
psaumes de la Bible, en mettant à 
profit tous les instants libres que 
leur laissaient leurs occupations 
usuelles”. 
salmodyär.—V. — ‘réciter les 
psaumes dans leur mélodie tradi- 
tionnelle; débiter un texte d’une 
voix discrète, légèrement chan- 
tante”. 
salmôn.—S. m. — ‘saumon’. 
salmüra.—(Voir salamura.) 
Salomén.—Prénom masculin. 
salôn.—S. m. — ‘salon, pièce de 
l'appartement destinée aux visi- 
teurs, aux réceptions; salle d’at- 
tente’. 
Salonik, Saloniko.—N. pr. — ‘la 
ville de Salonique’. 
saloniko.—S. m. — ‘petit salon’. 
salpikadéro.—S. m. — ‘envoi 
continuel de parcelles de salive, 
de postillons, projetés en parlant 
sur l’interlocuteur’. 


salpikadér.—S. m. — ‘qui écla- 
bousse”’. 

salpikadüra.—s$. f. — ‘éclabous- 
sure’. 

salpikär.—V. — 1. ‘éclabousser, 


gicler”; la luvya arroZada, el lodo 
arroado salpikan: ‘la pluie bat- 
tante, la vase liquide éclabous- 
sent”. 2. ‘laisser échapper des bri- 
bes d’un secret”: no salpika nada: 
‘il évite avec soin de parler des 
secrets dont il est le dépositaire; 
il garde rigoureusement le silence 


sur l'événement dont il tient à 
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garder le secret; il n’en dit mot’. 
3. ‘apparaître parfois”: esta ropa 
salpika en vezes al Carsi: “cet arti- 
cle apparaît parfois, mais bien ra- 
rement, au marché’; fulano salpi- 
ka por aki, por estas partes: ‘un tel 
fait parfois une furtive apparition 
dans ces parages”’. 

salpikén.—S. m. — ‘éclaboussu- 
re, giclement, postillon que l’on 
projette en parlant’. 
salpinzit.—$S. f. — ‘salpingite, in- 
flammation d’une trompe utéri- 
ne’. 

salpuyido.—S. m. — ‘boutons de 
chaleur, exanthème, irruption cu- 
tanée, légère et passagère, due à 
la chaleur’. 

salsa.—S. f. — ‘sauce’: salsa de 
tomat: ‘sauce de tomate’; prov.: 
mas vale la salsa k’el pese, mas de 
salsa ke de pese: ‘la sauce coûte 
plus que le poisson qu’on y fait 
mariner’. (C’est une dépense dis- 
proportionnée avec le plaisir es- 
compté. Se dit quand on dépense 
davantage pour l’accessoire que 
pour l’essentiel); meter en salsa: 
a) ‘conserver dans une sauce ap- 
propiée du poisson, du foie’; b) 
‘mettre en réserve, avaricieuse- 
ment, quelque chose qu’on sous- 
trait malencontreusement à l’usa- 
ge immédiat et qu’on oubliera 
dans sa cachette où il périra, où il 
pourrira, Où il moisira’ (ironique 
avec malignité); la kaza esta yena 
de todo lo bweno del mundo, ma la 
patrona de kaza es Cinca, lo mete 
todo en salsa: ‘le ménage est ri- 
chement pourvu de toutes sortes 
de bonnes choses, mais la mé- 
nagère est pingre, elle les conser- 
ve jalousement et n’offre rien à 
personne’. 

saltadéro.—S. m. — ‘spasmes 
fréquents, tressaillements; sur- 
sauts, palpitations qui se suc- 
cèdent rapidement et longtemps”; 
distraction importune consistant 
à se livrer à des sauts continus et 
successifs”. 

saitador.—S. m. — ‘qui saute, 
sauteur’”. (Fém.: saltadéra.) 
saltadüra.—<$. f. — ‘éclat de bois, 
de marbre, de vernis, de peintu- 
re, légers fragments qui se déta- 
chent sous l’effet d’un choc, de 
l’humidité, de la chaleur’. 
saltampyés.—S. m. — 1. ‘saute- 
relle, criquet”. (On dit aussi lan- 
gosta). 2. ‘personne très mobile, 
qui bouge à tout moment, qui ne 
tient pas en place; individu su- 
perficiel, inconstant, qui n’a au- 
cun esprit de suite dans ses actes, 
ses propos, dans les tâches qu’il 
entreprend”. 

saltanat (turc).—<$. f. — ‘ostenta- 
tion, pompe, somptuosité, dé- 
monstration spectaculaire de ri- 
chesse, de puissance”; por sal- 
tanat: ‘sans nécessité, pour le 
plaisir de faire impression, de 
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faire de l’épate, d’éblouir le pu- 
blic’; amostrar saltanat: ‘étaler 
son opulence’”; gastes, aparezos de 
saltanat: ‘frais, préparatifs coù- 
teux pour faire impression, pour 
étonner, pour provoquer l’admi- 
ration”. 


saltanatli.—Adj. — ‘somptueux, 
spectaculaire”. 
saltär.—V. — 1. ‘sauter, bondir’: 


saltar el rio: ‘sauter le ruisseau, 
aller d’une rive à l’autre en sau- 
tant sur l’eau”; saltar una paré: 
‘sauter un mur, l’enjamber pour 
passer du côté opposé à celui où 
l’on se trouve’; saltar al treno: 
‘prendre un train en marche”; sa/- 
tar al barko: ‘prendre une barque 


en marche’; saltar a la kwedra:. 


‘sauter à la corde’. (Jeu d’enfants: 
deux partenaires tiennent chacun 
l’une des extrêmités d’une corde 
et la font tourner pour qu’elle 
s’abaisse vers le sol et se relève en 
l’air alternativement; un troi- 
sième saute par dessus la corde, 
prestement, au moment où elle 
touche le sol. Il répète ce saut 
autant de fois qu'il réussit à le 
faire. Quand il le rate et qu’il cul- 
bute, un autre partenaire lui 
succède. Le gagnant est celui qui 
parvient à exécuter le plus de 
sauts); saltar hñas, fozas: ‘sauter 
des lignes, des pages, en copiant, 
en lisant”; saltar al 020, a los 0305: 
‘être bien évident, très apparent, 
s'imposer à la vue, sauter aux 
yeux’; saltar de la gustada, de 
l’alegria: ‘sauter de satisfaction, 
de joie (à l’annonce d’une bonne 
nouvelle)’. 2. ‘faire une brève et 
rapide visite, en coup de vent’: 
sälto una vez la semana ende m 
madre: ‘je fais une courte visite à 
ma mère toutes les semaines”; vo 
a saltar un punto en kaza: ‘je vais 
en toute vitesse chez moi sans m’y 
attarder”. 3. ‘échapper’: saltar de 
la boka: ‘laisser échapper, invo- 
lontairement, quelque chose 
qu’on ne voulait pas dire’; mira 
no te salte de la boka de lo k’estas 
sentyendo: ‘garde-toi de souffler 
mot de ce que tu entends en ce 
moment”. 4. ‘être saisi d’un sen- 
timent d’une douleur .….”: saltar a 
las nuves, a los syelos: a) ‘éprouver 
une douleur très vive, une inten- 
se sensation de brülure, de 
piqûre, à la suite d’un coup vio- 
lent, d’un choc’; b) ‘être saisi 
d’indignation devant une fausse 
accusation, devant un acte révol- 
tant”; saltar en alto: ‘bondir de 
frayeur devant un bruit soudain, 
une apparition étrange’; Mme se 
salto el korasôn: ‘j'ai été saisi 
d’une pitié profonde’. 5. ‘prendre 
brusquement la parole”: ensupeto 
salto 1 diso: ‘soudain, impulsive- 
ment il s’est écrié”. 6. ‘exploser, 
éclater, jaillir”: saltar la riza: par- 
tir d’un éclat de rire”; saltar el 


yoro: ‘éclater en sanglots”; saltar 
las lägrimas: ‘fondre en larmes’. 
7. ‘s’écailler se détacher en pla- 
ques minces”: /a kacarola se salto: 
‘le vernis de la casserole s’est 
écaillé”; le saltan senteyas de los 
pyes: ‘il s’agite, il court vertigi- 
neusement; des étincelles jaillis- 
sent de ses talons’. 8. ‘faire explo- 
ser”: saltar un ponte: ‘faire sauter, 
exploser un pont’; saltar una fa- 
brika: ‘faire sauter, exploser une 
fabrique”. 


salto.—S. m. — ‘saut, bond, gam- 


bade’; ecar un salto: ‘sauter, bon- 
dir”; ecar saltos: ‘manifester bru- 
yamment sa joie’; en un salto, en 
dos saltos: ‘en une, en deux en- 
jambées, très rapidement”; el salto 
mortale: a) ‘le saut périlleux (de 
l’acrobate quand il fait un tour 
complet en l'air)”; b) ‘une entre- 
prise comportant un risque très 
grand, majeur, fatal”; gugar a los 
tres saltos: ‘jeu où les partenaires 
font, à tour de rôle, trois sauts en 
longueur’. (Celui qui couvre la 
plus grande distance est déclaré 


gagnant.) 


salü, salüd.—S. f. — ‘santé’: 


tyene bwena salu: ‘il est d’une 
santé robuste”; no tyene salu; le 
manka salu: ‘il est souffreteux, 
chétif, débile”; ganar, kovrar salu: 
‘gagner en santé, devenir robuste, 
vigoureux’; pedrer la salu detras 
de uno: ‘s’inquiéter, se ronger de 
souci, perdre sa santé, en prodi- 
guant sans arrêt ses soins à quel- 
qu’un’; ganarse la salu: ‘tirer 
grand profit pour sa santé, son 
intérêt, son repos en suivant un 


conseil, en adoptant une condui- 


te”; kortar de fumar es ganarse la 
salu: ‘cesser de fumer c’est pré- 
server sa santé”; mirarse la salu: a) 
‘se soigner, veiller à sa santé”; b) 
(ironique) ‘ne se priver de rien; se 
payer, en égoïste, les aliments les 
plus abondants, les plus délicats, 
les plus coûteux’; ro mos desô 
salu; mos kumy la salu: ‘il nous a 
exaspéré par ses recommanda- 
tions, ses sollicitations, répétées à 
satiété”, demandar, preguntar por 
la salu de uno: ‘s’informer de la 
santé de quelqu'un, s’en montrer 
soucieux”; arrogar por la salu de 
uno: ‘faire des souhaits pour la 
santé de quelqu'un (un bienfai- 
teur), prier Dieu de le préserver 
en bonne santé et proclamer ainsi 
sa gratitude à l’égard de quel- 
qu’un’, #0 ay kyen demande por su 
salu: “nul ne s’inquiète de lui, on 
l’ignore, il est abandonné dans 
l’isolement”; esto es la salu! : ‘c’est 
là le vrai remède, c’est là ce qu’il 
y a de mieux à faire’; le jwe la 
salu: “cela a été le salut pour lui; 
cela l’a beaucoup soulagé, il s’en 
est trouvé fort bien’; venir bweno 
para la salu: ‘cela amende la san- 
té, cela fait du bien’. (Se dit plai- 


saltanatli 


samment); poko favlar vyene bwe- 
no para la salu: ‘moins on parle, 
moins on se fait tort’; desar la 
salu: ‘se fatiguer, se rendre mala- 
de à force de se prodiguer pour 
s’acquitter de sa tâche, de rendre 
service; no mos deso salu: ‘il nous 
a excédés, il nous a importunés à 
l’excès; atagentar la salu: ‘impor- 
tuner, écoeurer à force d’impor- 
tunités; no kedar salu: ‘s’affaiblir, 
devenir maladif”; el Dyo te de salu, 
el Dyo te de salu y años de vida: 
‘puisse Dieu t’accorder la santé, 
la santé et de longues années de 
vie”. (Se dit pour remercier d’un 
bienfait, d’un service); asi el Dyo 
te de salu, salu y años de vida! : ‘je 
te supplie de faire ce que je te 
demande et que, en récompense, 
Dieu t’accorde santé et longues 
années de vie”; bwena salu i vida! : 
‘je te souhaite bonne santé et lon- 
gue vie!” (En réponse aux sou- 
haïts: bwenos dias, bwenas tadres, 
bwenas noces, on répond bwena 
salut à vida!); bever a la salu de 
uno: ‘boire à la santé de quel- 
qu’un”; a la salu bweno; para salu 
bwena: (Expressions que l’on dit, 
avant de boire, le verre à la main, 
s’adressant à celui en l’honneur 
de qui on boit. L’interpellé ré- 
pond: proveco 1 salu! = ‘puisse ce 
que tu boiras à ma santé te profi- 
ter et renforcer ta santé!”); al mez 
venidero vamos a partir para Pa- 
ris, salu ke ayga, salu 1 vidas ke 
mos de el Dyo: ‘le mois prochain 
nous partons pour Paris, pourvu 
que nous soyons en bonne santé, 
que Dieu nous accorde santé et 
vie”; kon salu ke vayas 1 kon salu 
ke vengas!: (Souhait à celui qui 
va partir en voyage) ‘puisses-tu 
voyager en bonne santé et nous 
revenir de même!l”; hkédate, keda- 
vos en salu: (Salutations de quel- 
qu’un qui se retire) ‘reste, restez 
en bonne santé” (pour adieu, au 
revoir); en salu m'esté!: ‘puisses- 
tu te conserver toujours en aussi 
bonne santé’. (Ainsi dit la mère, 
de l’enfant qui mange de fort bon 
appétit, qui, se portant à merveil- 
le, est un robuste mangeur); sa- 
lu!, salu ke tenga!: (Se dit pour 
enregistrer un refus: ‘tu ne m'’ac- 
cordes pas ce que Je te demande, 
je ne t’en veux pas”) ‘je te souhai- 
te quand même bonne santé!”; me 
tengas salu! : ‘c’est exactement 
ainsi que tu dis que j’agis, nous 
sommes tout à fait du même avis; 
sans prendre conseil de personne, 
de ma propre inspiration, je tiens 
la conduite que tu préconises’; 
kon salu, kon salu ke lo yeves, ke lo 
kulaneyes; kon salu ke lo gozes!: 
(Se dit pour féliciter quelqu'un 
quand il étrenne un costume, un 
mobilier, un appartement) ‘je te 
souhaite de le porter en bonne 
santé; que tu en uses, que tu en 


saludadér 


jouisses en bonne santé”. (Un tel 
souhait ne se fait jamais ni pour 
les chaussures, ni pour la coiffu- 
re. Ce serait de mauvais augure). 
| saludes: ‘compliments, saluta- 
tion”: yevar, traer saludes: “trans- 
mettre, apporter des salutations 
d’un tiers”; dar las saludes: “expri- 
mer des compliments de la part 
d’un tiers”; embiar, mandar sa- 
ludes: ‘envoyer des salutations”; 
arresevir saludes: ‘recevoir des sa- 
lutations”; saludes en kaza: ‘trans- 
mets mes salutations aux tiens’. 
(Façon ironique, parfois, de se sé- 
parer de quelqu'un en manifes- 
tant clairement qu’on est content 
de le quitter, qu’on souhaiterait 
de ne plus avoir affaire à lui, de 
faire claquer la porte quand on 


s’éloigne.) 
saludadér.—S. m. — ‘celui qui 
présente des salutations, des com- 
pliments’. 


saludär.—V. — ‘saluer, présenter 
des salutations, des compliments, 
des souhaits; faire le geste con- 
ventionnel de salutation’”; prov.: 
kada uno saluda kon el Capeo ke 
tyene: ‘chacun ne peut saluer 
qu'avec le chapeau qu’il porte, 
modeste ou somptueux (— cha- 
cun agit, se comporte, règle sa 
dépense d’après ses moyens; la 
grenouille ne doit pas tenter de 
devenir aussi grosse que le 
boeuf)’. 
saludavyéndo (— salud avyendo 
— ‘pourvu que la santé nous le 
permette).—Adv. — ‘désormais, 
dorénavant, à l’avenir, à partir de 
ce moment’. (La composition de 
cet adverbe: salud avyendo — 
‘pourvu que la santé nous le per- 
mette”. (Marque la réserve néces- 
saire pour tout ce qui représente 
une résolution pour l’avenir. 
Tout projet, toute décision cons- 
titue une promesse, un engage- 
ment, un voeu, un neder. Et ne 
pas accomplir un neder est un 
manquement, une ébauche de pé- 
ché. Sait-on ce que sera demain? 
L'avenir, mais le plus proche, est 
incertain. Il appartient aux puis- 
sances occultes: Dieu, ou peut- 
être Satan et ses légions maléfi- 
ques. Aussi, salud avyendo, équi- 
vaut à «désormais», et semble ex- 
primer la même réserve timorée 
et contient une restriction cir- 
conspecte. La résolution est vala- 
ble si, toutefois, la santé, qui est 
le jouet entre les mains d’êtres 
occultes, le permet.) 
salüdo.—S. m. — ‘salutation, 
compliment, marque de polites- 
se, pour manifester qu’on se re- 
voit avec plaisir, ou que l’on se 
sépare avec regret, avec l'espoir 
de se revoir’; tener un saludo kon 
uno: ‘se connaître juste assez pour 
échanger un mot aimable, un 
geste de courtoisie, en se rencon- 


trant, sans plus’; kortar el saludo 
a uno; alevantarle el saludo: ‘se 
brouiller avec quelqu'un, cesser 
de le saluer en le rencontrant, 
comme si on ne le connaisait pas’; 
un saludo hkayente: ‘des salutations 
pleines de chaleur’; un saludo ye- 
lado: ‘un salut froid’. 
saludézo.—Adj. — ‘sain, plein de 
santé”; saludoso m’esta: ‘je lui sou- 
haite d’être toujours en excellent 
état de santé’. (Se dit pour enre- 
gistrer un refus et montrer qu’on 
n’en garde pas de ressentiment): 
le demandi un empréstimo 1 me re- 
fuzô;-saludozo mesté! : ‘jai sollici- 
té de lui un emprunt et il me l’a 
refusé; je ne lui en garde pas ran- 
cune: au contraire, je lui souhaite 
d’être toujours bien portant”. (On 
dit de même: salu ke tenga!: 
‘puisse-t-il être toujours bien 
portant!. Quand on fait des pro- 
jets d’avenir, on s’empresse 
d’ajouter: saludozos k’estamos, 
saludozos i bwenos!: ‘pourvu que 
nous soyons en bonne santé, 
exempts de tout mal”. Voir sa- 
ludavyéndo; voir aussi Bih Ne- 


” der.) 


Saluél.—Prénom masculin. 
salvado.—1I. Adj. — ‘sauvé’: sal- 
vado de las agwas: ‘sauvé des 
eaux, du naufrage”; ropa salvada 
del jwego: ‘effets sauvés de l’in- 
cendie, d’un risque éminent’. II. 
S. m. — 1. ‘son, partie extérieure 
des grains de céréales, séparées 
par le battage, la mouture”: /as 
vakas, los khavayos komen salvado: 
‘les vaches, les chevaux mangent 
du son’; prov.: kyen se faze sal- 
vado, se lo komen los patos: ‘tel 
qui se sous-estime, s’humilie, 
s’aplatit, se ravale au rang d’un 
être, d’une chose sans valeur, 
comme est le son; s’expose à être 
traité comme un personnage in- 
signifiant, bon pour être jeté en 
pâture aux oies; qui se fait brebis, 
les loups le mangent; à haie basse 
tout le monde passe’. 2. ‘sciure de 
bois’. (On dit aussi talas.) 3. ‘pel- 
licules, fines lamelles qui se dé- 
tachent du cuir chevelu”. 
salvadér.—S. m. — ‘sauveur’; 
angel salvador: ‘personne qui, 
providentiellement, vient tirer 
d’une situation grave, périlleuse’. 
| El Salvador: ‘Le Sauveur, le 
Messie, qui rassemblera le peuple 
juif dispersé et lui assurera la pos- 
session définitive de la Terre 
Sainte’. 


salvamyénto.—S. m. — ‘action 
de délivrer, de sauver’. 
salvär.—V. — ‘sauver’; salvar la 


vida : ‘sauver la vie”; salvar las al- 
mas: ‘sortir les personnes d’une 
situation très dangereuse (incen- 
die, naufrage, etc.)”; salvar los mo- 
bles: ‘sauver ce qu’on peut, en 
toute hâte, devant la menace 
d’une ruine complète, d’une fail- 
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lite; soustraire de la main mise 
d'autrui”, salvar un alma: ‘venir 
en aide à quelqu'un qui se débat 
dans une grande misère”; salvar 
la onor: ‘préserver son honneur, 
faire le nécessaire pour le mettre 
hors d’atteinte’; salvar la patria: 
a) ‘accomplir un acte de grand 
héroïsme qui met la patrie à l’abri 
de l’ennemi, à l’abri d’un mal- 
heur’; b) (ironique) ‘rendre un 
service insignifiant et s’en vanter 
comme d’un acte digne d’admira- 
tion”. 
salvasyén.—$. f. — ‘salut, déli- 
vrance”; bu$kar salvasyon: ‘cher- 
cher à se dégager d’une situation 
périlleuse”; ver pwerta de salva- 
syon: ‘voir le moyen du salut, l’is- 
sue d’une situation désespérée’; 
es ora de salvasyôn: ‘c’est le mo- 
ment providentiel, dont il faut se 
presser de profiter, pour sortir de 
la misère, de l’asservissement”. 
Salvatér.—Prénom masculin. 
(Traduction du nom Yesua.) 
salv4Zze.—Adij. et s. m. — ‘sauva- 
ge”; las bestyas salvazes: ‘les bêtes 
sauvages’. / los salvazZes: ‘les 
hommes qui vivent à l’état sauva- 


ge”. | 

salvazeria.—S. f. — ‘sauvagerie; 
brutalité”. | 
salvo.—I. Adj. — ‘sauf, soustrait 


à un danger, sauvé”: salir sano 1 
salvo: ‘échapper à un danger sain 
et sauf’.—II. Adv. — ‘excepté, 
sauf, à moins que, seulement 
compte tenu de”: te vo a venir a 
ver mañana, salvo si estô jazino: 
‘je viendrai te voir demain, sauf si 
je suis indisposé’; salvo yerro y 
olvido: ‘sauf erreur et omission’; 
lavorar kada dia, salvo el saba: 
‘travailler tous les jours, sauf le 
sabbat’. 
salyénte.—Adj. et s. m. et Î. — 
‘sortant, qui cesse d’être en fonc- 
tions”: el komité salyente: ‘le co- 
mité qui arrive à la fin de son 
mandat”; el mez salyente: ‘le mois 
qui vient de finir’. / los salyen- 
tes: ‘les sortants”. (Contraire: los 
entrantes.) 
Sam.—Prénom masculin: ‘Sa- 
muel’. 
sam (20).—S. m. — ‘poison, ve- 
nin’: ecar sam: ‘semer la suspi- 
cion, la haine, la zizanie, la 
colomnie; provoquer des querel- 
1ÈS: 
samän (turc).—S. m. — ‘paille, 
foin’; saman no kome. (Formule 
conventionnelle par laquelle on 
informe que celui à qui on de- 
mande un service, une faveur, 
une indulgence dans un contrôle 
qu’il a mission d’exercer, se prête 
volontiers à beaucoup de com- 
plaisances, mais moyennant bon- 
ne récompense; il ne se nourrit 
pas de foin, mais de pain blanc’. 
samärra.—<$. f. — ‘fourrure; pe- 
lisse; todos saven kuzir samarra, 
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ma los pelos les embarasan: ‘tout 
un chacun prétend savoir travail- 
ler les fourrures, les rassembler à 
l’aiguille, néanmoins les poils font 
obstacle’. (Se dit du présomp- 
tueux qui s’imagine, tant qu’il n’a 
pas essayé, pouvoir faire aussi 
bien qu’un artisan expérimenté, 
mais qui, à l’épreuve, fait fiasco, 
faute du tour de main et de pra- 
tique’. 

samarréro.—$S. m. — ‘pelletier, 
qui apprête et vend des fourru- 
TES”. 

samarrôn.—S. m. — ‘veste en 
peau qui garde sa fourrure’: 
prov.: si no vyene sevo, no te kites 
el samarron: ‘ne renonce pas à tes 
vêtements bien chauds avant Ia 
Pentecôte; en avril n’ôte pas un 
fil”. 

Samaâs.—(Voir Sammas.) 

samej (0).-—‘Quinzième lettre de 
l’alphabet hébraïque’. (Valeur 
numérique 60.) 

sammaäs (%9%)—S. m. — ‘be- 
deau de synagogue; huissier; se- 
monneur” {sammas de Kala; sam- 
mas de jajäm); embiar sammas de 
jajam a uno: ‘inviter quelqu'un à 
se présenter un accusé devant le 
tribunal religieux, l’inviter avec 
insistance à venir à une réunion, 
à participer à une cérémonie, à 
une fête’; fazerse sammas: ‘se li- 
vrer bénévolement à une propa- 
gande; aller de l’un à l’autre pour 
propager une nouvelle édifiante, 
un conseil salutaire, dans le des- 
sein de faire une bonne oeuvre’. 
(Fém.: la sammäsa: ‘l'épouse du 
bedeau”.) 

sammasa.—S. f. — ‘lumière en 
surplus dans le lampadaire à sept 
flammes de la fête de Hanouka’. 
(Voir Janukä.) (La sammasa est 
allumée tous les sept jours que 
dure la fête, tandis que les sept 
luminaires réglementaires brülent 
un le premier jour, deux le deu- 
xième, et ainsi de suite pour aller 
à sept le dernier jour.) 

samovâär.—S. m. — ‘samovar’. 

samsäda (turc: samsa).—$S. f. — 
‘sorte de beignet farci d’amendes 
et de noix pilées, pétries dans le 
miel et aromatisé à la cannelle’. 

samsadika.—<S. f. — ‘bouchée de 
patisserie”. (Voir samsada..) 

Samuél.—Prénom masculin. 

samür (turc).—S. m. — ‘fourrure 
de martre zibeline; garniture du 
manteau de tout bourgeois orien- 
tal, musulman et juif. 

sanabukâta (turc: al sana bu 
kadar — prends ceci, cette ra- 
clée).— dar a sanabukâta: ‘ad- 
ministrer une volée de coups, une 
bastonnade bien nourrie; frapper 
sans pitié’. 

sanadarim.—{(Voir senadarim.) 

Sanadôr.—S. m. — ‘guérisseur, 
personne experte en l’art de gué- 
ie me 


sanané? (turc).—Expression in- 
terrogative et méprisante — ‘de 
quoi te mêles-tu? Ce n’est pas ton 
affaire”. 

sanäar.—V. — ‘assainir, guérir’; 
sanar una yaga: a) ‘guérir une 
blessure’; b) ‘porter un remède 
définitif à un mal qui dure depuis 
longtemps’. 


sanatôryo.—S. m. — ‘sanato- 
rium”. 
sandal.—1I. S. f. — ‘chaussure 


formée d’une simple semelle re- 
tenue au pied par des courroies; 


sandale’.—II. S. m. — ‘barque 
de promenade’. 
sandaréta.—S. f. — ‘jeune fille 


désordonnée, en perpétuel mou- 
vement sans but, se déplaçant 
pour des motifs futiles et même 
sans motif, superficielle et prime- 
sautière”’. 
sandila (oavriAa).—$S. f. — ‘tissu 
à mailles très larges; linge, ser- 
viette où l’on fait égoutter le fro- 
mage’; kezo de sandila: ‘fromage 
fait de lait contenant de la présu- 
re que l’on chauffe légèrement et 
qu’on laisse égoutter dans un 
linge suspendu”à une patère, jus- 
qu’à complète coagulation’. 
sanduüka (turc: sanduk).—$. f. — 
‘sarcophage, tombeau en forme 
de caisse, bâti en briques ou en 
pierre et recouvert d’une dalle de 
marbre portant des inscriptions 
funéraires; coffre à moulures ar- 


tistiques”. 
sandwiC.—S. m. — ‘sandwich’. 
sanedrin (997710)—S. m. = 1. 


‘sanhédrin, tribunal supérieur qui 
résidait jadis à Jérusalem”. 2. ‘as- 
semblée des notables et des som- 
mités spirituelles statuant excep- 
tionnellement sur les principes 
religieux, juridiques et moraux 
du judaïsme’. 
sanfasôn (français).—S. f. — 
‘sans façon, à la bonne franquet- 
te, sans apprêts spéciaux, sans cé- 
rémonie, en toute familiarité’. 
sanginaryo.—Adj. — ‘violent; 
prêt à verser le sang, à tuer; cruel, 
sanguinaire’. 
sanglüto.—S. m. — ‘hoquet’; dar 
sangluto: ‘parler de quelqu'un en 
bons termes, en son absence’; 
estar kon sangluto: “être pris 
de hoquet, irrésistiblement”’. 
(D'après les croyances populai- 
res, celui dont on parle en son 
absence est pris de hoquet); tener 
sangluto: ‘avoir le hoquet, être le 
sujet de conversations de parents, 
d’amis qui vous veulent du bien’; 
va te faria sangluto: ‘certainement 
tu as dû avoir le hoquet, car nous 
avons beaucoup parlé de toi’. 
(Pour arrêter les spasmes du ho- 
quet, la thérapeutique empirique 
préconise de faire brusquement 
peur au patient.) 


sangradôr.—S. m. — ‘opérateur 


qui pratique des saignées”. 


samarréro 

sangradüra.—S. f. — ‘action de 
pratiquer des saignées”’. 

sangrâär.—V. -- ‘tirer du sang en 


ouvrant les veines, en guise de 
médication, saigner, opérer une 
saignée’. 

sangre.—S. f. — 1. ‘sang’: korrer 
sangre: ‘couler du sang’; salir san- 
gre: ‘jaillir du sang’; estankar, 
kedar la sangre: “faire cesser une 
hémorragie”; la sangre S’estanko: 
‘l’hémorragie a cessé, s’est ar- 
rêtée”; corros de sangre: ‘flots de 
sang’; estar encorreado en la san- 
gre; embwelto en la sangre: ‘baï- 
gner dans le sang’; korrer sangre 
por las narizes: ‘avoir un saigne- 
ment de nez’; estar kon la sangre: 
‘avoir ses règles, être en période 
de menstruation’”; ventozas de san- 
gre: ‘ventouses scarifiées”; kitar 
sangre negra: ‘se saigner’. (On 
avait la conviction que la saignée, 
l’application de sangsues délivrait 
l’organisme du sang vicié); dar 
sangre: ‘donner son sang pour 
une transfusion’; sorver la sangre 
de una ferida: “sucer le sang qui 
jaillit d’une blessure”; adulsar la 
sangre: ‘administrer des remèdes 
lénitifs, adoucissants”; verter san- 
gre: a) ‘faire une effusion de sang; 
blesser’; b) ‘tuer avec un poi- 
gnard, une épée’; aki va korrer 
sangre: ‘le sang va couler en la 
circonstance présente’. (Se dit 
d’une discussion violente, d’une 
dispute qui risquent de devenir 
sanglantes, où les adversaires pa- 
raissent résolus à aller aux der- 
nières extrémités); 10 tener sangre 
en las venas: ‘manquer de coura- 
ge, faire preuve de veulerie”; tener 
la sangre buyendo, la sangre ka- 
vente: ‘être ardent, dynamique, 
prêt à faire preuve d’audace, à se 
laisser gagner par la colère, par 
l’indignation’”; suvir la sangre a la 
kavesa: ‘avoir une congestion cé- 
rébrale, se laisser aller à un vio- 
lent éclat de colère”; prov.: el ke 
toka sangre no mwere de fambre: 
‘ceux qui manipulent le sang par 
profession (boucher, charcutier) 
ne risquent pas de mourir de 
faim: leurs affaires sont toujours 
actives et prospères’; sangre mwe- 
va, sangre manseva: ‘la jeunesse, 
la nouvelle génération, qui, en as- 
surant la relève, fait des innova- 
tions, rompt avec la routine”; no 
me kedoô sangre en las venas: ‘j'ai 
été saisi d’une grande frayeur’; la 
sangre se le fizo agwa: ‘il est de- 
venu pâle, livide’; estar kon la san- 
gre en los o2os: ‘être pris d’un vio- 
lent accès de colère’; arreko3er la 
sangre: ‘excuser, justifier, pren- 
dre activement la défense d’un 
proche, d’un ami qu’on calomnie, 
qu’on critique, qu’on blâme’; fa- 
zerse negra sangre: ‘s’impatienter, 
se mettre de mauvaise humeur, 
se faire du mauvais sang’; arre- 


sangreadéra 


bolver la sangre: ‘causer un pro- 
fond dégoût”; ecar sangre por el 
garôn, fazer pisar sangre: ‘infliger 
des souffrances atroces, physi- 
ques ou morales”; arreverter la 
sangre: ‘humilier durement’; be- 
ver la sangre: ‘se conduire mal, 
avoir une attitude très maladroi- 
te, impolie, grossière et causer 
ainsi une grande humiliation aux 
siens”: este miño les beve la sangre 
al padre y a la madïre kon su kom- 
porto negro delantre la gente: ‘cet 
enfant fait honte à ses parents par 
sa mauvaise tenue devant le mon- 
de”; bever la sangre kon kañuta de 
fyerro: ‘infliger une très cruelle 
humiliation en public”; fazerse la 
sangre materya: ‘éprouver une 
profonde compassion devant des 
souffrances extrêmes impossibles 
à soulager”; Cupar la sangre: “ex- 
ploiter abominablement, tirer le 
plus de profit possible de quel- 
qu'un, l’épuiser, sucer son sang’; 
sangre d’oro: “charmant, plein de 
grâce”; sangre livyana: ‘sympathi- 
que, qui plaît dès l’abord”; sangre 
pesgada: ‘qui inspire l’antipathie, 
la répulsion”; no me dize la sangre: 
‘il ne me plaît pas; il fait naître 
chez moi d’emblée la conviction 
qu’il y a incompatibilité entre lui 
et moi’; dar la sangre kon uno: 
‘être attiré vers quelqu'un, le 
prendre d’emblée en sympathie’; 
no dar la sangre kon uno: “prendre 
quelqu’un en grippe’; no me tyene 
sangre: ‘cela ne m'attire pas, cela 
me déplaît’; sangre tyene ke: “il 
serait amusant, il serait plaisant 
que …”. (Se dit d’un acte qui 
s’avère exactement contraire à 
tout espoir et aux prévisions que 
l’on donnait comme certaine et 
qui provoque un sentiment de dé- 
ception et de cruelle ironie); ya se 
fizyeron mil apareZos para un pik- 
nik a la kampaña: sangre tyene 
agora ke salga una bwena bora: ‘il 
a été fait mille apprêts pour un 
pique-nique à la campagne: il se- 
rait comique maintenant que se 
déchaîne quelque violent orage’; 
no tyene sangre: ‘cela n’est guère 
convenable, cela ne se fait guère, 
cela ferait mauvaise impression’; 
tyene sangre de: ‘cela a l’air de, on 
dirait que, cela donne l’impres- 
sion que”: mirar un konosido 1 no 
saludarlo tyene sangre de un ensul- 
to: ‘dévisager une connaissance et 
ne pas la saluer constitue une in- 
jure”; sangre de Cinca: ‘sang de pu- 
naise’”. (Qualifie ce qui est fran- 
chement laid et que l’on vous 
présente comme pour beau, pour 
agréable); no me tyene bwena san- 
gre: ‘cela ne me dit rien qui vail- 
le, je n’en augure aucun bien, cela 
a l’air de tourner mal”; tener san- 
gre: ‘inspirer de la sympathie, 
plaire, être attrayant, séduisant”; 
ecar lägrimas de sangre: ‘pleurer 


très amèrement’. 2. ‘parenté, con- 
saguinité, lignée”: ser de bwena 
sangre: ‘dériver d’une bonne li- 
gnée”; son de la misma sangre: ‘ils 
sont proches parents, ils ont la 
même ascendance familiale”; s0- 
vrinos de sangre: ‘cousins consan- 
guins”’; la sangre favla: ‘les pa- 
rents très proches sont instincti- 
vement solidaires entre eux’; 
prov.: la sangre no se faze agwa: 
‘on ne peut pas rester indifférent 
et insensible devant les souffran- 
ces des gens qui nous sont étroi- 
tement apparentés”; demandar, 
vengar la sangre: ‘tirer vengeance, 
exercer des représailles pour des 
offenses faites à nos proches’. 
sangreadéra.—S. f. — ‘lancette 
pour faire des saignées”’. 

sangre-fria.—<S. f. — ‘maîtrise de 
soi, Calme devant le danger, sang- 
froid’. 

sangrénto.—Adj. — ‘qui exsude 
du sang, sécrète une sueur mêlée 
de sang’. 

sangria.—S. f. — ‘saignée, ou- 
verture d’une veine pour tirer du 
sang’. : 
sangriénte.—Adj. — ‘sanglant, 
qui laisse suinter du sang, d’où 
coule le sang’. 

sangrino.—Adj. — ‘qui a visible- 
ment beaucoup de sang, dont le 
sang est à fleur de peau, prêt à 
jaillir”. 

sangrüdo.—Adj. — ‘sympathi- 
que, beau, séduisant’. 

sanitaryo.—S. m. = ‘qui a rap- 
port à la conservation de la santé, 
qui a pour but de conserver la 
santé, qui se rapporte à tous les 
objets, les ustensiles, les appareils 
destinés à la propreté corporelle, 
au bon état hygiénique des habi- 
tations, des locaux’. 

sanksyôn.—s$. f. — ‘sanction, ap- 
probation des mesures prises; 
châtiment, pénalité’. 

sanksyonär.—V. — ‘sanction- 
ner’. 

sankyi (turc: sanki).—Adv. — 
‘comme si, comme qui dirait’; es 
un ladrôn patentado 1 se kyere 
fazer pasar por un santo; sankyi 
no lo konosemos!: ‘c’est un voleur 
patenté et il essaye de se faire pas- 
ser pour un saint, comme si nous 
ne le connaissions pas”; Vino a ver- 
mos en lo ke estavamos kumyendo; 
lo yamimos a sentarse a la meza 
kon mozotros, se fizo arrogar, 
sankyi no tenia gana, ma presto 
aceto 1 kumyo bendico: ‘il est venu 
nous voir quand nous mangions; 
nous l’avons invité à prendre 
place avec nous à table; il s’est 
fait prier, comme qui dirait qu’il 
n'avait pais faim, mais bien vite il 
a accepté et il s’est restauré à mer- 
veille’. 

sano.—Adj. — ‘sain, sans blessu- 
re, en bonne santé; sans fissure, 
ni fêlure, ni brisure; entier, non 
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cassé, sans dégradation”: estar 
bivo 1 sano: ‘être bien vivant, se 
porter comme un charme’. (Se dit 
à propos de quelqu’un que l’on 
prétend mort et enterré); sano de 
meoyo, d’esprito: ‘sain d’esprit’; 
no de$ar burako sano: ‘chercher 
dans les endroits les plus cachés’; 
no desar paseo, teatro, etc., sano: 
‘ne manquer aucune promenade, 
aucune représentation, etc.’; #0 
desar soy sano: “déverser sur quel- 
qu’un toutes sortes d’injures, in- 
sulter ses parents, ses ascendants, 
toute sa race”; sano 1 salvo, sano 1 
rezyo m'estas: (souhait) ‘puisses- 
tu être toujours en bonne santé et 
hors de tout danger, sain et ro- 
buste!” (Se dit à un être cher qui 
parle d’un danger éventuel qu’il 
pourrait courir); loc. prov.: de lo 
sano no partas, de lo roto no ko- 
mas: (Manière hypocrite de cou- 
per court à toute initiative. Voir 
roto.) 
santedad.—S. f. — ‘sainteté: 
venir kon manto de santedad': ‘af- 
fecter un air de bonté, de désin- 
téressement pour mieux tromper, 
faire la chattemite’. 


santifikâär.—V. — ‘sanctifier’. 
santifikâädo.—Adj. — ‘sanctifié’. 
santifikadér.—S. m. — ‘qui 


sanctifie, sanctificateur”’. 

santifikasyôn.—s$. f. — ‘sanctifi- 
cation”. 

santo.—1I. Adij. ‘saint’: la Ley san- 
ta: ‘la Sainte Loi, la Bible”; por la 
Ley santa: (serment) ‘je le jure 
sur la Loil”; santo Padre!, santo 
Dyo!: (exclamation, juron expri- 
mant l’énervement, la colère); e/ 
Santo bendico El: ‘Dieu dont le 
nom soit béni’; es una santa koza: 
‘c’est un acte de grande charité’; 
kyen es este fizo de la santa madre 
ke .….: ‘quel est cet audacieux ..…”. 
(Cette interrogation ou exclama- 
tion exprime que nul ne peut oser 
se livrer à un certain acte consi- 
déré comme extrêmement péril- 
leux); kyen es este fizo de la santa 
madïre ke se atrive a salir delantre 
un tigre?: ‘quel est ce téméraire 
qui aura le courage de se mesurer 
avec un tigre?:—II. S. m. — 
‘saint’: santo 1 pyanto: ‘individu 
roué et roubland qui veut se faire 
passer pour un saint, tartuffe”; fa- 
gerse un santo: ‘faire la Sainte Ni- 
touche’; fazerse del santo: ‘feindre 
l’innocence (devant un méfait 
qu’on a commis et auquel on feint 
d’être étranger, qu’on feint même 
d’ignorer)’. / un santo: ‘une per- 
sonne douée de toutes les vertus, 
par surcroît d’une grande modes- 
tie et toujours prête à faire le 
bien’. / los Santos: ‘les person- 
nages historiques ou légendaires 
que la tradition reconnaît comme 
doués de vertus exceptionnelles 
et dont on vénère le souvenir, 
dont on invoque l’aide, que l’on 
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fête, sur la tombe de qui on va en 
pélerinage, etc.”. 

santuvâryo.-—S. m. — ‘sanctuai- 
re, la partie secrète du Temple de 
Jérusalem où seul pouvait péné- 
trer le Grand Prêtre pour appeler 
la bénédiction divine sur sa famil- 
le et sur tout le peuple d’Israël’. 

sapa.—$. f. — ‘pioche du fosso- 
yeur; pic, outil destiné à creuser, 
à détruire, à démolir, à saper’; 
prov.: la maña, le sapa: ‘les habi- 
tudes invéterées sont inextirpa- 
bles; seule la pioche du fossoyeur 
parvient à en avoir raison’. 

sapär.—V. — ‘saper, détruire jus- 
qu'aux fondements’. 





saña.—S. f. — ‘colère, acharne- 
ment”: estar kon saña: ‘écumer de 
rage’. 


sapatear.—V. — ‘traîner les sou- 
liers; flaner, errer dans l’apparte- 
ment, dans les rues’. 
sapateria.—sS. f. — ‘cordonnerie, 
débit de pantoufles, de chaussu- 
res”. (Mot oublié.) 
sapatéro.—$S. m. — ‘cordonnier, 
savetier”: loc. prov.; el sapatero ke 
tyene el sapato roto: ‘c’est le save- 
tier qui va la chaussure éculée; 
c’est l’artisan qui se fait une triste 
réclame en se servant, pour son 
usage personnel, des pires objets 
de sa fabrication”; sapatero amigo, 
swelas kemadas 1 filo pudrido: ‘si 
tu fais retaper tes souliers par un 
savetier avec qui tu es lié d’ami- 
tié, tu cours le risque d’avoir des 
semelles brûlées, cousues avec un 
fil pourri’. 
sapatéta.—S. f. — 1. ‘chaussure 
éculée, à jeter au rebut’. 2. ‘per- 
sonne méprisable”; kontar komo 
sapateta vyeza: ‘ne jouir d’aucu- 
ne considération, être tenu pour 
indigne de toute attention’. 
sapatetada.—S. f. — 1. ‘enjam- 
bée, foulée, espace compris entre 
un pied et l’autre quand on mar- 
che”; ?r un lugar en dos sapate- 
tadas: ‘aller en un endroit en 
deux enjambées, très rapide- 
ment’; 2. ‘coup frappé avec une 
savate”. 
sapatetéro.—S. m. — ‘savetier’. 
sapâto.—$S. m. — ‘chaussure; sa- 
vate”: no yevar sapato al pye: ‘être 
dans une grande misère”; no le 
kedô sapato al pye: ‘il a tout per- 
du’; desar, pedrer fina los sapatos: 
‘perdre tout ce qu’on possède 
dans une entreprise, au jeu’; salir 
kon los sapatos en la mano: a) ‘li- 
quider une affaire en perdant tout 
son capital”; b) ‘sortir d’un poste 
dénué de tout avoir, sans une 
allocation pour fin de service’; dar 
los sapatos en la mano: ‘mener une 
affaire à sa complète ruine’; sapa- 
to de paño: ‘individu patelin, se 
donnant des airs de saint; fourbe, 
sournois, hypocrite”. (Les person- 
nes très pieuses portaient aux 
pieds des chaussures de drap au 
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lieu de souliers à semelles de cuir, 
quand elles devaient se livrer, au 
temple, aux longues et absorban- 
tes prières du jour de Grand Par- 
don. Elles ne manquaient pas 
d’imitateurs qui étaient de faux 
dévots.) 

sapläCo.—S. m. — ‘personne 
(femme surtout) déguenillée, 
traînarde, sans caractère ni digni- 
té 
sapyo (o&rTto6).—-Adj. — ‘pourri, 
carié, dont l’intérieur est sans 
consistance, creux, desséché”: un 
fruto sapyo: ‘un fruit intérieure- 
ment pourri’; un madero sapyo: 
‘une poutre vermoulue, qui casse 
à la moindre pression’; proëetos 
sapyos: ‘projets sans consistance”. 
sar.—1[. (Sy3 3%) S. f. — ‘détres- 
se; frayeur, danger, angoisse’: 
estar en sar: ‘être en détresse, 
courir un danger”; tomarse sar: 
‘être frappé d’épouvante’”; ora de 
sar : ‘heure de danger’; valer para 
ora de sar: a) ‘être utilisable au 
moment d’un besoin pressant”; b) 
(ironique et par antiphrase) ‘tout 
à fait impropre à tirer d’embar- 
ras, à servir pour dépanner’; tra- 
var sar: ‘être dans la misère’; 
yevar sar: “souffrir”; dur sar: ‘fai- 
re souffrir”; kitar de sar: ‘secourir 
efficacement à l’heure où l’on est 
coincé, à l’heure du danger”; asi 
te kite el Dyo de sar: (Formule 
pour supplier avec insistance) 
‘fais ce que je te demande, je t’en 
conjure; et cette bonne action te 
vaudra l’assistance divine à l’heu- 
re du danger”; darse sar al alma: 
‘s'imposer une fatigue harassante 
en déployant un gros effort”; el 
Dyo save los sares ke tenemos tra- 
vado: ‘il est difficile de se faire 
une idée des moments de détres- 
se que nous avons traversés”; es- 
kapar de sares: ‘abolir les occa- 
sions de se trouver en détres- 
se”.—II. (nÿ) S. m. — ‘chef, 
maître, seigneur”. / sarim (plur.): 
‘les dirigeants, les chefs”: los sarim 
del kolel: ‘les notables qui diri- 
gent la communauté”; los sarim 
del governo: ‘les maîtres du gou- 
vernement’. 

Sâra.—Prénom féminin. (Entre 
autres, nom donné à la non-juive 
qui se convertit au judaïsme): 
Sara la Faja: (Qualification iro- 
nique d’une femme de bonne ex- 
traction qui est gauche, débrail- 
lée, dégingandée, naïve et mala- 
droite.) 

saradear (turc: sarmak).—V. — 
I. ‘entourer, cerner, enrouler au- 
tour du corps, de la tête”; saradear 
el ku$ak: ‘faire faire plusieurs fois 
le tour du corps, des reins à une 
ceinture pour le maintenir sur 
place’. (Voir kusak); saradear la 
toka: ‘enrouler sur la tête, autour 
d’une toque, une longue bande 
de tissu”. (La toka est la coiffure 


santuvaryo 


des rabbins de haut rang). 2. ‘en- 
tourer, assiéger’”: saradear una 
kaza: ‘cerner une maison’; sa- 
radear una sivdd; una torre: ‘éta- 
blir le siège autour d’une ville, 
d’une forteresse’. 


Saragésa.—N. pr. — ‘Saragosse 
(ville d’Espagne). 
saragosi.—Adij. — ‘relatif à Sara- 


gosse, habitant de Saragosse’. 
(Les habitants de Syracuse, les 
Syracusains sont aussi appelés sa- 
ragosis, au lieu de sarakuzanos. 
Les familles originaires de ces 
deux villes portent, dans tout 
l’Orient, l’alcuna (alcurnia) de 
Saragosi. Les Séphardis de Sara- 
gosse, partis d’Espagne en juillet 
1492, et ceux de Syracuse, partis 
de Sicile au début de 1493, sont 
nombreux dans tous les pays du 
Proche-Orient’. 
saragwéllos.—S. m. pl. — ‘cu- 
lotte, braguette grossièrement 
railées’. (Ce mot s’emploie par 
moquerie pour désigner une cu- 
lotte mal fixée aux reins): le kaen 
los saragwéllos: ‘il est très malha- 
bile au point de ne pas être capa- 
ble de faire tenir sa culotte en pla- 
ce; il est dépourvu de tout savoir 
faire, de toute expérience. On dit, 
dans le même sens: no se save atar 
las bragas.) 

sarampyôn.—S. m. — ‘rougeo- 
le”: le salyo sarampyon: ‘il est at- 
teint de la rougeole’. 

saranda le demandé penénda 
le dyo.—Loc. prov.: ‘on lui de- 
mande quarante francs pour une 
marchandise, et, sottement, il a 
offert cinquante francs’. (Se dit 
d’un naïf qu'i'se laisse berner dans 
ses achats.) 

sarât.—S. m. — ‘bille (pour 
jouer)”; gugar a los sarates: ‘jouer 
aux billes (les enfants)’; dainda 
£guga a los sarates: ‘c’est encore un 
enfant sans expérience ni juge- 
ment’. (Se dit pour entredire l’af- 
firmation que quelqu'un est une 
personne d’expérience”; es entero 
un sarat: ‘c’est une personne de 
toute petite taille, boulotte, ron- 
delette d’aspect” (ironique). 

sarazino.—S. m. — ‘sarrasin, 
musulman d’Afrique’. (Les pira- 
tes sarrasins infestaient tout 
l’Orient jusqu’à l’aube des temps 
modernes. Ils laissent aux popu- 
lations de toutes les localités ma- 
ritimes du Levant un souvenir de 
terreur. Un sarazino est un ma- 
raudeur cruel, redoutable.) 

sardéla.—$. f. — r. ‘sardine”. 2. 
‘personne très maigre, fluette do- 
nant l’impression de ne pouvoir 
tenir sur ses jambes”. 

sareär (turc: sarmaäk).—VW. — ‘en- 
rouler, envelopper’”. (Voir sa- 
radear .) 

sargado.—Adj. — ‘égratigné jus- 
qu’au sang’. 

sargar (port.: sarjar — scari- 


sari belali 


fier).—V. — ‘égratigner, gratter 
violemment”; sargar las karnes kon 
peyne de fyerro: ‘lacérer, labourer 
les chairs avec un peigne à dents 
d’acier’. (Se dit, comme menace 
hyperbolique, pour infliger un 
traitement très cruel.) / sargar- 
se: ‘se gratter vigoureusement et 
avec énervement jusqu’à s’écor- 
cher la peau et y laisser des traces 
sanglantes’. 

sari belali (turc).—S. m. — ‘in- 
dividu à chevelure et poils nette- 
ment roux, qui est irascible, har- 
gneux’. (Le populaire veut que 
toute personne rousse soit tou- 
jours encline à se bagarrer.) 
sarik (turc).—$S. m. — ‘turban des 
ecclésiastiques musulmans; bon- 
net entouré d’une bande en soie 
que portent les hauts dignitaires 
du rabbinat’. 

sarikli (turc).—Adij. et s. m. — 
‘ecclésiastique musulman coiffé 
du turban’. (Se prend en mauvai- 
se part.) 

Sarika.—Prénom féminin. (Di- 
minutif caressant de Sara.) 
Sarim.—(Voir Sar II.) 
Sarina.—Prénom féminin. (Autre 
forme de Sara.) 

säarna.—<$. f. — ‘gale”; es una sar- 
na: ‘c’est un individu obsédant 
par ses revendications sempiter- 
nelles qu’il défend avec acrimo- 
nie et rapacité’. 

sarn0zo.—Adj. — 1. ‘galeux’. 2. 
‘pauvre hère, homme de rien qui 
ne mérite aucune considération et 
qui tente, ridiculement, de se 
donner de l’importance”: perro 
sarnozo: ‘chien errant, sale, pi- 
teux, famélique, qui n’a que les 
os et la peau’; prov.: al kavayo 
sarnozo le vyene la moska: ‘les 
taons s’attaquent de préférence 
aux chevaux atteints de la gale; 
les pauvres diables, les miséreux 
sont, de surcroît, la cible de tou- 
tes les adversités’. 

sarnudadéro.—S. m. — ‘éter- 
nûüments continuels persistants’. 

sarnudador.—S. m. — ‘person- 
ne qui éternue’. 

sarnudär.—V. — ‘éternuer’: 
preñada ke sarnuda no esta serka 
de parir: ‘femme enceinte qui 
éternue n’est pas très proche 
d’accoucher’; Jazino ke sarnuda 
esta serka de estar bweno: ‘malade 
qui éternue est près de guérir’. 
(Telles sont les croyances popu- 
laires. L’éternüment était tenu 
pour un signe précurseur de la 
mort chez les personnes en bonne 
santé. Aussi s’empressait-on 
d’exorciser ce sinistre présage, en 
énonçant, à claire et intelligente 
voix, la formule propitiatoire, 
après qu’un être aimé éternuait: 
bivas, kreskas y engrandeskas: 
‘puisses-tu vivre, croître et fleu- 
rir, tout comme chez les Latins: 
«vivat, crescat et floreaty». 








sarnüdo.—S. m. — ‘éternue- 

ment”: prov.: para el mentirozo un 
sarnudo es un ayudo: ‘le menteur 
tire argument de tout et de rien, 
même d’un éternuement fortuit 
qu’il interprète comme un té- 
moignage providentiel de sa sin- 
cérité”. (Pendant une courte pé- 
riode de la fin du dix-huitième 
siècle, l’éternuement a été à Salo- 
nique le présage sinistre de la 
mort. Une étrange épidémie, ap- 
parue soudain et disparue de 
même, caractérisée par une suite 
incoercible d’éternuements a fait 
d’épouvantables ravages dans 
toute la population, et notam- 
ment dans les rangs des Juifs. Les 
très nombreuses victimes de ce 
mal furent concentrées dans un 
secteur spécial du cimetière dite 
«el bedajey de los sarnudos); dont 
on n’approchait qu’en tremblant 
et qui s’est conservé intact jus- 
qu’à l’occupation allemande de 
1940-1945 où la vaste nécropole a 
été radicalement désaffectée pour 
faire place à la cité universitaire 
avec ses multiples bâtiments.) 


sarpuido.—S. m. (Voir salpu- 


vido.) 


sarrâf (turc).—S. m. — 1. ‘chan- 


geur (de monnaies)’. 2. ‘individu 
qui est porté, par avarice et mes- 
quinerie, à tenir compte des 
moindres différences de prix, qui 
est d’une grande minutie dans ses 
calculs, sa dépense’. 


sarraflik.—S. m. — ‘métier du 


changeur’: fazer sarraflik: ‘faire 
un bénéfice minime sur chaque 
objet vendu’. 


sarr4y.—S. m. — ‘sérail, palais 


du sultan’. / El Sarray: ‘la Cour 
du Sultan’. 

sartén.—S. f. — ‘poêle à frire’: 
sarten de burakos: ‘poêle à frire 
dont le fond offre des concavités 
semisphériques en saillie, sous le 
fond, qui servaient de moules 
pour la confection et la cuisson 
des beignets, des bumwélos (voir 
ce mot); fretrse en la sarten: ‘se 
débattre au milieu de difficultés 
extrêmes, d’atroces souffrances, 
sans avoir l’aide de personne’; 
prov.: dize la sarten a la kaldera: 
vate vate ke sos preta: ‘c’est la 
poêle qui fait honte au chaudron 
pour sa noirceur’. (Se dit de quel- 
qu’un qui blâme quelqu'un d’au- 
tre bien moins fautif que lui’. 


sartenAda.—S. f. — ‘le contenu 


d’une poêle à frire’. 


saserdôte.—S. m. — ‘prêtre, mi- 


nistre du culte’. 


sarza.—<s$. f. — ‘buisson d’épines; 


haie autour d’un champ’. 


sat.—S. m. = 1. ‘osselet aplati sur 


les deux faces latérales par le po- 
lissage et dont on se sert au jeu 
d’osselet’. 2. ‘femme dont la poi- 
trine est exagérément plate’. (Se 
prend en mauvaise part.) 
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Satan.—N. pr. — ‘Satan, le dia- 
ble”: fazerse un Satan, del Satan: 
a) ‘devenir suprêmement malfai- 
sant’; b) ‘intervenir dans une af- 
faire, un différend, malecontreu- 
sement, malignement et causer 
un tort majeur’, pizar el pye de 
Satan: ‘résister à une très pres- 
sante tentation, se maîtriser 
quand on est sur le point de se 
laisser entraîner (par la colère, par 
la séduction, etc.); Satan i Meka- 
treg (79%p3 ]nÿ) ‘personnes mal- 
veillantes qui se plaisent à diffa- 
mer systématiquement autrui’. 

sataneria.—S. f. — ‘acte, fait, 
action diabolique, manoeuvres 
maléfiques’. 

satélita.—S. m. — ‘satellite’. 

satén.—S. m. — ‘satin, étoffe de 
soie fine, ou de similisoie, moel- 
leuse et lustrée dont la trame n’est 
pas visible à l’endroit’. 

satir (turc).—S. m. — ‘couperet 
(pour la viande)”: tomar satir en 
mano: ‘prendre la hache en main 
pour démolir tout ce qui est cor- 
rompu; sacrifier, anéantir, sup- 
primer sans pitié, dans une orga- 
nisation, une administration, tout 
ce qui est cause de désordre, de 
gaspillage; nettoyer les écuries 
d’Augias”. 

satisfaksyôn.—S. f. — ‘satisfac- 
tion”. 

satisfazér.—V. — ‘satisfaire’. 

satisfazyénte.—Adj. — ‘satisfai- 
sant”. 

satisféCo.—Adj. — ‘satisfait’. 

sato.—S. m. — ‘jeune fille dé- 
braillée, désordonnée dans sa 
mise, son comportement’. 

satrap.—S. f. — ‘personne auto- 
ritaire qui veut être obéie sans 
réplique ni objection; satrape’. 

Satula.—$S. f. — (Nom ironique 
et méprisant par lequel on dési- 
gne une jeune fille, une femme 
insignifiante, négligeable, à la- 
quelle on n’accorde aucune atten- 





tion.) 
Saül.—Prénom masculin. 
Savä (NN1%).—S. f. — 1. ‘testa- 


ment, dernières volontés; conseils 
donnés, recommandations faites 
à ses proches par un mourant, par 
une personne avancée en âge”: 
desar de sava: ‘laisser aux siens, 
avant de mourir, certaines recom- 
mandations, certains principes à 
quoi ils doivent se conformer du- 
rant leur vie’; tener, resevir de 
sava: ‘avoir, recevoir d’un mou- 
rant respecté des conseils que l’on 
s’applique à observer avec dévo- 
tion’. 2. ‘principes, règles de vie 
que l’on prétend tenir d’un père, 
d’un proche vénéré, à quoi on a 
promis solennellement de se con- 
former, et derrière quoi on s’abri- 
te, au besoin, pour se dérober à 
une sollicitation’. 
savana.—$. f. — ‘drap de lit’: 
ecar, trokar savanas: ‘étendre les 
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draps sur le lit; les changer; y 
substituer des propres’. 
savedér.—S. m. = ‘qui est infor- 
mé d’une question déterminée, 
qui en connaît bien les détails”: no 
fazerse savedor: ‘faire semblant 
d'ignorer un fait déterminé’; no te 
fagas savedor, dé$alo ke te konte 
el: ‘fais semblant d’entendre par- 
ler de la question pour la pre- 
mière fois, laisse-le t’en donner 
tous les détails”. (Fém.: savedéra.) 
saveduria.—S. f. — ‘science du 
comportement acquise par l’ex- 
périence, sagesse’. 
savér.—I. V. — ‘savoir; posséder 
une connaissance, une notion 
scientifique; être informé, être au 
courant”: dar a saver: “informer, 
donner connaissance”; dar a saver 
al mundo, a la gente: ‘faire con- 
naître publiquement”; saver una 
koza de muco adÿyentro, d’adyentro 
adyentro: ‘avoir appris une chose 
de très bonne source”; por saver: 
‘par simple curiosité, sans avoir 
en vue aucun intérêt spécial’; lo 
ke save el lo se 1 yo: ‘j’en sais au- 
tant que lui”; savrds ke; saver sa- 
vras; ay de saver; ay ke saver: ‘sa- 
che; il faut que tu saches; il 
importe de savoir; il faut avoir en 
vue”; ke sepas; ke lo sepas: ‘sache 
bien que’; ya no se’: ‘je le sais, tu 
ne m’apprends rien’; no save lo ke 
dize: ‘il divague’”; saver en s1: ‘sa- 
voir à part soi, savoir en son for 
intérieur’; prov.: mas save el loko 
en su kaza ke el savyo en kaza de 
otro (ou: en kaza azena: ‘un fou 
se retrouve chez soi bien mieux 
qu’une personne très avisée dans 
la maison d’autrui’”; saver meldar: 
‘savoir lire’; saver eskrivir: ‘savoir 
écrire”; saver lingwas: ‘connaître 
des langues étrangères”; saver fa- 
vlar: ‘savoir exposer une affaire, 
savoir présenter sa défense; avoir 
la facilité de la parole’; de todo 
save: ‘il a des lumières de tout, il 
a plusieurs cordes à son arc’; saver 
de kavesa: ‘savoir par coeur’; kyen 
save! : ‘j’ignorel”; kyen save si ……: 
‘peut-être que …, il est possible 
que …”; ya se save ke .….: ‘il est de 
notoriété publique, tout le monde 
sait que ..”; no saver mas onde 
meter las liras: ‘réaliser des béné- 
fices tels qu’on ne sait plus que 
faire de son argent’; no save onde 
esta metido: ‘il n’a pas la tête à 
lui, il est dans les nuages”; a saver 
ke ….: a) ‘à bon escient, en pleine 
connaissance des risques à quoi 
on s’expose”; b) (objection) ‘il faut 
cependant avoir en vue que; il 
faut ne pas omettre de tenir 
compte de, à noter que …”; ansina 
ke no supyera: ‘tu t’imagines que 
J'ignorais la fatale nouvelle! 
Erreur! j’en suis hélas, très bien 
informé!”; embiar a saver: ‘envo- 
yer chercher des nouvelles de la 
santé de quelqu’un’. (syn.: embiar 


a preguntar); no kyerer saver nada 
de kozas de este mundo: ‘vouloir se 
tenir dans l’isolement, à l’écart 
des choses de ce monde, de ses 
curiosités, des événements, des 
plaisirs’; no saver partes de este 
mundo: ‘ignorer les choses de son 
temps’; ya no se mas ke pensar: ‘je 
fais mille inquiétantes supposi- 
tions (devant un événement qui 
intrigue, devant un silence pro- 
longé des êtres chers qui sont 
loin)”; no se onde tengo el meoyo: 
‘je suis en pleine confusion, je ne 
me retrouve plus’; ya lo saven las 
pyedras de la kaye, las babas del 
kortizo: ‘ce n’est plus un secret 
pour personne; les pavés de la 
rue, les canards qui barbotent 
dans la cour le savent; c’est le se- 
cret de polichinelle”; no se m yo 
komo; m yo se komo: ‘cela s’est 
fait sans que je m’en rende comp- 
te, cela s’est fait à mon insu, 
comme par enchantement”; solo 
un Dyo i mi alma saven lo ke tengo 
sufrido: ‘Dieu, qui voit tout, et 
moi savons la gravité des souf- 
frances que j’ai endurées sans que 
personne s’en soit douté’; fina ke 
grado lo kulpa, el Dyo i su alma lo 
saven: ‘jusqu’à quel point il est 
responsable (d’un méfait pour le- 
quel il n’y a point de témoins) 
nul autre que lui ne peut le sa- 
voir”; saverse kulpante: ‘avoir 
conscience d’être coupable”; no se 
save atar las bragas: ‘il ne sait 
même pas attacher ses chausses, 
il n’a aucune expérience de la vie’; 
me lo se yo: ‘je n’ai pas de comp- 
tes à rendre, cela ne concérne que 
moi seul”. Conjugaison: se, saves, 
save, savemos, Saves, saven; Savia; 
supe, supites, SUpo, SUpimos, SUDi- 
tes, supyeron; savré; sebpas, sepa- 
mos, sepas; ke sepa, ke sepamos; ke 
supyera (ke supyese); supyendo 
(savyendo); savido.—II. S. m. — 
‘savoir, avis’: a m1 saver: ‘d’après 
moi”; kon mi poko saver: ‘à mon 
humble avis’; a tu saver; segun tu 
saver : ‘à ton avis, à ton jugement’; 
es tu saver: ‘tu agis à ta tête, tu 
dois avoir réfléchi à ce que tu fais, 
je ne m'en mêle pas”; pedrer el 
saver: ‘faire semblant d’ignorer’; 
el saver ke lo pyedya: ‘il feint d’i- 
gnorer ce qu’il sait bien parce 
qu'il y a intérêt; puisse-t-il, effec- 
tivement, comme châtiment, 
avoir l’esprit troublé!, perdre le 
souvenir de ses vastes connais- 
sances!” 
savido.—Adi. — ‘érudit, expéri- 
menté”; un médiko savido, un ofis- 
val savido: ‘un médecin, un 
artisan bien versés dans leur art”; 
fazerse del savido: ‘faire semblant 
d’être informé d’une chose qu’en 
réalité on ignore’; ya es savido: 
‘comme tout le monde sait’. 
savôr.—$. f. — 1. ‘saveur, goût”: 
savor dulse: ‘saveur douce’; savor 


savedor 


amarga: ‘saveur amère’; savor 
agra: ‘saveur aigre’; sin savor: 
‘sans aucune saveur, fade, insipi- 
de’; bwena savor: “bonne saveur’; 
negra savor: ‘mauvaise saveur’; 
tomar la savor: ‘percevoir une sa- 
veur, l’analyser, être en mesure 
de la qualifier”; tomar savor: ‘sa- 
vourer, prendre plaisir, avoir une 
sensation gustative agréable”; 
dés$ame tomar savor: ‘laisse-moi le 
temps d’y prendre plaisir, ne 
viens pas interrompre mon plai- 
sir’; kitar la savor de la boka: 
‘prendre un dessert’; por savor de 
la boka: ‘en guise de dessert’; 
prov.: "1 todos komen a la misma 
savor, m todos visten a la misma 
kolor: ‘les goûts diffèrent et pour 
les aliments et pour les couleurs 
des vêtements; des goûts et des 
couleurs ne discutons pas’; loc. 
prov. mira la savor, no la kolor: 
‘ce qui importe, pour les ali- 
ments, c’est leur saveur, non leur 
couleur’; meter la savor en la boka: 
‘faire venir l’eau à la bouche’; 
desar kon la savor en la boka: ‘sé- 
duire, charmer par des propos 
éloquents, judicieux, et arrêter 
trop tôt de parler; au gré des au- 
diteurs; interrompre vite un spec- 
tacle très agréable”; kada uno 
favla a savor de su paladar: ‘cha- 
cun expose les choses, les in- 
terprète, d’après ses intérêts, ses 
goûts personnels sans souci d’ob- 
jectivité’”; savor de paza; savor 
d’agwa de pogo: ‘dénué de toute 
saveur, telle la saveur du foin, de 
l’eau du puits”; sin savor 1 sin go- 
lor: a) ‘sans goût ni odeur’; b) 
‘sans humour, sans piquant n1 in- 
térêt quelconque’. 2. ‘impression 
agréable ou désagréable; charme 
OU, au contraire, souvenir cui- 
sant”: de tyempo en tyempo asistir 
a una komedya, a un bwen koncer- 
10, su savor tyene: ‘assister, de 
temps à autre, à une pièce comi- 
que, à un concert présente de 
l’agrément, cela a son charme”; 
faz plazer 1 por paga arresive 
ke$as, ke savor tyene?: ‘rends ser- 
vice et, en récompense, essuie des 
reproches, combien cela est dé- 
plaisant!”; ya dyo savor de biamba- 
li: ‘cela est devenu intolérable et 
fastidieux’; ya no tyene mas savor: 
‘c’en est assez; cela finit par 
écoeurer”; savor tyene ke ...: ‘il 
serait divertissant que .….”. (Se dit 
si l'événement venait donner un 
flagrant démenti aux prévisions 
d’un prétentieux augure’. 
savoreadér.—S. m. — 1. ‘dégus- 
tateur’”. 2. ‘narrateur qui aime 
animer ses récits, les agrémenter 
de détails plaisants’. 
savoreâr.—V. — 1. ‘goûter d’un 
plat qui est en train de cuire pour 
le corriger s’il y a lieu; prolonger 
la sensation agréable de ce qu’on 
a dans la bouche’. 2. ‘agrémenter 


savoréo 


un récit par des détails plaisants, 
des réflexions amusantes’. 
savoréo.—S. m. — 1. ‘dégusta- 
tion, essai d’un aliment, d’une 
pâtisserie, d’une confiture pen- 
dant la cuisson’. 2. ‘action d’agré- 
menter un récit par des détails 
plaisants’. 

savroziko.—Adj. — ‘charmant, 
gracieux, séduisant, en parlant 
d’une jeune personne”: es moreni- 
ka 1 savrozika: ‘c’est une char- 
mante brunette’. 

savrÔzo.—Adj. — I. ‘savoureux, 
agréable au goût”. 2. ‘spirituel, 
plaisant; gracieux’. 

savüra (turc: sabura).—S. f. — 
‘lest, ballast, matières sans valeur 
faisant du poids (sable, pierres) 
dont on charge une embarcation 
pour en assurer l’équilibre et dont 
on se débarrasse à la première oc- 
casion, toute chose, en elle-même 
sans valeur, dont on se munit par 
nécessité et dont on se défait dès 
que l’on peut” (emballage, cortège 
sensationnel de figurants). 

savyo.—-S. m. — ‘savant; sage, 
philosophe”: prov.: kyeres matar a 
un savyo, mêtele un loko al lado: 
‘la constante compagnie d’un lou- 
foque est un vrai supplice pour 
un homme raisonnable’; prov.: es- 
pantate de savyo fizo de amaares, 
de riko fizo de prove: ‘redoute le 
savant fils d’un ignorant et le 
riche fils d’un indigent”; les par- 
venus sont insupportables quand 
ils manquent de dignité et de mo- 
destie”; prov.: no es savyo el ke 
para si no save: ‘n’est guère sage 
l’homme d’expérience et de rai- 
son qui n’applique pas ses princi- 
pes à sa conduite”. / mwestros 
savyos: ‘les hommes de grand sa- 
voir, lés maîtres, les guides du 
peuple d’Israël de notre époque 
et des générations passées”. 

Sayo.—$S. m. — I. ‘sayon, cape’. 
2. (Autrefois) ‘pièce en soie du 
vêtement traditionnel des fem- 
mes séphardies mariées, en forme 
de manteau à manches, couvrant 
le dos et les côtés seulement”; loc. 
prov.: todos los sayos le vyenen £us- 
tos: ‘tous les sayons lui convien- 
nent, il est très facile à satisfaire, 
il est d’excellente composition’. 
sayrâän (turc: seyran).—$S. m. = 
‘scène animée, altercation, dispu- 
te, spectacle risible, sujet de di- 
vertissiment pour le témoin go- 
guenard et fâcheux pour ceux qui 
ont le tort de l’offir aux badaux’; 
ver sayran: ‘prendre un malin 
plaisir à assister à une querelle, à 
une rixe’; dar sayran: ‘se donner 
en spectacle’. 

sayrangi.—S. m. — ‘personne 
qui prend un malin plaisir à sui- 
vre les querelles, les rixes, les 
crêpages de chignon’. 

sazän (turc).—S. m. — ‘carpe’. 
sazaniko.—S. m. — r. ‘carpillon’. 





2. (nom donné, à Constantinople 
et en Thrace, aux sectateurs de 
Sabetay sevi islamisés). 

se.—Pron. pers.: 1. ‘se ”: fiarse: 
‘donner créance’; yerrarse: ‘se 
tromper’; resitarse una poesia: ‘se 
réciter une poésie à soi-même’; se 
le rie: ‘il a le coeur à rire”; se le 
kanta : ‘il a le coeur à chanter’; no 
me se dize; no me se faze: ‘je n’ai 
pas le courage de dire, de faire (la 
chose délicate dont il est ques- 
tion) me se peleô; me se ano20: “il 
s’est brouillé avec moi, il me bou- 
de, il me fait la tête’; dezirselas a 
uno: dire à quelqu'un ses quatre 
vérités, ne pas lui mâcher ses 
mots”. 2. ‘on’: se dize: ‘on dit’; se 
kreye: ‘on croit’. 

séa.— Troisième personne singu- 
lier de l’impératif du verbe ser: 
‘ainsi soit-il; soit, d’accord!”; sea 
lo ke sea: ‘quoiqu'il en soit”. / sea 
dizyente: ‘soi-disant prétendu’: 
un sea-dizyente riko: ‘quelqu'un 
qui passe à tort pour riche’; la 
sea-dizyente ermana: ‘la préten- 
due soeur’; los sea-dizyentes sa- 
vyos: ‘les soi-disant érudits’. 


"sebéb, sebép (turc).—I. S. m. — 


‘cause déterminante, motif” .—IlI. 
Adj. — ‘responsable’; ser sebeb: 
‘être responsable”: ser sebeb de la 
rovina de uno: “être la cause, le 
responsable de la ruine de quel- 
qu’un’; ser sebeb de la salvasyôn de 
un desgrasyado: “être cause du 
salut d’un malheureux; être celui 
grâce à qui un malheureux a pu 
être sauvé’.—ÏTII. prép. — ‘à 
cause de”: sebep de ti: ‘à cause de 
toi, grâce à toi’. 
sedüta (italien).—S. f. — ‘séance, 
réunion d’un comité, d’un con- 
seil”. 
sed.—1T. S. f. — ‘soif’: amatar, 
amajar la sed: ‘étancher, calmer 
la soif”; sed de vengansa: ‘désir ar- 
dent de se venger’.—II. S. m. — 
‘revenant, âme errante, fantôme”. 
(Plur.: sedim: les croyances po- 
pulaires veulent que le sedim 
errent parmi les vivants la nuit 
qui précède le mercredi et la nuit 
qui précède le samedi: noce de 
myérkoles, noîe de saba.) 
séda.—S. f. — ‘soie’; seda kruda: 
‘soie à l’état naturel, non soumise 
à l’eau bouillante, soie écrue’. 





sedà (n7ÿ).—5$. f. = ‘âme fémini- 


ne qui n’a pas encore trouvé le 
repos pour l'éternité”; seda de los 
d’aba$o: ‘mégère d’une avarice 
sordide, grippe-sou féminin’. 


sedaka (n127%).—5$. f. — ‘aumône, 


charité; bienfaisance”: prov.: kyen 
demanda sedaka no s’éca sin senar: 
‘tel qui s’enhardit à tendre la 
main aura toujours de quoi man- 
ger”; loc. prov.: demanda sedaka 
no por menester, ma para atagen- 
tar a los gevirim: ‘il sollicite 
l’aumône non par nécessité, mais 
pour importuner les notables”. 


500 


(C’est un devoir, une obligation 
impérieuse de la Loi de pratiquer 
l’aumûne et nul n’y peut se déro- 
ber dès qu’on est sollicité. Les 
pauvres ont droit à l’aumôûône et 
qui la dispense acquiert un méri- 
te, accomplit une mitsva, une ac- 
tion pieuse de caractère impé- 
rieux. Celui qui fait l’aumôûne doit 
de la reconnaissance au mendiant 
qui l’aide à accomplir cette ac- 
tion); prov.: la sedaka balda la ge- 
geräd: (diction rabbinique) ’toute 
menace d’un châtiment divin est 
conjurée par l’aumône’”; biutr de 
sedaka: ‘vivre d’aumônes’”; seda- 
ka, siñores, sedaka!: ‘la charité, 
messieurs, la charité!” (cri du 
mendiant posté à un coin de 
rue). 
sedakéro.—S. m. — ‘charitable, 
qui recherche les occasions de se- 
courrir les pauvres gens’. (Fém.: 


sedakéra.) 
sedaseâr.—V. — ‘tamiser’. 
sedaséro.—S. m. — ‘fabricant, 


marchand de tamis’. 

sedasiko.—S. m. — ‘petit tamis”; 
loc. prov.: sedasiko mwevo al de 
tres dias a la paré: ‘tout nouveau, 
tout beau; on adopte avec en- 
thousiasme toute nouveauté, mais 
bien souvent on s’en lasse vite; le 
joli petit tamis que l’on avait pris 
comme un joujou est allé s’accro- 
cher au clou du mur de la cuisine 
au bout de trois jours et 1l y a été 
oublié’. 

sedäso.—S. f. — ‘tamis, blutoir’: 
ecar al sedaso: ‘passer au tamis; 
soumettre à un examen sévère 
pour ne retenir que ce qui est vé- 
ritablement bon; exercer son es- 
prit critique, faire un triage mi- 
nutieux”’. 

séder (70).—S. m. = ‘cérémonie 
commémorative symbolique et 
allégorique de la délivrance de 
l’esclavage d’Egypte, célébrée 
avant le repas du premier et sou- 
vent du deuxième soir de la pâque 
juive’. (On y fait le récit de la 
fuite d'Egypte, après avoir passé 
en revue les dix plaies qui ont 
accablé les Egyptiens et avoir rap- 
pelé les souffrances des enfants 
de Jacob, astreints à bâtir des vil- 
les fortifiées. Des bouchées d’une 
galette compacte et dure, enve- 
loppées dans des feuilles de laitue 
et trempées dans une marmelade, 
évoquent les briques et le mortier 
que manipulaient, dans l’amertu- 
me, les malheureux captifs. A la 
fin du repas, on récite des actions 
de grâce et l’on entonne dans la 
joie la fameuse ritournelle de Had 
gadya. (Voir semurd, jaroset, allel, 
jad gadya); a ro$ a$fanä: ‘premier 
jour de l’an juif”. (On célèbre 
également un seder qui précède le 
repas du soir qui précède la fête. 
On y sert diverses préparations 
culinaires symboliques destinées 





—. 


a ao 


SOI 


à augurer, pour l’an neuf, longue 
vie et prospérité.) 

sederia.—S. f. — 1. ‘soierie; ac- 
cumulation de tissus, de vête- 
ments en soie’. 2. ‘magasin de 
soieries”’. 

sedéro.—S. m. — ‘ouvrier qui 
travaille la soie; marchand qui 
vend des tissus en soie’. 


sedézo.—Adj. — ‘soyeux, qui a 
l’aspect, le toucher de la soie’. 
sédro.—S. m. — ‘cèdre’. (Arbre 


député pour sa hauteur majes- 
tueuse et la rectitude de son füt. 
Il pousse au Liban et en Afrique. 
Il fournit des métaphores dans le 
langage, empruntées à la beauté 
de sa taille, à l’élégance de son 
port.) 

seér.—V. — ‘être’; lo ke es ke sea: 
‘quoi que ce soit, cela n’a pas 
d’importance’; lo ke jwe jwe: ‘ce 
qui s’est produit dans le passé est 
irréversible, irrémédiable, il faut 
s’y résigner; oublions-le, inutile 
de se consumer en regrets’. (Voir 
ser.) 

Sefarad.—<S. f. — ‘Espagne, nom 
conventionnel donné à ce pays’. 
(Ce mot 7750 paraît une seule 
fois dans la Bible: Abdias 20.) Il 
désigne, en réalité, un lieu non 
répéré. Il est attribué à la Pénin- 
sule Ibérique, Espagne et Portu- 
gal. 

sefaradi, sefardi (*7799).—Adj. 
et s. m. — ‘séphardi, originaire 
de la Péninsule Ibérique; espa- 
gnol (portugais, parfois)’. 

sefardismo.—S. m. — 1. ‘ensem- 
ble des Juifs originaires des con- 
trées ibériques, dispersés dans le 
Proche-Orient, dans divers pays 
d'Europe et d'Amérique’. (Les 
Juifs des contrées arabes sont 
souvent compris dans cette déno- 
mination). 2. ‘démographie, his- 
toire, moeurs, etc. tout ce qui a 
trait aux Juifs originaires d’Es- 
pagne et du Portugal’. 

séfer (720).—S. m. = Le Livre 

de la Tor; rouleau en parchemin 

portant, écrits à la main avec un 
grand soin, les cinq livres de la 

Tora, attribués à Moïse (le Pen- 

tateuque)”: aba$ar sefer : ‘faire sor- 

tir solennellement de l’arche 
synagogale le rouleau de la Tora 
pour en faire la lecture au cours 
de l’office”; pasear el sefer: ‘faire 
circuler le rouleau de la Tora 
parmi les fidèles en le portant 
pieusement dans les bras”; aparar 
el sefer: ‘élever le sefer à bout de 
bras, ouvert à la section du jour, 
pour le faire contempler par l’as- 
semblée des fidèles”; bezar el se- 
fer: ‘étendre l’index et le medius 
de la main droite vers le sefer ex- 
posé à la contemplation des 

fidèles et les porter pieusement à 
ses lèvres”; suvir al sefer: ‘se ren- 
dre auprès de l’officiant, sur l’in- 
vitation du gisbar (voir ce mot) 





pour lire le passage du jour du 
sefer exposé sur la tribune”; mel- 
dar sefer : ‘lire à haute et intelligi- 
ble voix la section du jour de la 
Tora pendant l’office”; los dias de 
sefer: ‘le lundi, le jeudi et le sa- 
medi où l’on fait, durant l’office, 
la lecture d’une section du Penta- 
teuque”; los dias de sefer son asiña- 
lados : ‘les jours où l’on fait la lec- 
ture de la Loi durant l’Office sont 
souvent considérés comme peu 
fastes’. Ils se signalent par la fré- 
quence des accidents: chute, casse 
d’objets fragiles, etc.); meter un 
sefer al kal: a) ‘doter la synagogue 
d’un nouveau sefer’. (C’est la un 
don considéré comme très méri- 
toire); b) ‘accomplir une impor- 
tante oeuvre de charité’. (sefa- 
rim: pluriel de séfer) 

sefer-tasin (turc: sefer-tasi).—S. 
m. — ‘petites marmites en métal 
superposées et retenues entre 
elles par une anse, où l’on empor- 
te les différents plats d’un repas 
complet que l’on doit consommer 
en voyage, au bureau, à l’école, à 
l’atelier’. 

sefté (turc: szftah).—S. m. = ‘pre- 
mière vente faite à l’inauguration 
d’un magasin; première comman- 
de reçue par une fabrique; pre- 
mière vente du jour, de la semai- 
ne, du mois”: fazer sefté: ‘accueil- 
lir, servir le premier client’. (Ce 
premier client est, d’après le cas, 
l’annonciateur d’une série pros- 
père de ventes, ou, au contraire, 
un porte-guigne. Le marchand 
l’attend avec une patience in- 
quiète: sympathique, rieur, il est 
de bon augure; morose, chica- 
neur, il prélude à la malchance. 
Quand il s’agit d’une entreprise 
que l’on inaugure, la toute pre- 
mière pièce de monnaie qui ren- 
tre est fixée par un clou sur le 
comptoir, au-dessus du tiroir qui 
sert de caisse); loc. prov.: kyen la 
ve no faze sefté la semana entera: 
‘tel qui a l’infortune de le voir est 
assuré d’être privé de toute vente 
durant toute une semaine’. (Se 
dit d’une personne antipathique, 
rebutante, rébarbative, sale dont 
l’apparition porte la guigne); para 
sefte vale: (ironique) ‘son aspect 
répugnant suffit pour jeter le 
mauvais sort’; sefte jayarhsi (turc 
sefte jayirlisi). (Formule de sou- 
haït à l’accueil du premier client) 
‘puisse ce premier client être un 
porte-bonheur!” 

sefoj (719%).—S. m. — ‘passage 
d’un psaume (79,6) commençant 
par ce mot, que l’on entonne 
après le repas pascal, quand on a 
déjà bu force rasades de vin’; al 
sefoj sentiremos las bozes: ‘quand 
le moment viendra, en clôturant 
le repas, de chanter le sefoj, les 
convives, avinés, auront la voix 
altérée et chevrotante, on se ren- 


sederia 


dra compte des conséquences des 
excès des libations rituelles de la 
soirée”. (C’est au moment de 
payer la note de ses folies, au mo- 
ment d’acquitter la douloureuse 
note que l’on s’aperçoit de ses in- 
cartades et qu’on regrette de s’y 
être laissé entraîner.) (Voir aussi 


Sefoj). | 
segäda.—S. f. — ‘fauchaison, 
moisson”. 

segadér.—S. m. — ‘faucheur’. 
(Fém.: segadeéra.) 

segär.—V. — ‘faucher, moisson- 
ner”. 


segôl (?i9).—S. f. — ‘point-vo- 
yelle hébraïque ayant la valeur 
de €’. 

Segôvya.—N. pr. — ‘Ségovie’ 
(ville d’Espagne). 

segovyäno.—Adj. — ‘ségovien, 
habitant de Ségovie’. 

segulä (n?71%).—S. f. — ‘guéri- 
son; remède efficace, souverain’. 

segulézo.—Adj. — ‘qui guérit, 
qui est efficace pour ramener la 
santé, salutaire’. 

segün.—Prépos. — ‘comme, con- 
formément, suivant, d’après, en 
accordance, au dire de’; el lavo- 
rador deve ser pagado segun su va- 
lor: ‘l’ouvrier doit être payé 
d’après sa valeur’; komportarse 
segun los usos del paës: ‘régler sa 
conduite sur les usages du pays 
où l’on vit’; prov.: segun va el 
Gidyo lo ayuda el Dyo: ‘Dieu ai- 
de chacun suivant son mérite”; 
segun van dizyendo: ‘d’après la ru- 
meur publique”; segun kombina: 
‘d’après les événements, les occa- 
sions”; kada uno viste segun Su gus- 
to: ‘chacun s’habille suivant son 
goût personnel’. 

segundär.—V. = ‘aider, donner 
son concours, segonder’. 

segundäaryo.—Adj. = ‘secondai- 
re, de moindre importance”: ropa 
segundarya: ‘marchandise de qua- 
lité secondaire’. 

segundeär.—V. = 1. ‘revenir à la 
charge, répéter’. 2. ‘reprendre 
d’un plat qui plaît, ou dont on 
n'avait pas pris assez’. 3. ‘récidi- 
ver”. 

segündo.—1I. Adj. = ‘second, 
deuxième”’.—II. S. m. = ‘secon- 
de, soixantième partie de la mi- 
nute; un court instant’.—III. 
segundos (s. m. pl.) = ‘cousins 
germains’. 

Següra.—N. pr.: localité d’Es- 
pagne. (Patronyme de nombreu- 
ses familles séphardites qui en 
sont originaires.) 

segurador.—S. m. — ‘assureur’. 
(On dit plutôt asiguradôr.) 
seguraménte.—Adv. — ‘sûre- 
ment, pour sûr, sans aucun doute’. 

seguränsa.—S. f. — ‘sûreté; fer- 

meté; certitude”: favlar kon segu- 
ransa: ‘assurer sans hésiter, avec 
conviction’. 

seguréza.—S. f. — ‘état de ce qui 








seguridad 


est sûr, qui ne comporte pas de 
risque”: kadena de segureza: 
‘chaîne de sûreté pour les portes’. 
seguridad.—S. f. — ‘sécurité, 
confiance; tranquillité d’esprit de 
qui sait qu’il est à l’abri de toute 
attaque, de toute surprise’. 
seguritàa.—S. f. — 1. ‘sécurité, 
ensemble de précautions prises 
pour éviter toute surprise fâcheu- 
se’. 2. ‘société d’assurances”; segu- 
rita de jwego, de vida, de rovo, etc.: 
‘assurance contre l’incendie, as- 
surance-vie, assurance contre le 
vol, etc.”; kontrato de segurita: 
‘contrat, police d’assurance’. 


seguritagi.—S. m. — ‘assureur, 
agent d’assurance’. 
següro.—I. Adj. — ‘sûr, certain; 


ferme”: estar seguro: ‘avoir la con- 
viction, la certitude’; por seguro: 
‘à coup sûr, certainement’; dar 
por seguro: ‘affirmer qu’un fait 
est certain et avéré, qu’il n’y a à 
son sujet aucun doute”; mas ke 
seguro: ‘tout à fait certain’; tener 
por seguro: ‘considérer comme 
certain’.—II. Adv. — ‘mais cer- 
tainement’: va venir tu tio a la 
boda tuya?: ‘ton oncle assisterat-il 
à tes noces? - seguro: ‘mais sans 
doute!”.—TII. S. m. — ‘ce quine 
varie pas, ce qui est absolument 
hors de doute”: lo seguro es: ‘ce 
qui est hors de doute est’. 
segwida.—S. f. — ‘action de sui- 
vre; suite”. / en segwida: ‘ensui- 
te, après’. 
segwidor.—S. m. — ‘qui suit, qui 
va derrière un autre pour con- 
naître ses faits et gestes; qui suit, 
qui écoute une lecture faite par 
un autre’. 
segwir.—V. — ‘suivre’; segawir su 
kamino: ‘continuer, suivre sa rou- 
te”; segwir la karrera dereca: a) 
‘suivre le droit chemin”; b) ‘se 
conduire en homme’. 
ségwita (italien: seguito).—S. f. — 
‘suite, conséquence, cortège”: la 
segwita de una estorya, de una kon- 
versasyon: ‘la continuation d’un 
récit, d’un entretien’; las segwitas 
de un pleyto: ‘les résultats, les sui- 
tes d’une dispute”; la segwita de 
un ministro: ‘ceux qui accompa- 
gnent un ministre’. / a la segwi- 
ta: ‘après qui’: a la segwita de mi 
reklamasyôon: “par suite de ma ré- 
clamation’”; meterse a la segwita: 
‘se placer à la queue du rang’. 
séjel (?35ÿ).—S. m. — ‘intelligen- 
ce, capacité de réfléchir saine- 
ment, de bien raisonner, de 
démêler les causes, les consé- 
quences dans la vie pratique; bon 
sens commun”: sejel ambezado; 
segel emprestado; sejel de otro: ‘ar- 
guments, raisonnements, avis ju- 
dicieux qu’on a appris d’un autre 
et que l’on donne comme de son 
cru’. (Se dit par ironie); merkar 
sel: ‘prendre conseil d’une per- 
sonne d’expérience, d’un avocat 


que l’on paie”; dar, vender sejel: 
‘dispenser des conseils, des avis, 
des directives’; eskupir sejel: ‘pro- 
diguer des conseils avec assuran- 
ce, comme si l’on avait le pri- 
vilège du bon sens, de la clairvo- 
yance, et cela à tout propos est à 
tout venant”; pedrer el sejel: ‘per- 
dre la raison”; ya le vino el sejel: 
‘il est devenu raisonnable, il a 
amendé sa conduite, il est rentré 
dans la voie droite”; no tyene sejel: 
‘il manque de bon sens’; fazerla 
de sejel: ‘se sortir à temps d’une 
impasse, tirer habilement son 
épingle du jeu”; ya me vino el se- 
jel: ‘j’ai payé durement l’expé- 
rience et on ne m'y prendra plus’; 
prov.: un año mas, un sejel mas: 
‘l’âge enrichit l’expérience; cha- 
que année de vie apporte son con- 
tingent de sagesse; les jeunes ont 
toujours profit à prendre les avis 
des personnes agées’; meter sejel a 
uno: ‘faire entendre raison à quel- 
qu’un par des moyens énergi- 
ques, en usant de sévérité”; kyen 
kyere sejel?: (Cri ironique et plai- 
sant du marchand ambulant qui 
vendait de la cervelle) ‘qui veut 
acquérir de la cervelle, (de l’intel- 
ligence?)”; la mwela del segel: ‘la 
dent de sagesse’. 
sejelüdo.—Adj. — ‘sage, prudent, 
réfléchi, doué de bon sens, d’in- 
telligence pratique’. 
sejiyanu (nn%).—(Mot de la bé- 
nédiction que l’on prononce 
quand, pour la première fois de 
sa vie ou de la saison, on goûte 
une primeur. La même bénédic- 
tion se prononce quand on con- 
temple quelque chose de très 
beau, d’exceptionnellement ad- 
mirable. La bénédiction s’énonce 
ainsi: ‘Seigneur, sois béni de nous 
avoir permis, d’assister à cet heu- 
reux moment”); fazer sejiyanu: 
‘goûter à une primeur, assister 
pour la première fois à un beau 
spectacle’. 


sejora (n712ÿ).—S. f. — ‘tristes- 


se, chagrin”: dar sejora: ‘provo- 
quer du chagrin, de la mauvaise 
humeur’; tomarse sejora: ‘s’affli- 
ger, se mettre de mauvaise hu- 
meur’; mwerirse de la sejora: 
‘éprouver un très grand chagrin’. 
(On dit, dans le même sens: 
pedrerse de la sejora); loc. prov.: 
Gojà no se eca a la kama kon sejo- 
ra vyeza: ‘Gojà (voir ce mot) ne 
se met jamais au lit, le soir, en 
ruminant un vieux chagrin; il y 
en a tous les jours un nouveau; 
chaque jour qui passe il a l’occa- 
sion d’être chagriné par une nou- 
velle mésaventure’. (Se dit plai- 
samment de qui tout lui est 
prétexte de se faire continuelle- 
ment du mauvais sang); ya le paso 
la sejora: ‘il s’est apaisé, il n’est 
plus sous le coup du chagrin”; mos 
paso sejora: ‘nous nous sommes 
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chamaillés, nous avons eu une 
discussion désagréable’; me se 
fizo sejora: ‘cela a donné lieu 
a des désagréments, à des dis- 
sensions’. 


sejorénto.—Adj. — ‘triste, affli- 


gé, faché’. 


Séka.—N. pr.: Localité imaginai- 


re. (Ce mot paraît seulement dans 
l’expression: arrodear la Seka 1 la 
Meka: ‘errer partout à travers le 
monde, visiter toutes sortes de 
lieux’. 


sekâdo.—Adj. — 1. ‘qui a du sou- 


ci, ennuyé, préoccupé’. 2. ‘déran- 
gé, importuné, troublé dans sa 
quiétude”: estar sekado: a) ‘être 
dérangé par une incommodité 
vestimentaire, par quelque inci- 
dent fâcheux, par une douleur 
légère, mais persistante”; b) ‘être 
mal à l’aise’. 


sekadér.—$S. m. — ‘séchoir’. 
sekanä (7130).—$S. f. — ‘danger, 


péril, détresse”; estar en sekana: 
‘courir un grand danger”; kitar de 
sekana: ‘délivrer d’une situation 
périlleuse’. 


sekanali.—Adj. — ‘tâtillon, chi- 


caneur, discutailleur, prêt à con- 
trarier, à chercher noise, à qui il 
vaut mieux ne pas avoir affaire’. 


sekan6zo.—Adj. — 1. ‘excessif 


dans ses actes, dans son compor- 
tement général, de caractère com- 
pliqué, litigieux, pointilleux, mé- 
ticuleux”: persona sekanoza: “per- 
sonne avec qui on a du mal à 
vivre, qui cherche partout la pe- 
tite bête’. 2. ‘très intense”: està 
fazyendo un frio sekanozo: ‘il fait 
un froid rigoureux’. 





sekânte.—Adj. — ‘fastidieux, en- 


nuyeux, obsédant; qui cause un 
souci’. 


sekAar.—V. — 1. ‘sécher’: los arvo- 


les se sekaron: ‘les arbres se sont 
desséchés (faute de pluie)”; la ko- 
lada se sekô: ‘le linge qui vient 
d’être lavé a séché’; me se seko la 
boka: “j'ai la bouche sèche, je n’ai 
eu rien à mettre en bouche de- 
puis un bon moment’. 2. ‘impor- 
tuner, gêner, embêter’. (Ce sens 
est emprunté au portugais): no me 
sekes: ‘cesse de m’importuner, 
laisse-moi tranquille”; todo le 
seka: ‘tout l’indispose, le contra- 
rie, c’est un éternel insatisfait, il 
se plaint de tout”. 3. ‘tarir”: se se- 
karon las jwentes: ‘les fontaines, 
les robinets ne donnent plus 
d’eau, elles ont cessé de couler’. 
(Se dit quand, dans le besoin, on 
ne trouve de secours nulle part, 
on trouve partout visage de bois. 
Se dit aussi quand une marchan- 
dise, un article dont on a besoin 
disparaît du marché): se le sek6 
la lece: ‘ses mamelles sont taries 
(une nourrice, une bête laitière)’. 


sekâta.—S. f. — ‘individu qui as- 


siège de ses importunités”: estar, 
meterse una sekata: ‘devenir im- 





mm 


sekio. 
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portun, fatigant, en répétant sans 
arrêt des sollicitations; en ra- 
bâchant les mêmes chants, les 
mêmes scies’. (Vulgaire.) 
sekatüra (italien: seccatura).—S. 
f. — ‘préoccupation, ennui obsé- 
dant, embarras, contrariété qui 
dure, qui se prolonge, dont on ne 
peut se défaire; gros embête- 
ment’. 
sekedad.—$S. f. — 1. ‘absence de 
toute humidité”. 2. ‘manque de 
tout rafraîchissement”. 3. ‘penu- 
rie extrême de toute provision de 
bouche, de vivres dans un ména- 
ge’. 
sekéo.—S. f. — 1. ‘sécheresse’. 2. 
‘soif persistante’. 
sekéra.—S. f. — 1. ‘sécheresse, 
manque prolongé de pluie”: en 
Aîifto, en tyempo de Yosef, uvo 
syete años de sekera: ‘en Egypte, 
du temps de Joseph, il y eut une 
période de sécheresse qui a duré 
sept ans’. 2. ‘soif persistante’. 
sekéz.—S. f. (Voir sekedäd:) 
S. m. (Voir sekéo.) 
séko.—I. Adj. — ‘sec, qui man- 
que d’eau, d'humidité, qui n’est 
plus humide”: el maraman esta 
seko: ‘l’essuie-main est sec’; los 
kampos estän sekos: ‘la végétation 
des champs est desséchée”; seko y 
arresekado: ‘sec et ratatiné’. (On 
l’applique à un fruit, à un vieil- 
lard ...); komer pan seko: ‘manger 
du pain sans rien d’autre à côté; 
du pain sec’; ganar para un pan 
seko: ‘gagner juste l’indispensa- 
ble pour subsister”; tener una me- 
zada seka: ‘avoir un traitement 
mensuel sans aucune autre sorte 
de revenu; gratification, pourcen- 
tage quelconque, salaire pour 
heures supplémentaires”; favlar 
secko, seko seko: ‘parler avec ru- 
desse”; de$ar a uno en seko: ‘ne 
rien donner à quelqu’un dans un 
partage”; la kaza està seka: “tou- 
tes les réserves alimentaires du 
ménage sont épuisées”; fruta seka: 
‘fruits que l’on mange secs, géné- 
ralement grillés (amandes, noix, 
noisettes, pistaches, arachides)’; 
seko komo la jarrova: ‘sec comme 
la caroube’.—II. S. m. — ‘séche- 
resse, chose sèche”: a/ lado de lo 
seko se kema i lo vedre: ‘quand la 
guigne s’acharne sur quelqu'un 
elle ravage tout sans distinction, 
elle emporte tout, le médiocre et 
l'excellent, le pourri et le sain’. | 
lo seko: ‘la terre ferme”: prov.: 
kyen gasta en lo seko kome en la 
mar: ‘pour s’alimenter au cours 
d’un long voyage sur mer, il faut 
avoir soin de s’approvisionner à 
terre avant de s’embarquer; qui 
prend la précaution de mettre de 
côté une partie de ses gains, est 
heureux de trouver une réserve 
au jour du besoin’. 
sekôr.—S. m. — ‘état de ce qui 
est sec”. 








sekretaryäto.—S. m. — ‘secréta- 
riat”. 

sekretäryo.—S. m. — ‘secrétaire, 
collaborateur qui tient la corres- 
pondance, les écritures compta- 
bles, les archives, etc.’. 

sekretéro.—S. m. — ‘qui garde 
les secrets dont il a connaissance, 
les choses confidentielles qu’on 
lui confie, les affaires intimes; qui 
ne se répand pas en confidences, 
qui a un caractère très réservé’. 
sekréto.—I. Adj. — ‘secret, que 
l’on garde, qu’on ne divulgue 
pas”: un trezoro sekreto: ‘un trésor 
caché’; una pwerta sekreta: ‘une 
porte derobée”; una palavra sekre- 
ta: ‘un mot de passe’.—II. S. m. 
— ‘secret, chose qu’on ne révèle 
pas, que l’on tient cachée”: el se- 
kreto salyô en midan: ‘le secret 
s’est éventé, ce que l’on tenait 
caché est désormais à la connais- 
sance de tout le monde’; prov.: 
para sekreto no des paras, presto de 
suyo lo savras: ‘ne paie pas pour 
connaître un secret, bien vite il 
sera divulgué pour devenir le se- 
cret de Polichinelle”; son sekretos 
del Dyo, sekretos i maraviyas: ‘ce 
sont des mystères divins, des cho- 
ses merveilleuses qui échappent à 
la raison’. (Se dit pour manifester 
sr n étonnement, son admiration, 
son ravissement devant les événe- 
ments, les faits de la nature, les 
beautés grandioses de l’univers 
dont les causes sont, en fin de 
compte, impénétrables à l’enten- 
dement humain.) 














sékso.—S. m. — ‘sexe’. 
séksto.—Adj. — ‘sixième’. 
sékstuple.—Adij. et s. m. — ‘sex- 
tuple’. 

seksuâ4l.—Adj. — ‘sexuel’. 
sékta.—S. f. — ‘secte’. 
sektarismo.—S. m. — ‘sectaris- 
me, fanatisme’. 

sektäryo.—Adij. et s. m. — ‘sec- 
taire”. 

sektôr.—S. m. — ‘secteur’. 


seküra.—<$. f. — r. ‘état de ce qui 
est sec; sécheresse”. 2. ‘pénurie de 
tout”. 


sekwestradér.—sS.'m. — ‘celui 
qui pose un séquestre’. 
sekwesträr.—V. — ‘séquestrer’. 
sekwestrasyôon.—S. f. — ‘sé- 
questration”. 

sekwéstro.—S. m. — ‘séquestre’. 
seläda.—S. f. — ‘embuscade, 
piège’. 


seladär.—V. — ‘se mettre en em- 
buscade, épier celui qu’on médite 
d’assaillir à l’improviste’. 

seladôr.—S. m. — ‘chasseur qui 
guette le gibier; espion; malfai- 
teur à l’affüt de sa victime’. 

seläm (turc).—S. m. — ‘saluta- 
tion, compliment; geste, paroles 
par quoi on salue”: fazer un se- 
lam: ‘saluer de la main’; dar, traer 
un selam de parte de uno: ‘trans- 
mettre des compliments de la part 


sekatüra 


de quelqu'un’; loc. prov.: por dar 
un selam topar la bela: ‘être en- 
traîné, se trouver en des compli- 
cations inextricables, en de gros 
ennuis, rien que par ce qu’on a 
voulu faire preuve de gentillesse, 
à l’égard de quelqu'un’. 
selamét (turc: seläment).—S. m. 
— 1]. ‘délivrance, salut”; salir a 
selamet: échapper à une situation 
désespérée’. 2. ‘tranquillité, sécu- 
rité à quoi on atteint quand on 
échappe à un grand danger’; el 
Dyo ke kite a selamet a los ke estan 
en medyo de mar, peleando kon la 
fortuna: “puisse Dieu sauver à 
ceux qui luttent contre la tem- 
pête, en pleine mer’. 
selamlik.—S. m. — 1. (chez les 
musulmans) ‘appartement réser- 
vé aux hommes” (par opposition à 
haremlik — appartement réservé 
aux femmes: gynécée)’. 2. “céré- 
monie impériale ottomane du 
vendredi, jour de repos hebdo- 
madaire pour les sectateurs de 
l’Islam, où le Sultan, en grande 
pompe, se rendait à la mosquée 
pour faire ses dévotions’. 
Selanik.—N. pr. — ‘Salonique’. 
selanikli.—S. m. — “habitant de 
Salonique, salonicien”’. (Fém.: se- 
lantklia.) . 
selârse.—V. — ‘jalouser, envier, 
être l’émule; admirer chez autrui 
une qualité (dans la tenue, l’ap- 
plication, l’ordre, etc.) et désirer 
fort posséder une pareille qualité, 
la voir acquérir par ceux qu'on 
aime; regretter de ne guère y par- 
venir”: selarse de los otros: ‘faire 
effort pour imiter les autres dans 
leurs actes, leur tenue; nourrir le 
vif, l’amer regret de ne pouvoir 
faire de même. 


selebrär.—V. — ‘célébrer’. 
selebrasyôn.—S. f. — ‘célébra- 
tion’. 

sélebre.—Adj. — ‘célèbre’. 


selebridäd, selebritä.—S. f. — 
‘célébrité’. 

selévro.—S. m. — ‘cerveau, mé- 
ninges’; romper, no desar selevros: 
‘fatiguer, importuner par un ver- 
biage sans fin”; rompedor de sele- 
vros: ‘bavard impénitent’. 
selibatäryo.—S. m. — ‘célibatai- 
re’. 

selibâto.—S. m. — ‘célibat’. 
selijé (nin°?0).—S. m. — 1. 
‘prières récitées à l’aube, à la 
synagogue par les fidèles très 
pieux”: yamar a selijo: ‘appeler 
par leurs noms de la rue, Îles 
fidèles pour les inviter à se rendre 
à la synagogue pour faire leurs 
dévotions à l’aube”; alevantarse a 
selijo: a) ‘se lever à l’aube pour 
les prières très matinales”; b) ‘se 
lever de très grand matin”. 2. 
‘prières solennelles récitées dans 
les synagogues avec la présence 
de tous les adultes masculins, 
pour implorer l’arrêt d’une épi- 


selik 


démie, d’une sécheresse prolon- 
gée, de la menace d’une catas- 
trophe publique’; fazer sehjo: à) 
‘célébrer des prières publiques 
pour conjurer un danger su- 
prême’”; b) ‘célébrer en famille, 
avec le concours de parents, 
d’amis, des prières exceptionnel- 
les, très ferventes, pour implorer 
l’assistance divine en faveur d’un 
malade désespéré, en faveur de 
personnes en butte à un danger 





suprême’. 
selik.— (Voir s1/ik.) 
sélo.—S. m. — ‘jalousie, envie’; 


mawerirse del selo: “crever de jalou- 
sie”; el selo se lo esta kumyendo: ‘il 
est rongé, miné par la jalousie’; 
prov.: mil mwertes y un selo no: ‘la 
mort est infiniment préférable au 
cruel, à l’amer sentiment de ja- 
lousie et de frustation que l’on 
ressent devant le succès, la pros- 
périté d'un ennemi abhorré’; 
prov.: el selo i la embidya kitan a 
el ombre del mundo: ‘la jalousie et 
la convoitise mènent l’homme au 
tombeau’. 
sel6zo.—Adj. — ‘jaloux, envieux. 
selvi (turc).—$S. m. = 1. ‘cyprès’. 
2. ‘un beau jeune homme, de tail- 
le élevée, très droite, très élégan- 
te, semblable au cyprès’. 
semâna.—$. f. = ‘semaine’: Los 
syete dias de la semana son alja, 
lunes, martes, myérkoles, guëves, 
vyernes 1 sabä: ‘les septs jours de 
la semaine sont dimanche, lundi, 
mardi, mercredi, jeudi, vendredi 
et samedi”; en semana: ‘les jours 
non fériés, les jours ouvrables’; 
ecarse lo de saba en semana: ‘met- 
tre en semaine les vêtements que 
l’on portait les jours fériés’. (En 
général on renouvelait les costu- 
mes aux deux grandes fêtes se- 
mestrielles soucoth et pâque. Le 
nouveau costume commençait 
par être porté le samedi et les 
fêtes, tandis que les antérieurs 
passaient à l’usage journalier); 
vestirse d’en semana: ‘mettre les 
vêtements des jours ouvrables’; 
vestirse, ecarse lo de sabà en sema- 
na: ‘mettre tous les jours le cos- 
tume que l’on portait les jours 
fériés’. 
semanâda.—S. f. — 1. ‘durée 
d’une semaine”: semanada bwe- 
na! : (Souhait que l’on échange 
avec ses familiers, ses amis, au 
début de la semaine) ‘bonne se- 
maine!” (On l’échange avec fer- 
veur et recueillement, tout parti- 
culièrement, le samedi soir, à la 
clôture du sabbat, après la avdala 
(voir ce mot). 2. ‘salaire de la se- 
maine; argent de poche que le 
père de famille accorde aux en- 
fants pour leurs menus frais de la 
semaine”: estar a semanada: ‘être 
engagé à la semaine, moyennant 
un salaire hebdomadaire”; kortar 
semanada : “fixer, d’une façon pré- 


cise, le montant du salaire hebdo- 
madaire”; suvir la semanada: ‘aug- 
menter le salaire hebdomadaire’; 
aba$ar la semanada: ‘réduire le 
salaire hebdomadaire’; hkortar la 
semanada: ‘cesser de verser l’allo- 
cation hebdomadaire que l’on ac- 
cordait à titre de secours, comme 
argent de poche, etc.’; fazer se- 
manada: ‘allouer une somme fixe 
que l’on verse toutes les semai- 
nes, à titre de cadeau, de secours’; 
mucos givirim fazian semanada a 
los proves: ‘beaucoup de notables 
fortunés avaient coutume d’attri- 
buer à certains indigents une allo- 
cation hebdomadaire fixe’. 

semanadika.—S. f. — ‘durée 
d’une semaine passée dans des 
transes, dans l’angoisse” (maladie, 
froid rigoureux, frayeurs, etc.); 
salaire bénévole, cadeau, argent 
de poche hebdomadaire apprécié 
comme un bienfait, un privilège 
par celui qui le reçoit, et jalousé 
par d’autres’. 

semanäl, semanäryo.—Adij. - 
‘publication hebdomadaire’. 
semanéro.—S. m. = ‘salarié en- 

- gagé et payé à la semaine, bénéfi- 
claire d’un salaire hebdomadaire’. 

Semäya.—N. pr.; prénom mas- 
culin. 

sembrädo.—S. m. — ‘semailles, 
champ ensemencé’; lo arado, i Lo 
sembrado: ‘la partie d’un champ 
labouré et ensemencé’”; arrastar 
lo arado 1 lo sembrado: ‘ravager 
tout, ne rien laisser sur pied, per- 
pétrer une destruction complète’. 

sembradér.—S. m. - ‘semeur. 

sembradüra.—$.f. = ‘action de 
semer, semailles, ensemence- 
ment’. 

sembrar.—V. - ‘semer’. 

sembultüra.—$. f. — ‘aspect gé- 
néral d’une personne, son appa- 
rence, la vision que l’on a d’elle”; 
ver la sembultura de uno: ‘avoir la 
rare occasion de voir quelqu'un 
qui, pourtant, devrait se montrer 
souvent (un parent, un ami); no se 
le ve la sembultura: ‘il ne se mon- 
tre guëêre; il ne vient pas nous 
voir”; no hkyerer ver m la sembultu- 
ra de uno, m su sembultura: ‘avoir 
quelqu'un en horreur et souhai- 
ter qu’il n’apparaisse point à 
notre vue’. 

sémen.—S. m. = 1. ‘semence, 
sperme’. 2. ‘race, ascendance’; 
semen de azno, de pwerko (injures) 
‘progéniture d’âne, de porc!” 


sementär.—V. = ‘semer; fonder, 


jeter les bases”; sementar una ovra, 
un feco: ‘créer une oeuvre huma- 
nitaire, une entreprise’. (Voir ase- 
mentar.) 





semestr4l.—Adj. - ‘semestriel’. 
seméstre.—S. m. — ‘semestre’. 
semeZädo.—Adj. = ‘comparé; 


pris pour un autre avec qui on a 
une ressemblance’. 


semezâänsa.—S. f. — ‘ressem- 
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blance’”; spectre, fantôme; illu- 
sion”: en el esjweño vide una ase- 
mezansa de leon: ‘en rêve, j’ai vu 
quelque chose qui ressemblait à 
un lion’. 
semeZânte.—I. Adj. ‘ressem- 
blant; comparable: tel que”: yevo 
un vestido semezante al tuyo: ‘je 
porte un costume qui ressemble 
au tien’; dezovedese a padre : 
madre: semezante khomposto es muy 
feo: ‘il désobéit à ses parents: une 
telle conduite est fort laide”; vyene 
en ayuda a la sekreta a famiyas 
deskaidas; semezantes fecos son de 
alavar. 
semezZar.—V. — ‘ressembler’, 
comparer”: no asemeza una koza 
kon otra: ‘ce ne sont pas choses 
comparables; ce sont des choses 
qui n’ont pas de rapport entre 
elles’. / asemeZarse: ‘se compa- 
rer’: asemezarse a Sus pares igwa- 
les: ‘se comparer à des gens du 
même niveau que soi, se faire illu- 
sion”; me s’asemez0: ‘j'ai cru à 
tort, je me suis imaginé par 
erreur’. 
semijà (12°20).—S. m. = 1. ‘or- 
dination d’un rabbin’. 2. ‘certifi- 
cat de fin d’études rabbiniques’. 
seminarista.—S. m. = ‘sémina- 
riste”. 
seminäaryo.—S.m. = ‘séminaire, 
école rabbinique, où sont formés 
les guides spirituels’. 
semita.—$S. m. etf. — r.‘sémite, 
descendant de Sem, l’un des trois 
fils du patriarche Noë, celui qu’il 
préférait aux autres: juifs, arabes, 
syriens; peuples qui emploient 
une langue trilittère”. 2. (dans le 
langage courant los semitas = ‘les 
Juifs”). 


semitiko.—Adj. = ‘qui se réfère 
aux races sémitiques’. 
semitismo.—S. m. = I. ‘ensem- 


ble des peuples parlant une lan- 
gue sémitique, trilittère; tout ce 
qui se rapporte aux populations 
de race sémitique’. 2. (par abus) 
‘tout ce qui se rapporte aux 
Juifs’. 

sémola.—<$. f. — ‘sémoule, farine 
de froment généralement mou- 
lue; farine de bon blé préservée 
de toute fermentation avec la- 
quelle on confectionne les galet- 
tes de «semura» (voir ce mot) pas- 
cales”: espartir la semola: ‘partager 
une aubaine entre les privilégiés, 
les favoris, au mépris de toute 
justice, par abus, par prévarica- 
tion”. (Chaque synagogue, à l’ap- 
proche de la pâque se procurait 
une provision de semoule à ré- 
partir, à prix réduit ou même gra- 
is, entre les fidèles des classes 
moyennes ou pauvres. Cette ré- 
partition donnait parfois lieu à 
des abus); desfazer la semola: ‘“di- 
lapider une importante somme 
d’argent en la prodiguant autour 
de soi sans discernement”. (Allu- 
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sion à la distribution, parfois abu- 
sive, de la semoule pascale.) 
sempléza.—S. f. — ‘simplesse; 
naïveté; simplicité, absence de 
façons, comportement bon en- 
fant, dépourvu d’affectation, d’un 
excès de politesse”. 
sémplice (italien).—Adj. — ‘sim- 
ple, non compliqué; sans mélan- 
ge; sans affectation, sans excès de 
manières, naturel”. 
semplicitä.—S. f. — ‘simplicité, 
netteté, clarté, qualité de ce qui 
ne présente aucune complica- 
tion”. 





semplifikär.—V. — ‘simplifier’. 
semplifikasyôn.—sS. f. — ‘sim- 
plification”. 


semplisidad.—S. f. — ‘simplici- 
té”. 

semsalé.—S. f. = 1. ‘race, en- 
geance’”. (Se prend en mauvaise 
part): semsalé negra: ‘sale engean- 
ce”; semsale de perro, de azno (in- 
jures): ‘engeance de chien, d’âne’. 
2. ‘individu très sagace, très rusé 
et porté à la malignité”; semsale de 
perro te lo do: ‘je te préviens, je te 
mets en garde; l’homme dont il 
s’agit est un roublard, il est capa- 
ble de rouler tous ceux à quiil a 
affaire”. 

Semtôv.—N. pr.; prénom mascu- 
lin (pour Semtôv). 

semurä (77%2%).—S. f. — ‘pain 
pascal fait avec de la farine pré- 
servée de toute humidité”; boyo de 
semura: ‘galette compacte, faite 
de semoule, sans levain, avec la- 
quelle, à la cérémonie symboli- 
que de la première nuit de pâque, 
on confectionne les trois bokados 
(voir ce mot) qui rappellent les 
briques et les moellonds que ma- 
nipulaient les Israélites quand, 
esclaves en Egypte, ils batissaient 
les forteresses de Pithon et de 
Raamsès. 

semyénte.—S. f. (Voir simyénte.) 
séna.—S. f. = ‘repas, mets; plat 
de résistance; plat cuisiné qu’on 
mange avec du pain dans un repas 
régulier; sena de kavayeros: ‘plat 
très fin dont on ne prépare 
qu’une quantité très réduite’. 
(Voir kavayéros); agradar la sena : 
a) ‘trouver un plat fort à son goût 
et en redemander’; b) ‘trouver 
fort avantageuse une affaire, une 
Source de revenus et y puiser à 
discrétion’; c) ‘s’empresser d’ac- 
cepter une offre exceptionnelle- 
ment avantageuse que l’on vous 
fait sans réfléchir, par erreur, en 
ayant nettement conscience qu’on 
abuse celui qui la fait’; prov.: 
éCate sin sena 1 no kon devda: “pri- 
ve-toi de nourriture et évite de 
faire des dettes’; m130r sin sena 1 
no sin kandil: ‘il est préférable de 
faire des économies sur la nourri- 
ture plutôt que sur la lumière’. 
sSenadarim.—S. m. pl = (Voir 
sené adarim.) 





sen4do.—S$S. m. = ‘sénat’. 
senar. 


V. — ‘dîner, souper’: 
prov.: kyen negro kyere senar, de 
noce y al eskuro lo vaya a bu$kar: 
‘pour faire un bon repas, il faut 
s’y prendre à temps’. (On est as- 
suré de mal manger si l’on s’y 
prend à l’aveuglette; rien de soi- 
gné ne s’improvise.) 





senâryo.—S. m. — ‘scénario 


(d’un films, d’une revue, d’un 
drame, etc.)’. 
senatôr.—S. m. — ‘sénateur’. 
sendéro.—S. m. — ‘sentier; voie 
suivie dans l'existence”; kaminar 
en el sendero dereco: ‘se conduire 
honnêtement dans la vie”. (On dit 
souvent sndéro.) 
sené adarim, senadarim 
(2*53 x "1%).—S. m. = ‘double 
mois de adar compté dans certai- 
nes années déterminées dites em- 
boliques, dans le calendrier hé- 
braïque, qui comptent ainsi treize 
mois au lieu de douze’. (Les mois 
hébraïques sont basés sur les pha- 
ses de la lune qui reviennent tous 
les vingt-neuf jours et demi, ce 
qui fait que les douze mois lunai- 
res ne font que 354 jours. Pour 
faire concorder les années lunai- 
res avec les années solaires, on 
intercale, dans un cycle de 19 an- 
nées, sept mois d’un deuxième 
adar (— veadar, adar redoublé) 
dans les sept années du calendrier 
hébraïque (la troisième, la si- 
xième, la huitième, la onzième, la 
quatorzième, la dix-septième et la 
dix-neuvième). Ainsi le cycle 
comporte 235 lunaisons qui 
égalent les 228 mois solaires de la 
même période. Ainsi les fêtes jui- 
ves peuvent être célébrées chacu- 
ne à sa saison. Le comput des an- 
nées musulmanes ne tient pas 
compte de ce décalage. Les an- 
nées y sont de douze mois lunaï- 
res. Il en résulte que la fête de 
ramadan n’est pas saisonnière. 
Les années emboliques ne sont 
pas considérées comme fastes). / 
kada senadarim una vez: ‘très 
peu souvent” (littéralement: ‘une 
fois tous les deux ou trois ans”); 
mos vyene a vizitar kada senada- 
rim: ‘il vient nous voir rarement’. 
(Se dit des parents, en guise de 
reproche.) 
seneka beneka.—-(Formulette, 
comptine enfantine qui sert à dé- 
signer le partenaire qui doit ou- 
vrir le jeu. Les joueurs se rangent 
sur une ligne et l’un d’entre eux 
articule les paroles de la compti- 
ne une a une, en pointant les par- 
tenaires à tour de rôle. Celui qui 
est pointé sur la dernière parole 
commence le jeu. Voici la formu- 
lette, qui est dénuée de tout sens: 
seneka beneka de kankaraveka, sini 
de kandela lo de a o de be o de huf,. 
Senegäl.—N. pr.: ‘Sénégal’ (con- 
trée africaine). 


sempléza 


senegaléz.—Adj. — ‘sénégalais, 
habitant du Sénégal’. 
seniza.—S. f. — ‘cendre’: fazer 


todo seniza: a) ‘mettre tout 
en pièces, briser en morceaux’; 
b) ‘dilapider complètement un 
bien’; c) ‘faire échouer un projet, 
une entreprise’; la seniza!: (ex- 
clam.) ‘les restes, les vestiges, 
sauvons-les!” (Cri pour engager à 
sauver vivement les vestiges d’un 
capital perdu presque complète- 
ment: ‘vite, ramassons le peu qui 
reste, de peur qu’il ne soit em- 
porté dans la bourrasque”); fazer- 
se seniza: ‘prier en vain avec une 
grande insistance”; vestirse de sako 
1 seniza: (voir sako); el Dyo ke lo 
faga seniza: (malédiction) ‘puisse 
Dieu le réduire en cendre!” 

senizyénto.—Adj. = ‘cendré, qui 
a la couleur et le miroitement de 
la cendre’. 

séno.—$S. m. = I. ‘sein, poitrine’: 
la madre abrasa a la kriatura sovre 
su seno: ‘la mère serre l’enfant sur 
son sein’. 2. ‘milieu où un fait se 
produit, d’où quelque chose sur- 
git”; kale fuir de engre$os en el seno 
de la famiya: ‘il faut éviter les 
froissements dans l’intimité fami- 
liale”; del seno del gudaismo en 
mwestro tyempo salyeron mucos 
grandes savyos: ‘à notre époque 
beaucoup de savants sont sortis 
des milieux juifs’. 

Senér.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. 

Senéra.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 


sensasyôn.—S. f. = ‘sensation’. 
sensasyon4l.—Adj. — ‘sensa- 
tionnel’. 


sensén.—S. m. = ‘pastille minus- 
cule de réglisse que l’on suce pour 
se parfumer l’haleine’. 

sensivilidad.—sS. f. — ‘sensibili- 





té”. 
sensivle.—Adj. — ‘sensible’. 
sénso.—S. m. — 1. ‘sens, signifi- 


cation”; el senso de un byervo: ‘le 
sens d’un mot’. 2. ‘but, raison, 
motif”; razonar kon un loko no 
tyene ningun senso: ‘faire entendre 
raison à un fou n’aboutit à rien, 
n’atteint aucun but’. 3. ‘direc- 
tion”: 27, kaminar en el bwen senso: 
‘aller, avancer dans la bonne di- 
rection”. 4. ‘el bwen senso: ‘le bon 
sens, la façon saine de juger, com- 
mune à la plupart des hommes’. 


sensôr.—$S. m. = ‘censeur’. 
sensüra.—$. f. = ‘censure’. 
sensurâr.—V. — ‘censurer’. 
sénsya.—S. f. — ‘science, érudi- 





tion, savoir acquis par l’étude et 
l'expérience”: prov.: la pasensya es 
medya sensya: ‘savoir garder son 
sang-froid est déjà une preuve de 
sagesse’. 
sensyüdo.—S. m. = ‘savant; qui 
possède de vastes connaissances; 
philosophe; spécialement, per- 
sonne sage qui a l’habitude de se 


sentén 


livrer à l’observation et à la réfle- 
XIOn, qui raisonne ses actes avant 
de les accomplir’. 





sentén.—Adj. — ‘centième’. 
senténa.—s$. f. — ‘centaine’. 
sentenâryo.—S. m. — I. ‘céré- 


monie, acte de souvenir d’un fait 
qui s’est produit il y a cent ans’. 
2. ‘personne âgée de cent ans’. 


senténo.—S. m. — ‘le centième 
dans une série’. (On dit: el de 
syen.) 

senténsya.—S. f. — ‘sentence’. 


(On dit souvent seténsya.) 
sentensyadér.—s$. f. — ‘qui rend 
des arrêts, des sentences”. (On dit 
souvent setensyadôor.) 
sentensyär.—V. — ‘rendre des 
arrêts, prononcer des jugements’. 
(On dit souvent setensyar.) 
sentensy6zo.—S. m. et adj. — 
‘qui a la prétention d’émettre à 
tout propos des vérités indiscuta- 
bles; qui donne son avis de façon 
décisive, comme des arrêts en 
dernier ressort”. (On dit souvent 
setensy02z0.) 
sentéya.—S. f. — ‘étincelle; es- 
carbille”: saltan senteyas: a) ‘il jail- 
lit des étincelles”; b) ‘cela coûte 
abominablement cher’: pagar 
avokatos i dotores saltan senteyas: 
‘payer des honoraires d’avocat, 
de médecin est une cause cuisan- 
te de ruine’; senteyas le salen de 
los pyes: ‘il va à toute vitesse, il 
est d’une activité étourdissante: 
des étincelles jaillissent de ses ta- 
lons”; prov.: onde kaye la senteya 
es o20 de la syega: ‘le sort réserve 
ses coups pour ceux que le mal- 
heur déjà accable”’. 
sentigrado.—Adj. — ‘centigra- 
de”: termôometro sentigrado: ‘ther- 
momètre centigrade’. 


sentigramo.—S. m. = ‘centi- 
gramme’. 

sentilitro.—S. m. = ‘centilitre’. 
sentimentäl.—Adj. = ‘senti- 
mental’. 

sentimetro.—S. m. = ‘cen- 
timètre”. 

séntimo.—S. m. = ‘centime’. 
sentimyénto.—S. m. = ‘senti- 


ment; impression; penchant, ten- 
dance naturelle”: estar kon bwenos, 
kon negros sentimyentos: ‘être 
animé de bons, de mauvais senti- 
ments”. 

sentinéla.—S. f. — ‘sentinelle’. 

sentir.—V. = 1. ‘entendre, per- 
cevoir des paroles, du bruit”: sen- 
tir favlar: ‘entendre parler’; sentir 
gritos: ‘entendre des cris, être ré- 
primandé avec vivacité”; sentir 
luvya: “entendre tomber la pluie’; 
sentir truenos: ‘entendre le tonne- 
re”; sentir ayre: a) ‘entendre le 
vent’; b) ‘avoir la sensation d’être 
exposé à un courant d'air’; no 
syente: ‘il n’entend pas, il est 
sourd’; no syente nm kon trompeta: 
‘il n’entend pas même si on lui 
parle dans une trompette, il est 


sourd comme un pot’; #0 syente 
bweno: ‘il est un peu dur d’oreil- 
les”; loc. prov.: sentites el gayo 
kantar, ma no entendites de onde: 
‘tu as bien entendu un coquerico, 
mais tu n’as pas pu discerner d’où 
il venait; tu te doutes de quelque 
chose d’important, mais tu n’as 
là-dessus aucune précision, tu 
n’as pas pu démêler l’énigme”’. 2. 
‘écouter, s’appliquer pour enten- 
dre”: sentir muzika, sentir kantar: 
‘se mettre en disposition pour en- 
tendre de la musique, pour en- 
tendre chanter”; sentir palavras de 
Ley; ‘suivre avec attention des 
propos édifiants’; ?r a sentir al 
kal: ‘aller au temple pour enten- 
dre les prières, un sermon’; loc. 
prov.: syentan tus o1idos lo ke dize 
la tu boka: ‘tu dis exactement ce 
que je m’évertue en vain à t’ex- 
pliquer; tu apportes, sans t’en 
rendre compte, de l’eau à mon 
moulin’; prov.: kyen syente a la 
gente no bive kontento: ‘tel qui se 
préoccupe beaucoup de l’opinion 
des autres n’est jamais heureux; 
est bien fou du cerveau qui pré- 
tend contenter tout le monde et 
son père”; loc. prov.: syente y 
arraänkate entero: ‘écoute les cho- 
ses horribles qui sont en train 
d’être dites et tu seras pris d’une 
juste indignation’. (Se dit pour 
attirer l’attention sur le récit d’ac- 
tes déraisonnables, scandaleux 
qui sont perpétrés, qui soulèvent 
l’indignation et qu’on devrait ré- 
primer). 3. ‘obéir, suivre un con- 
seil, une recommandation”: prov.: 
kyen no syente a la muzerika se 
arretuwerse la orezika: ‘on éprou- 
ve un regret cuisant, après COUP, 
quand on fait fi des avis de sa 
petite femme”; sentir al padre: ‘te- 
nir compte des conseils de son 
père’; sentir a la madre: ‘tenir 
compte des conseils de sa mère’; 
no me syente: ‘il fait fi de mes avis, 
de mes ordres’; no es sentido: ‘on 
ne donne pas d’importance à mes 
avis et l’on se rend compte, après 
coup, combien on a tort’; no sen- 
tir a ninguno: ‘passer outre à tous 
les avis, agir uniquement à sa 
tête’. 4. ‘apprendre, avoir des 
nouvelles”: sentir bweno de los 
fi30os, de los amigos: ‘apprendre 
que les enfants, les amis sont en 
bonne santé, qu'ils sont en bonne 
voie de prospérité; avoir de très 
bonnes nouvelles, des nouvelles 
réconfortantes”. 5. ‘flairer, perce- 
voir une odeur’: sentir gwesmo 
bweno: ‘sentir une odeur agréa- 
ble’; sentir negro gwesmo: ‘sentir 
une mauvaise odeur’; sentir gwes- 
mo de kemado: “sentir le brûlé’; 
sentir de Camu$skado: ‘sentir le 
roussi’; sentir l’azeyte kemado: 
‘sentir le graillon’; sentir la roza: 
‘sentir la rose; flairer une odeur 


. agréable’. 6. ‘éprouver, ressentir”: 
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sentir frio: ‘avoir froid’; sentir ka- 
lor: ‘avoir chaud”; sentir dolor: 
‘éprouver une douleur’; sentir 
puncadas: ‘sentir des piqüres’; 
sentir fuzadas: ‘sentir des élance- 
ments”; sentir stilos de fambre: 
‘avoir des tiraillements d’esto- 
mac’; sentir komesina: ‘avoir des 
démangeaisons”: sentir terretéèm- 
blo: ‘ressentir les secousses d’un 
tremblement de terre’. / sentir- 
se: I. ‘entendre, s’entendre”: no se 
syente: ‘on n'entend guère”; se 
syente ruido: ‘on entend du bruit”; 
se syenten bozes: a) ‘on entend des 
voix’; b) ‘il circule des rumeurs’; 
no se sentyo por plasa: ‘on n’en dit 
rien en ville, cela n’a pas donné 
lieu à des commentaires”; es una 
kriatura muy maja, no se syente: 
‘c’est un enfant bien calme, il 
n’est guère encombrant, il se tient 
coi’. 2. ‘se sentir”: sentirse kanso: 
‘se sentir las, fatigué’; sentirse 
abatido: ‘se sentir prostré’; sentir- 
se korrompido: ‘se sentir courba- 
turé”; sentirse esmovido: ‘se sentir 
gagné par l’émotion”; sentirse do- 
loryozo: ‘se sentir endolori par 
tout le corps’; sentirse fatigado: 
‘être indisposé, avoir une lour- 
deur d’estomac’; no me syento 
bweno: ‘je me sens souffrant’; no 
me syento brasos, paîas, 0205: ‘je 
tombe de fatigue, j’ai les bras, les 
jambes, les yeux très fatigués”. 3. 
‘se sentir, se considérer, avoir 
conscience de ..”: sentirse kulpo- 
zo: ‘se sentir en faute’; sentirse 
responsavle: ‘se tenir pour respon- 
sable”; sentirse en si yerrado: ‘avoir 
conscience de se tromper’. Con- 
jugaison: syento, sentimos, sentes, 
syenten; sentia; senti; sentiré; 
syente, syentamos, sentid; ke syen- 
la; ke sintyera (syentese); sin- 
tyendo; sentido. 
sentiyante.—Adj. = ‘scintillant, 
étincelant, très brillant, plein de 
vie, de mouvement, d’esprit’. 
sentiyar.—V. = ‘crépiter, étince- 
ler, répandre des étincelles; 
éblouir, scintiller’. 
sentral.—Adj. = ‘central’. 
sentralizador.—$S. m. = ‘centra- 
lisateur”’. 
sentralizar.—V. = ‘centraliser’. 
sentralizasyôn.—<$. f. = ‘centra- 
lisation’. 
séntro.—S. m. = I. ‘centre’. 2. 
‘établissement, lieu de divertisse- 
ment où l’on dine en suivant des 
spectacles, de la musique; café- 
concert, boîte de nuit’. 
sentuplär.—V. = ‘centupler’. 
séntuplo.—S. m. = ‘centuple’. 
séña.—S. f. = ‘geste’. / señas: 
‘signes, mouvements des mains, 
des doigts, du visage, des lèvres, 
des yeux à quoi est attribué un 
sens plus ou moins convention- 
nel”: favlar kon señas: ‘s’exprimer 
par signes, par gestes’; prov.: a 
Dyo no lo vemos, ma de señas lo 
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konosemos: ‘nous ne voyons pas 
Dieu, mais nous le connaissons 
par ses oeuvres”. 
señ4l.—S. m. (Voir sz#al.) 
señalado.—(Voir siñalado.) 
señalär.—{(Voir si#alar.) 
señir.—V. — ‘ceindre, attacher la 
ceinture” (vieux): señir espada: 
‘ceindre l’épée”; señir el kavayo: 
‘harnacher le cheval’. / señirse: 
señirse de koraze: ‘s’armer de cou- 
rage”; señirse de ravya: ‘être em- 
porté par la colère’. 
señôr.—S. m. — 1. ‘monsieur’ (ti- 
tre dont on précède le nom d’un 
homme convenable; titre respec- 
tueux que l’on donne à son père, 
à ses oncles, à ses proches âgés); 
mi señor padre; señor tio; señor es- 
jwegro. 2. ‘maître, seigneur”: el 
Señor del mundo: ‘le Maître du 
monde, Dieu’. 3. ‘homme puis- 
sant, riche, jouissant d’un grand 
prestige, se comportant avec di- 
gnité et munificence”: es un señor : 
‘c’est quelqu'un de très respecta- 
ble, de haut placé’. 4. “celui qui 
commande, qui donne des ordres, 
à qui on doit respect et soumis- 
sion”: loc. prov.: no mos se vaya 
este señor 1 mos venga otro peor: 
‘ne soyons pas trop exigeants; 1l 
est à craindre que le maître actuel 
dont nous avons quelque peu à 
nous plaindre, ne soit remplacé 
par quelqu'un de bien pire; le 
mieux est l’ennemi du bien’. (Ex- 
prime la frayeur de tout change- 
ment); tu señor, tu patron: (ironi- 
que) ‘désormais à toi le bâton du 
commandement, je ne me mêle 
plus de diriger, fais à ta tête, je te 
laisse toute liberté d’agir’. (Voir 
aussi 52%0r.) 
señoôra.—$. f. = ‘madame’. (Ti- 
tre que l’on donne à une grande 
dame, à une dame riche, respec- 
table, jouissant de prestige, d’au- 
torité.) (Voir aussi s#0ra.) 
Señoôra.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 
señoreâr.—V. = ‘dominer, s’im- 
poser comme maître’. 
señorio.—S. m. = I. ‘domina- 
tion, toute puissance”: tener el 
señorio en un lugar: ‘être le maître 
d’un endroit, y avoir la haute 
main”. 2. ‘état où l’on est en plein 
bien-être, en une large aisance, 
en pleine maîtrise de soi’; £ener 
señorio: ‘jouir sans encombre de 
tout ce qu’on peut désirer”. 
señorôn.—S. f. = ‘grand sei- 
gneur, personne entourée d’un 
grand prestige, d’une position so- 
ciale très élevée, très opulente, 
très puissante, jouissant de toutes 
sortes de privilèges”. 
Señoôru.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 
sepaämos.—Première personne du 
pluriel du présent du subjontif 
du verbe saveér. 
separär.—V. = ‘séparer, éloigner 











deux personnes, deux choses, 
l’une de l’autre; défaire le lien 
d'intérêt, de famille, d’amitié 
qui unit; détacher des choses qui 
se trouvaient liées, rapprochées”. 
| separärse: 1. ‘cesser d’avoir 
des intérêts communs, de vivre 
en commun’. 2. ‘se séparer, ces- 
ser toute cohabitation (en parlant 
d’un couple), divorcer’. 
separasyôn.—$. f. — 1. ‘sépara- 
tion (d’associés, de conjoints, de 
biens, de corps), éloignement 
prolongé de deux personnes liées 
par le mariage ou l’amitié, dû aux 
voyages, aux occupations profes- 
sionnelles, etc.’. 2. ‘émotion 
qu’éprouvent des proches qui 
s’éloignent les uns des autres pour 
longtemps, pour la vie’. Conj.: se, 
Sos, es, semos, SO$, son; era; jwe, 
jwetes; seré; seas, seamos, Seéd se- 
mamos ; ke sea; ke jwera (ke jwe- 
se); syendo; sido.—II. S. m. — 
‘être’: el ser umano: ‘l’être hu- 
main’. 
sépas.—Deuxième personne du 
singulier du présent du subjontif 
du verbo savér: sepas ke: ‘je te 
fais savoir que’. 
sepét (turc).—S. m. — ‘panier, 
couffin, cabas pour le transport 
des vivres (viande, poisson, légu- 
mes, etc.)’. 
sépos.—S. m. pl. — ‘anneaux avec 
lesquels on assujettit les pieds 
pour appliquer commodément la 
bastonnade”: meter sepos: ‘mettre 
un frein, maîtriser, rendre docile, 
priver de toute initiative’. 
septémbre.—S. m. — ‘neuvième 
mois de l’année, septembre’. 
septentryonä4l.—Adj. = ‘nordi- 
que, septentrional’. 
septiko.—Adj. = ‘sceptique’. 





septisismo.—S. m. = ‘scepticis- 
me’. 

sépya.—S. f. — ‘sépia, seiche”’ 
(mollusque). 

ser.—T. V. = ‘être’: ser bweno: 


‘avoir bon caractère’; ser negro: 
‘avoir mauvais caractère’; ser rtko: 
‘être riche”; ke va ser’: ‘quand fe- 
ra-t-on ce qu'il faut!’ (impatien- 
ce); no pwede ser: ‘ce n’est pas 
possible”; ya pwede ser: “c’est bien 
possible’; ya es: ‘c’est bien ainsi’; 
seal: ‘d’accord! j’y consens!”; no 
sea: ‘j'y renonce’; sea lo ke sea; 
jwese lo ke jwese: ‘quoi qu’il en 
soit; toutefois, de toute façon’; lo 
ke kyere ke sea, una madre se ado- 
lorya por su fi2o: ‘quelles que 
soient les circonstances, une mère 
compatit à la peine de son en- 
fant”; rengo muca fambre, trayme 
alguna koza de komer, lo ke kyere 
ke sea: ‘j'ai grand faim; apporte- 
moi quelque chose à manger, ce 
sera n’importe quoi’; nunka sea ke 
se rumpyo: ‘serait-il brisé, par 
malheur!”; sin ser ni sin porke: 
‘sans aucun motif, sans aucune 
justification”; lo ke tyene ke ser ke 
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sea!: (cri d’impatience) ‘que 
l'évènement se réalise enfin! que 
la chose se fasse donc, quelque 
désagréable que cela puisse êtrel!”; 
kom’a tn ke sea!: ‘admettons que 
c’est toi qui as raison’. (Se dit à 
quelqu'un d’opiniâtre qui, dans 
une discussion, veut, à tout prix, 
avoir le dessus”; es del Dyo: ‘c’est 
une affaire qui s’est conclue avec 
facilité; la Providence en avait 
déjà décidé ainsi”; no es del Dyo: 
‘Dieu ne l’a pas voulu’. (Se dit 
quand on se rend compte que 
tous les efforts pour conclure un 
accord sont voués à l’échec et 
que, de guerre lasse, on y renon- 
ce); ansina ke sea! : ‘plaise à Dieu 
qu’il en soit ainsi, amen/’; seas 
byen venido: ‘sois le bienvenu. 
(Souhait à un voyageur qui arri- 
ve. Il répond: seas byen fayado! 
— ‘sois le bien trouvé”); ke jwe de 
fulano? - lo ke no tenia de ser!: 
‘qu’est-il advenu d’un tel? - ce 
que personne n’eût souhaité, hé- 
las, il est mort!”; ansina ke no jwe- 
ra!: ‘plût au Ciel qu’il n’en eüût 
pas été ainsi!” (Se dit quand on 
annonce une nouvelle fatale ines- 
pérée); kyen jwera libero: “ah! si 
j'avais été indépendant!”; ser de 
un klub, de un partido: ‘ètre mem- 
bre d’un club, être d’un parti’; el 
ser prove no es vergwensa: ‘pau- 
vreté n’est pas vice; il n’y a pas de 
honte à être pauvre’. Conjugai- 
SOn: 5e, 505, es, semos, SOS, Son; era; 
Jwe; seré; seas, seamos, seed; ke sea; 
ke jwere (ke jwese); syendo; sido. 
séra.—S. f. — 1. “cire”: el mdo de 
las bezbas es feco de sera: ‘le nid 
des abeilles est fait avec de la ci- 
re”. 2. ‘cérumen (de l’oreille)”: no 
me des sera en el oido, me kumyo 
la sera del oido: ‘il m’a importuné 
par un torrent ininterrompu de 
sollicitations, de recommanda- 
tions”. 
serbésko.—S. m. = ‘langue ser- 
be” (familier): favlar en serbesko: 
‘parler en serbe’. 
serbést (turc).—Adj. = ‘libre, in- 
dépendant, sans aucune entrave 
ni restriction; qui a son franc par- 
ler”. 
serbestlik (turc).—S. m. = ‘li- 
berté hardie de parole, indépen- 
dance dans le maintien, absence 
de timidité; manque d’égards’. 
sérbo.—Aldi. et s. m. = 1. ‘serbe, 
yougoslave’. 2. ‘langue serbe’. 
Sérbya.—N. pr. = ‘Serbie’. 
seré (°7%).—5$. f. = ‘point-voyel- 
le hébraïque, équivalant à 6’. 


sereäl.—S. m. — ‘céréale (blé, 
orge, avoine, etc.)’. 
serealista.—S. m. — ‘marchand 


de céréales’. 

seréna.—(Voir siréna.) 

seremonya.—S. f. — ‘cérémo- 
nie’. 

seremonyozo.—Adj. = ‘cérémo- 
nieux, obséquieux’. 





serenidad 

serenidAad’.—S. f. — ‘sérénité’. 
serenika.—(Voir strenika.) 
seréno.—1I. S. m. — “serein, hu- 





midité de l’air le soir, la nuit’: 
dormir al sereno: ‘dormir à la belle 
étoile’; prov.: ambezada està la 
kavra a dormir al sereno: ‘on 
tolère sans se plaindre les incom- 
modités auxquelles on est de lon- 
gue main habitué’. (C’est là une 
formule qui s’emploie tantôt avec 
unè résignation chagrine, tantôt 
avec un mâle courage, quand on 
accepte sans murmurer tous les 
contretemps, les coups du sort, 
les traitements injustes); agæwa del 
sereno: ‘eau provenant de la con- 
densation de l’humidité de la nuit 
à laquelle la médecine populaire 
attribuait des vertus curatives 
magiques”. (L’eau simple même, 
exposée à la fraîcheur de la nuit, 
avait des vertus analogues. Elle 
s’imprégnait des émanations des 
esprits qui rôdaient dans les 
ténèbres et lui conféraient le don 
de guérir toutes sortes de pho- 
bies. C’était là l’un des remèdes 
les plus importants de la pharma- 
copée magique traditionnelle.) 
II. Adj. — ‘non troublé, serein, 
clame, exempt de toute inquiétu- 
de, de tout souci’. 
seréza.—S. f. = ‘cerise’: prov.: 
las palavras son komo las serezas: 
las unas travan a las otras. (Voir 
palavras.) 
serezäl, serezär, serezéro.—<S. 
m. — ‘cerisier’ (arbre). 
sergün (turc: särgun).—S. m. = 
1. ‘exil bannissement, proscrip- 
tion”: fazer sergun: ‘bannir d’un 
pays, déporter’. 2. ‘personne con- 
damnée à l’exil’. 
serin (turc).—Adj. = ‘frais, doux”? 
(en parlant de l’air): e/ tyempo esta 
serin: ‘il ne fait pas chaud, il fait 
frisquet’. 
seringa.—$. f. — ‘seringue’. 
sérka.—Adv. = 1. ‘près, près de, 
auprès, à une faible distance’: 
serka de la mar: ‘près de la mer’; 
morar serka: ‘avoir son logement 
tout près du centre”; serka de m 
kaza: ‘près de chez moi’; serka 
d’aki: ‘près d'ici’; ver de serka: 
‘examiner personnellement avec 
attention’. 2. ‘à peu près, envi- 
ron’: faze serka un año: ‘il y a 
environ un an’; este komplé, ropa 
1 fecura, se asenta serka tres liras 
(turkas de oro) : ‘ce costume, tissu 
et façon compris, revient à trois 
livres or’; loc. prov.: serka es la 
pozada: ‘l’étape est proche, on 
arrive”. (Se dit pour donner cou- 
rage à celui qui marche depuis 
longtemps et qui est fatigué: un 
léger effort encore et l’on pourra 
se reposer. Se dit aussi pour en- 
gager à persister dans l’effort 
celui qui, travaillant à une rude 
tâche qui n’en finit plus, est tenté 
de lâcher prise: là! un coup de 


collier encore et l’on aura termi- 
né); loc. prov.: de serka vyene la 
pyedra: ‘nos pires ennemis se 
trouvent dans notre propre en- 
tourage, on n’est trahi que par les 
siens’. (Voir Cirka.) 
serkaménte.—Adv. — ‘sous peu, 
prochainement, incessamment, 
bientôt”. 
serkâno.—1I. Adj. et s. m. — 1. 
‘proche’: un lugar serkano: ‘un 
lieu à proximité”.—II. ‘prochain’: 
prov.: no fagas a tu serkano lo ke 
no kyeres ke te fagan a ti: ‘ne fais 
pas à ton prochain ce que tu ne 
veux qu’on fasse contre toi’; ama 
a tu serkano komo a ti propyo: 
‘aime ton prochain comme toi- 
même”; abedigwar a su serkano: 
‘soulager son prochain qui se 
débat dans la misère, dans la dé- 
tresse”. / los serkänos: a) ‘les 
gens de la famille, les proches pa- 
rents’; b) ‘les gens, les autres, les 
prochains, autrui’. 





serkita.—Adv. = ‘tout près, 


tout à côté; dans très peu de 
temps’. 


sérkle.—S. m. —:-‘club, cercle’. 
- serklista.—S. m. — ‘membre, ha- 


bitué d’un club’. 


sérko, serk6l.—S. m. = ‘circon- 
férence, cercle; cerceau’. 
serkôlyo.—S. m. = ‘cercueil, 
bière’. 


sérme (turc: sermaye).—S. m. - 


‘capital, mise de fonds”: socetà kon 
muco serme: ‘société dotée d’un 
important capital’. 2. ‘prix de re- 
vient, coût”: vender al dupyo del 
serme: ‘vendre au double du prix 
d’achat”; vender al serme: ‘vendre 
à prix coûtant”; merkar al serme: 
‘acheter à prix coûtant”; kontar un 
fato al serme: ‘raconter un fait 
sans y rien ajouter, tel qu’on l’a 
entendu, sans l’avoir contrôlé, 
sans aucune responsabilité”; meter 
del serme: ‘perdre dans la vente, 
vendre au-dessous du prix de re- 
vient”; salir al serme: ‘liquider une 
affaire sans perte ni gain; sortir 
du jeu sans avoir gagné ni perdu; 
sortir au pair’. 3. ‘dot de la ma- 
riée”: (Syn.: dota, kontado) el 
serme 1 l’aiugar se eskriven en la 
ketuba: “la dot et le le trousseau 
sont stipulés dans le contrat de 
mariage’; tomar muzer sin serme: 
‘prendre femme sans dot’; traer 
mil Uiras de serme: ‘apporter à la 
société conjugale milles livres à 
titre de dot’. 


sermon.—S. m. = ‘sermon:. 


(Voir dirus.) 


sermonéo.—S. m. = ‘remon- 


trances faites longuement, ava- 
lanche de reproches; conseils 
donnés avec une prodigalité im- 
portune”’. 


sernâäda.—S. f. = ‘cendre restée 


longtemps dans l’eau et qui a cédé 
sa potasse pour faire de l’eau de 
lessive; dépôt de cendre au fond 
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d’un récipient contenant de l’eau; 
cendre de bois dont on a extrait 
la lessive’. 
sernido.—Adj. — ‘tamisé; dégar- 
ni, dépouillé de tout ce qu’on 
possède, resté sans un sou vail- 
lant”: estar sernido: ‘avoir tout dé- 
pensé, tout donné de l’argent 
qu’on avait sur sol’. 


sernidor.—$S. m. — ‘tamis, blu- 


toir’. 


sernidüra.—S. f. — 1. ‘tamisage, 


blutage, rebut, résidu restant 
après le tamisage’. 2. ‘salaire payé 
pour le blutage’. 


sernir.—V. — r1. ‘tamiser, blu- 


ter”: sernir la farina: ‘passer la fa- 
rine au tamis’. 2. ‘fouiller partout 
pour trouver quelqu'un, quelque 
chose, faire des recherches minu- 
tieuses, passer au peigne fin’; ser- 
mir la plasa, la sivdad para topar 
una malezina: ‘perquisitionner 
dans la place, dans la ville pour 
dénicher un médicament’; sernir 
forseles, almaryos, la kaza entera: 
‘fouiller à fond dans les coffres, 
les armoires, dans tout l’apparte- 
ment’. / sernirse: 1. ‘perdre tout 
ce qu’on possède, n’en rien con- 
server”. 2. ‘se vider, devenir dé- 
sert”: se sernyo la plasa: ‘tous ceux 
qui se trouvaient sur la place se 
sont retirés précipitamment (par 
suite d’une panique, ou pour ac- 
courir à un spectacle, pour assis- 
ter à une manifestation, à des 
prières solennelles dans les tem- 
ples’”. Conjugaison: syerno, syer- 
nes, syerne, Sernemos, Sernes, ser- 
nen; sernia; serni; serneré; Syerne, 
sernamos, serned; ke Syerne, ke 
syernyéramos; sernyendo; sernido. 


ser6zo.—Adj. = ‘cireux, qui est 


de la nature de la cire, qui con- 
tient naturellement une matière 
semblable à la cire’. 


serrädo.—Adj. = 1. ‘fermé, clos”: 


dia serrado: ‘jour chômé, où ma- 
gasins, administrations, ateliers, 
usines restent fermés’. 2. ‘avare, 
qui ne lâche pas facilement ses 
sous’. 3. ‘mystérieux, renfermé, 
qui ne laisse rien percevoir de ses 
affaires, qui n’est guère expansif, 
très réservé dans ses relations’. 


serradér.—S. m. = 1!1. ‘appareil 


qui sert à fermer, qui sert à barri- 
cader une entrée’. 2. ‘gardien qui 
a la charge de veiller à la bonne 
fermeture des magasins, des bu- 
reaux”’. 


serradüra.—<$. f. = 1. ‘serrure’. 





2. ‘fermeture, action de fermer’: 
la ora de la serradura: ‘l'heure de 
la fermeture des magasins, où 
tout travail cesse’. (Particulière- 
ment, l’heure, avant le coucher 
du soleil, le vendredi, soir, où 
tout travail doit rigoureusement 
cesser pour accueillir le sabbat. 
Un crieur public faisait le tour du 
marché pour inviter autoritaire- 
ment tous les marchands à fer- 
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mer boutique. Son cri, son 
pregon: «asender ke ya es tadre» = 
‘c’est la dernière limite où il est 
encore permis d’allumer les 
lampes sabbatiques!”). 


serrär.—V. — 1. ‘fermer, clore”: 


serrar pwertas i ventanas: ‘fermer 
portes et fenêtres”; serrar alma- 
ryos; ‘fermer les armoires”; serrar 
baÿones: ‘fermer les tiroirs”; serrar 
la jwente: ‘fermer le robinet”; se- 
rrar la butika: ‘fermer le maga- 
sin, (avant la nuit); serrar butika : 
‘abandonner le travail, ne plus 
continuer à s’occuper d’une en- 
treprise’; serrar la boka: a) “s’abs- 
tenir de parler”; b) ‘refuser tout 
aliment’; no serrar 020: ‘ne pas 
dormir (par insomnie, soucis, 
bruit, etc.)’; serrar la kaza: ‘ne 
plus vivre en appartement privé, 
arrêter les frais d’entretien d’un 
ménage”; serrar bokas de la gente: 
‘cesser de fournir prétexte à des 
cancans, à des médisances’; serrar 
030$ i boka: ‘procéder aux der- 
niers détails de la toilette d’un 
mort, lui mettre un bandeau sur 
les yeux et sur la bouche, comme 
le veut la coutume juive’; prov.: 
serra tu pwerta 1 alava a tu vezt- 
no: ‘sois circonspect dans tes pro- 
pos, sois très discret quand il 
s’agit de juger autrui, ferme ta 
porte aux indiscrets, non seule- 
ment quand tu te livres à des cri- 
tiques, mais même quand tu te 
livres à des éloges”; serrar la ven- 
tana: ‘décider résolument d’être 
hanté par un souci, le bannir dé- 
libérement de ses pensées”. (Voici 
l’anecdote que l’on donne comme 
origine à cette expresion: dans 
l'impossibilité de faire face à une 
échéance du lendemain, un mar- 
chand se torture et ne peut fer- 
mer l’oeil. Sa femme, très avi- 
sée, ouvre la fenêtre, appelle le 
créditeur qui, précisément, habi- 
te en face et lui crie: «Eh l’ami, 
note que mon mari ne pourra pas, 
demain, faire honneur à ton bil- 
let. Cela dit, elle ferme preste- 
ment la fenêtre. Son mari peut 
dormir. Au créteur le souci!) 2. 
‘finir, cloturer”: serrar el dia: 
a) — ‘arrêter le travail de la jour- 
née’; b) ‘assurer par son gain, par 
son salaire ce qu’il faut pour la 
dépense de la journée’. (On dit 
dans le même sens; serra la sema- 
na, el mez, l’añada); serrar l’añada 
kon ganasyo, kon pyédrita: “clôtu- 
rer un exercice annuel, un bilan 
par des bénéfices par des pertes”; 
serrar kwento: ‘arrêter un comp- 
te, pour ne plus le rouvrir’; serrar 
la noëada: ‘arranger tous les dé- 
tails ménagers, la nuit, afin que 
chacun se retire pour aller se re- 
poser, pour aller dormir’. 3. ‘con- 
clure (un contrat, une affaire ..)”: 
serrar kontrato: ‘conclure une af- 
faire en signant le contrat y rela- 


tif”; serrar papeles: ‘conclure un 
contrat de fiançailles’; serrar una 
partida de ropa: ‘acheter ferme 
un lot de marchandises (au comp- 
tant ou à terme)’; serrar la kasa: 
‘arrêter les opérations de caisse 
de la journée, vérifier le solde en 
caisse”. 
serr6Zo.—S. m. — ‘verrou’. 
sert.—Adj. — 1. ‘dur, revêche, ri- 
gide, qui manque de bienveillan- 
ce, d’indulgence, violent, rigou- 
reux’”: persona sert: ‘personne 
dénuée de toute amabilité, rude, 
difficile à contenter’. 2. ‘difficile 
à ouvrir, à détacher’; un tapon 
sert: ‘un bouchon fortement collé 
à son goulot, qu’on a du mal à 
enlever’. : 
sertifikadér.—S.m. = ‘celui qui 
certifie, qui donne le cachet de 
l’authenticité’. 








sertifikâr.—V. = ‘certifier’. 
sertifikasyôn.—<$. f. = ‘certifi- 
cation”. 

sertifikâäto.—$S. m. — “certificat”. 
sertifyar.—V. = ‘certifier’. 
sertitüd.—sS. f. — ‘certitude’. 
sertlik.—S. m. = ‘raideur, rudes- 
se, sévérité’. 

servidéra.—S. f. = ‘servante, 


bonne, domestique’. 
servidér.—S. m. — ‘domestique, 
serviteur; personnel qui aide à 
faire le ménage, domesticité”; no 
le tura servidor: ‘la domesticité ne 
fait pas long feu chez lui; mrar 
al servidor: ‘traiter le personnel 
de service avec bonté, avec soin, 
avec libéralité”; reèir servidor: 
‘mener le personnel de service, 
distribuer rationnellement le tra- 
vail parmi ce personnel; l’entrete- 
nir”. 
servidémbre.—<S. f. = ‘servitu- 
de, asservissement; servage, es- 
clavage”’. 
servir.—V. = 1. ‘servir, être 
utile”: la penina syerve para eskri- 
vir: ‘la plume sert pour écrire’; 
desbarasarse de lo ke no syerve a 
nada: ‘se débarrasser des objets 
qui ne servent à rien’; servir su 
tyempo: a) ‘devenir incapable de 
servir”; b) ‘finir par être hors 
d'usage à force d’avoir été utili- 
sé”. 2. ‘être domestique, servan- 
te”: servir un mestro: ‘être au ser- 
vice d’un maître pour l’assister 
dans ses occupations’; melerse a 
servir: ‘s’employer comme ser- 
vante, comme femme de ména- 
ge’; muèer, gudia por servir: ‘fem- 
me de ménage’; kaza por servir: 
‘logement dont on jouit en com- 
pensation de l’aide que l’on prête 
à une famille pour faire le ména- 
ge”; servir a komer: ‘préparer le 
repas d’une famille, d’un groupe 
de personnes et servir à chacun sa 
part, à table’. 3. ‘servir quel- 
qu’un, l’adorer”: servir palo 1 
pyedra: a) ‘adorer les idoles”; b) 
‘passer son temps à des futilités’”; 


serrar 


servir avodazara: a) ‘pratiquer 
l’idolâtrie”; b) ‘dilapider des cho- 
ses utiles, les gâcher, les jeter, par 
insouciance, par stupide prodiga- 
lité”; prov.: kyen a mucos servy6, a 
todos deskontento: ‘tel qui veut 
servir à la fois plusieurs maîtres, 
les mécontente tous’; prov.: kyen 
a mucos servyô, muco pekô 1 poko 
gand: ‘tel qui, successivement, a 
prêté fidélité à divers maîtres, 
s’est certainement mal conduit 
avec chacun d’eux et chacun 
d’eux l’a congédié, et, en fin de 
compte, il a très peu profité’. 
Conjugaison: syervo, servimos; 
servia; servi; serviré; Syerve, ser- 
vamos, servid; ke syerva; ke ser- 
vyera, (ke servyese); siruyendo; 
servido. 


servisyo.—S. m. = I. ‘service’: 


estar al servisyo de uno: à) ‘être au 
service de quelqu'un, moyennant 
salaire”; b) ‘se mettre bénévole- 
ment à la disposition de quel- 
qu'un pour lui prêter concours et 
assistance”: render servisyo: ‘être 
utile, prêter son office d’une 
façon désintéressée’; a su servt- 
syo!: ‘à votre service!” (prompte 
réponse que fait un inférieur à 
l’appel de son maître). 2. ‘domes- 
ticité, personnel attaché à un mé- 
nage, à un économat; personnel 
d’une entreprise qui assure la 
propreté, les menus travaux’. 3. 
‘besogne”: servisyo duro: ‘besogne 
accomplie pour autrui, très péni- 
ble, harassante’. 4. ‘salaire payé 
par le client aux garçons des ca- 
fés, des restaurants et qui s’ajoute 
à l’addition’. 5. ‘service, ustensi- 
les”: servisyo de kuzina: ‘ensemble 
des ustensiles de cuisine”; servisyo 
de meza: ‘service de table, vaissel- 
le”; servisyo de twaleta: ‘tous les 
objets et appareils qui servent à la 
toilette’. 


servis.—S. m. = ‘nuque, cou”: los 


bweyes ke aran la tyerra, ke travan 
arabos yevan el yugo sovre sus ser- 
vises: ‘les boeufs qui labourent la 
terre, qui traînent les chariots 
portent le joug sur la nuque’; duro 
de servis: ‘refractaire au joug, qui 
ne supporte guère l’asservisse- 
ment, difficile à gouverner, qu’on 
ne mâte pas facilement, insubor- 
donné, indomptable’. (Israël est 
réputé être le peuple duro de ser- 
vis — ‘à la nuque dure’.) 


servitüd.—sS.f. = ‘servitude; ser- 


vilités humilité coutumière des 
domestiques’. 

sérya.—$S. f. = ‘série’: a la serya: 
‘l’un après l’autre, en série’; ven- 
der fruta a la serya: ‘vendre des 
fruits tels qu’ils se suivent dans le 
panier, dans la couffe, sans don- 
ner au client le droit de choisir’. 

seryado.—Adj. = ‘sérié”: objetos 
seryados: ‘objets mis en série, les 
uns à côté des autres, disposés de 
façon à permettre de donner la 


seryar 


priorité à ceux dont l’usage s’im- 
pose avec urgence’. 
seryäar.—V. = ‘disposer les uns 
auprès les autres dans un ordre 
déterminé”: seryar las kwestyones, 
los feios: ‘sérier les questions, les 
travaux, en donnant la priorité 
aux plus urgents’. 
seryedad, seryetä.—S. f. = ‘gra- 
vité, sérieux, état de ce qui doit 
être considéré comme grave, 
comme présentant un intérêt ma- 
jeur, un danger imminent”: fa- 
vlar, komportarse kon seryedad: 
‘parler, se comporter en donnant 
à ses propos, à ses actes un ca- 
ractère de gravité, sans nulle in- 
tention de plaisanter’. 
séryo.—Ï]. Adj. = ‘sérieux, im- 
portant, grave”: feco seryo: ‘affaire 
qui doit retenir l’attention”; per- 
sona serya: ‘personne réfléchie, 
qui ne parle pas, qui n’agit pas à 
la légère’; jazinura serya: ‘mala- 
die grave’.—II. Adv. = tomar al 
seryo: ‘prendre au sérieux, don- 
ner de l’importance, ne pas con- 
sidérer une chose à la légère, 
comme un plaisanterie”; favlar 
Seryo: ‘parler en donnant du 
poids à ses propos”; seryo estäs 
favlando?: ‘tu parles sérieuse- 
ment?, faut-il prendre ce que tu 
dis au sérieux? 
seryOzo.—Adj. — ‘sérieux, à qui 
on doit donner de l’importance’. 
serZénte.—S. m. = ‘sergent, pre- 
mier grade dans l’armée, au des- 
sus de simple soldat’. 





sesénta.—Adj. num. = ‘soixan- 
te”. 

sesenténa.—S. f. — ‘soixantaine’. 
seséña.—S. f. — ‘pain azyme’. 
(Ladino.) 

sésta.—S. f. — ‘panier’. (Rare.) 
sestada.—S. f. — 1. ‘contenu 
d’un panier”. 2. ‘coup frappé avec 
un panier’. 


sesteria.—$S. f. - ‘atelier où l’on 
confectionne des paniers; débit 
de paniers’. 
sestéro.—S. m. = ‘vannier; arti- 
san qui fabrique, qui vend des 
paniers’. 
sésto.—Ï]T. Adj. num. = ‘si- 
xième’”.—II. S. m. = ‘panier’: un 
sesto d’uva: ‘un panier de raisin”; 
loc. prov.: alevantar el sesto del 
agwa: a) ‘s'approprier abusive- 
ment, indiscrètement tout dans 
un partage”, b) ‘refuser tout, ne 
pas donner pied d’entrée; n’être 
pas disposé à composer; nier tout 
d’un fait”; prov.: kyen faze un sesto 
Jaze syen: ‘tel qui sait faire un 
panier, pourrait en faire cent, sur 
demande; n’exagérons pas la ra- 
reté d’un objet: s’il en existe un, 
il y a toujours moyen d’en faire 
fabriquer plusieurs’. 


ses.—Adj. num. = ‘six’: a las ses: 


‘à six heures”; ses la ora: ‘six heu- 
res; la sixième heure, après-mi- 
di’. 


seSéntos.—Adj. num. = ‘“six- 
cents’. 
setäm (DnD).—Adj. = ‘tout, 


n'importe quel, tel, un quelcon- 
que”: setam gigy6: ‘n’importe quel 
Juif”; setam gigyo se agidea de su 
£1dy6: ‘tout Juif s’apitoie sur le 
sort d’un coreligionnaire qui est 
dans la détresse”; prov.: setam 
ladron sospeëador: ‘tout voleur est 
porté par nature à soupçonner les 
autres de voler; on attribue vo- 
lontiers à autrui des propres mau- 
vais penchants’. 
setelasôn (jiÿ? *nw5).—S. m. — 
‘individu qui se plaît à colporter 
des cancans, des médisances; qui 
déforme malignement la vérité’. 
setémbre.—S. m.—"‘septembre’. 
séten.—Adj. num. — ‘septième’. 
seténa.—S. f. — ‘ensemble de 
sept objets, de sept personnes’. 
seténsya.—S. f. — ‘sentence’. 
setensyadôr.—S. m. — ‘qui rend 
des sentences; qui arbitre, qui 
tranche, qui se prononce catégo- 
riquement sur toutes choses’. 
setensyär.—V. — ‘rendre des 
sentences; décider sans appel’. 
Setensy0zo.—Adj. et s. m. — 
‘sentencieux, qui aime donner des 
avis définitifs sur toutes choses; 
qui parle par sentences’. 
seténta.—Adj. num. = ‘septante, 
soixante-dix’. 
setenténa.—S. f. — ‘soixante-di- 
zaine, ensemble d’environ dix ob- 
jets, dix personnes’. 
setesyéntos.—Adj. num. = ‘sept- 
cents’. 
sétino.—S. m. = ‘septième d’une 
série”. 
seudä (n7190).—S. f. = ‘repas; 
banquet célébré au milieu de bé- 
nédictions, des traits de piété, au- 
quel prennent part des membres 
d’un groupe, d’une confrérie”: 
seudä $Selisi: ‘collation; troisième 
repas fait le sabbat, en l’honneur 
de ce saint jour’. (Il se prend 
entre midi et le coucher du soleil 
et est considéré comme acte de 
piété.) 





sevada.—<$. f. = ‘orge; enveloppe 


de la graine des céréales qui sert 
de nourriture au bétail, son’; pan 
de sevada: ‘pain fait avec de la 
farine d’orge’. 


sevarä (1720).—S. f. — ‘opinion, 


avis, façon de voir; conseil”: de- 
mandar la sevara de uno: ‘deman- 
der l’avis de quelqu'un’; no es se- 
vara: ‘ce n’est pas à conseiller’; 
ya es sevara: ‘c’est une bonne 
idée”, a m1 sevara: ‘après moi, à 
mon avis’; desar a uno fazer a su 
sevara: ‘laisser quelqu'un agir à 
sa guise, s'abstenir de le conseil- 
ler’. 


sevda (turc).—S. f. = ‘attirance, 


goût que l’on a pour quelque cho- 
se, ce qui exerce une séduction’. 


severidad, severit4.—S. f. — 


‘sévérité’. 
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sevéro.—Adj. — ‘sévère’. 
Sevilya.—N. pr. = ‘Séville (ville 
d’Espagne). 

sevilyäno.—Adj. et s. m. = ‘de 
Séville, sévillan, habitant de Sé- 
ville”. 

sévo.—S. m. = ‘graisse, suif”: 
komer el sevo i la sangre de uno: 
‘exploiter quelqu'un à fond, le 
dépouiller de tous ses biens”; kirar 
el sevo a uno: ‘faire travailler un 
subordonné jusqu’à l’extrêémité 
de ses forces, jusqu’à épuise- 
ment’; dar su sevo i sa sangre por 
uno, por su ovra: ‘se sacrifier 
complètement en faveur de quel- 
qu’un d’une oeuvre; faire preuve, 
en sa faveur, d’un dévouement 
sans bornes”; kttar de su sevo: 
‘donner généreusement du peu 
que l’on possède”; es de mi sevo j 
de m sangre: ‘il m’est étroitement 
apparenté”. 

sevé (niÿ11%).—S. m. = ‘Pen- 
tecôte”: prov.: si no vyene sevo no 
te kites el samarrôn: ‘ne te dé- 
pouille pas de tes vêtements 
chauds avant que ne vienne la 


Pentecôte; en avril n’ôte pas un 
fil”. 








sevoya.—S. f. = r. ‘oignon’: se- 


voya korelada: ‘oignon rouge, va- 
riété que l’on mange en salade”: 
sevoya dulse: ‘oignon doux’; loc. 
prov.: estar kon la sevoya en la 
lumbre: ‘être excessivement pres- 
sé, être sur des charbons ardents’. 
(L’oignon que l’on grille doit être 
surveillé de très près; il est 
prompt à se carboniser, s’il reste 
un instant de trop sur le feu). 2. 
‘turc’. (C’est le nom que l’on don- 
nait dans la langue verte, dans 
l’argot familier aux Turcs, grands 
consommateurs de ce tubercule); 
prov.: sevoya dulse no ay: ‘il n’y a 
pas de vrai Turc qui soit réelle- 
ment de bonne composition dans 
ses rapports avec les non-turcs, il 
convient de se tenir sur ses gar- 
des, sous leur bienveillance et 
leur paternalisme gît un fond de 
mépris pour tous ceux qui ne sont 
pas de leur race et il leur faut peu 
pour le manifester”; rela de sevo- 
ya: ‘pelure d’oignon’. (La cuisine 
juive a une prédilection pour 
l’oignon, encouragée d’ailleurs 
par les pieuses prescriptions, sur- 
tout pour la préparation des plats 
du sabbat, pour en relever le 
goût. Il a remarquer que là où le 
Séphardi emploie l’oignon, l’As- 
Kenazi emploie l’ail. Il est volon- 
tiers fait allusion à l’ail quand il 
est question des Askenazis, dont 
la synagogue, dans les milieux 
séphardis, est désignée sous le 
nom de «E/ Kal del a3o».) 


sevoyika.—S. f. = ‘bulbe, tuber- 


cule, oignon des plantes, servant 
à la reproduction; petit oignon, 
ciboulette’. 


sézen.—Adj. num. — ‘seizième’. 
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sezéna.—S. Î. = ‘ensemble de 


seize objets, de seize personnes”. 

sezéno.—S. m. — ‘le seizième 
d’une série’. | 

sézo.—S. m. — ‘Cerveau; intelli- 
gence, entendement, raison, bon 
sens’: £omportarse kon sezo: "se 
conduire convenablement, d’une 
façon raisonnable’; pedrer el sezo: 
‘perdre la raison’; estar en Su Sez0: 
‘être en pleine possesion de sa rai- 
son’; no estar en su Sez0: “dérai- 
sonner, divaguer”’. 

sezon.—S. f. = 1. ‘saison’. (On 
dit de préférence tyempo: los kwa- 
tro tyempos son la primavera, el 
enverano, l’autuño (entrada del 
envyerno) y el envyerno.) 2. ‘la pé- 
riode de l’année où une mode do- 
mine, où un article alimentaire 
s'impose par son abondance, par 
son bon goût, par sa pertinence”: 
vestirse de sezon: ‘s'habiller 
d’après la mode ou les nécessités 
de la saison’; fruta de sezon: 
‘fruits de la saison”; la primavera 
es la sezon del kodredo: “la viande 
de mouton convient au prin- 


temps’. 

sezudéza.—sS. f. — ‘sagesse, bon 
sens’. | 
sezüdo.—Adj. — ‘sensé, raison- 


nable, prudent’. 

séZa.—<$. f. — ‘sourcil”: enkozer la 
sea : ‘froncer les sourcils en signe 
de désapprobation, de méconten- 
tement”; no fiar del o20 a la seza: 
‘surveiller de très près, couver des 
veux’; se2a enarkada, narkada: 
‘sourcil disposé en arc’. 


sézen.—Adj. num. = ‘sixième’. 
seZéno.—S. m. — ‘le sixième 
d’une série’. 

seZüdo.—Adj. = ‘qui a les sour- 


cils très touffus”’. 

sfacâto (italien: sfacciato).—Adij. 
— ‘dévergondé, effronté, éhonté, 
qui a dépouillé tout sentiment de 
honte’. 

sglotärse.—V. = 1. ‘glisser et 
s’étaler par terre de tout son 
long’. 2. ‘mourir’: se sglato!: “il a 
en fin crevé!” 3. ‘ingurgiter avide- 
ment de la mangeaille’. 

si.—]. Conj. — ‘si’ (indique une 
condition): s faze frio, no salgas: 
‘s’il fait froid ne quitte pas la mai- 
son’; 57 es bweno, mérkalo: ‘si c’est 
bon, achète-le”; 5 vyene, arresive- 
lo: ‘s’il arrive, accueille-le”; si kye- 
res: “si tu veux’; 5 el Dyo kyere, si 
kRyere el Dyo: ‘Dieu permettant’. 
(S’ajoute dès qu’on exprime 
qu’on veut accomplir un acte, 
exécuter un projet, une promes- 
se, pour dépouiller cette affirma- 
tion de tout caractère de voeu, 
d'obligation, d'engagement, car, 
dire crûment qu’on accomplira 
un acte constitue un engagement 
d'accomplir cet acte et manquer 
de l’accomplir c’est forfaire à son 
engagement, c’est commettre en 
quelque sorte un péché, c’est vio- 


ler un neder (voir ce mot); aussi 
s’empresse-t-on de corriger l’ex- 
pression d’une intention par le 
conditionnel s kyere el Dyo); a s 
te biva el padre, a si biva tu padre, 
a si biva el fizo; a si bivas tu, a si 
te de el Dyo salu bwena, a si no te 
mweras, a st te de el Dyo todo lo ke 
dezea tu korasôn, a si te naska un 
fizo!: (Ce sont là diverses façons 
d’adjurer quelqu’une de faire ce 
qu'on lui demande; ‘fais ce que je 
te demande et je prierai pour la 
vie de ton père, pour ta vie lel 
fiZ20), pour que tu te conserves en 
bonne santé, pour que tu ne meu- 
res pas, pour que tu deviennes 
père d’un enfant mâle!); as: bivan 
tus pulgas: (ironique) ‘ce que tu 
dis là est si vrai que je suis prêt à 
le confirmer en prêtant serment 
sur tes puces” (je sais bien que tu 
mens effrontément); 57 se diso: 
‘c’est tout à fait indiqué, il n’y a 
rien de plus agréable”: st se di3o el 
pese, es koco al forno kon tomat 1 
pimyentôn: ‘pour que le poisson 
soit cuisiné dans les règles, il faut 
qu’il soit cuit au four, garni de 
tomates et de poivrons”; st se di$o 
la tiña es para arraskar: (burles- 
que) ‘la façon la plus agréable de 
jouir de sa teigne est de se gratter 
délicieusement la tête”; a si biva 
vol: (léger serment pour appuyer 
ses propos) ‘je l’affirme sur ma 
viel”; a si te krepes?: (sarcastique 
et sinistre) ‘consentirais-tu à Cre- 
ver si ce que tu avances là est un 
mensonge?”; m1 51 se arrasta por en 
baso no lo miro mas en la kara: 
‘même s’il se traîne par terre de- 
vant moi, je ne consens plus à le 
gratifier d’un regard”; s2 por m1 
keda: ‘s’il ne tient qu’à mo’; ke 
ay si favla?: ‘quel mal y a-t-il s’il 
parle?’—IT. Adv. = ‘oui’: digo s1: 
‘j’acceptel”; saver de si o de no: 
‘savoir à quoi s’en tenir’; un dia 
si, un dia no: ‘un jour sur deux, 
tous les deux jours”; es de s1 o de 
no?: ‘c’est accepté ou refusé?; por 
si por no: ‘par mesure de précau- 
tion, à tout hasard, pour toute 
éventualité”; por un si o por un no 
se kitan los o?os: ‘pour un rien, 
pour une futilité ils se disputent 
à mort’; prov.: un si enkapa, un no 
deskapa: ‘un oui crée une obliga- 
tion, un non dispense de prendre 
une obligation’.—ÏIII. pron. 
pers.: ‘soi, soi-même”: kyererse 
byen a s1: ‘se vouloir du bien, pen- 
ser d’abord à son intérêt, faire ce 
qui est avantageux pour soi; fuir 
tout danger, tout risque’; ser negro 
para si: ‘agir contre ses propres 
intérêts, contre sa santé, son 
bien-être”; lavorar para si: ‘tra- 
vailler pour soi-même’; koman- 
darse a si: ‘être indépendant, 
avoir le droit d'initiative; se 
maîtriser, dominer ses nerfs”; sa- 
narse de si: ‘guérir sans l’aide de 


sezéna 


médicament, par l’effet de forces 
naturelles de l’organisme”; ke se lo 
pense por si: ‘qu’il se préoccupe 
lui-même de ce qui le concerne’; 
kada uno por si y el Dyo por todos: 
‘chacun pour soi et Dieu pour 
tous”; comarse kon si!: ‘s’en pren- 
dre à soi, se reconnaître respon- 
sable d’une situation difficile 
dans laquelle on se débat quand 
on pouvait l’éviter”; atorgar de si: 
‘avouer sans contrainte”; favlar de 
si para si; favlar entre s1: ‘parler à 
part soi, se dire à soi-même”; fa- 
vlar de s1: ‘parler de soi-même, se 
dénigrer”’; saver en si: ‘être cons- 
cient, avoir conscience, recon- 
naître dans son for intérieur’; 
manar de si: ‘être porté spontané- 
ment à, être zélé de sa propre na- 
ture; imaginer, inventer, conce- 
voir, organiser sans être stimulé 
par autrui’; komo ke vyene de 51: 
‘agir sans le conseil ni l’ordre 
d’autrui, comme si on le faisait de 
sa propre volonté’; /a koza en si: 
‘la chose en soi, la question en 
elle-même, sans les circonstances 
concomitantes”; de si kayo: ‘il 
s’est assagi, il s’est soumis sans 
qu’un autre l’y ait poussé”; vin0 
de s1: ‘il est venu spontanément”; 
entosegarse de si para si: a) ‘broyer 
du noir’; b) ‘s’efforcer pour trou- 
ver des raisons de se faire du 
mauvais sang’; va de si ke …: “bien 
entendu, il va de soi que ….”; por 
si el karvon es preto: ‘le charbon 
est noir par nature’; tomar enriva 
de si, sovre si: ‘assumer une tâche, 
une charge”; no saver ke fazer de 
si: a) ‘être au désespoir’; b) ‘s’en- 
nuyer à mourir’; no tener gana, no 
pweder verse a si: ‘être sous l’em- 
pire d’un grand chagrin’; estar en 
si: ‘conserver sa raison, son plein 
bon sens’; no estar en Si; no tener- 
las kon si: ‘déraisonner, perdre la 
raison, dérailler”; venir en si; ator- 
nar en si: ‘recouvrer ses esprits, 
revenir à Soi après un évanouisse- 
ment, un vertige, après une très 
grande fatigue”; por si ya es yerro: 
‘c’est erroné à la base, au départ’; 
la alecuga da de si, la patata beve: 
‘dans la salade, la laitue rend, 
suinte de l’eau qui s’ajoute à la 
sauce, tandis que la pomme de 
terre absorbe la sauce’. 
siatika.—<$. f. — ‘sciatique; dou- 
leur, névralgie à la hanche’. 
siâr.—I. V. = ‘scier, couper à l’ai- 
de d’une scie”: me s’estän siando 
las pyernas: ‘j'ai fort mal aux jam- 
bes, aux suisses; on dirait qu’on 
me les scie’.—II. V. = 1. ‘enfon- 
cer dans l’eau la rame verticale- 
ment pour maintenir l’embarca- 
tion sur place’. 2. ‘plonger dans 
l’eau un aviron et le ramener 
brusquement en arrière pour faire 
reculer l’embarcation’. 
sibéd, sibép.—s$. f. (Voir sebéb.) 
Sibérya.—N. pr. = ‘Sibérie’. 





siberyano 


siberyâäno.—Adj. — 1. ‘sibérien’. 
2. ‘très froid” (climat). 

sibür ("121%).—<S$. f. — ‘l’ensemble 
d’une communauté, la collectivi- 
té considérée comme groupe or- 
ganisé’”: prov.: ningun Sibur es 
prove i no ay mas prove ke el sibur: 
‘toute collectivité est, à la fois, 
riche et pauvre à l’excès, suivant 
l'oeuvre à accomplir’. (Double 
proverbe talmudique.)? 

sidra.—$. f. — ‘cédrat, variété de 
gros citron (en hébreu etrog) 
qu'on utilise avec le /ulav pour le 
comput des 49 jours de l’Omer 
(voir ce mot), commençant le 
déuxième jour de soucoth et 
s’achevant la Pentecôte”: dulse de 
sidra: ‘confiture très estimée faite 
avec des cédrats’. 

sidr4 (1970).—S. f. — ‘section 
du Pentateuque’”. (Voir peraÿa.) 

sidür (170).—S. m. — ‘livre de 
prières, rituel’. 

sifilis.—$. f. — ‘syphilis’”. (On dit 
communément: mal fransés.) 

sifén.—$. m. — ‘syphon,; flacon 
muni d’un syphon, contenant de 
l’eau de Seltz sous pression’. 


sifraäs.—S. f. pl. — ‘signes, si- 


gnaux faits en l’air avec la main; 
gestes conventionnels constituant 
un langage rudimentaire dont on 
se sert pour communiquer avec 
les sourds-muets; mimique, gri- 
maces servant de langage conven- 
tionnel, consistant en gestes des 
mains, dans l’expression du re- 
gard, dans les clignements des 
yeux, etc.”: darse a entender, fa- 
vlar kon sifras: ‘se faire compren- 
dre à demi-mots, par une gesti- 
culation convenue, des signaux’; 
prov.: al Dyo no lo vemos, ma de 
sifras lo konosemos. (Voir seña.) 
sigaréra.—S. f. — 1. ‘ouvrière 
qui prépare les cigarettes’. 2. 
‘boîte artistique où l’on met les 
cigarettes’. 

sigaréro.—S. m. — ‘fabricant, 
débitant de cigarettes”. (Voir tu- 
tungi.) 

sigaro.—S. m. — ‘cigarette’: pa- 
pel de sigaro: ‘papier à cigarette”; 
fumar un sigaro: ‘fumer une ciga- 
rete”; bever un sigaro: ‘fumer une 
cigarette”; asender un sigaro: ‘allu- 
mer une cigarette’; amatar un s1i- 
garo: ‘éteindre une cigarette’; 
ofrir un sigaro: ‘offrir une cigaret- 
te”. 

siglo.—S. m. — ‘siècle’. (Voir 
syéklo, syékolo.) 

sigwénte.—I. Adj. (participe pré- 
sent de segwir): ‘suivant, ce qui 
suit”; la fo3a sigwente: ‘la page 
suivante’ —II. S. m. — lo si- 
gwente: ‘le texte, les propos qui 
suivent”. 

sigil.—S. m. — ‘rhume intense 
qui obstrue les narines et entrave 
la respiration’. 

sikatriz.—S. f. — ‘cicatrice, bala- 


, 


fre’. 





sikatrizär.—V. — ‘cicatriser’. 
sikiseâr (turc: s2kismak).—V. — 
‘se livrer à des excès sexuels, cou- 
rir le jupon’. / sikiseärse: ‘pas- 
ser le temps, se divertir en se li- 
vrant à des attouchements grave- 
leux, se pelotant l’un l’autre’. 
sikiséo.—S. m. — ‘vie de débau- 
che; passetemps consacré à des 
pratiques licencieuses”. 
sikinti (turc: sikinti). m. — ‘en- 
nui, désagrément”: no ay dia sin 
sikinti mwevo: ‘il ne se passe pas 
de jour sans qu’il ne renaisse 
quelque nouvelle préoccupation, 
quelque nouvelle cause d’embar- 
ras”. 
sikleär (turc: skilmak) —V. = 17. 
‘serrer, étreindre”: stklear la Cin- 
tura: a) ‘serrer la ceinture’; b) 
‘restreindre ses dépenses pour 
cause de gêne matérielle, de pé- 
nurie de ressources”; stklear las 
Cantkas ‘serrer les sandales’. 
stklear las vidas: ‘serrer les vis’; 
stklear Carikas: ‘prendre ses dis- 
positions pour partir, pour s’éloi- 
gner’. (Se dit en guise de plaisan- 
terie); stklear las vidas: ‘restrein- 
dre l’initiative, la liberté d’action; 
réduire les ressources, les moyens 
d’existence de quelqu'un qui est 
sous la dépendance d’autrui, 
(pour faire pression sur lui, pour 
l’amener à obéir)’. 2. ‘causer de 
l’ennui, une lassitude morale, du 
dégoût de la vie, de l’angoisse, de 
l’accablement”: szklear el alma, el 
korasôn: ‘accabler par une pré- 
sence morose, par des récits de 
gène, de misère, par des contes 
sinistres, des souvenirs désagréa- 
bles; des rabâchages ou des mu- 
tismes prolongés’. / siklearse: 1. 
‘éprouver de l’ennui dans l’isole- 
ment, dans le désoeuvrement, 
dans l’absence de toute occupa- 
tion agréable, de tout divertisse- 
ment, de toute diversion’. 2. ‘se 
préoccuper vivement d’un con- 
tretemps, d’un problème gênant; 
se mettre martel en tête”; no te 
siklées: ‘ne t’en fais pas, cesse d’en 
avoir du souci’ (sous-entendu: 
‘tout s’arrangera, je m'en charge, 
j'en fais mon affaire, compte sur 
moi’). (Se dit parfois ironique- 
ment pour annoncer un événe- 
ment fâcheux, une incartade d’un 
proche, d’une connaissance): no 
te stklees, tu fizo ya vino borraco 
pedrido: ‘comme tu t’y attendais, 
ton fils vient de rentrer ivre- 
mort”; no te siklees, komo ya lo 
vites de longe, fulaniko krevô! : ‘ne 
t’en fais pas! comme tu l’avais 
prévu depuis longtemps, un tel a 
fait faillite”; sklearse por uno: 
‘s'inquiéter au sujet de quel- 
qu’un, de sa santé, de ses diffi- 
cultés, de ses déboires, des ris- 
ques à quoi il est exposé’. 
sikle6zo.—Adj. — ‘cafardeux, 
anxieux, mélancolique, oppressé, 
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rendu soucieux par des embarras, 
des difficultés, des contrariétés”’; 
alma sikleoza: ‘personne qui s’in- 
quiète vite de tout et de rien, qui 
se sent angoissé par le moindre 
souci; qui est vite envahi par un 
lourd ennui, par l’oppression, par 
le désoeuvrement, l’isolement’. 
siklét (turc).—S. m. — ‘anxiété, 
oppression, angoisse, mélancolie, 
cafard, accablement; langueur; 
état d’âme dans l’isolement, le 
désoeuvrement; gros ennui, grave 
préoccupation”: estar kon siklet: 
‘être pris d’anxiété”; mwertrse del 
siklet: ‘être profondément acca- 
blé par le vide de la vie, par le 
manque complet de toute occu- 
pation, de toute présence agréa- 
ble, de toute diversion’; amän de 
siklet de noëada!: (Exclamation 
pour manifester son profond 
énervement quand on est con- 
damné par les convenances, à se 
trouver au milieu de gens fasti- 
dieux, suant l’ennui): dar patlak 
del siklet, patladearse del siklet: 
‘crever d’ennui’. 
siktir (turc).—Interj. — ‘va-t-en 
au diable!” 
siktirear.—V. — ‘expulser avec 
des injures, envoyer au diable’. 
sikwénta.—Adj. num. — ‘cin- 
quante’. (Voir sinkwénta.) 
sikyimé (turc).—Interj. (de bien 
vile trivialité): ‘je m’en moque, je 
m'en fiche, je m'en bats l’oeil”: a 
la sikyime: ‘à la va-comme-je-te- 
pousse, sans aucune réflexion 
préalable, sans aucun plan ni pro- 
gramme, sans aucune sorte de 
méthode, au grand hasard”. 
silabär.—I. S. m. — ‘syllabai- 
re’—II. V. — ‘lire en joignant 
les syllabes (un débutant), sylla- 
ber”’. 


silabäryo.—S. m. — ‘syllabaire’. 
(Voir ahbé.) 

silénsyo.—$S. m. = ‘silence’. 

silensy6zo.—Adj. — ‘silencieux’. 


silik (turc).—Adj. — ‘effacé, dé- 
poli”; moneda silhk: ‘monnaie dont 
l’effigie, l’inscription est indé- 
chiffrable, illisible, fruste’. 
siluéta.—$. f. — ‘silhouette’. 
Silvana.—Prénom féminin: ma- 
dre ke paryo a Silvana, ke onra le 
kedaria: (Distique emprunté à 
une vieille romance) ‘quelle grave 
perte de prestige pour les parents 
dont les enfants commettent un 
acte blämable!” (Se dit à propos 
de parents dont un enfant a com- 
mis un acte scandaleux.) 
sima.—$. f. — ‘cime, sommet’. / 
en sima (loc. adv.) — ‘dessus, 
au-dessus”: pasar por ensima: 
‘passer par dessus”; pasar por en- 
sima de uno: ‘s'adresser directe- 
ment au plus grand, en négligeant 
les intermédiaires hiérarchiques”; 
pasar en sima de un yerro, de una 
markansa: ‘ne pas faire cas d’une 
erreur, d’une négligence, passer 
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outre, n’en pas faire l’observa- 
tion’; yevar en sima: ‘porter Sur 
soi, Sur ses épaules, sur sa tête, 
dans sa poche”; en sima de m ka- 
vesa : ‘très volontiers, avec le plus 
grand empressement'; {omar en 
sima de si: ‘assumer une tâche, 
une responsabilité”. (Voir ensima, 
enriva.) | 
simän (/90).—S. m. — ‘signe, 
marque; symptôme; présage, pro- 
nostic, augure”: es bwen Ssiman: 
‘c’est de bon augure’; es negro st- 
man: ‘cela s’annonce mal”; ke sea 
de bwen siman!: ‘puisse (un évé- 
nement, un incident) être l’an- 
nonce de quelque chose d’heu- 
reux!” 
Simantév.—Prénom masculin. 
simbolo.—S. m. — ‘symbole’. 
simbultüra.—sS. f. — 1. ‘appa- 
rence, aspect d’une personne’. 
(Se prend en mauvaise part); se le 
ve la simbultura: ‘on le voit enfin, 
cet ingrat, cet oublieux qui négli- 
ge obstinément de se montrer, de 
faire une apparition, une visite’. 
2. ‘apparence confuse, ombre fu- 
gace, apparition furtive, fantôma- 
tique”; no kyerer ver a uno m en 
simbultura, ni su simbultura: ‘avoir 
quelqu'un en horreur, fuir même 
son ombre, son fantôme échappé 
de l’au-delà”. (Voir sembultura.) 





simetéryo.—S. m. — ‘cimetière’. 
simetria.—S. f. — ‘symétrie’. 
simétriko.—Adj. — ‘symétri- 
que’. 

simit (turc).—S. m. — ‘genre de 


brioche couverte de sésame, en 
forme de couronne que l’on cuit 
au four sur un plateau en métal, 
en tôle’. (Le simit se mange 
chaud, avec du halva (voir ce 
mot), au petit déjeuner.) 
simitéi.—S. m. — ‘marchand de 
simites, de brioches’. 
Simjä.—Prénom féminin. 
Simjät Tor (n9in nnnb).—S. m. 
— ‘neuvième jour de la fête de 
Soucoth’. (On y achève la lecture 
des cinq livres de la Tor4 qui 
dure toute l’année et l’on y dési- 
gne le jatän (voir ce mot). À cette 
occasion on se livre à des réjouis- 
sances familiales et publiques.) 
Simôn.—Prénom masculin. 


simpatia.—S. f. — ‘sympathie’. 
simpâtiko.—Adj. — ‘sympathi- 
que’. 

simpatizär.—V. — ‘sympatiser’. 
simplice.—Adj. (Voir sémplice.) 
simplifikär.—V. — ‘simplifier’. 
simsali.—(Voir semsali.) 

simsär (turc).—S. m. — ‘cour- 
tier”. 

simün.—S$S. m. — ‘simoun, vent 


chaud qui souffle du désert”. 
Simwél.—Prénom masculin — 
‘Samuel’. 
simyénte.—S. f. — ‘semence, 
graine”: ecar simyente: ‘SeMmer, En- 
semencer”: no dear m simyente: 
‘extirper tout, détruire tout, con- 
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sommer jusqu'aux moindres re- 
liefs’. 2. ‘sperme’. 3. ‘race, en- 
geance”: simyente negra: (injure) 
‘sale engeance!”; simyente d’azno: 
(injure) ‘engeance d’àne”; ssmyen- 
te de pwerko: (injure) ‘engeance 
de porc)’; simyente de perro: (in- 
jure) ’engeance de chien’; kedar 
por simyente d’ortiga: “être aban- 
donné, délaissé, laissé tout seul 
de tout un groupe, de toute la 
famille, quand tous les autres sont 
allés se divertir, ou se sont com- 
modément casés; être laissé pour 
compte, comme une graine de 
ronce, d’ortie, méprisable’. 
sin.—L'’une des deux formes du v 
de l’alphabet hébraïque. Se pro- 
nonce comme un $. 
sin.—Prép. — ‘sans’: sin manca: 
‘sans tache, immaculé”: kedar sin 
ninguno: ‘rester tout seul, sans 
aucun proche, sans aucun com- 
pagnon’; sin safek: ‘sans aucun 
doute, indubitablement’; sin kye- 
rerlo: “sans le vouloir, involontai- 
rement”; sin ser 1 sin porke: ‘sans 
aucun motif, pour rien, de façon 
déraisonnable’; s’estä arravyando 
sin ser 1 sin porke: ‘il s’emporte 
sans que rien lui en donne le pré- 
texte”; sin esto kon esto: ‘de toute 
façon’; sin maldad: ‘sans maligni- 
té”; sin negregura: ‘Sans MaUVaIs 
dessein”; alma sin pekado: “per- 
sonne candide, n’ayant jamais fait 
tort à quiconque, n'ayant Jamais 
péché’; irse sin kedé$ mn andés: 
‘partir sans prévenir personne, à 
la dérobée, sans prendre congé; 
se défiler, partir à l’anglaise’. 
sinagôga.—S. f. — ‘synagogue. 
sinagogäl.—Adj. — ‘synagogal’. 


sinapismo.—S. m. — ‘sinapis- 
me”. 
Sin4y.—N. pr. — ‘Sinaï, la re- 


gion, le désert, la montagne de 
Sinaï”: el Monte de Sinay: ‘le 
mont Sinaï où Moïse reçut la 
Loi’; es verdad del Monte Sinay: 
‘c’est aussi vrai que la Loi reçue 
sur le Mont Sinaï’ (serment). 





sinCa.—S. f. — ‘sangle, attache, 
ceinture”. 

sincerita.—5S. f. — ‘sincérité’. 
sincéro (italien).—Adj. — ‘sin- 
cère”’. 

sindéro.—(Voir sendéro.) 
sindikalismo.—S. m. — ‘syndi- 
calisme”’. 

sindikalista.—S. m. et f. et adj. 
— ‘syndicaliste’. 
sindikalizar.—V. — ‘syndicali- 
ser; constituer en syndicat”. 

sindikâto.—S. m. — ‘syndicat’. 
sindiko.—S. m. — ‘syndic’. 
sinemä.—S. m. — ‘cinémato- 
graphe’. 

singlär.—V. — ‘ramer avec un 


seul aviron placé à la poupe d’une 
embarcation; godiller’. 

singéf.—S. m. — ‘fronteau, lan- 
ge, bande de mousseline impri- 
mée sur fond blanc couvrant le 


siman 


front et faisant partie du tokado 
des femmes mariées séphardies 
d’Orient”’. 

singir.—V. — ‘ceinturer, ceindre; 
serrer une attache, une sangle, 
une ceinture’. 

sini (turc).—S. m. — ‘plateau en 
cuivre étamé qui servait de table 
à manger, qu’on posait à même le 
sol ou sur un support en bois de 
quelques centimètres de hauteur 
et autour duquel s’asseyaient à 
croupetons les membres de la fa- 
mille et les convives’. 

sinisträado.—S. m. — ‘sinistré, 
qui a perdu sa demeure, ses biens 
dans un incendie, une inondation, 
une émeute, etc. 

sinistre.—Adj. — ‘de mauvais au- 
gure, qui présage un malheur, qui 
cause le deuil, l’affliction, l’ef- 
froi’. 

sinistro.—S. m. — ‘gros dégât 
causé par un incendie, une inon- 
dation, un accident grave, un 
naufrage, un séisme, etc.”. 


sinkén.—Adj. num. — ‘cin- 
quième”’. ; 
sinkéno.—S. m. — ‘le cinquième 


d’une série’. 

sinko.—Adj. num. — ‘cinq’: sinko 
la ora: ‘cinq heures après midi’; 
ya se fizo sinko: ‘il est déjà cinq 
heures’. 

sinkwénta.—Adj. num. — ‘cin- 
quante’. 

sinkwenténa.—$. f. — ‘cinquan- 
taine, ensemble de cinquante ob- 
jets, de cinquante personnes en- 
viron’. 

sino.—Conj. — ‘sinon, sans cela, 
sans quoi, autrement”: prov. rab- 
binique: sino yo para m1, kyen 
para mi?: ‘qui mieux que moi- 
même peut veiller sur ma santé, 
mon bien-être et mes intêrets? / 
sino ke: a) ‘par dessus le mar- 
ché’; no solo ke eëd gritos, sino ke 
mento a todos: ‘il ne s’est pas 
borné à pousser des cris mais de 
surcroît, il a insulté tout le mon- 
de”; b) ‘seulement’; #0 kyero nada 
de ti sino ke me syentas: ‘je ne te 
demande rien d’autre que de 
m'écouter”. 

sinoénimo.—S. m. — ‘synonyme’. 
sinta.—S. f. — ‘filet de viande, 
viande découpée dans les en- 
trecôtes, entrecôte’. 
Sinto.—Prénom masculin. 
sinuzit.—S. f. — ‘sinusite’. 








sinvergwénsa.—S$. m. et f. — ‘ef- 
fronté’. 
siñ4l.—S. m. — I. ‘signe, mar- 


que, signal; repère, moyen de se 
souvenir’: meter siñal: ‘fixer un 
repère pour reconnaître et retrou- 
ver aisément un lieu déterminé, 
le passage d’un livre’; desar siñal: 
‘laisser une trace”. (Se prend le 
plus souvent en mauvaise part: 
laisser trace d’une blessure faite à 
quelqu'un qu’on a rudement bat- 
tu; ‘causer un dégât dans un lieu 


siñalado 


qu’on a traversé); sales 1 mara- 
VIVas : ‘signes et miracles”. (Se dit 
de faits qui paraissent miracu- 
leux, étranges marquant la puis- 
sance divine, le pouvoir des es- 
prits surnaturels. Se dit aussi par 
ironie pour ramener à leurs di- 
mensions réelles, pour les mini- 
miser, des faits parfaitement nor- 
maux et naturels que l’on présen- 
te comme mystérieux et extraor- 
dinaires); no dar siñal de vida: ‘ne 
pas donner signe de vie’. 2. ‘an- 
nonce conventionnelle d’un évé- 
nement qui doit se produire; sif- 
flement pour annoncer un départ; 
un mot convenu pour déclencher 
un mouvement, une action’. 3. 
‘signe convenu de reconnaissance 
pour repérer une personne”: por 
siñal ke: (Formule énonçant un 
fait connu seulement de A et de 
B que À confie à un émissaire 
envoyé par lui auprès de B pour 
accomplir une mission confiden- 
tielle et que cet émissaire rappelle 
à B pour s’accréditer auprès de 
lui’. 

siñalado.—Adj. — 1. ‘célèbre, fa- 
meux”: un dotor siñalado: ‘un mé- 
decin signalé’. 2. ‘balafré, marqué 
d’une blessure, d’une cicatrice 
qui le signale à l’attention’. 3. ‘né- 
faste, considéré comme devant 
porter malheur’. (Voir dias asiña- 
lados.) 

siñalar.—V. 
tion, signaler”. 


‘attirer l’atten- 


siñar.—V. — ‘apposer une signa- 
ture’. 
siñataryo.—S. m. — ‘signataire, 





celui qui signe’. 
sifatüra.—S. f. — ‘signature’. 
siñifikar.—V. — ‘signifier’. 


siñifikasyôon.—<s$. f. — ‘significa- 
tion”. 
siño.—S. m. — ‘signe, signal, 


geste secret conventionnel de re- 
connaissance”. 

siñô.—S. m. — (Apocope de 
siñôr) — 1. (Appellatif par le- 
quel on désigne son pére dans le 
peuple): siño ya vino: ‘père est 
venu’; 57%0 do: * père a dit’; s%o 
komanda: ‘c’est père qui com- 
mande”’; tu siño: ‘ton père’; m1 
siño: ‘mon père’; su siño: ‘son 
père”; no m'ajarves, mira ke se lo 
vo a dizir a m siño: ‘ne me bats 
pas, fais attention! Je vais le rap- 
porter à mon père”; {u sifo es mt 
sño, me kagaré en m siño: (qui- 
proquo trivialement plaisant) ‘ton 
père est mon père, je chie sur 
mon père”; a & biva siño, a si biva 
tu siño: “fais, je le prie, ce que je 
te demande et, en récompense, 
ton père vivra longtemps’; loc. 
prov.: m siño me kazava 1 yo no lo 
savia: ‘mon père me choisissait 
femme et prenait l’engagement 
de me marier avec elle et je l’i- 
gnorais totalement”. (Au temps 
jadis, le père décidait seul le ma- 


riage de chacun de ses enfants 
— garçons et filles — sans consul- 
ter ceux-ci, sans même les préve- 
nir, à leur insu. Se dit communé- 
ment quand on apprend de but 
en blanc une nouvelle qui nous 
concerne directement, que l’on 
colporte partout et que nous- 
même nous ignorons parce 
qu’elle est dénuée de tout fonde- 
ment et qu’elle est inventée de 
toutes pièces. On le dit pour dé- 
mentir la nouvelle, pour la nier.) 
2. ‘papa!, père!, monsieur mon 
père!” (On parle à son père, dans 
le peuple, et autrefois dans toutes 
les classes de la population, à la 
troisième personne: syenta, Siño, 
l’estô favlando — ‘écoutez, père, 
je vous parle’. Dans les classes 
bougeoisses on désignait le père, 
et on l’interpellait par stfor padre: 
voir siñor); loc. prov.: sño! venga 
l’ambezaré: ‘père! venez pour que 
je vous instruise, que je VOUS ap- 
prenne comment il faut s’y pren- 
dre’. (Se dit d’un fat qui a la pré- 
tention d’en remontrer à bien 
plus fort que lui, c’est Gros Jean 
qui en remontre à son curé.) 3. ‘le 
père”: de kaza de tu siño lo bruz1- 
tes/?: ‘ne dirait-on pas que tu 
l’apportes à la maison de père!” 
(Observation sarcastique à 
l'adresse de qui s’approprie abu- 
sivement quelque chose, bien 
d’autrui, ou en use sans permis- 
sion ni discrétion: ‘oui, en effet, 
tu l’as trouvé dans la maison de 
ton père”); no me de$a m siño: 
‘mon père me l’interdit’. (Façon 
plaisante de décliner une offre 
désavantageuse.) 


LIL 4 


siñôr.—S. m. (Au lieu de señôr) 


— 1. ‘monsieur’. (Titre de routi- 
ne dont on précède le nom d’un 
homme à qui on doit quelque 
égard, ou par lequel on interpelle 
tout individu tant soit peu conve- 
nable): un siñor: ‘un homme d’ap- 
parence décente”; un siñor esta 
dando a la pwerta: ‘un monsieur 
frappe à la porte’. 2. ‘un homme 
d’apparence imposante, puissant, 
riche, respecté”: es un siñor: ‘c’est 
quelqu'un d’important’”. 3. ‘le 
maître, celui qui commande”: e/ 
siñor de la kaza: ‘le maître de la 
maison, le chef de la famille”; 
prov.: no mos Se vaya este siñor 1 
mos venga un pyor: (voir pyor); el 
Siñor del mundo: ‘le Maître du 
monde, Dieu’; Siñor del mundo! : 
(exclamation; cri d’exaspération); 
va no Se pwede mas somportar, 
Siñor del mundo: ‘c’est en fin 
trop, Dieu Seigneur!”; no, Siñor 
del mundo! : (Formule préservati- 
ve, exorcisante) ‘ô Dieu, éloigne 
de nous un tel malheur!” (S’em- 
ploie lorsque, au cours d’une con- 
versation, on est amené à évoquer 
quelque chose de funeste); s se 
kema la kaza, o no Siñor del mun- 
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do, kedamos arrastando: ‘si notre 
maison brüle —Dieu nous pré- 
serve d’un tel malheur!— nous 
devrons traîner les rues”; s#or 
padre: (Nom que l’on donne au 
père, dans toutes les classes de la 
bourgeoisie. Les générations ré- 
centes y substituent: papa); mi 
siñor padre: ‘mon père’; s#or 
padre trae en kaza todo bweno 1 
kumplido : ‘père pourvoie la famil- 
le très largement de toutes sortes 
de provisions”; sentie el konseZo de 
señor padre: j'ai suivi le conseil 
de père’. (C? par stñor padre 
que l’on interpelle le père dans 
toute l’échelle de la bourgeoisie.) 
4. (grands parents, oncles, tantes, 
beaux-parents ont droit au titre 
de siñor, siñora: siñor papu, siñora 
bava, siñor tio, siñora tia, siñor 
swegro, siñcora swegra, siñor ko- 
swegro, siñora koswegra, etc.). 5. 
(Les patriarches bibliques, le 
prophète Elie, le prophète Elisée, 
Moïse, Maïmonide … ont droit 
au titre de «el siñor de»: el siñor de 
Avraam, el siñor d’Eliau, el siñor 
d'Eli$a, el siñor d’Arambam. 6. 
(Le maître d’école a aussi le droit 
au titre de s/ñor): el sñor maestro; 
el siñor jajam. 7. (Le chef religieux 
et, en général, les rabbins, con- 
temporains ou du passé, ont 
également droit au titre de szñor): 
el siñor rav: ‘le grand rabbin’; los 
siñores jajamim. 8. el Gran Siñor: 
‘le sultan’. 9. (Précède aussi le 
nom du patron): el siñor mestro. 





Siñora.—Prénom féminin. 
siñora.—$. f. — 1. (Titre de dé- 


férence dont on précède le nom 
de sa mère): m1 siñora madre: ‘ma 
mère”. 2. (Précède également le 
nom de toute femme qui jouit 
d’une grande fortune, d’un grand 
prestige social, ainsi que des 
épouses des patriarches, de la 
Reine Esther): la siñora de Sara, 
la siñora de Rajél, la siñora d’Es- 
ter. 3. (Précède aussi le nom de ia 
maîtresse d’école): siñora maestra. 
4. ‘la maîtresse du ménage, la pa- 
tronne”: la siñora mestra. 


siñoreâar.—V. — ‘dominer, être 


le maître’. 


siñoria.—S. f. — ‘seigneurie, 


prestige, puissance, autorité dont 
jouit une personne qui occupe 
une place élevée dans la hiérar- 
chie gouvernementale ou admi- 
nistrative”: su siñoria. (Titre dont 
on honore un très grand person- 
nage en s’adressant à lui, en par- 
lant de lui.) 


siñorio.—S. m. — ‘état de parfait 


bonheur où l’on jouit, en même 
temps, d’une large aisance, d’in- 
dépendance, de prestige et de sé- 
curité”: tener siñorio: ‘jouir de 
tous les avantages de la fortune et 
de l’indépendance’. / siñorio!: 
‘c’est tout à fait excellent!” 


siforina (italien signorina).—<$. f. 
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— ‘mademoisselle, jeune fille de 
la bonne société’. 


siñorôn.—S. m. — ‘personne qui 


jouit d’aisance, d indépendance 
et qui est exempte de tout souci’. 
(Familier.) (Fém.: s#orona.) 


Siñorûë.—Prénom féminin. 

sionismo.—$S. m. — ‘sionisme’. 
sionista.—S. m. et f. — ‘sioniste’. 
Sipinti. 





Jan Sipinti; personna- 
ge imaginaire que l’on situe au 
plus bas échelon de la société, mi- 
séreux, humble, laid: prov.: gway 
d’akel dor ke an Sipinti por 
tañedor: ‘malheur à la génération 
qui, faute de toute élite pour la 
diriger; est contrainte de se rava- 
ler jusqu ’à mettre à sa tête, jus- 
qu’a à confier les fonctions col- 
lectives les plus honorables à des 
gens insignifiants, sans éducation, 
sans savoir ni prestige”. (La char- 
ge de tañedor officiel et attitré, 
était très honorée. Elle était l’apa- 
nage réservé par le rabbinat et la 
coutume à des musiciens experts 
très respectés qui se perpétuait 
par voie de jazakä (voir ce mot), 
à titre héréditaire, dans certaines 
familles de très bonne bourgeoi- 
sie. Le musicien officiel était, en 
effet, l’auxiliaire essentiel et obli- 
gé de toutes les fêtes et cérémo- 
nies familiales dans la haute so- 
ciété. A l’époque de la décadence, 
au dix-huitième siècle, cette char- 
ge était graduellement tombée 
jusqu’aux couches les moins re- 
luisantes de la communauté jui- 
ve, jusqu’à des personnages ridi- 
cules et grotesques, comme Jan 
Sipinti.) 

Sipora.—Prénom féminin. 

sir4 (oetpé; turc: sira).—S. f. — 
1. ‘rang, ordre, suite, séquence”: 
fazer sira: ‘former un rang’; en 
stra: a) ‘l’un après l’autre, en 
rang”: meterse en sitra: ‘se mettre 
en rang’; b) continuellement”; ; 
favlar en sira: ‘parler sans s’ar- 
rêter, infatigablement”; a la sira: 
‘Tun après l’autre, en rang d’oi- 
gnons’”; kon sira: ‘en bon ordre, 
sans bousculade’; merkar a la 
sira: ‘acheter sans avoir le droit 
de choisir (des fruits, des légu- 
mes). (On doit les prendre tels 
qu’ils sortent de la couffe, du pa- 
nier, au fur et à mesure qu’ils sont 
cueillis. Le contraire est: merkar 
a eskoèer — ‘acheter avec la con- 
dition de choisir”.) 2. ‘queue, rang 
dans lequel chacun attend son 
tour”: tomar, aferrar sira: ‘se met- 
tre à l’extrémité d’une queue’; as- 
perar sira, su sira: ‘attendre son 
tour dans une queue’; ya le vino 
la sira: a) ‘c’est son tour’; b) ‘son 
heure fatale est arrivée’; dar la 
sira: ‘céder son tour, laisser pas- 
ser un autre avant soi; céder le 
pas”; kada uno a su sira: “chacun 
à son tour’; no defar sira para los 
otros: ‘accaparer le temps et lais- 


sirkolar.—<$. f. — 


ser atteindre en vain les gens de 
la queue’; desfazer la sira: ‘rom- 
pre le rang, le disperser’. 3. ‘ac- 
cumulation”: una sira de mentiras: 
‘une accumulation de mesonges’; 
una sira de bovedades: ‘une accu- 
mulation de niaiseries”. 
Siréna.—<$. f. ‘étre fabuleux, 
monstre marin dont la partie su- 
périeure du corps représente une 
femme très belle, et la partie in- 
férieure a la forme du poisson’. 
(Par ses appas féminins et sa voix 
suave elle entraînait les voyageurs 
dans la mer et les faisait périr.) 





sirenika de la mar.—<$. f. (Voir 


siréna.) 


Siria.—N. pr. fém. — ‘Syrie’. 
sirko, sirkél.—S. m. — ‘cirque, 


enceinte circulaire où se donnent 
des spectacles équestres et acro- 
batiques”’. 


sirkolänte.—Adj. — ‘circulant, 


qui circule, qui se déplace pour 
aller en de multiples endroits”: b1- 
blioteka sirkolante: ‘bibliothèque 
dont les livres sont prêtés au pu- 
blic’. 

‘circulaire; let- 
tre, message adressé à diverses 
personnes, au public’. 


sirkulasyôn.—S. f. — ‘circula- 


tion”. 


sirma (oipua).—S. f. — ‘fil d’or, 


de laiton, d’archal, de clinquant; 
fil métallique rutilant dont on 
pare la robe de la mariée, les bro- 
deries”: strma 1 klavedon: ‘de fil 
d’or et de passementerie’. (Se dit 
pour qualifier un trousseau riche- 
ment brodé, un vêtement somp- 
tueux, orné avec faste). 2. ‘filigra- 
ne’. 
sirta férta (oüpra hépra).—Adv. 
— ‘tant bien que mal, un peu 
plus, un peu moins, cahin-caha’: 
sirta Jerta ya pasimos l’añada: 
‘couci couça, on est parvenu à se 
suffire durant toute l’année’. 


siryako.—S. m. — ‘langue sémi- 


tique, proche de l’araméen, par- 
lée autrefois en Syrie et en laquel- 
le fut résumé, en de multiples 
épitomes, tout le savoir des au- 
teurs grecs de l’antiquité’. 


siryano.—Adj. — ‘syrien, habi- 


tant de la Syrie’. 


siryo.—S. m. — ‘cierge, grande 


bougie destinée au culte’. (Cha- 
que père de famille apportait un 
grand cierge au temple, à l’occa- 
sion de kipour — jour du Grand 
Pardon, et l’allumait de sa propre 
main, la veille de la solennité, 
avant le coucher du soleil. Le 
cierge brülait toute la durée de 
kipour, et s’il en restait à l’appa- 
rition de la première étoile où les 
prières prenaient fin, on l’appor- 
tait tout allumé à domicile où on 
le laissait se consumer totalement. 
C'était un présage sinistre s’il ve- 
nait à s’éteindre au cours des oraïi- 
sons du saint jour de =ipour.) 


sisa.—Inter]. 


sisko.—$. m. — 


sistema.—S. m. — 


sistrano.—S. m. 


siñoron 


sis.—$S. m. — ‘siège du cocher de 


fiacre”: asentarse al sis: a) ‘s’as- 
seoir à côté du cocher’; b) ‘se met- 
tre à la meilleure place”: suvirse al 
sis: a) ‘prendre en mains les rênes 
de la voiture’; b) ‘diriger une af- 
faire, y avoir la haute main’. 
(Cri par lequel 
on excite les chiens, on les jette à 
l’attaque.) 


Sisilya.—N. pr. — ‘sicile’. 
sisilyäno.—Adj. — ‘sicilien, ori- 


ginaire de Sicile, habitant de cette 
île’. 


sisit (n°X%).—S. m. — ‘frange 


tressée dont les vingt-six noeuds 
représentent le nom divin (7° 
— 10-5-6-5) que l’on fixe aux 
quatre coins du falet (voir ce mot) 
ainsi qu’aux quatre coins d’une 
pièce de vêtement masculin et 
dont on ne se sépare jamais, pour 
affirmer la constante présence de 
Dieu, témoin de tous les actes ac- 
complis au cours de la journée’. 
(Voir Nombres XI, 36; Deutéro- 
nome XXII, 12.) 

‘charbon en pou- 
dre, poussier”: sisko preto: ‘per- 
sonne malfaisante”; fazerse sisko 
kon uno: ‘prier, supplier, implo- 
rer quelqu'un pour qu’il consente 
à faire ce qu’on demande de lui et 
se heurter à un refus irréducti- 
ble’. 

‘système, 
modalité, procédure’. 2. ‘parti 
pris, procédé immuable”’: tener 
por sistema: ‘avoir comme habi- 
tude invariable, comme routine, 
comme manière de procéder dont 
on n’aimerait guère se dépar- 
tir”. 

sistérna.—S. f. — ‘citerne’. (Il y 
en avait une dans toutes les bon- 
nes maisons pour recueillir les 
eaux de pluie qui servaient d’eau 
potable et que l’on utilisait aussi 
pour le dernier rinçage du linge 
lessivé.) 


sistraniko.—S. m. — ‘quidam, 


personne quelconque que l’on 
prend comme exemple dans la 
conversation courante’. (Voir fu- 
laniko): fas tu dover 1 no te metas 
en penseryo por lo ke dizen fulani- 
ko 1 sistraniko: ‘fais ce que tu dois 
sans te préoccuper de ce qu’en 
disent l’un et l’autre’. 

(S’emploie 
seul ou précédé de «fulano»): ‘un 
tel, une personne quelconque, 
n'importe qui, un premier venu, 
un quidam, personne indétermi- 
née que l’on prend en exemple’. 
(Dans la conversation, on utilise 
ce mot pour éviter de citer le nom 
d’une personne réelle): fulano 1 
sistrano se meten de akodro para 
ecar:al sako a un merkadëér: ‘deux 
quidams se mettent d’accord 
pour duper un marchand”; a fula- 
no lo yamo, es sistrano ke me res- 
ponde: ‘j’interpelle un certain in- 


sitafon 


dividu et c’est un autre qui me 
répond à sa place’. 
sitafôn (720%).—S. m. — 1. 
‘typhon, inondation’. 2. ‘tour- 
ment”: stafon ke se le meta en la 
boka del alma: ‘puisse un tour- 
ment soudain venir l’accabler de 
tout son poids, puisse-t-il périr 
étouffé!”; kada dia mos kita un s1- 
tafon mwevo: ‘il suscite chaque 
jour une nouvelle cause de tour- 
ment, de rancoeur’. 3. ‘gros af- 
front, injure grave, chagrin pro- 
fond”. 
sitar.—V. — ‘citer’. 
sitasyôn.—$. f. — ‘citation’. 
situado.—Ad;i. — ‘sis, situé’. 
situâr.—V. — ‘situer’. 
situasyôn.—S. f. — ‘situation’. 
siva (nÿ2%).—S. f. — ‘les sept 
journées de deuil observées à la 
mort d’un proche’. (Voir va): 
estar en siva: ‘être en période de 
deuil à l’occasion de la mort d’un 
proche’; asentarse en siva: ‘obser- 
ver le deuil d’un proche’; asentar- 
se en siva por un fizo: (par méta- 
phore) ‘considérer un fils comme 
un indigne et le renier, le tenir 
comme exclu de la famille”; asen- 
tarse en siva por una koza: ‘consi- 
dérer une chose comme irrémé- 
diablement perdue, en faire son 
deuil’. 
siva riSon4 (nNwnn 71ÿ20)—‘Les 
sept principes fondamentaux de 
la religion juive’ (1. croire en un 
Dieu unique; 2. avoir un grand 
respect pour son nom, ne pas 
blasphémer; 3. ne commettre ni 
adultère ni inceste; 4. ne pas com- 
mettre d’homicide; 5. ne pas vo- 
ler; 6. ne pas manger de lambeaux 
de chair arrachés à une bête en- 
core palpitants de vie; 7. établir 
des lois pour régir les rapports 
entre les hommes vivant en socié- 
té, des tribunaux pour les appli- 
quer, respecter ces lois et les 
arrêts rendus par les tribunaux): 
no kreer en siva riSona: ‘être sans 
foi ni loi; renier effrontément 
toute croyance religieuse et tout 
principe moral’. 
sivan (70).—S. m. = ‘mois de 
l’année hébraïque correspondant 
à mai-juin”’. 
sivdad.—<$. f. — ‘ville, cité”: s1v- 
dad enkastiyada: ‘ville fortifiée’; 
en sivdad': ‘en ville’; se esta sonan- 
do por la sivdad: ‘on en parle en 
ville; cela fait l’objet des conver- 
sations; le bruit en court”; va lo 
save la sivdad entera: “toute la 
ville en est informée; la nouvelle 
court les rues; c’est la fable de la 
ville”; ya se kemo la sivdad: ‘les 
plus graves événements ont lieu 
en ce moment et vous avez l’air 
de n’en rien savoir, et vous restez 
impassibles!”; gæway de la sivdad! : 
‘malheur à la collectivité!” (Se dit 
plaisamment lorsqu’ on apprend 
qu’un personnage indigne, inca- 








pable est chargé d’administrer 
une entreprise, de s’occuper 
d’une question importante); es de 
la sivdad: ‘c’est aux frais de la 
princesse, allez-y, dépendez sans 
crainte, usez-en sans discrétion ni 
scrupule’”. (On dit de même: es 
del kolel); prov.: en sivdad de 
syegos el ke ve d’un 0230 es rey: ‘au 
pays des aveugles le borgne est 
roi’. 

sivdadino.—$S. m. — ‘citadin, ré- 
sident urbain; citoyen’. 





sivil.—Adj. — ‘civil; poli’. 
sivilizado.—Adj. — ‘civilisé’. 
sivilizar.—V. — ‘civiliser’. 
sivilizasyôn.—S. f. — ‘civilisa- 
tion’. 

siya.—S. f. — “chaise”: asentarse 


en la siya: ‘s’asseoir sur la chaise”; 
alevantarse de la siya: ‘se lever de 
la chaise’; arresentar las siyas: 
‘ranger les chaises”; siya de meser: 
‘rocking-chair”; los palos de la 
siya: ‘les bâtons de la chaise”; s1ya 
de paza: ‘chaise empaillée’; stya 
bas$a: ‘chaise basse’; siya alta: 
‘chaise haute’; s1ya de en$avonar; 
siya de kolada: ‘tréteau, support à 
quatre pieds sur lequel on posait 
la bassine dans laquelle on faisait 
le lessive’; siya burakada: “chaise 
percée (pour les besoins corpo- 
rels)”; stya prezidensyal: ‘chaise 
de la présidence’; tomar la siya: 
‘prendre la présidence’; siya 
d’Eliau anavt: ‘siège réservé, dans 
les cérémonies (circoncisions, ta- 
ble pascale, banquets de confré- 
ries pieuses, etc.) au prophète 
Elie, dont on attend à tout mo- 
ment l’apparition souhaitée’. 
(Chez les Séphardim, ce person- 
nage légendaire, dont la bonho- 
mie est toujours agissante, est 
mêlé à tous les événements de la 
vie. Il arrive à point pour remé- 
dier, par quelque miracle, aux si- 
tuations les plus critiques, et il 
disparaît comme par enchante- 
ment aussitôt que son action bé- 
néfique est accomplie. Sa présen- 
ce, son ubiquité invisible, mais 
toujours efficiente, protège tous 
les foyers, tous les hommes en 
peine. Aussi mérite-t-il bien la 
place d’honneur qu'on tient en 
réserve pour lui dans toutes les 
circonstances familiales heureu- 
ses.) 
siyado.—S. m. = ‘scellé’: karta 
styada: ‘lettre scellée’; vino s1- 
yado: ‘vin conservé en bouteilles 
hermétiquement bouchées’. 
siyadüra.—S. f. = ‘action de 
sceller’. 
siyar.—I. V. — ‘sceller’ .—II. V. 
— ‘immobiliser une embarcation 
en plongeant un aviron verticale- 
ment dans l’eau’. (Voir star.) 
siyéro.—S$S. m. — 1. ‘trésor’: des- 
fazer los siyeros del rey: ‘dilapider 
des fortunes’. 2. ‘être précieux” 
(en parlant d’un enfant modèle, 
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d’un serviteur idéal); es un siyero: 
‘c’est un être précieux, un vrai 
trésor de dévouement, de bonté- 
tout animé du désir de bien fai- 


2 


EC: 


siyetéro.—S. m. — ‘chaisier, fa- 
bricant, débitant de chaises, de 
sièges”. 

siyitada.—S. f. — ‘coup porté 
avec un siège’. 

siyitika.—$. f. — ‘petite chaise 


pour enfant”: syitika burakada: 
‘chaise percée pour enfant’; dain- 
da se kaye de la siyitika: ‘il est 
encore tout jeune, il se laisse en- 
core choir de sa petite chaise’. (Se 
dit par ironie d’une personne 
adulte qu’on veut, pour le besoin 
des circonstances, faire passer 
pour bien jeune’. 
siyo.—S. m. — ‘sceau, cachet’. 
sjata (OxaTév).—S. f. — ‘sale af- 
faire, affaire scabreuse, scanda- 
leuse; querelle qui va en s’aggra- 
vant, qui dégénère et aboutit à un 
malheur’: aki va salir una sjata: 
‘cette affaire s’annonce très dan- 
gereuse, très scabreuse”; ke sata 
se va komer?: ‘il sera contraint, 
quelle que soit sa répugnance, à 
se soumettre; 1l lui est impossible 
de ne pas s’incliner”; komerse la 
sata: ‘subir une forte humilia- 
tion à la suite d’un violent dé- 
menti, d’un échec retentissant, y 
aller de sa courte honte’. 
sjwégra.—S. f. — ‘belle-mère’. 
(Voir swégra.) 
sjwekäda.—$. f. — ‘coup frappé 
avec un sabot’. 
sjwekeär.—V. — ‘traîner en 
«Sjwekos de cuisine deci delà dans 
le ménage, sans but ni nécessité, 
sans se livrer à aucun travail 
utile”. 
sjwéko.—$S. f. = ‘sorte de sabot 
formé d’une épaisse semelle en 
bois munie d’une bride en cuir 
dans laquelle on engage les or- 
teils, que l’on chausse pour tra- 
vailler dans la cuisine, les salles 
d’eau, pour exécuter tous les gros 
travaux du ménage’. 
sjwéla.—<$. f. = r. ‘semelle’: sjwe- 
la del sapato: ‘semelle de la chaus- 
sure”; sjwela del estivaleto: ‘semel- 
le de la bottine’; ecar medyas 
swelas: ‘mettre des demi-semel- 
les à des chaussures éculées”; 
komer las sjwelas: ‘user les semel- 
les de souliers’. 2. la sjwela del 
pan, del pastel: ‘la partie de des- 
sous du pain, d’un pâté qui cuit 
sur la sole du four’, (par opposi- 
tion a kara, qui est la partie de 
dessus); fazerse de hara 1 de sjwe- 
la: ‘se tenir bien au chaud, auprès 
du feu, en avoir les joues toutes 
rutilantes et le corps entier enva- 
h1 par la chaleur’. (Se dit, par iro- 
nie, d’une personne qui fainéan- 
te, l’hiver, auprès d’un bon feu.) 
sjwelér.—V. — 1. ‘avoir coutume, 
être habituée, souloir’: sywele a 


nee vin 


ns 
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venir kada saba: ‘il a coutume de 
venir tous les samedis (pour faire 
visite)”; sjæwelgo a komer bweno la 
mañana: ‘j'ai l’habitude de pren- 
dre le matin, un petit déjeuner 
substantiel”; no sjwele a kitar negro 
de la boka: “il n’a point l’habitude 
de médire des gens”; sweler a fu- 
mar: ‘avoir l’habitude de fumer’; 
sweler a bever: ‘avoir l’habitude 
de boire’. 2. ‘adopter un usage, 
un rite et l’observer avec ponc- 
tualité”: ssweler a fazer tan el dia 
de su siñor padre: ‘observer le 
jeûne strict le jour anniversaire 
de la mort de son père’. (Voir swe- 
lér.) Conjugaison: sywelgo, sjweles, 
sgwele; sswelia; sjweli; sjweleré; 
swelo, swelgamos; ke swelga; ke 
sswelgaremos. (Ce verbe tendait à 
tomber en désuétude.) 
sjwélto.—Adj. — 1. ‘libre de 
toute union conjugale’. 2. ‘libéré, 
par la répudiation, par le divorce, 
par le get, des liens du mariage; 
divorcé”: un ombre sjwelto: ‘un di- 
vorcé”; una muzer sjwelta: ‘une 
divorcée”. 3. ‘dénoué, relâché, 
non serré”: estar sjwelto: a) ‘por- 
ter des vêtements amples, dans 
lesquels on se trouve tout à fait à 
l’aise”; b) ‘être vêtu très sommai- 
rement’; tener la boka swelta: a) 
‘manger inconsidérement de tout 
(et s’en trouver mal)’; b) ‘parler 
sans réfléchir’, c) ‘colporter des 
médisances’”; tener el pye sjwelto: 
a) ‘se rendre à des endroits peu 
convenables’”; b) ‘se rendre ici et 
là, sans réfléchir, sans nécessité 
expresse”; tener la mano swelta: 
a) ‘dépenser son argent à la 
légère, avoir la dépense facile”; b) 
‘se livrer à des voies de fait sans 
le moindre prétexte”; tener las uri- 
nas ÿjweltas: ‘éprouver très sou- 
vent le besoin d’uriner”; tener el 
pwerpo swelto: ‘avoir des selles 
fréquentes’. 
sjweñiziko.—S. m. = ‘un court 
moment de doux sommeil”: fazer 
un Sjweñziko: ‘sommeiller furti- 
vement, comme à la dérobée’. 
sjwéño.—S. m. — ‘sommeil’; afe- 
rrar el Sjweño: ‘parvenir à s’en- 
dormir”; m'aferrd el sjweño: ‘j'ai 
sombré dans le sommeil”; me tomd 
el sjweño: ‘j'ai sombré dans le 
sommeil”; esviar el sjweño: ‘dévier 
le sommeil, faire perdre l’envie 
de dormir”; bozear el sjweño: ‘ré- 
veiller mal à propos; interrompre 
brusquement le sommeil”; pedrer 
el ssweño: a) ‘perdre le sommeil’; 
b) ‘se livrer à une occupation sans 
importance durant le temps 
qu'on devrait consacrer au som- 
meil”; kitar el sweño: ‘être asailli 
par des soucis, des préoccupa- 
tions qui empêchent de dormir’; 
no entrar Sjweño: ‘ne pas pouvoir 
s’endormir’”; sontraer sjweño; ka- 
rrear Sjweño: ‘provoquer une 
envie irrésistible de dormir’ (un 





discours fastidieux, une tempéra- 
ture lourde, un soporifique)’; 
estar majmur del ssweño: ‘être mal 
réveillé, être encore à moitié som- 
meillant, être alangui encore par 
un profond sommeil dont on 
vient de sortir’; biklear el sjweño 
de uno: “veiller sur le sommeil de 
quelqu'un, rester à sa portée pour 
empêcher qu’on le dérange, pour 
lui prêter des soins s’il se réveil- 
le”; ya me paso el sweño: ‘je n’ai 
plus envie de dormir’; venir entre 
sweños: ‘voir apparaître quel- 
qu’un dans son rêve et recevoir 
de lui un avis, une recommanda- 
tion, un message, un avertisse- 
ment; avoir des prémonitions”; "1 
por sweño: ‘en aucune façon”: "m1 
por sjweño me pasa: ‘je suis à mille 
lieues de le vouloir, de le penser; 
cela ne me préoccupe pas du 
tout”; sweños de medÿya noîe: ‘pro- 
jets inconsistants, fantasmagories, 
rêves puériles’”; parese un sweño: 
‘on dirait d’un rêve’. (Se dit d’un 
événement extraordinaire, cu- 
rieux, étrange, furtif, fugace, à tel 
point qu’on est tenté de le consi- 
dérer comme rêvé, irréel); son 
sweños: ‘ce sont des projets irréa- 
lisables, des utopies’”; sJweño 
pezgado: ‘sommeil profond et pé- 
nible, traversé de cauchemars; 
sommeil dont on sort avec diffi- 
culté, qui ne se dissipe pas aisé- 
ment”; sweño lhivyano: ‘sommeil 
léger, dont le réveil est facile”; 
estar a los Syete sjweños: ‘dormir 
très profondément’; ver esjweños: 
‘avoir des rêves”; la soltura de un 
gweño: ‘l'interprétation, l’expli- 
cation d’un rêve”; sweño sin soltu- 
ra: ‘rêve inexplicable, qui ne 
comporte aucune interprétation’; 
gweño dulse: ‘sommeil agréable, 
reposant”; sjweño alborotado: 
‘sommeil trouble, agité”; el de los 
sweños: ‘personne qui prétend 
avoir des rêves prémonitoires”. 
(Se dit par ironie, par allusion à 
Joseph, fils du patriarche Jacob, 
qui avait des rêves fréquents ré- 
vélateurs de l’avenir, qui lui va- 
laient le quolibet sarcastique de 
ses frères); sweño 1 repozo: (Sou- 
haït à ceux qui s’apprêtent aller 
dormir pour la nuit) ‘dormez 
bien, d’un sommeil, reposant’. 
(Toute apparition en rêve avait 
valeur d’avertissement, de mise 
en garde, de prémonition. On 
avait souvent recours à certains 
rabbins teintés de lumières mysti- 
ques, zohariques, pour en avoir 
l’explication. Pour tout proche 
décédé qui vous visitait durant 
votre sommeil, une mesure d’hui- 
le était portée au temple pour ali- 
menter la lampe qui brüûlait en 
permanence devant l’arche sainte 
où étaient serrés les rouleaux de 
la Tora. Souvent, on faisait faire, 
par un rabbin, des prières appro- 


sjwélto 


piées pour le repos de l’âme de la 
personne apparue en songe. De 
telles prières étaient ordonnées 
pour la conservation en vie de 
tout proche en vie qui se présen- 
tait devant vous durant votre 
sommeil. Des prières étaient reci- 
tées à l’apparition de quelque 
personnage fameux ou legendai- 
re. Avis, conseils et ordres des 
ombres des morts, dispensés en 
rêve étaient toujours scrupuleu- 
sement respectés.) 

skäla.—S. f. — 1. ‘débarcadère’: 
el vapor tok6 a la skala: ‘le bâteau 
s’est rangé tout contre le débar- 
cadère”. 2. ‘échafaudage d’un édi- 
fice en voie de construction’. 
(Voir eskäla.) 


skifarse.—V. — ‘se dégoüûter, dé- 
daigner, faire le fier’. (Voir eski- 
far.) 

skifo.—S. m. — ‘dédain manifes- 


té avec insistance’. (Voir eskifo.) 
skifozo.—Adj. et s. m. (Voir 
eskif030.) 





skarlatina.—S. f. — ‘scarlatine, 


maladie contagieuse caractérisée 
par des taches écarlates sur la 
peau et les muqueuses’. 
skotüra (oHoToüpa).—S. f. — 
‘souci, embarras, contretemps, 
embêtements’. 


slanCyârse.—V. — ‘s’élancer, 


gagner en extension, avoir du 
succès; donner du développe- 
ment’. 
slänCyo (italien: s/ancio).—$S. m. 
— ‘élan, bon départ pris avec en- 
train, avec décision, développe- 
ment, extension, expansion; suc- 
cès”; tomar släncyo: ‘se dévelop- 
per, avoir du succès, prendre une 
utile extension’. 


slavismo.—S. m. — ‘slavisme’. 
slävo.—S. m. et adj. — ‘slave’. 
Smirne.—N. pr. = ‘Smyrne’. 


smirnyôte.—S. m. et adj. - 


‘smyrniote; habitant de Smyrne’. 


smôking.—S. m. = ‘smoking 


(veston de soirée)’. 


snoaj, snôga.—s$. f. - ‘partie en 


encorbellement, balcon de la 
synagogue réservée aux femmes’. 
(Ce mot est une déformation de 


«Synagogue».) 


snôb.—S. m. = ‘individu qui 


court après la mode, qui adopte 
avec empressement tout ce qui 
est en vogue; snob”. 


snobismo.—S. m. = ‘snobisme’. 
SO4 (NY). 





S. f. — ‘gadoue, fu- 
mier, immondices’. (S’emploie 
pour éviter le mot medra, qu’il est 
indécent, malséant de nommer.) 


soaré (français).—S. f. — ‘soirée, 


réunion, réception, bal qui a lieu 
dans la soirée, avant le diner; on 
y cause, on y danse, on s’y livre à 
des jeux, etc’. 


séba.—S. f. — ‘poêle pour le 


chauffage)’. 


sobagi.—S. m. — ‘fumiste, instal- 


lateur d’appareils de chauffage’. 


sobranyé 
sobranyé.—S. f. — “parlement 
yougoslave’. 
sobrévya.—$S. f. — 1. ‘accès de 


colère, emportement”. 2. ‘tour- 
mente de froid, de chaleur’. 3. 
‘aggravation d’un incendie, d’un 
séisme, d’une force de la nature’. 
sobrevyädo.—Adj. — ‘courrou- 
cé”: estar sobrevyado: ‘être fu- 
rieux, emporté par une violente 
colère; être très fâché, très excité 
contre quelqu'un’. 
sobrevyär.—V. — ‘provoquer la 
colère et la pousser à son paroxys- 
me’. / sobrevyärse: 1. ‘se mettre 
en colère et s’exciter graduelle- 
ment, aller crescendo dans la 
gamme de l’irritation; se monter, 
se laisser entraîner par la colère’. 
2. ‘augmenter, s’accroître, deve- 
nir de plus en plus rigoureux, in- 
tense”: el frio, la kalor, el ayre, la 
fortuna en la mar se sobrevyan: “le 
froid, la chaleur, le vent, la 
tempête sont en recrudescence’. 
sobryedäd.—S. f. — ‘sobriété’. 
socet4 (italien: società).—S. f. — 
‘société’. 
séôCo (italien: soc10).—S. m. — ‘as- 
socié”. 
soda.—<s$. f. — ‘soude; bicarbona- 
te de soude; eau de Seltz’. 
sodredäd.—S. f. — ‘surdité’. 
sodrina.—sS. f. — 1. ‘imposibilité 
d’entendre (au milieu d’un bruit 
assourdissant)’: kaer sodrina: 
‘frapper de surdité”; el moso esta 
kon sodrina: ‘le domestique fait 
semblant de ne pas entendre 
quand on l’appelle, il reste sourd 
aux appels”. 2. ‘surdité simulée, 
volontaire, calculée’. 
sédro.—I. S. m. et adj. — ‘sourd’: 
darsar para sodros: ‘prêcher pour 
des sourds, prodiguer des con- 
seils à des gens qui ne les suivent 
guère”; prov.: el sodro para mal 
syente: ‘le sourd perçoit juste ce 
qu'il ne convient pas qu'il enten- 
de”; prov.: no ay mas sodro d’el ke 
no kyere sentir: ‘il n’est pire sourd 
que celui qui ne veut pas enten- 
dre”; fazerse del sodro: ‘faire le 
sourd, simuler la surdité, faire la 
sourde oreille’.—II. Adj. — ‘con- 
fus, dont on ne peut pas préciser 
la nature”: una dolor sodra; un 
ruido sodro: ‘une douleur, un 
bruit difficiles à caractériser et à 
localiser, mais durables et obsé- 
dants’. 








sédro müdo.—S$S. m. — ‘sourd- 
muet’. 

sodrüra.—S. m. — ‘surdité, in- 
firmité du sourd’. 

sofä.—S. f. — 1. ‘sofa; large 


canapé fixé tout autour de la salle 
de séjour où l’on se tient à crou- 
petons et où prennent place les 
visiteurs’; 2. ‘lit fait de planches 
fixées à demeure dans la chambre 
à coucher et que l’on couvrait de 
matelas dans les demeures orien- 
tales; alcôve’”; asentarse a la sofa: 


‘se prélasser, s’abstenir de toute 
besogne, mener une vie d’oisive- 
té, toute végétative’. 
sofér (7210).—S. m. — ‘scribe, 
copiste, copiste qui copie le rou- 
leau de la Loi sur des bandes de 
parchemin; greffier du tribunal 
rabbinique; secrétaire d’un con- 
seil, d’un comité, d’une assem- 
blée”’. 
sofita (oop{ræ).—$S. f. — ‘mansar- 
de, grenier, soupente’. 
soflâma.—s$. f. — r. ‘ardeur de la 
flamme”. 2. ‘fièvre légère”: tomar, 
abatir la soflama: ‘faire baisser la 
fièvre par des compresses froi- 
des”. 
soflamaär.—(voir asoflamär.) 
sofreir.—V. — ‘frire légèrement, 
faire revenir, faire subir un com- 
mencement de friture”: sofreir la 
karne: ‘faire passer rapidement la 
viande dans la poêle à frire’. / so- 
freirse: ‘s'imposer des priva- 
tions, vivre d’une façon austère, 
en se contentant de très peu”: s0- 
freirse en su azeyte: ‘vivre de pri- 
vations et s’abstenir rigoureuse- 
ment de rien demander à autrui, 
"vivre pauvrement sur ses seules 
modestes ressources”. 
sofrito.—I. Adj. — ‘frit légère- 
ment’.—II. S. m. — ‘aliment qui 
a reçu une friture sommaire’. 
softa (turc).—$S. m. — ‘séminaris- 
te, étudiant musulman dans une 
faculté religieuse; fanatique mu- 
sulman, partisan aveugle des 
vieilles coutumes, adversaire de 
toute réforme et prêt à s’agiter à 
la moindre tentative d’innova- 
tion”. 
sofü (turc).—Adj. — ‘dévot, très 
pieux, observateur minutieux et 
rigoureux des rites et pratiques 
de l’islamisme”’. 
Sofya.—N. pr. — ‘Sophia, capi- 
tale de la Bulgarie’. 
sogeftar.—V. — ‘assujettir, sou- 
mettre, subjuguer”: sogeftar a 
uno: ‘asservir quelqu'un, le sou- 
mettre à sa volonté, le dominer’. 
sogéfto.—Adj. et s. m. — ‘sou- 
mis, esclave”: Zsrael «era sogefto en 
Aîfto: “Israel était esclave en 
Egypte’. 
sogéto (italien: sogetto).—S. m. — 
‘matière sur laquelle on s’entre- 
tient, on fait une étude, etc.’. 
sogigwado.—Adj. — ‘soumis, do- 
miné, privé de liberté’. 
sogigwânsa.—S. f. — ‘soumis- 
sion, asservissement’. 
sogigwäar.—V. — ‘soumettre, as- 
sujettir, tenir sous sa férule”. 
sogräna.—S. f. — ‘peigne dont 
l’une des moitiés est composée de 
dents serrées (peigne fin) et l’au- 
tre motié de dents espacées 











(déméloir). 
sokorrér.—V. — ‘secourir’. 
sokôrso.—$S. m. — ‘secours, aide, 





assistance; aumône”’. 
sokrestar.—V. — ‘séquestrer’. 
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sokrésto.—S. m. — ‘séquestre’. 
sokwesträdo.—S. m. et adj. — 
‘séquestré’. 
sokwesträr.—V. — ‘séquestrer’. 
sokwestrasyén.—S. f. — ‘sé- 
questre”’. 
sokwéstro.—S. m. — ‘séques- 
tre’. 
sol.—S. m. — ‘soleil; la lumière, 





la chaleur du soleil”: e/ sol se ale- 
vanta la mañana i se eca, s’enserra 
la tadre: ‘le soleil se lève le matin 
et se couche le soir’; de onde 5e 
alsa el sol y asta onde se pone: ‘du 
point d’où surgit le soleil jusqu’au 
point où il plonge; toute l’éten- 
due de l’horizon, toute la terre”; 
sol kemador: “soleil ardent, brüû- 
lant, caniculaire”; sol ensagwado: 
‘soleil voilé par les nuages, peu 
réchauffant”; el sol s’empaña, se 
eskonde 1 s’aklara: ‘le soleil se ter- 
nit, se voile, s’obscurcit, et de 
nouveau il s’éclaire”; asentarse al 
sol: ‘s’asseoir au soleil”; meterse al 
sol: ‘se mettre au soleil”; tomar el 
sol: ‘s’exposer au soleil”; kemarse 
del sol: ‘avoir très chaud quand 
on est exposé au soleil”; 2r por los 
soles: ‘marcher, errer sous un ciel 
très ensoleillé’; prov.: yerno, 
kom’al sol d’envyerno: ‘l'affection 
d’un gendre pour sa belle-mère 
est mitigée, comme est peu ré- 
chauffant le soleil hivernal”; no ay 
myérkoles sin sol: ‘point de mer- 
credi sans soleil’. (Ainsi affirme 
la croyance populaire, car c’est le 
mercredi, quatrième jour de la se- 
maine, que Dieu créa le soleil: 
Genèse I, 14-19); o20 de sol: ‘ra- 
yon de soleil”; no lo tyene visto oZo 
de sol: ‘rien d’aussi remarquable 
n’a jamais été éclairé par le soleil’ 
(= c’est d’une beauté unique, ex- 
ceptionnelle); klaro kom’al sol: 
‘clair comme le jour, évident”; tr, 
lavorar kon el sol: ‘arranger, ré- 
gler son travail de façon à s’y li- 
vrer aux heures où le soleil se 
maintient à l’horizon’; prov.: onde 
entra el sol no entra dotor: ‘là où 
le soleil entre, le médecin n’entre 
pas”; kwando el sol sale, sale para 
todos: ‘le soleil luit pour tout le 
monde; l’ensemble des hommes 
jouit de l’oeuvre des hommes de 
génie’; loc. prov.: vende el sol 1 
merka l’azeyte: ‘il travaille la nuit 
à la lampe et dort le jour; il fait 
tout à rebours, en dépit du bon 
sens’; prov.: sol madrugador no es 
turador: ‘soleil matineux ne dure 
guère” (— ‘les intelligences pré- 
coces sont souvent décevantes; 
beaucoup sont frappées d’un 
brusque et fatal arrêt dans leur 
développement et n'arrivent pas 
à maturité)’; tapar el sol: ‘cacher 
le soleil” (— ‘essayer de dissimu- 
ler l’évidence)’; dar al sol: ‘être 
éclairé par le soleil, avoir une 
bonne orientation”; kaza onde no 
da sol: ‘demeure où le soleil n’en- 
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tre pas’; desar al ayre y al sol: 
‘laisser à l’abandon, négliger tota- 
lement (un bien, un immeu- 
ble, etc.)’”; sol de paré: ‘incendie 
provoqué’ (ironique); loc. prov.: 
arrovarse el sol al bel medyo dia: 
a) ‘voler au grand jour, avec im- 
pudence’”; b) ‘être capable de 
commettre toutes sortes de mal- 
versations avec cynisme”; nada de 
mwevo debaso el sol: ‘rien de nou- 
veau sous le soleil”. (Ecclésiasti- 
que I, 9); (triste vérité pour tout 
ce qui a trait à la méchanceté et à 
la cruauté des hommes); en este 
sol ke ayegemos a arrelumbrar- 
mos!: (Souhait désabusé, dont on 
n’espêre guère la réalisation) 
‘puissions-nous avoir le bonheur 
de voir luire un tel jour!” 
Sol.—Prénom féminin. 
solaménte.—Adv. — ‘seulement, 
uniquement; à l’exception de 
toute autre chose; mais, toute- 
fois’. 
sôlas: a solas: loc. adv. — ‘en so- 
litaire, tout seul, dans l’isolement 
et l’abandon”: kedar a solas: ‘res- 
ter seul, sans aucun entourage’; 
estar a solas: ‘se trouver seul, sans 
aucun entourage’; favlar a solas: 
‘parler tout seul, à part soi’. 
soldädo.—S. m. — ‘soldat’. 
soldadér.—S. m. — ‘outil pour 
souder des ferblantiers, fer à sou- 
der’. 
soldâr.—V. — ‘souder’. 
séldo.—S. m. — ‘sou’ (monnaie): 
kedar sin soldo: ‘rester sans le 
sou”. 
soledäd.—$. f. — ‘solitude’. 
solér.—(Voir sywelér, swelér.) 








solerio.—S. m. — ‘vastes éten- 
dues brülées par le soleil’. 
soléro.—S. m. = ‘lieu, temps où 





le soleil est brûlant”: ?r por los so- 
leros: ‘errer, aller à l’aventure du- 
rant les heures où le soleil culmi- 
ne au ciel’. 

soletina.—1I. S. f. — ‘longue 
période de solitude où l’on crève 
d’ennui’; mwerirse de la soletina: 
‘crever d’ennui dans une solitude 
prolongée et rigoureuse’.—IlI. S. 
f. — ‘heures du jour, durant l’été 
où le soleil est le plus ardent; en- 
soleillement très intense’. 

solevAado.—Adj. — ‘soulevé, re- 
haussé, élevé plus haut, maintenu 
en hauteur par un support; en 
état de révolte, d’émeute, insur- 
gé”. 

solevantamyénto.—S. m. — 
‘boursouflure; soulèvement, ré- 
volte’. 

solevantär.—V. — ‘soulever, re- 
hausser, élever plus haut; pousser 
à la révolte, ameuter’. / solevan 
târse: ‘se boursoufler, se relever 
sous une poussée intérieure; se 
révolter, se rebeller”’. 
solevär.—V. — ‘soulever’. 
soleziko.—S. m. — ‘soleil qui 
Chauffe modérément et où l’on a 





solidifikar. 


plaisir à s’exposer pendant l’hi- 
ver”: asentarse al soleziko: ‘s’ins- 
taller au doux soleil d’un beau 
jour d’hiver”; kayentarse al solezt- 
ko: ‘se réchauffer au doux soleil 
d’un beau jour d’hiver”’. 
solidümbre.—sS. f. — 1. ‘lieu so- 
litaire, désert’. 2. ‘sentiment pé- 
nible, angoisse qu’on éprouve 
dans la solitude’. 
Solika.—Prénon féminin, dimi- 
nutif caressant donné à celles qui 
portent le nom de Sol. 
soliko.—Adj. — ‘tout seul, dans 
une solitude douce, reposante, 
loin de tout bruit, de toute com- 
pagnie désagréable’. 
solfäto.—S. m. — ‘sulfate, sel de 
l’acide sulfurique”: sulfato de kini- 
no: ‘sulfate de quinine, souverain 
contre les fièvres palustres’. 





solféZ (français).—S. m. — ‘sol- 
fège’. 

solidaridäd, solidarita.—S. f. 
— ‘solidarité’. 
solidarizäarse.—V. — ‘se décla- 
rer solidaire avec un autre’. 
solidäaryo.—Adj. — ‘solidaire’: 


garante sohdaryo: ‘garant solidai- 
re”. 

solidéz.—S. f. — ‘solidité’. 
solidifikâdo.—Adj. — ‘solidifié?. 
V. — ‘solidifier”. 
solidifikasyôon.—$. f. — ‘solidi- 
fication”. 














sélido.—Adj. — ‘solide’. 


solina (owAñv).—S. f. — ‘tube, 
tuyau, canal”. 

solisitador.—S. m. — ‘sollici- 
teur”. 





solisitänte.—Adj. et s. m. — ‘soi- 
licitant”’. 


solisitär.—V. — ‘solliciter’. 
solisitasyon.—S. f. — ‘sollicita- 
tion’. 

solisitüd.—S. f. — ‘sollicitude’. 
solista.—S. m. et f. — ‘soliste’ 
(musique). 


solitaäryo.—$S. m. et adj. 1. ‘soli- 
taire; personne qui vit toute seu- 
le, dans un isolement volontaire, 
qui fuit le monde pour se livrer à 
la méditation, à la piété, à l’étu- 
de”. 2. ‘jeu de cartes que l’on joue 
tout seul, combinaisof de cartes à 
Jouer, réussite’. 
solitüd.—s$. f. — ‘solitude’. 
solo.—I. Adj. — ‘seul’: ur ombre 
solo: ‘un célibataire”; una muÿer 
sola: ‘une femme non mariée et 
sans enfants’; pan solo: ‘pain 
mangé sans aucun accompagne- 
ment, pain sec’; prov.: pan solo se 
faze la boka d’oro y el kuliko 
godro: (Se dit pour les consoler 
aux enfants qui n’ont que du pain 
sec pour leur goûter) ‘le pain sec 
dore la bouche et grossit les fes- 
ses’; kedar solo: ‘n’avoir auprès 
de soi ni parents ni amis’; solo y 
asolado: ‘seul et asseulé, qui n’a 
aucune sorte de fréquentation, 
qui vit dans l’isolement”; prov.: 
mas vale solo ke mal akompañadüo : 


Sol 


‘mieux vaut être seul que de vivre 
en mauvaise compagnie’; prov.: 
uno solo no pelea: ‘il faut être deux 
pour se battre, on ne peut pas se 
quereller avec qui est conciliant, 
avec qui fuit les disputes”; un Dyo 
solo 1 m alma lo saven: ‘seul Dieu, 
en dehors de moi, a connaissance 
des tourments que j’ai endurés en 
silence’. (Se dit en parlant des 
grandes souffrances que l’on a en- 
durées, sans être secouru par âme 
qui vive.)—IT. Adv. — ‘seul, seu- 
lement, uniquement”: a mirar 
solo; a tokar solo: ‘être autorisé à 
contempler, à toucher seulement, 
non à utiliser, à en jouir, à con- 
sommer’. (Se dit des choses dont 
on veut vous faire croire que vous 
êtes le maître, que l’on vous pro- 
met de vous donner, et dont, en 
réalité, vous n’avez, vous n’aurez 
jamais que la possession illusoire 
et platonique); tener solo un sa- 
ludo kon uno: ‘n’avoir avec quel- 
qu’un que de lontains rapports 
de convenance, de politesse”; solo 
1 solo por ver: ‘uniquement pour 
avoir la satisfaction de voir, de 
mettre à l’épreuve’. (Se dit pour 
défier un vantard): dizes ke tyenes 
kampos 1 viñas, amoôstramos un 
kampiko ke sea tu byen, solo 1 solo 
por ver: ‘tu affirmes être propié- 
taire de vastes domaines: montre- 
nous un petit lot de terre qui soit 
à toi, rien que pour nous faire 
voir que tu dis vrai”; no solo ensul- 
ta, ma alevanta mano: ‘il ne se 
borne pas à l’injure, mais il se 
livre à des voies de fait”; esto solo 
mos mankava: ‘c’est un nouveau 
malheur, un nouveau méfait qui 
vient combler la mesure!” (Se dit 
quand un événement particu- 
lièrement funeste vient couron- 
ner une série d'événements fà- 
cheux); ya era flako 1 desmize- 
ryado 1 agora se kayô 1 se rumpyo 
las dos paîas, esto solo mos manka- 
val: ‘il était déjà débile et piteux; 
maintenant il vient de tomber et 
il s’est brisé les deux jambes; 
après cela il faut tirer l’échelle’. 
solémbra.—sS. f. — 1. ‘ombre, 
ombrage”: la solombra del arvol: 
l’ombre de l’arbre”; meterse a la 
solombra de un tezado: ‘se mettre 
à l’ombre d’une toiture”; kaminar 
a la solombra: ‘marcher à l’om- 
bre’; espantarse, dañarse de su so- 
lombra: “être très pusillanime, re- 
douter les aléas, les moindres 
risques, être extrêmement cir- 
conspect, précautionneux’; fo- 
marse kon su solombra: ‘être très 
enclin à chercher querelle, cher- 
cher querelle sans motif, être 
d'humeur hargneuse, s’en pren- 
dre à son ombre’; no kyerer ver m 
la solombra a uno: ‘avoir de la hai- 
ne, de la répulsion pour quel- 
qu’un, le tenir en horreur’. 2. 
‘rempart, protection que l’on 


solombréro 


trouve auprès d’un personnage 
opulent, généreux, puissant’; 
abrigarse a la solombra de uno: ‘se 
mettre sous la protection de quel- 
qu'un’; ke no mos manke su solom- 
bra; su solombra mos akompañe: 
‘souhaitons que sa protection ne 
nous fasse jamais défaut; puisse 
son ombre, sa protection nous 
couvrir en tout temps’; arvol sin 
solombra: ‘égoïste qui ne se rend 
utile à personne, qui s’abstient de 
toute oeuvre charitable”; no ay so- 
lombra: ‘c’est tout à fait désert, il 
n’y a pas âme qui vive’. 
solombréro.—$S. m. — ‘ombrel- 
le, parapluie’. 
solombria.—sS. f. — ‘lieu couvert 
d’ombre (une forêt, un bosquet)’. 
solombrézo.—Adj. — ‘couvert 
d’ombre, ombré, ombragé’. 
soltar.—V. ‘laisser en liberté; 
détacher, délier, lacher, laisser 
aller; répudier, divorcer’. 
solteria.—$. f. — ‘célibat; état du 
divorcé, de la femme répudiée, à 
qui le mari a donné le divorce’. 
soltéro.—1I. S. m. — ‘célibataire, 
divorcé’.—II. S. m. — ‘personne 
capable, perspicace, capable d’ex- 
pliquer les songes; mage qui 
possède la clé des songes’. 
soltüka.—$. f. — ‘jaquette, veste, 
veston”. 
soltüra.—<$. f. 1. ‘libération, mise 
en liberté, levée d’écrou”’. 2. “di- 
vorce, répudiation, libération des 
liens du mariage’. (Voir get.) 3. 
‘explication, éclaircissement d’un 
fait étrange, d'un signe secret, 
d” un songe”: esweño sin soltura: 
‘rêve dont on ne parvient pas à 
trouver le sens, rêve insoluble; 
signe surnaturel dont le sens reste 
caché” 
solüp (turc: soluk).—$S. m. — ‘ha- 
leine, respiration, souffle”: kedar 
sin solup; pedrer el solup: ‘perdre 
haleine”; se toma el solup: ‘on 
étouffe, on ne peut pas respirer’; 
no de$a tomar solup; no desa solup: 
‘il ne laisse pas le temps de respi- 
rer, il veut que ce soit exécuté 
sans répit, il est saisi d’une hâte 
fébrile”; se lo tomo el solup: ‘cela 
lui a coupé le souffle, il n’a pu 
rien répliquer”; salir el solup: ‘ 
fatiguer beaucoup à quelque 
tâche exécutée en toute hâte, avec 
fébrilité, à une course à fond de 
train”. / en un solup: ‘en un rien 
de temps; en un temps record’. / 
al solup: ‘d’un trait”: bever una 
redoma de vino al solup : ‘boire une 
bouteille de vin d’un seul coup, 
sans s'arrêter pour respirer”. / 
solup! (exclamation): ‘laisse-moi 
le temps de respifer, attends un 
moment!” 
solusyôn.—<$. f. — 
solusyonaäar.—V. — 
lutionner”. 
solvabilidad.—-S. f. — 
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‘solution’. 
‘résoudre, so- 


‘solvabili- 


son.—S$S. m. 





solvâävle.—Adj. — ‘solvable’. 
solvidadér.—Adj. — ‘oublieux, 
qui oublie vite, qui a une mauvai- 
se mémoire’. (En langage soigné: 
olvidadôür.) 

solvidadozo.—Adi;. ‘qui ou- 
blie facilement, qui néglige vo- 
lontiers ses obligations, ses de- 
voirs, ses promesses; qui essaye 
de s’y soustraire”. (Voir olvidadi- 
Z0.) 

solvidär.—V. — ‘oublier’. / sol- 
vidarse: “oublier, perdre de vue”; 
me se olvidô: ‘j’ai oublié’. (Voir 


olvidär.) 
sôma (italien: 17 somma).—en 
soma: loc. adv. — ‘en somme, 


somme toute, en abrégé, en peu 
de mots, en fin de compte, brefl’: 
favlô ora entera: en soma no es- 
pyego nada: ‘il a parlé toute une 
heure; somme toute, il n’a rien 
éclairci, quoi qu’il en soit’; no te 
komportates bweno; ensoma, pedro- 
nado ke seas: ‘tu t’es mal conduit; 
quoi qu’il en soit, passons con- 
damnation’. 
somäryo.—I. S. m. — ‘sommai- 
re, analyse très abrégée d’un li- 
vre, d’une étude, d’un article de 
journal, d’un écrit quelconque, 
du chapitre d’un livre’.—II. Adij. 
— ‘non détaillé, sommaire, expo- 
sé dans les grandes lignes’. 
sombayér.—V. — ‘séduire, exer- 
cer un vif attrait, provoquer une 
tentation, allécher, aguicher, atti- 
rer par des artifices”: desarse som- 
bayer: ‘céder à la tentation, se 
laisser séduire’. / sombayérse: 
‘se laisser tenter’. 
sombayido.—Adj. — ‘séduit, 
pris de tentation, alléché, agui- 
ché, acoquiné, leurré’. 
sombayimyénto.—S. m. — ‘sé- 
duction, tentation, attrait, atti- 
rance qui provoque une sensa- 
tion; la promesse, l’espoir d’une 
sensation délicieuse et irrésisti- 
ble’. 
sombuitüra.—(Voir simbultura.) 
soméno (portugais) —Adj. — ‘in- 
férieur, pire, mauvais”: el jazino 
estä muy someno: ‘le malade va 
très mal, son état empire”; meterse 
lo someno en tino: ‘envisager le pi- 
re’. 
sometimyénto.—S. m. — ‘sou- 
mission, état de dépendance, as- 
servissement”’. 
somportäar.—V. — ‘supporter, 
tolérer, essuyer, endurer sans se 
plaindre’. 





somportävle.—Adj. — ‘suppor- 


table, qui peut être toléré’. 

‘bruit, rumeur, 
son”: el son de la kampana: ‘le son 
de la cloche”; sentir dos sones de 
kampana: ‘entendre, pour juger 
avec impartialité, les deux sons 
de cloche, la thèse de chacun des 
adversaires en présence’. 2. 
‘rythme; air d’une chanson”: esta 
kantiga se kanta al son de ……: “cet- 
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te chanson se chante sur l’air de 
; al son de los mudos: ‘en cati- 
mini, en sourdine, sans aucune 
annonce préalable, sans bruit, 
sans tambour ni trompette, à la 
cloche de bois’; estar todos a un 
son: “être tous du même avis, sans 
aucune voix discordante’. 
sonador.—S. m. — ‘qui sonne, 
sonneur; celui qui fait sonner la 
cloche de l’église’. 
sonalsädo.—Adj. — 1. ‘loué, 
exalté, porté aux nues, glorifié, 
porté en apothéose’. 2. ‘promu à 
un haut poste, porté aux hon- 
neurs, aux grandeurs”: sonalsado 
ke sea: (Souhait, bénédiction) 
‘puisse-t-il être porté aux plus 
grandes dignités’. (Se dit en guise 
d’éloge, de félicitation.) 
sonalsadér.—S. m. — 1. ‘qui 
élève aux hautes fonctions, aux 
dignités les plus élevées’. 2. ‘qui 
adresse des louanges, qui porte 
aux nues, laudateur”’. 
sonalsamyénto.—S. m. = ‘avan- 
cement très honorable, promo- 
tion aux hautes dignités; glorifi- 
cation, ee 
sonalsär.—V. ‘porter aux di- 
gnités, aux grandeurs: glorifier, 
adresser des louanges exprimant 
l’admiration, la gratitude’. 
sonânte.—Adj. — ‘sonore, qui 
émet des sons”: moneda sonante: 
‘argent comptant, rubis sur l’on- 
gle’. 
sonâr.—V. — 1. ‘sonner, faire en- 
tendre le bruit d’une cloche, 
d’une sonnette, d’une sonnerie, 
d’un instrument de musique”: la 
ora sona: ‘l’horloge sonne les heu- 
res’; ya le son la ora: ‘son heure 
est venue, le délai qui lui est fixé 
est venu” (délai fixé par une auto- 
rité, par le sort; pour quelque 
événement, le plus souvent fà- 
cheux, funeste, pour une exécu- 
tion, pour la mort); no sona bwe- 
no: ‘cela ne fait pas bonne im- 
pression”; sona negro: ‘cela ne 
plaît pas guère, cela sonne mal’. 
‘jouer d’un instrument”: sonar 
pyano: ‘jouer du piano’; sonar v10- 
hino: ‘jouer du violon’; sonar $o- 
far: a) ‘faire entendre le $sofar”’ 
(voir ce mot); b) ‘faire retentir 
l’appel mystérieux aux anges qui 
entourent la divinité’. / sonârse: 
‘se répandre, se propager” (en 
parlant d’une nouvelle, d’un évé- 
nement): se sond por la plasa, por 
la sivdad: ‘cela fait l’objet des 
conversations au marché, en vil- 
le’. 
son4Ze.—$S. m. — ‘grelot, clo- 
chettes que l’on attache au cou 
des bêtes (chevaux, béliers, va- 
ches, moutons)’. 2. ‘“hochet que 
l’on met entre les mains des tout 
petits enfants’. 
sonda.—S. f. — r. ‘sonde, fil pour 
mesurer la profondeur d’une cou- 
che d’eau, de la mer, d’un lac, 
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d’un fleuve’. 2. ‘tube que l’on in- 
troduit dans les voies urinaires 
pour aider à l’évacuation des uri- 
nes’. 3. ‘tout appareil qui sert 
à explorer en profondeur des 
marchandises en ballots, en 
sacs, etc.”. 
sondär.—V. — 1. ‘sonder (les uri- 
nes). 2. ‘mesurer la profondeur 
de la mer, d’un lac, d’un flueve’. 
3. ‘tâter le terrain’. 
sondéo.—S. m. = :. “sondage 
pour extraire les urines”. 2. ‘son- 
dage pour mesurer la profondeur 
d’une couche d’eau’. 3. ‘essai de 
présager une opinion, un projet 
par des consultations faites un 
peu au hasard’. 4. ‘interroger 
quelqu'un sur ses projets, ses in- 
tentions”. 


soneria.—$. f. — ‘sonnerie élec- 





trique’. 

sonét, sonéte.—S. m. — ‘son, 
bruit insolite”. 

sonetiko.—$S. m. — ‘bruit subtil, 





scandé, persistant et insolite qui 
intrigue et dont ons "efforce de 
devenir la source, la cause’. 
sonidiko.—S. m. — ‘léger bruit 
qui se répète et qui est exaspé- 
rant”’. 

sonido.—S. m. — “bruit, son, ru- 
meur”: sentir somido: ‘entendre du 
bruit’. 

Sonj4.—Prénom féminin, quel- 
que peu dédaigné parce qu’il est 
parfois substitué, par dérision, à 
tout autre appellatif porté par une 
personne maladroite et disgra- 
cieuse”: ke tal, Sona!: ‘vous at- 
tendiez-vous à cet événement, à 
une telle surprise insolite et co- 
mique!” 

Sonjüûla.—Prénom féminin, rem- 
placé souvent par Alegre, Alegra. 

sonreir.—V. — ‘sourire’. 














sonriénte.—Adj. — ‘souriant’. 
sonriza.—S. f. — ‘sourire’. 





Sonsino: Celibi Sonsino: nom 
propre. (Sonsino est le nom d’une 
illustre dynastie de maîtres im- 
primeurs juifs originaire d’Italie 
qui a eu ses représentants haute- 
ment estimés dans les principales 
villes de la diaspora. Le nom de 
Celibi Sonsino s’applique, par 
dérision, à une personne qui se 
donne des airs de grand seigneur 
et prétend avoir droit à des égards 
que ne justifient ni ses moyens ni 
ses mérites.) 

sontraér.—V. — ‘amener, être la 
cause, engendrer”: sontraer guza- 
no, pyo20, jazinuras: ‘favoriser 
l’éclosion de la vermine, des 
poux, des maladies’; sontraer 
pleytos: ‘susciter des querelles’. 

soñadér.—S. m. — ‘réveur, qui a 
des songes, des rêves durant son 
sommeil”. 

soñärse.—V. — ‘rêver’: akodrarse 
la mañana lo ke se soña la noce: ‘se 
souvenir au matin des rêves de la 
nuit”; soñarse kon uno: ‘voir quel- 








qu ’un en rêve”; no se lo soñava: ‘il 
n’osait même pas l’imaginer’. (Se 
dit quand on a un avantage ines- 
péré); soñarse en pyes: ‘dormir de- 
bout, être mou, lent, apathique, 
l'esprit absent, incapable d’atten- 
tion, d’application, d’activité’. 
sopa! (cwma).—Inter]. (pour im- 
poser silence) ‘tais-toi!, silence!, 
ferme-là!” 
sopatina. Adj. — “trempé; im- 
pregné, dégouttant d’eau’; la ropa 
no s "ensugo, està dainda sopatina: 
‘le linge n’a pas séché, il est en- 
core tout mouillé”; vino kon una 
luvya arro?ada i se fizo sopatina: 
‘il est venu par une pluie battante 
et il est tout trempé’. 
sopetäño.—(Voir supetaño.) 
sopladér.—S. m. — ‘soufflet, ins- 
trument qui sert à souffler”. (Voir 














asopladôr.) 
soplär.—(Voir asoplär.) 
sopliko.—S. m. — 1. ‘souffle lé- 


ger; vent à peine perceptible’. 2. 
‘tour de main; procédé qu’on ac- 
quiert par l'expérience et qui 
constitue le maître mot d’un mé- 
tier, d’un art”; konose todos los de- 
talyos del ofisyo, ma el sopliko le 
manka: ‘il possède tous les détails 
du métier, mais le petit truc, le 
tour de main fatidique, mysté- 
rieux qui donne le fini, lui fait 
défaut”. 
séplo.—S$. m. — 1. ‘souffle, respi- 
ration”: no le kedô soplo: ‘il est 
très fatigué, il a perdu le souffle”. 
2. ‘vent léger, brise impercepti- 
ble”: el aver està pisgado, no ay m 
soplo: ‘l’air est lourd, il n’y a pas 
un souffle”; un soplo kyere: ‘il suf- 
fit d’un souffle pour le renverser, 
tant il est maigre, faible, tant il 
tient peu sur ses jambes”; ya jwe 
ya vino, un soplo ky120: ‘il est re- 
venu aussitôt que parti, il lui a 
fallu un rien de temps’. 
soportar.—V. ‘supporter, to- 
lérer”. (Voir somportär. ) 
soportävle.—Adj;. ‘supporta- 
ble, tolérable’. (Voir  somportéule. ) 
soreâr (sürmek )—V. — 1. ‘con- 
sommer, avec ou sans utilité; 
dépenser; faire disparaître par 
l’utilisation”: sorear el pan: ‘con- 
sommer le pain’; sorear ropa: 
‘utiliser du tissu, en consommer”; 
sorear paräs: ‘dépenser, gaspiller 
de l’argent”; sorear azeyte: ‘con- 
sommer de l’huile (avec quelque 
prodigalité, sans souci d’écono- 
mie)’; esta soba sorea muca leña: 
‘ce poêle consomme beaucoup de 
bois”; sorear palavra: ‘parler sans 
utlité’. 2. ‘parler (une langue)’: 
sorear el fransés, el inglés: ‘emplo- 
yer le français, l’anglais avec 
quelque fierté de pouvoir étaler 
ses connaissances; s'exprimer en 
français, en anglais en esquissant 
à propos quelques phrases plus 
ou moins correctes’. (Se dit avec 
une pointe de dérision, de persi- 


sorta.—S. f. 


sondar 


flage.) 3. ‘vendre, écouler une 
marchandise, en placer dans le 
public, faire de la consommation 
dans la vente”: el merkader, mas 
sorea, mas gana: ‘plus le mar- 
chand fait de consommation 
(dans les ventes), plus il gagne’. 


soréo.—S. m. — ‘quantité que 


l’on vend d’une marchandise, vo- 
lume de consommation, des ven- 


LU 


tes . 


sorér (77%).—S. m. — ‘persécu- 


teur, celui qui inflige des souf- 
frances, des tortures, de dures 
humiliations’”: sorer ayeudim: 
‘persécuteur, tortionnaire des 
Juifs, ennemi acharné du peuple 
juif, antisémite farouche’. 





sormé.—(Voir surmé.) 
soré (0wpdc).—S. m. — ‘une 


grande quantité, un tas, un mon- 
ceau, un grand nombre, un amas, 
un ramassis”: jwé al Carsi i merki 
un soro de kozas: ‘j'ai été au mar- 
ché et j’ai acheté une quantité de 
choses”; un soro de gente: ‘une 
foule de gens’. 


sorprendénte.—Adj. — ‘surpre- 
nant”. 

sorprendér.—V. — ‘étonner, 
surprendre’. 

sorpréza.—$. f. — ‘surprise’. 
sorreteadéro.—S. m. — ‘vaga- 
bondage’. 

sorreteär.—V. — ‘vadrouiller, 


vagabonder’”; sorretear kayes: 
‘traîner sans fin à travers les rues”. 


sorretéo.—S. m. — ‘vagabonda- 
ge”. 
sorretéro.—S. m. — ‘vadrouil- 


leur, errant, qui va marchant sans 
arrêt et sans but’. / sorretéra 
(fém.) ‘jeune fille qui ne peut 
tenir en place, qui multiplie ses 
marches, ses visites, les promena- 
des, qui va partout pour des cho- 
ses futiles’”. (Se prend en mauvai- 
se part.) 

‘sorte, manière”: 
una sorta de makyina: ‘une sorte 
de machine”; de toda sorta: ‘de 
toute sorte, de toute façon’; de 
todas las sortas :‘ de tous les genres, 
de toutes les formes’. / en sorta 
ke, de sorta ke: de façon que’. 

sortir.—\V. ‘aller à la selle’. 
(Surtout dans le langage scolaire: 

‘quitter la classe pour se rendre 
aux cabinets’. Pour demander la 
permission de quitter la classe, 
l’élève fait un appel discret au 
maître et lève l’index de la main 
droite pour indiquer qu’il a be- 
soin d’uriner; deux doigts pour 
indiquer qu’il veut aller à la sel- 
le.) / sortirse: ‘faire dans sa cu- 
lotte’. (Familier.) 

soruntlük.—S. m. — ‘rebut, tas 
d’objets dépurvus de toute valeur 
qui fait de l’encombrement”: kïtar 
soruntluk: ‘se débarrasser de vieil- 
leries qui encombrent’. 

sorüsS.—S. m. — ‘consommation, 
quantité de produits que vend un 


sorusear 


fabricant, un marchand pendant 
une période déterminée’. 
soruseär (turc: sorusmak).—V. — 
‘questionner, interroger, poser 
longuement des questions in- 
discrètes”. 
sorvedéro.—S. m. — ‘renifle- 
ment continuel et énervant; ac- 
tion de sucer interminablement’. 


sorvelyänsa.—S. f. — ‘surveil- 
lance’. 

sorvelyänte.—S. m. et f. — ‘sur- 
veillant’. 

sorvelyar.—V. — ‘surveiller’. 
sorvér.—V. — 1. ‘gober, sucer, 


humer, aspirer un liquide; reni- 
fler”: sorver un gwevo refidan: ‘go- 
ber un oeuf à la coque”; sorver un 
kavé: ‘siroter un café’; sorver la 
supa: ‘absorber la soupe en l’atti- 
rant avec les lèvres à même l’as- 
siette”; sorver el moko: ‘aspirer, 
avaler sa morve, les mucosités de 
ses narines”; sorver a uno: ‘exploi- 
ter quelqu'un, le dépouiller habi- 
lement en lui soutirant continuel- 
lement de l’argent’”; medikos y 
avokatos sorven a los klientes: ‘mé- 
decins et avocats épuisent leurs 
clients’; sorver la sangre a uno: 
‘exploiter quelqu’un jusqu’à 
épuisement”; sorver bweno: ‘boire 
comme un trou, faire une con- 
sommation importante de bois- 
sons alcooliques sans paraître en 
être incommodé; avoir de la ré- 
sistance, tenir le coup’ (en par- 
lant d’un buveur); sorver burnu- 
tutun: ‘humer, aspirer du tabac à 
priser”; se lo esta sorvyendo el frio, 
la umidad, el kuryente: ‘il est ex- 
posé fâcheusement au froid, à 
l'humidité, à un courant d’air’; 
sorver las palavras: ‘boire les pa- 
roles de quelqu'un, les écouter 
avec un gran plaisir’, sorverse los 
byervos: ‘prononcer les mots à 
moitié, les prononcer d’une façon 
distincte’. 2. ‘débiliter en en- 
traînant à des excès sexuels”. 
sorvetina.—S. f. = ‘reniflage 
bruyant et continu, exaspérant 
pour l’entourage, action répétée 
du suçage du continu de ses nari- 
nes; suçage bruyant d’un liqui- 
de’. 
sorvido.—Adj. = ‘épuisé, miné, 
amaigri par les privations, par les 
abus sexuels”: estar sorvido 1 ko- 
mido: ‘être dans un état de gran- 
de débilité’. 
sorvidor.—S. m. = ‘qui renifle; 
qui suce, qui attire un liquide 
avec les lèvres en faisant entendre 
un léger sifflement; renifleur’. 
sorvidüra.—S. f. = ‘action de 
sucer, de siroter, de humer, de 
gober; de renifler”. 
sorviko.—S. m. — ‘petite gorgée; 
sirotée”: dar un sorviko: ‘aspirer 
une petite gorgée de liquide, une 
boufflée de tabac”; bever a sorvi- 
kos; a sorviko a sorviko: ‘boire à 
petites gorgées”’. 





sôrvo.—S. m. — ‘quantité de li- 
quide, de fumée de tabac qu’on 
peut aspirer, qu’on absorbe en 
une fois en aspirant; gorgée, lam- 
pée”: bever en dos sorvos: ‘boire 
avidement”. 

Sôrya.—N. pr. — ‘Soria, ville 
d’Espagne’. 

soryäano.—Adj. et s. m. — ‘de So- 
ria, Originaire de Soria’. 
sosdé.—(Voir sozdeé.) 
sospeCädo.—Adj. — ‘suspect, sur 
qui portent des soupçons’. 
sospecador.—S. m. — ‘qui sus- 
pecte, soupçonneux; qui Soup- 
çonne à la légère, qui a une ten- 
dance à suspecter’”: prov.: setäm 
ladrôn sospeçador: (Voir setäm.) 
sospeCar.—V. — ‘suspecter, 
soupçonner, porter des soupçons, 
accuser sans preuves, sur de va- 
gues indices”: prov.: sospecar es 
pekar: ‘a grand tort tel qui va por- 
tant des soupçons à la légère’. 
sospéCo.—S. m. — ‘soupçon’: 505- 
peco de ladron: ‘indices, soupçons, 
craintes de voleur’; sospeco de ra- 
tôn: ‘indices, soupçons, craintes 
de souris”; sospeco de jwego: ‘indi- 
“ces, soupçons, craintes d’incen- 
die’; no tener ningun sospeco sovre 
uno: ‘n’avoir aucune raison d’at- 
tribuer une culpabilité à quel- 
qu’un’; averigwar un sospeco: ‘dé- 
terminer les motifs qui transfor- 
ment un soupçon en une convic- 
tion de culpabilité”; akavidarse 
por sospeco de luvya: ‘prendre des 
précautions pour se préserver 
d’une pluie éventuelle’. 

sospecOzo.—Adj. — ‘suspect, 
d’une moralité douteuse; porté 
facilement au soupçon, soupçon- 
neux”’. 

sospendedor.—S. m. = ‘qui 
arrête, qui interrompt, interrup- 
teur”. 

sospendér.—V. = ‘interrompre, 
suspendre, arrêter momentané- 
ment des travaux; suspendre ses 
payements, faire faillite, déposer 
son bilan’. 

sospendido.—Adj. = ‘arrêté 
dans sa tâche; interdit, par ordre 
supérieur, d’exercer ses droits de 
citoyen, ses fonctions officielles 
(un juge, un fonctionnaire)’. 

sospensyôn.—$. f. = I. ‘suspen- 
sion, arrêt momentané’. 2. ‘lustre 
suspendu au plafond’. 
sospézo.—S. m. = ‘suspens, ce 
qui n’est pas achevé, qui n’est pas 
conclu”: el feio kedô en sospezo: 
‘l'affaire est, pour l’instant, stop- 
pée dans sa marche’; un kontrato 
en sospezo: ‘un contrat non enco- 
re signé, en train de négociation”; 
estar en sospezo: ‘être dans un état 
d’indécision’; desar en sospezo: ‘ne 
pas conclure, ne pas donner 
d'instructions définitives pour 
mener à bout un travail’. / el sos- 
pezo: ‘1’ensemble des choses non 
rangées, non finies, qui attendent 
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leur tour d’exécution (écritures, 
démarches, etc.)’. 
sospirador.—S. m. — ‘qui sou- 
pire, qui exhale son chagrin, ses 
regrets par des soupirs’. 
sospirär.—V. — ‘soupirer’. (Voir 
suspirär.) 
sospiro.—S. m. — ‘soupir’: sospi- 
ros 1 mofinas: ‘soupirs et com- 
plaintes provoqués par des adver- 
sités, des chagrins’. 
sostansya.—S. f. — ‘substance, 
contenu tangible ayant une va- 
leur nutritive; la partie la plus 
substantielle d’une préparation 
culinaire”: prov.: onde no ay sos- 
tansya no ay ansya: ‘là où ïl 
n'existe pas d’intérêt matériel, 1l 
n’y a pas matière réelle à discus- 
sion, à conflit’. 
sostansy6zo.—Adj. — ‘substan- 
tiel, nutritif’. 
sostén.—S. m. — ‘ce qui soutient, 
soutien, base’. 
sostenedér.—S. m. — ‘qui pro- 
tège, qui entretient, qui soutient, 
qui fournit le moyen de subsister, 
de vivre”: sostenedor de kaza, de 
famiya: ‘celui qui, par son tra- 
vail, son gain, ses revenus, entre- 
tient une famille, un foyer’. 
sostenér.—V. — 1. ‘soutenir, ser- 
vir de base à un poids”: sostener 
pesgo: a) ‘soutenir quelque chose 
de lourd’; b) ‘empêcher de 
s’écrouler”: sostener una paré ke 
estä para kaer: ‘soutenir, étayer 
un mur qui est prêt à tomber’. 2. 
‘subvenir aux besoins, fournir les 
moyens de vivre”: sostener muzer 1 
fizos: ‘entretenir femme et en- 
fants”; sostener a uno: ‘prêter as- 
sistance et soutien à quelqu'un, 
soit économiquement, soit mora- 
lement’. 3. ‘soutenir, défendre”: 
sostener sus ideas, su manera de 
ver: ‘défendre ses idées, ses avis, 
sa manière de voir’; sostener bo- 
vedades: ‘soutenir des niaiseries”: 
sostener la verdad': ‘soutenir la vé- 
rité”; sostener ia gustisya: ‘soute- 
nir la justice”; sostener al inocente: 
‘défendre l’innocent’. / sostenér- 
se: I. ‘tenir ferme’. 2. ‘se soutenir 
par ses propres moyens, par sa 
vigueur propre, s’imposer à l’ad- 
hésion des autres (idées, projets) 
par la logique, la solidité des ar- 
guments’”. 3. ‘subsister, se tenir 
ferme sur ses basses”: segun los 
savyos de Israel, sovre tres kozas el 
mundo se sostyene: sovre la Ley, 
sovre la Verdad 1 sovre la Paz: 
‘suivant les sages d’Israël, le 
monde se maintient sur trois ba- 
ses: la Loi, la Vérité et la Paix”. 4. 
‘maintenir’: los presyos se sostye- 
nen: ‘les prix des marchandises, 
des denrées restent fermes’. 
sostenido.—Adj. = ‘encouragé, 
assisté efficacement, maintenu 
debout, ferme, par des étais; par 
une main amie, secourable’. 
sostenimyénto.—$S. m. = ‘sou- 








œ- 
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tien, appui; moyens de subsister, 
de s’entretenir, de pourvoir aux 
besoins courants d’une famille, 
d’une entreprise, d’une oeuvre’. 
sostenyénte.—Adj. — ‘qui entre- 
tient, qui maintient en vigueur, 
en vie, qui procure les moyens 
d'agir; qui supporte les charges, 
qui protège, encourage’. 
sostovido.—Adj. — ‘soutenu, 
maintenu ferme’: las valores en 
borsa estan sostovidas: ‘les prix des 
titres en bourse sont fermes’. 
sosyabilidad.—$. f. — ‘sociabili- 
té”. 





sosyäl.—Adj. — ‘social’. 
sosyalismo.—S. m. — ‘socialis- 
me’. 

sosyalista.—S. m. et f. — ‘socia- 
liste”. 

sosyalizâär.—V. — ‘socialiser”. 
sosyâvle.—Adj. — ‘sociable’. 
sosyedad.—S. f. — ‘société’. 
sosyetäryo.—S. m. — ‘sociétai- 
re’. 

sésyo.—S. m. — ‘associé’. 
sosyélogo.—S. m. — ‘sociolo- 
gue’. 





sosyoloZia.—S. f. — ‘sociologie’. 

sôta.—S. f. — (Au jeu de cartes) 
‘la dame’ {atout mineur dans la 
plupart des jeux où les atouts 
vont en ascendant: sota, kavayo, 
rey, azo — ‘dame, valet, roi, as”). 

sotä (n0Ÿ).—agwas de la sota: 
‘préparation mystique, magique, 
qui était infligée à la femme 
soupçonnée d’adultère; ordalie, 
jugement de Dieu’. (La mort sui- 
vait l'épreuve si l’inculpée était 
coupable. La survie prouvait son 
innocence: Nombres V, 19): bever 
las agwas de la sota: ‘être soumis 
à de perpétuels tourments, subir 
un traitement barbare, être 
abreuvé d’amertume”’. 

sotlac (turc: sütlaç).—S. m. = ‘riz 
au lait’. 

séto (italien).—Prépos. = ‘sous’ 
(marque la subordination): estar 
soto las ordenes de uno: “être sous 
les ordres de quelqu'un’; estar 
soto komando: ‘être dans l’obliga- 
tion d’obéir”; soto-direktor: ‘sous- 
directeur’; soto-sekretaryo: “sous- 
secrétaire’. 





sotometér.—V. - ‘soumettre, 
prendre sous sa domination”. 
sotometido.—Adj. = ‘soumis, 


qui dépend d’un autre, qui doit 
obéissance à un autre’. 
sotoskrito.—Adj. et s. m. — 
‘sous-signé, dont la signature f1- 
gure au bas d’un document’. 
sova (turc).—S. f. = ‘crépi, cré- 
pissage; enduit, couche de plâtre 
sur un mur’. 

sovadeär.—V. = ‘crépir’: so- 
vadear paredes: ‘crépir des murs’. 
sovaÿi.—S.m. — ‘ouvrier qui fait 
crépi, crépisseur”’. 





soveraneâr.—V. = ‘dominer’. 
soverenedad.—sS. f. — ‘souverai- 
neté”’. 


soveräano.—1I. Adj. — ‘souverain, 
d’une importance majeure’.—Il. 
S. m. — ‘souverain, prince, roi, 
empereur”. 
sôvra.—<S.f. — ‘surplus, reliquat; 
excès, surabondances”: ser de so- 
vra: ‘être inutile, encombrant’. 
sovradizo.—S. m. — ‘excédent, 
reste inemployé et dont on n’a 
pas besoin’. 
sovrâdo.—Adj. et s. m. = I. ‘qui 
reste, qui est de trop; augmenté, 
accru”: loc. prov.: sovrados 1 no 
desmengwados: (souhait) ‘puis- 
sions-nous être plus nombreux et 
non amoindris par la mort’. (Se 
dit dans une réunion de famille, 
d’amis où l’on est nombreux, 
pour conjurer le mauvais oeil, 
exorciser le malin, jaloux de voir 
la foule joyeuse de la famille, des 
amis et prêt à y faire des coupes 
sombres”. 2. ‘quelqu’un qu’on né- 
glige, dont on ne tient aucun 
compte, par manque de considé- 
ration; qu’on n’invite pas, un 
minus habens, un familier pour qui 
on n’a aucun égard, que l’on tient 
pour insignifiant, qui passe ina- 
perçu et que, à la rigueur, on 
n'accepte dans les réunions, les 
sorties en commun, les fêtes de 
famille, que comme bouche- 
trou”: ser de los sovrados: “être 
parmi les familiers négligeables, 
parmi les parents pauvres, les 
laissés pour compte’. (Le sovrado 
en éprouve du crève-coeur, de 
l’amertume); parese un sovraäo: 
‘on dirait que c’est quelqu’un 
qu’on reçoit par charité’. 





sovralsado.—Adj. — ‘magnifié, 
porté aux nues’. 
sovralsamyénto.—S. m. = ‘ac- 


tion de magnifier, d’honorer de 
grands éloges”. 

sovralsär.—V. = ‘magnifier, fai- 
re un grand éloge, porter aux 
nues”. 





sovränsa.—S. f. — ‘excédent’. 
sovränte.—Adj. = ‘qui est de 
trop’. 

sovrâär.—V. - ‘être de trop, être 





en excès, surpasser les besoins”: 
ya abasta 1 sovra: ‘il ÿ en a plus 
qu'il ne faut”; no me sovra: ‘je 
n'aurai pas de reste, j’ai besoin de 
la totalité, je n’en puis rien dis- 
traire”; prov.: lo ke sovra del 
ladrôn se lo yeva el endevino: (voir 
ladrôn); no me sovra tyempo: ‘le 
temps me fait défaut, je n’ai pas 
le temps de m'occuper d’autre 
chose que des affaires dont j’ai la 
charge, je ne dispose d’aucun loi- 
sir’; sovra, no manka: ‘non seule- 
ment il n’y manque rien, mais il 
y a un excédent”; prov.: Si Le So- 
vran pards, sal garante; & Le sovra 
tyempo, sal $aed: ‘si tu as trop 
d’argent, prête ta garantie aux au- 
tres; si tu as du temps de reste, 
prête-toi comme témoin en justi- 
ce”. (Ce sont là des moyens sûrs 


sostenyénte 


de perdre son argent et d’être as- 
treint à des heures interminables 
d'attente.) 

sovr4Ze.—S. m. — ‘ce qui reste 
après qué tout ce qui était néces- 
saire à été employé’. 

sévre.—Prép. — ‘sur, au-dessus”: 
mételo sovre la meza: ‘mets-le sur 
la table”; estar sobre agwas: “être 
dans l'incertitude, dans l’indéci- 
sion, ne rien avoir de sûr, de fer- 
me’; amezurar sovre el terreno: 
‘prendre les dimensions sur le 
terrain même’; kontar sovre un 
amigo: ‘avoir l’assurance d’être 
secondé par un ami’; tomar sovre 
si: ‘assumer une tâche pour la 
mener à bien’. / sovre todo: ‘sur- 
tout, par dessus tout”. 

sovredico.—Adj. et s. m. — ‘sus- 
dit, celui dont il est question plus 
haut, dans un texte’. 

sovrefaz.—S. f. — ‘surface’: el de- 
luvyo kuvryd la sovrefaz de la tye- 
rra: ‘le déluge couvrit la surface 
de la terre’. 

sovregwadrär.—V. — ‘sauvegar- 
der, protéger, mettre à l’abri’. 

sovregwärdya.—$S. f. — ‘sauve- 
garde, protection, soin pris pour 
protéger, pour mettre à l'abri’. 

















sovrekärga.—s$. f. — ‘surcharge’. 
sovrekargär.—V. — ‘surchar- 
ger’. 

sovreksitado.—Adj. — ‘surexci- 
té”. 

sovreksitar.—V. — ‘surexciter’. 
sovreksitasyôn.—sS. f. — ‘surex- 
citation”. 

sovrenadär.—V. — ‘surnager’. 
sovrenaturäl.—Adj. — ‘surnatu- 
rel”. 

sovrenémbre.—S. m. = ‘sur- 
tout, sobriquet’. 

sovrepâgo.—S. m. = ‘sursalaire, 
gratification’. 

sovrepasär.—V. = ‘surpasser’. 





sovreprésyo.—$S. m. = ‘prix Sur- 
fait, exagéré, pris fort’. 

sovresalüd.—S. m. = ‘ce qui est 
donné au-delà de ce qui est dü, 
de ce qui est convenu, surplus’. / 
por sovresalud: ‘en plus, de 
surcroît”: dar a uno a komer, a be- 
ver, t aslik por sovresalud': ‘fournir 
à quelqu'un sa pitance et de l’ar- 
gent de poche par dessus le mar- 
ché’. 

sovrindäd.—S. f. = ‘cousinage, 
lien de parenté entre cousins”: de 
parte de sovrindad: “par voie, de 
droit de parenté’. 

sovrindär.—V. = 1. ‘avoir des 
relations de parenté, se fréquen- 
ter, frayer entre parents, entre 
proches”. 2. ‘acquérir, par la voie 
du mariage, des liens de parenté, 
devenir parents par alliance’. 

sovrindäZe.—S. m. = ‘cousina- 
ge, liens de parenté”: rener sovrin- 
daëe kon uno: ‘avoir avec quel- 
qu'un des liens de parenté’. 

sovriniko.—S. m. = ‘cousin peu 
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âgé”. 





sovrino 


sovrino.—S. m. — ‘cousin; ne- 
veu; personne avec laquelle on a 
un lien de parenté”; sovrino de ser- 
ka: ‘proche parent’; sovrino de 
longe: ‘parent éloigné’; sovrino de 
mi karkañal: ‘parenté très lointai- 
ne et même fantaisiste’. (Se dit 
par ironie d’une personne qui se 
prétend vous être apparentée et 
qui ne l’est guère, ou qui l’est à 
un degré fort lointain.) 
sovrita.—S. f. — ‘surplus, excé- 
dent”. (Contraire: mankida.) 
sovyét.—S. m. — ‘soviet’ (— con- 
seil de délégués ouvriers, paysans 
de marins, de soldats, dont l’en- 
semble dirige la Russie, en théo- 
rie.) 

sovyétiko.—Adj. — ‘soviétique, 
qui se rapporte à la Russie com- 
muniste’. 

soy (turc).—S. m. — ‘race, souche 
familiale”: ser de bwen soy: ‘appar- 
tenir à une bonne famille, avoir 
une bonne ascendance’; es de soy: 
‘il est de race, de bonne race’; 
venir de soy: ‘dériver d’une bonne 
lignée”; soy de perro; soy de azno; 
soy negro: (injures) ‘race de chien, 
race d’âne, sale race”; no defar soy; 
no de$ar soy sano: ‘injurier basse- 
ment en conspuant toute la race, 
le plus haut possible dans l’arbre 
généalogique”; sos de soy de braga: 
‘tu es de basse extraction’. (La 
braga, les braies, la culotte de gros 
drap descendant plus bas que le 
genou était l’apanage de la der- 
nière couche de la population, du 
bas peuple. Pour accentuer enco- 
re la vile ascendance de quel- 
qu'un: es de soy de braga, de zivre, 
de fez 1 de kyulä: ‘il est au plus 
haut point grossier et populacier’: 
la zivre était la culotte de laine 
fruste, blanche, moulant étroite- 
ment les cuisses, les jambes jus- 
qu’à la cheville; la fez et la kyula 
étaient les petits bonnets à pointe 
serrant la tête, insignes vestimen- 
taires des parias turcs à qui se 
mêlait la lie des quartiers juifs); 
kagarse al soy de uno; kagarse en 
sus syete soyes: (C’est exprimer à 
quelqu'un un mépris suprême 
dans lequel on englobait toute son 
ascendance); kagar al soy de un 
feco, de una ropa: ‘abîimer, gâcher, 
galvauder une entreprise, un tis- 
su, par négliglence, par inexpé- 
rience.) 

séya.—$. f. — ‘soja (plante légu- 
mineuse voisine des haricots qui 
fournit des graisses alimentaires 
très appréciées en Extrême- 
Orient)’. 

soydear (turc: soyduymak).—V. 
— ‘dévaliser, détrousser; sacca- 
ger”’. 

soyli (turc).—Adj. — ‘de bonne 
race; racé”. 

soymä (turc: soymak).—S. m. — 
‘mulet (poisson) salé et séché à 
l’air, dont la peau se détache ai- 








sément”: fazerse un soyma: ‘deve- 
nir très maigre, se dessécher”’; seko 
y arresekado kom’al soyma: ‘sec et 
desséché, tel un mulet salé et sec’. 
soysüz (turc).—Adj. et s. m. — 
‘individu mal né, de vile extrac- 


tion’. (Fém.: soysuza — chipie, 
mégère.) 
soytari (turc).—S. m. — 1. ‘sal- 


timbanque, bateleur, clown, 
bouffon’. 2. ‘personne qui ne 
tient pas en place, qui est conti- 
nuellement en branle’. 3. ‘jeune 
fille remuante, qui s’agite, se 
démène, a un comportement irré- 
fléchi, désordonné, dévergondé’. 
soyzadé (turc).—Adij. et s. m. — 
‘qui est de haute, de noble lignée, 
qui appartient à la noblesse par la 
naissance et s’en ressent par sa 
conduite, sa tenue, ses manières 
distinguées’. 
sozdé (turc).—Loc. adv. — ‘pré- 
tendüment, soi-disant, comme dit 
l’autre”: me vino a dar honseo, 
sozdé komo si es mas sejuludo de 
mi: ‘il est venu me donner con- 
seil, comme s’il était bien plus 
avisé que moi’. : 
sozu yabäna (turc).—Loc. — 
‘comme on dit communément, 
c’est une façon de parler’. 
sparänga (onap&yya).—S. f. — 
‘asperge”. 
spektadôr.—S. m. — ‘specta- 
teur’. 
spektäkolo.—$S. m. — ‘spectacle’. 
spetené kamôt (déformation 
grossière de nŸ2j?] "YDWn).—S. m. 
pl. — ‘souffrances, supplices in- 
fligés à quelqu'un’: fazer sovre el 
pwerpo de uno spetene kamot: ‘fai- 
re subir à quelqu'un les sévices 
les plus barbares’. 
spina.—$. f. — ‘épine; arête de 
poisson”: spina blanka: ‘aubépi- 
ne”; loc. prov.: no me da bwena 
spina: ‘cela n’est pas de bon au- 
gure, cela s’annonce mal”. (Voir 
espina.) 
spino.—(Voir espino.) 
sponga.—(Voir esponga.) 
spor.—S. m. — ‘sport’. 
sportivo.—Adj. — ‘sportif. 
stabilidad.—S. f. — ‘stabilité’. 


stabilizAär.—V. — ‘stabiliser’. 
stabilizasyén.—S. f. — ‘stabili- 
sation”. 

stankäar.—V. — ‘arrêter une voie 


d’eau; étancher; cesser”: stankar 
de favlar, de reir, de yorar: 
‘arrêter de parler, de rire, de 
pleurer’. 

stänko.—S. m. — ‘arrêt, suspen- 
sion”: la jwente estuvo kurryendo 
la noce entera sin stanko: ‘le robi- 
net a coulé toute la nuit sans 
arrêt”. 

stañado.—(Voir estañado.) 
stañar.—(Voir estañar.) 
staño.—(Voir estaño.) 
statistika.—S. f. — ‘statistique’. 
stâvle.—Adj. — ‘stable, ferme’. 
Stélla.—N. pr.; prénom féminin. 
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stéso (italien: stesso).—Adj. — 
‘même’: favlar kon el rey steso: 
‘parler avec le roi même, avec le 
roi lui-même, en personne’; yo 
steso: ‘moi-même’. / lo steso: ‘la 
même chose’. 

stifa (oToiBa).—S. f. — ‘rangée; 
ensemble de rangées horizontales 
superposées de sacs, de caisses, 
de ballots”: estar en una stifa: ‘être 
serré dans la foule’. 
stifado.—(Voir estifado.) 
stifadôr.—V. — ‘arrimeur, ou- 
vrier qui arrange méthodique- 
ment des colis, des caisses, etc’. 

stifadüra.—S. f. — ‘arrimage’. 

stifar.—V. — ‘arrimer’. 

stifaZe.—S. m. — ‘arrimage’. 

stilarse.—V. — ‘éprouver une 
grande lassitude à la suite d’une 
longue attente, dans une position 
incommode, de quelqu'un qui 
tarde à venir; attendre longue- 
ment quelqu'un, quelque chose, 
en se tenant debout, dans le froid, 
l’humidité’. 

stilo.—S. m. — ‘tiraillement d’es- 
tomac causé por la faim”. (Voir 
estilo.) 

stilô.—$S. m. — ‘plume compor- 
tant un réservoir pour l’encre: 
stylo”. . 

stivaletäda.—S. f. — ‘coup porté 
avec une bottine’. 

stivaléto (italien).—S. m. — ‘bot- 
tine”’. 





stok.—$S. m. — ‘stock’. 
stokâär.—V. — ‘stocker’. 
stokaZe.—S. m. — ‘stockage’. 
stopacäda (italien: stopaccio).—<$. 
f. — ‘injure grossière lancée sot- 


tement, incongruité”’. 
strafutaârse (italien: straffutar- 
se).—V. — ‘témoigner un désin- 
téressement méprisant, n’attacher 
aucune sorte d’importance, s’en 
ficher, s’en battre l'oeil”: strafu- 
tarse de una koza, de uno: ‘affi- 
cher un mépris suprême pour une 
chose, une personne, les tenir 
pour insignifiantes, pour inexis- 
tantes, ne leur accorder aucune 
attention”. 
strana.—(Premier mot d’une 
comptine pour désigner, dans un 
jeu d’enfant où concourent plu- 
sieurs partenaires, celui qui doit 
ouvrir le jeu. Voici la formule 
complète: strana balane ke bate la 
lana, estifola pelegri bo! Ces mots 
sont dénués en eux-mêmes de 
toute signification. Les joueurs se 
rangent en demi-cercle; l’un 
d’entre eux désigne du doigt, tour 
à tour, chacun de ses camarades, 
en commençant par lui-même, en 
articulant chaque mot de la for- 
mule. Le partenaire sur qui 
tombe le dernier mot ouvre le 


Jeu.) 
stringâr, stringir (it: stringe- 
re).—V. — ‘étreindre, serrer, at- 


tacher en serrant”: stringir la &in- 
tura: ‘serrer la ceinture’. 





aa pr 
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struidér.—S. m. — 1. ‘destruc- 
teur; qui use vite le linge, les 
vêtements, les chaussures”. 2. ‘in- 
dividu qui sème la division, qui 
fomente des querelles, la zizanie”: 
struidor de famiyas: ‘destructor 
de familles”; struidor de fecos: 
‘destructeur d’entreprises”’. 
struimyénto de mündo.—dé- 
sespoir mêlé de colère devant un 
événement fâcheux dont on exa- 
gère l’importance’. 

struir.—V. — 1. ‘détruire, démo- 
lir”: loc. prov.: ya se struyo $ejem: 
‘le monde est sens dessus-dessous 
et vous avez l’air de n’en rien sa- 
voir; VOUS paraissez ne pas vous 
en douter’. (Voir $Sejem.) 2. ‘dé- 
truire par l’usage, user”: struir la 
ropa: ‘abimer les vêtements à 
force de s’en servir’; struir las 
kunduryas: ‘abîmer les souliers à 
force de s’en servir’; struir el mun- 
do: ‘faire du tapage, en se fâchant; 
manifester du désespoir avec for- 
ce, cris et éclats de voix’; no se 
struye el mundo: ‘ce n’est pas la 
fin du monde, il n’y a rien de bien 
grave, il ne faut pas prendre la 
chose au tragique’. 3. ‘dilapider”: 
strutr fortunas: ‘dissiper des for- 
tunes”; struir las kales del rey: à) 
(proprement) ‘ravager les fortifi- 
cations royales”; b) ‘se livrer à des 
gaspillages effrénés’. 4. ‘importu- 
ner au-delà de toute mesure”: 
m'estruyo!: ‘il est collé à moi, me 
serinant sans fin la même rangai- 
ne, jusqu’à me donner la nausée, 
jusqu’à m'’exaspérer au plus haut 
point”. (Voir aussi destruir.) 

struisyon.—S. f. — ‘ruine, perte 
totale de la fortune, du bien-être’. 

stubi (oTouri).—S. m. — ‘étoupe, 
filasse, bourre’. 

stukär.—V. — 1. ‘revêtir d’un 
crépissage imitant le marbre’. 2. 
‘polir une surface, l’aplanir’. 3. 
‘boucher les cavités, les creux 
d’une surface avant d’y appliquer 
de la peinture’. 

stüko.—S. m. — ‘stuc, enduit 
imitant le marbre, composé de 
plâtre, de poussière de marbre et 
de craie, polissage d’une surfa- 
ce avant d’y appliquer la pein- 
ture’. 

su.—Adj. pos. — ‘son, sa’ (pluriel: 
sus — leur)’: es su byen: ‘c’est une 
chose qui lui appartient”; vemir a 
su ora: ‘à l’heure habituelle; venir 
à propos, au moment opportun’; 
Su Mersed: (Titre donné à un 
homme âgé et respectable; titre 
ironique pour interpeller quel- 
qu’un de peu de considération.) 
sublimé.—S. m. — ‘sublimé cor- 
rosif; chlorure de mercure très 
vénéneux”’. (Voir sulimé.) 








subsisténsya.—S. f. — ‘subsis- 
tance’. 

subsistir.—V. — ‘subsister’. 
subvenir.—V. — ‘subvenir’: sub- 


venir a los menesteres de la famiya: 


‘pourvoir aux besoins de la famil- 
le’. 

sud.—S. m. — ‘point cardinal 
sud, midi’. 

sudafrikäno.—$. m. = ‘sud-afri- 
cain”. 

sudamerikano.—Adij. et s. m. — 
‘sud-américain’. 

Sudän.—N. pr. = ‘Soudan’. 


sudanéz.—Adj. et s. m. — ‘sou- 
danais, habitant du Soudan’. 
sudar.—V. — 1. ‘transpirer, 


suer”: sudar de la kalor: ‘transpi- 
rer sous l’effet de la chaleur’; 
sudar de kanserya: ‘transpirer de 
fatigue’; sudar del frio: ‘être dé- 
livré des frissons de la fièvre pa- 
ludéenne par une abondante 
transpiration; transpirer quand 
on est atteint d’une fièvre palu- 
déenne. (Ce qui est interprété par 
la médecine empirique comme un 
indice de guérison)’; prov.: m1Z0r 
sudar ke sarnudar: ‘transpirer 
inquiète moins qu'éternuer’. 
(D'après la médecine de bonne 
femme, une hausse soudaine 
de température ne pronostique 
qu’un mal véniel, tandis que 
l’éternüment insolite est le pro- 
drome de quelque indisposition 
dont il faut s'inquiéter); prov.: 
kwando s’està sudando no kale me- 
terse al kuryento: ‘quand on est 
en transpiration il ne faut pas 
s’exposer à un courant d'air”. 2. 
‘être apaisé, calmé, après un vio- 
lent accès de colère, après une 
bouderie obstinée, un fort cha- 
grin’”, ya sudô: ‘il s’est calmé, il 
est rasséréné, il a repris son hu- 
meur habituelle après avoir res- 
senti de la rancoeur, après un 
accès de colère’. 3. ‘avoir le temps 
de jouir d’une chose”: no sudar un 
vestido, un moble: ‘donner, perdre 
un costume, un meuble, avant de 
l’avoir gardé quelque temps, 
avant d’avoir eu le plaisir d’en 
jouir’. 4. ‘dépenser, perdre de 
l’argent”: no salir sin sudar: ‘ne 
pas échapper à un sacrifice d’ar- 
gent”; prov.: kyen entra al baño no 
sale sin sudar (voir baño). 
sud-éste.—S. m. — ‘sud-est’. 
su-direksyôn.—s$. f. — ‘sous-di- 
rection”. 
su-direktôr.—S. m. — ‘sous-di- 
recteur’. 
sudadéro.—S. m. — ‘tendance à 
transpirer d’une façon continue’. 
sudado.—Adj. — 1. ‘impreigné 
de sueur, qui sent la sueur”. 2. 
‘gagné à la sueur du front”: para 
sudada: ‘argent gagné à force de 
travail et de fatigue’. 
sudadüra.—$. f. — 1. ‘action de 
transpirer’. 2. ‘fatigue résultant 
d’un dur travail’. 


sudânte.—S. m. — ‘remède, po- 
tion qui provoque la sudation, su- 
dorifique’. 

suditansa.—S. f. — 1. ‘sujétion, 


appartenance politique à un Etat, 


struidor 


naturalité, allégeance’. 2. ‘droit 
acquis à la protection consulaire 
d’un pays d’Occident, en vertu 
des Capitulations (dans l’Empire 
ottoman) dérivant de l’inscription 
censitaire dans le registre d’un 
consul d’une puissance occiden- 
tale avec, parallèlement, recon- 
naissance de cette inscription, va- 
lant naturalisation étrangère, par 
un document émis par la Porte, 
dit berat. (Voir ce mot.) 
sûdito.—$S. m. — ‘sujet d’un Etat; 
ressortissant d’un Etat chrétien, 
résident dans l’Empire ottoman 
et jouissant, de ce fait, de la pro- 
tection consulaire qui garantissait 
contre l’arbitraire des fonction- 
naires et des cadis et conférant 
certains privilèges fiscaux’. 
sudér.—$. f. — ‘sueur, transpira- 
tion”: sudores yeladas: ‘transpira- 
tion qui se déclare quand on est 
pris soudain d’une grande fra- 
yeur”: de sentir el Semido del leon, 
ma viñeron sudores yeladas: ‘j'ai 
eu des sueurs froides à entendre 
le rugissement du lion’; tomar 
sudores yeladas: ‘être pris de sai- 
sissement à l’annonce d’une nou- 
velle terrifiante, à la vue d’une 
note à payer d’une exagération 
alarmante”’. 2. ‘effort’: traer el pan 
a la sudor de su frente: ‘pourvoir 
la famille de sa subsistance en tra- 
vaillant dur, à la sueur de son 
front”; es de mi sudor: ‘c’est le ré- 
sultat de mon propre travail’ (une 
réserve d’argent, un magot cons- 
titué par des économies réalisées 
sur son gain quotidien et dont on 
est fier). 
Suedia.—N. pr. — ‘Suède’. 
suedyâno.—Adij. et s. m. — ‘sué- 
dois; habitant de la Suede’. 
suetar.—V. — ‘souhaiter’. 
suetävle.—Adj. — ‘souhaitable’. 
suéto.—S. m. — ‘souhait, voeu’. 
sufizénsya.—S. f. — ‘quantité 
qui suffit pour un but donné. 
sufizyénte.—Adj. — ‘suffisant’. 
(Syn.: abastisyénte.) 
sufreir.—V. — ‘faire frire légère- 
ment”. (Voir sofretr). 
sufriénsa.—S. f. — ‘souffrance’. 
sufriénte.—Adj. — ‘souffrant, in- 
disposé, malade’. 





sufrir.—V. — ‘souffrir’. 
sufrito.—Adj. — ‘légèrement 
frit’. 


suggerär, sugzZerar.—V. — 
‘suggérer’. 

suggestyôn, sugZestyôon.—sS. f. 
— ‘suggestion’. 

suigi (turc: sucu).—S. m. — ‘mar- 
chand d’eau, porteur d’eau à do- 
micile’. 





suisidârse.—V. — ‘se suicider’. 
suisidyo.—S. m. — ‘suicide’. 
suk4 (ñ230).—S. f. — ‘cabane, 


hutte élevée pour la durée de la 
fête de soucot et dans laquelle sont 
pris les repas de famille’. (La suka 
est aménagée avec goût avec luxe 


sukreria 


même. Les parois sont garnies de 
toile, de tapis, la toiture est faite 
de roseaux. Tout est parsemé de 
feuillage, de fleurs. Il y règne un 
air de sérénité et de joie.) 

sukreria.—$S., f. — ‘sucreries, 
dragées, toutes sortes de bonnes 
choses faites principalement avec 
du sucre’. 

suksedâr.—V. — ‘succéder’. 
suksesyôn.—$. f. — ‘succession’. 

sukséso.—S. m. -- ‘succès’. 

sukursäla.-—-$. f. — ‘succursale’. 
sukwénta.——Adj. num. — ‘cin- 
quante”. (Voir sinkwénta.) 

sukyutâna (turc: sukut).—a la 
sukyutana: loc, adv.: — ‘silen- 
cieusement, en sourdine, sans 
prévenir personne, en Catimini, 
sans bruit, à pas de chat’. 

Suléma.—Prénom masculin = 
‘Salomon’. 

sulimé.—$S. m. = ‘sublimé”: poko 
sublimé no entosega: a) ‘une quan- 
tité minime de sublimé corrosif 
n’entraîne pas la mort par intoxi- 
cation”, b) quand on observe une 
diète, une toute petite quantité 
d’un aliment interdit ne fait pas 
grand mal”; c) ‘une légère obser- 
vation ne gâte pas les bons rap- 
ports habituels’. 

sulina (oouAñvæ).—S$S. f. — ‘tube, 
tuyau, canal”. 

sultän.—S. m. — ‘empereur de 
Turquie, sultan’. 

sultäna.—s$. f. = ‘épouse du sul- 
tan, sultane”. 

Sultana.—N. pr.; prénom fémi- 
nin: loc. prov.: yugileé salyô Suita- 
na al monturo: ‘enfin, après bien 
des tergiversations, la jeune fille a 
pu sortir pour se promener sur la 
plage; mais, hélas, Dieu sait à 
quelles mésaventures elle a pu 
être en butte à cette occasion’. 
(Se dit à propos d'une personne 
trop Casanière, vivant en recluse 
et qui, rompant avec ses habitu- 
des, sort de la solitude pour par- 
ticiper, en toute innocence, à 
quelque divertissement, et se 
heurte à des désagréments, à des 
critiques, donne lieu à des com- 
mérages.) 

sultüka.—$. f. = ‘veste, veston’. 

sulüp.—{(Voir solip.) 

sulvidadézo.—Ad];j. = ‘ou- 
blieux’. (Voir of1dadüzo.) 
sulvidär,—{Voir cluidär.) 
sulvido.—{Voir olzid0.) 
sûma.—$. Î. — 1, ‘somme, total, 
addition”; ecar suma: ‘faire le to- 
tal; fazer sumas: ‘faire des cal- 
culs”. 2. ‘grande quantité”, surma 
de gente: ‘grande affluence, fou- 
le’; suma de ropa: ‘amas de mar- 
chandises”, hkosta suma de paräs: 
‘cela coûte beaucoup d’argent’. 
sumät.—V. — ‘additionner, tota- 
liser’. (Voir asumar.) 
sumerséd.-—{(Voir Su merséd.) 
sumisyon.—$. f. — ‘soumission’. 
sûmo.—$S. m. — 1. ‘jus, suc, 








bouillon”: el sumo del limôn: ‘le 
jus du citron”; el suno de la karne: 
‘le jus de la viande”; el sumo de las 
Flores: ‘le suc des fleurs”. 2. ‘exsu- 
dation, sécrétion, gomme décou- 
lant de certains végétaux’: kwe- 
ger, freir kon su sumo: a) ‘cuire, 
frire dans son propre jus, sans ad- 
dition d’eau, d’huile, d’un corps 
gras”, b) ‘ne pas recourir à d’au- 
tres, ne pas solliciter d’aide pour 
se tirer d’embarras, se suffire de 
ses ressources propres, en luttant, 
en peinant’”. 3. ‘profit’: kitar 
sumo: ‘tirer un Profit”; #0 ay Sumo, 
no kedô sumo: ‘il n'y à rien à y 
gagner; cela a été exploité à fond, 
on n'en peut plus rien tirer”. 4. 
ecar sumo de meoyo: “délibérer 
longuement sur un problème, y 
réfléchir avec contention”. (Se dit 
par ironie.) 

sumézo.—ÂÀd). = ‘juteux. 
Sumwél.—N. pr.; prénom mas- 
culin: ‘Samuel’. 

sun (turc: son). —$. m. = ‘profon- 
deur, le point le plus profond, 
l'extrémité”: ir fin'al sun: ‘attein- 
dre l’extrémité d’une cavité, tou- 
cher le fin fond”; beuer fin’al sun: 
‘boire jusqu’à la dernière goutte”. 

sunidiko.—$. m. = ‘léger bruit, 
tintement”, 

sunido {portugais}. —$S. m. = 
‘son, bruit’: rener sunido en los 
otdos: ‘avoir un bourdonnement 
d'oreilles”. 

sunita.-—$. m. = ‘sunnite, fidèle, 
adepte de l’islamisme orthodoxe, 
basé sur la tradition des Califes 
qui est consignée dans le recueil 
de la sunna, par opposition a $i- 
La”, 

Sunjàä.—-N. pr; prénom féminin. 
{Voir Sonjd.} 

Sunjüla.—N, pr; prénom fémi- 
nin. (Voir Sorgula.) 

sunnéd (turc: sinned).—$S. m. — 
1. ‘circoncision opérée suivant le 
rite musulman’. 2. ‘solenmité cé- 
lébrée en grande pompe à l’occa- 
sion de la circoncision d’un jeune 
musulman”. 

sunreir.—{Voir sonreir.) 

sunriza.—(Voir sonriza.) 

sûpa.—$. f. — ‘soupe’. 

süpe.—Première personne du pas- 
sé simple de savér. 

superfisya.—sS, f, — ‘superficie’. 

superfisyäl.— Ad]. — ‘superfi- 
ciel”. 

superponér.—V. = ‘superposer’. 

superpozär.—V. — ‘superposer”. 

superpozisyôn.—s$. Î. — ‘super- 
position”. 

superstisyôn.—$. f. — ‘supersti- 








tion”. 

superstisy6zo.—ÂAdi. — ‘supers- 
titieux”. 

superyôr.—Adj. — ‘supérieur’. 
superyorär.—V. — ‘être supé- 


rieur, prévaloir’. 
superyvoridäd.—<$. f. = ‘supério- 
rité”. 
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supetäño (portugais: supetao). 
Adj. — ‘subit, soudain, inôpiné, 
inattendu’: #werlé Supetaña: 
‘mort soudaine, que rien ne fai- 
sait prévoir”. {Voir sopetaño.) 
supéto: en supeéto: adv, — ‘subi- 
tement, soudain, inopinément’: 
venir en supeto: ‘arriver sans s’an- 
noncCer’; en supeto!l: (marque 
l’'étonnement et le rejet, le refus 
immédiats, la protestation). 
supleär.—V. — ‘suppléer’. 
suplementäryo.—Ad;. = ‘sup- 
plémentaire”. 

supleménto.—$. m. — ‘supplé- 
ment”. 

sûplika.—$. f. — ‘requête, sup- 
plique”’. 

suplikänte.—$. m. et f. — ‘sup- 
pliant”. 

suplikär.—V. = ‘supplier’. 
suplikasyôn.-$. f. = ‘supplica- 
tion”. 

suplisyo.—$S. m. = ‘supplice”. 
suponér,—V. = ‘supposer’. 





supozär.—V. = ‘supposer’. 
supozisyôn.—$. ?. = ‘supposi- 
tion”. 


supozitéryo.—S. m. = ‘supposi- 
toire”, 


supremir.—V. = ‘supprimer’, 
supresyôn.—$. f. = ‘suppres- 
Sion. 


supwésto.—Participe passé de 
supozär, de suponér: ‘SUPpposé’. / 
supwesto ke: ‘en supposant 
que’. 

supyéra.—$. f. = ‘soupière’. 

supyeräda.—S. f. = ‘le plein 
contenu d’une soupière”. 

surmé (turc: de sürme).—$S. m. = 
‘serrure qui ferme hermétique- 
ment’. 

surtir.—{Voir sortir.) 

suruntlük.—$S. m. — ‘rebut, or- 
dure, balavure*. 

sus! (turc: susmak).—Interi. — ‘si- 
lencel tais-toi! ferme-là! fer- 
me! 

süsa (turc: susta!).—$, f, — ‘sta- 
tion debout sur les deux pattes de 
derrière pour un chien, un qua- 
drupède”: fazer susa: ‘se tenir de- 
bout, pour un bébé, quand on lui 
apprend à faire ses premiers pas”; 
mèter a uno susa, fazerlo susa: ‘te- 
nir à quelqu'un à sa merci, se 
faire obéir par lui au doigt et à 
l'oeil, le faire marcher à la ba- 
guette”; susa/: (Cri par lequel on 
donne ordre à un chien convena- 
blement dressé, de se tenir sur 
ses pattes de derrière.) 

susäam (turc).—$. m. — ‘sésame’: 
tazikos de susam: ‘confiture, nou- 
gat, pâte de fruits au miel, sau- 
poudrée de sésame ou pétrié avec 
du sésame et découpée en losan- 
ges aprés cuisson au four’. 

suseptibilidäd.—$. f. — ‘suscep- 
tibilité”. 

suséptivle.—Adji. — ‘qui se con- 
sidère facilement comme offensé, 
susceptible”. 
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suspirär.—V. = ‘soupirer’. (Voir 
sospirar.) 


suspiro.—$. m. = ‘soupir’. (Voir 
sospiro.) 

suskripsyôn.—$. f. — ‘souscrip- 
tion”. 

suskriptér.—-$S. m. — ‘souscrip- 
teur”. 


suskrivir.—V.: ‘souscrire’. 

sustà (turc: susta: cran de sûre- 
té).—$. f. — r. ‘organe élastique 
en métal qui réagit quand on le 
presse, quand on le plie; ressort”. 
2. ‘sommier à ressorts”. 3. “cabrio- 
let, voiturette bien suspendue sur 
des ressorts; charrette à ressorts”. 
4. ‘canif dont les lames s'ouvrent 
quand on presse sur un ressort’. 

sustali—Adj. — 1. ‘muni d’un 
ressort, élastique”. 2. ‘habile dans 
toutes sortes d'exercices acrobati- 
ques”. 

sustänsya. -(Voir sastansya.) 

sustansy6zo.—{(Voir sostansyôzo.) 


sustraér.—V. — ‘soustraire’, 
sustraksyén.—s$, f. = “soustrac- 
tion. 

suvenir.—$S. m. = ‘souvenir, 


objet offert en cadeau destiné à 
rappeler à celui qui le reçoit une 
personne aimée, un événement 
mémorable”. 
suvida.—s$. f. = ‘montée, pente 
ascendante; ascension’: prov.: 
kada suvida tyene su abasada: 
‘chaque montée est aussi une des- 
cente, d’après le point d’où or la 
considère: la Roche Tarpéienne 
est voisine du Capitole’ (-— ‘ne 
tiré pas trop vanité d’un succès 
rapide; un revers prochain est 
possible”); suvidas y abasadas: 
‘fluctuations dans les prix à la 
bourse, au marché”; en la da ay 
suvidas y abañadas: ‘dans la vie il 
y a des hauts et des bas, des 
succés et des revers’. 
suvidéro.—S. m. ‘ascension 
d’un escalier répétée infatigable- 
ment, au grand énervement de 
ceux qui en sont témoins’. 
suvidiko.—Adj, — ‘trop cuit (un 
plat}": suvidiko de kolor: ‘un peu 
trop haut en couleur”. 
suvido.—Adj. — :, ‘en hausse”: 
las ropas estan muéo suvidas: ‘les 
marchandises ont beaucoup en- 
chéri’; suvido de kolor: ‘haut en 
couleur, dont la couleur est tres 
accentuée, éclatante”. 2. ‘cuit exa- 
gérément’: e/ komer esta suvido: 
‘le plat est trop cuit”. 
suviduüra.—$S. f. - ‘augmenta- 
tion, la partie dont un salaire, un 
traitement est augmenté, amélio- 
ré”: demandar suuidura: ‘solliciter 
une augmentation {de traitement, 
de loyer, etc.)’. 2. ‘hausse, 
augmentation, majoration”: {a su- 
vidura de las ropas: ‘la hausse des 
marchandises”; /a suvidura de la 
vida: ‘l'augmentation du prix de 
la vie’. 
suvir.—V. — 1. ‘monter, s'élever 





en hauteur’: suvir eskalera: ‘mon- 
ter un escalier”, estar suve y abaÿa: 
a) ‘monter et descendre alternati- 
vement, sans arrêt et en ressentir 
une grande fatigue’; b) ‘s'agiter 
continuellement, aller sans fin de 
haut en bas et de bas en haut, de 
façon à éncrver les présents, à 
leur donner le vertige”, suvir a ka- 
vavo: ‘monter à cheval”: las agiwas 
del rio suvyeron: ‘les eaux du fleu- 
ve ont monté; il y a une crue’; 
suvir a la teva, al séfer: ‘à la syna- 
gogue, pendant l'office, se mettre 
à la droite de l’officiant, près de 
la chaire, pour lire ou suivre la 
lecture, sur le rouleau saint, d’un 
paragraphe de la Tora”; (honneur 
auquel un certain nombre de 
fidèles sont conviés à tour de 
rôle”; le suvyô da sangre a la kave- 
sa: ‘il est devenu plus rouge; le 
sang lui a monté à la tête”; le suuvo 
la sangre a dos o3os: ‘il est très en 
colère, 1il a vu rouge, il est prêt à 
faire un malheur’; suvir kaëetas, 
suvir kaëetas pretas: ‘devenir cra- 
moisi (à la suite d’une grande hu- 
miliation, d'une grave déconve- 
nue’; le suvyeron las lägrimas a los 
o30s: ‘les larmes lui barbouillent 
les yeux’ (devant un cas qui ins- 
pire la pitié, devant de vifs repro- 
ches, une humiliation, un dé- 
pit, etc.) le suvyeron los ervos: "il 
a eu une crise de nerfs’; ya lo suve, 
va lo abaña: ‘I le vante et il le 
dénigre tour à tour’; loc.: kwando 
el asna va suvir la eskalera: 
‘quand l’âne pourra gravir l’esca- 
lier, c’est-à-dire, jamais”. ($e dit 
d'un espoir que l’on sait irréalisa- 
ble, d’une promesse dont le délai 
n'est pas précisé et dont on sait 
qu'elle est illusoire”; swvir à uno 
enriva el azno ti darle la koda en la 
mano: a) faire monter quelqu'un 
sur un âne, le dos tourné vers ia 
tête de l'animal dont on lui met la 
queue entre les mains”; b) ‘tour- 
ner quelqu'un cruellement en ri- 
dicule, l’exposer à la risée du pu- 
blic’”. {C'était jadis un châtiment 
réel imposé par décision rabbini- 
que pour certains délits); loc.: 
suvir el alma al garon: “causer un 
vif sentiment de dégoût, de ré- 
pugnance, d’écourement”, 2. 
‘progresser, monter en grade”: 
suvir de grado: a) ‘être promu à 
un rang plus élevé, dans une hié- 
rarchie”; b} ‘monter dans la fa- 
veur d’un grand chef”; suuir eska- 
lôn: a) ‘progresser, monter en 
grade”; b) ‘s’allier à des gens d’un 
ordre social supérieur au sien”: 
suve eskalôn 1 toma javér, abaña 
eskalôn 1 toma muëÿer: ‘associe-toi 
à des plus capables, plus fortunés 
que toi, jouissant de considéra- 
tion, de prestige; mais prends 
femme à un niveau social au-des- 
sous du tien”. 3. ‘augmenter”: le 
suvyô la kayentura: ‘la fièvre a 


suspirar 


monté (chez un malade}; {a suuyc 
la tensyôn: ‘la tension artérielle a 
augmenté”; le suvyd Pasuka: ‘la 
teneur en sucre dans le sang s’est 
accrue’; suvyo la kalor: ‘la tempé- 
rature a monté”; suvyo el frio: ‘la 
température a baissé”; /a komaña 
estä suvyendo: ‘les vivres haus- 
sent’; el mestro le suuyô el gornal, 
la semanada, le mezada, la paga: 
‘le patron lui a augmenté le salai- 
re de la journée, de la semaine, 
du mois, la paye’; le suvyd la lo- 
kura, la vena: "il est devenu enco- 
re plus déraisonnable qu'il ne 
l'était; sa folie s’est accrue’. / swair 
a las nuves, a los syeles: ‘louer avec 
exagération, monter aux nues’, / 
suvirse: ‘monter’: suvirse enriva 
a la meza: ‘monter sur la table’: 
suvirse a los syeles: ‘émettre des 
exigences hyperboliques”; suuirse 
enriva el fez: ‘abuser de la tolé- 
rance, de la bienveillance dont on 
est l'objet pour prétendre dicter 
la loi, pour s'attribuer le droit de 
commander en maître’; suvirse en- 
riva: ‘prendre le dessus, prendre 
le rôle d’accusateur quand on est 


coupable’. 
suvrindäd.—{Voir sourindad.) 
suvriniko.—$S. m. = ‘cousin en 
bas âge’. 


suvrino.—{Voir sovrino.) 
suvyénte.—S. m. et f. = 1. ‘qui 
chevauche une monture’. 2, ‘qui 
fait l'ascension d’une pente’. 
(Contraire: abasänte.) 
sûyo.—Pron. pos. = ‘sien’: tomar 
lo suyo 1 lo de los otras, lo suyo 1 lo 
de la gente: ‘faire main basse sur 
le sien et sur celui des autres’; 
fazer lo suyo: ‘s’appropier in- 
dûment un bien’; lo suyo suyo, t lo 
de los etres suvo: ‘il est insatiable: 
le sien ne lui suffit pas, 1 veut 
aussi accaparer ce qui appartient 
aux autres”; estar en la suyo; kedar 
en lo suyo; no salir de lo suyo: 
‘s'entêter, ne pas se départir de ce 
qu'on a résolu, ne pas démordre 
de ses prétentions, de ses exigen- 
ces, de ses opinions’; en lo suyo 
està dainda: ‘malgré tous les ar- 
guments qu'on lui fournit, il res- 
te, inébranlable sur ses positions’; 
a lo suya: ‘il revient sans cesse et 
invariablement à ses préférences, 
à ses goûts’; estar kon lo suyo: 
‘avoir un accès de l’indisposition 
dont on souffre chroniquement, 
où dont on croit que l’on souffre; 
migraines, mélancolies, etc”; salir 
kon lo suye: a) ‘élever une préten- 
tion personnelle’; b} ‘à force d’in- 
sistance, arriver à ses fins, IMpo- 
ser sa façon de voir, faire triom- 
pher son exigence”; salir de lo 
suvyo: ‘déroger à ses habitudes’; 
no salir de lo suyo: ‘ne pas varier, 
ne rien faire contre ses habitudes, 
contre ce qu'on a une fois résolu”; 
kyere lo suyo: ‘il exige ce qu'on a 
coutume dé lui accorder 


suyugi 


(aumône, friandise, faveur inti- 
me, etc.)”; dezir lo suyo 1 lo de la 
gente: ‘rapporter des cancans, les 
siens et ceux des autres”; kada uno 
kon lo suyo 1 la vyeza kon la erre- 
ma tayarina: (voir gana) fazer lo 
suyo: ‘faire dans sa culotte’. / de 
suyo: ‘de son propre mouvement, 
sans y être poussé ou sollicité, 
spontanément”: de suyo va kaer: 
‘il s’obstine dans son attitude de 
bouderie, n’essayez pas de l’en 
sortir: ‘il s’en départira sans que 
nul intervienne, il se fera tout seul 
une raison”; este feco kamina de 
suyo: ‘cette affaire est bien orga- 
nisée; elle marche sans grand ef- 
fort’; la moneda, la parä no vyene 
de suyo: ‘l'argent ne vient pas tout 
seul: il faut travailler, déployer de 
l’activité, des efforts pour en ga- 
gner; les alouettes ne tombent pas 
toutes rôties dans la bouche’; se 
va de suyo: ‘cela se mange avec 
plaisir, c’est bien savoureux’; se 
korre de suyo: a) ‘cela laisse couler 
son contenu (un récipient) sans 
qu'on y constate de fêlure’; b) ‘il 
parle, il dégoise tous ses secrets et 
ceux des autres, sans qu’on l’y 
pousse, de lui-même; c’est un bu- 
vard, un indiscret, inconscient, 
involontaire”; todo le vyene de 
suyo: ‘il est très habile, il fait tou- 
tes sortes de choses sans effort; 
les bénéfices, les biens viennent à 
lui sans qu’il les recherche”; todo 
de suyo 1 nada de ningunos: ‘il est 
de bien mauvaise humeur, il n’est 
pas à toucher même avec des pin- 
cettes”; s’entyende de suyo: ‘cela 
va de soi, cela s’entend de reste, 
bien entendu’; la boka le korre de 
suyo: ‘il a la parole très facile’; 
entra de suyo: ‘cela pénètre sans 
effort’. / los suyos: ‘les siens, ses 
proches, ses parents; les gens du 
même parti; les coreligionnaires”: 
fazer kon los suyos: ‘venir en aide 
aux siens’. / las suyas: dar de las 
suyas a uno: ‘flatter quelqu'un, 
abonder dans son sens, lui don- 
ner raison coûte que coûté, pour 
le gagner, pour lui être agréable, 
pour le calmer”; fazer de las su- 
vas: ‘se livrer à ses méfaits habi- 
tuels, à ses incartades, à des bri- 
mades, à ses fredaines, à ses 
galéjades”’. 
suyugi.-——S. m. — ‘porteur d’eau’. 
suzyedad.—S. f. — ‘saleté, mal- 
propreté’. / suzyedades: ‘pro- 
pos, actes indécents’. 
sûzyo.—Ï]. Adj. — ‘sale, malpro- 
pre”: una riza suzya: ‘un mou- 
choir sale”; la kaza estä suzya: 
‘le ménage n’est pas fait”; pala- 
vras suzyas: ‘propos licencieux, 
indécents, obscènes”’; kozas su- 
zyas: ‘actes licencieux, indécents, 
obscènes’.—II. S. m. — 1. ‘un 
vilain personnage; individu d’une 
avarice répugnante, d’une mes- 
quinerie sordide’. 2. lo suzyo: ‘le 


linge sale”: ecar a lo suzyo: ‘met- 
tre un effet sale avec d’autres ef- 
fets destinées au blanchissage’. 
(Contraire: limpyo.) 

suZesyôn.—s. f. — ‘sujétion, allé- 
geance, naturalité, nationalité, ci- 
toyenneté”’. 

suZéto.—S. m. — ‘chose dont on 
parle, qui fait l’objet d’un entre- 
tien, d’une étude, d’un livre, d’un 
tableau; citoyen relevant d’un 
Etat’. (Voir sudito.) 

sveltär.—V. — ‘rendre svelte, dé- 
gourdir, rendre adroit; déniaiser’. 
| sveltârse: ‘s’entraîner à se 
mouvoir avec une sobriété de ges- 
tes rapides, efficaces et élégants; 
se déniaiser, devenir svelte dans 
ses gestes, dans sa compréhen- 
sion, acquérir plus de vivacité 
d'esprit’. 

sveltéz.—$S. f. — ‘sveltesse; qua- 
lité de ce qui est mince, élancé, 
avec élégance; promptitude à se 
mouvoir, à agir une efficacité avec 
une brièveté de gestes harmo- 
nieux’. 

svélto (italien).—Adj. — ‘délié, 
mince, élancé avec élégance et 

- grâce, adroit, qui agit avec des 
mouvements dégagés sobres, 
agiles et efficaces’. 

Svisera (it.: Suizzera).—N. pr. 
- ‘Suisse’. 

sviserâno (italien: svzzero). Adij. 
et s. m. — ‘suisse, helvétique’. 
swégra.—S. f. — ‘belle-mère, 
belle-maman”: prov.: swegra m de 
barro bwena: ‘même représentée 
par une statue (en terre glaise) 
une belle-mère est toujours une 
indésirable”; loc. prov.: lo ke ve la 
swegra: ‘ce dont peut s’apercevoir 
la belle-mère, ce qui est en surfa- 
ce, qui s’impose à la vue et qui, 
mal soigné, peut attirer les criti- 
ques de la belle-mère toujours 
prompte à se livrer à des observa- 
tions aigres-douces; ce qui est ap- 
parent, ce qui frappe le regard’; 
alimpyar lo ke ve la swegra: ‘s’ap- 
pliquer, en faisant le ménage, à 
faire reluire ce qui est à la portée 
du regard et négliger complète- 
ment tout ce qui échappe à un 
examen attentif, s’acquitter de 
ses devoirs domestiques avec pa- 
resse et négligence, juste pour ne 
pas s’attirer de reproches”; prov.: 
entre la swegra 1 la nwera de$an la 
kaza sin barrer: ‘la belle-mère 
compte sur sa bru pour expédier 
les travaux du ménage; la bru, à 
son tour, lambine paresseuse- 
ment, pour que sa belle-mère s’en 
occupe et, ainsi le ménage n’est 
pas fait, les différentes pièces de 
l’appartement ne sont même pas 
balayées’. (Se dit quand, chacun 
comptant sur autrui, la tâche qui 
incombe à tous est négligée); 
prov.: la swegra kon el yerno 
kom'’al sol d’envyerno: ‘les bons 


rapports durent peu entre la 
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belle-mère et son gendre’; prov.: 
amor de swegra 1 nwera de los 
dyentes par’ajwera: ‘il n’y a pas 
de bonne entente possible entre 
belle-mère et bru pour tout ce qui 
a trait à la nourriture’. (Chacune 
d’elles accuse l’autre de manger 
avec voracité et d’épuiser les pro- 
visions du ménage; l’accord est 
possible pour tout le reste.) 
swéko.—(Voir sjwéko.) 
swéla.—(Voir sywéla.) 
swelér.—(Voir swelér.) 
swélo.—S. m. — ‘sol, terrain, 
plancher”: asentarse sovre el swelo: 
‘s’asseoir par terre, à même le 
sol’. (On dit communément en- 
baso.) 
swélto.—(Voir swélto.) 
swéño.—(Voir sjwéño.) 
swérte.—S. f. — ‘sort, destin, 
destinée, chance”: bwena swerte.: 
‘bonne destinée”; mala swerte: 
‘mauvais sort”; de$ar una koza a 
la swerte: ‘ne pas s’occuper d’une 
chose, l’abandonner’; por su negra 
swerte: ‘pour son malheur, mal 
lui en a pris’; le kayô la swerte: ‘le 
sort lui est déchu, il a eu ce que 
le sort lui réservait’ (le plus sou- 
vent le sort réserve quelque chose 
de funeste), ‘il a été victime d’une 
malchance”; la swerte kn2o ke: ‘le 
hasard a fait que...”; prov.: ningu- 
no fuye a su swerte: ‘nul n’échap- 
pe à sa destinée”; travar a la swer- 
te: “tirer au sort’. / por swerte: 
‘par hasard”. 
Swisa.—N. pr. — ‘Suisse’. 
syegaménte.—Adv. — ‘aveuglé- 
ment, les yeux fermés, sans réflé- 
chir; imprudemment; avec fana- 
tisme”. 
syegâr.—V. — 1. ‘rendre aveugle, 
aveugler, faire perdre la vue”: ke 
lo syege el Dyo; el Dyo ke lo syege: 
(malédiction) ‘puisse Dieu l’aveu- 
gler”; syegar de los o30s: ‘survenir 
intempestivement pour assom- 
brir, pour jeter une ombre, au mi- 
lieu de la joie. pour gâcher une 
heure de vrai plaisir, en an- 
nonçant une mauvaise nouvelle, 
en suscitant une querelle, en étant 
la cause d’un incident fâcheux’; 
me syegara el Dyo 1 no vyera tal! : 
‘que ne suis-je devenu aveugle 
avant d’être le témoin d’un si fatal 
événement!” 2. ‘boucher une ou- 
verture, une baie par où il entrait 
de la lumière”. 3. ‘éblouir, faire 
perdre momentanément la vue 
par un éclat de lumière trop vif”: 
kyen no kyere ke se syege: ‘devien- 
ne aveugle qui ne le souhaite pas’. 
(Se dit pour affirmer avec véhé- 
mence sa bonne foi, sa bonne vo- 
lonté, quand on souhaite du 
succès, du bonheur à quelqu'un à 
qui on vous soupçonne d’être 
secrètement hostile et contre qui 
vous agiriez en coulisse.) / 
syegâärse: ‘devenir aveugle, ne 
pas vouloir comprendre”: syegarse 
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de un 020 para ver del otro: ‘fer- 
mer l’oeil sur un travers, sur un 
défaut, sur un manquement de 
quelqu'un aimé, pour avoir la 
compensation par ailleurs’; ke se 
syegen los oZ0s de los enemigos: 
‘puissent nos ennemis crever de 
jalousie, devenir aveugles, en 
constatant notre bonheur!” 
syegedad.—sS. f. — ‘cécité, infir- 
mité de l’aveugle’. / a la sye- 
gedad: ‘à l’aveuglette, à tâtons; 
au hasard”. (Dans ce sens on dit 
aussi: a la papasyéga.) 
syegedümbre.—sS. f. — ‘obscu- 
rité, ténèbres profondes’. 
syegéra.—S. f. — ‘épidémie de 
cécité, calamité collective qui 
s’attaque à la vue”; kaer syegera: 
‘être atteint d’aveuglement, d’in- 
compréhension, de fanatisme’. 
syegetina.—S. f. — ‘obscurité 
profonde, le noir absolu où l’on 
n’a aucun point de repère pour se 
diriger’. / a la syegetina: ‘dans 
l’absence absolue de lumière’. 
syégo.—Adij. et s. m. — ‘aveugle’: 
syego d’un 020: ‘borgne’”; fazerse 
del syego: ‘faire semblant de ne 
pas voir”; prov.: onde kae la sente- 
ya? - en 020 de la syega!: (Noir 
senteya); loc. prov.: bwena es la 
novya, Syega d’un 020: ‘elle est ex- 
cellente en tous points la fiancée; 
elle n’a qu’un léger défaut: elle 
est borgne”. (Se dit ironiquement 
d’une personne dont on vous fait 
un éloge excessif, en passant sous 
silence une tare qui n’est que trop 
évidente pour tout le monde); e/ 
syego para mal ve: ‘c’est préci- 
sément le défaut qu’on tâchait de 
dissimuler que l’aveugle, ou celui 
qu’on considère comme incapa- 
ble de bien voir, et qu’on voulait 
tromper, aperçoit de prime 
abord’; kyen es akel syego ke no 
kyere ver la luz?! ‘quel est dont 
l’aveugle qui n’aspire à voir la lu- 
mière?!” (Formule d’adhésion 
empressée à une offre qui vous 
sauve de la misère, qui vous libère 
d’un carcan, et que l’offrant, à 
tort, s’imagine que vous repous- 
sez); mwerto i syego por fazer: 
‘fortement désireux de”: mwero i 
Syego por fazer plazer: ‘ardem- 
ment empressé à rendre service’; 
mwerto 1 syego por fazer daño: ‘ar- 
demment empressé à vous causer 
du tort’; mwerto i syego por dezir 
mal: ‘ardemment empressé à ré- 
pandre la médisance’. 
syékolo.—S. m. — ‘siècle’. 
Syélo.—$S. m. — “ciel”: syelo estre- 
yado: “ciel étoilé”; syelo kargado: 
‘ciel nuageux’; se serraron los sye- 
los: a) ‘il ne pleut plus depuis 
longtemps, c’est une dure pério- 
de de sécheresse”; b) ‘on ne trou- 
ve plus compassion chez person- 
ne, tout semble se détourner de 
nous”; ya se apyadaron de los sye- 
los: ‘le Ciel nous a pris en pitié et 














35.—JUDEO 


nous prête son aide: le moment 


est venu où, dans la détresse, 


nous trouvons enfin aide et assis- 
tance”; se avryeron los syelos: ‘il 
pleut abondamment’; e/ syelo s’es- 
kuresyÔ: a) ‘il y a une éclipse so- 
laire”; b) ‘le ciel est devenu som- 
bre’; el syelo se aklarô: ‘le ciel s’est 
éclairé, le soleil est revenu’; 
buSkar por syelos à por tyerra: ‘fai- 
re des recherches inlassables et 
minutieuses”; kyerer tapar el syelo 
kon la mano: ‘essayer de cacher 
l’évidence’; dar un puño al syelo: 
‘tenter l’impossible”; prov.: kyen 
al syelo eskupe en la kara le hae: 
‘le crachat projeté au ciel vous 
tombe sur le visage”. (On se dés- 
honore soi-même à vouloir ternir 
la réputation d’un honnête hom- 
me); me kayo de los syelos: ‘c’est 
une aubaine, un avantage, un bé- 
néfice à quoi j'étais loin de m’at- 
tendre; cela me tombe du ciel’; 
estar por el aver del syelo: ‘c’est 
un projet très vague, dont la réa- 
lisation est fort improbable, un 
espoir qui court grand risque de 
se volatiliser’”; pasar por los syete 
syelos: a) ‘donner une commis- 
sion, une redevance, une partici- 
pation à de multiples intermédiai- 
res”; b) ‘subir, sur le résultat brut 
d’une transaction, des sacrifices 
divers successifs, à mesure qu’il 
passe par les mains qui vous le 
transmettent”; estar al de syete 
syelos: ‘nager dans le bonheur 
parfait, jouir d’une profonde eu- 
phorie”;, suvir a uno a los syelos: 
‘faire de quelqu’un un éloge 
hyperbolique’; el Dyo de los sye- 
los: ‘Dieu, la Providence, le 
Maître du monde’; es de alavar al 
Syelo! : ‘louange soit faite à Dieu!? 
(Se dit à l’occasion d’un bienfait 
venant de Dieu, d’une faveur di- 
vine); tener bweno de los syelos i 
negro de la tyerra: ‘posséder tout 
ce qu’il faut pour être heureux et 
ne pouvoir en jouir parce qu’on 
est tourmenté par des proches, 
par des querelles de famille, par 
des troubles domestiques”; traer 
los syelos abaÿo: a) ‘se prodiguer 
en serments pour attester qu’on 
dit la vérité’; b) ‘s’abîmer en 
prières, en oraisons, prier avec 
une ferveur exagérée’. (Se prend 
en mauvaise part); de los syelos lo 
ky13eron byen: ‘il en a réchappé 
miraculeusement” (par exemple, 
un empêchement fortuit lui a fait 
rater le bateau qui a fait naufra- 
ge); del par'al syelo no ay un dedo: 
‘il s'efforce de se faire passer pour 
un saint’. (Se dit d’un hypocrite 
qui fait la sainte nitouche); todo lo 
ke es bweno ke mos faga el Dyo: 
‘Dieu veuille faire aboutir à notre 
avantage les événements dont l’is- 
sue est imprévisible, qui nous 
préoccupe”; de los syelos lo kyige- 
ron: “Dieu en a ainsi décidé’. (Ex- 


syegedäd 


prime la résignation devant l’ad- 
versité); mra este syelo azul mavi: 
‘contemple ce ciel admirablement 
bleu (séjour de Dieu miséricor- 
dieux) et reprends courage; haut 
le coeur!” (Se dit à qui perd toute 
espérance dans l’avenir); komo de 
los syelos ke mos vino: ‘acceptons 
cette adversité avec résignation 
parce que c'est la Providence qui 
en a résolu ainsi”; por estos syelos 
bendicos: (serment) ‘je le jure par 
le bon Dieu lui-même, je prends 
Dieu à témoin, que je tiendrai la 
promesse que je fais”; abañado de 
los syelos: ‘très saint homme’. (Se 
dit par antiphrase et ironie pour 
un individu très fourbe); esto mos 
asetensyaron de los syelos: “rési- 
gnons-nous, ce qui nous arrive de 
fâcheux est décidé par le Ciel’; 
alevantar los oZos al syelo: ‘expri- 
mer, manifester son désespoir en 
levant les yeux au ciel, en signe 
de résignation à la volonté divi- 
ne”; la gayina beve agwa 1 mira al 
syelo: ‘la poule lève la tête chaque 
fois qu’elle boit’. (Signe d’action 
de grâce. Tout homme doit l’imi- 
ter en jouissant des bienfaits que 
le Ciel dispense); todo lo que fazen 
de los syelos es por byen: ‘tout ce 
qui vient du ciel, toute décision 
divine est pour notre bien, même 
si nous ne le réalisons pas d’em- 
blée’; prov.: boz del pwevlo, boz 
del syelo: ‘voix du peuple, voix de 
Dieu; ce que veut l’unanimité du 
peuple, Dieu le veut aussi”; prov.: 
boz de pwerko no suve al syelo: ‘les 
voeux des méchants ne sont pas 
exaucés par Dieu’; fazer un syelo 
de papel: ‘faire un exposé miro- 
bolant et fallacieux des avantages 
que présente une offre”; ay un 
Dyo en los syelos: ‘Dieu tient 
compte de tous les méfaits; l’in- 
justice que tu commets aura son 
châtiment; vois-tu? Dieu vengeur 
veillera à punir l'injustice qui 
t’avait paru devoir échapper à 
tout châtiment!” 
syémpre.—Adv. — ‘toujours’: 
komo syempre: ‘comme de coutu- 
me’; enalsado m'’estés syempre (Bé- 
nédiction en faveur d’un proche): 
‘puisse le sort t’élever toujours à 
plus d’honneurs”. (Félicitations à 
l’adresse de qui vient d’être 
promu à un poste plus élevé); de 
syempre: ‘de tout temps’; una vez 
por sSyempre: ‘je vous le dis une 
fois pour toutes, et ne me faites 
pas vous répéter ma recomman- 
dation”;, para syempre i syempre: 
‘pour toujours, pour l'éternité’; 
bendezir al Dyo para syempre i 
syempre: ‘bénir, remercier Dieu 
pour jusqu’à la fin des siècles’. 





syemprebive.—S. f. — ‘immor- 


telle” (fleur; plantes diverses dont 
les petites feuilles qui entourent 
les fleurs durent très longtemps; 
lierre). 


syen 


syen.—I. Adj. num. — ‘cent’: syen 
y una vez; syen mil vezes; la de 
syen vezes: ‘très souvent’. (Se dit 
d’une recommandation, d’un or- 
dre qu’on est obligé de répéter); 
para syen años: (Souhait aux nou- 
veaux mariés; souhait à l’occasion 
de l’inauguration d’une maison 
dont on est le propriétaire) ‘puis- 
siez-vous en jouir cent ans!” syen 
novyos para una MOSa; Syen. no- 
vyas para un mansevo: ‘chaque 
jeune homme à marier peut choi- 
sir parmi cent candidates, de 
même que cent partis peuvent se 
présenter pour toute jeune fille à 
marier”. (Se dit en guise de con- 
solation en cas de rupture des 
fiançailles); tantos por syen: ‘tant 
pour cent’; es de syen: ‘c’est le 
centième’—II. S. m. — ‘cent, 
centaine”: el por syen: ‘le pour- 
centage”; el syen por syen: ‘la tota- 
lité’ .—III. S. f. — ‘tempe’”: no 
deSar syenes: ‘fatiguer par un ba- 
vardage interminable”; dweler las 
syenes: ‘avoir mal aux tempes, 
souffrir d’une migraine’; en vezes 
las syenes dwelen de tanto sentir 
favlar, o de ma$kar koza muy 
dura, o koza lastikha: ‘parfois les 
temps font mal pour avoir enduré 
un babillage interminable, ou 
pour avoir longtemps mâché 
quelque chose de très dur ou 
d’élastique”’. 
syéndo.—Conj. — ‘car, parce 
que, étant donné que, pour le 
motif que”: no vino syendo estava 
jazino: ‘il n’est pas venu parce 
qu'il était malade’. 
syénten.—Adj. — ‘centième’. 
syenténa.—$. f. — ‘centaine, en- 
semble de cent objets, de cent 


personnes’. 

syenténo.—S. m. — ‘le centième 
d’une série’. 

syentifiko.—Adj. — ‘scientifi- 
que’. 

syénto.—S. m. — ‘centaine”: un 


syento de gwevos: ‘une centaine 
d’oeufs’. 
syérpa.—S. m. — ‘femme médi- 
sante, intrigante, mégère”: syerpa 
de syete kavesas: ‘femme aca- 
riâtre, querelleuse, prête à la r1- 
poste, fielleuse’. (Allusion à 
l’hydre de Lerne exterminée par 
Hercule qui lui abattit d’un coup 
toutes les sept têtes.) 
syérpe.—S. m. — I. ‘serpent, 
reptile”. 2. ‘être malfaisant”: estar 
arrodeado de syerpes: ‘être entou- 
ré d’ennemis acharnés”; syerpe 1 
guzano es todo lo ke keda de un 
pwerpo mwerto: ‘un grouillement 
de serpents et de vermines voilà ce 
que devient le corps d’un mort”. 
syérra.—sS. f. — ‘scie’. 
syerrâda.—sS. f. — ‘coupure net- 
te obtenue par une vigoureuse 
traction de la scie”: dar una sye- 
rrada: ‘trancher d’un coup de 
scie”; tener syerradas a las syenes: 





‘avoir des élancements de dou- 
leur aux tempes”’. 
syerrador.—S. m. — ‘scieur, 
ouvrier préposé au sciage du bois; 
scieur de bois de chauffage’. 
syerradüra.—sS. f. — 1. ‘action 
de scier”. 2. ‘salaire du scieur”’. 3. 
‘menue poussière qui tombe de 
l’objet qu’on scie; sciure’. 
syerrär.—V. — ‘scier”: me s’estaän 
syerrando las syenes: ‘j'ai des élan- 
cements douloureux aux tempes’; 
syerrar los ñervos: ‘agacer les nerfs 
par un grincement strident” (bruit 
de la scie à ruban, de la fraise du 
dentiste). 
syerreria.—S$S. f. — ‘scierie, 
atelier où l’on scie le bois, les mé- 
taux”. 





syértamente.—Adj. — ‘certaine- 
ment, bien sûr’. 
syertedad.—sS. f. ‘certitude, 
assurance”. 

syertéza.—$S. f. — ‘certitude, as- 
surance”. 

syérto.—I. Adj. — ‘certain, sûr, 


indubitable”: una novedad syerta: 
‘une nouvelle contrôlée”; una ofer- 
ta syerta: ‘une offre ferme’; no lo 

- tomes por syerto: ‘ce n’est pas SÛr, 
cela nécessite confirmation’ —II. 
Indéf. — ‘quelque, certain”: un 
syerto dia: ‘un certain jour’; una 
syerta persona: ‘une certaine per- 
sonne”. (Remarque: cet adjetif, 
placé avant le nom a le sens de 
«non indiqué avec précision»; 
placé après, il signifie: «bien défi- 
ni, indiqué avec précision». —IIl. 
Adv. — ‘certes, à coup sûr’: de 
syerto: ‘assurément, incontesta- 
blement’. 

syérvo.—I. S. m. — ‘cerf, bi- 
che’.—II. S. m. — ‘esclave; do- 
mestique, serviteur”. (Fém.: syer- 
va: ‘servante, bonne, femme de 
ménage’.) 

Syéso.—$S. m. — 1. ‘partie termi- 
nale de l’intestin (rectum) qui a 
une tendance à descendre hors de 
l’anus; prolapsus rectal”. 2. ‘per- 
sonne méprisable’. 

syesüdo.—Adij. et s. m. — 1.‘af- 
fligé d’un prolapsus du rectum, 
dont le rectum est atonique”’. 2. 
‘personne ridiculement préten- 
tieuse”. 

syésta.—S. f. — ‘sieste’. 

syéte.—Adj. num. — ‘sept’: ecar 
kon syete kadenadas: ‘ménager 
une chose avec beaucoup de ri- 
gueur, très jalousement, la pré- 
server en l’enfermant sous une 
septuple serrure”; pasar por los 
syete syelos: (Voir syelo); las muze- 
res tyenen Syete almas: ‘les fem- 
mes sont très endurantes, elles of- 
frent une grande résistance aux 
épreuves, aux maladies; elles ont 
la vie dure’; arrematar kon syete 
päres de diavlo: ‘expulser avec 
toutes sortes de malédictions et 
d’injures; envoyer à tous les dia- 
bles”; tomar syete kavesas: ‘étour- 
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dir par des cris, par un remue- 
ménage bruyant’; se avren, se 
alegran, se envisyan syete koraso- 
nes: ‘cela cause un vrai ravisse- 
ment, cela fait infiniment plaisir, 
cela crée un état d’euphorie’ (un 
jardin luxuriant, le grand air 
des champs embaumés au prin- 
temps, etc.); no ser de syete en un 
maso: ‘ce n’est pas quelqu'un 
qu'on traite par dessus la jambe, 
il n’est pas le premier venu, c’est 
une personne de valeur qui jouit 
de considération et d’estime’; s 
syete kavesas tyene no la eskapas: 
‘il ne peut pas échapper au châti- 
ment, à une vengeance, quel que 
soit le lieu où il se cache”; le tom 
syete 1 dyezisyete: ‘il est entré dans 
une violente colère”; syete batires 
ke le tomen: (malédiction) ‘puis- 
se-t-il être saisi de spasmes déli- 
rants, être pris de folie furieuse’; 
estar a los syete ssweños: ‘dormir 
profondément’; ya se fizo syete: 
‘il est déjà sept heures’; e/ de sye- 
te: ‘le septième de la série”; asen- 
tarse en syete: ‘s’installer par terre 
pour la durée du deuil”; v1Z1ta de 
syete: ‘visite à la famille en deuil 
pour lui présenter des condoléan- 
ces (qui s’expriment par la for- 
mule: wnas de ninguno no: — plai- 
se au ciel que vous n’ayez à 
déplorer la mort d’aucun autrel»); 
asi no t’asentes en Syete de ningu- 

‘je te conjure de faire ce que 
je sollicite de toi et, en revanche, 
le Ciel t’accorde la faveur de 
n’avoir à déplorer la mort d’au- 
cun proche”; ya se van los syete 
ermanos, ya se van para la orka, i 
gway ke dolor! : ‘les sept frères se 
rendent à la potence, à quelle 
douleur!” (Refrain d’une com- 
plainte que l’on récite sur un air 
funèbre à Tiia-beav (voir ce 
mot), où l’on se lamente sur le 
sort de sept frères condamnés à la 
pendaison par le conquérant ro- 
main de la Palestine, lors de la 
prise de Jérusalem en l’an 70 de 
l’ère chrétienne. La veille au soir 
du 9 av, enfants et adolescents, 
par groupes, couchent un d’entre 
eux sur une civière que l’on porte 
à quatre, sur les épaules, à travers 
les rues juives. Un nombreux 
cortège suit le lugubre convoi, 
clamant à l’unisson, la complain- 
te. On fait allusion au drame des 
sept malheureux frères en citant 
ce distique à l’occasion de quel- 
que deuil particulièrement tragi- 
que, de quelque calamité maca- 
bre qui frappe une famille, une 
partie de la population.) } los 
syete: ‘les sept jours de deuil que 
l’on observe à la mort d’un très 
proche: père, mère, mari, femme, 
fils, fille, frère, soeur’. (Au retour 
de l’enterrement, les membres de 
la famille du défunt s’installent 
sur un matelas, un tapis posé à 
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même le parquet. On leur sert un 
morceau d’oeuf dur et quelques 
grains de raisin secs noirs. Matin 
et soir on récite les prières rituel- 
les en présence d’un quorum de 
dix adultes mâles.) 
syetesyéntos.—Adj. num. card. 
— ‘sept cents’. 
a.—Apocope de de$fa: — 1. ‘vo- 
yons, laisse-moi voir’: $a veré: 
‘voyons un peu, laisse que je 
voie”: Samos ver de los 0305: ‘lais- 
se-nous prendre plaisir, laisse- 
nous jouir de l’occasion de nous 
réjouir qui se présente’. (Se dit, 
quand on s’apprête à un divertis- 
sement, à celui qui vient se met- 
tre en travers, à celui qui tente de 
vous en distraire); $a ke diga: 
‘laisse-le dire, ne fais pas atten- 
tion à ses propos, il se trompe”. 2. 
‘donne-moi’. (On tend la main 
pour recevoir): $a un sigaro: ‘don- 
ne-moi une cigarette”; $a a gus- 
‘donne que je goûte un peu’; 
$a la parä: ‘aboule l’argent’. 3. 
(employé comme interjection 
pour défier): $amos ver: ‘chiche!, 
ose si tu peux!” 4. (exprime le 
doute): kwando va venir le vo a 
kalar la estreya porke vino tadre; 
$a ke venga en primero!: ‘quand il 
viendra, je vais l’engueuler de la 
bonne manière pour son retard; 
voyons-le venir d’abord, je doute 
fort qu’il vienne’. 

Saaré or (7x pic — ‘porte de 
lumière”) —$. f. ‘motif d’es- 
poir; raison qui laisse place à l’es- 
_poir”. 

Saaré or veSaaré berajä 
(1292 2901 Tin 295). —Loc.: ‘al- 
garade, semonce, série ininte- 
rrompue de violents reproches”: 
avryô la boka i diso Saaré or ve 
Saaré beraja: ‘il s’est déchaîné en 
un volcan d’accusations et d’inju- 
res”. 

Sabat (n2%).—S. m. — ‘samedi, 
jour de repos hebdomadaire’: 
Sabat Salém (aŸ7v n3g): a) ‘saluta- 
tion du samedi’; b) * jouis en paix 
de ton jour de repos’. (On ré- 
pond: $abat $Salom mevoraj: 

Ji nwÿ n25 — bénie soit la 
_pax du samedi.) 

. — ‘étourdi, 
écervelé, hurluberlu’. 

Sadäy (7%).—S. m. — 1. ‘Tout 
Puissant, Dieu”. 2. ‘pendantif 
portant ce nom divin’. 

Sadrivân (turc: sadirvan).—S. m. 
— ‘dépôt d’eau, fontaine publi- 
que, fontaine dont jaillissent des 
jets d’eau qui s’élèvent dans l’air’. 

Saéd (turc: sahit).—S. m. — ‘té- 
moin”: salir $aed: ‘témoigner en 
justice’. 

Saedlik.—S. m. — ‘témoignage’: 
dar $aedlik: ‘déposer comme té- 
moin, porter témoignage”. 

Sagayä.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. Déformation de Yefagyä — 
Esaïe. 








Sajrit 7%) —$. m. — ‘prière 
du matin’. 
Sakä.—$. f. — ‘migraine chroni- 


que’. 

Sakà (turc).—s$. f. — “plaisanterie 
légère; bon mot, mot d’esprit”: 

fazer $akas: ‘plaisanter, blaguer; 
faire des niches innocentes’; kitar 
las kozas a Sakas; kitarla a has 
‘présenter prestement, avec dex- 
térité, comme une innocente plai- 
santerie, une action, une attitude 
qui se révèle comme désagréable 
et inopportune et qui est sur le 
point de tourner à l’aigre, de dé- 
génerer en querelle”; $aka yelada: 
‘mauvaise plaisanterie, mystifica- 
tion, brimade, canular”; $aka 
pesgada: ‘plaisanterie grossière, 
de très mauvais goût”; $akas de 
mano: “horions, échange de coups 
en guise de plaisanterie, jeux de 
vilains”; no pasan $akas; no kami- 
nan $Sakas: ‘en la circonstance pré- 
sente, 1l n’y a pas lieu de plaisan- 
ter, l’heure est grave, il faut 
prendre les choses au grand sé- 
rieux, il y a péril en la demeure’; 
$Saka maka no kave aka: ‘cessons 
de prendre les choses à la légère, 
nous parlons ici très sérieuse- 
ment, ce n’est pas le moment de 
plaisanter”; no es koza de Sakas: ‘il 
s’agit d’une question lourde de 
conséquences”; des$a $akas; deÿa 
las $akas aparte: ‘ne plaisantons 
pas, parlons sérieusement”; es $a- 
kas: ‘mettons que je n’ai rien dit, 
reprenons la question et exami- 
nons-la à fond”; gugar de Sakas: 
‘jouer sans aucune mise, pour 
passer le temps, sans aucun in- 
térêt d’argent’; komer de $akas: 
‘faire un repas sans consistance, 
du bout des lèvres”; ansina Sakas: 
‘pour rire, pour plaisanter”; le dise 
ansina $akas, ke gani la rifa: ‘ 

lui ai annoncé en guise de plai- 
santerie que j'ai gagné le gros lot’; 
una $aka jwe, en dos oras adyentro, 
karreimos el moble 1 lo arresentimos 
en la kaza mweva: ‘cela n’a pas 
l’air d’être réel: presque en plai- 
santant, nous avons déménagé le 
mobilier et nous l’avons bien 
rangé dans le nouvel apparte- 
ment”; »”1 por $aka vale; ni por 
Sakas lo digas; ni por Sakas lo kites 
de boka: ‘garde-toi de le dire, 
même en manière de plaisanterie, 
c’est tout à fait inopportun, tout 
à fait déplacé’; de $akas lo die, se 
fiz0 de vedrd: ‘j’ai fait la proposi- 
tion sans y attacher autrement 
d’importance, presque pour plai- 
santer; mais voilà qu’on l’a pris 
au sérieux et, contre toute atten- 
te, cela a été bel et bien réalisé’; 
bwena $aka!: ‘quelle plaisanterie!” 
(Se dit d’un événement étonnant 
et imprévu très important dont 
on a soudain la nouvelle”; parese 
$akas: ‘c’est à ne pas y croire et 
c’est pourtant la pure réalité”; ja- 
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zino de $akas: ‘malade imaginai- 
re”; dotor de $akas: ‘médecin 
ignare, médecin pour rire”; no pa- 
rese $akas?: ‘ne semble-t-il pas 
que c’est une illusion? et c’est 
pourtant bien réel”; $aka $aka ya 
se fizo medÿya noce: ‘sans que nous 
nous en soyons aperçus, l’heure a 
filé et il est minuit”; $aka $aka se 
kumyo todo el dulse: ‘en ayant l’air 
de plaisanter, il a bâfré tout le pot 
de confiture’; paz de $akas: ‘paix 
apparente, pacification trompeu- 
se”. 

Sakagi.—S. m. — ‘taquin, qui 
aime faire rire, boute-en-train, 
badin, plaisantin; blagueur”: $a- 
kagi de la parentera: ‘celui qui, 
par ses drôleries, par ses pitre- 
ries, ses jongleries met en gaieté 
toute la famille”. (Se dit par iro- 
nie d’une personne qui fait des 
plaisanteries maladroites, déplai- 
santes et qui, inconsciemment, 
pose au malin, se tient pour spi- 
rituel”. (Fém.: Sakagia.) 

Sakéka.—I. S. f. — ‘niche, brima- 
de, plaisanterie’.—II. S. f. — 
‘migraine chronique’. 

Sakikéra.—S. f. — ‘bandeau avec 
lequel on se serre le front pour 
calmer la migraine”: se kyere $Sasi- 
kera: ‘il faut un bandeau pour 
alléger la migraine’. (Se dit pour 
signifier qu’on a affaire à un ba- 
vard impénitent.) 

Sakwéko (turc: sakük).—Adj. — 
‘vague, incertain, flou, indécis, 
dénué de toute précision; dou- 
teux’. 


Sal.—S. m. — ‘châle’. 
Saleziko.—S. m. — Feu châle”’. 
Saliaj (7%) —$. m. — 1. ‘délé- 


gué muni de pouvoir, rs 
envoyé chargé d’accomplir un 
mandat, de faire une commis- 
sion”: embiar a dezir mezo $aliaj: 
‘communiquer un avis, un ordre 
par voie d’intermédiaire”; fazer 
feco por mano de $aliak: ‘faire des 
affaires par personne interposée’. 
2. (jadis) ‘collecteur de dons, 
d’aumônes qui parcourait les cen- 
tres importants juifs, à travers le 
monde, pour recueillir des fonds 
destinés aux rabbins et aux pau- 
vres de Palestine”. (Ces manda- 
taires étaient en général des per- 
sonnages jouissant de prestige dû 
à leur savoir, à leur sagesse et à 
leur piété. Ils étaient accueillis 
avec honneur dans les commu- 
nautés juives. Le produit de leur 
quête constituait la 7aluka: voir ce 
mot): Saliaj tsibur (nas n°25): 
‘ministre officiant à la synago- 
gue’. (Pluriel: $2/ujim.) 


Salôm (nÿ>w%).—I. Terme com- 


mun pour saluer — “paix! (On 
répond: 12901 1292 — bergjà ve 
tova: ‘la paix sur toi”; Bénédic- 
tion et abondance. On peut ré- 
pondre aussi par le même mot $a- 
lom.)—IT. S. m. — ‘individu 
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portant des vêtements trop am- 
ples et disgracieux dans lequel il 
paraît flotter”: $alom el agwador: 
‘personnage légendaire qui avait 
pour métier d’alimenter les mé- 
nages en eau potable qu’il puisait 
aux fontaines publiques ou aux 
sources des montagnes”. (On se le 
figurait comme un pauvre diable, 
d’aspect misérable, toujours ruis- 
selant de sueur et d’eau.) 

Salôm.—N. pr. prénom mascu- 
lin. 

Salvâs (turc).—S. m. — 1. ‘braies 
bouffantes que portaient les pay- 
sans en Orient”. 2. (par plaisante- 
rie) ‘culotte disgracieuse, mal at- 
tachée à la ceinture’. 

Sam.—N. pr, — ‘Damas’: loc. 
prov.: onde Sam, onde Bagdad’: 
‘on ne peut pas confondre ces 
deux villes qui sont très distantes 
l’une de l’autre’. (Se dit quand 
votre interlocuteur rapproche à 
tort deux lieux, deux objets qui 
n’ont aucun rapport entre eux.) 

Samalagä (Sam alaca).—S. m. — 
1. ‘tissu brodé, fabriqué à l’origi- 
ne à Damas”. 2. ‘étoffe couverte 
de broderies criardes’. 

Samandüra (turc: samandira). 
S. f. — 1. ‘bouée, coussin qu’on 
suspend au rebord extérieur 
d’une embarcation pour amortir 
tout choc éventuel”. 2. ‘mot pas- 
se-partout correspondant à «ma- 
chin», «chose», dont on se sert 
pour désigner un objet dont le 
nom échappe’. 

Samar (turc).—S. m. — ‘gifle, 
soufflet”: arresevir, komer un $a- 
mûr : a) ‘recevoir une gifle”; b) ‘re- 
cevoir publiquement un démenti 
retentissant et déshonorant’; c) 
‘essuyer une grosse perte’. 

Samarladeär.—V. — ‘souffleter’. 

Samatä (turc).—S. f. — ‘vétar- 
me, tumulte, tintamarre; luxe ta- 
pageur, tape-à-l’oeil’. 

Samatali.—Adj. et s. m. — 1. 
‘spectaculaire, propre à éblouir 
par des oripeaux éblouissants et 
tapageurs’. 2. ‘individu qui s’af- 
firme par un luxe de mauvais 
goût, tape-à-l’oeil, bruyant, par 
un grand renfort de réclame, à 
bruyants coups de tam-tam’. 
Sambasüga.—S. f. — ‘sangsue; 
individu collant, importun à 
l’affüt de toute occasion d’exploi- 
ter avec âpreté ceux qu’il obsède 
de ses assiduités’. 
Sameziko.—S. m. — ‘petit pâté à 
la viande, au fromage’. 

Sammas (%2w0).—(Voir sammas.) 

Samosvér (desamos ver ).—Loc.: 
‘explique-toi, défends-toi; mon- 
tre ce que tu sais faire”. (Voir $a.) 

Sampâäña.—S. f. — ‘vin de 
Champagne’. 

Sanä träka träka.—Loc. adv. 
(formée de ñ% — ‘année’ et des 
mots fantaisistes traka traka) — 
‘date, époque très reculée’. (Ma- 








nière burlesque d’indiquer une 
époque fort ancienne, perdue 
dans les âges, où les moeurs 
étaient encore très arriérés, dont 
les modes sont maintenant tout à 
fait périmées.) 

Sanim (9°1%).—S. m. pl. — ‘les 
années”: los fanim no se van en bal- 
des: ‘les années ne s’écoulent pas 
sans profit, plus on vit et plus on 
acquiert d’expérience’. 

Sanka.—S. f. — ‘parti, coterie; 
lignage, descendance, postérité”: 
es de la $Sanka de Memet, de la 
$Sanka de Mustafä: (sarcastique): 
‘il se dit dériver d’un très haut 
lignage, il se prétend être un ca- 
cique dans le puissant parti de 
Nemet (personnage fantaisiste 
tout puissant) et, de ce fait, il 
s’arroge des droits, des pri- 
vilèges’. 

Sans.—<$. f. — ‘chance, faveur ac- 
cordée par le sort”: tyene Sans: ‘le 
sort le favorise”; Sans ke tenga!: 
‘nous lui souhaitons d’être favori- 
sé par le sort; allez donc! il aurait 
une fière chance si un tel bon- 
heur, dont il paraît faire fi, venait 

. lui échoir!” 

Sansli.—Adj. — ‘chançard, favo- 
risé par le sort”: es Sansli: ‘il réus- 
sit dans tout ce qu’il entreprend’. 

Sant4Ze.—S. m. — ‘chantage’. 

Santiyi—S. m. — ‘chantilly, 
crème double battue avec du su- 
cre’. 

Sap (turc).—S. m. = ‘alun’. 
SapSal.—(Voir Sab$al.) 

Sara.—$. f. — ‘forêt, bois”: leôn de 
$ara: a) ‘lion de la jungle”; b) ‘per- 
sonne très vigoureuse, très dyna- 














mique”’. 
Sarâda.—S. f. — ‘charade’. 
Sarga.—$. f. — ‘tablier en tissu 


grossier, en toile de sac que l’on 
revêt pour les besognes salissan- 
tes du ménage, pour les travaux 
où l’on manipule des eaux sales, 
des peaux brutes, etc.”: yevar 
Sarga: ‘porter les insignes de la 
plus humble domesticité”; no es- 
pantarse de meterse $arga: ‘dé- 
pouiller toute fausse honte, toute 
gène et se livrer aux travaux les 
plus humbles pour gagner, au be- 
soin, sa vie honnêtement, à la 
sueur de son front’. 

Sargita.—<S. f. — ‘tablier en jute 
que revêtent les hommes de pein- 
te qui exercent les métiers les plus 
humbles’. (Il symbolise le coura- 
ge et l’esprit de dignité humaine 
de celui qui se résigne à ces mé- 
tiers pour éviter de tomber dans 
la mendicité): mi2Z0r Sargita ke 
d’espander la mano: ‘plutôt égou- 
tier que mendiant’. 

Sarki (turc).—S. m. — ‘chant, 
chanson orientale, mélodie sur un 
ton lent”: travar $arki: ‘prendre 
un plaisir nostalgique à chanter 
avec passion un chant oriental’. 

Sarlatân.—S. m. — ‘charlatan, 


532 


chevalier d’industrie, imposteur 
qui exploite les gens crédules”. 

Sarlataneria.—$. f. — ‘procédés 
de charlatan’. 

Sarlatanismo.—$S. m. — ‘impos- 
ture, subterfuges; langage, procé- 
dés destinées à abuser de la naïve- 
té des gogos’. 

Sarope.—I. S. m. — 1. ‘sirop’: 
Sarope de vièna: ‘sirop de griotte’. 
2. ‘genre de confiture faite de 
sucre bouïilli dans l’eau, arrosé 
légèrement de jus de citron, qui 
se ramollit en refroidissant. Très 
estimée en Orient’.—II. Adj. — 
‘très doux, exagérement sucré à 
en devenir écoeurant’.—III.S. 
m. — ‘personne aux manières 
bienveillantes, au langage em- 
preint de douceur”: es un Sarope 
de ombre; es $Sarope: ‘c’est une per- 
sonne pleine de bonté’. 

Sarpa.—<S. f. — ‘écharpe, foulard, 
cravate’. 

Saséo.—S. m. — ‘vertige’. (Voir 
Seseréo.) 

Sastra.—<S. f. — ‘couturière’. 

Sastre.—S. m. — ‘tailleur’: prov.: 
al $Sastre jaragän se le pyedren 
kwando l’aguia, kwando el dedal: 
a) ‘le tailleur tire-au-flanc égare 
tantôt son aiguille tantôt son dé’; 
b) ‘le fainéant trouve toujours 
prétexte pour paresser”; loc. 
prov.: Sastre en pyes korredor asen- 
tado: ‘individu qui ne pratique 
aucun métier”. (Se dit par déri- 
sion d’un désoeuvré’; loc. prov.: 
korte de $astre i punto d’agam: à) 
‘coupe parfaite de maître tailleur, 
couture de novice négligent”; b) 
‘travail bien conçu et mal exécu- 
té, 

Sastreär.—V. — 1. ‘coudre, faire 
oeuvre de tailleur’. 2. (ironique- 
ment) ‘faire un travail d’aiguille 
avec une application visible, mais 
sans succès faute d’habitude, 
d’expérience’. 

Sastreria.—S. f. — 1. ‘métier de 
tailleur”. 2. ‘atelier de tailleur’. 

SaSikéra.—(Voir $aktkéra.) 

SaSkin (turc: saskin).—Adj. — 
‘ahuri, ébahi, hébété; halluciné, 
déconcerté’. 

Sasüt (turc: $añi/ .—$S. m. et adj. 
— ‘louche, bigle, affligé de stra- 
bisme’. (Ce mot est pris souvent 
comme injure): loc. prov.: $asut 
no te yami: ‘je ne t’ai pas insulté, 
je ne t’ai point dit que tu as l’oeil 
de travers; je t’ai simplement fait 
une observation très opportune 
que tu interprètes mal et tu te 
fâches sans motif”. (Se dit à celui 
qui se rebiffe et monte sur ses 
ergots quand on s’avise de lui 
adresser une critique.) 

SaSutear.—V. — 1. ‘loucher’. 2. 
‘jeter des regards furtifs et indis- 
crets’”. 3. ‘espionner’. 
Savde4do.—Adj. — ‘rendu fade 
par un délayage avec addition 
d’eau; affadi’: $aka $Savdeada: 
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‘mot d’esprit dont le sel est perdu 
parce qu'il est maladroitement 
rapporté’. 

Savdeâ4r.—V. — ‘affadir, rendre 
fade (un plat, un mot d’esprit, 
une anecdote)’. 

Sâävdo.—Adj. — ‘fade, insipide, 
sans sel; sans attrait, sans esprit”: 
komer Savdo: ‘plat qui manque de 
sel”; ermozura Savda: ‘beauté froi- 
de, sans grâce, dépourvue de 
charme”; kitarla $avda: “débiter 
maladroitement un trait d’esprit, 
une anecdote piquante, un toast à 
la santé, une brinde’. 

Savdüra.—<$. f. — ‘fadaise, saveur 
fade’. 

Savon.—S. m. — ‘savon’: deÿar 
kon el Savon a los 0305: ‘abandon- 
ner quelqu'un, le lâcher au mo- 
ment le plus critique où une aide 
lui est indispensable”; loc. prov.: 
kwedra 1 Savon: (Allusion à la 
pendaison où la corde, bien frot- 
tée au savon, joue le rôle essen- 
tiel) a) ‘ce qu'il faut à un miséra- 
ble capable de toutes sortes de 
méfaits’; b) ‘recours au suicide, 
cruel remède auquel peut avoir 
recours qualqu’un qui a perdu 
tout espoir pour mettre fin à une 
situation sans issue possible’. 2. 
‘louange, flatterie, flagornerie”: 
dar Savon: ‘flatter, flagorner’. 

Savonéra.—S. f. — ‘savonnette; 
récipient, étui pour le savon de 
toilette’. 

Savoneria.—S. f. — ‘fabrique, 
débit de charbon’. 

Savonéro.—S. m. — 1. ‘fabricant, 
marchand de savon’. 2. ‘flatteur 
qui prodigue la louange’. 

Savuôt (niÿ12%).—S. m. — ‘pen- 
tecôte”. (Voir sev6.) 

Sayak (turc).—S. m. — ‘drap 
grossier fabriqué par les paysans 
macédoniens’. 

Saymaräda (portugais: chamma; 
cast.: {lamarada).—<$. f. — ‘gran- 
de flamme, flambée’. 

Saynisi (turc: sahm$in) —S. m. — 
‘balcon cloisonné, bien abrité, 
formant belvédère, bow-win- 
dow”: asentarse al Saymsi: ‘s’ins- 
taller, en désoeuvrée, insouciance, 
pour s’amuser à suivre le mou- 
vement de la rue”. (Se dit de la mé- 
nagère qui flane au lieu de s’affai- 
rer aux soins de son ménage.) 

Sed (7%).—S. m. — ‘démon, reve- 
nant, ombre d’un mort que l’ima- 
gination populaire croit voir 
rôder dans les quartiers solitaires, 
dans les ténèbres ou au clair de la 
lune, durant la nuit’. (Pluriel: 
Sedim: n°7%.) 

Seejiyänu (1°717%).—(Mot em- 
prunté à une bénédiction que l’on 
prononce en goûtant à une pri- 
meur, en assistant pour la pre- 
mière fois à un beau specta- 
cle, etc.) ‘fazer Seejiyanu: ‘éprou- 
ver une sensation agréable en 
Mangeant pour la première fois, 


dans la saison, une primeur, ou 
bien en goûtant pour la première 
fois à un plat, en contemplant 
pour la première fois un beau 
spectacle, une oeuvre de la nature 
ou de l’homme, en inaugurant 
une maison, etc.’. 

Seel4 (ñ?2N%).—S. f. — ‘question 
posée à un talmudiste pour avoir 
un éclaircissement, une solution 
sur un problème de rite, de culte, 
de jurisprudence, sur un cas de 
conscience”. (La réponse est la 
tesuva.) 

Sefoj (719%Ÿ).—S. m. — ‘la fin, 
l’aboutissement, le résultat”. 
(S’emploie dans la locution pro- 
verbiale «al $Sefoj sentiremeos las 
bozes — ‘l’heure vient fatalement 
où l’on se rend compte des con- 
séquences pernicieuses des abus, 
des actes commis allègrement à la 
légère. Ce mot est le premier du 
sixième verset du psaume 79 que 
l’on entonne la première nuit de 
pâque, après le repas, quand on a 
déjà fait honneur aux diverses li- 
bations que comporte le seder 
(voir ce mot) pascal. Les voix avi- 
nées des convives se traînent en 
même temps que le sommeil ap- 
pesantit lourdement les pau- 
pières. Dans le joyeux entrain de 
la fête, on vide force verres avec 
insouciance, mais au $efoj les con- 
séquences néfastes s’imposent. 
Cette locution est citée pour met- 
tre en garde contre les actes com- 
mis inconsidérément dans l’en- 
thousiasme et l’emballement.) 
(Voir aussi sefoj). 

sefujüt damin 
(2*27 n1512%).—S. m. — ‘humi- 
lation infligée en public’. (Voir 
arrevyertimyento de sangre). 

Sejém (n35%).—Nom propre — 
‘Sichem”’. (Ville de Palestine; au- 
jourd’hui Naplouse. C'était la ca- 
pitale du royaume d’Israël à la 
suite du schisme qui eut lieu 
après la mort de Salomon. Elle 
avait été ravagée, une première 
fois, au temps du patriarche Ja- 
cob, et une deuxième fois, en 720 
avant l’ère chrétienne, par les 
Assyriens): loc. prov.: ya s’estruyd 
Sejem!: ‘la capitale Sichem est en 
flamme et vous n’avez pas l’air de 
vous en douter!” (Se dit pour re- 
procher à quelqu'un d'ignorer 
des événements fatals d’une por- 
tée mondiale et qui, d’autre part, 
le touchent de près, et cela par 
insouciance et placidité); estruir 
Sejem: ‘faire des efforts désespé- 
rés, suer sang et eau, arborer la 
croix et la bannière, s’agiter, se 
démener, en vociférant, en tem- 
pêtant, soi-disant pour remédier 
a un mal, à une faute imputable à 
quelqu'un (mal, faute sans gran- 
de importance) à qui on tient à le 
reprocher durement, par parti 
pris’. 


Savdear 


Sejina (71°2%).—S. f. — ‘présence 
divine, parousie qui se produit 
partout où s’accomplit un acte de 
bien et qui auréole les saints, les 
justes, les êtres de très haute ver- 
tu, éclaire leur voie et guide leurs 
pas; sereine allégresse qui règne 
dans un groupe de saints fidèles 
accomplissant avec piété et re- 
cueillement un acte de la vie com- 
mune, un repas rituel, une réu- 
nion de famille où l’aïeul bénit les 
siens pleins de respect, avec fer- 
veur et émotion’. 

Sejitä (10°2%).—S. f. — ‘pratique 
de l’abattage des bêtes de bou- 
cherie, conformément aux rites 
bibliques et talmudiques’. 

Sejiyanu.—(Voir $eejiyänu.) 

Sek.—S. m. — ‘chèque’ (effet de 
commerce). (Voir cek.) 

Sekyergi (turc: sekerci).—S. m. — 
‘fabricant, marchand de sucre- 
ries, confiseur, pâtissier”. 

Sekyerli.—Adj. — ‘bien sucré”; un 
kavé $Sekyerli: a) ‘un café bien su- 
cré’; b) ‘un cadeau accordé en 
supplément du prix convenu”. 

SekyerZilik.—S. m. — ‘confise- 
rie, pâtisserie; métier du confi- 
seur”’. 

Selijà (de n°?%).—<S. f. — ‘person- 
ne portant des vêtements très 
amples et disgracieux’. (Allusion 
a la toge à manches très larges, 
simulant des ailes que portait 
avec solennité le collecteur d’au- 
mônes de la Terre Sainte. Voir 
Saliaj.) 

Selijüt (n11°?%).—S. m. — 1. 
‘mission, mandat, commission 
dont on s’acquitte”. 2. ‘tournée de 
quête à travers la diaspora juive 
du $Sahiaäj’. (Voir ce mot.) 

Sékel (?p%).—S. m. ‘redevance 
que paye chaque adhérent du 
parti sioniste”. 

Selômo.—N. pr.; prénom mascu- 
lin = ‘Salomon’. 

sélte (turc).—S. m. — ‘matelas’. 

Sem (D%).—S. m. — ‘nom magi- 
que des puissances occultes, abra- 
cadabra, agla”: dezir un Sem: à) 
“articuler un mot fatidique capa- 
ble de provoquer un miracle’; b) 
‘exécuter un travail avec une 
adresse de prestidigitateur’. 

Semaäj (Y2%).—S. f. — ‘premier 
mot du credo de la foi juive qui 
affirme solennellement l’unité di- 
vine, qui sert à désigner ce credo 
lui-même”: dezir la Semaj: ‘réciter 
le credo qui s’énonce ainsi: écou- 
te, Israël, le Seigneur notre Dieu 
est le Dieu unique (Deutér. V-6): 
saver komo la $emaj: ‘savoir à la 
perfection’. 

Sem ameforäs 
(9997 0ÿ).—Nom propre — 
‘nom de la Puissance divine’. 

Sematä (1n2%).—S. f. — ‘excom- 
munication, anathème majeur’. 
(Voir Jérem et Niduy); Sfemata te- 
nikyél: ‘fausse excommunication, 


Semaya 


menace d’anathème lancée pour 
rire’. 

Semayä.—N. pr.; prénom mascu- 
lin. (Voir Semaya.) 

Semén de fer (français).—S. m. 
— ‘chemin-de-fer, voie ferrée. 
ensemble des véhicules qui rou- 
lent sur la voie ferrée’. 

Sem itbaräj (79299 0ÿ).—Nom 
propre — ‘l’un des noms par le- 
quel on désigne Dieu”. 

Semini jag aséret 
(N9YY 17 125). —— Festivité du 
huitième jour de soukot. 

Semisfér.—S. m. — (Vocable 
fantaisiste employé pour désigner 
un objet nouveau qui n’a pas en- 
core de nom stable, définitif”. (On 
l’emploie dans le même sens que 
marafet, comme le mot anglo- 
américain gadget, ou les mots pas- 
se-partout «chose», «machin», ou 
en judéo-espagnol akel, $amandu- 
ra.) 

sSemur4 (ny). —$. f. — ‘farine 
conservée à l’abri de l’humidité 
depuis la moisson, dont on fait 
les trois galettes sans levain qui 
servent dans la célébration de la 
cérémonie de pâque, pour repré- 
senter les briques que les Israéli- 
tes étaient obligés de manipuler 
pour construire les fortifications, 
quand ïils étaient esclaves en 
Egypte’. (Voir seder.) 
séna (italien: scena).—$. f. — 1. 
‘scène d’une pièce de théâtre; 
spectacle divertissant”; asistir a 
una $ena: ‘suivre d’un regard cu- 
rieux un incident (querelle, acci- 
dent, etc.) imprévu, soudain’; 
fazer $ena a uno: ‘chercher que- 
relle à quelqu'un, lui faire de 
dures remontrances, créer un es- 
clandre’”. 2. ‘la scène du théâtre 
où a lieu l’action’. 

Senâryo.—$S. m. — ‘scénario, ca- 
nevas d’une pièce de théâtre, d’un 
roman, d’un film’. 

Sené adarim.—(Voir senadarim.) 
Séniko.—Adij. — ‘relatif au théâ- 
tre, à la scène”: el arte Seniko: ‘l’art 
théâtral”; palko $eniko: ‘loge de 
spectateur tout près de la scène, 
avant-scène’. 





Seréz.—N. pr. — ‘Serrés, ville de 
Macédoine’. 
Serezli.—Adj. et s. m. — ‘habi- 


tant de Serrés; qui a rapport à 
cette ville’. 

Serilôp.—S. m. — ‘personne sans 
caractère, très instable dans ses 
opinions, dans les besognes 
qu’elle entreprend; versatile, qui 
change d’avis à tout bout de 
champ, qui n’a aucune fixité dans 
sa conduite, dans ses relations, 
aucun esprit de suite’. 

Seringa.—<S. f. — ‘seringue’. 

serit (turc).—S. m. — 1. ‘cordon- 








net, lacet de soulier’. 2. ‘ruban 
très étroit’. 

serité.—(Voir $trit6.) 

Ses beë (turc).—S. m. — ‘jeu de 


dés; entreprise très hasardeuse’; 
ecar $es be: ‘s’aventurer dans une 
affaire pleine de risque’. 

SeSéntos.—Adj. num. — ‘six 
cents’. (Voir seséntos.) 

SeSereado.—Adj. — ‘troublé, 
étourdi, pris de vertige”: SeSereado 
kom'’al paäto: ‘déconcerté, comme 
l’oie qui perd la tête quand on la 
poursuit”. 

Sesereär (turc: sasmak).—V. 
‘troubler, donner le vertige, faire 
perdre la boule”: $eserear la kave- 
sa : ‘causer un grand dérangement 
en obligeant à des recherches in- 
fructueuses en mille endroits’; 
Seserear el dia: ‘jeter le trouble 
dans le programme routinier, le 
train-train coutumier de la jour- 
née en suscitant une question in- 
tempestive”; loc. prov.: el Dyo lo 
Sesereo: “contre ses habitudes et 
contre toute raison il a pris une 
résolution insensée qui lui a été 
fatale”. / Sesereârse: ‘se troubler, 
perdre le fil dans une argumenta- 
tion, dans un calcul”: me se $eserec 
el meoyo de sentir tanta palavra: 
‘j'ai été éberlué d’entendre ce tor- 

- rent de verbiage’. 

Seseréo.—S. m. — ‘vertige’: estar 
kon $Sesereos: ‘avoir des vertiges”; 
me tomo $e$ereo: ‘j'ai été pris de 
vertige, la tête m'a tourné; lokura 
1 Se$ereo (ironique): locution pour 
contredire quelqu'un qui veut 
faire passer comme une merveille 
un objet, un acte, un incident, un 
événement, qui est somme toute, 
tout à fait banal et insignifiant’. 

Sesit (turc).—$S. m. = ‘variété, as- 
sortiment”: Sesit de butika: ‘arti- 
cles divers que l’on trouve dans 
un magasin; kitar $Sesit mwevo: 
‘innover une mode, faire quelque 
chose d’inusité”. (Se dit par déri- 
sion, en guise de franche désap- 
probation.) 

seSitli.—Adj. — ‘qui invente des 
procédés nouveaux, compliqués 
et ridicules, étranges, loufoques’. 

Setäar (N2%Ÿ).—S. m. — ‘écrit, do- 
cument par lequel on contracte 
un engagement (contrat, traite, 
bon). 

Seté lasén (ai? °nŸ).—5$. f. 
‘personne qui présente un fait 
tantôt d’une façon, tantôt d’une 
autre, par calcul, par ruse, sui- 
vant son intérêt de l’heure; médi- 
sant, intrigant’. 

Setika (npnÿ) —Interj. — ‘silen- 
ce!, taisez-vous!, mutis!”; loc.: 
Jajäm jJajam, 3etika: ‘le vrai sage, 
l’homme avisé sait garder le si- 
lence à propos’. 
seva (n1%).—S. f. — ‘point-voyel- 
le auxiliaire de l’écriture hé- 
braïque équivalant à e très légère- 
ment appuyé, presque muet’. 
sevat (n3%) —$. m. — ‘mois de 
l’année hébraïque qui correspond 
à janvier-février”: prov.: Sevat ke 
la barva bate: ‘en $Sevat le vent 
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glacé souffle et agite les bar- 
bes”. 


Sevatim (va%) —$. m. — ‘les 
douze tribus d'Israël’. 

Sevua (13135). —$S. f. — ‘ser- 
ment”: tomar $Sevua: ‘prêter ser- 


ment; prendre une résolution très 
ferme, inébranlable’. 

Sevyôt.—S. m. — ‘cheviotte, drap 
confectionné avec de la laine 
d’agneau d’Ecosse’. 

Seyj (turc: seyh).—S. m. — “cheïk, 
supérieur a’un couvent musul- 
man; chef, juge, dirigeant d’uné 
tribu nomade’. 

Seytäan (turc).—1I. N. pr. = ‘le 
diable, Satan’.—Il. S. m. = ‘per- 
sonne très habile, très adroite, qui 
sait plus d’un tour, qui a plus 
d’une corde à son arc’.—IIlI. Adj. 
— ‘roublard, rusé”: $eytan te lo 
do: ‘je le certifie, je te le présente 
comme très roublard’; es muy $ey- 
tan: ‘il est d’une roublardise dia- 
blée”’. 


Seytaneria.—<S. f. — ‘adresse, ha- 


bilité; roublardise’. (Syn.: gwer- 
keria.) 

Seytanlik.—$S. m. = ‘roublardise, 
ruse’. 


sezlông.—S. f. — ‘chaise longue”. 

Siboy (turc: sbboy).—$S. m. — ‘gi- 
roflée”. 

Sifrar.—V. — ‘chiffrer’. 

Sifras.—S. f. pl. ‘signes, si- 
gnaux; gestes conventionnels’. 
(Voir sifras.) 

Siita.—S. m. — ‘musulman ap- 
partenant à une secte qui ne re- 
connaît ni les trois premiers cali- 
fes qui ont succédé à Mahomet ni 
la tradition et les enseignements 
de ces califes’. (Les Persans sont 
des siites.) 

Sik.—I. Adj. — ‘chic, excellent, 
parfait’ .—II. S. m. — ‘élégance, 
distinction”: bozear el $tk: ‘gâter 
l’harmonie, introduire une note 
discordante’. 

Sillit.—S. m. — 1. ‘spectacle co- 
mique’. 2. ‘querelle qui amuse 
l’assistance”; ver $llit: ‘prendre 
un malin plaisir à voir les autres 
s’exposer au ridicule’. 
Silvané.—$. f. — ‘mansarde, gre- 
nier, galetas, combles’. 

Simén.—N. pr. — prénom mas- 
culin: Jan Simon: ‘un quidam, 
un quelconque individu”: loc. 
prov.: a Jan Simôn kontaäselo, (ou 
simplement: À Jan Simôn): ‘va 
débiter ces inventions saugre- 
nues, à d’autres! moi je ne les 
gobe pas, je ne me laisse pas pren- 
dre à tes menteries’. 
SimsSôn.—N. pr.; prénom masc. 
(rare): “Samson”. (Personnage bi- 
blique d’une force physique pro- 
digieuse qui combattit les Philis- 
tins et périt, au milieu d’une foule 
de ses ennemis, sous les décom- 
bres d’un temple qu’il fit écrou- 
ler en abattant les piliers qui sou- 
tenaient la toiture et entre les- 
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quels il avait été attaché): loc. 
prov.: mwera Sim$on kon kwantos 
son: ‘meure Samson, entraînant 
avec lui tous ceux qui l’entou- 
rent”. (Se dit quand, pris au piège 
et acculé au désespoir, un crimi- 
nel, un espion, un conspirateur, 
dénonce tous ses complices, qui 
n’ont rien fait pour le sauver, afin 
qu’ils périssent avec lui.) 

Simya (italien: scimmia).—S. f. — 
I. ‘singe, guenon’. 2. ‘personne 
a laide”. 

in (®)—<S. f. ‘avant-dernière 
. de l'alphabet hébraïque’. 
(V aleur numérique 300.) 

Sinanà (turc: sinanay).—S. f. 
‘luxe tapageur, tralala, be 
à-l’oeil; décor de façade à l’effet 
de faire sensation, de faire de 
l’épate, d’étonner, de provoquer 
l’admiration des gens superfi- 
ciels”. 

Sinanali.—Adj. — ‘spectaculaire, 
voyant, d’un luxe tapageur’. 

Siñoôon.—$S. m. — ‘chignon’. 

Sirma (oüpua).—S. f. — ‘fil d’or, 
clinquant’. 

Sio.—N. pr. — ‘Chio, île de 
l’Egée’”; almendras de Sio:* spécia- 
lité d’amandes à coquille très fria- 
ble, provenant de Chio’. 

Sirito (OUpTÉG).—S. m. — ‘jeune 
fille superficielle, primesautière, 
qui change continuellement 
d’avis; tête de linotte’. 

Sirtä férta.—Loc. adv. — ‘tant 
bien que mal, cahin-caha’”; $ÿrra 

Jerta, ya pasemos el dia: ‘couci- 
couça, nous sommes parvenus à 
pourvoir à nos besoins de la jour- 
née”. (Voir sirta-ferta.) 

Sis (turc).—S. m. — 1. ‘broche 
(pour griller, pour rôtir la viande, 
le poisson)”: loc. prov.: mi S$ ni 
kyebäb: a) ‘ni grillé, ni rôti”; b) 
‘chose vague, indécise, flottante, 
qui n'offre aucune solution nette, 
aucune indication précise”; $1$ 
kyebab: ‘brochette de viande’. 2. 
‘baïonnette’. 





Sisko (turc: sisko).—S. m. — ‘in- 
dividu gros, obèse, replet’”. (Iro- 
nique.) 


Siva (1ÿY2%).—S. f. ‘deuil ob- 
servé à la mort d’un proche, 
durant sept jours où l’on s’abs- 
tient de tout travail lucratif, où 
l’on évite toute occasion de ré- 
jouissance; on ne coupe ni ses 
cheveux ni ses ongles, on ne fait 
pas sa barbe’. (Au retour du ci- 
metière, un rabbin fait une entail- 
le dans le haut d’un vêtement des 
proches (voir keriyd) qui s’instal- 
lent sur un matelas, à même le 
parquet. On sert à chacun un 
morceau d’oeuf dur et des raisins 
secs noirs; matin et soir, les adul- 
tes mâles font les prières rituelles 
et prononcent le kadi$ (voir ce 
mot) pour le repos de l’âme de la 
personne disparue); estar en $iva: 
‘observer les sept jours de deuil à 


la suite de la mort d’un proche’. 
(Voir syete.) 

siva rison4.—(Voir siv4 risona.) 
Sjwéla.—$. f. — 1. ‘cognée, her- 
minette”; mango de sjwela: ‘man- 
che de cognée”. 2. ‘tout jeune 
homme qui prétend s’imposer, 
donner des avis, se mêler aux 
conversations des adultes”. 3. ‘ 

dividu de très courte taille’. 

Sjwelear.—V. — ‘se livrer à des 
travaux de menuiserie à ses heu- 

res de loisir; bricoler’. (Se dit par 
ironie.) 

Sjwelika.—<$. f. — ‘petite cognée’: 
ÿweltka! : Œxclamation qui ex- 
prime que l’on s’entête à exiger 
interminablement une chose en 
dépit de toute raison’; mos kansi- 
mos de darle a entender ke no ay lo 
ke demanda. Sjwelika! : ‘nous 
avons eu beau lui expliquer que 
ce qu’il demande n'existe pas. 
Peine perdue! Il ne démord pas 
de son exigence’; loc. prov.: par 
ve Jatôr ÿwelika! va 1 vyene y 
engwaya lo mismo: ‘il ne cesse de 
se lamenter, réclamant toujours 
quelque chose qu’il est impossi- 
ble de lui donner!” 

Sofar (551%).—S. m. — ‘corne de 
bélier dont on se sert à la synago- 
gue au cours de certains offices 
solennels: kipour, ro$ a$ana, 
prières publiques’. (On s’en ser- 
vait primitivement pour inviter 
au rassemblement en cas de guer- 
re, de proclamation grave, en 
l’année du jubilé pour le retour à 
leurs propriétaires originels des 
biens vendus, pour la libération 
des esclaves, etc. Les murs de Jé- 
richo se sont écroulés à la sonne- 
rie du $ofar: Le $ofar retentira à 
l’avènement du Messie): tañer $o- 
far: ‘sonner du cor de bélier avec 
la modulation rituelle pour l’ap- 
pel aux puissances occultes’ (à 
certains offices synagogaux). 

So i Mo i Pataric.—Loc. prov. 
burlesque et sarcastique pour dé- 
signer une assistance très clairse- 
mée composée de personnes in- 
signifiantes”; kyen avia a la boda? 
- kwanto jirbo ay 1 nos dy; So i Mo 
: Pataric: ‘qui donc assistait à la 
noce? - un tas de va-nus-pieds, 
une poignée d’individus quelcon- 
ques”. 

Sojad (77%).—S. m. — ‘pot-de- 
vin, don destiné à corrompre un 
juge, un fonctionnaire”: prov.: el 
Sojad faze syegar o20s de savyos: 
‘les plus sages se laissent corrom- 
pre devant les pots-de-vin’”; dar 
Sojad: ‘corrompre un magistrat, 
un contrôleur’. 

Sojét (0r1%).—S. m. — ‘spécialiste 
muni d’un diplôme délivré par le 
rabbinat, attestant qu’il possède 
la connaissance et la pratique de 
l’abattage des animaux de bou- 
cherie ka$ér (voir ce mot) confor- 
mément aux rites bibliques et tal- 
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mudiques; sacrificateur’. (Les 
fonctions de sacrificateur consti- 
tuaient, dans les grandes commu- 
nautés séphardites d'Orient, un 
privilège héréditaire qui se con- 
servait jalousement dans certai- 
nes familles, à travers les généra- 
tions. Entre autres avantages, les 
titulaires de ces fonctions avaient 
l’exclusivité des thymus d’a- 
gneau, des moleas: voir ce mot). 

Somér (21%).—$S. m. — ‘surveil- 
lant, approuvé par l’autorité rab- 
binique qui veille à la pureté 
rituelle des aliments destinés à la 
consommation juive: viandes, 
pain azyme, vin, fromage’. (Le 
Somer est préposé à la surveillance 
de la cuisine des restaurants, des 
hôtels, des bateaux qui doivent 
servir une nourriture ka$er. (Voir 
ce mot.) 

Sonda.—s$. f. — ‘sonde pour l’ex- 
traction des _urines”. 

Sop.—$. m. ‘albanais; personne 
très entêtée”: Me de $op: ‘indi- 
vidu qui ne démord pas de ses 
opinions, malgré et contre tous’. 

Sorbét (turc) —$. m. — ‘sorbet, 
boisson à base de sucre et de jus 
de fruits’. 

el (turc).—(Onomatopée). 

‘bruit de la gorge quand on 
boit imprudemment et avec pré- 
cipitation’. 2. ‘personne impru- 
dente, futile, frivole, dépourvue 
de jugement”. (Voir $Serilôp.) 


Sorrét.—S. m. — ‘menteur fieffé, 
mythomane’. 
Sorreteär.—V. — ‘mentir sans 
désemparer’. 
Stéka.—$. f. — ‘queue de billard’. 
Stemp. . — ‘sceau, cachet, 





estampille, poinçon de contrôle, 
signe officiel d’authentification’. 

Strop, barva de Strop: (injure. 
Strop est un personnage imagi- 
naire, incorrect, cynique, lâche, 
veule que l’on méprise pour 
l’avoir surpris souvent la main 
dans le sac et à qui on peut faci- 
lement faire rendre gorge en cas 
de malversation.) 

Subé (turc: sübhe, süphe) —$. f. — 
‘doute, soupçon, suspicion ‘: dar 
Sube; meter en $ube: ‘donner lieu à 
la suspicion’; tener $ube en uno: 
‘porter ses soupçons sur quel- 
qu’un’; no ay $ube ke: ‘il est cer- 
tain que’; kitar la Sube: ‘dissiper 
un doute, rassurer’; entrar en 
fube: ‘concevoir des doutes”; estar 
en Sube: a) ‘être inquiété par un 
soupçon’; b) (pour les femmes, 
avant la ménopause, en cas de re- 
tard ou de disparition des règles) 
‘avoir des doutes sur un début de 
grossesse”. (On dit, dans ce cas, 
pour plus de précision, qu’on a 
Sube de preñado); akavidarse por 
$ube de jwego, de ladrôn, de ratôn: 
‘prendre ses précautions pour 
éviter l'incendie, le vol, l’intru- 
sion des souris”; kedar la Sube: 


subeleado 


‘subsister un doute, ne pas être 
complétement rassuré”; sin Sube: 
‘à coup sûr’; #7 por $ube: ‘en au- 
cune façon, sans la moindre hési- 
tation”; salir de Sube: ‘faire le né- 
cessaire pour être complètement 
rassuré”; #” por $ube me pasa: ‘je 
n’en ai pas la moindre intention’. 
subeleado.—Adj. — ‘pris de dou- 
te, inquiété par des soupçons’. 
subeleâr.—V. — ‘douter, suspec- 
ter, inspirer des soupçons’. / Su- 
beleârse: ‘concevoir des doutes’. 

Subeli.—Adj. — ‘douteux, sus- 
pect”: una persona Subelia: ‘un 
individu qui n’inspire pas con- 
fiance”;, el tyempo està Subeli: ‘le 
temps est incertain, instable”; es 
$ubeli ke: ‘il est peu probable 
que’. 

subesiz (turc: sübhesiz).—Adj. et 
adv. — ‘dénué de tout doute; cer- 
tain; sans doute, bien entendu, 
certainement”. 

Sübu (turc).—Adv. — ‘immédia- 
tement, illico et presto, en un clin 
d’oeil’; no uvo Subu: lo dico feco: 
‘il n’y a eu aucune hésitation, pas 
le moindre délai: aussitôt dit que 
fait”; Subu maslat: ‘voici comment 
les choses se sont passées, voici 
de quoi il s’agit’. 

Sukyür (turc: sükür).—Loc. adv. 


taamin (9°9ÿ0).—S. m. pl. — 
‘signes musicaux formant un 
système de notation spécial pour 
la récitation mélodique des divers 
ouvrages de la Bible et des prières 
rituelles”. 

taanit (n°1Yn).—S. m. — ‘jeûne 
rituel”. (Voir tani.) 

tabakà (turc).—S. f. — r. ‘étage 
d’un édifice”: kaza de tres taba- 
kas: ‘maison de trois étages”. 2. 
‘rayon (d’une armoire, d’une bi- 
bliothèque)’. 3. ‘couche (de pous- 
sière, de saleté)”: enriva el alma- 
ryo se apozentô una tabaka de 
tyerra: ‘une couche de poussière 
s’est deposée sur l’armoire’; /a- 
varse enriva enriva para kitar una 
tabaka de suzyedad': ‘se laver su- 
perfiellement pour enlever une 
couche de crasse’. 
tabakyéra.—S. f. — ‘tabatière 
(pour le tabac à priser)’. 
tabäko.—S. m. — ‘tabac à pri- 
ser”: una priza de tabako: ‘une 
prise, une pincée de tabac”. (Les 
fumeurs invétérés remplaçaient, 
le samedi, la cigarette, par le 
tabac à priser. La politesse vou- 
lait que l’on présentât la tabatière 
ouverte à l’entourage.) 

tabäko: bragas de tabako: 
‘braies bouffantes en drap très 
grossier qui s’arrêtaient au genou 
et que portaient habituellement 


— ‘graces soient rendues à Dieu, 
Dieu soit loué, Dieu merci, heu- 
reusement, par bonheur’. (Se dit 
pour exprimer sa satisfaction): el 
jazino ya estuvo bweno, Sukyur : “le 
malade s’est rétabli, heureuse- 
ment’. 


Sukyür runû (turc: Säükür rüni). 


S. m. — ‘empêchement suscité 
plus ou moins volontairement, 
prétexte intempestif, accident im- 
prévu qui vient entraver un pro- 
jet, une résolution au moment de 
la réalisation”; kada dia mos sale 
kon un Sukyur runu: ‘il nous im- 
portune tous les jours avec quel- 
que prétexte insolite et fàcheux, 
une réclamation, une indisposi- 
tion soudaine qui vient jeter la 
perturbation dans notre program- 
me coutumier”. 


Sulamit.—N. pr.; prénom fémi- 


nin. 


Sünda.—S. f. — ‘sonde pour 


l'évacuation des urines rétives”’. 


(Voir sônda.) 


Sunniko i Munniko.—Loc. — 


‘des gens quelconques qui ne 
nous intéressent pas _ du tout, des 
inconnus, des quidams”: meterse 
en penséryo por Sunniko 1 Munni- 
ko; fiar a puñados a Sunniko i a 
Munnko: ‘se préoccuper du sort 


T 


les tanneurs, les corroyeurs’. 
(Elles étaient l’apanage de la clas- 
se très pauvre.) 


tabana (turc: tabak-hané).—$. f. 


— ‘tannerie, mégisserie’. 
tabatyéra.—S. f. — ‘tabatière 
(pour le tabac à priser)’. 
tabélla.—S. f. — ‘enseigne’. 
tabernäklo.—S. m. — 1. ‘taber- 
nacle, tente sous laquelle était 
abritée l’arche sainte de l’allian- 
ce”. 2. ‘coffre précieux portatif où 
étaient enfermées les Tables de la 
Loi que Moïse avait apportées du 
Mont Sinaï’. 3. ‘sanctuaire’. 
tabiét (turc: tabiat).—S. m. — 
‘habitude, naturel, caractère; 
tact’”. (Se prend dans un sens lau- 
datif): tener tabiet: a) ‘connaître 
les bonnes manières et les prati- 
quer”; b) ‘employer son argent 
sans parcimonie, mais d’une ma- 
nière judicieuse’; c) ‘faire des ca- 
deaux., donner des pourboires 
avec à propos”; d) ‘traiter ses in- 
vités avec une largeur discrète, 
mais très convenable’. 2. ‘souhait, 
bénédiction”: el Dyo ke le de segun 
tyene el tabiet: ‘puisse Dieu lui 
dispenser assez de ressources 
pour qu'il soit toujours en mesu- 
re de tenir son rang où il sait se 
maintenir si honorablement’. 
tabietli.—Adj. et s. m. — ‘per- 
sonne qui observe les bonnes ma- 
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des gens à qui rien ne nous lie; 
accorder de gros crédits au pre- 
mier venu’. 

Sünrra.—S. f. — ‘organe viril’. 
(Trivial.) 

sunrrâda.—<S. f. — ‘échec reten- 
tissant, fiasco; tromperie; décep- 
tion cruelle’. (Trivial.) 
Surbét.—(Voir Sorbét.) 

Surük (?2%).—S. f. — ‘point-vo- 
yelle hébraïque, équivalent de 
ou’. 

SuSika.—S. f. — ‘petit saussison 
fortement épicé que l’on grille à 
la broche’. 

Susunéra.—s$. f. — ‘diarrhée’: dar 
susunéra: ‘provoquer un besoin 
violent et pressant d’aller à la sel- 
le; susciter un brusque sentiment 
de crainte”; le tomo Susunéra: “il a 
été saisi de terreur’; prov.: mal 
por durera, peor Susunera: ‘jéré- 
miades pour la constipation et en- 
core jérémiades pour le relâche- 
ment de l'intestin’. (Se dit pour 
quelqu'un qui se plaint de tout, 
que rien ne satisfait.) 
Sususu.—Onomatopée: estar $u- 
fu$u: ‘parler très longtemps et à 
voix basse, chuchoter inlassable- 
ment”. 
susute4r.—V. — ‘chuchoter infa- 
tigablement”’. 














nières sans ostentation”: ser tabie- 
th: ‘se maintenir à un rang social 
honorable’. 
tabl (turc).—S. f. — 1. ‘plateau, 
large plat en métal, en bois ou- 
vragé, en verre, en cristal, sur le- 
quel on sert le thé, le café, des 
pâtisseries, de la confiture”. 2. 
‘éventaire, disque du marchand 
ambulant (porté ordinairement 
en équilibre sur la tête posé sur 
un coussinet en couronne)”: me- 
ter, pasear a uno en tabla: ‘expo- 
ser indiscrètement les choses in- 
times de quelqu’un aux commen- 
taires malveillants du public; 
colporter de mauvais bruits con- 
tre quelqu'un; révéler à tout ve- 
nant, par maladresse ou maligni- 
té, les misères secrètes de quel- 
qu’un’; pasar, kitar tabla; tomar 
tabla: ‘solliciter l’aumône ouver- 
tement’; meterse en tabla: ‘s’expo- 
ser aux Cancans, aux commentai- 
res malveillants du public’. 3. 
‘cadeau de pâtisserie, de dou- 
ceurs, de gâteries, de primeurs 
que l’on envoie aux parents, aux 
amis, aux voisins à l’occasion 
d’un anniversaire, d’un événe- 
ment heureux’. (Voir plato, plati- 
ko.) 
tabläda.—S. f. — ‘contenu de 
l’éventaire d’un marchand ambu- 
lant”: merkar una tablada de sere- 
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zas: ‘acheter d’un coup tout le lot 
de cerises que l’ambulant se pro- 
posait de vendre au détail’. 
tablagi.—S. m. — ‘marchand qui 
expose sa marchandise, sur un 
éventaire, en plein air’. 
tablé.—S. m. — 1. ‘tableau noir; 
tableau de peinture, chromo”: es- 
krivir al tablo: ‘écrire sur le ta- 
bleau noir”; una ekspozisyon de ta- 
blos: ‘une exposition de peinture’. 
2. ‘cadre portant un portrait, une 
scène, un paysage, une photo, une 
image”. 3. ‘texte, exposé schéma- 
tique d’une question, tableau sta- 
tisque”. 4. tablo de onor: ‘tableau 
où sont inscrits les noms des 
élèves les plus méritants d’une 
école”. 5. tablo preto: ‘tableau de 
blâme’. 6. ‘description vivante, 
imagée d’une situation’. 
tabür (turc).—$S. m. = 1. ‘batail- 
lon (dans l’armée)’. 2. ‘foule, 
cortège très nombreux, suite 
compacte”: traerse kon si un tabur 
de gente: ‘se faire accompagner 
par une foule de gens’. 
taburrä (Y129n).—<5$. f. — ‘aber- 
ration, déraison, déviation; con- 
fusion, égarement, trouble de 
l’esprit, folie”: salir a taburra: 
‘être en pleine confusion, ne plus 
savoir où donner de la tête, ne 
plus savoir à quel saint se vouer, 
perdre la boule’; kitar. a taburra: 
‘semer la confusion par des or- 
dres et des contre-ordes simulta- 
nés”. 
tacôn.—S. m. — ‘grosse tache’: 
ecar tacon: ‘faire une tache”; tener 
el vestido a tacones, estar a taco- 
nes: ‘porter des vêtements cou- 
verts visiblement de taches’; 
alimpyar los taiones: ‘nettoyer les 
taches, la faire disparaître’. 
taConeria.—<$. f. — ‘profusion de 
taches (sur un costume, une nap- 
pe, un mur, etc.)’. 
taconerio.—S. m. — ‘profusion 
de taches (sur un costume, une 
nappe, un mur, etc.). 
tacConéro.—S. m. — ‘personne 
maladroite, négligente, dont les 
vêtements sont couverts de ta- 
ches’. 
tadrâada.—S. f. — 1. ‘soirée, 
durée de la soirée”: pasar la 
tadräda: ‘occuper agréablement 
les dernières heures de la jour- 
née’. 2. ‘réception; réunion de pa- 
rents, d’amis, de connaissances, 
qui a lieu tard dans l’après-midi 
et les premières heures du soir, 
avant le dîner’. 
tadränsa.—S. f. — 1. ‘retarde- 
ment, aternoiement, lenteur’. 2. 
‘retard sur l’heure habituelle, sur 
l’heure fixée, convenue, comme, 
par exemple, à un rendez-vous’. 
3. ‘retard de la période mens- 
truelle”. 
tadrar.—V. — ‘tarder, ne pas 
arriver à l’heure; venir après le 
temps, l’époque habituelle, con- 





venue”: kwando tadran las luvyas, 
tadran las plantas, los trigos, los 
frutos: ‘quand les pluies sont tar- 
dives, les plantes, les blés, les 
fruits tardent aussi à pousser’. 
tâdre.—I. S. f. — ‘après-midi, 
soir”: oras de tadre: “les dernières 
heures de la journée’; bwenas 
tadres: (Souhait habituel quand 
on se rencontre aux dernières 
heures de la journée) ‘bonne soi- 
rée’”. (On répond: bwena salud i 
vida — ‘bonne santé et longue 
vie”); vyernes la tadre: ‘vendredi 
soir, la veille de sabbat’; sabä la 
tadre: ‘les dernières heures de la 
sainte journée de samedi’; /a 
tadre, el merkader serra su maga- 
zen: ‘le soir, le marchand ferme 
son magasin’; tesabea la tadre: 
‘l’heure du coucher du soleil le 
jour de jeûne de t12a beav (voir ce 
mot) où il est permis de couper 
le jeùne et qui paraît tarder au 
delà de toute mesure à l’affamé 
impatient; une heure très tardive, 
dont l’attente exaspère”; tesabea 
la tadre; tesabea la tadre k’es el 
dia grande: “très tard, après que 
ceux qui attendent la fin du jeûne 
sont exaspérés’. (Se dit avec 
colère quand on attend quelque 
chose avec impatience et qui 
tarde démesurément.)—Il. Adv. 
— ‘tard, après coup’: venir tadre: 
‘arriver après l’heure convenue’; 
tadre la entendy6; tadre le vino el 
meoyo: ‘il s’est avisé trop tard, 
après coup, quand le mal était 
déjà accompli”; prov.: mas vale 
tadre ke nunka: ‘mieux vaut tard 
que jamais”; tadre o temprano: ‘tôt 
ou tard’. (Se dit d’un événement 
qui doit s’accomplir, nécessaire- 
ment’; lo ke va ser tadre ke sea 
temprano: ‘devançons l’heure: ce 
qui, immanquablement, doit 
avoir lieu avec le temps, il vaut 
mieux que cela ait lieu sans plus 
de retard, pour en finir’. (Se dit 
avec humeur quand on veut s’évi- 
ter l’énervement de l’attente, 
pour accélérer l’exécution d’un 
acte qui doit être effectué); asen- 
der ke ya es tadre: (Cri du be- 
deau, le vendredi, à l’approche 
du coucher du soleil, pour invi- 
ter les ménagères à allumer la 
lampe du sabbat) ‘allumez donc, 
dépêchez-vous, car il sera bientôt 
trop tard pour accomplir cet ac- 
te!” (Après le coucher du soleil, le 
vendredi soir, jusqu’au coucher 
du soleil et l’apparition au ciel de 
la première étoile, le samedi soir, 
il est rigoureusement interdit de 
toucher au feu. Cette expression 
est citée, d’une manière cruelle- 
ment ironique quand une person- 
ne, sur le déclin de l’âge, est sol- 
licitée pour des plaisirs, pour des 
divertissements qui ne convien- 
nent qu’à la jeunesse.) 


tadrezika.—S. f. — 1. ‘les tout 


tablagi 


derniers quarts d’heure de Ia soi- 
rée, in extremis”: a la tadrezika: 
‘a la brune, entre chien et loup’. 
2. ‘trop tard, presque au-delà de 
l’heure coutumière, à une heure 
trop tardive où il est presque im- 
possible de faire ce que l’on se 
proposait de faire’; tadrezika: ‘un 
peu tard!” (Se dit d’un air de re- 
proche —<et parfois d’ironie— à 
qui est en retard sur un rendez- 
vous.) 


tadria.—$. f. — ‘retard, retarde- 


ment’: el treno tyene tadria: ‘le 
train a du retard”; la tadria del 
envyerno: ‘l’arrivée tardive de 
l’hiver”; la tadria de las ñeves: 
‘l’arrivée tardive de la chute des 
neiges”; es un feco ke se kyere es- 
kapado sin tadria: ‘c’est une tâche 
qu’il faut achever sans plus de 
retard’. 


tadriézo.—Adj. — ‘tardif’: fruto 


tadriozo: ‘fruit qui tarde à mürir’; 
melezina tadrioza: ‘remède dont 
l’effet se produit à retardement’; 
prov.: el Dyo es tadriozo, ma no 
olvidadézo: ‘la Providence châtie 
ou récompense, suivant le cas, les 
actes des hommes avec quelque 
retard peu-être mais 1l ne les perd 
jamais de vue; la sanction vient 
nécessairement; il y a une justice 
immanente’. 


tafanäryo (italien: tafanario) —<$. 


m. — ‘les fesses, le derrière’. (Po- 
pulaire): sekar el tafanaryo: ‘im- 
portuner”’. 


tafarük.—Adj. — ‘éminemment 


opportun, qui vient inopinément 
et cause une surprise agréable’. 


taflan (turc).—S. m. — ‘laurier’ 
(plante). 
taft4.—S. m. — ‘étoffe de soie 


fort mince, taffetas’. 


taif4 (turc).—S. f. — ‘groupe 


d’hommes travaillant ensemble à 
la même oeuvre, en coordonnant 
leurs efforts; équipe’. 


tain.—(Voir tayin.) 
tajin (turc: tahin).—$S. m. — ‘ré- 


sidu du sésame dont on a extrait 
l’huile’. (On s’en sert pour la pré- 
paration de la halvä: Voir jalva.) 


tajina (turc).—S. f. — ‘tourteau 


de sésame qui sert à l’alimenta- 
tion des bestiaux’. (C’est le tout 
dernier résidu du sésame, après 
qu’il a été soigneusement pressé 
et dont toute l’huile, jusqu’à la 
dernière goutte a été extraite. La 
marmaille en était très friande et 
allait la solliciter aux huileries, où 
une meule, actionnée par un che- 
val tournant dans le manège, pré- 
parait l’huile de jugeoline sous les 
yeux de la clientèle.) 





tajsa.—S. f. — ‘portion d’un tra- 


vail assignée à un ouvrier, tâche’. 


tajsear.—V. — ‘fixer les tâches, 


repartir un travail entre divers 
ouvriers; fixer la part de chacun 
dans une distribution’. (Voir ataj- 
sear.) 


tajsildär 


tajsildär (turc: tahsildar).—S. m. 
— ‘encaisseur, garçon de recet- 
tes”. 

tajt: o tajt o baït (turc: ya taht ya 
(baht): Expression proverbiale — 
‘ou le trône (la gloire) ou le tom- 
beau’. (Equivalent de la fameuse 
recommandation de la mère grec- 
que à son fils partant pour la 
guerre: ‘reviens sur ton bouclier, 
porté, en triomphe, ou mort, sous 
ton bouclier; vainqueur ou 
mort’.) (Se dit avec décision 
quand on entreprend une tâche, 
un risque suprême, quand on ris- 
que le tout pour le tout; ‘ou le 
succès complet ou la ruine”.) 

tajtalivan.—S. m. = ‘nom bur- 
lesque de la partie du corps sur 
laquelle on s’asseoit’. (S’emploie 
sous forme de plaisanterie.) 

tak tak.—Onomatopée = ‘bruit 
des coups frappés à une porte 
pour en demander l’accès’”: dar 
tak tak a la pwerta: ‘frapper à la 
porte pour qu’on l’ouvre’. 





takâäda.—<$. f. = ‘coup frappé du 
talon’. 
takât (turc).—S. m. = ‘diverses 


particularités qui caractérisent 
une personne: son aspect physi- 
que, son intelligence, sa sensibili- 
té, son caractère, son instruction, 
sa famille, sa fréquentation, etc’. 
(S’emploie seulement dans l’ex- 
pression: no de$ar takat sano a 
uno: ‘injurier quelqu'un en pas- 
sant en revue toutes ses particu- 
larités; lui adresser directement, 
ou répandre sur son compte tou- 
tes sortes de critiques acerbes, 
d’invectives, dénigrer toutes les 
particularités qui le caractérisent, 
sans lui faire grâce d’aucune’. 

takatüka (turc).—I. S. f. - 
‘coups redoublés frappés inlassa- 
blement causant l’énervement de 
ceux qui les entendent; râclée, 
volée accélérée de bois vert”: dar 
takatuka: ‘administrer une bas- 
tonnade bien nourrie’.—Il. Adv. 
— ‘d’arrache-pied, sans interrup- 
tion et avec zèle et célérité”: avia 
de copyar syen foèas d’un livro, me 
meti kon yugo; en manko d’una se- 
mana, takatuka, las di en baÿo: “il 
y avait à copier cent pages d’un 
livre: je me suis attelé au travail 
avec zèle, sans arrêt et, en moins 
d’une semaine, je m’en suis tiré’; 
topimos una oya grande de dulse, 
kome tu, komo yo, takatuka, en una 
ora adyentro m'ola alempyamos: 
‘nous avons mis la main sur un 
grand pot de confiture; dans l’in- 
tervalle d’une heure, en faisant 
diligence, nous avons tout bâfré’: 
takatuka moabët: ‘conversation à 
bâtons rompus, durant de lon- 
gues heures’. 

takauüt (turc: tekaut).—S. m. — 
‘retraite, pension que reçoit jus- 
qu’à sa mort le fonctionnaire qui 
cesse de travailler’. 


+ 





takeñr.—V. — 1. ‘frapper le soi 
du talon; faire intentionnellement 
un bruit en tapant du talon’. 2. 
‘frapper à coups redoublés sur un 
mur, un plafond’. 
takéo.—S. m. — ‘bruit fait en ta- 
pant longuement du talon’. 
taklà (turc).—$. f. — 1. ‘culbute’; 
dat taklas: ‘faire des culbutes suc- 
cessives”. 2. ‘brusque changement 
d'opinion’; dar la takla: changer 
d’attitude, d'opinion, par intérêt, 
par complaisance, adopter une 
opinion diamétralement opposée 
à celle que l’on a professée jus- 
que-là, et cela avec adresse; chan- 
ger son fusil d'épaule’. 
taklagi (turc: taklaci).—$S. m. — 
‘individu qui change d’opinion 
sans transition, et cela impudem- 
ment, sans gêne, par intérêt, par 
complaisance trop manifestes’. 
takleär (turc: taklanmak).—VW. = 
I. ‘taquiner, chiner, persifler, se 
moquer sans malice, railler, rire 
de quelqu’un sans l’offenser, par 
espièglerie”. 2. ‘taquiner une da- 
me, une jeune fille en lui faisant 
un léger brin de cour, sans insis- 
tance ni lendemain’. / taklearse: 
taklearse kon uno: a) ‘harceler 
quelqu'un pour l’impatienter, 
mais pour plaisanter, le faire sans 
malignité”; b) ‘mettre à profit les 
relations familières, amicales que 
l’on a avec quelqu'un pour obte- 
nir de lui, en badinant, sans insis- 
ter, un avantage, une faveur, une 
aide pour quelqu'un, un sacrifice 
d’argent’. 
taklit (turc).—I. Adj. = ‘imité, 
copié, falsifié à dessein, en frau- 
de, en contrefaçon”: un tapet per- 
sano taklit: ‘un faux tapis de Per- 
se”; un tablo de maestro taklit: ‘un 
faux tableau de maître’ —II. S. 
m. = ‘imitation, copie d’un objet 
de valeur que l’on veut faire pas- 
ser pour l’original, pour l’objet 
authentique; une contrefaçon, un 
faux’. 
tâko.—S. m. = 1. ‘talon de la 
chaussure”: tako alto: ‘haut ta- 
lon”; tako baÿo: ‘talon bas’; ecar 
takos: ‘mettre de nouveaux talons 
à ses chaussures”; no 1r al tako de 
uno: ‘être de beaucoup inférieur à 
quelqu'un, ne pas lui aller plus 
haut que le talon, que la cheville”; 
meter a uno debaso el tako: a) 
‘n’avoir pour quelqu'un aucune 
estime, le mépriser profondé- 
ment’; b) ‘être de mille coudées 
supérieur à quelqu'un dans une 
profession, dans un art’. 2. ‘cale, 
coin, cheville pour redresser un 
meuble, pour empêcher un ton- 
neau de rouler’. 3. ‘taquet, petit 
morceau de bois”: meter un tako a 
la paré: ‘insérer dans le mur une 
tablette de bois pour y ficher un 
clou, un accrochoir’. 
takrir (turc).—S. m. — (Sous le 
régime ottoman) ‘document par 
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lequel le chef religieux d’une 
communauté communiquait à 
l’autorité policière turque la con- 
damnation à la prison, rendue par 
le tribunal rabbinique ou par lui- 
même, d’un délinquant, et de- 
mandant l’exécution de cette pei- 
ne’. 


taksa.—S. f. — ‘taxe, impôt, 
contribution fiscale’. 
taksador.—S. m. — ‘membre 


d’une commission communale 
qui avait pour mission de fixer le 
montant de l’impôt sur la fortu- 
ne, ou sur le revenu capitalisé que 
devait payer chaque contribuable 
aisé”. 

taksadüra.—S. f. — ‘taxation’. 
taksamyénto.—S. m. — ‘taxa- 
tion, fixation de l’impôt dû par 
chaque contribuable’. 

taksäar.—V. — ‘taxer, fixer le 
montant de l’impôt dû par cha- 
que contribuable’. 

taksasyôn.—S. f. = ‘taxation’. 

taksi.—S. m. = ‘voiture automo- 
bile de place munie d’un ta- 
ximètre’. 

taksirât (turc).—S. m. = ‘dom- 
mage causé par une négligence, 
une inadvertance, un acte invo- 
lontaire’. 

tâktika.—S. f. = ‘tactique’. 
tâkto.—$S. m. — ‘tact, doigté, dé- 
licatesse dans les manières, dans 
la conduite’. 

taktük.—Adv. = ‘promptement, 
sans laisser d’intervalle entre l’or- 
dre et l’exécution, entre la résolu- 
tion et l’action”: no uvo ke dezir: 
se diso, se fizo; se kito de la boka: 
taktuk a la ovra: ‘il n’y a pas eu 
la moindre hésitation, aussitôt, 
dit que fait; l’ordre à peine profé- 
ré, on était à l’oeuvre’. 

taküm (turc: takim).—$S. m. = 1. 
‘ensemble de tous les effets qu’il 
faut pour habiller quelqu'un, jeu 
complet de vêtements; parure 
complète’. 2. ‘couple, paire’; un 
takum de kamizas: ’deux chemi- 
ses’; un takum de kavayos: ‘une 
couple de chevaux”; un takum de 
konduryas: ‘une paire de chaus- 
sures”. 

täkya (turc: takke).—S.f. - ‘bon- 
net porté par les non-musulmans 
des classes inférieures”: dar la 
takya en ba$o: a) ‘renier le judaïs- 
me, devenir musulman’. (Pour 
accomplir l’acte d’abjuration, 
l’apostat jetait à terre, dans un 
mouvement précipité, le bonnet, 
apanage du non-musulman et 
prononçait à haute et intelligible 
voix: «La Allah 1 Illah ve Moha- 
met resul 1llah» — a) ‘il n’y a point 
d’autre Dieu que Dieu et Maho- 
met est son prophète”); b) (dans 
le langage courant) ‘renoncer à 
poursuivre des efforts qu’on juge 
infructueux, s’avouer vaincu, ces- 
ser de persévérer dans une tâche 
que l’on se reconnaît incapable 
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de mener à bout”; kttar la takya 
de uno 1 meterla a otro: ‘s’acquit- 
ter d’une dette en empruntant ce 
qu’il faut à un autre; vivre d’ex- 
pédients’ 
tal.—TI. Adj. — 1. ‘semblable, pa- 
reil’: ropa rezya tala la de al tyem- 
po no se topa mas en plasa: 
‘marchandise solide, pareille à 
celle de jadis, n’existe plus sur le 
marché”; estô bus$kando un vestido 
tal el ke yevo: ‘je suis à la recher- 
che d’un costume pareil à celui 
que je porte’; no tyenes razôn, tala 
es m manera de pensar: ‘tu n’es 
guère dans ton droit, telle est ma 
manière de voir’; tal padre, tal 
fizo: ‘tel père, tel fils’; ral arvol, 
tal fruto: ‘tel arbre, tel fruit”. 2. 
‘tel’ (pour remplacer un fait, un 
objet, une personne qui sont dé- 
signés avec précision): "Maltar, 
arrovar, tales fatos son kastigados 
por la ley: ‘tuer, voler, de tels faits 
sont punis par la loi”; tal feco es 
ganansyozo: ‘telle affaire (que l’on 
indique avec précision) est lucra- 
tive”; verne tal dia, a tala ora: ‘je 
viendrai tel jour à telle heure”; en 
tal lugar akontesyd tal fato: ‘dans 
tel endroit, il s’est produit tel évé- 
nement’; #0 ay tal en el mundo: 
‘c’est inventé de toutes pièces’; 
ay tal en el mundo? : ‘est-ce possi- 
ble?; c’est incroyable’; en talas 
oras mos topemos/: ‘puissions- 
nous jouir d’un tel bonheur!” (Se 
dit d’un événement heureux 
qu’on n'ose pas croire possible); 
prov.: tal nombre, tal ombre: ‘le 
nom convient à merveille au per- 
sonnage, il est antipathique et 
malsonnant à souhait, tel celui 
qui le porte”; prov.: tal mano, tal 
dado: ‘d’une telle vilaine main, 
on ne pouvait s'attendre à meil- 
leur cadeau’; no vea tal dia! : (ma- 
lédiction) ‘puisse-t-il ne jamais 
voir briller un tel jour!” (Se dit de 
quelqu'un qui nous haït et à qui 
nous souhaitons de ne jamais voir 
se réaliser le malheur qu’il nous 
présage). / en tal ke: ‘afin que, 
pourvu que, à condition que”: en 
tal ke le venga la salu, su famiya 
daria fortunas: ‘afin qu’il recou- 
vre la santé, sa famille serait dis- 
posée à dépenser une fortune’; en 
tal ke de uno a los proves, yo daré 
dos: ‘pour me procurer la satis- 
faction de le voir donner aux 
pauvres, je donnerais le double 
de ce qu’il donnera”; L daré kaza 
1 morada a mi fizo en tal ke aete 
a tomar muzer: ‘j'installerai mon 
fils dans un appartement à condi- 
tion qu’il consente à prendre fem- 
me’. / ke tal?: (Exclamation iro- 
nique ou de surprise, quand on 
voit s’accomplir un fait en con- 
tradiction absolue avec les prévi- 
sions les plus perspicaces’. (Deux 
ennemis qui s’affrontent pour se 
battre et qui se jettent dans les 


bras l’un de l’autre; un harpagon 
avéré qui, soudain, se met à jeter 
son argent par la fenêtre); ke tal 
estä?: ‘comment se porte-t-il?”; ke 
tal van los fecos?: ‘comment vont 
les affaires?’ / komo tal: ‘comme 
quoi, à preuve que”: ya s’alevantô 
de jazino, komo tal ya esta por la 
kaye: ‘il est guéri, à preuve qu’il 
circule dans la rue”; es un bwen 
ombre 1 komo tal el Dyo lo ayuda: 
‘c’est un brave et, à ce titre, Dieu 
le favorise”; vino dizyendo komo 
tal el lo vido kon su 020 travar 
kuciyo: ‘il est venu affirmer qu'il 
l’a vu de ses yeux jouer du poi- 
gnard”’. / tal i kwal: ‘tel quel, 
exactement pareil, sic’. / ke tal 
es?: ‘que vaut-il?, que vaut-il mo- 
ralement?, quelles sont ses capa- 
cités?” / ke tal pasates?: ‘cela 
s’est-il bien passé? (A quelqu'un 
qui revient de voyage, d’une ex- 
cursion, d’une villégiature, etc.). 
| ke tal la vas pasando?: ‘cela 
va, les affaires, la santé, la vie en 
général?’ (Réponse: pasando la 
vamos: = ‘cela ne vas pas mal, 
cela va doucement; on se dé- 
fend’.)—1II. S. m.: un tal: ‘une 
certaine personne, un quidam’. 
tâlamo.—S. m. — dais nuptial, 
talet (voir ce mot) tendu sur la 
tête des deux conjoints durant 
que l’officiant prononce la for- 
mule sacramentelle qui les unit 
par les liens du mariage”: prov.: 
novya Cika, novya grande, su tala- 
mo kyere: ‘que la mariée soit pe- 
tite ou grande, à ses noces, le dais 
nuptial est indispensable’. (Se dit 
de certaines dépenses qui sont in- 
variables et inévitables, quelles 
que soient les circonstances); asi 
te vea al talamo: (Souhait à 
l’adresse d’une jeune fille adulte 
dont on sollicite une faveur, un 
service) ‘fais ce que je te deman- 
de et, en récompense, qu'il te soit 
donné par le Ciel de te marier 
bientôt’. 2. ‘sièges d’honneur où 
se tient la mariée, avec ses très 
proches pendant la noce, après la 
bénédiction nuptiale’. 
talaro.—S. m. = 1. ‘thaler, mon- 
naie d’or fabriquée en Autriche, 
valant un florin, longtemps en 
usage dans les pays du Proche- 
Orient”. 2. ‘pièce de cinq drach- 
mes”. 





talàsS (turc).—S. m. = ‘sciure de 
bois’. 
talénto.—S. m. = ‘talent, capaci- 


té de faire quelque chose avec élé- 
gance et perfection’. 


talentu6zo.—Adj. — ‘talen- 


tueux”: Mmustkante talentuozo: 
‘musicien talentueux’. 

talét (n°?7u).—S. m. — ‘châle de 
prière dont on s’enveloppe la tête, 
les épaules aux offices du matin, 
de certaines oraisons solennelles 
et de certaines cérémonies rituel- 
les”. 


tal 


talika (turc).—$S. f. — ‘chaise de 
poste, diligence (voiture) pour de 
longs déplacements’. 

tâlko.—$S. m. — ‘talc’. 
tallé.—(Autre forme de ralét: voir 
ce mot): #eter el talle: ‘revêtir le 
châle de prière”; kitar el talle: 
‘ôter le châle de prière”; dar el 
talle, dar el talle en la mano: ‘ren- 
voyer, congédier, mettre à la 
porte (un employé, un serviteur, 
un locataire)’; prov.: tanto dezir 
amen fina ke kae el talle: ‘l’exa- 
gération, dans un désir de probi- 
té, risque de vous faire la dupe 
des aigrefins’. (A multiplier les 
amens, en se courbant très bas, 
avec piété et grande ferveur pen- 
dant les offices, on risque de faire 
tomber le talle dont on est enve- 
loppé); venir kon taille 1 tefillim: 
(voir tefillim) ‘s'offrir pour s’oc- 
cuper d’une affaire, soi-disant par 
désir de rendre service, avec des 
airs de dévotion, quand, en réali- 
té, on nourrit quelque projet lou- 
che, quelque noir dessein’; em- 
bruzarse en el talle: ‘s’envelopper 
dévotieusement dans son frallé 
pour faire impression’. 

tâälmente.—Adv. — ‘tellement, 
au point que’. 

talmid (7°29n).—$S. m. = ‘élève, 
disciple, étudiant; apprenti’. 

talmid jajâäm (057 729n).—<$. 
m. = ‘rabbin professionnel’. 

Talmüd.—S.m. = ‘ensemble des 
procès-verbaux, des dissertations, 
des discussions, des enseigne- 
ments recueillis, du deuxième au 
cinquième siècles dans les uni- 
versités juives de Mésopotamie et 
de Palestine, passant minutieuse- 
ment en revue, en les commen- 
tant, les analysant, toutes les lois, 
tous les rites du Pentateuque et 
du reste de la Bible. Le Talmud 
offre un vaste panorama des tra- 
ditions prescriptions et recom- 
mandations de la religion juive, 
et règle, dans ses détails la vie des 
Juifs traditionalistes dans tous ses 
domaines. Ces vastes procès-ver- 
baux ont été élaborés concurem- 
ment dans les brillantes universi- 
tés babyloniennes (Soura, Poum- 
badita, Nehardea) et les cénacles 
rabbiniques de Tibériade et d’au- 
tres localités palestiniennes”. 

talmudista.—S. m. - ‘docteur 
de la Loi, rabbin, savant versé 
dans la connaissance du T'almud’. 

talmüd toräâ (19in 7129n).—<$. f. 
— ‘école d’enseignement reli- 
gieux entretenue dans chaque 
communauté juive’. 

talüum (turc: talim).—S. m. — 
‘rang bien aligné, bien discipli- 
né”: meterse al talum: ‘se mettre 
en rang’; Meter a uno al talum: 
‘discipliner quelqu'un, le soumet- 
tre à la règle, lui apprendre à res- 
pecter l’ordre, le tenir au doigt et 
à l’oeil’. 








talvéz 


talvéz.—Adv. ‘peut-être; par- 
fois; serait-ce que …?”: talvez vino 
1 no lo supimos: ‘il est peut-être 
arrivé sans que nous l’ayons ap- 
pris”; talvez kome aki 1 se va: ‘par- 
fois il mange ici et se retire”; tal- 
vez no sea ke …: ‘je crains fort 
que …; il est à croire, il est à re- 
douter que …’; no sea talvez ke 
vino 1 topo la pwerta serrada: ‘se- 
rait-il venu et i a trouvé la porte 
fermée’. 

tâlya.—$. f. — ‘taille, stature; di- 
mension en hauteur du corps hu- 
main; partie du corps qui va des 
hanches aux épaules; buste; me- 
sure du tour du corps où l’on met 
la ceinture”: ser de talya alta: ‘être 
de haute taille”; salir en talya: 
‘sortir, circuler hors de chez soi 
sans se couvrir d’un manteau, 
d’un pardessus, la taille dégagée”; 
tomar por la talya para baylar: 
‘tenir sa danseuse par la taille (à 
la place de la ceinture, au-dessus 
des hanches) pour exécuter une 
danse”; pintar a uno en talya: “fai- 
re le portrait de quelqu'un en 
buste’. 

tam (turc: taam?).—S. m. = 
‘crème qui surnage d’une subs- 
tance alimentaire qu’on laisse re- 
poser après qu’elle a bouilli; rési- 
du huileux du sésame dont on a 
extrait l’huile par pression’. 

tam (an).—Adj. — ‘intègre, juste, 
parfait, plein d’innocence, dénué 
de toute arrière-pensée’. 

tam (turc).—Adj. — ‘complet, à 
quoi il ne manque rien’; venir tam 
a la ora: ‘venir à point à son ren- 
dez-vous’. 

tamajkyär (turc: tamahkär). Adi. 
et s. m. — ‘avare, qui a peur de 
se défaire de son argent, qui 
compte avec soin, qui ne fait au- 
cune dépense à la légère, qui est 
trop près de ses sous”. 
tamajkyarlik.—S. m. = ‘pru- 
dence extrême apportée à la dé- 
pense; avarice’. 

tamam (turc).—Adj. = I. ‘com- 
plet, prêt, tout à fait en règle”. 2. 
‘signal donné pour indiquer que 
tout est à point, que tout est bien 
ordonné et que l’on peut prendre 
le départ (bâteau, train, voiture)’. 
Tamär.—N. pr.; prénom fémi- 


nin. 
tamarino.—$S. m. = ‘tamarin 
(fruit laxatif). 

tamburin.—S. m. = I. ‘tam- 


bour, grosse caisse; tambourin”: 
fazerse la kavesa un taburim: à) 
‘être étourdi, incapable momen- 
tanément de poursuivre un rai- 
sonnement à la suite d’un travail 
intellectuel intense et prolongé, 
de calculs abstrus, de recherches 
minutieuses”; b) ‘être assourdi par 
un bruit persistant, par une volu- 
bilité, un babillage interminable’. 
2. ‘les fesses’. (Familier et plai- 
sant.) 





tambyén.—Adv. = ‘aussi, enco- 


re, également, de surcroît, en 
plus”; es riko porke tyene muca en- 
trada 1 tambyen porké tyene poko 
gaste: ‘il est riche parce qu'il a un 
important revenu, et aussi parce 
qu’il dépense peu’; /o kombidi a 
komer; vino el 1 se tru$o tambyen a 
dos fiios: ‘je l’ai invité à dîner; il 
est venu et il a amené encore deux 
de ses fils”; es bovo 1 tambyen ra- 
may: ‘il est un sot et il est égale- 
ment sournois”’; esta mwerto de 
kanserya i tambyen de fambre: “il 
est exténué, et affamé de sur- 
croît”; faze muo frio t tambyen ay 
luvya a corros: ‘il fait très froid 
et, en plus, il pleut à verses’. 
tamid (72n).—S. m. = ‘lampe à 
huile qui brüle perpétuellement à 
la synagogue devant l’arche où 
sont serrés les rouleaux de la Loi”. 
(Les femmes pieuses avaient soin 
de l’entretien de cette lampe en 
l’approvisionnant périodique- 
ment d’huile. Chaque fois qu’un 
événement heureux se produisait 
dans une famille, ou qu’on échap- 
pait à un danger, la ménagère se 
- faisait un pieux devoir d’apporter 
elle-même à la synagogue une 
mesure d’huile pour le :ramid. De 
là l’expression ecar azeyte al kal 
(voir azeyte). 
Tâamo.—N. pr.; prénom féminin. 
(Autre forme de T'amär.) 
tamuüz (3n).—S. m. — ‘mois du 
calendrier hébraïque, correspon- 
dant à juin-juillet’: tamuz y Av: 
‘l’été, la période la plus chaude 
de l’année’. 


tan (apocope de tanto).—Adv. = 


‘tellement, aussi, si’: es tan grande 
ke no kave por la pwerta: ‘il est 
tellement grand qu’il ne peut pas 
passer par la porte’; el frio està 
ian jwerte ke no se ve gente por la 
kaye: ‘le froid est si rigoureux que 
l’on ne voit personne dans les 
rues’; es tan riko ke no save ke 
fazer de sus pars: ‘il est à ce point 
riche qu’il ne sait que faire de son 
argent”; es tan prove ke gavyento: 
‘il est aussi pauvre que fier”; loc. 
prov.: tan kolay ke mos venga el 
byen: ‘c’est très facile, il n’y a rien 
de plus aisé’ (littéralement: ‘il est 
à souhaiter que la fortune nous 
vienne aussi aisément?) 


tanäj (41n).—S. m. = ‘sigle for- 


mée par les initiales des trois 
grandes sections de la Bible: To- 
rd; Neveyim; Ketouvim: estudyar 
el tanaj: ‘étudier l’ensemble des 
ouvrages contenus dans la Bible’. 


tanda.—$. f. = ‘réunion qui avait 


lieu, le samedi, après la prière 
matinale, dans une annexe de la 
synagogue, à laquelle prenaient 
ordinairement part les membres 
de la confrérie d’inhumation qui 
donnaient aux morts leur der- 
nière toilette’. (Voir roés.) (Un 
rabbin, ou un laïque instruit, par- 
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lait familièrement d’un sujet édi- 
fiant, après quoi on servait des 
confitures, des pâtisseries, des 
oeufs durs et des liqueurs”. 


tandäda.—S. f. - ‘tournée (au 


cabaret), boisson offerte à un 
groupe et payée par l’un d’entre 
eux’. 


tandü (turc: tandir).—S. m. - 


‘viande d’agneau rôtie à petit feu”. 
tané (turc).—$S. m. = ‘distinct de 
la masse, morceau considéré en 
soi, séparé de l’ensemble”: las per- 
tukalas se venden al tané: ‘les 
oranges se vendent à la pièce; e/ 
arroz, el fizäôon kuzinados a dover 
se ven tane tane: ‘le riz, les hari- 
cots, cuisinés dans les règles, se 
distinguent sur l’assiette grain par 
grain, ils ne forment pas pâtée’; 
ecar lagrimas tane tane: ‘pleurer à 
grosses larmes, tombant lourde- 
ment une à une’. 


tang6.—S. m. = ‘sorte de danse 


lente, tango’. 


tani (n“yn).—S. m. = ‘jeûne ri- 


tuel absolu”: fazer tani: ‘jeûner”’; 
kedar en tani: ‘ne pas recevoir de 
part dans une distribution’; estar 
en tam: ‘rester à jeun’; de$ar en 
tan: ‘priver de nourriture”; omar 
tant: ‘prendre un repas substan- 
tiel avant de commercer une pé- 
riode de jeune”; kortar tan: ‘rom- 
pre, arrêter le jeûne”; e/ tam de la 
ka$ika: ‘faux jeûne; jeûne simulé, 
feint’ (le prétendu jeûneur mange 
en cachette); prov.: e/ tani del 
£idyô, gway del pan del otro dia: 
‘le Juif qui a jeûné un jour se rat- 
trape largement le lendemain; 
une courte abstention fournit 
abusivement la justification d’un 
excès en compensation. 


tank.—S. m. - ‘tank (véhicule 
d’attaque)’. 

tansyôn.—S. f. = ‘tension arté- 
rielle”. 


täntas.—<$. f. pl. (En langage en- 
fantin) « ‘taloche, coup léger et 
anodin’; kédate kedo, ke sino te vo 
a dar tantas: ‘tiens-toi tranquille, 
sinon tu recevras des coups’. (La 
menace s'accompagne d’un mou- 
vement significatif de la main. En 
administrant un léger châtiment 
corporel à l'enfant, la mère pro- 
nonce à chaque coup, d’un air 
fâché: tantas! tantas!) 
tantiko.—S. m. - ‘un tout petit 
peu”: por tu lavoro te vo a dar lo 
ke demandas y un tantiko: ‘tu 
auras pour ton travail ce que tu 
demandes et petit peu en sus’. 
tânto.—Adv., s. m. et adj. = I. 
‘quantité de même importance 
qu'une autre à laquelle on la com- 
pare”: dar un tanto, dos tantos: 
‘donner autant, le double de la 
quantité qui sert de comparai- 
son’; e/ Dyo te page dos 1 tres tan- 
tos del byen ke m'’estäs fazyendo: 
‘Dieu veuille te payer au double, 
au triple le service que tu me 


nn, 
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rends’. 2. ‘telle quantité, tel pour- 
centage”: por tu parte ternas tan- 
to: ‘pour ta part tu auras tel mon- 
tant”; tantos por syen: ‘tant pour 
cent’. 3. ‘tant, tellement, à tel 
point, une si grande quantité, un 
si grand nombre”: avia tanta gente 
ke no se pwedia kaminar: ‘il y avait 
tant de monde, qu’on ne pouvait 
pas avancer; la luvya estava tanto 
jwerte ke me amuzt entero: ‘la 
pluie tombait avec une telle vio- 
lence que je suis tout trempé’; se 
vende a tanto el piko: ‘on le vend 
à tant le pic’; kosta tanto: “cela 
coûte telle somme”; fyene tantos 
embrolyos ke no save onde dar la 
kavesa: ‘il a tant de soucis qu’il 
ne sait où donner de la tête’; ay 
tantos proves ke no se pwede arre- 
medyar a todos: ‘il y a tant de 
pauvres qu'on ne peut pas les 
soulager tous’; se avergwenso tanto 
ke se le tomo la palavra: ‘il a eu 
honte à tel point qu’il en a perdu 
l’usage de la parole’; tanto me vino 
awerte ke me saltaron las lagri- 
mas: ‘j'ai éprouvé un tel dépit que 
les larmes m'ont jailli des yeux’; 
kumyd tanto ke se fizo jazino: ‘il a 
tant mangé qu'il en est devenu 
malade”; te manka tanto para salir 
kumplido ke kale ke estudyes ainda 
muio tyempo: ‘il te faut tant pour 
en savoir assez qu'il faut que tu 
étudies longtemps encore”; tanto 
Jfavlo ke se enrokesyd: ‘il a tant 
parlé qu'il s’est enroué’; tanto me 
afesugo ke le di lo ke me demando: 
‘il m'a tant importuné que je lui 
ai donné ce qu’il m'a demandé’; 
loc. prov.: al tanto ke faras, al 
tanto topards: ‘plus tu feras de 
bien et plus la Providence te ré- 
compensera’”; fanto migor: ‘tant 
mieux’, {anto pior: ‘tant pis. 4. 
‘si souvent’: tanto va el kantaro a 
la jwente fina ke se rompe: ‘tant va 
la cruche à l’eau qu’à la fin elle se 
casse” (— il y a une limite à tout). 
| de tanto en kwanto: ‘de temps 
à autre’. / en tanto: ‘cependant, 
entretemps’: vine del estrañero 1 
me vo a arresentar aki; esto 
buskando kaza; en tanto, m'’esto 
kedando al otel: ‘je viens de 
l'étranger et je m'’établirai ici à 
demeure; je suis en quête d’un 
appartement; entretemps j'habite 
l’hôtel’ en tanto ke no me vas a 
ovedeser, no te vo a mirar en la 
kara: ‘tout le temps que tu ne 
m'obéiras pas, je n’aurai aucune 
considération pour toi, tanto 1 mas 
ke: ‘d’autant plus que, raison de 
plus pour que’. 
tañedéra.—S. f. - ‘femme qui 
exerçait le métier de musicienne 
et de chanteuse dans les cérémo- 
nies de famille en s’accompagnant 
d’un tambour de basque, d’un 
pandéro”’. (Les tañaderas partici- 
paient de rigueur à toutes les ré- 
Jouissances de famille: circonci- 


sion, fiançailles, presyados (voir 
ce mot), v1olas (voir ce mot), no- 
ces, divertissements de Pourim, 
comme aussi bien aux deuils, 
pour lesquels elles tenaient un ba- 
gage de complaintes, de thrènes, 
de stances et récitatifs funèbres. 
Pour les circonstances heureuses, 
elles possédaient un abondant ré- 
pertoire de chants appropriés à 
chaque cas, épithalames, balla- 
des, aubades, sérénades, ainsi 
qu'une riche provision de quoli- 
bets égrillards, de pointes pimen- 
tées, lestes, tout émaillées d’allu- 
sion malicieuses. Une tañedera, 
«Bona la Tañedera», qui vivait à 
Salonique dans les dernières an- 
nées du dix-neuvième siècle, est 
restée légendaire. Animatrice iné- 
galée, elle était de tous les événe- 
ments de famille. Alerte, intuitive 
en diable, enjouée ou lugubre, 
suivant le cas, elle était douée 
d’un flair remarquable et d’un vé- 
ritable dont d’ubiquité, et elle ap- 
portait, avec un à-propos surpre- 
nant l’entrain ou la gravité qui 
convenaient. La gaudrille ou la 
complainte déchirante jaillisaient 
de ses lèvres, de son attitude avec 
un naturel fascinant. Les sacca- 
des et les trilles de son tambourin 
plein de vie formaient orchestre, 
fanfare, clairon ou carillon de 
glas.) 
tañedéro.—S. m. -— ‘tendance 
fâcheuse à toucher à tout propos 
et sans propos d’un instrument 
de musique’. 


tañedér.—S. m. = ‘musicien 


professionnel; personne qui joue 
d’un instrument de musique’. 
(S’emploie, de notre temps, avec 
une nuance de mépris ironique); 
prov.: gway d’akel dor ke Fan Se- 
pinti por tañedor: (voir ÿan)’; a 
tañedores (formule pour remer- 
cier d’un cadeau en argent, d’un 
pourboire). ‘Je vous souhaite 
d’avoir des occasions heureuses 
auxquelles vous ferez des larges- 
ses en faveur des musiciens’. 


tañedüra.—S. f. = 1. ‘action de 


jouer d’un tambourin, d’un vio- 
lon, d’un instrument de musi- 
que’. 2. ‘salaire payé à un musi- 
cien, à un tañedor’. 


tañér.—V. = ‘jouer d’un instru- 


ment de musique”: tañer pandero: 
‘jouer du tambourin’; tañer vyoli- 
no: ‘jouer du violon’; tañer gita- 
ra: ‘jouer de la guitare”; tañer ud': 
‘jouer du luth”; tañer Sofar: ‘son- 
ner du chofar’ (voir $ofar ; loc. 
prov.: veremos kyen la tyene ke 
tañer: (Variante: kyen la tyene ke 
tañer este pandero: voir pandero) 
‘nous verrons qui essuyera l’ora- 
ge du patron, de la patronne, 
(pour quelque infraction aux or- 
dres)’; fulaniko krevo: kyen i kyen 
la tyenen ke tañer: ‘un tel a fait 
faillite: quels sont ceux qui au- 


taôr (7510).—Adj. 


tapadüra.—S 


tañedéra 


ront à écoper?”; m'estan tañendo 
las oreèas: ‘j'ai un bruissement 
dans les oreilles”; loc. prov.: ef se 
la tañe, el se la kanta, el se la bay- 
la: ‘il fait tout par soi-même, il 
ne se fait aider par personne, il 
s’arrange de façon à se passer de 
tout concours étranger, il vit en 
solitaire”; tañerla: ‘bénéficier 
d’un événement, tirer un profit 
important d’un fait, d’une cir- 
constance”; l’azeyte suvyo, los 
azeytores ke tyenen ropa en maga- 
zén la van a tañer: ‘l'huile vient 
de hausser: les marchands qui ont 
des stocks d’huile en tireront pro- 
fit”. 

‘pur, lim- 
pide; sans reproche”: sahr taor de 
un embrolyo: ‘se dégager propre- 
ment d’une sale affaire; être re- 
connu absolument indemne de 
tout reproche dans une affaire 
confuse où l’on était impliqué’. 


tâäpa.—$. f. = ‘bouchon; couver- 


cle; couverture; parevent; ce qui 
couvre, qui cache, qui bouche, 
qui dissimule”: /a tapa de una 
redoma, de un atwendo, de una ma- 
kula, de un burako: ‘bouchon de 
bouteille, couvercle d’un ustensi- 
le; pièce du vêtement qui voile 
une difformité, un défaut physi- 
que; ce qui obture un trou, une 
ouverture’. 


tapadéo.—S. m. = ‘ce qui vient 


suppléer au manque, expédient 
par lequel on couvre un défaut’ 
(un plat improvisé, en remplace- 
ment d’un plat de résistance qui 
a raté au dernier moment; des 
disques remplaçant un orchestre 
trop exigeant, etc.) 


tapadéra.—S. f. — ‘bouchon, 


couvercle”: ka$a sin tapadera: ‘en- 
treprise, ménage où la dépense va 
à grands pas, sans ordre ni 
contrôle’; las madres son tapade- 
ras: ‘les mamans essayent, de tou- 
tes les manières, de dissimuler les 
travers, les manquements de leurs 
enfants, de les justifier, de les mi- 
nimiser”; prov.: kyen no es tapade- 
ra no sea paridera: ‘telle mère qui 
ne possède pas l’art de gazer les 
défauts de ses enfants ne devrait 
pas les mettre au monde’. 


tapadiZo.—S. m. - ‘couverture, 


ce qui dissimule, qui cache, qui 
dérobe aux yeux ce qui ne con- 
vient pas d’être vu (un talon su- 
rélevé qui supplée à une jambe 
trop courte, un tableau qui cou- 
vre une tache au mur, un ruban 
habilement disposé qui dissimule 
sur une robe, un défaut du tissu)’. 


tapâdo.—-Adj. = ‘bouché, obnu- 


bilé, obturé’: tener la nariz ta- 
pada: ‘avoir le nez bouché par des 
mucosités”; el syelo estä tapado: 
‘le ciel est couvert, nuageux’. 

f. — ‘action de 
boucher, de couvrir; enveloppe- 
ment, bouchage’. 




















plus qu’il n’osait demander et le 
mettre dans l’impossibilité de se 
plaindre’; tapar la vista: provo- 
quer une impression désagréable 
en imposant la vue d’une person- 
ne antipathique, d’un objet fort 
laid”; taparse un o20 para ver del 
otro: a) ‘se bander un oeil pour 
mieux voir de l’autre’; b) ‘passer 


sance des esprits, toujours aux 
aguêts, prompts à détruire tout 
ce qui fait la joie des humains.) 
tapsi.—S. m. = ‘ustensile de cui- 
sine circulaire, en métal, à rebord 
élevé”. (Voir tepsi.) 

tapü (turc).—S. m. = ‘titre de 


propriété délivré par le cadastre’. 


tapya.—S. f. = ‘ce qui se met 


naies, établissement où l’on frap- 
pe la monnaie”: tener tarapane: 
‘voir des ressources inépuisables, 
avoir où puiser pour dépenser 
sans limite”; tarapane no es aki: 
(Observation sévère à qui fait 
constamment appel à votre bour- 
se): ‘je ne fabrique pas la mon- 
naie, mets un frein à ton gaspilla- 














pit, de rancoeur et de jalousie, 
au voisin qui se targue de voler 
sur l’aile du succès); no kedô bili- 
biz en la tarla: ‘tout le monde a 
prestement fui, il n’est pas resté 
âme qui vive” (panique; spectacle 
qui attire toute la population). 
tarpus.—S. m. = ‘turban volu- 
mineux que seuls portaient les 


autres’. 

taskyebaäb (turc: taskebabi). —<S. 
m. = ‘plat de viande découpée 
en petits morceaux rôtis’. 

taS!.—Interj. (du langage enfan- 
tin) = ‘le voici!” (Cette interjec- 
tion est associée à Bau/ qui signi- 
fie «disparu! envoléh». On montre 
d’abord à l’enfant un objet bien 


tapaneär De 543 tarapapü 
tapaneär.—V. — ‘essayer autre à un défaut, à un manque- devant les yeux et empêche de t ge, cesse de solliciter des avances, fidèles qui avaient accompli le visible, brillant, d’une couleur 
d’éblouir par l’étalage ostentatoi- ment, pour avoir, par ailleurs, voir”: tener tapya en los oëos: a) \ des emprunts’. pélerinage à la Mecque’. très vive, puis, prestement, on 
re d’or, de bijoux; de puissance, une compensation’; taparse la ‘avoir sur la cornée une tache | tarapapü.—S. m. — ‘bisaïeul’: tarpusli.—Adj.ets. m.— 1.‘mu- l’escamote en criant Bat/ Après 
pour provoquer la jalousie”. / ta-  konsensya: ‘faire preuve de par- blanche, une membrane qui obs- loc. prov.: del tarapapu del padre:  sulman qui porte le tarpus, la un instant d’arrêt, on le sort brus- 
paneârse: ‘se laisser éblouir par  tialité, faire taire en soi le senti- true partiellement ou totalement ‘très intense, très violent, très ri- lourde coiffure le signalant à l’at-  quement de sa cachette et on 
l’étalage de munificence; céder ment de l’équité”; no te tapes la la vue; être affligé de la catarac- goureux'”; estd fazyendo un frio del  tention et au respect des fidèles,  l’agite devant les yeux du bébé en 
à des offres de dons, d'avantages  konsensya: ‘juge sans parti prix, te”; b) ‘ne pas voir clair, être » tarapapu del padre: ‘il fait un parce qu’il a accompli le pelèri- criant: raÿ/ Le jeu consiste à mon- 
importants; perdre son en toute impartialité’. empêché de voir clair, de juger | froid de loup’;  aferrd una ka- nage à la Mecque’. 2. ‘sous-secte  trer et à faire disparaître l’objet 
quant-à-soi, faire f1 de sa dignité tapaseria, tapeseria.—S. f. — sainement”; c) ‘refuser délibéré- lada del tarapapu del padre: ‘il a  sabbatéenne de Salonique dont plusieurs fois de suite, en accom- 
en fléchissant devant une propo- ‘tapisserie’. (Voir tapiseria.) ment de voir les choses telles pris un rhume carabiné”. (Fém.: les membres pratiquent l’islamis- pagnant chaque mouvement d’un 
sition fort alléchante mais peu ho-  tapét, tapéte.—S. m. — ‘tapis, qu'elles sont, ne pas voir la réali- taravava.) me avec affectation, avec ostenta- rire bruyant): gugar a bauü-taf: 
norable’; no me se tapanea el 020:  carpette”: ecar tapet: a) ‘s’éterni- té, ne pas se rendre à l’évidence’. taratôr (turc).—$S. m. — 1.‘sau- tion’. ‘faire des apparitions furtives et 
‘on ne m’éblouit pas, on ne ser en un lieu, paraître résolu à târa.—I. S. f. — ‘poids de l’em- ce faite de vinaigre et de noix pi- tarragäno.—Adij. et s. m. — ‘ori- fréquentes en un endroit sans fra- 
m'épate pas en faisant miroiter ne pas s’en aller (un visiteur im- ballage d’une marchandise, tare”: lées”. 2. ‘yagour battu dans le vi-  ginaire de Tarragone, tarrago- yer avec ceux qui y séjournent, 
devant moi des richesses, des  portun, un hôte indiscret)’; b) ‘sé- loc. prov.: un oke de ropa dos de naigre, avec de l’ail et des rondel-  nais”. (Patronyme de nombreuses comme en se cachant, en s’entou- 
grandeurs; je sais traiter l’osten- journer, demeurer là où l’on  tara: énormément d’apprêts pour les de concombre’. familles séphardies.) rant de mystère’. 
tation avec froideur et dédain’”. n’était d’abord que de passage’. peu de chose”; kitar la tara: ‘ôter taravav4ä.—<$. f. — ‘bisaïeule’. Tarragôna.—N. pr. — ‘ville tasäk (turc).—S. m. — ‘testicule’ 
tapär.—V. — 1. ‘boucher, cou- tapetéro.—S. m. — 1. ‘tisserand la tare”; abaÿar la tara; desbatir la À tarbiyé.—(Voir terbiyé.) d’Espagne dont plusieurs famil- (trivial). / los ta$akes: ‘les testi- 
vrir, cacher”: tapar una redo- qui fabrique des tapis’. 2. ‘mar-  tara; ecar la tara abaÿo: a) ‘rédui- | taréf (199).—Adj. ets. m. = ‘tout les juives d'Orient sont originai-  cules’. 
ma: ‘mettre un bouchon à une  chand de tapis’. re la tare du poids brut”; b) ‘faire aliment réputé impropre à la cui- res’. tâta.—S. m. = ‘père’. (Dans le 
bouteille”; tapar un kuti: ‘mettre tapetiko.—S. m. = ‘petit tapis”: la juste part de l’exagération sine juive’. (Contraire: Rka$er: tarrâsa.—<S. f. = ‘terrasse (d’une langage enfantin.) 
un couvercle à une boîte’; tapar  ecar tapetiko. (Ironique et repro- (d’une nouvelle, d’un récit)”; ay 7ÿ2). maison), pergola”. tataleär.—V. = ‘être pris des 
un burako: a) ‘combler un trou’;  batif) ‘ne pas avoir l’air de vou- ke kitar la tara: ‘il y a lieu de taréja.—S. f. — ‘tâche, travail dé- tarrasino.—S. m. = ‘large bal- spasmes, des soubresauts qui 
b) ‘satisfaire à une obligation, à loir bouger, paraître résolu à tenir compte des enjolivements, | terminé que l’on doit exécuter’. con, ordinairement garni de plan- précèdent la mort: prodrome de 
une dépense urgente, payer l’une  s’éterniser, sans tenir aucun de superfétations du narrateur’. targüm (D%9n).—S.m. - 1.‘lan- tes à fleurs’. l’agonie”. 
des diverses dettes que l’on a con- compte de son importunité’. II. S. f. — ‘tare, défaut, imper- gue araméenne appartenant à la târta.—S. f. - ‘pâtisserie garnie  tataléo.—S. m. = ‘derniers spas- 
tractées”; rapar la luz: ‘cacher la tapi.—S. m. = ‘acte de proprié-  fection, défectuosité physique ou famille des langues sémitiques, de crème, de confiture, de fruits mes qui annoncent la mort’. 
lumière” tapar el sol: ‘cacher le té”. (Voir tapii.) morale”: #0 ay persona Sin tara: | parlée par le peuple dans l’an- confits dans le sucre, tarte’. tatär.—S. m. — ‘courrier turc 
soleil”; tapar la lumbre: ‘cacher le tapiseär.—V. = ‘tapisser, cou- ‘nul n’est exempt de défaut”. 4 cienne Palestine juive”. 2. ‘traduc- tartaleär.—V. — ‘bégayer, ba- allant sur un coursier très rapide, 
feu (du braséro, du poêle)’; tapar .vrir de papier de tapisserie, de  tarabispapü.—S. m. = ‘père de | tion de la Bible en cette langue’. fouiller’. estafette”: tatar kuvalasin. (Im- 
los pyes: ‘couvrir les pieds”; fapar tentures, de toile cirée, de lino-  l’arrière grand-père’. | targumän (turc: tircüman).—S.  tartaléo—S. m. = ‘bégaiement,  précation turque): ‘le diable l’em- 
los peëos: ‘couvrir les seins’; tapar  léum’. tarabisvavä.—S. f. - ‘mère de | m. — ‘interprète, truchement’.  bagouillage’. porte!” 
la kavesa: “couvrir la tête”; loc. tapiseria.—S. f. = ‘tapisserie,  l’arrière grand-mère”. | (Voir trazumän.) tartamudeär.—V. — ‘bégayer’. tatarañéto.—S. m. - ‘arrière- 
kyerer tapar el syelo kon la mano: papier pour tapisser les murs’. tarabult (turc: Trablus = Tripo- ] tarifa.—S. f. — “tarif, prix impo-  tartamudéo.—S. m. - ‘bégaie-  arrière-petit-fils”. 
‘vouloir nier l'évidence”; tapa lo tapisyér.—S. m. — ‘artisan qui li d’Asie).—kusuk de tarabulu: sé, impôt, taxe sur certains arti- ment’. tatarapapü.—S. m. = ‘arrière- 
ke no kyeras ke se vea: ‘cache ce fabrique les meubles rembourrés, ‘large ceinture de serge grossière, cles”. tartamudéz.—S. f. - ‘bégaie-  bisaïeul’. 
que tu ne veux pas que soit vu’;  divans, fauteuils, etc.”. teinte de diverses couleurs, qui tarifado.—Adj. — 1.‘dontle prix ment; déficience du bègue’. tataravavä.—s$. f. — ‘arrière-bi- 
tapa! : ‘tu dis des bêtises qui de- tapôn.—S. m. = 1. ‘bouchon, faisait plusieurs fois le tour de la est officiellement fixé, tarifé”. 2. tartamüdo.—S. m. - ‘bègue’”.  saïeule’. 
vraient te faire rougir; glisse! il couvercle”: trapon de redoma: taille, à l’usage des hommes des | ‘assujetti à une taxe (un produit, tartär, târtaro.—S. m. = ‘tar- tâtaro.—Adij. et s. m. — ‘tartare’. 
vaut mieux ne pas insister!”; tapar ‘bouchon de bouteille, de carafe’; classes populaires”. (A l’origine, | une marchandise)”. tare. tatuâdo.—Adj. — ‘tatoué’. 
030 1 boka: ‘bander les yeux et la rapon de kuti: ‘couvercle de les ceintures de ce genre étaient | tarifär.—V.  'tarifer, fixer of- tartina.—S. f. — ‘tartine, tranche tatuadér.—S. m. — ‘tatoueur’. 
bouche d’un mort” (ce qui est fait boîte’; tapon de oya: ‘couvercle fabriquées dans la ville de Tripo- | ficiellement un prix à une mar- de pain garnie de beurre, de con- tatu4r.—V. = ‘tatouer’. 
aussitôt que la mort est bien cons- de pot de terre’; tapon de tengeré: li, en Anatolie.) | chandise; imposer une taxe à un  fiture, de fromage, de viande’. tatu4ze.—S. m. - ‘tatouage’. 
tatée); tapar la boka; tapar el ga- ‘couvercle de marmite en métal’;  tarakä (cast.: traca).—S. f. — ‘pé- | produit”. tartüga.—S. f. = “tortue”: kaïka  taukëi (turc: ravurçi) —S. m. - 
rôn: ‘imposer silence d’autorité;  tapon de pila: ‘bouche-trou’ (per- tard”: retr kon tarakas: ‘rire aux | tarifikar.—V. = ‘tarifer’. de tartuga: ‘carapace de tortue’; ‘marchand de volaille’. 
faire taire par la menace”; tapar sonne pour qui on a peu de con- éclats, rire par saccades bruyan- | tarkiza—s. f. “humeur mor- ir komo la tartuga: ‘avancer à pas tauSän (turc: tavsan)—S. m. = 
bokas de la gente: ‘faire cesser les  sidération et dont on se sert tes’. ne, sombre; chagrin, mélancolie”: de tortue’. ‘lèvre, lapin’. 
cancans, couper court à des ru- comme quatorzième à table, com-  tar4l.—S. m. = ‘biscuit en forme estar Ron la tarkiza: ‘être de mé-  târze (turc: tarz).—S. m. = ‘mi- tav (n).—Vingt-deuxième et der- 
meurs fâcheuses’. 2. ‘dissimuler, me quatrième au bridge et que de couronne’. | chante humeur’; alevantarse kon se, manière de s’habiller; costu-  nière lettre de l’alphabet hé- 
gazer, justifier, excuser en mini- l’on n’invite que pour des utili- taraliko.—S. m. = ‘petit biscuit 4 | la tarkiza: ‘être mal luné depuis me; apparence, allure”: tener bwen braïque (valeur numérique 400): 
misant”: buskar de tapar: ‘tenter tés’; tapon de garôn: ‘bâillon, obli- en forme de couronne’. # | la sortie du lit, le matin’. larze: ‘avoir un port svelte, une de la ale fin a la tav: ‘de A jus- 
d’amoindrir la portée d’une fau-  gation de garder le silence”; rapon  tarâäma (turc).—S. m. = ‘caviar 2 | tarlä (turc).—s. f. = ‘champ cul- stature élégante’. qu'à Z, tout, au grand complet”: 
te, de l'expliquer, de la faire ou- de vista: ‘personne très laide, rouge”. (Syn.: javyar korelado.) 4 tivé”: topar tarla: a) ‘recourir tas (turc).—S. m. - ‘écuelle: ré-  moblear la kaza de la ale Jin a la 
blier”; prov.: mama 1 devantal objet déplaisant, dont la vue est (Il se mange en hors-d’oeuvre, 4 sans cesse à une source où l’on  cipient de cuivre, rond à bords av: ‘garnir la maison de toutes 
tapan muco mal: (voir devantal); désagréable”; rapon ke se le meta bien dilué dans l’huile et du ci-: ; | puise facilement de l’argent”; b) élevés dont on se sert au bain sortes de meubles, de toutes sor- 
no tapes, no vayas tapando a la en la boka del alma: (malédiction) tron et fortement additionné de we | ‘s'arranger pour exploiter quel- pour s’asperger d’eau’. tes d’ustensiles”’. 
sirä, kon tapar no se gana nada:  ‘puisse-t-il avoir dans la gorge un mie de pain.) < que naïf, sans arrêt ni limite’; tâsa.—<S. f. — ‘tasse’. tava (turc).—S. f. — ‘plat de vian- 
‘n'essaye pas de justifier à tout  bâillon qui l’étouffe!” 2. tapon!/: tarantélla.—S. f. = ‘sorte de tarla no es akil: ‘l’argent ne sur- tasin.—S. m. — ‘ustensile de cui- de, de poisson cuit au four, avec 
prix, cesse de disculper sans arrêt, (Parfois, cri admiratif devant un danse très animée; mouvement 4 git pas du sol comme une plante, sine rond, à bords peu relevés garniture de légumes”: fazer tava: 
en dissimulant les travers, en ca- enfant tout jeune, doté d’un giratoire très rapide qui donne le rs cesse de venir me taper!”; loc. pour la préparation du poisson, ‘offrir un repas substantiel dans 
chant les fautes, on ne remédie à grand charme, beau, gracieux, in- vertige’. | prov.: : en mi tarla kaerd luvya: des pâtes, du riz au lait, qui va une taverne”. 
rien”; tapar la gana: ‘faire pas-  vitant aux caresses. Ce cri, qui tarañéto.—S. m. = ‘arrière pe- ”4 mon champ, comme le tien, re- ordinairement au four”: yevar el tavän (turc).—S. m. = 1. ‘pla- 
ser l’appétit”; tapar el 030: a) proprement signifie: «tu es horri- tit-fils”. É ceévra à son tour la pluie fécon-  rasin al forno: ‘être le bouc émis- fond”: alkansar al tavan: ‘être de 
‘éblouir”; b) ‘accorder à quel- ble à voir!», s’énonce par anti- tarapanä, tarapané (turc: dar- 4 dante, sois en sûr!” (Se dit, avec  saire, essuyer les reproches, l’al- taille élevée’. (Familier); suvirse 
qu’un de difficile à satisfaire bien phrase, pour déjouer la malfai-  hané).—S. f. — ‘hôtel des mon- un espoir fortement mêlé de dé-  garade pour les manquements des  a/ avan: ‘émettre des prétentions 


excessives’. 2. (Nom que l’on 
donne à Dieu, pour éviter de le 
désigner par l’un de ses noms 
consacrés, ainsi que l’ordonne 
l’un des Dix Commandements 
(Exode 20, 7; Deutéronome V, 
11): el Tavan ke meta Su Mano! : 
(Souhait.) ‘veuille Dieu y aider’. 
(Se dit quand on entreprend de 


tavatür 


réaliser un projet); e/ Tavan ke me 
lo pedrone!: ‘veuille Dieu me par- 
donner, si ma supposition est 
fausse”. (Se dit avec une pointe 
d’ironie quand on accuse quel- 
qu’un d’une malhonnêteté); e/ 
Tavan ke faga: ‘Dieu le veuille, je 
prie Dieu qu’il en soit ainsi’. (Se 
dit pour abonder dans le sens de 
quelqu'un qui formule un sou- 
haït); e/ Tavan ke diga y’abasta! : 
‘Dieu veuille faire cesser la cala- 
mité qui nous accable, la série 
de malheurs qui s’abattent sur 
nous!”; e/ Tavan ke te apiade!: à) 
‘que Dieu te vienne en aide, moi 
je ne puis rien faire pour toi’; b) 
‘J'ai fait tout mon possible pour 
t’expliquer cette difficulté et tu 
n’as pas tout de même compris: 
veuille Dieu t’éclairer l’esprit!”; 
el Tavan save si tyene meldado un 
livro en su vida: ‘Dieu sait (il est 
douteux) s’il a jamais lu un seul 
livre de sa vie’; el Tavan save ke 
+ ‘je prends à témoin Dieu, qui 
connais les choses les plus se- 
crètes de chacun que ….”: el Tavan 
save ke ya fago kon el arriva de 
mis qwersas: ‘Dieu m'est témoin 
que je lui viens en aide au delà de 
mes possibilités”; e/ Tavan es 
grande! : ‘espérons en Dieu, Dieu 
nous aidera à sortir de notre dé- 
tresse’. (Optimisme quand on a 
recours à une mesure provisoire 
pour parer à une difficulté, en re- 
mettant à plus tard Île vrai 
remède); e/ Tavan tenga tu bwen 
kuydado: ‘Dieu te vienne en aide 
à l’heure du besoin, en récom- 
pense de tes bontés pour moi’; del 
Tavan ke lo tope!: ‘Dieu le punis- 
se pour le tort qu’il me causel!”; de 
mi al Tavan!: (Serment) ‘je 
prends Dieu à témoin que ce que 
je dis est la pure vérité”; el Tavan 
no de!: ‘à Dieu ne plaise! Dieu 
nous en préserve!” (Se dit quand 
on se prépare à faire allusion à 
quelque événement néfaste qui 
pourrait se produire); E7 Tavan 
no de, si mos se kema la kaza sin 
ke tengamos seguritä de jwego, 
kedamos en medyo la kae: ‘a Dieu 
ne plaise! si notre maison brüle 
sans que nous soyons assurés COn- 
tre le risque d’incendie, nous se- 
rons condamnés à vivre à la belle 
étoile”. 
tavatür.—S. m. = ‘rumeur pu- 
blique qui fait scandale, brouha- 
ha; alarme bruyante sans cause 
sérieuse”: fazer tavatur: ‘causer 
du scandale, ameuter les gens par 
des vociférations’. 
tavérna.—S. f. - ‘taverne’. 
tavernéro.—S. m. = ‘tenancier 
de taverne, tavernier’. 
tavla.—$. f. = 1. ‘planche’: pizar 
en tavla rezya; no pizar en tavla 
Curuk: ‘avancer sur un terrain fer- 
me, s’abstenir de toute entreprise 
hasardeuse, aléatoire; se convain- 





cre au préalable, par un examen 
attentif, du sérieux, de la sécurité 
d’une affaire avant de s’y enga- 
ger”; de$ar la kaza en tavlas: ‘dé- 
munir le ménage de tout ce qui le 
constitue, vendre, dérober meu- 
bles, ustensiles de cuisine, effets 
d’habillement’. 2. ‘rayon de l’ar- 
moire, de la bibliothèque; plan- 
che fixée horizontalement au 
mur, étagère rudimentaire sur la- 
quelle on pose les ustensiles de 
cuisine, des livres, des vête- 
ments’. 3. ‘l’une des quatre posi- 
tions que peut prendre l’osselet 
(jeu); celle que l’osselet présente 
quand il se pose sur le flanc 
creux, la face plate’. (Les quatre 
positions de l’osselet sont: bura- 
ko, kata, lenk et tavla.) | las ta- 
vlas de la Ley: ‘les deux tables 
en pierre portant les Dix Com- 
mandements que Moïse présenta 
au peuple, en descendant du 
mont Sinaï’. / tavla de fogare- 
ro: ‘banc de faible hauteur sur 
lequel repose le brasero”’. 


tavlädo.—S. m. = ‘plancher, 
parquet”. | 

tâvle (turc: tavla).—S. m. = ‘jeu 
de tric-trac, jacquet”. 
tavléro.—S. m. = ‘planche sur 


laquelle on pétrit, on fignole la 
pâte et où on lui donne la forme 
de pain, de miche, de baguette, 
de croissant, de couronne ou au- 
tre”. 

tayarina.—S. f. - ‘nouille, la- 
sagne que les femmes séphardies 
préparaient à domicile aux heures 
de loisir, tout en faisant la causet- 
te”: loc. prov.: kada uno kon su 
gana i la vyeza kon su errema ta- 
yarina: ‘tandis que chacun, dans 
la famille, est asailli par ses pro- 
pres soucis, l’aïeule, inconsciente, 
demande à grands cris qu’on lui 
prépare de la pâte pour s'amuser 
à fignoler des lasagnes; remarque 
amère à l’endroit d’un incons- 
cient qui exige qu’on satisfasse 
ses petits caprices, toute affaire 
cessante, tandis que, dans son en- 
tourage, chacun est absorbé par 
ses propres préoccupations’. 
tayér.—S. m. = 1. ‘tailleur pour 
dames, couturier”. 2. ‘vêtement 
féminin composé d’un corsage 
et d’une jupe, en pièces sepa- 
rées”. 

tayéro.—S. m. = ‘ustensile de 
cuisine circulaire, de grandes di- 
mensions à rebords peu élevés’: 
Layero yano: ‘bon enfant, person- 
ne de bonne composition, de ma- 
nières simples, affable, sociable, 
liante’. 

tayfa.—(Voir tafa.) 

tayin (turc: fayin).—S. m. = ‘ra- 
tion du soldat; ration journalière 
à laquelle à droit, à la cantine, un 
ouvrier, un pensionnaire d’inter- 
nat, un prisonnier’. 

tazé (turc).—Adj. = ‘frais, qui 
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vient d’être préparé pour être 
consommé”. 

tazil.—Adj. et s. m. — ‘très cor- 
pulent; lourdaud, pansu, plein de 
graisse”: fazerse un tazil: ‘déme- 
surément disgracieuse à force 
d’obésité?. 

taZada.—$. f. — ‘grosse portion 
de quelque chose de bon à man- 
ger, pâté, nougat, melon’. 

taZado.—Adj. — ‘assassiné et 
coupé en morceaux, dépécé’ (ca- 
davre): tazado 1 malogrado: a) 
‘arraché à la vie prématurément, 
à la fleur de l’âge’. (Se dit pour 
s’apitoyer sur le sort de quel- 
qu’un qui meurt jeune); b) (c’est 
aussi une malédiction): ‘puissé-je 
te voir mort avant l’âge!” 

taZadôr.—S. m. — ‘massacreur; 
qui tue, taille, dépèce le cadavre’. 

taZadüra.—S. f. — ‘assassinat, 
carnage, massacre’. 

taZamyénto.—S. m. = ‘action 
d’assassiner, de commettre un 
carnage’. 

taZar.—V. = 1. ‘trancher, tailler, 
couper en morceaux’. 2. ‘passer 
au fil de l’épée, tuer, massacrer’. 
3. ‘tailler dans le vif maladroite- 
ment, au risque d’endommager 
gravement ce qu’on coupe, de le 
détruire’. 4. ‘mettre fin à un 
problème obsédant en se rési- 
gnant à un dur sacrifice, prendre 
une résolution vaille que vaille 
pour mettre fin à une indécision, 
à une incertitude torturante, et 
l’exécuter coûte que coûte, sans 
tenir compte des dégâts, des per- 
tes”: tazar 1 malograr: ‘en finir à 
n'importe quel prix’. 

taZiko.—S. m. = ‘petit quartier 
de fruit, de pâté, de gâteau; frian- 
dise que l’on prépare à domicile 
avec de la pâte d’amandes, de 
noix, de toutes sortes de fruits 
secs grillés et pilés, du miel, du 
sucre, aromatisée à la menthe et 
saupoudrée de sésame, cuit au 
feu, et que l’on découpe en car- 
rés, en lozanges”; raëtkos dal- 
mendra, de menta: ‘nougat à base 
d'amandes et de sésame aromatisé 
a la menthe. . 
taZlij (7"?5n).—$S. f. = ‘cérémo- 
nie religieuse que l’on célèbre en 
groupe, le premier jour de la Pen- 
tecôte (ou le second si le premier 
est un samedi) au bord de l’eau: 
la mer, un lac, un cours d’eau’. 
(Entre diverses prières, on récite 
particulièrement les trois derniers 
versets du septième et dernier 
chapitre des prophéties de Mi- 
chée, où Dieu accorde le pardon 
de tous les manquements qui sont 
censés être précipités dans les 
profondeurs des eaux. En fin de 
cérémonie, les fidèles secouent 
leurs vêtements, ce geste symbo- 
lique faisant tomber lourdement 
leurs péchés dans le liquide où ils 
se perdent): fazer tazlhj: ‘faire pé- 
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nitence; se laver, par de bonnes 
oeuvres, de tous les torts que l’on 
a causés à autrui’. 
t4Zo.—$S. m. — I. ‘morceau dé- 
coupé dans un fruit, (melon, 
pastèque) un pâté, une pâtisserie; 
quartier de certains fruits (oran- 
ge, mandarine)’. 2. ‘le fil d’un ins- 
trument tranchant”: pasar a ta3o 
de espada: ‘tuer, massacrer à 
coups d’épée, passer au fil de 
l’épée’. 


taZôn.—S. m. — ‘grosse tranche: 


d’un gâteau, d’un fruit’. 
te.—Pron. pers. de deuxième per- 
sonne du singulier. (Plur.: vos.) 
téa.—S. f. — ‘bois résineux que 
l’on emploie pour aider à allumer 
le feu”. 





teatr4l.—Adj. = ‘théâtral’. 
teatrino.—S. m. = ‘acteur, co- 
médien’”. (Fém.: teatrina = ‘ac- 
trice”.) 

teâtro.—S. m. = ‘théâtre, pièce 


de théâtre; spectacle risible, gro- 
tesque”: teatro es de ver un 
akoZedor de sedakà kumyendo en 
un restoran de luso: ‘il est burles- 
que de voir un mendiant prendre 
son repas dans un grand restau- 
rant”; Sugar, fazer teatro: ‘jouer la 
comédie, feindre’. 

tébki (turc: tepki).—Adj. et adv. 
— ‘tout à fait ressemblant, tel 
quel, identique’. 

tedari (turc: tredartik).—S. m. -— 
‘ressource, moyen”: fazer tedari: 
‘chercher, trouver moyen’; fazer 
tedart para no kedar sin feco: ‘fai- 
re son possible pour ne pas rester 
sans travail”; el padre de famiya 
faze tedari para no defar a sus fios 
sin komer: ‘le père de famille dé- 
ploie tous ses efforts, fait l’im- 
possible pour ne pas laisser ses 
enfants sans leur pitance’. 
tedésko.—(Voir trudésko.) 

te diSos i me disos.—Loc. prov.: 
‘chicanes, contestations, démêlés, 
bisbilles”: tener te disos i me disos 
kon uno: ‘avoir maille à partir 
avec quelqu'un’. 

tefilin (1*5*bn).—S. m. pl. - 
‘phylactères consistant en deux 
minuscules étuis cubiques en cuir 
que l’on maintient par des la- 
nières également en cuir, l’une 
Sur le front, entre les deux yeux, 
l’autre sur le bras gauche’. (Ces 
étuis contiennent, transcrits sur 
du parchemin, des passages du 
Pentateuque affirmant l’unité di- 
vine et rappelant la délivrance 
d'Egypte. Les adultes portent les 
tefilin, à la prière du matin, tous 
les Jours ouvrables, à partir de 
l’âge de treize ans révolus où l’on 
Est responsable de ses actes de- 
Vant Dieu), ya mete tefilin: ‘il a 
dépassé l’âge de treize ans, il est 
et doit être conscient et responsa- 
ble de ses actes’. 

tefillä (n9°5n).—<S. f. - ‘prière; 
prière du matin où l’on s’enve- 
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loppe du tallé et l’on met les tefi- 
lim’. (Voir tallé et tefilin): dezir 
tefilla: ‘faire sa prière du matin’: 
fazer tefilla por uno, por una koza: 
‘demander à Dieu, avec ferveur 
qu’il accorde la guérison, la vie à 
quelqu'un; qu’il ordonne l’ac- 
complissement d’un fait’; alevan- 
tarse a la primera tefilla: ‘se lever 
le matin de très bonne heure, à 
l’heure où les tout premiers offi- 
ces du jour sont célébrés à la 
synagogue’; a-a tefilla!: (Cri ma- 
tinal du bedeau pour convier les 
fidèles à l’office synagogal du ma- 
tin”; embalar la tefilla: ‘réciter la 
longue prière du matin à bride 
abattue et négligeamment’. (Plu- 
riel: tefillôt.) 


teftér (turc: defter)—$S., m. = 1. 


‘cahier, registre, livre de commer- 
ce”: ecar en tefter: a) ‘passer écri- 
tures, enregistrer une opération 
dans les livres comptables”; b) 
‘conserver le souvenir d’un évé- 
nement fâcheux’. 2. ‘ensemble de 
ventes faites à crédit”: fazer tef- 
ter: ‘accumuler les ventes à cré- 
dit”; tener muco tefter: ‘avoir d’im- 
portants montants à recevoir de 
la clientèle”; alimpyar el tefter: 
‘faire rentrer toutes les créances”; 
el tefter rovina al merkader: 
‘l'excès des ventes à crédit ruine 
le commerçant”; aba$ar tefteres 
vyezos: ‘évoquer de vieilles que- 
relles, des conflits d’intérêts péri- 
més”; embarrar a uno del tefter: a) 
‘biffer quelqu'un du livre des 
comptes, ne plus avoir des rela- 
tions commerciales avec lui”; b) 
‘oublier délibérément quelqu'un, 
le rayer de ses tablettes, l’exclure 
de la catégorie des gens avec qui 
on fraye’”; esto no lo tenia en tefter, 
no estava en tefter: ‘c’est là une 
chose absolument imprévue, tout 
à fait insolite, étrange; je ne m'y 
attendais pas”; fefter de bakal: 
‘comptabilité d’épicier, livre de 
commerce mal tenu”. 3. ‘cahier 
d’écolier, cahier quelconque’. / 
los tefteres: ‘les livres de comp- 
tabilité’. 


tefteriko.—S. m. = ‘calepin, car- 


net où l’on prend des notes au 
jour le jour, agenda’. 


teftis (turc).—S.m. = ‘agent mu- 


nicipal qui veille à la propreté et 
au bon ordre de la ville”; fuy ke le 
va aferrar el tefti$: (Remarque 
ironique lancée à quelqu'un qui a 
l'air d’être très pressé, qui paraît 
très affairé et qui s’éloigne en 
toute hâte) ‘fuis, échappe-toi, la 
police est à tes trousses!” 


tégo.—1I. S. m. — ‘toit, toiture: 


abri; habitation, demeure, foyer”: 
tener un tego: ‘avoir un foyer’; 
estar sin teÿo: ‘être privé d’un fo- 
yer’; avrigarse debaño de un teÿo: 
‘trouver abri sous une aile de toit: 
recourir à la protection de quel- 
qu’un, mettre à profit son in- 


taZzo 


fluence, son prestige’.—II. Adij. 
— I. ‘tendu, raide, rigide”: al 
tyempo las pulseras i las yakas de 
la kamiza de dia se enkolavan para 
ke kedaran tegas: ‘autrefois on 
amidonnait les poignets et le col 
de la chemise de jour pour les 
faire tenir raides”; ropa tega: ‘tis- 
su qui manque de souplesse”. 2. 
‘raidi par le froid” la kolada es- 
pandida al avér se fizo tega del 
yelor: ‘le linge lavé, tendu à l’air 
est tout raidi par la gelée”. 3. ‘qui 
manque d’amabilité, froid, com- 
passé, guindé”: me arresivyo tego 
tego: ‘il m’a fait un accueil très 
froid, sans le moindre geste de 
prévenance’. 
tegôr.—S. m. - ‘raideur, rigidi- 
té, absence de souplesse, manque 
d’amabilité, de cordialité, froi- 
deur”’. 
tegüra.—s$. f. = ‘raideur, rigidi- 
té, absence de souplesse, manque 
d’amabilité, de cordialité, froi- 
deur’. 
teilim (0°*?*1n).—S$. m. pl. = ‘les 
Psaumes de David”. (Les Juifs 
très pieux avaient coutume de ré- 
citer les 150 psaumes, tous les 
jours, en mettant à profit les ins- 
tants de liberté): melda los teilim 
kada dia: ‘c’est une personne très 
dévote’”; meldar los teilim arrevéz : 
n'être guère pratiquant ni cro- 
yant; être très habile et ne pas 
trop s’embarrasser de scrupules”’. 


tejiyat ametim (0° NA), 


‘la résurrection des morts qui, 
d’après certaines croyances, aura 
Lieu a l’avènement du Messie’. 2. 
‘l’époque où le monde actuel ces- 
sera d’exister pour faire place à 
un monde nouveau où les morts 
de tous les temps passés revien- 
dront à la vie”. 3. ‘renaissance mi- 
raculeuse, retour à la vie active, 
au plaisir de vivre, après une pé- 
riode d’accablement”. 4. ‘déli- 
vrance, retour à la liberté”: l’ator- 
nada de Birkenau, de Berge-Belsen 
Jwe un verdadero tejiyat ametim: 
‘le retour de Birkenau, de Ber- 
gen-Belsen a été une véritable ré- 
surrection de parmi les morts’. / 
para tejiyat ametim: ‘jamais’. 


tek (turc).—Adj. = ‘un seul, sans 


la paire”: un oreal tek: ‘une seule 
boucle d’oreille”; merkar una riza 
tek: ‘acheter un seul mouchoir’: 
vemr tek a una fyesta: ‘venir seul 
à une fête (sans sa femme, sans 
aucune autre personne de la fa- 
mille); en la karrosa ay ainda lugar 
bara una persona teka: ‘il y a tout 
juste une place libre dans la voi- 
ture”. 


tekan4 (n1pn).—S. f. = ‘ordon- 


nance rabbinique portant un 
règlement, un ordre, une pres- 
cription”’. 


tekaüd (turc: tekaüd).—S. m. - 


‘pension de retraite, retraite”: 
Lener tekaud: ‘jouir d’une pension 


tekia 


de retraite”; tomar tekaud: “cesser 
d’être dans la vie active, prendre 
sa retraite’. 

tekia.—S. f. = 1. ‘phtisie, con- 
somption’”: prov.: azno no mwere 
de tek1a: ‘l’imbécile, le sot se lais- 
se vivre: ni l’application au de- 
voir, ni le souci de bien faire, ni 
la préoccupation du lendemain ne 
le rongent ni le tuent”; es una ta- 
kia: ‘c’est un importun de tous 
les instants, un fâcheux qui ne 
cesse de harceler’. 2. ‘importuni- 
té, obsession’. 

teklif (turc).—S. m. = ‘manières 
cérémonieuses, étiquette que l’on 
observe à l’égard de personnes 
respectables avec qui on n’est pas 
familier”: tener teklif por uno: ‘ob- 
server à l’égard de quelqu'un une 
conduite empreinte de déféren- 
ce”; no tener tekhf: ‘ètre sur ur 
pied de familiarité, pouvoir se 
promettre une conduite familière, 
se dispenser des formes, des 
règles strictes de la politesse’; no 
tenemos teklif entre mozotros: 
‘nous nous traitons mutuellement 
sans cérémonie; nous nous pas- 
sons l’un l’autre de légères incar- 
tades sans qu’il en résulte le 
moindre froissement; nous ne fai- 
sons pas attention, dans nos rap- 
ports, à des vétilles d’intérêt, à de 
minimes différences d’argent, à 
de menus détails de conduite; il y 
a dans nos rapports réciproques, 
un laisser-aller, un sans-gêne qui 
nous met toujours à l’aise”’. 
teklifsiz (turc).—Adij. et adv. - 
‘sans étiquette, sans façons dans 
les rapports usuels”; estar teklifsiz 
entre vezinos, entre amigos, entre 
paryentes: ‘frayer avec familiari- 
té, sans gêne, à la bonne fran- 
quette entre voisins, entre amis, 
entre parents’. 

teklifsizlik (turc).—$S. m. = ‘ab- 
sence d’étiquette dans les rap- 
ports, cordialité familière”. 
tekmil (turc).—Adv. = ‘entière- 
ment, sans rien omettre”: konseñar 
tekmil una ropa: ‘livrer toute la 
marchandise”; pagar tekmil una 
devda: “payer intégralement une 
dette’. 

téknika.—$S. f. = ‘technique’. 
tékniko.—Adij. et s. m. — ‘tech- 
nique, technicien’. 
tekstil.—S. m. — ‘textile, tissu’. 











téksto.—S. m. — ‘texte’. 
tekstual.—Adj. = ‘textuel’. 
tekstualménte.—Adv. = ‘tex- 


tuellement, mot à mot’. 

tekyé (turc: tekke).—S. f. = ‘cou- 
vent de derviches; oratoire d’un 
couvent’. 

tekyir (turc): tekir).—S. m. — 
‘mulet, muge (poisson)’. 

tel (turc).—S. m. = ‘fil de fer’: 
resa de tel: “treillis, grillage en fil- 
de-fer”; baylar enriva el tel: à) 
danser sur un fil de fer bien tendu 
entre deux piliers, faire l’équili- 


briste, l’acrobate”; b) ‘jouer sur la 
corde raide, user d’arguments 
subtils, d’arguties, de sophismes, 
d’acrobaties’; c) ‘mentir avec au- 
dace, risquant à tout moment 
d’être démasqué’”; d) ‘entrepren- 
dre une affaire qui côtoie le dan- 
ger le plus imminent’. 
téla.—$S. f. — ‘toile’: tela de sevo- 
ya, d’araña: a) ‘pelure d’oignon, 
toile d’araignée”; b) ‘tissu très fra- 
gile et transparent’; prov.: e/ 
meoyo del ombre es una tela de se- 
voya: a) ‘le cerveau humain est 
délicat et très vulnérable, un rien 
peut le détraquer’; b) ‘la lucidité 
d’esprit et la saine raison côtoient 
souvent la déraison, l’aberration, 
la folie”; teser tela d’araña: ‘for- 
mer des projets inconsistants”; /as 
telas del korasôn: ‘l’émotivité, l’af- 
fectivité, le côté impressionnable 
de l’homme”: me se stringeron las 
telas del korason: ‘j'ai été pris 
d’une profonde compassion’. 
telâda.—$. f. = ‘crème qui sur- 
monte un liquide, pellicule qui se 
forme à la surface du lait, du ya- 
gourt, du café, d’un potage de ha- 
ricots, etc.; vevarse la telada: 
‘s’attribuer d'office, dans une dis- 
tribution, la partie la plus subs- 
tancielle”. 
teläl.—(Voir tellal.) 


telär.—$S. m. — ‘métier à tisser; 
atelier’. 

Telaviv.—N. pr. = ‘ville d’Is- 
raël”. 

telefon.—S. m. = ‘téléphone’. 





telefonada.—s$. f. = ‘appel, con- 
versation téléphonique, coup de 
fil”. 





telefonar.—V. = ‘téléphoner’. 
telefoniko.—Adj. = ‘téléphoni- 
que’. 

telefonista.—S. m. et f. - ‘télé- 
phoniste’. 

telegrafar.—V. - ‘télégraphier’. 
telegrâfiko.—Ad;j. - ‘télégraphi- 
que”. 

telegrafista.—S. m. et f. 
‘télégraphiste’. 


telégrafo.—S. m. = ‘télégraphe: 
bureau télégraphique, message 





télégraphique”. 

telegrama.—S. m. = ‘télégram- 
me, dépêche télégraphique”’. 
telepatia.—S. f. = ‘télépathie’. 
teleskép.—S. m. = ‘télescope’. 


telläl (turc: tel/ldl.—S. m. - 
‘crieur public’: kitar tellal: ‘an- 
noncer quelque chose publique- 
ment, à cor et à cri, divulguer in- 
discrètement, à tout venant, une 
chose qui doit rester secrète’. 
tellék (turc: telläk).—S. m. - 
‘garçon de bain qui aide le bai- 
gneur à se laver et le masse”: te- 
llek de baño: ‘individu dépourvu 
d'intelligence, stupide, à la com- 
prenette dure’. (Le métier de te- 
lek est considéré dans tout 
l'Orient, comme le plus avilissant 
dans l’échelle des occupations 
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mercenaires; seules les personnes 
incapables de tout autre travail 
s'y résignent. Aussi tellek de baño 
constitue la suprême injure.) 
(Fém.: telleka = ‘baigneuse, mas- 
seuse”.) 

telvé (turc).—$S. m. = ‘marc de 
café qui se dépose au fond de la 
tasse”. (Le café turc est une dé- 
coction, non une infusion. L'art 
devinatoire populaire découvre 
dans les sinuosités du marc de 
café toutes sortes de présages.) 
tembél (turc).—S. m. = ‘pares- 
seux, fainéant, tire-au-flanc’. 
(Fém.: tembéla.) 

tembellik (turc).—S. m. = ‘pa- 
resse, fainéantise’. 


tembérra.—S. m. - ‘coiffeur 
maladroit, inexpert’. 
témbla.—S. f. = ‘frayeur, ter- 


reur”: tembla le travo; le tomo tem- 
bla: ‘il a été pris d’une peur bleue; 
tembla toma de ver a un tigre, de 
sentir un terretemblo: ‘à voir un 
tigre, à ressentir un tremblement 
de terre, on est saisi d’épouvan- 


, 


16”: 


temblânte.—Adj. - ‘tremblant”; 
boz temblante: ‘voix tremblante, 
chevrotante”’. 


temblar.—V. ‘trembler, être 
agité par un mouvement saccadé, 
frémir, être saisi de peur”: temblar 
de frio: ‘trembler de froid’. 

temblor.—S. m. = ‘frémisse- 
ment, tremblement”. / tembl6- 
res: ‘grissons’: temblores de la 
muwerte: ‘frayeur mortelle, frémis- 
sements indomptables causés par 
le froid, par une peur panique’. 

temedér.—S. m. = ‘qui craint, 
qui redoute les châtiments et se 
conforme avec respect aux ordres 
supérieurs, aux lois et prescrip- 
tions”: temedor del Dyo: ‘personne 
qui observe scrupuleusement les 
préceptes religieux et se compor- 
te dans la vie avec une probité à 
toute épreuve’. 

temél (turc).—S. m. = 1. ‘base, 
fondation, fondement, soubasse- 
ment sur lequel repose un édifi- 
ce”: ecar pye de temel: a) ‘cons- 
truire les fondations’; b) ‘établir 
les bases d’une oeuvre, d’une en- 
treprise”; c) ‘faire un bon déjeu- 
ner matinal, un break-fast subs- 
tantiel”. 2. ‘l’essentiel, la condi- 
tion majeure, fondamentale”: e/ 
temel de un feio es el orden, una 
bwena administrasyôn: ‘l’ordre, la 
bonne administration sont les 
bases de toute entreprise’. 3. ‘le 
personnage important, celui qui 
mène une oeuvre, celui de qui 
tout dépend”: fulano es el temel de 
tala ovra: ‘un tel est la cheville 
ouvrière de telle oeuvre’. 
temennä (turc: temenah).—S. f. 
= ‘salut cérémonieux oriental 
musulman, à l’adresse d’un plus 
grand que soi’. (Le salut s’esquis- 
se d’une façon discrète et furtive 
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pour un égal, pour un inférieur. 
La gradation de l’inclination, des 
courbettes se mesure à l’impor- 
tance de la personne qu'on salue. 
La grande temenna se fait en trois 
temps: on s'incline très bas et, du 
dos de la main droite, on fait mine 
de toucher le sol; on se relève 
prestement et on applique le plat 
de la main droite sur sa poitrine 
puis sur son front. Le salut sim- 
ple consiste en un mouvement ra- 
pide de la main droite qui esquis- 
se sommairement les trois gestes 
de la grande temenna): fazer mil 
temennas: ‘se prodiguer en mar- 
ques de déférence; manifester 
sensiblement sa satisfaction, sa 
gratitude’. 
temér.—V. = ‘craindre, redou- 
ter, appréhender”: prov.: kyen es- 
parte, del Dyo teme, 1 la mas muca 
parte se detyene: ‘tel qui se dé- 
voue pour procéder à un partage, 
à une distribution, fait souvent 
preuve, en apparence, de servia- 
bilité et de piété, d’abnégation, 
mais ne manque pas de s’attri- 
buer la meilleure part’. 
temer6zo.—Adj. = ‘redoutable, 
qui inspire l’épouvante; violent, 
très intense”: un frio temerozo: ‘un 
froid sibérien; un ayre temerozo: 
‘un vent épouvantable’. 
temôr.—S. m. = ‘respect mêlé 
de crainte inspiré par celui qui 
détient l’autorité en même temps 
que la faculté de châtier en cas de 
manquement”: temor del Dyo: ‘vé- 
nération pour la divinité, soute- 
nue par la crainte d’être châtié en 
cas de transgression des précep- 
tes religieux et moraux’; ‘emor de 
padre, de madre; temor de padre i 
madre; temor de la Ley, de la po- 
hisia, del maestro: ‘respect de la 
discipline, de la conduite impo- 
sées par le père, par la mére, par 
père et mère, par la loi, par la 
police, par le maître d’école, en 
considération des sanctions qui 
suivraient toute infraction’; tra- 
var temor 1 tembla: ‘être saisi de 
terreur panique’. 





temoridad.—S. f. — ‘effroi vio- 
lent’. (Ladino.) 
temperaménto.—S. m. = ‘ca- 


ractère, tempérament, idiosyn- 
crasie”. 

temperänsya.—S. f. = ‘tempé- 
rance, modération’. 
temperatüra.—S. f. = ‘tempéra- 
ture (du corps, de l’atmosphère)’. 


tempestä.—S. f. - ‘tempête, 
orage”. 
tempesteär.—V. - ‘tempêter, 


Entrer dans une colère violente 
manifestée par des reproches, des 
accusations, des vociférations’. 
tempestézo.—Adj. = ‘tempé- 
tueux, Orageux; qui annonce 
l'orage, la tempête’. 
templeadér.—S. m. = ‘qui con- 
Somme une réserve avec méthode 





et modération en vue de la faire 
durer”. (Fém.: templeadéra.) 
templeär.—V. = ‘user une ré- 
serve, la consommer avec un 
grand esprit d'économie pour la 
faire durer le plus possible; la ra- 
tionner’. 
templéo.—$. m. - ‘emploi d’une 
réserve, d’une provision avec un 
grand souci d'économie’. 
témplo.—S. m. - ‘temple, san- 
tuaire, synagogue”: e/ Primer 
Templo: ‘Le Premier Temple de 
Jérusalem, construit avec un 
grand faste, et détruit en 586 
avant l’ère chrétienne, par les 
Assyriens, après avoir duré plus 
de trois siècles et demi’; e/ Segun- 
do Templo: ‘le Second Temple, 
construit à Jérusalem, par Néhé- 
mi et Ezra, au milieu du cin- 
quième siècle avant l’ère, détruit 
par les Romains sur l’ordre de 
Vespasien et de Titus, en l’an 70 
de l’ère chrétienne, après avoir 
duré un demi millénaire’. 
temporäada.—S. f. - ‘certain 
temps, une période, saison’: 
myentres una temporada se kom- 
portô bueno, despwés trok6: ‘pen- 
dant un certain temps il s’est bien 
conduit, ensuite il changea d’atti- 
tude”’. 
temporädo.—Adj. - ‘tempéré, 
modéré, d’une température mo- 
yenne’. 
temporäaryo.—Adj. - ‘qui dure 
un temps, temporaire, provisoi- 
re’. 
tempranéro.—Adj. = 1. ‘préma- 
turé, hâtif”: fruto rempranéro: 
‘fruit qui mürit avant la saison’. 
2. ‘qui se lève tôt le matin, qui se 
met au travail de bonne heure, 
matineux”’. 
tempraniko.—Adv. — ‘de bonne 
heure, le matin; à la première 
heure du jour’: remprantko te 
amanesyo: ‘contre ton habitude, 
tu t’es levé trop tôt’. (Se dit par- 
fois par antiphrase et ironie, en 
guise de reproche à quelqu'un qui 
s’est levé très tard.) (Voir amatar 
el fenil.) 
tempräno.—Adv. = ‘qui se pro- 
duit avant l’époque normale, 
d’une façon précoce, hâtive”: es 
temprano: ‘il est encore trop tôt; 
ecarse y alevantarse temprano: ‘se 
coucher tôt et se lever tôt’; 
akudirse temprano: ‘prendre des 
précautions, porter remède à 
temps, avant que le mal ne s’ac- 
complisse’; tadre o temprano: ‘tôt 
ou tard”. (Se dit d’un événement 
qui doit nécessairement se pro- 
duire, à brève ou à longue 
échéance’; lo ke tyene ke ser tadre 
ke sea temprano: ‘ce qui fatale- 
ment, doit avoir lieu plus tard, il 
vaut mieux que cela ait lieu main- 
tenant, pour abréger l’attente, 
pour éviter l’énervement de l’at- 
tente’. (Propos de qui veut de- 


temér 


vancer le moment de la jouissan- 
ce, si l'événement attendu promet 
un plaisir, ou abréger le tourment 
de l’attente, si cet événement est 
déplaisant). / de temprano:; de 
temprano de dia: ‘avant qu’il 
ne soit trop tard’. 
temyénte.—S. m. et f. = ‘fidèle 
qui observe les prescriptions reli- 
gieuses avec piété et ponctualité’. 

tenace (italien: tenace). —Adj. = 
‘tenace, persistant, opiniâtre’. 

tenacCita, tenasit4.—S. f. = ‘te- 
nacité, opiniâtreté”. 

tenày (NIA).—S. m. = ‘condition, 
convention”: fazer tenay: ‘poser 
comme condition’; {te perdono kon 
tenay ke te vas a komportar bweno 
de agora en delantre: ‘je passe 
outre à condition que ta conduite 
sera dorénavant irréprochable’. 

tenay.—Adj. — ‘tranquille, paisi- 
ble, exempt de bruit, de trouble”: 
kaye muy tenay: ‘rue paisible: 
ombre muy tenay: ‘homme très 
rangé, très calme’. 

tenaylik.—S. m. — ‘tranquillité, 
sérénité, absence de tout bruit, 
calme”. 


ten4za.—S. f. = ‘tenailles, pin- 
cé. 
ténda.—$. f. = ‘tente, bâche, abri 


portatif en toile épaisse et solide, 
a mailles très serrées que l’on 
dresse en plein air, et où l’on sé- 
journe; abri en toile que l’on tend 
sur un balcon, une terrasse, de- 
vant les magasins, sur une rue, 
sur le pont d’un navire, d’une 
embarcation pour se préserver 
des ardeurs du soleil, de la pluie; 
velum, velarium’. (Les cirques 
ambulants s’abritent sous des 
tentes très vastes.) 


tendénsya.—S. f. = ‘tendance, 
penchant, inclination’. 
tendensy6zo.—Adj. — ‘tendan- 


cieux, entaché de parti pris’. 
tendér.—V. = ‘avoir une tendan- 
ce, être disposé à, prédisposé à’. 
tenebr6zo.—Adj. — ‘ténébreux, 
sombre, obscur, inspirant la sus- 
picion et la crainte; morose, atra- 
bilaire, silencieux, entouré de 
mystère’. 
tenekyé (turc: teneke).—1I. S. m. 
- ‘fer-blanc’.—II. Adj. = ‘sans 
le sou, impécunieux’ (familier): 
kedar tenekye: ‘rester complète- 
ment démuni d’argent”; defar a 
uno tenekye: ‘prendre à quelqu'un 
tout son argent” (voir temkyel). 
tenekyegi (turc: tenekeci). m. = 
‘ferblantier’. 
tenemakà (tenedme akà).—<S. f. 
= (Vocable conventionnel formé 
de tenedme akä: ‘retenez-moi ici, 
auprès de vous”. Quand une ma- 
man, fort absorbée par les soins 
ménagers ou autres, est importu- 
née par son enfant et veut s’en 
délivrer momentanément, elle 
l’envoie chez quelque voisine bé- 
névole, chez des parents, avec la 


tenér 


recommandation de dire à celles 
qui l’accueillent: «di$o mama ke 
me des un poko de tenemakar». 
L’enfant croyant aller au devant 
d’une friandise, s’empresse de 
faire la commission. On ne man- 
que pas de le gratifier d’une poi- 
gnée de fruits secs grillés, d’un 
gâteau, de lui mettre entre les 
mains un jouet, en l’engageant à 
se tenir dans un Coin, à s’amuser, 
en attendant que la mère vienne 
le chercher.) 
tenér.—V. -: ‘avoir, posséder, 
maintenir ….”: tyene muca para: “il 
a beauoup d’argent’; tyene mul- 
kyes: ‘il possède des immeubles”; 
no tener para komer: ‘se débattre 
dans l’extrême misère’ (ne pas 
avoir le peu qu’il faut pour ne pas 
mourir de faim); sufrir por no te- 
ner: ‘endurer la misère’; loc. 
prov.: mas tyene mas kyere: “plus 
il possède plus il désire posséder; 
il est insatiable”; tener kaza 1 mo- 
rada: ‘avoir une maison d’habita- 
tion confortable”; rener poder: à) 
‘avoir des ressources abondantes’; 
b) ‘jouir d'influence, d’autorité, 
du pouvoir”; n0 estä, no parese de 
tener: ‘il n’a pas l'air de nager 
dans l’aisance”’; a no tener, tyene 
mil liras: ‘le moins qu'il puisse 
posséder dépasse les mille livres 
(turques d’or)’; tener muco: ‘être 
très fortuné”: tener mezos: a) 
‘avoir des moyens, des ressour- 
ces”; b) ‘entretenir des relations, 
des intelligences dans les admi- 
nistrations’; ya es de tener: ‘il 
semble riche, il a toutes les appa- 
rences de la fortune’; tener para 
dar: ‘avoir le moyen de faire 
l’aumône, de contribuer aux 
oeuvres humanitaires’; ten un 
poko la meza para ke no se manee: 
‘retiens un peu la table pour 
qu’elle ne bouge pas”; rener uz0o: 
‘avoir l’habitude”: rener uzo de 
komer poko: ‘être habitué à man- 
ger sobrement’”; {ener respelu por 
uno: ‘avoir de la déférence pour 
quelqu'un’; tener palavra: ‘tenir 
parole, accomplir ses promesses’; 
tener lugar: a) ‘avoir lieu’; b) ‘oc- 
cuper de la place’; tenerlas kon 
unv: ‘en vouloir à quelqu'un, 
avoir une dent contre lui’, tener 
mil pares de razôn: ‘être pleine- 
ment dans son droit”; loc. prov.: 
ni las tyene ni las deve: ‘il n’a au- 
cune raison de se gêner, il a son 
franc parler, il ne mâche pas ses 
mots, il dit vertement son fait à 
quiconque”: tener mil males, ml 
jaginuras: ‘être affligé de diverses 
infirmités’; rener mil embrolyos: 
‘être préoccupé de multiples en- 
nuis’; tener a bweno de: “considé- 
rer un acte comme portant bon- 
heur’;, 1ener a negro de: ‘considé- 
rer un acte comme néfaste’; ke 
tyenes?: ‘de quoi souffres-tu? 
qu'est-ce qui te préoccupe”; fu ke 


tyenes?: ‘en quoi cela te concerne, 
de quoi te mêles-tu?; no tengas 
mal; no tengas mal rm mwerte: ‘je 
ne te souhaite aucun mal, aucune 
mort à déplorer”. (Se dit quand 
on essuie un refus pour “je ne t’en 
veux pas, je ne t'en garde pas ran- 
cune»); & tengo: (italien) ‘c’est im- 
portant pour moi, j'y tiens’; ten 
de mi ke ….: ‘je puis te donner 
comme certain que, C’est un COn- 
seil que je te donne et qui vient 
de mon expérience”. 2. “résister”: 
tener rezyo: ‘opposer une résis- 
tance, ne pas céder”. (Le verbe 
tener tient lieu de l’auxiliaire 
avoir, concurremment avec aver, 
avec une nuance légère de sens: 
tener implique une application 
dans l’accomplissement de l'acte 
exprimé par le verbe: avia visio: 
j'avais vu’; tenia visto: ‘j'avais re- 
marqué; despwés ke avré eskrito: 
‘après que j'aurai écrit: indique 
simplement une succession dans 
le temps; despwés ke terné eskrito: 
‘après que j'aurai accompli l'acte 
d’écrire, après que je me séral aC- 
quitté de ma tâche d'écrire”) 


. (Conjuguaison: 1engo, tyenes, lye- 


ne, tenemos, Lenes, tyenen,; lema; 
tuve; tuviles, Lerné; len, lengamos, 
tened (tuvyendo}); ke tenga; ke 
tuvyera (ke tuvyere}; tuvyendo; 
tuvido. 


tengeré (turc: tencere).—S. m. 


1. ‘pot, marmite, casserole”: kwe- 
zer el komer en el tengere: ‘faire 
cuire le repas dans la marmite”. 2. 
‘niais, stupide, imbécile”; prov.: 
para kada tengere ay su kapak; 
kada tengere topa su kapak: à) 
‘tout pot finit par trouver couver- 
cle à sa mesure”; b) ‘il n’est si 
sotte personne qui ne trouve con- 
joint qui l’agrée’”; el tengere 
arrodeo 1 topô su kapak: ‘la laide- 
ron a tant et si bien fait qu’elle a 
fini par trouver quelqu'un qui a 
bien voulu l’accepter en justes 
noces”. 


tenida.—S. f. = ‘réunion, séance, 


tenue”: asistir a una temda: ‘assis- 
ter à une séance”. 
tenikyél (turc: rencke).—S. m. = 
1. ‘bidon en fer-blanc’: tentkyel 
de gaz: ‘bidon de pétrole”; teni- 
kyel d’azeyte: ‘bidon d’huile’; te- 
nikyel de myel: ‘bidon de miel”; 
kaza de tenikyel: ‘taudis aménagé 
avec de vieux bidons’. (Un en- 
semble de taudis de ce genre 
constitue un bidonville.) 2. ‘us- 
tensile familier des ménages 
pauvres fait de la moitié d’un 
bidon à huile (d’une contenance 
de 18 libres) servant à toutes sor- 
tes d’usages: seau, marmite, bra- 
sero, etc.” 
tenikyeläda.—S. f. = ‘contenu 
d’un bidon, d’un seau”. 
tenikyeléro.—S. m. = ‘ferblan- 
tier”. (Voir tenekvegi.) 
ténis.—$S.m. ="tenis (jeu de balle) 
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tenk.—S. m. - ‘mesure de poids 
jadis, en Turquie, valant le quart 
de la drame, le mail six centième 
de l’oke qui valait elle-même 1282 
grammes’. (Le tenk représentait 
ainsi les huit-dixièmes du gram- 
me. Il servait pour peser les mé- 
taux précieux, les pierres précieu- 
ses, les objets de grand prix.) 

tenk.—S. m. = ‘jeton qui rem- 
place provisoirement l’argent, 
pendant la durée du jeu”. (Voir 
finke, fi$e, tento.) 

ten kon tén.—Adv. - ‘avec 
échange simultanée et immédia- 
te; je donne à condition de rece- 
voir de suite, en échange, ce qui 
est convenu; do ut des’. (Voir 
mano kon mano.) 

tenér.—$S. m. = ‘tenor, chanteur 
qui possède la voix la plus éle- 
vée”. 

tenôr: a tenor ke … loc. conj. = 
‘à mesure que, au fur et à mesure 
que, en proportion et à mesure 
que”: a tenor ke va suvyendo el sol, 
el aver se va kayentando: ‘à mesu- 
re que le soleil s’élève à l’horizon, 
l'atmosphère se réchauffe’; a 
tenor ke abaia la valor de la mo- 
neda, los presyos suven: ‘à mesure 
que la monnaie se déprécie, les 
prix montent’. 

tentativa.—$. f. = ‘tentative, es- 
Sal”. 

tentés.—$S.m. = ‘position debout 
d’un bébé qui, cessant de mar- 
cher à quatre pattes, fait ses pre- 
miers essais pour se tenir Sur ses 
petites jambes”: fazer tentes (pour 
un bébé) ‘faire effort pour se tenir 
sur ses jambes, à la verticale’; en- 
dagora Jizo tentes, ayer fizo ten- 
tes. (Se dit par ironie de quel- 
qu’un qu'on veut faire passer 
pour très jeune) ‘en effet, 1l vient 
de faire le premier essai pour se 
tenir debout et apprendre à mar- 
cher, c’est seulement hier qu'il a 
réussi à se tenir sur ses jambes”. 
ténto.—S. m. = ‘jeton, fiche, 
contremarque qui remplace l’ar- 
gent au cours du jeu”. 
tentüra.—s$. f. — ‘liquide qui sert 
à teindre, teinture”: fentura dé 
yodyo: ‘teinture d’iode”. 








teñir.—V. - ‘teindre (une étoffe, 
un costume, etc.)'. (Syn.: bo- 
yvadear.) 

teélogo.—S. m. ‘théologien’. 
teoloZia.—S. f. - ‘théologie’. 
teolôziko.—Adj. = ‘théologique’. 
teém (nDin)—S. m.  ‘abime, 
gouffre, précipice”. (Plur.: temôr: 
niainn.) 

teoria.—S. f. - ‘théorie; plan; 


supposition peu consistante. 
(S'oppose à la pratique.) 

tepdil (turc: tebdil).—1. Adj. - 
‘travesti, déguisé’.—II. Adv. = 
‘incognito”: los sultanes salian tep- 


dil para saver lo ke pensava el 


pwevlo: ‘les sultans se travestis- 
saient (et se mêlaient au peuple) 
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pour être informés de l’opinion 
publique”. 
tepé (turc).—S. m. - ‘sommet de 
la tête (sinciput), d'un arbre; pic 
d’une montagne”: tepe de Jaracin: 
(proprement) ‘le sommet d'un 
bonnet de nuit, d’un serre-tête, la 
rondelle minuscule où s’insère le 
pompon’”. akoïerse en un tepe de 
jaracin: ‘Se rassembler, se serrer 
en un espace trop exigu’; en- 
kañarse fin’ al tepe: ‘se salir de 
boue jusqu’au sommet de la tête”. 
tepsi (turc).—$S. m. : ‘grand pla- 
teau circulaire en cuivre, à re- 
bords peu élevés qui sert de table 
à manger’. 
terbiyé (turc).—S. f. = ‘éduca- 
tion, bonne tenue”: fener terbiye: 
‘se conduire en personne bien éle- 
vée”’: fazer terbiye: ‘admonester 
durement, infliger un châtiment 
pour redresser, pour remettre sur 
la bonne voie quelqu'un qui se 
rend coupable d’écarts, de man- 
quements”’. 
terezina.—S. f. — ‘draisine, va- 
gonnet ayant son propre moteur 
qui circule sur la voie ferrée pour 
transporter le personnel chargé 
de l’entretien”. 
tergumän (turc: tercüman). —$. 
m. - ‘traducteur, drogman, in- 
terprète; celui qui prend la parole 
pour le compte d’un autre’; no 
kyero 1erguman, ya me kamina la 
boka: ‘je n’ai pas besoin qu'un 
autre parle pour moi; je me dé- 
brouille tout seul’. 
tergumé (turc: terciime).—S. m. 


— ‘traduction’. 

terlik (turc).—S. m. = ‘chaus- 
son”. 

termal.—Adj. = ‘thermal’. 
terminäar.—V. :- ‘terminer’. 
término.—S. m. : ‘terme, bout, 
fin’. 

termométro.—$S. m. - ‘ther- 
mométre’. 

ternéza.—S. f. — ‘tendresse’. 
(Voir tyernéza.) 

terregina.—S, f. - ‘nuage de 


poussière”: enverano arregan las 
kayes para amaynar la terregina: 
‘en été, on arrose les rues pour 
atténuer les flots de poussière’. 
terréno.—S. m. - ‘terrain; sol 
non couvert d’un plancher, terre 
battue”: dormir sovre el terreno: 
dormir, coucher sur la dure’; te- 
rreno rezyo: ‘terrain dur, solide’; 
Jragwar sovre bwen terreno: ‘bâtir 
Sur un terrain ferme’; pizar sovre 
btwen terreno: ‘avancer en prenant 
toutes ses précautions, avec tou- 
tes les garanties de sérieux, avec 
tous les pronostics du succès”; re- 
rreno fofo: ‘terrain spongieux, qui 
se tasse facilement sous le poids, 
Sous la pression”; se le fuye el te- 
rreno: ‘le terrain, le plancher pa- 
ralt Se dérober sous ses pieds: il 
se décourage et perd ses moyens 


à là moindre difficulté’. 


teryäka.—<. f. 


terretémblo.—S$S. m. = ‘temble- 
ment de terre, séisme”. 
territôryo.—$S. m. - ‘territoire’. 
terrivle.—Adj. = ‘terrible’. 
terrôr.—<s$. f. = ‘terreur’. 
terrorismo.—S. m. = ‘terroris- 
me’. 

terrorizatr.—V. = ‘terroriser”’. 
tersénas.—S. f. pl. - ‘fièvres 


tierces, fièvres paludéennes qui 
reviennent toutes les quarante- 
huit heures’. 

tersené (turc).—Adv. - ‘à re- 
bours, à l’envers, à contre-poil, 
d’une manière contrariante, en 
sens inverse, contraire à ce qu’on 
souhaitait”: zodo le vyene tersene: 
‘il prend à rebours tout ce qui lui 
arrive, il est hanté par l’idée que 
le sort lui est contraire’. 

tersér, terséro, tersén, tersé- 
no.—Adij. num. - ‘troisième’: e/ 
terser dia: ‘le troisième jour’; e/ 
terser fizo: ‘le troisième enfant”; 
el dia terseno: ‘le troisième jour’; 
el fizo terseno: ‘le troisième en- 
fant’; prov.: entre dos litigantes, el 
terser la gana: ‘là où deux bons- 
hommes se chamaillent, survient 
un troisième larron qui emporte 
l’objet du litige’. / el terseno: ‘le 
troisième d’une série”. 


térso.—Voir térsyo.) 
tersyanas.—(Voir fersénas.) 
térsyo.—I. Adj. num. = ‘troi- 


sième, qui vient troisième dans 
l’ordre”: una tersya persona: ‘une 
personne qui vient après deux au- 
tres”; un tersyo ärbitro: ‘un arbitre 
qui départage deux premiers ar- 
bitres qui ne parviennent pas à se 
mettre d’accord, un tiers arbi- 
tre”.—II. S. m. — ‘tiers, l’une 
des parties d’une chose que l'on 
divise en trois parts égales”: los 
dos tersyos de la umamdad sufren 
de fambrera: ‘les deux tiers de 
l'humanité souffrent de la fami- 
ne’ 

‘thériaque, 
électuaire constitué par un nom- 
bre plus ou moins grand de subs- 
tances minérales, végétales, ani- 
males et surtout d’opium, le tout 
amalgamé avec du miel et du vin 
et auquel on attribuait des vertus 
miraculeuses: fort en usage, jadis, 
en Orient pour provoquer l'eu- 
phorie, les beaux rêves, les visions 
fantasmagoriques’. 


teryaki, teryakyi.—S, m. = 


‘personne habituée à la théria- 
que, aux boissons alcooliques, à 
l'opium sous ses diverses formes 
et ne pouvant s’en priver sans 
s’exposer à d’atroces souffrances; 
opiomane, buveur, fumeur impé- 
nitents”’. 


tesabe4 (283 vwn)—= ‘le neuf 


du mois de Av’. (Jour de deuil et 
de jeûne où les Juifs commémo- 
rent la destruction du premier 
Temple de Jérusalem en 586 
avant l'ère chrétienne, et du se- 


tepé 


cond Temple, en 70 de l’ère chré- 
tienne, la chute de Bétar, lors du 
soulèvement de Bar-Kohéva en 
135, et divers autres malheurs qui 
ont afflige tout Israël ou une 
grande partie de l’ensemble du 
peuple juif, au cours de sa dou- 
loureuse histoire.) 2. ‘atmos- 
phère, ambiance chargée de tris- 
tesse et de deuil’: tesabea ke le 
venga, tesabea ke le khayga!: (ma- 
lédiction) ‘puisse le malheur 
s’abattre sur lui!”; loc. prov.: tesa- 
bea la tadra k'es el dia grande: ‘à 
une époque indéterminée, déses- 
pérément lointaine’. (Tesabea, 
jour sans pain, paraît un jour in- 
terminable. Se dit quand on at- 
tend avec impatience et énerve- 
ment quelque chose qui tarde à 
venir); kwal tesabea va ser?: quel 
est donc ce satané moment où 
j'aurai enfin ce que je demande?’; 
prov.: ke darse mi fièo, ke sea en 
tesabea: (D'une mère que l’apa- 
thie, l’incapacité et l'ignorance de 
son fils désespérent) “puissé-je 
voir mon fils sortir de sa torpeur, 
même pour faire un sermon en 
tesabea, c’est-à-dire en une occa- 
sion la moins plaisante, la plus 
inopportune’; kada tesabea una 
vez: ‘très rarement quand cela 
devrait être fréquent’. (Se dit 
avec ressentiment, d’un ton amer 
et ironique. Par exemple une 
mère se plaignant des visites très 
rares que lui fait son fils.) 3. ‘per- 
sonne qui engendre la tristesse, 
qui sue la mélancolie, qui broie 
sans trêve du noir, qui imprègne 
d'accablement l’air qu’elle respi- 
re, qui se répand en jérémiades et 
en présages funestes’; ya r10 tesa- 
bea!: ‘prodigieux! voilà que le té- 
nébreux vient d’esquisser un sou- 
rire!” / tesabea el Ciko: ‘jour de 
deuil, de jeùne, moins rigoureux 
que le 9 Av, tombant le 17 du 
mois de Tammouz, trois semai- 
nes avant le deuil solennel”. (Il 
commémore divers événements 
douloureux de l’histoire du peu- 
ple juif: ouverture d’une brèche 
dans les remparts de Jérusalem, 
en 70 de l’ère chrétienne, sous les 
Romains, brisure des Tables de 
la Loi par Moïse, pris de colère 
devant le spectacle du peuple 
adorant le veau d’or, suspension 
des sacrifices au Temple de Jéru- 
salem, etc. Les trois semaines qui 
séparent ces deux Jeunes sont 
vouées au deuil; toute réjouissan- 
ce, toute occasion de divertisse- 
ment sont évitées pendant cette 
période.) 


teskyeré.—(Voir tezkyeré.) 
teslim (turc).—S. m. = ‘livrai- 


son’: fazer teslim: ‘remettre un 
depôt en mains propres au dépo- 
sant, au destinataire”; fazerse tes- 
lim: ‘se rendre, se livrer (à la po- 
lice, à la justice); mettre bas les 


testaménto 


armes, se livrer à la merci de l’en- 
nemi, du vainqueur’. 
testaménto.—S. m. = ‘testa- 
ment”: fazer testament: ‘faire, ré- 
diger son testament’. 





testigwâar.—V. = ‘témoigner’. 

testigwo.—S. m. = ‘témoin’. 

testimoñär.—V. — ‘témoigner’. 

testimôño.—S. m. = ‘témoigna- 
9 

ge”. 

tesedôér.—S. m. = 1. ‘tisseur, 


tisserand; revaudeur, stoppeur’. 
2. ‘qui sait combiner des affaires, 
qui est habile à créer des entre- 
prises, des collaborations produc- 
tives”: tesedor d’arañas: “faiseur 
de projets chimériques’. 
tesedüra.—S. f. = 1. ‘tissage’. 2. 
‘raccommodage; accroc raccom- 
modé dans un tissu, un vête- 
ments, une chaussette’. 
teSsér.—V. = 1. ‘tissser’. 2. ‘ra- 
vauder, stopper”: feser kalsas: 
‘repriser des bas”; reser la kolada: 
‘repriser le linge qu’on vient de 
laver”. 3. ‘combiner des affaires, 
créer des entreprises; entrepren- 
dre”: no me se te$e un feco: ‘je ne 
parviens pas à combiner la moin- 
dre entreprise”; ya me se teÿo un 
paseo: ‘enfin, j’ai l’agréable occa- 
sion de faire une promenade’; ya 
me se te$o un divertimyento: ‘enfin 
j’ai l’agréable occasion d’assister 
à un divertissement”. (Propos de 
celui qui s’ennuie dans l’isole- 
ment, l’abandon); teser rezyo: 
‘combiner des affaires sérieuses 
durables’; te$er pudrido, te$er 
arañas: ‘se perdre en vains pro- 
jets”; tee 1 te$e 1 no te$e nada: ‘il se 
prodigue en projets qui échouent 
l’un après l’autre’; teser godro: 
‘être peu perspicace, avoir une in- 
telligence lente, rétive’; k’estas 
tesSendo?: ‘à quoi t’occupes-tu en 
ce moment? quelles sont tes oc- 
cupations actuelles?” 
teSidéro.—S. m. = ‘tendance 
énervante pour l’entourage de qui 
consacre son temps à réparer des 
déchirures, à stopper, à ravauder, 
à rapiécier les vieux effets’. 
teSido.—S. m. = ‘tissu’: merkader 
de tefidos: ‘marchand de tissus’; 
un tesido de mentiras: ‘un tissu de 
mensonges, une histoire dont 
tous les détails sont faux’; un 
tefido d’arañas: ‘un projet com- 
pliqué et futile”. 
testireada.—sS. f. = ‘effort uni- 
que, mais de grande efficacité”: en 
una testireada: ‘d’un seul coup’. 
teStirear (turc: yetismek, yetista- 
mek).—V. = ‘fournir à toute vi- 
tesse; servir, mettre à disposition 
avec promptitude”: esta balabaya 
testirea a su ora al komer a toda la 
famiva: ‘cette ménagère sert à 
point le repas à toute sa famille”; 
testirear el materyal a la fabrika, a 
la fragwa: ‘fournir, procurer la 
matière première, les matériaux à 
la fabrique, à la bâtisse en cons- 


truction où le travail en train 
l'exige”; tesrirear los fondos a un 
feco: ‘avancer, fournir les fonds à 
une entreprise pour que le travail 
n'arrête pas’; festirear una purga: 
‘administrer un purgatif avec 
adresse de façon que le patient 
s’en rendre peu compte’; tesfirear 
un arrdäs, un Samar : ‘appliquer par 
surprise une taloche sur la nu- 
que, une gifle’. 

tesSuvä (n2%0n).—TI. S. f. — ‘re- 
pentir, pénitence, résipiscence; 
expiation, purification par un re- 
pentir sincère accompagné de re- 
mords, de mortifications”: ator- 
nar en tesuva: ‘faire pénitence, 
venir à résipiscence, rentrer dans 
le droit chemin’.—Il. S. f. = 1. 
‘réponse, réfutation, objection”: 
no dar te$uva: ‘ne pas répondre, 
ne pas se prononcer, ne dire ni 
oui ni non’. 2. ‘solution d’un 
problème fournie par un talmu- 
diste sur une question de droit, 
de rite, de coutume, responsum. 
(Les rabbins de quelque renom 
tiennent à honneur de publier le 
recueil des consultations qu'ils 
ont eu l’occasion d’approfondir, à 
la demande des fidèles, des 
collègues proches ou lointains. 
Une profusion de tels ouvrages a 
paru dans tous les centres rabbi- 
niques et constitue une source 
abondante de jurisprudence: 
C’est là la littérature des responsa 
qui a été encouragée par de pieux 
mécènes, à toutes les époques.) 

tet (0).—Neuvième lettre de l’al- 
phabet hébraïque. (Valeur numé- 
rique: neuf.) 

téta.—S. f. = 1. ‘mamelle, téton’. 
(Familier, vulgaire): estar kon las 
tetas d’ajwera: ‘avoir les seins à 
nu’. 2. ‘allaitement’: dar teta: 
‘allaiter’; kitar la teta: ‘sevrer”’. 
tetada.—<S. f. - ‘tétée, quantité 
de lait absorbée par un nourris- 
son en une sucée’. 
tetadéra.—S. f. -— ‘tétine; ma- 
melle”’. 

tetadüra.—S. f. = ‘action de té- 
ter”. 
tétanos.—S. m. = ‘tétanos, mala- 
die infectieuse grave qui se mani- 
feste par des spasmes douloureux 
des membres et que l’on contrac- 
te quand une plaie est souillée par 
le contact de la terre’. 
tetar.—V. = ‘téter, se nourrir à la 
mamelle (un nourrisson). 
tetatét.—S. m. -— ‘tête-à-tête, in- 
timité; entretien amical entre 
deux personnes, sans la présence 
d’un tiers’. 

tetéra.—S. f. = ‘nourrice’. 
tetireâ4r.—(Voir titerear.) 
tetona.—Adij. et s. f. = ‘femme 
qui a des seins proéminents; ma- 
melue’. 

tetüdo.—Adj. = ‘qui a de gros 
seins”. 

tev4 (ñn2n).—<$. f. = ‘chaire syna- 
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gogale; estrade où se tient le mi- 
nistre officiant, pour lire devant 
l’assemblée des fidèles une prière, 
une section de la Tora; pour pro- 
noncer un sermon, pour faire une 
proclamation’: suvir a la teva: 
‘monter en chaire”; favlar de la 
teva: a) ‘parler du haut de Ia chai- 
re’; b) ‘faire un sermon, un dis- 
cours, une proclamation’. 


Tevaryä.—N. pr. = ‘Tibériade’ 


(ville de Palestine, considérée 
comme sainte). 

tevaza.—S. f. — ‘serviette, es- 
suie-main”: loc. prov.: {omar por 
tevaza de meza: ‘se livrer à des 
cancans sur quelqu'un, clabauder 
sur son compte, le dénigrer, 
mener contre lui une campagne 
de médisance, le prendre comme 
cible de toutes les conversations 
pour le critiquer, rapporter ses 
faits et gestes, en les commentant 
avec parti pris et malignité”’. 

tevét (n19).—$S. m. = ‘mois de 
l’année hébraïque qui correspond 
àa décembre-janvier’”; tevet el loko: 
‘tevét le loufoque’. (La tempéra- 
ture est très incertaine, très varia- 
ble pendant ce mois.) 

tevilà (n7°2%).—<S. f. = ‘ablution 
complète, plongée dans l’eau cou- 
rante pour se purifier par un bain 
avec immersion totale, à quoi la 
femme juive est astreinte une fois 
par mois”. (C’est là aussi un rite 
essentiel pour la conversion d’une 
femme au judaïsme: Voir Mikvé); 
fazerse tevila: ‘se tremper des 
pieds à la tête. 

téziko.—Adj. —- ‘maigre, déchar- 
né, atteint de componction’. 

tezkyeré (turc: rezkere).—$. f. = 
‘billet, mémorandum’. 

tezya (turc: rezgah).—S. m. = 1. 
‘établi, table de travail de l’arti- 
san”. 2. ‘table sur laquelle on étale 
les marchandises, devant le client, 
dans un magasin”. 3. ‘éventaire’. 

tezyatar (turc: tezgähtar).—S. m. 
- 1. ‘commis de magasin’. 2. 
‘marchand qui sert lui-même la 
clientèle”. 3. ‘vendeur adroit qui 
sait persuader l’acheteur”. | 

téZa.—S. f. - ‘tuile’: arresevir una 
te3a: ‘être victime d’un accident, 
recevoir une tuile’. 

teZada.—S. f. - ‘coup asséné par 
une tuile’. 

tezado.—S. m. = ‘toit, toiture”: 
prov.: kyen tyene tezado de vidro 
ke no arroëe pyedras al vezino: à) 
‘garde-toi de jeter des pierres au 
voisin si tu as une toiture vitrée’; 
b) ‘ne reproche pas à autrui ce 
qu’on pourrait précisément te re- 
procher à toi-même; si tu es toi- 
même vulnérable, garde-toi de 
critiquer autrui’. 


teZzar.—V. = ‘couvrir de tuiles’. 
teZeria.—S. f. - ‘tuilerie, fabri- 
que de tuiles’. 

teZéro.—S. m. - ‘tuileur, fabri- 


cant, marchand de tuiles’. 








551 


ti.—Pron. pers. — ‘toi’. (Toujours 
précédé d’une préposition: a ft, 
de ti, por ti, para ti, entre L1, verso 
ti): a ti te toka: “c’est ton tour’; de 
ri depende: ‘cela dépend de toi’; 
por ti me keso: ‘je me plains de 
toi”; para ti estô lavorando: ‘je tra- 
vaille pour toi, à ton intention, à 
ton profit”; por modre de ti: ‘à 
cause de toi”; es a tt ke t’estô fa- 
vlando: ‘c’est à toi que je m’adres- 
se”; a ti ditelo: ‘dis-le à toi même’. 
(Se dit quand, dans une discus- 
sion, notre interlocuteur avance 
un argument, un fait, une vérité 
qui, au lieu d’appuyer ses dires, 
corrobore les nôtres: tu apportes 
de l’eau à mon moulin); de ti para 
ti: ‘à part toi, dans ton for inté- 
rieur”; atorgatelo de ti para ti: 
‘avoue-le pour toi-même, sans le 
formuler pour les autres”; ’estas 
entosegando de ti para t1: ‘ton ima- 
gination te crée des idées noires 
qui t’empoisonnent’; de t1 para 
mi: ‘de toi à moi, confidentielle- 
ment, sans témoin’; de t al Dyo!: 
(Formule pour encourager, pour 
engager vivement quelqu'un à 
dire la vérité, à être sincère, pour 
l’encourager à se remonter s’il est 
prostré, affligé; pour l’engager à 
agir dans un certain sens): de t1 al 
Dyo ke no m’eskondas nada: ‘je te 
conjure de ne rien me dissimu- 
ler”; abolta, de ti al Dyo: ‘change 
d’humeur, je t’en supplie”; fuy de 
pleytos, de ti al Dyo: ‘évite les 
querelles, pour l’amour du ciel!”; 
di, de n al Dyo: kyen de mozotros 
dos tyene razôn: ‘dis, en toute 
franchise, comme si tu étais de- 
vant Dieu, qui de nous deux a 
raison?”; ayde, de ti al Dyo, ven 
damos una mano: ‘allons, un bon 
mouvement, viens nous donner 
un coup de main’. 
tia.—S. f. — 1. ‘tante, soeur du 
père, de la mère”. 2.‘titre que l’on 
donne à une femme âgée avec qui 
on a quelque parenté, avec qui on 
est familier”. 3. ‘appellatif, pour 
interpeller une femme âgée de 
condition modeste’. 
tibki.—(Voir tipki.) 
tifo.—S. m. = ‘typhus’. 
tifoida.—5$. f. — ‘typhoïde, fièvre 


typhoïde’. 
tiftiS.—(Voir teftis.) 
tigre.—S. m. = r. ‘tigre’. 2. ‘in- 


dividu très cruel’. 

tigarét (turc: ticaret).—S. m. = 
‘tribunal de commerce”: dar un 
feco al tigaret: ‘recourir au tribu- 
nal pour un différend commer- 
cial”. 

tik.—S. m. = ‘tic, grimace invo- 
Jontaire et inconsciente, contrac- 
tion involontaire du visage, d’un 
membre’. 

tikét.—S. m. — ‘ticket, billet 
d'entrée dans un spectacle; bil- 


let de chemin-de-fer, d’auto- 
bus, etc”. 


tikéta.—S. f. = ‘étiquette, ma- 
nières cérémonieuses’: arresevir a 
uno kon tiketa: ‘accueillir quel- 
qu'un (un hôte, un visiteur) avec 
des démonstrations de politesse’. 
(Voir ertkéta.) 
tikia.—(Voir tekia.) 
tikitézo.—Adj. = ‘cérémonieux, 
à cheval sur les règles du savoir 
vivre”. 
tikiya.—S. f. = 1. ‘phtisie’. 2. 
‘consomption”. (Voir tekia.) 
tik-taâk.—S. m. = (onomatopée) 
‘tic-tac, bruit d’une montre, d’un 
horloge, du pouls’. 
tikäm (91n).—S. m. - 1. ‘pre- 
mière prière du jour dite à l’aube 
par les fidèles très pieux”: ale- 
vantarse al tikum: ‘se lever de très 
grand matin, avant le lever du so- 
leil”. 2. ‘prières, saintes lectures 
et pieuses méditations auxquelles 
les fervents observateurs des usa- 
ges et des rites consacrent la pre- 
mière nuit de la Pentecôte’. 
ikyir-tikyir (turc: t7kir).—Adv. 
- ‘tombant, une à une, bien dis- 
tinctes, en faisant entendre un 
léger tintement”: ecar laägrimas 
tikyir-tikyir: ‘verser de grosses 
larmes”; pagar una devda tikyir- 
tikyir: ‘payer une dette avec de 
bonnes pièces de monnaie correc- 
tement comptées l’une après l’au- 
tre; payer rubis sur l’ongle’. 
tilyo.—S. m. = ‘tilleul, infusion 
sudorifique faite avec des fleurs 
de tilleul”. 
timarâna, timbarâna (turc: 11- 
marhana).—S. f. - ‘maison 
d’aliénés”: estar en una timbarana: 
‘être, séjourner, vivre dans un en- 
droit, en un milieu où règnent le 
désordre, les cris, les bruits, les 
chamailleries, l’agitation perpé- 
tuelle’. : 
timbräado.—Adj. - ‘qui porte un 
timbre”: karta timbrada: ‘lettre 
afranchie par un timbre-poste’. 
timbradôr.—S. m. — ‘appareil 
qui sert à timbrer, timbreur. 
timbrär.—V. = ‘apposer un tim- 
bre”: timbrar una kamyala: ‘tim- 
brer une traite’. 
timbro.—S. m. = ‘timbre, tim- 
bre-poste, timbre fiscal”. 
timidéz.—S. f. = ‘timidité’. 
timidita.—$. f. = ‘timidité’. 
timido.—Adj. = ‘timide’. 
timôn.—S. m. - ‘timon, barre 
de gouvernail’. 
timonéro.—S. m. - ‘matelot qui 
tient la barre du gouvernail et 
veille à la direction, aux signaux; 
timonier”’. 
tin4Za.—S. f. - ‘grande cruche, 
cuve de grandes dimensions, en 
argile, où l’on conservait l’eau po- 
table, le vin, l’huile; où l’on fai- 
sait mariner les concombres, di- 
vers légumes’. 
tinaZéro.—S. m. = ‘qui fait, qui 
vend de grandes cuves en argi- 
le”. 


+ 
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tinaZôn.—S. m. = ‘très grande 
cuve’. 
tinga.—S. f. = ‘parcelle infime 


d’une chose”: no da m tinga: ‘c’est 
un pingre, un harpagon, il ne fait 
pas un liard d’aumône’. (Voir fin- 
ga.) 
tino.—I. S. m. — ‘mémoire; dis- 
cernement, attention; soin mis à 
observer un acte, un mouvement, 
à se conformer à des recomman- 
dations, à exécuter une tâche’: 
tener tino, tener bwen tino: ‘avoir 
une bonne mémoire, avoir la ca- 
pacité de retenir fidèlement dans 
la mémoire”; tener de tino: ‘avoir 
présent à la mémoire, avoir en 
évidence”; venir a tino: ‘se souve- 
nir à propos, s'imposer à l’esprit 
à l’heure opportune’; no me vino a 
tino; me se fuyo de tino; lo pedri de 
tino: ‘je n’y ai pas pensé, cela, 
m'a échappé’; rener en tino: ‘avoir 
en évidence, y penser’; fraer a 
tino: ‘rappeler, attirer l’attention, 
éveiller le souvenir’; tino la graza: 
‘mémoire, tête de linotte; mémoi- 
re de corbeau’. (Le corbeau est 
réputé pour avoir peu de mémoi- 
re); no vyene a tino: ‘c’est inima- 
ginable, impensable’; /as bo- 
vedades de este torpe no vyenen a 
tino: ‘il est impossible d’imaginer 
les gaffes, les turpitudes de cet 
idiot’; pedrer el tino: ‘perdre sa 
lucidité d’esprit, perdre la boule, 
ne plus être capable de discerne- 
ment, ne plus savoir ce que l’on 
fait (quand on a trop bu, quand 
on est dominé par une passion); 
estar en su tino: ‘conserver tout 
son bon sens, toute sa lucidité 
d’esprit, n’être ni fou, ni ivre, ni 
sous l’empire de la passion, de la 
colère”; prov.: e/ vino pyedre el 
tino: ‘le vin obnubile la raison, le 
don de discernement”; no me pasa 
m por tino; m por tino me pasa: ‘je 
n’y attache aucune importance, je 
ne m'en soucie pas tu tout, je n’y 
arrête pas un instant mon atten- 
tion”; no meter tino: ‘être distrait, 
ne donner aucune attention’; 
meter el tino en una koza; meterse 
en tino de fazer una koza: ‘fixer 
son esprit, son attention sur un 
but déterminé, sur une idée, un 
projet, une intention, une résolu- 
tion”: meterse en tino de ambezar 
un ofisyo: ‘prendre la résolution 
d'apprendre un métier et faire 
tous ses efforts en ce sens’; los 
Arabos se metyeron en tino de des- 
truir a Israel: ‘les Arabes ont dé- 
cidé d’anéantir l’Etat d’Israël’; 
tener el tino en el gugo, en los di- 
vertimyentos: ‘ne penser qu’au 
jeu, aux divertissements’; onde 
tyene el tino?!: ‘il a l’esprit ail- 
leurs, à des vétilles, à des bagate- 
Iles, à tout autre chose qu’à ce 
qui importe”; ecar lino; meter tino: 
‘s'appliquer, faire effort’: meter 
tino en el meldar: ‘se consacrer, 





tinta 


mettre tous ses soins à la lecture”; 
meter tino al estudyo: ‘mettre tous 
ses soins, se consacrer aux étu- 
des”; meter tino al feco: ‘se consa- 
crer, mettre tous ses soins aux af- 
faires’—II. S. m. — ‘cuve, ton- 
neau, barrique, récipient de vas- 
tes dimensions en bois de tonne- 
lier, servant à divers usages; cuve 
très large où l’on met le raisin 
sorti des presses pour qu'il fer- 
mente”’. 
tinta.—1I. S. f. - ‘encre’: finta 
preta: ‘encre noire”; tinta korlada: 
‘encre rouge”; vazyar la tinta: a) 
‘commettre une grosse gaffe”; b) 
‘tenir des propos inconvenants, 
impudents, imprudents’.—Il. 
Adj. = I. ‘très noir, noir comme 
encre”: la mar està tinta: ‘la mer 
est toute noire, d’un noir d’encre, 
sous de gros nuages annonçant 
une tempête’; la mar està tinta 
preta: (même sens que le précé- 
dent, un peu renforcé). 2. ‘ivre- 
mort”: se inflo de bever 1 estä tinta: 
‘il a bu abondamment et il est 
ivre mort’. 
tintéro.—S. m. = ‘encrier”: se le 
korre el tintero: ‘il reste court 
quand il est en train d’écrire, il 
ne sait plus comment continuer’; 
me se kurryô el tintero: (Propos 
que tenait plaisamment le scribe, 
l'écrivain public qui, jadis, mo- 
yennant salaire, écrivait des let- 
tres pour le compte de tout ve- 
nant) ‘payez d’abord, j’écrirai 
ensuite la lettre que vous me de- 
mandez! (sans quoi je vous pré- 
texterai que toute mon encre a 
coulé)’. 
tintüra.—S.f. - ‘teinture d’iode; 
alcohol mêlé d’iode qui sert pour 
des frictions’. 
tintureria.—$. f. ‘teinturerie, 
atelier où l’on teint les tissus; 
où on les détache, où on les re- 
teint”. 
tiña.—S. f. = ‘teigne, alopécie, 
maladie entraînant la chute des 
cheveux’: arraskar la tiña: ‘grat- 
ter la partie de la tête atteinte de 
la teigne”; loc. prov.: s se di$o la 
tiña es par'arraskar: (Façon plai- 
sante de supporter les maux dont 
on est affligé) ‘rien n’est aussi 
agréable que de se gratter la tei- 
gne’”. (Se dit par ironie et avec 
amertume d’un infime avantage 
que peut présenter quelque tra- 
vers très désagréable); t77a a kaÿo- 
nes: ‘alopécie qui dénude par lar- 
ges bandes le cuir chevelu”. 2. 
‘crasse, saleté”: hreser tiña: ‘se 
couvrir de crasse”. 3. ‘vieille det- 
te”: kitar tiñas: ‘payer de vieilles 
dettes’. / la tiña de Bojôr: ‘insi- 
pidité complète d’un aliment”: e/ 
pepino sin sal da savor de tiña de 
Bojor: ‘le concombre sans sel est 
tout à fait insipide”; alimpyar tiñas 
de otros: ‘réparer les gaffes, les 
bévues, les sales affaires dues à la 


négligence, à l’impéritie des au- 
tres”. 


tiñévla.—1.S.f. - r.‘ténèbres, 


obscurité profonde”: kaminar en la 
tiñevla: ‘marcher dans les téné- 
bres, dans l’obscurité complète”; 
salir de tiñevla a dia bweno: a) ‘sor- 
tir des ténèbres au jour riant”; b) 
‘recouvrer consolation et joie 
après avoir connu angoisse et dé- 
tresse”. 2. ‘atmosphère de deuil, de 
tristesse profonde”: ‘aba$ar tiñe- 
vla : ‘être envahi par une vague de 
pessimisme, de deuil’. 3. ‘individu 
morose, endeuillé, d’une humeur 
noire”: onde piza esta tiñevla se 
abaldan las rizas: ‘là où ce sombre 
personnage met le pied, les rires 
disparaissent” fuy de esta tiñevla: 
‘évite ce personnage qui engendre 
la mélancolie’.—IT. Adj. = ‘pros- 
tré par un très vif chagrin”: estar 
tiñevla : ‘être abîmé dans l’afflic- 
tion”. 


tiñevlézo.—Adj. - ‘très sombre, 


ténébreux”: e/ syelo està tiñevlozo: 
‘le ciel est très couvert, il annonce 
l'orage”; un karakter tiñevlozo: 
‘un caractère porté à la mélanco- 


. lie, aux présages sinistres”. 
tiñoziko.—S. m. = ‘individu af- 


fligé d’alopécie, teigneux'”: loc. 
prov.: al tiñoziko una krostika 
mas: ‘une escarre de plus sur la 
tête d’un malheureux teigneux”’. 
(Se dit avec une morne résigna- 
tion quand une adversité nouvel- 
le vient s’ajouter à de multiples 
calamités antérieures; propos de 
révolte muette de qui est déjà ac- 
cablé de soucis, quand il reçoit 
un nouveau coup du sort.) 


e 


tiñozo.—Adj. et s. m. = I. ‘tei- 


gneux’”: prov.: e/ tiñozo es ventu- 
rozo: ‘le teigneux est favorisé 
d'ordinaire par le sort, tout lui 
réussit’. (La teigne porte bon- 
heur: Croyance populaire très ré- 
pandue.) 2. ‘personne qui met son 
amour-propre à bien faire les 
choses, à traiter son hôte avec lar- 
gesse, à faire dignement les hon- 
neurs de son foyer à qui elle reçoit 
chez elle; qui fait de son mieux 
pour ne pas donner une impres- 
sion de ladrerie; qui se met en 
quatre, ne marchande ni son 
temps ni son argent pour s’ac- 
quitter des devoirs de l’hospi- 
talité”. / los tiñozos son menti- 
rozos: ‘tout teigneux est men- 
teur”. 
tio.—S. m. = 1. ‘oncle’. 2. ‘titre 
que l’on donne à un homme âgé 
à qui on est plus ou moins appa- 
renté, ou avec qui on est en fami- 
liarité” 3. ‘appellatif par lequel on 
s’adrese à un homme âgé de con- 
dition modeste’. 


tipki (turc).—Adj. = ‘tel quel, 
tout à fait conforme’. 
tipo.—$. m. I. ‘modèle, type, 


qui est d’une qualité constante, 
invariable” (marchandise). 2. ‘in- 
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dividu peu recommandable”: baso 
fipo: ‘vilain personnage’. 


tipografia.—S. f. - ‘typogra- 


phie; imprimerie’. 


tipografiko.—Adj. = ‘typogra- 


phique; qui a rapport à l’impri- 
merie’. 


tipoôgrafo.—S. m. - ‘typogra- 


phe; imprimeur’. 


tipüuz (turc: {opuz).—S. m. = r, 


‘boule, sphère massive, globe’. 2. 
‘individu brutal, qui frappe sans 
pitié’. 


tira.—$. f. - ‘bande, lanière, lien 


qui sert à bander, lange”: una tira 
de ropa: ‘une bande de tissu”; una 
tira de papel: ‘une bande de pa- 
pier”. 2. ‘lambeau”: arrankar tiras 
de karne: ‘arracher des lambeaux 
de chair; égratigner, griffer cruel- 
lement”: s’arrankan tiras de kar- 
ne: ‘on est saisi d’une profonde 
pitié”. 


tiradôr.—1I. S. m. = ‘tireur, celui 


qui lance (une pierre, une flèche, 
une balle)’.—II. S. m. - ‘fron- 
de’; kada sabä despwes de me- 
dyodia, el tirador al ombro 1 las 
faldukweras yvyenas de pyedras, 
mucactkos 1 mansevikos de Salonik 
se iyan a las Salinas a pelear kon 
los gregos: ‘tous les samedis après- 
midi, la fronde sur l'épaule et les 
poches bourrées de cailloux, les 
Jeunes garçons et les adolescents 
de Salonique se rendaient aux Sa- 
lines pour se battre avec les 
Grecs’. 


tirania.—S. f. - ‘tyrannie’. 
tiraniko.—Adj. - ‘tyrannique”’. 


tiranizar.—V. = ‘tyranniser’. 
tirano.—$S. m. = ‘tyran’. 
tirante.—$S. m. = ‘bretelle (pour 


les chausses, le pantalon). 


tirar.—V. - ‘tirer, lancer, jeter”; 


loc. prov.: tira la pyedra y eskonde 
la mano: ‘il tire la pierre et cache 
aussitôt la main’. (Se dit d’un 
hypocrite, d’un sournois, d’un 
individu qui cache ses méfaits en 
prenant un air de simplicité, de 
bonté, d'amitié, de pitié, de sa- 
gesse”; loc. prov.: tirar pyedras 
kon mano de otro: ‘se servir d’un 
autre, d’un homme de paille, 
pour diffamer, pour attaquer’; 
tirar un kolpo de revolver: ‘tirer 
un coup de revolver”; tirar profi- 
to, proveco: ‘bénéficier’; me s’esta 
rando el meoyo, la kavesa: ‘je 
suis fort préoccupé (en cherchant 
le remède à une difficulté, la so- 
lution d’un problème ardu)’. 


tirbusôn (français).—S. m. = ‘ti- 


re-bouchon'’: no dize byervo, se 
kyere travado las palavras kon tir- 
buÿon: ‘il ne dit mot, il faut lui 
arracher les paroles comme avec 
un tire-bouchon’. 
tirilô (TpEÀÀGG).—S. m. = ‘per- 
sonne écervelée, d’un caractère 
inconstant, primesautier”. 
tiritéllo.—S. m. = ‘jeune person- 
ne nerveuse, remuante, qui s’agi- 
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te sans but, qui ne tient pas en 
place et est incapable d’un travail 
assidu et régulier”; étourneau, 
écervelé, hurluberlu”: ninguno se 
atrive a konfiar feio a un tiritello: 
‘personne ne se hasarde à confier 
une affaire aux soins d’un hurlu- 
berlu”’. 
tiro.—S. m. - 1. ‘boulet, projec- 
tile en pierre, en métal, dont on 
chargeait jadis le canon”: no le 
pasa tiro: ‘rien ne l’émeut, il 
est tel un pachyderme; il est 
suprêmement apathique’. 2. 
‘bruit causé par un coup de ca- 
non; bruit d’une explosion, d’un 
coup brutal”: e/ tiro de la tadre: 
‘coup de canon lancé le soir, au 
coucher du soleil, pour annoncer 
la fin officielle du jour et le début 
de la nuit (sous le vieux régime 
ottoman)’. 3. valer para enkalkar 
tiros: ‘être tout au plus bon, 
quand on est sous les drapeaux, à 
bourrer le canon, à loger les bou- 
lets dans le canon; n’être bon à 
rien, être un incapable: desfazer 
los tiros del rey: ‘dilapider des 
biens, se livrer à un gaspillage ef- 
fréné”. (Los tiros, les boulets de 
fer dont on chargeait les canons 
constituaient jadis l’atout le plus 
précieux dans les guerres de ja- 
dis.) 4. ‘nouvelle qui fait scanda- 
le, acte déshonorant”; a) (pour un 
commerçant) ecar un tiro: ‘faire 
faillite”; b) (pour une femme qui 
passe pour être très prude, très 
pudique) ‘s’échapper du domicile 
conjugal avec un amant, un gigo- 
lot”. 5. ‘grand malheur, une très 
grosse perte”: tro ke le vino: ‘c’est 
un grand malheur qui le frappe’. 
6. ‘effroi, saisissement qu'on 
éprouve devant un rude coup du 
sort, devant l’annonce soudaine 
d’un grand malheur’. 6. ecar ti- 
ros: ‘chanter victoire, manifester 
bruyamment sa joie quand on a 
remporté un succès dans une en- 
treprise difficile”. 
tiryäka.—(Voir teryäka.) 
tiryaki.—V. - ‘buveur acharné 
qui ne peut se passer des boissons 
fortes”. (Voir teryaki.) 
tisji misji.—Loc. adv. = ‘d’une 
façon ou d’une autre, quoi qu’il 
en soit, tant bien que mal, peu ou 
prou’; t151 misji ya kiti el Sornal: 
‘peu ou prou, j’ai gagné mon sa- 
laire de la journée’. 
tisri Cnÿn).—‘Premier mois de 
l’année du calendrier hébraïque, 
Correspondant à septembre-octo- 
bre’. (C’est le mois des grandes 
fêtes solennelles: ros-asana, ki- 
pour, soucoth.) 


titereär (turc: ritremek; cast.: titi- 


ritar).—V. = ‘grelotter, tremblo- 
ter, frissonner de froid, de peur; 
trembler, tituber, chanceler, va- 
Ciller”: la flama del parmaëet esta 
tereando: ‘la flamme de la bou- 
gie vacille’. 


titeréo.—S. m. -— ‘frémissement 
de froid, de peur, tremblote- 
ment”: {omar titereo: ‘être saisi de 
frémissement’; estar en un titereo: 
‘trembler de tous ses membres’. 
tité.—S. m. — ‘personne très cré- 
dule, mais stupide, facile ‘a ber- 
ner’. 
titolo.—S. m. = 1. ‘titre’ (d’un 
livre, d’un chapitre, d’un mémoi- 
re, etc.). 2. ‘dignité (empereur, 
roi, prince) titre de noblesse’ {ka- 
vayero, baron, viskonde, konde, 
markés, duka). 3. ‘distinction con- 
férée par une décoration’. 4. ‘nom 
d’une fonction à laquelle on est 
préposé” fprezidente, direktor, 
sekretaryo, trezoryero). 5. ‘docu- 
ment officiel attestant une pro- 
priété, un degré universitaire, un 
rang dans une hiérarchie’. 6. ‘part 
dans une entreprise, action, obli- 
gation, traite, billet à ordre, etc.’. 
| a titolo de: ‘en qualité de, 
titre de ...”; a titolo de amigo: 
titre d’ami’; a titolo de regalo: 
‘comme cadeau’. 

Titos arra$aj (2277 0i0°u).—N,. 
pr. - ‘personne très cruelle, 
acharnée contre les Juifs’. (Allu- 
sion à Titus, général romain, par 
la suite empereur, qui consom- 
ma, avec son père Vespasien, la 
destruction de Jérusalem et du 
Second Temple.) 

tivyär.—V. = ‘tiédir, atténuer la 
chaleur, rendre moins chaud’: 
nvyar el agwa: ‘chauffer légère- 
ment l’eau’. 

tivyéza.—$. f. = ‘tiédeur’. 

tivyo.—Adj. = 1. ‘tiède’: agwa 
tivya: ‘eau tiède”. 2. ‘qui manque 
de démonstration d’amitié”: resi- 
vo tivyo: ‘accueil peu chaleureux’. 

3. ‘peu zélé, peu empressé, pres- 
que indifférent”: kedar tivyo de- 
lantre un progeto: ‘paraître peu 
disposé à accepter un projet’. (Par 
antiphrase, quand il s’agit du 
temps, de la température, tivyo 
signifie ‘très chaud”: e/ tyempo 
esta tivyo: ‘il fait une chaleur in- 
tense”’.) 

tivyôr.—S. m. = ‘tiédeur’. 

tizana.—<$. f. = ‘tisane’. 

tizia.—S. f. = ‘phtisie, consomp- 
tion; tuberculose’. 


à 
‘à 





tiziko.—Adij. et s. m. = ‘phtisi- 
que, tuberculeux’. 
tizna.—1I. S. f. = ‘suie, noir de 


fumée”: prov.: la tizna le dize a la 
kaldera: vate vate, ke sos preta!: 
‘la suie reproche au chaudron 
d’être noir”. (C’est le criminel en- 
durci qui reproche la peccadille à 
autrui; fazer a uno tizna, tizna 
preta: ‘faire à quelqu'un des re- 
proches très durs, lui administrer 
une algarade violente; lui infliger 
un châtiment corporel exemplai- 
re, le battre comme plâtre’; meter 
fzna: a) ‘causer un chagrin pro- 
fond et durable par des récits lu- 
gubres, des souvenirs de deuil’ 


tiro 


(par une conduite désordonnée, 
une constante attitude sombre, 
ténébreuse); b) ‘susciter de per- 
pétuelles alarmes’.—II. Adj. - 
estar tizna, fazerse tizna: a) ‘être 
ivre-mort, boire jusqu’à perdre 
toute conscience, toute dignité; 
b) ‘être d’une humeur noire, ac- 
cablé de tristesse’. 
tiznär.—(Voir entiznar.) 
tizôn.—$. m. = 1. ‘charbon allu- 
mé qui brûle mal et répand de la 
fumée et une odeur désagréable’. 
2. ‘personne malfaisante dont la 
vue, les habitudes, la tenue cau- 
sent de la répulsion’. 
tizona.—S. f. = ‘femme malfai- 
sante, d’une conduite déréglée, 
immorale”. 
tiZébeâv.—(Voir resabea.) 
tiZzéra.—s$. f. — 1. ‘ciseaux’ (pour 
tailler les tissus, le papier)”: no 
korta, no khamina la tigera: ‘les ci- 
seaux refusent de couper”. (Façon 
plaisante de solliciter un pourboi- 
re, un cadeau de bon augure, par 
l'employé du magasin où la futu- 
re mariée achète les divers tissus 
de son trousseau. Les parents 
s’'empressent de jeter sur le 
comptoir une poignée de mon- 
naie); ecar tigera: ‘trancher rapi- 
dement un différend, couper 
court à des hésitations en prenant 
promptement une décision’; ti3e- 
ra! : (Appel pressant fait pour que 
cessent les marchandages, les hé- 
sitations) ‘allez, décidez-vous, 
tranchez’. 2. ‘mécanisme, sur un 
point de la voie ferrée, qui per- 
met à un wagon, à un train, de 
changer de direction; aiguille à la 
croisée des rails’. 
tiZzeräda.—$. f. = r. ‘coup de ci- 
seaux dans un tissu”. 2. ‘coup 
frappé avec des ciseaux’. 
toaf (turc: tohaf).—Adj. = ‘étran- 
ge, curieux, original, étonnant”: 
me vyene toaf: ‘cela me semble 
peu naturel, peu probable, sur- 
prenant. 
toaléta (français).—S. f. = r.‘toi- 
lette”: fazer toaleta: a) ‘se laver’; 
b) ‘se préparer pour la journée’. 
2. ‘“water-closet”: ir a la toaleta: 
‘se rendre au cabinet’. 
tobekyi.—S. m. = ‘tabac en feui- 
les pour le narguilé”. (Voir tom- 
bekyt.) 
todavia.—Adv.: a todavia: ‘tou- 
tefois, en tout cas; quoi qu’il en 
soit; à toute fin utile, de toute 
façon; à tout prendre, à tout ha- 
sard, pour toute éventualité”: no 
se ainda Si vo a partir, a todavia 
ya esto pronto: ‘j'ignore si je dois 
partir; à tout hasard, je suis fin 
prêt’. 2. todavia ke: ‘tant que, 
tout le temps que’; todavia ke te 
vas a kRomportar negro, no te tengo 
ke mirar en la kara: ‘tant que tu 
continueras à te conduire mal, je 
n'aurai aucun égard pour toi, tu 
n’existeras pas pour moi’. 
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tédo.—Adj. et pron. indéf. = 

‘tout’: todos los ombres dezean lo 
bweno: ‘tous les hommes aspirent 
au bien-être”; la bwena madre kon- 
sakra todo su tyempo a sus fi20s: 
‘une bonne mère consacre tout 
son temps à ses enfants”; melerse 
al estudyo, kon todas sus jwersas: 
‘se livrer à l’étude de toutes ses 
forces’; todo empesiio tyene fin: 
‘tout ce qui commence a une fin’; 
todo lavoro merese paga: ‘tout tra- 
vail mérite salaire”; antes de todo: 
‘en premier lieu, avant tout”; de 
todo modo: ‘de toute façon, quel- 
que soit le cas”; en todo: ‘en tout, 
au total; en todo i por todo: ‘en 
tout et pour tout, rien de plus”; 
del todo: ‘pas du tout, pas le 
moins du monde’; por todo bwe- 
no: ‘par excès de précaution”; aun 
kon todo: ‘en dépit de tout’; 
malgrado todo: ‘malgré tout”; todo 
komo todo: a) ‘ce dont 1l est ques- 
tion va mal, comme tout ce qui 
nous arrive d’ailleurs’; b) ‘ce nou- 
veau contretemps ne nous sur- 
prend pas, c’est une preuve de 
plus que le sort s’acharne contre 
nous’; todo ay: ‘pourquoi pas? les 
choses les plus improbables sont 
possibles’; tener todo bweno 1 kum- 
plido: ‘avoir tout ce qu’il faut 
pour vivre à l’aise, ne manquer 
de rien’; todo le faze ke: ‘au pis 
aller, en admettant le pire’; todo 
le fyede, todo le gwele: ‘tout l’en- 
nuie, et le contrarie; pour lui tout 
pue, rien ne le satisfait”; es de todo 
negro: ‘il est détestable en tous 
points”; todo suyo i nada de ningu- 
no: ‘il est d’une humeur massa- 
crante, il en a contre tout le mon- 
de”; sovre todo: ‘surtout, avant 
toute chose”; e/ ke todo save: ‘un 
fat, un pédant, un qui prétend 
être informé de tout’; todo el byen 
en una: ‘et nous voici comblés!” 
(Se dit par ironie quand on est 
obligé d’accueillir à la fois un en- 
semble de parents, d’amis qui 
viennent troubler votre repos); 
por todo ke sea: ‘quoique cela 
puisse être”; estar a todo: ‘être 
prêt à tout, veiller à tout, être dis- 
posé à rendre n’importe quel ser- 
vice”; para todo vale: ‘cela peut 
servir à toutes sortes de choses”. 
(Se dit, par ironie, d’un remède 
préconisé comme une panacée 
universelle, d’une personne qu’on 
peut employer pour n’importe 
quelle tâche, qui est prêt à rendre 
n'importe quel service); ya mos se 
fizo todo uno: ‘la vie est devenue 
intenable, tout est devenu unifor- 
mément morose”; todo bweno se 
fard: ‘espérons que tout sera 
pour le mieux’. (Se dit dans le cas 
où l’on redoute des événements 
fâcheux) ‘souhaitons que le sort 
nous épargnel”; todo le parese 
muco: ‘il se montre toujours satis- 
fait de ce qu’on lui donne; il se 


déclare même comblé, il est très 
accommodant”; lo todo es de saver 
lo ke se kyere: ‘le tout est de sa- 
voir ce qu’on veut, de ne pas se 
perdre en hésitations”; lo todo es 
sin valor: ‘tout cet ensemble est 
dépourvu de valeur’; nada de 
nada, lo todo nada: ‘vanité de va- 
nités, le tout est vanité’. (Ecclé- 
siaste I, 2.) 
tofék (turc: tüfek).—S. m. = ‘fu- 
sil’: travar tofek: ‘tirer un coup 
de fusil”; estar kon el tofek yeno: 
a) ‘avoir le fusil chargé; b) ‘être 
bien armé pour se défendre, avoir 
des arguments solides, être bien 
documenté”; c) ‘avoir fait un bon 
repas quand les autres sont à 
jeun’; dar kon tofek: ‘guigner une 
chose, être à l’affüt pour l’acqué- 
rir à n'importe quel prix (une 
denrée alimentaire fort appréciée, 
mais rare; une oeuvre d’art); en 
être fervent amateur’. 
tofekâda.—S. f. = 1. ‘blessure 
faite par une balle de fusil. 2. 
‘coup de fusil”. 3. ‘parole dure, 
injure sanglante’. 
togär (in). —S. m. = ‘Turc; le 
Turc’ (quand on parle de lui avec 
une pointe d’ironie, avec quelque 
défiance pour ses manifestations 
d’amitié). 
toka.—<$. f. = ‘turban de l’ecclé- 
siastique musulman, du chef spi- 
rituel en titre d’une communauté 
juive”. 
tokadéro.—S. m. = 1. ‘tendance 
presque instinctive à toucher les 
objets que l’on a à sa portée, à les 
manipuler’. 2. ‘attouchements 
lascifs; privautés’. 
tokadiko.—Adj. = ‘un peu abîmé 
(un fruit, un objet délicat très fra- 
gile); gaté par des attouche- 
ments”: /a fruta esta tokadika: ‘les 
fruits sont quelque peu passés’; 
una niña, una mosa tokadika: ‘une 
jeune fille qui ne garde pas toute 
sa pureté virginale”’. 
tokâädo.—S. m. = ‘coiffure spé- 
ciale que portaient autrefois 
les femmes séphardies mariées 
d'Orient, et qui était imposée, 
dans certaines agglomérations, 
avec une rigueur absolue, par la 
coutume, dès qu’elles passaient 
sous le dais nuptial”. (El tokado 
était composé de pièces variées et 
multiples. Il était bâti méticuleu- 
sement toutes les fois qu’on de- 
vait sortir ou recevoir du monde 
avec apparat. Un long apprentis- 
sage était nécessaire, avant le ma- 
riage, pour acquérir l’art de 
l’agencer. Il était constitué par 
une longue coiffe en moiré, bour- 
rée de coton qui couvrait toute la 
tête et pendaït sur la nuque, sur 
le dos. Une touche de colle forte 
retenait sur le front cette coiffe 
qu'assujettissait fermement une 
mentonnière en tulle colorée et 
sur laquelle s’adaptaient, d’après 
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des règles traditionnelles des ban- 
deaux de tulle, de gaze, des ru- 
bans. L’extrémité dorsale du t0- 
kado portait un carré rigide, orné 
de perles. Une bande de tulle 
verte couvrait la partie frontale. 
C'était un vestige de la rouelle.) 
(Voir kôfya.) 
tokadüra.—S. f. = 1. ‘action de 
se coiffer du tokado’. 2. ‘attou- 
chement suspect, indécent”. 3. 
larcin, détournement léger, ac- 
compli furtivement’. 
tokâänte.—1I. S. m = ‘personne 
avec laquelle on a ur lien de pa- 
renté’. / los tokantes: ‘les pa- 
rents, les proches’.—II. Part. 
prés, employé comme préposi- 
tion: ‘concernant, touchant, ce 
qui est relatif à’: tokante a los 
fecos, estuvimos favlando un ora: 
‘nous avons causé une heure au 
sujet des affaires’. 
tokär.—V. = 1. ‘toucher, palper, 
sentir avec la main”: tokar el pul- 
so: a) ‘tâter le pouls, compter les 
pulsations’; b) ‘essayer de se ren- 
dre compte des dispositions, des 
intentions, des projets de quel- 
qu’un’; tokar lumbre en saba: à) 
‘toucher du feu le samedi” (ce qui 
est interdit par la religion juive); 
b) ‘commettre un péché, un acte 
rigoureusement interdit par les 
usages, la morale, les coutumes 
sacrées”; deténte, no me tokes!: ‘at- 
tention, je ne veux pas que tu me 
touches!” (Ainsi nomme-t-on une 
personne très susceptible, qu’un 
rien froisse, qui fait le fier, le dis- 
tant); a tokar solo: ‘il est permis 
seulement d’y toucher et encore, 
délicatement; on ne peut ni en 
jouir, ni s’en servir en aucune 
façon’. (Se dit d’une chose qu’on 
fait miroiter à nos yeux, mais 
qu’on ne nous donne pas); ya 10kô 
en las karnes; ya tokô el kuëtyo en 
las karnes: ‘impossible de tolérer 
davantage, le couteau affleure 
déjà les chairs, on a atteint les 
limites de la patience, de l’endu- 
rance”; tokar akeyas kozas kon la 


mano: a) ‘toucher des choses im-, 


mondes’; b) ‘avoir à faire au pire 
des individus, se commetre avec 
des gens grossiers et s’exposer 
aux injures les plus vives”; tokar 
la kara a uno: a) ‘caresser la joue 
à quelqu'un’; b) ‘essayer d’obte- 
nir une faveur, un sacrifice d’ar- 
gent de quelqu'un de familier, en 
lui parlant gentiment”. 2. ‘jouer 
d’un instrument”: {okar pyano: 
‘jouer du piano”; tokar mandolino: 
‘jouer de la mandoline’. 3. ‘tou- 
cher, blesser”: tokar en la onor: 
‘invectiver publiquement quel- 
qu’un en l’accusant d’actes con- 
traires à l’honneur, en lui impo- 
sant des pratiques indignes”: me 
toka de parentera; me toka de 
vanda de mama la mia: ‘j'ai un 
lien de parenté avec lui, c’est un 
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parent du côté de ma mère’. 4. 
tokar a la bolsa, al $gep: ‘tenter 
d’extorquer de l’argent, attenter à 
la bourse”; esta servidera toka: 
‘cette servante est portée à com- 
mettre des larcins’”. 5. ‘critiquer”: 
a los fios no me tokes: ‘ne criti- 
que pas mes enfants, ne me dis 
rien contre eux; je puis tolérer 
tout, sauf cela”. 6. ‘impression- 
ner”: estar muy tokado de la genti- 
leza de uno: ‘être très touché, 
agréablement impresionné de la 
gentillesse de quelqu'un’; me toko 
en el alma : ‘cela m'a fait vivement 
plaisir, cela m’a causé une très 
agréable émotion’. 7. ‘être le tour 
de quelqu'un”: a mi me toka a fa- 
vlar: à mon tour de parler; il est 
de mon devoir de prendre la pa- 
role”; no es al padre ke le toka a 
alavar a sus fizos: ‘ce n’est pas au 
père qu’il convient de faire l’élo- 
ge de ses enfants”; /a servidera esta 
jazina, le toka a la balabaya a 
mirar la kaza: ‘la bonne est ma- 
lade, il échoit à la maîtresse de 
maison de faire le ménage”; es a 
mi ke me toka a dar las kartas: à) 
(au jeu) ‘à mon tour de distribuer 
les cartes’; b) ‘c’est mon tour de 
diriger, pour l’instant; c’est à moi 
à donner des ordres”; a kyen le 
toka?: ‘à qui le tour?’ 8. toka a 
Lanto por persona, por kavesa, por 
adam: ‘il revient à tant par per- 
sonne (dans une distribution, 
dans un partage, dans une dépen- 
se faite pour un groupe)’. / to- 
kârse: ‘composer le délicat et 
complexe édifice du tokado” (voir 
ce mot). 
toôke.—S. m. -— ‘façon de jouer 
d’un instrument de musique, le 
toucher’: tener el toke hvyano: 
‘avoir le toucher délicat”; tener el 
toke pesgado: ‘jouer pesamment, 
en appuyant lourdement’. 
tokmäk (turc).—$. m. = 1. ‘gros 
marteau en bois, maillet”. 2. 
‘heurtoir d’une porte en bois’. 3. 
‘individu dénué de toute intelli- 
gence, de toute compréhension, 
de toute imagination’. 
toledâano.—Adj. et s. m. = ‘de 
Tolède, originaire de Tolède’. 
(Beaucoup de séphardis ont To- 
ledäno comme patronyme.) 
Tolédo.—N. pr. = ‘Tolède, ville 
d’Espagne où la population juive 
était très dense’. 
tolerâänsya, tolerénsya.—<$. f. = 
‘imdulgence pour ce qu’on ne veut 
pas, qu’on ne peut pas empêcher, 
tolérance’. 
tolerante, tolerénte.—Adj. = 
‘inmdulgent, tolérant’. 
tolerar.—V. = ‘tolérer’. 
tolerâvle.—Adj. = ‘tolérable’. 
tolondräado.—Adj. = ‘qui a des 
contusions, des bosses sur le 
front, sur la tête’. 
tolondrar.—V. - ‘contusionner 
au front, à la tête’. 





toléndro.—S. m. = ‘contusion, 
bosse au front, à la tête causée 
par un coup violent’. 
tolondrôn.—S. m. - 
bosse au front, à la tête’. 
tôma.—S. f. = ‘action de pren- 
dre, de prélever; épilepsie’. 
tomäda.—<$. f. = 1. ‘prise, quan- 
tité qu'on prélève, qu’on prend”. 
2. ‘adoption d’une direction’. 3. 
‘entrée dans une voie’. 4. ‘début 
et continuation d’un genre fâ- 
cheux de conduite; ligne de com- 
portement dans la vie”: negra to- 
mada: “conduite repréhensible où 
l’on s’engage’. 5. ‘élan pris au dé- 
part d’une affaire’; tomada pre- 
muroza: ‘début précipité, hâtif’. 
tomadiZo.—S. m. = ‘action de 
prendre, prise; manière de traiter 
quelqu'un, de se comporter avec 
lui’: el tomadizo de la masa: la 
façon (brusque ou délicate) de 
saisir la pâte pour la pétrir’. 
tomädo.—Adj. = 1. ‘engagé, qui 
a promis de donner son temps à 
.: no pwedo ir mañana a komer 
kon ti, esto tomado: ‘je ne puis 
aller déjeuner demain avec toi, 
j'ai un engagement ailleurs”. 2. 
‘loué, retenu, promis”: este apar- 
tamento ya esta tomado: ‘cet ap- 
partement est déjà loué”. 3. ‘voilé 
(le ton, la voix)”: rener la boz to- 
mada: ‘avoir la voix prise, voilée’. 
tomadér.—$S. m. = ‘qui prend, 
qui accapare, personne habile, et 
par ailleurs égoïste, qui aime re- 
cevoir des cadeaux, s’assurer des 
avantages, mais qui s’arrange 
pour ne rien céder en échange”: es 
de los tomadores: ‘il est de ceux 
qui reçoivent volontiers, mais 
n’offrent jamais rien à personne’. 
(On dit en riant que cette catégo- 
rie de gens appartiennent à la li- 
gnée d’Aaron, ha Cohen, le frère 
du législateur Moïse, premier 
prêtre de la divinité d’Israël et 
ancêtre de la classe sacerdotale, 
des membres des familles Cohen 
où s’est perpétué le souvenir pré- 
cis de leur origine d’officiants at- 
titrés du Temple, trente-cinq fois 
centenaire. Allusion aux nom- 
breux passages du Pentateuque 
où reviennent les mots: «et le 
Cohen (le prêtre officiant) s’attri- 
buera»: 7127 np71.) (On dit sou- 
vent es de koen pour es de los to- 
madores, de los ke toman 1 no dan.) 
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tomaduüra.—$S. f. — ‘épilepsie, 
haut mal’. 
tôma i daka.—S. m. — ‘transac- 


tion, mouvement d’affaires, 
achats et ventes”: estar en toma 1 
daka kon uno: ‘être en relations 
d’affaire avec quelqu'un, être en 
compte avec lui’. 


tomaär.—V. = 1. ‘prendre, saisir”: 


tomar un livro: ‘prendre un livre”; 
tomar un bastôn: ‘prendre une 
canne”; ‘omar a un niño por la 
mano: ‘prendre un enfant par la 
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main’; tomar emprestado: ‘em- 
prunter”; tomar el peco: “saisir le 
pis de la nourrice pour téter’; 
tomar plazer: ‘se plaire, avoir une 
sensation agréable, prendre plai- 
sir (à un spectacle, dans un mi- 
lieu, au jeu)’; no tomarlo de pla- 
zer: ‘être contrarié pendant que 
l’on prenait plaisir à quelque cho- 
se; avoir son plaisir gâché par 
quelque incident désagréable”; 
prov.: toma 1 demanda: (Conseil 
pratique) ‘quand tu as une créan- 
ce à faire rentrer, une redevance 
à réclamer, si l’on t'offre seule- 
ment un acompte, ne le rejette 
pas, ne fais pas le fier, prends 
l’acompte et continue à réclamer’; 
toma 1 deÿa, i de$a para los otros: 
(Observation, ironique à quel- 
qu’un qui a tendance à accaparer, 
à chipoter) ‘prends-en, mais sois 
raisonnable, laisse-en aussi pour 
les autres”; roma tu i dale a Ba- 
ru: (Sarcastique) ‘vas-y ferme, 
prends à pleines mains, ne te gêne 
pas; et puisque tu y es, donne 
aussi généreusement à ton ami 
Barouh, à tout venant’. (Se dit à 
quelqu'un qui met un bien au pil- 
lage”; tomar koraze: ‘prendre cou- 
rage, s’enhardir’”; tomar jwersas: 
‘recouvrer des forces’; tomarlo de 
alto: ‘se prendre de haut, parler 
avec un air de supériorité”, mas 
vale un toma ke dos te daré: ‘un 
«tiens» vaut mieux que deux «tu 
l’auras»; tomar parte: ‘prendre 
part, participer”; tomar el sjweño: 
‘être pris de sommeil; dormir à 
poings fermés au-delà de sa cou- 
tume et se réveiller à une heure 
tardive”; tomar el yoro: ‘éclater en 
sanglots’; tomar la riza: ‘partir 
d’un fou rire”; tomar un mal sar- 
nudadero: ‘être pris irrésistible- 
ment d’éternûments malencon- 
treux successifs’; tomar espanto: 
‘prendre peur, être saisi de peur’; 
frio toma de ver a un tigre: ‘on 
frémit de terreur à voir un tigre’; 
tomar la ravya: ‘se laisser aller à 
un mouvement de colère”; tomar 
la birra: ‘se laisser aller à un mou- 
vement de rage”; tomar la pizma: 
‘s’entêter par dépit’; le tomaron 
los frios: ‘il a été atteint de fièvres 
paludéennes’; ya tomô el frio: 
‘brusquement l’hiver est venu’; 
ya tom la kalor: ‘brusquement la 
chaleur a commencé”; tomar kon 
bwenas; kon negras: ‘prendre par 
la douceur; prendre par la violen- 
ce et la menace’; tomar a uno en 
un puñado: ‘saisir quelqu'un bru- 
talement, le ramasser rudement 
comme un paquet”; loc. prov.: to- 
mando este gwevo y ecändolo a la 
oya: ‘tenez, écoutez cette chose 
étrange, cette sottise, cette nigau- 
derie’”; tomar muzer: ‘prendre 
femme, se marier”; tomar muzer 
de baldes; tomar kon la kamiza 
d’enriva: ‘prendre femme sans 
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exiger ni dot mi trousseau”; loc. 
prov.: tomar los pyes por la kave- 
sa: ‘commencer par là où l’on 
devrait finir (par maladresse, par 
ignorance, par originalité); loc. 
prov.: tüômame kwando me ves 1 no 
kwando me kyes:“saisis-moi, hap- 
pe-moi prestement quand j’appa- 
rais, n’attends pas le moment où 
je te suis absolument indispensa- 
ble; tu risques de ne pas me trou- 
ver alors’. (Se dit des choses pré- 
cieuses mais rares, des personna- 
ges inabordables); loc.: onde da, 
onde toma!: ‘il est incohérent, il 
fait continuellement des coq-à- 
l’âne, il ne fait que divaguer,iln’a 
aucune suite dans les idées”; es 
Bonä ke no toma boya:"“il ne s’en 
fait pas, rien ne l’impression- 
ne ni ne l’affecte, il est placide et 
insouciant”; no lo toma por adyen- 
tro: “chagrins, contrariétés glis- 
sent sur lui sans l’atteindre en 
profondeur’; tomar el alma: ‘pro- 
duire une sensation de satiété, 
écoeurer (un aliment trop gras ou 
exagérément sucré); tomar en el 
alma, tomar en la garganta a uno: 
‘entraîner quelqu'un dans des 
complications dont il résulte des 
pertes graves, des tracas’; tomar 
los ervos: ‘être saisi d’énerve- 
ment, d’irritation, d’exaspéra- 
tion’; tomar la kavesa: ‘troubler 
par un bruit assourdissant, par 
une avalanche de paroles, de pro- 
jets compliqués, d’explications 
confuses”; tomar el meoyo: ‘faire 
perdre la raison”; le tom el Dyo el 
meoyo: ‘il a perdu la boule, il agit 
contre toute raison”; tomar la pa- 
lavra atras: ‘se dédire, reprendre 
sa parole, annuler une promesse 
faite”; tomar la kaye, la kale3a por 
varandado: ‘parcourir une rue 
sans arrêt dans les deux sens’; 
tomar sus mezuras: ‘prendre ses 
dispositions, ses précautions en 
vue d’affronter une situation, de 


se protéger contre un danger,. 


d’être à même de tenir ses enga- 
gements’; {omar aver: ‘prendre 
l’air, s’exposer au bon air pour 
mieux respirer, pour avoir moins 
chaud”; tomar el fresko: ‘prendre 
le frais, s’exposer au grand air 
pour avoir moins chaud”; tomar el 
ayre: ‘s'imposer, dominer, inti- 
mider”; tomar ayre: a) ‘s’émanci- 
per, se conduire ostensiblement 
avec des façons indépendantes’; 
b) ‘s’exprimer avec quelque ef- 
fronterie; c) ‘s’éventer, se divul- 
guer (en parlant d’une affaire qui 
doit être tenue secrète)”; le tomo 
syete 1 dyez 1 syete: ‘il s’est énervé 
au-delà de toute mesure”; tomar 
kontra; de pika: ‘prendre en grip- 
pe”; tomar en dipla a uno: à) 
‘poursuivre quelqu'un de sa haï- 
ne, le harceler sans trêve”; b) ‘sur- 
veiller quelqu'un étroitement 
pour le contraindre à suivre une 


discipline, à faire son devoir’; 
tomar a uno en la boka: ‘médire 
continuellement de quelqu'un, 
critiquer ses faits et gestes à tout 
propos et devant tout venant; 
propager contre lui des cancans, 
sans trêve ni arrêt’; tomar entre 
0305: ‘poursuivre quelqu'un de sa 
rancune”; tomar al 020: ‘surveiller 
étroitement’; fomar de 020: ‘ja- 
louser, jeter le mauvais sort, le 
mauvais oeil”; le tomo la bovedad: 
‘il a eu soudain un accès de naïve- 
té”; le tomo la lokura: ‘il a eu sou- 
dain un égarement d'esprit passa- 
ger’”; tomar a uno por en medyo: 
‘s'adresser à quelqu'un à brüle- 
pourpoint’”. 2. ‘acheter’: tomar 
vestido: ‘acheter un costume; 
tomar karne: ‘acheter de la vian- 
de”. 3. ‘s’imprégner, prendre 
l’odeur, prendre la saveur”: /a 
karne tomô del apyo: ‘la viande 
s’est imprégnée de l’odeur du cé- 
leri (avec lequel elle a bouilli)’; /a 
ropa tomô de la lavanda: ‘le linge 
sent la lavande”; e/ arroz tomo de 
la karne: ‘le riz a contracté le goût 
de la viande avec laquelle il a 
bouilli”. 4. ‘prendre, boire, man- 
ger”: tomar una limonada: ‘boire 
une citronnade”; tomar melezina : 
‘prendre une médecine, un médi- 
cament’;; {omar purga: ‘prendre 
une purge’; {omar t0$ego: ‘pren- 
dre du poison’; tomar tani: ‘pren- 
dre un repas substantiel avant de 
commencer une période de jeüne 
austère (pour kipour, pour le 9 
av)’; le tomo el tani: ‘il a été in- 
commodé par le jeùne, il a eu une 
dépression physique, un éva- 
nouissement parce qu'il n’a pu 
résister à un jeûne prolongé’. 5. 
‘commencer, entreprendre”: to- 
mar kamino en mano: ‘prendre la 
route, partir et avancer rapide- 
ment”; tomar a korrer: ‘s’élancer à 
la course”; romarlo de korrida: 
‘commencer un travail avec un 
bel enthousiasme qui, certaine- 
ment, ne durera guère’; prov.: to- 
marlo de korrida 1 dar la takla: 
‘débuter avec beaucoup d'’entrain 
et faire aussitôt la culbute”; tomar 
a maldezir: ‘se répandre en un 
flot d’imprécations, de malédic- 
tions”; tomar la palavra: ‘prendre 
la parole, parler pour donner son 
avis’; tomar jwego: a) ‘prendre 
feu, s’enflammer’; b) ‘enchérir 
considérablement”; tomar saba: 
‘cesser tout travail et se préparer 
pieusement à célébrer dans la joie 
le repos du sabbat’; tomar bay- 
ram: (pour les Musulmans) a) 
‘célébrer la fête annuelle du bay- 
ram; b) ‘se disposer à entrer dans 
une période de far niente’; #r a 
tomar la Ley: ‘faire, à la Pen- 
tecôte, une excursion, Si possible 
dans une région montagneuse, 
pour fêter la réception de la Tora 
que Moïse apporta en descendant 
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du Sinaï’; tomar baño: ‘prendre 
un bain’; tomar permeso, permi- 
syon: ‘prendre une permission, 
obtenir une licence”; tomar Cufle- 
tiko: ‘propager indiscrètement 
une nouvelle qu’on tenait se- 
crête’. 6. ‘engager’: ftomar ser- 
vidor: ‘engager un serviteur, un 
domestique”; fomar empyegado: 
‘engager un employé’; tomar a 
uno a gornal, a semanada, a me- 
zada: ‘engager quelqu'un à son 
service en le payant à la journée, 
à la semaine, au mois”; tomar ja- 
vér : ‘prendre un associé’; 7. ‘s’en- 
gager’: tomar gura: ‘prendre une 
résolution sous serment’; tomar 
de neder: ‘se lier par un voeu so- 
lennel’; tomar empeños: ‘prendre 
des engagements, fixer des ren- 
dez-vous, faire des promesses’; 
tomar en mano: ‘S'OCCUper active- 
ment d’une question avec la réso- 
lution de la mener à conclusion’; 
tomar un lugar a kyera: a) ‘louer 
un local”; b) ‘s’éterniser dans un 
lieu destiné à un usage commun 
(cabinets, cabine téléphonique)’; 
tomar tyempos: ‘convenir de payer 
une dette à des termes échelon- 
nés (parce qu’on n'a pas été en 
mesure de s’en acquitter à la date 
primitivement convenue). 8. ‘ac- 
cepter”: tomarlo a kyef: ‘prendre 
les brimades, les canulars, les re- 
buffades, avec bonne humeur; ne 
pas s’en laisser affecter, en rire le 
premier”; tomar a pasensya: ‘subir 
les incartades, le désordre sans 
murmurer, sans s’énerver, en at- 
tendant que cela cesse de soi1- 
même”; tomar sovre si, ensima de 
si: ‘se charger responsablement 
d’une tâche’; tomar konsezo: 
‘prendre conseil”; ‘omar lisyôn: 
‘prendre une leçon; profiter d’une 
dure leçon donnée par l’expérien- 
ce pour régler sa conduite à l’ave- 
nir’; tomar egzempyo: ‘prendre 
comme exemple, comme modèle 
à imiter”; tomar jabér: ‘être in- 
formé’; tomar aviso: ‘être infor- 
mé”. 9. ‘considérer’: tomar a uno 
por ma$a: ‘se servir de quelqu'un 
de veule, de complaisant pour lui 
faire accomplir des actes peu 
avouables qu’on n'ose pas accom- 
plir ouvertement soi-même, 
l’avoir comme homme de paille’; 
tomar a uno por moso, por esclavo: 
‘faire ailer et venir quelqu'un sans 
cesse”; tomar por Japeta: ‘considé- 
rer quelqu'un sans le moindre 
égard, le traiter comme un qui- 
dam insignifiant”; tomar al may- 
môn a uno: ‘tourner quelqu'un en 
ridicule, le tourner en bourrique’; 
tomar las kozas arrevés: ‘prendre 
les choses à rebours, à contre- 
poil; les interpréter à tort comme 
offensantes’; romar a $akas: ‘ne 
pas donner d’importance, consi- 
dérer comme une plaisanterie’; 
tomar al seryo: ‘donner de l’im- 
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portance’”; tomar a korasôn: ‘s’oc- 
cuper d’une question, avec le 
ferme et sincère désir de la résou- 
dre; prendre à coeur’; tomar por 
bovo a uno: ‘considérer quel- 
qu'un, à tort, comme simple d’es- 
prit et essayer de le berner’; no 
de$arse tomar por bovo: ‘ne pas se 
laisser berner, déjouer la ruse”; de 
bovo lo tomo, de loko lo desé, de 
ladrôn lo tom6, de bandido lo deio: 
‘il l’a invectivé sur tous les tons: 
il l’a traité tour à tour de sot et de 
détraqué, de voleur et de bandit’; 
tomar a bweno: ‘ne pas se forma- 
iser d’un propos qui est suscep- 
tible d’une mauvaise interpréta- 
tion; lui attribuer, au contraire, 
un sens amical”; tomar a negro: 
‘donner un sens fâcheux à un pro- 
pos, à un geste”; 1omar a uno por 
otro: ‘se tromper sur l’identité de 
quelqu'un, faire un quiproquo’. 
10. ‘exiger’: es feco ke toma tyem- 
po: ‘c’est une tâche qui exige du 
temps’. 11. ‘gagner’: saver tomar 
a uno: ‘Savoir s’y prendre avec 
quelqu'un pour gagner sa con- 
fiance, sa sympathie, se faire 
écouter de lui”; tomar a uno kon 
petikas 1 borrekitas: ‘gagner les 
bonnes grâces de quelqu'un par 
de bons procédés, des flatteries, 
en lui parlant avec beaucoup de 
douceur (proprement en lui ser- 
vant des choses appétissantes)’; 
no se save por onde tomarlo: ‘il est 
réfractaire à toute conciliation, à 
tout traitement amical; c’est un 
hérisson, on ne sait par quel bout 
le prendre’. 12. ‘surprendre’: le 
tomo la luvya: ‘il a été surpris par 
la pluie”; le tomo la bora: ‘il a été 
surpris par l’orage’; le tom el 
daño: ‘il est dans les pires dispo- 
sitions”; le tomd el batir: ‘il a un 
accès de hargne”; kon kyen le tyene 
ke tomar la noëada: ‘à quel rude 
adversaire il aura à fairel”; onde le 
tomo la nocada?: ‘où donc a-t-il 
été occupé la soirée?” (Cette ques- 
tion indiscrète comporte l’insi- 
nuation maligne que la personne 
en question s’est attardée la nuit 
en quelque mauvais lieu; onde le 
tomo la mañanada?: ‘où donc 
a-t-1l été occupé toute la mati- 
née?”’; onde le tomo el dia?: ‘où 
donc a-t-il été occuppé toute la 
journée?” / tomärse: 1. ‘chercher 
querelle ...”: tomarse kon uno: 
‘chercher querelle à quelqu'un’; 
tomarse kon sus kaveyos: ‘chercher 
noise à tout le monde sans s’ex- 
cepter soi-même; être d’humeur 
hargneuse”; tomarse kon el Dyo: 
‘ne pouvoir s’en prendre à per- 
sonne par les contrariétés à quoi 
on est en butte, les reprocher au 
Ciel”. 2. se le como la boz: ‘il s’est 
enroué’; se le tomô la palavra: ‘il 
n’a trouvé rien à dire, il a perdu 
l’usage de la parole, il est resté 
tout étourdi”; tomarse kon el ko- 


mér : ‘bouder les aliments, faire la 
grève de la faim parce que l’on a 
été en butte à une contrariété”; 
tomarse las mañas: ‘s’habituer 
l’un à l’autre, se faire des conces- 
sions mutuelles”; se le tomaron las 
pacas: ‘il ne peut plus bouger les 
jambes, 1l est paralysé’; se le to- 
maron los brasos: ‘il ne peut plus 
bouger les bras”; no me se toman 
las manos: ‘je tremble (de peur, 
d’émotion, de froid) au point que 
je ne puis joindre les deux mains’. 
3. ‘se coincer”: se le tom la mano, 
el pye, el dedo en la pwerta: ‘il 
s’est coincé la main, le pied, le 
doigt dans le tournant de la por- 
te”. 4. tomarselo muco: ‘se consi- 
dérer comme très flatté, éprouver 
un vif sentiment de satisfaction 
devant un geste aimable, tou- 
chant”; comarselo de kezo: ‘se con- 
sidérer comme offensé; prendre 
la mouche’. s. ‘éprouver’: tomarse 
mal; tomarse sejorä; tomarse me- 
rak: ‘éprouver un vif chagrin”; to- 
marselo por adyentro: ‘cacher sa 
rancoeur, se ronger sans le mani- 
fester’. 6. ‘s’unir, se marier”: este 
mansevo se tomo kon su kompañera 
de estudyos: ‘ce jeune homme s’est 
mariée avec sa compagne d'’étu- 
des”; tomarse las manos: ‘se récon- 
cilier”. 7. tomarse a tyempo: ‘s’y 
prendre à temps, prendre ses me- 
sures pour se trouver prêt à l’heu- 
re fixée; s’entourer de précautions 
pour prévenir un mal, pour 
l’empêcher de s’aggraver’. 


tomat.—$S. m. = ‘tomate’: krema 


de tomat: ‘crème tomate’. 


tomatäda.—$S. f. = 1. ‘abondant 


plat de tomates’ (en salade, en ra- 
goût). 2. ‘coup frappé avec une 
tomate’. 


tomatéro.—S. m. — ‘marchand 


de tomates”. 


tômba.—S. f. - ‘tombe, tom- 


beau, sépulcre”: por la tomba de 
mi padre (serment): ‘je le jure en 
prenant à témoin la tombe de 
mon père’; faz lo ke te demando, 
fazlo por la tomba de tu padre: 
‘fais ce que je supplie de faire, 
fais-le en l’honneur, à la mémoire 
de ton défunt père, c’est une 
bonne action qui assurera davan- 
tage le repos de son âme’. (For- 
mule pour supplier, pour conju- 
rer quelqu'un de faire ce qu’on 
sollicite de lui.) 


tombäl.—Adj. = ‘tombal’. 
tombekyi (turc: tômbek1).—S. m. 


- ‘tabac en feuilles pour le nar- 
guilé”. (Voir tobekyi.) 


témbola.—S. f. = ‘tombola’ (jeu 


de famille). 


tômo.—S. m. = ‘volume, tome’. 
toncC!.—Interjection. (Ironique, 


pour manquer un coup maladroit; 
pour tourner en ridicule quel- 
qu’un qui se flattait d’aller à un 
succès certain et qui échoue la- 
mentablement.) 


tomat 


tonelaäda.—$S. f. — ‘mille kilos, 
tonne’. 

tonga.—$. f. = ‘feuilles de tabac 
sommairement emballées”’. 

tôniko.—Adj. = ‘tonique, qui 
fortifie, qui donne de la vigueur’: 
un remedyo tontko: ‘un remède 
fortifiant’. 

tôno.—1I. S. m. = 1.'‘ton’”. (Façon 
d’exprimer): favlar kon tono brus- 
ko: ‘parler d’un ton rude’. 2. ‘ton’ 
(signe de notation musicale).—IT. 
S. m. = ‘thon’ (poisson).—III. 


S. m. — ‘tonne, mille kilos’. 
tontear.—V. — ‘dire, faire des 
sottises”. 

tontedad.—S. f. = ‘sottise, stu- 
pidité’. 

tonteria.—S. f. — ‘acte stupide, 


contraire au bon sens le plus élé- 
mentaire; ânerie, bêtise’. 
tonto.—S. m. — ‘sot, niais’. 

top (turc).—1I. S. m. = 1. ‘boulet 
de canon, projectile d’artillerie’. 
2. ‘boutade maladroite, réplique 
grossière”, ecar un lop, ecar topes, 
kitar topes de la boka: ‘lâcher des 
niaiseries, dire des bourdes; met- 
tre les pieds dans le plat”. 3. ‘el 
top de la romana: ‘le poids qu’on 
déplace sur la tige (le levier) de la 
balance romaine pour peser un 
objet”; alevantar el top kon la ro- 
mana: ‘s'approprier abusivement 
la totalité d’une chose quand on 
n’a droit qu’à une partie de cette 
chose”. 4. ecar top: ‘faire faillite et 
causer ainsi une grande surprise 
sur le marché qui ne s’y attein- 
dait pas du tout”.—ITI. S. m. = 1. 
‘pièce de tissu, rouleau de carton, 
de papier, de toile cirée”. 2. ‘balle 
de papier, de carton’—III. 
(port.: {0po). S. m. — ‘sommet, 
faîte”: el topo de la muntaña: ‘le 
sommet de la montagne”; e/ topo 
del arvol: ‘le sommet de l’arbre’. 

topâCo (turc: fopaç = toupie). 
S. m. — ‘individu disgracieux, 
mal bâti, mal accoutré; Quasimo- 
do’. 

topacüdo.—Adj. — ‘disgracieux, 
tourdaud; bouffi, enflé, obèse’. 

topada.—$. f. — ‘trouvaille ingé- 
nieuse qui permet de sortir d’em- 
barras, riposte habile; prétexte, 
excuse adroite, échappatoire’. 

topadizo.—S. m. = 1. ‘trouvaille 
simulée”: fazer topadizo de una 
koza: ‘faire semblant de décou- 
vrir une chose dont on savait par- 
faitement où elle se trouvait’. 2. 
‘solution qu’on fait semblant de 
trouver comme dans une inspira- 
tion soudaine et qui était bien 
conçue d’avance’. 

topadér.—S. m. = ‘celui qui 
trouve un objet égaré, qui imagi- 
ne une solution pour parer à une 
difficulté’. 

topadüra.—S. f. — ‘action de 
trouver un expédient qui tire 
d’embarras (un prétexte, une ex- 
cuse habile, une justification)’. 


topal 


top4l (turc).—S. m. = ‘estropié, 
boiteux, pied-bot; qui marche 
lourdement, en penchant d’un 
côté”. 

topané (turc: top hane).—$. f. - 
‘dépôt d'artillerie, poudrerie’. 

topansa.—S. f. - ‘objet trouvé, 
toute chose qu’on trouve, qu’on 
découvre, qu’on imagine, trou- 
vaille”. 

topâr.—V. = ‘trouver, rencon- 
trer;, découvrir ce que l’on cher- 
che”: ya topi lo ke me 5e avia 
pedrido: ‘j'ai retrouvé ce que 
j'avais égaré”; te jwe a buskar en 
kaza 1 no te topi: ‘j'ai été te cher- 
cher à la maison et je ne t’ai pas 
trouvé’; no se topa: ‘il a disparu’; 
esta ropa no se topa en plasa: ‘cet- 
te marchandise ne se trouve pas, 
n'existe pas sur le marché’; fopar 
remedyo: ‘remédier’; topar la 
pwerta serrada: ‘trouver la porte 
close”; en kaminando por la kaye 
topi en ba$o un aniyo: ‘en mar- 
chant dans la rue, j'ai trouvé par 
terre une bague’; topar salida; 
topar fuida: a) ‘trouver une issue, 
un endroit par où s’échapper’; b) 
‘trouver le moyen de se justifier, 
de se tirer d’une impasse”; fopar 
la salu, el repozo: ‘trouver le 
moyen de ne pas être importuné, 
de vivre en paix”; topar la bela: 
‘aller au-delà d’ennuis graves 
pour avoir voulu, bénévolement, 
rendre service; venir en aide à 
quelqu'un’; topar su mazal: 
‘trouvèer le bon conjoint (le mari, 
la femme) que la destinée a réser- 
vé de longue main’; ya topi!: ‘j'ai 
enfin trouvé la solution cherchée’; 
ya topates!: (ironique) ‘tu te 
trompes, tu es mal tombé, ce n’est 
pas du tout ce qu’il faut, ce n’est 
guère la personne de la circons- 
tance”; topar el kwento: ‘s’expli- 
quer un compte, le comprendre, 
s'y débrouiller”; loc.: no topar n1 
entrada nm salida, nt al padre ni a 
la madre: ‘ne pas se retrouver 
dans un compte, dans une comp- 
tabilité fort mal tenue”; ermano, 
amigo te topates!: ‘le sort a voulu 
que tu sois mon frère, mon ami! 
(sous-entendu) cela te crée l’obli- 
gation de m'aider dans mes diffi- 
cultés présentes’. (Se dit quand 
on sollicite un service, une aide 
d’un frère, d’un ami); ke se tope; 
para byen se tope: ‘conservons cet 
objet momentanément inutile, ne 
le jetons pas, on pourrait en avoir 
besoin un jour”. (Se dit de quel- 
que chose qui semble désormais 
inutile et qu’on se dispose à je- 
ter); no topar ke dezir: ‘être à bout 
d’arguments’; no topar pwerta por 
onde fuir: ‘se trouver dans une 
situation sans issue; être acculé 
au mur; être réduit à quia’”; no 
t6po: ‘je ne suis pas de cet avis’; 
va se lo topo de vyezo: ‘il l’avait 
conservé dans un coin depuis un 


temps immémorial et il le trouve 
à point pour l’utiliser maintenant; 
certes, s’il ne l’avait pas à sa por- 
tée, il n’aurait pas pensé à l’ache- 
ter”; este mundo, ansina lo topimos, 
ansina lo vamos a desar: ‘ce n’est 
pas notre affaire d’innover: nous 
laisserons les choses telles que les 
générations nous les ont léguées”’. 
(Cet adage a régi les communau- 
tés séphardies d'Orient durant un 
quart de millénaire, de 1625 à 
1875); en esto ke mos topemos!: 
‘puissions-nous jouir un jour 
d’un tel bonheur?’ (Se dit d’un 
heureux événement futur qu’on 
n’a nul espoir de voir se produi- 
re); por lo ke estamos bendigamos; 
bendico sea el Dyo por lo ke mos 
topamos: ‘bénissons Dieu pour 
l’état où nous nous trouvons’. (Se 
dit quand on a lieu d’être satis- 
fait, même modérément, de Ia 
fortune, de la santé, de la paix 
dont on jouit); del Dyo ke lo to- 
pe! : ‘puisse-t-il recevoir le châti- 
ment divin pour le mal qu’il m’a 
fait!”; prov.: kyen lo faze lo topa; 
no ay kyen lo faze ke no lo tope: ‘il 
y a une justice immanente; on 
finit toujours par subir le juste 
châtiment de ses méfaits’; por no 
topar ke fazer: ‘se mêler malen- 
contreusement d’une affaire, par 
désoeuvrement”; no topô ke fazer: 
‘n'ayant rien d’autre à faire 1l s’est 
mêlé de choses qui ne le concer- 
nent pas, 1l les a mises à mal, il 
les a gâchées”; topar grasya en 0205 
de uno: ‘être sympathique à quel- 
qu'un; être «persona grata» auprès 
de quelqu'un’. / toparse: ‘se 
trouver’; toparse la paré: a) ‘se 
heurter au mur’; b) ‘manquer de 
tout appui dans l’adversité’; 10- 
parse en sar, en sekana: ‘se trou- 
ver en danger”; foparse en agwas 
pokas: ‘se trouver dans une situa- 
tion embarrassante’; foparse en 
medyo de mar: ‘se trouver dans 
une grande incertitude, manquer 
de toute direction, de toute orien- 
tation”; {oparse enriva: ‘être ma- 
nifestement fautif et imputer la 
responsabilité de ses torts à celui 
qui, précisément, en subit les 
fâcheux effets’. 
topeSir (turc: tobesir).—S. m. 
‘craie’. 
topisSilada.—$. f. = ‘marque tra- 
cée prestement à la craie; signe de 
contrôle, de reconnaissance’. 
(Quand, dans les maisons des ri- 
ches, à l’occasion d’une solennité 
de famille —deuil, mariage, cir- 
concision— on distribuait des 
aumônes, un massif chanteau de 
pain, un plat de riz et une portion 
de pain, on marquait d’un long 
trait à la craie le dos du mendiant 
qui touchait sa part, pour l’em- 
pêcher de se présenter à nouveau. 
En donnant à chacun sa part, 
dans une distribution de dou- 
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ceurs, de cadeaux, dans la fami- 
lle, dans une réunion d’amis, on 
dit en riant à chacun qui reçoit 
son lot: ya te di la topiSilada: ‘tu 
as eu ta part, garde-toi de revenir 
en fraude!) 

topisti—S. m. - ‘pâtisserie faite 
de farine pétrie au beurre ou à 
l’huile et au miel dans quoi on 
incorpore les résidus de toutes 
sortes de confitures saupoudrés 
de cannelle et qu’on fait cuire 
longuement au four’. 

topjané.—(Voir topane.) 

toplü (turc).—Adv. = ‘au total. 
dans l’ensemble, tout mis en 
tas”. 

toptan (turc).—Adv. = ‘en gros, 
par quantités massives”: vender 
toptan: a) ‘vendre par gros lot 
(non au détail)’; b) ‘donner une 
nouvelle néfaste sans ménage- 
ment, brusquement’. 

toptangi (turc).—S. m. = ‘mar- 
chand qui vend ses produits en 
gros, grossiste”. 

topüz (turc).—S. m. - 1. ‘boule, 
sphère”. 2. ‘individu brutal, qui 
frappe sans pitié’. 

Tor4.—N. pr. - ‘les cinq livres 
de la Loi, dans la Bible; le Penta- 
teuque . (Pour amuser le tout 
petit garçonnet, la maman, ou 
toute autre personne, le place à 
califourchons sur son giron et le 
berce au rythme de la suivante 
cantilène: «La Tor, la Tora, m 
fiziko (ou mi ermaniko, ou le nom 
du petit, d’après le cas) a la Ja- 
vra, kon el pan 1 el kezo, y el li- 
vriko al peio.—Onde vas fizo del 
Dyo? - À meldar la Ley del 
Dyo.—El Dyo ke te gwadre, a ti y 
a tu madre, y a tu Siñô k’es un 
bwen gidyô, y a la kumadre ke 
l’arresivyo» = ‘la Tora, la Tora, 
mon bambin (mon frérot, ou le 
prénom de l’enfant) va à l’école, 
avec ton pain et ton fromage et 
ton livret sur ton sein.—Où vas- 
tu, enfant de Dieu? - À appren- 
dre la Loi de Dieu - Dieu te gar- 
de, toi et ta maman, et ton père 
qui est un bon Juif, et à la sage- 
femme qui t’a aidé à naître”) ‘ 
torêa.—S. f. - ‘torche’: loc.: 
tomar toria en mano para kemar 
todo: ‘s’armer d’une torche pour 
mettre le feu à tout; être résolu à 
faire des catastrophes’. 
torerios.—S. m. pl. = ‘exploits, 
actes dénotant beaucoup d’habi- 
lité”: fazer torerios (ironique): ‘ac- 
complir des actes, des tâches qui 
provoquent l’admiration par leur 
prestigieuse ingéniosité, faire des 
merveilles’. 
torläk (turc).—S. m. — ‘individu 
fruste, porté à la violence, qui 
n’est retenu par aucun frein, qui 
n’obéit à aucune discipline’. 
tormentâädo.—Adj. — ‘tourmen- 
té, assailli par des ennemis, per- 
sécuté; en proie à des soucis; af- 
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fligé de douleurs physiques ou 
morales”. 


tormentadér.—S. m. = ‘tour- 
menteur”. (Fém.: tormentadéra.) 
tormentär.—V. = ‘tourmenter’. 
torménto.—S. m. = ‘tourment’. 
tornada.—S. f. = ‘retour’: a /a 


tornada: a) ‘à notre retour à la 
vie, à notre résurrection d’entre 
les morts’. (Se dit avec des re- 
grets ironiques, des rêves qu’on 
n’a pu accomplir en cette vie et 
qu'on réalisera quand, à l’avène- 
ment du Messie, on se réveillera 
d’entre les morts); b) ‘jamais’. 
(En parlant de promesses dont on 
sait qu’elles ne se réaliseront ja- 
mais, de promesses sans lende- 
main’. 
tornâr.—V. = ‘revenir, retour- 
ner”: tornar en te$uva: ‘venir à 
résipiscence, se repentir sincère- 
ment de ses péchés passés, se les 
faire pardonner par ses prières, 
par ses bonnes oeuvres’. (Voir 
aussi atornaär.) 
tornéro.—S. m. — ‘artisan; qui 
fait, au tour, des objets en bois, 
en métal, tourneur’. 
torniko.—S. m. — 1. ‘tour de 
promenade rapide et court”: faz 
un torniko 1 ven: ‘fais un petite 
promenade et reviens; reviens 
dans quelques instants juqu’à ce 
que j’achève ce que je suis en 
train de faire”. 2. ‘tour’ (machi- 
ne-outil); /eco al torniko: ‘façonné 
au tour’. (Se dit d’un objet fait 
sur commande, d’après des indi- 
cations très précises, très méticu- 
leuses et qui est d’une perfection 
achevée. Se dit aussi d’une per- 
sonne aus proportions harmo- 
nieuses. Se dit plutôt par ironie); 
buskar koza, persona feca al torni- 
ko: ‘chercher une chose, une per- 
sonne qui convienne dans ses plus 
infimes détails à un emploi très 
spécial, chercher l’introuvable’. 
torno.—I. S. m. = ‘tour, machi- 
ne-outil animée d’un mouvement 
de rotation, où l’on façonne di- 
vers objets, divers ustensiles 
cylindriques, ronds’.—II. S. m. 
I. ‘mouvement circulaire”: dar un 
torno, dos tornos a una vida: ‘don- 
ner un tour, deux tours à une vis”; 
para avrir este kadenado se kyeren 
dos tornos de yave: ‘il faut deux 
tours de clef pour ouvrir ce cade- 
nas’; dar un torno al karro: ‘im- 
primer un tour à la roue, le faire 
tourner une fois”; fazer el torno de 
un kwartyer: ‘faire le tour d’un 
quartier, le visiter dans ses dé- 
tails”; fazer el torno del mundo: à) 
‘parcourir divers pays, faire le 
tour du monde’; b) ‘chercher en 
tous lieux quelque chose de très 
difficile à trouver”; fazer un torno 
en sivdad: ‘faire une courte pro- 
menade en ville’. 2. ‘rang succes- 
si”: es mi torno a gugar: ‘c’est mon 
tour de jouer”; kada uno a su tor- 





no: ‘chacun à son tour’; a la koda, 
kada uno aspera ke le venga su tor- 
no: ‘à la queue, chacun attend son 
tour’; tomar el torno de otro: 
‘prendre (à la queue) le tour d’un 
autre qui est plus avancé’. 3. ‘tour 
d’adresse”: saver fazer ml tornos: 
‘avoir l’habileté de donner diver- 
ses apparences, diverses formes, 
divers sens, à un propos, à un ob- 
jet”. 4. ‘ruse malicieuse”: gugar un 
torno a uno: ‘jouer un tour à quel- 
qu'un, l’induire exprès en erreur 
pour plaisanter, pour le tromper’. 
5. al torno de: (loc. prép.) ‘au- 
tour, alentour, à propos de, au 
sujet de’. 

toro.—S. m. = ‘taureau’: fazerse 
un toro: ‘prendre beaucoup d’em- 
bonpoint, grossir exagérément”’. 

torôn.—S. m. = 1. ‘nougat 
d'amandes, de noix, de noisettes, 
le tout confit dans le miel dur et 
au feu’. 2. ‘personne affligée d’un 
embonpoint excessif, dont les vê- 
tements, endossés à la diable, lui 
donnent l’aspect d’un gros cylin- 
dre, d’une tourelle’. 

torotô.—S. m. = ‘plat froid fait 
de yagour, d’huile, de vinaigre, 
de rondelles de concombre, d’ail, 
le tout refroidi avec de la glace 
pilée’. 

torpe.—S. m. et f. = ‘maladroit, 
gauche; individu d'esprit très 
borné’. 

torpedäd.—s$. f. — ‘stupidité; ac- 
tion dénotant un esprit très arrié- 
ré”. 

torpéza.—S. f. - ‘maladresse, 
manque d’imagination, d’intelli- 
gence’. 

torpilya.—S. f. = ‘torpille’. 

torpilyär.—V. = ‘torpiller, frap- 
per avec une torpille”: torpilyar 
un feco: ‘faire échouer une affai- 
re”. 

torrado.—Adj. — “grillé”: pan to- 
rrado: ‘pain grillé”; kavé torrado: 
‘café grillé, torréfié’. 

torradüra.—S. f. — ‘action de 
griller, de torréfier; salaire payé 
pour cette opération’. 

torrâär.—V. = ‘griller, torréfier”’. 
| torrärse: ‘s’exposer longue- 
ment à une source de chaleur’: 
torrarse al sol: ‘griller au soleil où 
l’on est longtemps exposé”; 10- 
rrarse a la lumbre: ‘griller près du 
feu”. 

tôrre.—sS. f. — ‘bâtiment rond ou 
carré très solide, tour; construc- 
tion très solide”: fazerse una torre: 
‘devenir très gros, prendre une 
stature massive tout en donnant 
une impression de force, de résis- 
tance”; la Torre de Bavel: ‘lieu où 
l’on parle une multitude d’idio- 
mes, où l’on se comprend bien 
peu et où règne la confusion, le 
tohu-bohu’. 














torrensyäl.—Adj. — ‘torrentiel’. 
torrénte.—S. m. = ‘torrent. 
torrezika.—S. f. — ‘petite tour, 


tormentador 


construction de modestes dimen- 
sions très solide’. 

torrôn.—s$. m. = I. ‘grosse tour’. 
2. ‘personne fort corpulente et 
d’apparence herculéenne”: fazerse 
un torron: ‘grossir exagérément, 
prendre un tour de taille impo- 
sant sans perdre de sa vigueur’. 

torsäl.—S. m. -— ‘cordonnet, fil 
de soie, d’or, d’argent tordu pour 
passementerie”. 

torsér.—V. = ‘tordre’: torser el 
filo, la lana: ‘tordre le fil, la lai- 
ne”. (Voir twersér.) 

torsido.—Adj. = ‘tourdu; cour- 
bé”: maniyas de oro torsido: ‘bra- 
celets formés d’une baguette d’or 
recourbé’. 

torsyôon.—S. f. — ‘torsion, l’ac- 
tion de tordre, de courber, d’in- 
cliner”’. 











torta.—S. f. — ‘tourte (pâtisse- 
rie)’. 

tortuozidäd. S. f. — ‘tortuosi- 
té”. 

tortu6zo.—Adj. = ‘tortueux”’. 
tortüra.—S. f. = ‘torture’. 
torturado.—Adj. = ‘torturé’. 
torturadôr.—S. m. = ‘tortu- 
reur”. 

torturâr.—V. = ‘torturer’. 


toôrva.—S. f. — ‘peur, effroi, 

épouvante”: kaminar kon torva: 
‘avancer d’un air effrayé”; favlar 
kon torva: ‘s’exprimer d’un air 
effrayé”. 


torvä (turc: torba).—S. f. — ‘sac, 


sacoche, besace, bissac en gros 
tissu de laine brute”: ecar a la tor- 
va: a) ‘s’empresser de mettre en 
lieu sûr ce qu’on a gagné, ce dont 
on a pu s’emparer”; b) ‘garder 
bien en mémoire les aveux, les 
concessions de l’adversaire pour 
s’en servir à l’heure opportune’; 
ecarse la torva al ombro: ‘prendre 
courageusement sac au dos pour 
se livrer à n’importe quelle tâche, 
à n'importe quel humble com- 
merce, même le plus humiliant, 
pour gagner honnêtement sa vie, 
sans éprouver la moindre fausse 
honte”; traer kon 1orvas: ‘procu- 
rer abondamment à son foyer 
toutes sortes de provisions’. 


tôse.—S. f. = ‘toux’: tose koëa: 


‘toux accompagnée de gros cra- 
chats indiquant la proche guéri- 
son’; ose de peëuga: ‘toux sortant 
des bronches”; tose bova: ‘fausse 
toux”; cose de las negras: ‘coquelu- 
che”; tomar la tose: ‘avoir un accès 
de toux’; loc. prov.: d’ey le dyo la 
tose al gato: ‘c’est là la cause du 
mal”. (Se dit plaisamment pour 
exprimer que l’on juge tout à fait 
futiles, inconsistantes et fantaisis- 
tes les raisons invoquées pour se 
justifier. C’est le «voilà pour quoi 
votre fille est muette» de Sgana- 
relle, dans «le Médecin malgré 
lu, de Molière); tose de mestros: 
‘toux inquiétante par sa violence, 
sa durée’. 





tosedéro 

tosedéro.—S. m. — ‘toux persis- 
tante, continuelle’. 
tosedüra.—S. f. — ‘manière de 
tousser’. 


tosegar.—V. — ‘empoisonner, in- 
toxiquer”. (Voir entosegär.) 

tosego.—S. m. — ‘poison, venin”: 
prov.: poko tosego no entosega: ‘on 
ne meurt pas pour avoir avalé un 
tout petit peu de poison’. (Voir 
sulimé); ‘une légère entorse à la 
diète prescrite par le médecin 
n’est guère un danger”; bever to- 
sego: a) ‘prendre du poison’; b) 
‘être abreuvé d’amertume’; c) 
‘être en butte à des invectives 
pleines d’acrimonie”; dar a bever 
tosego: ‘traiter avec une malignité 
constante, provoquer à toute 
heure des motifs de chagrin, 
d’humiliation, de rancoeur, im- 
poser des tortures morales’. 


toseg6zo.—Adj. — ‘vénéneux, 
empoisonné’. 
tosezika.—S. f. — ‘toussotement 


provoqué, volontaire, servant à 
dissimuler la gêne, l’embarras, à 
laquelle on a recours pour gagner 
du temps, pour réfléchir’. 


Tôska.—N. pr. — ‘albanais, de. 


religion chrétienne orthodoxe’. 
(Voir Yega.) 
toskâno.—Adij. et s. m. — ‘tos- 
can, de la Toscane (Italie)’. 
tosér.—V. — ‘tousser”: loc. prov.: 
despwés de toser 1 sarnudar: ‘ne 
s’atteler à une tâche obligatoire 
qu'après avoir longuement pris 
ses dispositions pour avoir toutes 
ses aises’”. (Se dit pour se moquer 
de celui qui ne se décide à agir, 
dans un cas très pressant, qu'avec 
une lenteur, une nonchalance 
exaspérantes. Tel un rond-de- 
cuir qui a affaire au public.) 
tosiZo.—S. m. = ‘accès de toux’: 
kedar en el tosiio: ‘être pris 
d’accès de toux successifs, rap- 
prochés et prolongés; avoir un 
accès de toux très violent, jusqu’à 
en perdre la respiration’. 
tôsjo.— (Voir tôsego.) 
tostädo.—Adj. = ‘rôti, grillé’: 
pan tostado: ‘pain grillé’. 
tostâr.—V. — ‘rôtir, griller’. 
totAl.—Adj. et s. m. — ‘total’: el 
emporto total: ‘le montant total’. / 
el total: ‘la somme, l’ensemble’. 
totalidad.—$S. f. — ‘totalité’. 
totalizAar.—V. = ‘faire la somme, 
totaliser, former un montant’. 
tôu va vou (121 11n).—$S. m. = 
‘état où se trouvait la terre avant 
la création (Genèse I-2), informe 
et vide; chaos, tohu-bohu, confu- 
sion, désordre, fouillis inextrica- 
ble’. 
tovaZa.—S. f. — ‘serviette de ta- 
ble’. (Voir tevaza.) 
toyäka (turc: dayak).—<$. f. = 7. 
‘gros bâton, gourdin, trique”: la 








toyaka del pazvan: ‘le gourdin à 
bout ferré du gardien de nuit’; 
ajarvar la toyaka: ‘sonner les 


heures (le pazvan) en les scan- 
dant avec le gourdin sur le pavé’; 
prov.: ten rezyo tu toyaka 1 favla 
kon kalmo: ‘tiens solidement ton 
gourdin en main et parle avec cal- 
me; aie de bons arguments, une 
bonne trique bien en main et 
aborde, placide, l’adversaire en 
furie’”. 2. ‘imbécile, individu im- 
perméable à toute explication, es- 
prit obtus’. 3. ‘personne dénuée 
de toute faculté auditive, sourde 
comme un pot’. 


toyakäda.—$. f. — ‘coup de tri- 


que; coup sonore frappé sur le 
pavé avec le gourdin, par le veil- 
leur de nuit pour signaler sa pré- 
sence, assurer les dormeurs de sa 
vigilance et leur indiquer les heu- 
res de la nuit’. 

toybé (turc: tôvbe).—S. m. — ‘in- 
terdiction, prohibition, défense’: 
fazer toybe: ‘interdire sévèrement 
un acte déterminé”; fazerse toybe 
de….: ‘se promettre fermement de 
s’abstenir de...”; fazerse toybe de 
pizar en kafé: ‘prendre la résolu- 
tion de ne jamais fréquenter le 
café”. : 

tozâr.—V. — 1. ‘s’entêter, s’ob- 
tiner’. 2. ‘cosser”’. 

tozlük, tuzlük (turc).—S. m. - 
‘guêtre, chausson”: envyerno los ke 
uzan a Sufrir de safañones yevan 
kalo$es kon tuzlukes: ‘en hiver, 
ceux qui souffrent habituellement 
d’engelures portent des caout- 
choucs et des guêtres’. 

tÔ6zo.—Adj. — ‘de petite taille’. 





tozoläda.—s$. f. — ‘coup sur la 
nuque (d’une bête). 
tozudéz.—s$. f. -  ‘entêtement, 
obstination’. 

tozüdo.—Adj. = ‘têtu, obstiné’. 





tozwélo.—S. m. = ‘nuque épaisse 
et charnue d’un animal’. 
trabüka.—<$. f. — ‘instrument de 
torture pour la bastonnade en 
usage dans les écoles et dans les 
prisons communales”. (La trabu- 
ka était une longue planche posée 
en longueur sur un pivot pour 
former trébuchet. On y couchait 
le patient en l’assujetissant soli- 
dement avec des lanières, la tête 
sur la branche la plus longue de 
la planche, de façon que les pieds, 
mis à nu et maintenus par des 
ceps, se présentaient commodé- 
ment à la trique. Les élèves récal- 
citrants étaient soumis à la trabu- 
ka, en présence de tous leurs 
condisciples qui tronitruaient en 
choeur des versets empruntés aux 
textes bibliques pour couvrir les 
gémissements du supplicié. La 
bastonnade était administrée par 
un moniteur aux biceps vigou- 
reux. Elle s’administrait le soir, 
avant le coucher du soleil. Le 
nombre des coups étaient en rap- 
port avec la gravité de l’incartade 
à châtier. La trabuka était l’acces- 
soire obligé de la geôle commu- 
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nale. Les grandes communautés 
juives d’Orient avaient le pri- 
vilège d’entretenir une prison 
particulière, indépendante des 
pénitenciers gouvernementaux. 
On y enfermait les fidèles réfrac- 
taires aux ordres du rabbinat. Le 
geôlier procédait au supplice de 
la trabuka, si l’arrêt rabbinique le 
prescrivait, et dans la mesure 
fixée par cet arrêt.) 
trabulädo.—Adj. — ‘troublé, 
ahuri, qui n’a plus l’esprit clair, 
qui a l’air absent, égaré’. 
trabulär.—V. — ‘troubler l’es- 
prit, ahurir’. / trabulärse: ‘être 
pris d’ahurissement, avoir un 
égarement d’esprit’. 


trabusôn.—S. m. = ‘tire-bou- 


chon’. 


trabuzân (turc: tirabzan).—$S. m. 


— 1. ‘balustre, petit pilier artisti- 
quement façonné au tour, destiné 
à soutenir une rampe d'escalier, 
un parapet’. 2. ‘individu apathi- 
que, insensible, lourdaud, ayant 
constamment l’air assoupi’. 


tradisyôn.—$. f.— ‘tradition’. 
tradisyonal.—Ad;j. — ‘tradition- 


nel”. 


tradisyonalismo.—S. m. — ‘tra- 





ditionalisme’. 
tradisyonalista.—S. m. et f. — 
‘traditionaliste’. 
traditôr.—$. m. — ‘traître’. 
traduizido.—Adj. — ‘traduit’. 
(Voir tresladado.) 
traduizir.—V. — ‘traduire’. 
(Voir tresladar.) 
traduizivle.—Adj. — ‘suscepti- 


ble d’être traduit, traductible’. 
(Voir rresladavle.) 
traduksyén.—S. f. - ‘traduc- 
tion”. (Voir treslado.) 


traduktôr.—S. m. = ‘traduc- 


teur”. (Voir tresladadür.) 
traedéro.—S. m. = ‘habitude de 
venir toujours, au foyer, en visite, 
les mains chargées de provisions, 
de cadeaux, de friandises’. 
traedizo.—S. m. = ‘chose qu’on 
apporte sans plaisir, à contre- 
coeur, ou qu'on accueille avec un 
sentiment de reproche, avec mé- 
contentement”’. ; 
traedizo.—S. m. = ‘action d’ap- 
porter, façon d’apporter”’: frae- 
dizo kon kara negra 1 kon tadrya: 
‘comission faite pour apporter 
quelque chose, exécutée de mau- 
vaise grâce et à une heure tardi- 
ve”. 
traedôr.—S. m. = 1. ‘personne 
qui apporte, porteur’. 2. ‘celui 
qui, dans la famille, pourvoie le 
foyer de toutes sortes de provi- 
sions, celui qui assume la tâche 
de veiller à l’entretien de la 
famille; personne qui ne vient ja- 
mais les mains vides, qui apporte 
toujours, dans les familles où elle 
vient en visite, en invité, un Ca- 
deau à la main, pâtisserie, dou- 
ceurs”: ke no mos manke el traedor, 
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mi la resevidera, m los fizos de la 
meza: (Bénédiction usuelle dans 
la bouche de la maîtresse de mai- 
son, en parlant du pater familias): 
‘prions Dieu de nous conserver 
toujours notre pourvoyeur, la mé- 
nagère qui reçoit ce qu’il apporte 
et les enfants qui entourent notre 
table’. 
traedüra.—S. f. — ‘action d’ap- 
porter, transport; salaire payé 
pour le transport’. 
traér.—V. = 1. ‘apporter; ame- 
ner”: traer una faldada de fruta: 
‘apporter un plein tablier de 
fruits”; traer ropas d’ajwéra: ‘im- 
porter des marchandises de 
l’étranger’”; traer a$ugar: ‘appor- 
ter un trousseau (la mariée)”; el 
padre trae el pan a su famiya a la 
sudor de su frente: ‘le père apporte 
le pain à sa famille à la sueur de 
son front”; traer mosafir: ‘amener 
un invité”; prov.: s no lo trusites 
kon ti, no lo buskes en Salamanka: 
‘l'intelligence est un don inné; les 
études ne l’engendrent pas; Sala- 
manque, si fameuse pour sa cul- 
ture, ne la crée pas; un sot de 
naissance restera sot, quoi qu'il 
fasse”. (À rapprocher: el meoyo no 
se eca kon kucarika: — ‘l’intelli- 
gence ne se verse pas à la cuillère’; 
traer los syelos aba$o: a) ‘protester 
avec véhémence de sa sincérité; 
prendre Dieu à témoin, avec force 
serments, qu’on dit la pure véri- 
té”; b) ‘réciter ses prières avec une 
ferveur affectée, avec des dé- 
monstrations outrées de piété’; 
traer a boka: ‘faire allusion à une 
chose, en faire mention’; traer a 
las provas: ‘établir la réalité d’un 
fait par des preuves, des témoi- 
gnages’; traer agwas de mil derés: 
‘causer à bâtons rompus; appor- 
ter dans la conversation, toutes 
sortes de récits, de souvenirs, au 
hasard de rapprochements for- 
tuits’”; traer el mundo en un mos- 
taco de ratôn: ‘exagérer sans limi- 
te les dangers, les alarmes, les 
craintes; les difficultés d’une si- 
tuation’”; prov.: traed kon vos, 
komed kon dos: (la ménagère à son 
époux qui bougonne devant un 
menu insuffisant pour deux) ‘à 
vous la faute, apportez les provi- 
sions dans la bonne mesure et 
vous n’aurez pas à vous plaindre’; 
traer kon s1: ‘apporter sa part; ap- 
porter par sa personne, son intel- 
ligence innée, son enjouement, 
son propre charme, son écot à un 
milieu, à un ensemble”; rraer d’en 
kaza: ‘puiser dans les économies 
de sa famille pour renforcer un 
Capital primitif compromis par 
des pertes d’affaires’; traerlo gus- 
to: ‘donner une apparence de vé- 
rité et d’exactitude, par des arti- 
fices, des coups de pouce, à un 
compte, à un récit suspect’; e/ 
Dyo no traga; no traga el Dyo: 





37.——JUDEO 


‘Dieu nous préserve d’un tel mal- 
heur’. (Exorcisme qu’on s’em- 
presse de prononcer quand on est 
amené à une supposition néfaste); 
el Dyo ke no me traga: ‘c’est 
indigne de moi; Dieu veuille 
m'épargner une telle épreuve’. 
(Formule pour affirmer qu’on re- 
pousse quelque chose avec mé- 
pris, avec dégoût.) 2. ‘être cause 
de, provoquer”: traer pleytos: 
‘provoquer des querelles’; traer 
yvelores: ‘être cause de brouilles 
dans la famille, entre amis”; /a 
suzyedad trae asko, jazinuras: ‘la 
malpropreté provoque le dégoût, 
des maladies”; traer enguyos: ‘pro- 
voquer des nausées”; traer bos- 
tezos: ‘provoquer des bâille- 
ments”; traer regoldo: ‘provoquer 
des renvois’; traer ñervos: ‘provo- 
quer une crise de nerfs’; rraer el 
alma al garôn; traer angustya: 
‘provoquer un sentiment de pro- 
fonde angoisse mêlée d’amertu- 
me, de désespoir et de dégoût’. / 
traérse: ‘s’exposer par sa con- 
duite, par sa faute, en être réduit 
a”: traerse bela; traerse ml males 
enriva de su hkavesa; traerse mil 
embrolyos kon sus manos: ‘s’attirer 
des ennuis, des soucis, mille 
maux’. Conjugaison: trago, tres, 
trae, traemos, traës, traen; traia; 
truse; traeré; tray, traygamos 
(tragamos), traed; ke traga (tray- 
ga); ke trusera (ke tru$ese); traen- 
do; traido. 
trâgo.—S. m. — ‘adversité, souf- 
france, affres, angoisses, alarmes”; 
travar los tragos de la mwere: ‘en- 
durer des souffrances atroces”. 
traïido.—S. m. - ‘ce qu'on ap- 
porte, apport’. 


traidôr.—$S. m. -— ‘traître’. 


traisyôn.—$. f. - ‘trahison, vile- 
nie”. 

trajanà (turc: trahana).—$. f. = 
‘sorte de nouilles faites de farine 
de froment, de yagour, de lait et 
d'oeufs’. 

trak.—S. m. - ‘trac; appréhen- 
sion, inhibition devant la nécessi- 
té de se présenter en public (chez 
un conférencier, un acteur, etc.)’. 

trak.—Onomatopée: bruit simulé 
d’un coup pour trancher. 

trâka: Sanat trâäka trâka 
(1p9n ñp9n niv). (Expression 
burlesque pour indiquer une épo- 
que indéterminée, mais fort an- 
cienne, dont les usages, les mo- 
des, le genre de vie sont tout à 
fait périmés depuis longtemps): 
moda de $anat traka traka: ‘mode 
ridicule de nos jours, en vogue du 
temps de nos aïeux’. (La valeur 
numérique des lettres hébraïques 
des mots de cette expression est 
2160.) 

tram.—S. m. = ‘tramway’. 

trambüka.—$. f. - ‘instrument 
de musique primitif, faisant tam- 
bourin”. (Il était formé d’une cru- 


traeduüra 


che en argile dont le fond est 
constituée par une baudruche 
bien tendue, sur laquelle on frap- 
pait des coups légers du bout des 
doigts pour scander les paroles 
des mélodies mélancoliques. La 
trambuka était surtout la compa- 
gne des solitaires.) 

tramontäna.—<$.f. — 1. ‘vent du 
nord qui souffle à raz du sol, sou- 
levant des flots de poussière”: ale- 
vantarse tramontana: ‘s'élever un 
vent froid, balayant le sol”. 2. ‘in- 
dividu sans opinion fixe, qui 
change d’avis à tout propos’; es 
tramontana: ‘il est très superfi- 
ciel; c’est une girouette’. 


trampa (turc).—S. f. — ‘échan- 


ge, troc”: fazer trampa: ‘échanger 
un objet contre un autre d’égale 
valeur’. 
trampagi.—S. m. — 1. ‘qui pra- 
tique le troc; qui offre, en échan- 
ge de certains objets, d’autres ob- 
jets en nature, sans faire interve- 
nir la monnaie’. 2. ‘tricheur, 
escroc; resquilleur; tapeur, qui 
emprunte de l’argent, des objets, 
dans la ferme intention de ne ja- 
mais payer, de ne pas rendre les 
objets empruntés’. (Dans ces 
sens, ce mot s’apparente au castil- 
lan «{rampar — tricherie, trompe- 
rie.) (Fém.: trampagia.) 
trampaté$Sas.—s$. f. pl. — ‘frau- 
des, actes délictueux, malversa- 
tions”: fazer trampatosas: ‘se li- 
vrer à des expédients, à des 
détournements que l’on essaye de 
camoufler, à des barbotages, des 
tripotages”. 
trampeador.—$S. m. — ‘tapeur, 
resquilleur; qui veut d’expé- 
dients, d’emprunts jamais rem- 
boursés’. (Fém.: trampeadera.) 
trampeär.—V. - ‘vivre d’expé- 
dients, d'emprunts qu’on ne rem- 
bourse jamais; resquiller, taper, 





escroquer’. 
tramudädo.—Ad;. = ‘pâle, blé- 
me, livide’. 
tramudamyénto.—S. m. - ‘li- 





vidité, blêmissement, pâleur su- 
bite”. 
tramudarse.—V. = ‘blémir, 
pâlir, devenir livide”: se le tramudo 
la kara: ‘il est devenu tout blème 
de peur, d'émotion’. 
tramuüz.—S. m. - ‘lupin”: sa/ar 
tramuzes: ‘saler des lupins’”; mun- 
dar tramuzes: ‘éplucher des lu- 
pins”; maS$kar tramuzes: ‘mâcher 
des lupins’; tfrinkar tramuzes: 
‘croquer des lupins’; kaskas de 
tramuz: a) ‘pelures de lupin’”; b) 
‘chose sans aucun emploi, sans 
aucune valeur’. 
tranginäda.—$. f. - r. ‘secousse 
violente provoquée par une forte 
traction, par un séisme; ébranle- 
ment’. 2. ‘tentative faite par une 
question à brûüle-pour-point pour 
surprendre un secret, pour obte- 
nir, par surprise, une révélation, 





tranka 


pour amener à un aveu inoppor- 
tun”. 2. ‘tentative ultime faite 
avec énergie pour obtenir l’adhé- 
sion à un projet, un consente- 
ment’. 

tranka.—<$. f. — 1. ‘barre de bois, 
de fer pour maintenir une porte 
solidement close’. 2. ‘individu 
idiot stupide, incapable de rien 
comprendre, de rien imaginer’. 
trankilidäd.—S. f. — ‘tranquilli- 
té”: 





trankilizär.—V. — ‘tranquilli- 
ser”. 

trankita.—S. f. — ‘loquet, bobi- 
nette”. 

trankwillo (italien: tranquillo). 
Adj. — ‘tranquille, coi, reposé, 


sans souci”: estar trankwillo: ‘être 
rassuré, n'avoir pas d’inquiétu- 
de”. 

transbordadér.—$S.m. — ‘trans- 
bordeur, qui transporte d’un 
point à un autre’. 
transbordamyénto.—S. m. - 








‘transbordement’. 
transbordâr.—V. - ‘transbor- 
der’. 

transbo6rdo.—S.m. = ‘transbor- 
dement”. 

transferär.—V. - ‘transférer’. 
transféro.—S. m. - ‘transfert’. 
transfiguräar.—V. = ‘transfigu- 
rer’. 

transformar.—V. = ‘transfor- 
mer’. 

transkripsyén.—sS. f. - ‘trans- 
cription, copie’. 
transkrivir.—V. - ‘transcrire, 
copier”. 

transmetér.—V. - ‘transmet- 
tre”. 

transmisyôn.—S. f. = ‘trans- 
mission’. 

transparénsya.—$. Î. = ‘trans- 
parence’. 


transparénte.—Adj. = ‘transpa- 
rent”. 











transpirär.—V. = ‘transpirer’. 
transpirasyôn.—s$. f. = ‘trans- 
piration’. 

transplantär.—V. = ‘transplan- 
ter”. 

transplantasyoôon.—S. f. - 
‘transplantation’. 
transportadér.—S. m. = ‘trans- 
porteur’. 

transportär.—V. = ‘transpor- 
ter”. 

transpôrto.—S. m. = ‘trans- 
port’. 

tranvA4y.—S. m. - ‘tramway’. 
tranzaksyôn.—$. f. - ‘transac- 
tion”. 

tranzisyôn.—s$. f. = ‘transition’. 
tranziZzar.—V. - ‘transiger’. 
tranzitar.—V. - ‘transiter’. 
tranzito.—$S.m. - ‘transit’: estar 
en tranzito: ‘être de passage’. 
tranzitor.—S. m. - ‘transiteur’. 
trap4zo.—S. m. = 1. ‘chiffon de 


rebut, haïllon, guenille”. 2. ‘per- 
sonne traitée avec un profond 
mépris’. 


+ 


trapaZozo.—Adj. — ‘haillon- 
neux, habillé de haïillons’. 
trapéra.—<S. f. — 1. ‘trappe”: la 
trapera de la isba: ‘la trappe de la 
cave”. 2. ‘panneau en bois ou en 
métal qui sert à fermer une de- 
vanture, store, contrevent’; ale- 
vantar traperas: ‘relever les stores 
d’une boutique pour accueillir la 
clientèle”; ecar traperas: a) ‘fer- 
mer son magasin en fin de jour- 
née”; b) ‘cesser de pratiquer son 
métier, fermer boutique’. (En 
signe de protestation, ou parce 
qu'on fait faillite.) 3. ‘individu 
stupide, idiot, incapable de toute 
compréhension’. 

traperia.—S. f. — ‘friperie, débit 
de vieux effets’. 











traperio.—S. m. = ‘accumula- 
tion de vieux effets, de guenilles”. 
trapéro.—$S. m. = ‘fripier’. 

trâpo.—S. m. — ‘chiffon, lam- 


beau de vieux tissu”: loc. prov.: 
vestirse kon un trapo y un jan- 
drazo: ‘s’habiller à très peu de 
frais, avec un lambeau d’étoffe, 
avec un coupon de tissu, et être 
cependant mis décemment (une 
jeune fille, une femme)’. 


trâsa.—$. f. — ‘trace, trait, ligne 
tracée’. 
trasar.—V. — ‘tracer’: trasar 


liñas: ‘tracer des lignes’. 
trasdublädo.—Adj. = ‘triple ou 
double, largement augmenté”: e/ 
Dyo te lo de trasdublado: ‘puisse 
Dieu te le rendre au sextuple”’. 
(Remerciment pour un objet reçu 
en cadeau, pour une aide en ar- 
gent, en objets.) 





trasdublär.—V. - ‘tripler au 
double’. 
trasdüble.—S. m. - ‘augmenté 


trois fois au double’. 

traskiladér.—(Voir treskilador.) 

traskiladüra.—(Voir treskiladu- 
ra.) 

traskilar.—(Voir treskilar.) 

traskilo.—(Voir treskilo.) 

traskurâdo.—Adj. — ‘mal soi- 
gné, négligé’. 

traskuräâr (italien: rrascurare). 
V. - ‘négliger, n’accorder aucun 
soin”. 

trasküro.—$S. m. - ‘négligence, 
état d’abandon, incurie, manque 
de soins’. 














traskrito.—Adj. - ‘transcrit, co- 
pié’. 
traskrivir.—V. — ‘transcrire, co- 
pier’. 
trasluzir.—V. - ‘être transluci- 





de, se laisser traverser par la lu- 
mière’. 
trasparénsya.—(Voir transpa- 


rénsya.) 

trasparénte.—(Voir transparén- 
te.) 

trasteZadoôr.—S. m. = ‘ouvrier 
qui répare la toiture’. 

trasteZzäar.—V. = ‘réparer la 


toiture, remplacer les tuiles bri- 
sées”. 
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trastéZo.—S. m. — ‘réparation, 
mise en état de la toiture’. 
trastornär.—V. — ‘restituer, 
rendre’. 

trastérno.—S. m. — ‘restitution’. 
trasvazäar.—V. — ‘transvaser’. 
trasvazo.—S. m. — ‘transvase- 
ment’. 

trasvelâdo.—Adj. — ‘assoupi, 
endormi à moitié’. 
trasvelär.—V. — ‘assoupir, en- 


dormir à moitié”: trasvelar a la 
kriatura: ‘endormir legèrement le 
bébé’. / trasvelârse: ‘sommeil- 
ler, s’assoupir, être pris d’un 
sommeil léger”. 





trasvélo.—S. m. — ‘demi-som- 
meil, somnolence’. 

trâta.—S. f. — ‘traite, lettre de 
change’. 


tratädo.—S. m. = ‘traite, contrat 
entre deux Etats”: tratado de ko- 
merco: ‘traité de commerce”; tra- 
tado de paz: ‘traité de paix’. 

trataméntos.—S. m. pl. = ‘dou- 
ceurs, rafraîchissements, amuse- 
gueule offerts aux invités’. (Voir 
tratamyéntos.) 

tratamyénto.—S. m. = I. ‘trai- 
tement observé envers quelqu'un, 
feçon de le traiter, de se condui- 
re avec lui”: negros tratamyentos: 
‘façons brusques envers quel- 
qu’un, sévices, mauvais traite- 
ments’. 2. tratamyentos: ‘gâ- 
teaux, rafraïichissants, friandises, 
liqueurs, hors-d’oeuvre variés 
que l’on sert à des visiteurs, des 
invités, des hôtes”. (On dit plutôt 
tratamentos dans ce dernier 
sens.) 

tratär.—V. = 1. ‘traiter, être en 
rapport d’affaires”: tratar kada 
dia kon uno: ‘faire chaque jour 
des affaires avec quelqu'un’; no 
entrar a tratar kon uno: ‘refuser 
systématiquement d’être en affai- 
res avec quelqu'un’; tratar 1 bara- 
tar: ‘se livrer au commerce par 
profession”. 2. ‘discuter les clau- 
ses d’un contrat, être en pourpar- 
lers, en négociations’. 3. ‘faire un 
cadeau, offrir, inviter”: tratar un 
kavé: ‘offrir un café (à un visiteur 
chez soi, dans une buvette, un 
buffet)”; tratar un komer, un pese, 
un kyebab: ‘payer à quelqu'un, 
dans un restaurant ou une rôtis- 
serie, un repas, un bon plat de 
poisson grillé, un rôti’ (voir kye- 
bab); tratar un vestido: ‘faire ca- 
deau d’un costume neuf, chez le 
tailleur’. 4. ‘considérer, accueillir 

’: tratar a uno kon onor: 

‘accueillir quelqu'un avec défé- 
rence, lui témoigner du respect’; 
tratar a uno de ladron: ‘traiter 
quelqu'un d’escroc”; fratar a uno 
de mentirozo: ‘traiter quelqu'un 
de menteur’. / tratarse: ‘s’agir, 
concerner, être question”: fratarse 
de: ‘s’agir, être question’; se trata 
de: ‘il s’agit de”: se trata de paras: 
‘il est question d’argent”; de ke se 





mo 


| 


mn, 
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trata?: ‘de quoi s’agit-il? de quoi 
est-il question?; s 5e trata de m: 
‘s’il s’agit de moi, en ce qui me 
concerne”; $e estàä tratando de 
akontentarnos a los dos; por lo ke 
se trata de m1, no kyero nada: ‘il 
est question de nous satisfaire 
tous les deux; pour ce qui me re- 
garde, je ne désire rien’; se trata 
de ovedeser: ‘il s’agit d’obéir’; se 
trata de la onor: ‘il y va de l’hon- 
neur’”; en l’occurence c’est l’hon- 
neur qui est en jeu’; se trata de la 
vida: ‘il s’agit de la vie; en l’oc- 
curence c’est la vie qui est en jeu”; 
no se trata de $Sakas: ‘il n’y a pas 
lieu de le prendre à la légère, c’est 
gravel”; no se trata de poko: ‘il ne 
s’agit pas de quelque chose d’in- 


signifiant”. 
tratativa (italien: trattativa).—<$. 
f. - ‘tractation, négociations, 


pourparlers’; estar en tratativas: 
‘être en pourparlers pour établir 
les conditions d’un marché’. 
trâte, trâto.—S. m. = ‘conven- 
tion, marché”: fazer un trate: 
‘conclure un marché’; romper un 
trato: ‘résilier un marché’. 
travada.—<S. f. = 1. ‘traction, ef- 
fort énergique pour attirer à soi’: 
kon una travada deskarrando una 
anaza: ‘avec une forte traction, il 
a arraché un gros clou”. 2. ‘suc- 
cée, aspiration d’un liquide, 
d’une fumée”: una travada de 
sigaro: ‘aspiration prolongée sur 
la cigarette allumée’. 
travadéro.—S. m. - 1. ‘arrache- 
ment obstiné; aspiration, traction 
longue et persistante, continuel- 
lement renouvelée d’un liquide, 
d’un gaz, d’une poudre’. 2. ‘ivro- 
gnerie’. 
travadika.—S. f. - ‘lampée, 
succée brève, rapide, courte aspi- 
ration d’un gaz, d’un liquide, 
d’une poudre, d’une pincée de 
tabac à priser”: una travadika de 
sigaro: ‘une rapide aspiration sur 
une cigarette’. 
travadiko.—Adj. = ‘légèrement 
graillonné; quelque peu timide, 
hésitant par timidité, qui éprouve 
une gêne quand il s’agit de de- 
mander, de solliciter’. 
travado.—Adj. = 1. ‘tiré, étiré, 
sorti de sa place, déplacé”: este 
moble estàä travado de su lugar: ‘ce 
meuble est hors de la place qu’il 
doit occuper’. 2. ‘timide, réservé, 
discret, hésitant, qui n’ose pas de- 
mander, qui craint de se rendre 
importun’: no demanda nada de 
ninguno, es muo travado: ‘il ne 
sollicite rien de personne, il lui 
pèse de demander un service’. 3. 
‘qui sent le graillon, la graisse 
brûlée”: un komer travado: ‘un 
plat qui attache à la casserole et 
dont l’huile, la graisse graillonent 
et sent la fumée”; gwesmo de tra- 
vado: ‘odeur de graillon, de beur- 
re brülé’. 


travadôr.—S. m. — 1. ‘qui exer- 
ce une traction; qui traîne après 
soi’. 2. ‘bon tireur (d’une fronde, 
d’une arme à feu. d’une épée, 
d’une arme blanche)’. 3. ‘qui fait 
mouche avec aisance’. 4. ‘qui boit 
avec intempérance”: travador 
d’avante: ‘resquilleur, pique-as- 
siette; individu qui s’arrange à 
faire payer ses frais par les autres, 
qui exploite les autres’. 5. ‘ivro- 
gne, qui boit avec intempérance’. 
travaZädo.—1I. Adj. — ‘oeuvré, 
travaillé, façonné, qui a subi une 
préparation spéciale’.—II. S. m. 
— (Injure) ‘pédéraste passif. 
travaZador.—$S. m. — ‘ouvrier, 
artisan, qui travaille de ses 
mains”. 
travazZär—V. = 1:. ‘travailler, 
oeuvrer”. 2. ‘se livrer à des rap- 
ports sexuels”. 
travaZo.—$S. m. - ‘travail, oeu- 
vre; objet, écrit produit par l’ef- 
fort, par le travail’. (Dans ce sens, 
on dit aussi bien un lavôro.) 
travar.—V. = 1. ‘arracher, tirer, 
lancer, traîner après soi; en- 
trainer”: travar un moble: ‘tirer un 
meuble, le faire bouger de sa 
place en le tirant vers soi”; travar 
la kwedra: a) ‘tirer sur la corde’; 
b) ‘être très exigeant; se faire 
beaucoup prier, en simulant la ré- 
sistance, pour acquiescer à quel- 
que chose’; prov.: a muco travar 
la kwedra, se rompe: ‘à trop tirer 
la corde, on la casse’ (= on ris- 
que de tout gâter, de tout perdre 
en insistant avec exagération); 
travar las palavras de la boka: 
‘arracher les mots de la bouche, 
obtenir avec difficulté de quel- 
qu’un qu’il dise ce qu’il sait”; e/ 
kavayo trava la karrosa: ‘le che- 
val tire la voiture’; travar adelan- 
tre: ‘continuer à avancer, aller de 
l'avant’; travar las palavras: 
‘traîner les mots en parlant, pro- 
noncer les mots avec lenteur, avec 
nonchalance’; travar a bed din, a 
guzgo: ‘intenter un procès’; tra- 
var kon los dyentes: a) ‘obtenir 
quelque chose avec une extrême 
difficulté”; b) ‘attendre avec une 
grande impatience que le temps 
passe pour qu’arrive enfin une 
échéance importante”; travar kon 
kwedras: ‘amener quelqu'un à un 
endroit en exerçant une forte 
pression sur lui”; por su padre no 
kyeria venir, lo travi kon kwedras: 
‘il s’était obstinément refusé à ve- 
nir, je l’ai entraîné à son corps 
défendant”; travar kon las manos: 
‘souhaiter ardemment que les 
jours s’écoulent, qu’une date 
fixée pour un événement très dé- 
siré arrive’. (Voir ci-dessus travar 
kon los dyentes); travar los syelos 
aba$o: “prier avec une grande fer- 
veur’”. (Se dit avec ironie); fravar 
traperas: “fermer boutique, sus- 
pendre ses payements’; fravar 








tratativa 


avante: ‘resquiller’; trava par’on- 
de t1: ‘tire à toi”; travar avaya: a) 
‘tirer au hasard sans viser aucun 
but; tirer en l’air un coup de feu; 
b) “lancer des injures, des accusa- 
tions sans préciser sur qui’; tra- 
var par'adyentro: ‘tirer en de- 
dans’; travar par’ajwera: ‘repous- 
ser en dehors”; travar por el braso: 
‘tirer par le bras brutalement’; 
travar karrosa: ‘avoir une voiture 
à soi, rouler carrosse’”; travar ka- 
vayo: ‘aller à cheval en faisant os- 
tentation’; travar araba: a) ‘tirer 
la charrette’; b) ‘être un âne bâté’; 
es un trava-araba: ‘c’est un pau- 
vre d’esprit”; travar regdä: ‘prier, 
supplier”; travarla: a) ‘se faire 
prier longuement pour en con- 
sentir à quelque chose, faire le 
fier; faire la petite bouche devant 
les bonnes choses qu’on vous of- 
fre’; b) ‘dormir d’un trait”: /a 
traut de la ses de la tadre fina las 
dyez de la mañana: ‘j'ai dormi 
sans interruption de six heures 
du soir jusqu’à dix heures du len- 
demain”; no la traves mas: “cela 
suffit de faire le fier, rends-toi, 
enfin, au désir de l’entourage, 
cesse de tenir la dragée haute’; 
travar la engurya: ‘tirer vengean- 
ce d’une injure, insister pour se 
faire donner raison, pour obtenir 
satisfaction”; fravarla por uno: 
‘prendre parti pour quelqu'un, 
prendre sa défense’; travar tiros: 
‘chanter victoire, triompher spec- 
taculairement, avoir gain de cause 
et s’en réjouir avec ostentation’; 
trava! : ‘déguerpis!, oust!”; travar 
el vino de la bota: ‘tirer le vin du 
tonneau’; travar gigäro: ‘fumer la 
cigarette”; travar nargilé: ‘fumer 
le narguilé”; travar pipa: a) ‘fu- 
mer la pipe”; b) ‘se donner des 
airs d’occidental”; e/ salado, el 
abutargo travan el vimko: ‘les sa- 
laisons, le boutargue donnent 
soif, incitent à boire (du vin)’; 
travar bweno: ‘boire abondam- 
ment sans en être incommodé, 
sans en ressentir manifestement 
les effets”; la s6ba, el mangaäl no 
estan travando bweno: ‘le poêle, le 
brasero n’ont pas un tirant d’air 
satisfaisant”; travar la loteria, la 
rifa: ‘tirer la loterie”; travar liñas 
sobre el papel: ‘tracer des lignes 
sur le papier’; travar raëas: ‘an- 
nuler un compte, en considérant 
que le solde en notre faveur est 
irrémédiablement irrécouvrable’; 
travar kuciyo: ‘menacer du poi- 
gnard’; travar revolver: ‘tenir 
sous la menace du revolver, tirer 
une balle de revolver’; travar to- 
fek: ‘tirer un coup de fusil’; tra- 
var pistol: ‘tirer un coup de pis- 
tolet”; travar pyedras: ‘lancer des 
pierres”; travar un Cek: ‘émettre, 
tirer un chèque’; travar una ka- 
myala: ‘émettre, tirer une lettre 
de change’. 2. ‘attirer, allécher, 


Re, 


travaraba 


acoquiner, exercer de l'attrait, 
inspirer sympathie, plaire”: este 
komer no me trava: ‘ce plat ne 
m'attire pas, ne m'’allèche guère’; 
los mezetes travan: ‘les hors- 
d’oeuvre provoquent l’appétit’; 
esta niña no trava: ‘cette jeune 
fille manque de charme”; la grasya 
trava: ‘la grâce exerce un puis- 
sant attrait’. 3. ‘retirer’: {ravar 
paras: ‘faire des prélevements 
d’argent”; travar de la kaÿa: ‘pré- 
lever de l’argent de la caisse 
(commerciale)”; travar de la ban- 
ka: ‘prélever de l’argent du 
compte en banque”; travar del ka- 
pital: ‘prélever de l’argent en en- 
tamant le capital officiel investi 
dans une entreprise”; travar el sa- 
ludo: ‘ne plus saluer quelqu'un (à 
la suite d’une brouille), lui retirer 
le salut”; travar la mano: ‘réduire 
sa dépense, ses prêts, ses libérali- 
tés’. 4. ‘avoir une ressemblance 
avec quelqu'un’: tener a kyen tra- 
var: ‘avoir des traits physiques, 
des traits de caractère qui parais- 
sent s’apparenter à ceux de quel- 
qu’un de ses proches, qui parais- 
sent tenir d’eux par atavisme’; 
travar al padre, a la madre, al tio: 
‘avoir, par hérédité, par consa- 
guinité, des traits de caractère 
semblables à ceux du père, de la 
mère, de l’oncle’; travar de su gen- 
te: ‘tenir des traits de caractère 
de sa lignée”; travar de soy: ‘tenir 
des traits physiques, des similitu- 
des morales de son ascendance’; 
travar de famiya: ‘tenir des traits 
de caractère de sa famille”. 5. ‘ti- 
rer sur une couleur, une odeur... 
travar a lo korlado: ‘se rappro- 
cher du rouge, être rougeâtre’; 
esta kolor trava sobre io vedre: 
‘cette teinte se rapproche du vert, 
rie sur le vert, elle est verdâtre’; 
gwesmo ke trava a la roza: ‘odeur 
qui se rapproche de celle de la 
rose’. 6. Jravar la nocada: ‘passer 
toute la nuit (à une occupation, à 
un divertissement)’; travar me- 
kam: ‘prendre plaisir à chanter 
en y mettant du sentiment”; tra- 
var kyef: ‘être en état d’eupho- 
rie”. 7. ‘éprouver, souffrir”: travar 
estrecura: ‘se débattre dans la 
gêne économique’; fravar pro- 
veda: ‘se débattre dans la misère”; 
travar ziyétes, zajmét, travar sar: 
‘éprouver des tourments, être 
contraint de déployer des efforts 
pénibles’; rravar fortuna: ‘essu- 
yer la tempête, l’orage, éprouver 
des vicisitudes’; e/ Dyo save lo ke 
tengo travado, lo ke travo mi alma: 
‘Dieu sait ce que j’ai souffert; mes 
souffrances sont inexprimables”. / 
travarse: 1. ‘reculer, s’arrêter’: 
se travaron las agwas: ‘les eaux se 
sont retirées, le niveau des eaux a 
baissé, il y a un grand reflux des 
eaux (dans un puits, un lac, du 
rivage)’; se le travaron las urinas: 


‘il a une rétention des urines”; 
se le travo la lece: ‘elle (la nourri- 
ce) a subi un arrêt de lactation, 


ses seins paraissent taris’; se le 


travo la palavra: ‘il a eu une crise 
d’aphasie, il a perdu l’usage de la 
parole”. 2. ‘s’arracher”: travarse 
los kaveyos: ‘s’arracher les che- 
veux en signe de désespoir’. 3. 
‘éviter’: travarse de mal: ‘éviter 
de faire le mal”; travarse de pe- 
kado: ‘éviter de commetre des pé- 
chés’; travarse de visyo: ‘éviter de 
se laisser entraîner aux vices”; tra- 
varse de favlar: ‘éviter de parler’. 
4. ‘se retirer”: travarse de un par- 
do: ‘se retirer d’un parti politi- 
que, d’une coterie”; travarse de un 
klub: ‘démissionner d’un club’; 
travarse del feco: ‘se retirer des 
affaires, prendre sa retraite’. 5. 
‘brûler’: el komer se travo: ‘le po- 
tage, le plat de résistance de jour 
a commencé à brüler, à graillon- 
ner, il sent la fumée’. 6. travarselo 
atras: ‘reculer, se rétracter, ex- 
primer des regrets pour des pro- 
pos déplacés’. 

travarabä.—$. m. et f. = ‘indi- 
vidu stupide, juste assez bon pour 
traîner une charrette; simple d’es- 





prit’. 

travénto.—Adj. = ‘aigrelet, dont 
la saveur (désagréable) tire sur 
l’aigre”. 


travérsa.—$. f. — ‘pièce de bois, 
poutre, traverse’. 

traversär.—V. = ‘traverser, pas- 
ser au travers; aller de travers”: se 
le traverso el bokado: ‘il a avalé de 
travers’; se le traverso la palavra: 
‘il a dit un mot pour un autre, la 
langue lui a fourche’. 

travérso: a traverso: loc. prép.: 
‘à travers”: a traverso la ventana 
veo lo ke s’estä pasando en la kaye: 
‘je vois ce qui se passe dans la rue 
à travers la fenêtre’; sonretr a tra- 
verso las lägrimas: “sourire à tra- 
vers les larmes’. 

travestido.—I. Adj. = ‘traves- 
ti’.—ITI. S. m. = ‘costume tra- 
vesti, costume autre que celui de 
son sexe, de sa condition’. 


travestirse.—V. = ‘mettre un 


costume autre que celui de son 
sexe, de sa condition; se travestir; 
se déguiser’. 

travida.—S. f. = ‘prélèvement, 
somme que l’on prélève de la 
caisse d’une entreprise dont on 
fait partie, pour les besoins usuels 
(ménage, frais personnels, etc.)’: 
tener muca travida: ‘opérer des 
prélèvements exagérés”. 

travôn.—$S. m. = ‘traction brus- 
que, violente”: dar un travon: ‘at- 
tirer avec force, tirer violemment 
à soi’. / a travones: ‘à force de 
tractions violentes et répétées”; no 
kyeria venir, lo tru$e a travones: ‘il 
se refusait à venir, je l’ai amené à 
son corps défendant’. 

trazér.—Adj. = ‘dernier, ultime; 
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celui, ce qui vient à la fin”: el tra- 
zer dia: ‘le dernier jour’; la trazer 
fo?a: ‘la dernière page”; el trazer 
bokado: ‘la dernière bouchée’. 
(Syn.: ultimo.) - 
trazéra.—S. f. — ‘partie posté- 
rieure du corps, les fesses’ (Fami- 
lier): por la trazera le pasa (Tri- 
vial): ‘il s’en moque’. 
trazeria.—S. f. — ‘fin, terme; 
achèvement”: a la trazeria: 
‘quand tout touchait à sa fin, 
quand tout était accompli, en fin 
de compte; somme toute’; traze- 
rias bwenas: (Souhaïit) ‘puisse 
cette affaire, cette personne abou- 
tir à un succès, avoir une fin heu- 
reuse”. (Se dit quand on prévoit, 
qu’on redoute une issue fatale 
pour une entreprise, une fin de 
vie désastreuse); a las trazerias: 
‘quand on touchait à la fin (d’une 
société, d’une collaboration, 
d’une vie commune); marido 1 
muzer bivyeron en paz y amor fina 
las trazerias: ‘mari et femme ont 
vécu en harmonie et affection jus- 
qu’à leurs derniers jours’. (Syn.: 
ultimeria.) 





trazéro.—S. m. = ‘dernier, der- 


nier du rang, de la série’; e/ 
trazero de la klase: ‘le dernier de 
la classe’; venir el trazero: ‘arriver 
le dernier’. / los trazeros: ‘les 
deux derniers jours des fêtes 
saisonnières de pâque et sou- 
coth’. 

trazyerrar.—V. = ‘dévier, con- 
duire dans la mauvaise voie; faire 
sortir du droit chemin, induire en 
erreur’. / trazyerrarse: ‘s’éga- 
rer, commettre une erreur, des 
écarts”: se le trazyerro la verra: ‘il 
a dit un mot pour un autre’. (Se 
dit en guise de plaisanterie, de 
quelqu'un qui, sottement, lâche 
une injure, une bourde qu’on 
tente d’excuser.) 


traze, trâze.—S.m. - ‘accoutre- 


ment, vêtement que l’on porte sur 
soi; façon de s’habiller”: traze 
elegante: ‘mise élégante”; rraze 


, desmodrado: ‘accoutrement bizar- 


re e 


traZédya.—$S. f. = I. ‘tragédie 


(pièce de theatre)’. 2. ‘événement 
funeste”. 


traZedyäno.—S. m. = ‘acteur 


qui Joue dans les tragédies, tragé- 
dien”. 


traZiko.—Adj. - ‘tragique’. 
traZuman (turc: tercüman).—<S. 


m. = ‘drogman, interprète, tru- 
chement, traducteur’: ro kyero 
trazuman: ‘ne parle pas à ma pla- 
ce, Je n’ai pas besoin d’interprète, 
Je sais m'expliquer tout seul”. 





trazumanlik.—S. m. = r. ‘mé- 


tier du drogman, d’interprète’. 2. 
‘intervention non souhaitée, in- 
désirable’. 








trége.—Adj. num. = ‘treize’. 
tregén.—Adj. num. ord. = ‘trei- 
zième”. 
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tregéno.—S. m. — ‘le treizième 
d’une série’. 

trégwa.—S. f. — ‘trêve, arrêt 


dans une longue marche, dans 
une lutte, dans des hostilités, 
dans une guerre”: fazer tregwa 
para pweder enterrar los mwertos: 
‘faire trêve, au cours d’une guer- 
re, pour pouvoir enterrer les 
morts”; no desar tregwa: ‘ne pas 
permettre d’arrêt, obliger a com- 
battre à toute force, ne pas laisser 
de répit, de temps pour se repo- 
ser’ (dans l’exécution d’un tra- 
vail); meter tregwa, dar tregwa: 
‘permettre d'interrompre une 
tâche pour laisser à l’ouvrier le 
temps de se reposer’; estar de 
tregwa: ‘se reposer après une pé- 
riode de grosse fatigue’. 
trémolo.—S. m. = ‘trémolo, va- 
cillement, roulement sur une 
note, en jouant d’un instrument 
de musique, la mandoline, par 
exemple’. 
trenâr (fr: trainer). —V. = 
‘traîner; lambiner, faire durer, 
prolonger sans utilité, pour retar- 
der la fin, la conclusion’. 
tréno.—S. m. = ‘suite de wagons, 
de véhicules; train”: asperar el tre- 
no: ‘attendre le train”; tomar el 
treno: ‘prendre le train’; alkansar 
el treno: ‘atteindre le train”; man- 
kar el treno: ‘manquer le train’; 
loc.: deja treno, toma treno: ‘il est 
tout le temps en voyage, en dé- 
placement”; se l’esta fuyendo el tre- 
no: ‘il est très pressé, on dirait 
qu’il est dans la crainte de rater le 
train”. 
trénsa.—S. f. = ‘tresse, entrela- 
cement de cheveux, de fil, de cor- 
dons”: peynarse las trensas: ‘dis- 
poser harmonieusement les tres- 
ses de la chevelure, avec un 
peigne’. 
trensädos.—$S. m. pl. - ‘belles 
tresses de cheveux, souples, lon- 
gues et touffues’. 
trensär.—V. = 1. ‘réunir en tres- 
ses (les cheveux, des fils, des cor- 
dons)’. 2. ‘entrelacer’. 
trénta.—Ad;j. numéral = ‘trente’: 
estar trenta 1 mweve par'’al gro$: 
‘être à bout’. (Se dit pour «être à 
bout de force, exténué»; pour 
«être au bord de la faillite»; pour 
«être au bord de la tombe, grave- 
ment malade».) (Le gros = la 
piastre turque, se composait de 
40 paras; à 39 paras on était tout 
proche du gro$ complet.) 
trénta dos.—{Voir trénta y uno.) 
trénta y uno.—$S. m. = ‘jeu de 
cartes où le partenaire qui réunit 
trente et un points gagne le jeu”: 
estar enriva de trenta y uno: ‘être 
en plein succès, en pleine prospé- 
rité, avoir le vent en poupe, et 
manifester bruyamment sa joie”; 
fazer trenta 1 dos: ‘dépasser la me- 
sure; commettre des bévues, des 
gaffes’. 


trénten.—Adj. num. ord. — 


‘trentième”: el trenten dia del mez: 
‘le trentième jour du mois’. 


trenténa.—S. f. — ‘trentaine’. 
trenténo.—S. m. — ‘le trentième 


d’un rang, d’une série’. 


trepan (ôperr&v).—S. m. — ‘fau- 


cille”: dar trepan: ‘couper à la ra- 
cine, extirper; guérir radicale- 
ment un mal, assainir au prix de 
grands sacrifices’. 


trepanâär.—V. — ‘faucher; faire 


une opération chirurgicale en 
perçant le crâne’. 


tres.—Adj. num. — “trois”: el de 


tres: ‘le troisième’; una de tres: 
‘un tiers’; no dezir dos por tres: 
‘rapporter les faits avec sincérité, 
avec un grand souci d’exactitu- 
de’; fazer las tres dos: a) ‘perdre 
là où l’on était sûr de gagner”; b) 
‘réduire son avoir d’un tiers en 
faisant de mauvaises affaires”; c) 
‘faire des menaces vaines”. (Se dit 
pour tourner en ridicule le van- 
tard qui se targue de réussir dans 
une entreprise difficile, et où il va 
à un échec certain. Se dit égale- 
ment d’un matamore qui se pro- 
digue en menaces furibondes); 
prov.: tres en un plato, presto lo 
dan en baso: ‘l’assiette où trois 
convives puisent à la fois est vite 
torchée’ (— une fortune s’épuise 
vite quand on est plusieurs à la 
dépenser); es de los Tres Corros: 
‘c’est un vulgaire roturier qui 
pose prétentieusement à l’aristo- 
crate”. (Le quartier dit Los Tres 
Corros = ‘les Trois Fontaines’ 
était habité, à Salonique, par la 
racaille, la pègre, la lie de la po- 
pulation); tres kozas son de mwe- 
rir: asperar 1 no venir, asentarse a 
la meza 1 no komer, ecarse a la 
kama 1 no dormir: (Maxime) ‘trois 
choses sont désespérantes: atten- 
dre quelqu'un qui ne vient pas, 
se mettre à table et ne pas man- 
ger, se mettre au lit et ne pas dor- 
mir’; tres no!: ‘se garder de pren- 
dre le feu, à trois, à la même 
allumette pour allumer une ciga- 
rette: l’un des trois mourrait!” / 
las tres: ‘trois heures (à l’horlo- 
ge)”; venir a las tres: ‘venir à trois 
heures’. 


tresalido.—Adj. — 1. ‘qui a 


perdu la raison, fou’. 2. ‘qui ma- 
nifeste une joie exubérante (pour 
avoir fait un gain important, pour 
avoir remporté un grand succès, 
pour avoir reçu une très bonne 
nouvelle)”; estar tresalido, tresa- 
lido de la alegria: ‘ètre fou de 
joie”. 
tresalir.—V. — ‘devenir fou’: tre- 
salyô, de kwando se le muryd el 
solo fizo ke tenia: ‘il a perdu la 
raison depuis que le fils unique 
qu’il avait est mort’; fresalir de la 
alegria: ‘manifester une très gran- 
de joie, jubiler”; es de tresalir: 
‘c’est à ne rien comprendre, c’est 


tregéno 


à devenir fou’. (Se dit d’un acte 
insensé, sans motif plausible.) 
tresdublädo.—Adj. — ‘triplé au 
double, largement accru’; el Dyo 
te lo de tresdublado: ‘Dieu veuille 
te le rendre au sextuple’. (Béné- 
diction de quelqu'un qui reçoit 
un don par charité.) 
tresdublär.—V. — ‘doubler au 
triple’. 
tresdüble.—S. m. — ‘pli triple’. 








tresdupyädo.—Adj. — ‘doublé 


trois fois’. 

tresér.—Adj. num. ord. = “troi- 
sième”; es treser dia: ‘c’est le troi- 
sième jour’. 





treséro.—S. m. = ‘le troisième 
de la série’. 
treskilâdo.—Adj. — ‘tondu, qui 


a les cheveux coupés ras”: prov.: 
ir por lana 1 salir treskilado: ‘être 
tondu quand on s’attendait à ton- 
dre; être porté à consentir des 
concessions là où l’on s’attendait 
à obtenir un privilège’. 





treskilär.—V. = ‘tondre; couper 
les cheveux’. 

treskilo.—S. m. = ‘tondage, 
coupe de cheveux’. 
treslädo.—$S. m. = ‘traduction’. 
tresladadér.—S. m. -— ‘traduc- 
teur’. 

tresladär.—V. — ‘traduire’. 





trespasädo, trespado.—Adji. = 
‘très affecté, pris d’un grand cha- 
grin”: trespasado del merak: “pro- 
fondément affligé”; trespado por 
.…: ‘très désireux de... très avide 
de..….”’; trespasado por dulsæras: 
‘qui adore les douceurs”; frespa- 
sado por paseos: ‘il est aux anges 
quand il peut faire une bonne 
promenade’; trespasado por fazer 
plazer: ‘très empressé pour ren- 
dre service, qui va au-devant de 
ceux à qui il peut rendre service’; 
trespasado por favlar mal: ‘il est 
enchanté quand il trouve l’occas- 
sion de médire des gens”; frespa- 
sado por komer: ‘très affamé, qui 
meurt de faim’. 
trespasäar (portugais) —V. = 1. 
‘transpercer, passer sur travers; 
suinter”: la sudor trespaso el ves- 
do: ‘la sueur a traversé le tissu 
de son vêtement”; la luvya trespa- 
sô el tezado: ‘la pluie a passé à 
travers la toiture’. 2. ‘dépasser de 
beaucoup, aller au-delà (dans le 
mal)”: ya trespasô de lo negro: 
‘c’est bien au-delà du pire, c’est 
foncièrement mauvais’; frespasar 
a uno: ‘être de beaucoup supé- 
rieur à quelqu'un, aller bien plus 
au-delà que lui (en bien comme 
en mal)’. / trespasarse: 1. 
‘éprouver une douleur morale 
cuisante; s’affliger profondé- 
ment”. 2. ‘aimer, désirer très vi- 
vement une chose, en raffoler”: 
va se trespasa ke kyere fazer paz: 
‘il meurt d’envie de se réconcilier 
(avec quelqu'un avec qui il est 
brouillé)’; se trespasa por javyär: 


trespil 


‘il raffole du caviar”; se trespasa 
por los fizos: ‘il adore ses enfants”; 
trespasarse por dar konsezo: ‘il re- 
cherche les occasions de dispen- 
ser ses conseils’; ay personas ke se 
trespasan por fazer daño: ‘il est 
des gens qui éprouvent du plaisir 
à nuire aux autres’. 
trespil (turc: tespik).—S. m. — rt. 
‘chapelet à grains d’ambre que 
l’Oriental des classes aisées tient 
volontiers constamment à la main 
et qu’il égrène avec nonchalance 
pour tromper son ennui: tomar 
por trespil: a) ‘se servir d’une 
chose comme d’un jouet’; b) ‘se 
servir de quelqu'un à tout propos 
et à propos de rien, le déranger à 
toute heure pour des brimbo- 
rions, des futilités”. 2. ‘série de 
choses qui s’enchaînent en rond, 
qui font une suite fermée inter- 
minable, un cercle vicieux’. 3. 
‘suite d’actes qui s’attirent, s’ap- 
pellent l’un l’autre, sans fin”: jwe 
a ver a un jazino prove; me agidiyi 
1 le truse dotor, le pagi las melezi- 
nas, me okupi de su famiya, me en- 
meleski en sus fecos, los arresenti, le 
buski khentes, le amezorei el kapi- 
tal, etc. etc.; es un trespil ke no 
tyene fin: ‘j'ai été voir un misé- 
reux qui était malade, je lui ai 
amené un médecin, j’ai payé l’or- 
donnance, je me suis occupé des 
siens, je me suis mêlé de son com- 
merce, j’y ai mis de l’ordre, j’ai 
recruté une clientèle, j’ai amélio- 
ré son Capital et ainsi de suite, 
une chose en entraînant une au- 
tre; c’est une chaîne sans fin’; 
romper el trespil: ‘prendre l’initia- 
tive pour commencer de bons 
rapports, des relations amicales, 
pour se réconcilier, pour frayer 
ensemble, si l’on était en froid 
depuis longtemps, si on se bou- 
dait, on se fuyait; c’est rompre la 
glace’. 
trespizado.—Adj. - ‘piétiné, 
foulé aux pieds; humilié, honni, 
traité comme le dernier des der- 
niers”. 
trespizär.—V. - ‘marcher avec 
rage sur quelque chose, fouler 
aux pieds; mortifier quelqu'un, 
l’humilier avec acharnement, lui 
manifester un suprême mépris, le 
traiter comme poisson pourri’. 
trestantos.—S. m. pl. = ‘triple, 
trois fois autant, bien plus”: kon- 
tentar a uno a trestantos: ‘satisfai- 
re quelqu'un bien au-delà de son 
espoir, de ses prétentions’. 


tresudär.—V. — ‘transpirer co- 
pieusement”. 
tresvelädo.—Adj. = ‘assoupi, 
endormi à moitié’. 
tresveläarse.—V. = ‘s’assoupir, 
être pris d’un léger sommeil’. 
tresvélo.—S. m. - ‘assoupisse- 





ment, demi-sommeil’. 
trévde.—s$. f. = ‘trépied’. 
trezoreria.—$S. f. — ‘trésorerie, 





lieu où l’on conserve les fonds, 
les valeurs; fonction du trésorier’. 
trezoro.—S. m. — ‘trésor’. 2. 
(Nom caressant que l’on donne à 
la personne que l’on tient en 
grande affection.) 
trezyéntos.—Adj. num. — ‘trois 
cents’. 

tria.—fazer ta tria dyo kye ta 
zurn4 kaïkya (ra Toix ôU6 nai 
Ta Coupv& nainia): loc. prov. — 
(littéralement: ‘reduire les trois à 
deux et vouloir faire passer des 
les chalumeaux pour des bar- 
ques”) ‘échouer lamentablement, 
faire fiasco, arriver à un résultat 
piteux et s’exposer à la risée des 
gens, là où l’on se targue de réus- 
sir à merveille’. (Se dit avec sar- 
casme du vantard foncièrement 
incapable); fazer ta tria dyo: 
‘aboutir à un échec; faire des pro- 
messes, des menaces quand on est 
absolument incapable de les exé- 
cuter”’. 

triaka.—<$. f. = ‘thériaque’. (Voir 











teryäka.) 

triakyi.—S. m. = ‘ivrogne; 
morphinomane’”. 
triangolär.—Adj. = ‘triangulai- 
re”. 

triängolo.—S. m. = ‘triangle’. 
tribüna.—$. f. = ‘tribune, chai- 
re”. 

tribun4l.—$S. m. = ‘tribunal’. 
tribüto.—$S. m. - ‘tribut’. 


Trieste.—N. pr. —- ‘Trieste (ville 
italienne)’. 


triestino.—Adj. = ‘de Trieste, 
triestin”. 
trifan (n299).—Adj. = ‘impro- 


pre à l’alimentation juive d’après 
les règles énoncées dans le Penta- 
teuque”. (Lévitique Il; Deutéro- 
nom XIV); salir trifan: ‘être dé- 
claré, après examen, impropre à 
la consommation pour les Juifs; 
s'avérer, à l’épreuve, indélicat, in- 
digne de confiance’. 
trifandaä (turc: turfanda).—<S$. f. 
— ‘primeur de fruits, de légu- 
mes”: en trifanda: ‘en début de 
saison, au moment où elles appa- 
raissent pour la première fois sur 
le marché, en parlant des pri- 
meurs”. 
trigono (Tpiywvo).—S. m. - 
‘pâtisserie en forme de triangle 
contenant une farce d’amandes 
pilées, du miel, aromatisée à la 
cannelle’. 
trigo.—S. m. = ‘blé, froment’: 
loc. prov.: ambezar komo vyene el 
pan del trigo: ‘apprendre, par une 
rude et longue expérience, par 
quels efforts on arrive à gagner sa 
vie; s’initier à la vie par une rude 





pratique’. 

trikô.—S. m. = ‘tricot’. 
trikolôr.—Adj. = ‘tricolore’. 
trikotâar.—V. = ‘tricoter’. 
trikotaZze.—S. m. = ‘tricotage’. 
trimensual.—Adj. = ‘trimen- 


suel, qui se produit, qui paraît 
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trois fois par mois (un événement, 
une revue)’. 

trimestriäl.—Adj. — ‘trimes- 
triel, qui se produit, qui paraît 
chaque trimestre’. 

tringa.—S. f. — ‘miette, goutte, 
quantité infime”: no da m tringa: 
‘il est excessivement avare’. (Voir 
tinga, finga.) 


trinkäda.—S. f. — ‘coup sonore 
des dents quand on écrase un 
corps dur’. 

trikadüra.—<$. f. — 1. ‘action de 


croquer’. 2. ‘grincement, bruit 
des dents qui écrasent un corps 
dur’. 

trinkäar.—1I. V. — ‘croquer; grin- 
cer des dents”: trinkär dyentes: 
‘grincer des dents (de froid, de 
rage, d’effroi)’ .—II. V. = ‘boire 
sec et abusivement en compagnie, 
en choquant les verres, en échan- 
geant des toasts, trinquer”’. 

triñôla.—S. f. — ‘variété de 
prune de forme ovale, dont l’un 
des bouts est pointu’. 

trio.—$S. m. = ‘ensemble de trois 
personnes qui vont de compa- 
gnie’. (Se prend en mauvaise 
part): un trio de ladrones: ‘un trio 
de voleurs’; un trio de borraîones: 
‘un trio d’ivrognes’. 


trionfada.—S. f. = ‘triomphe’. 
trionfär.—V. = ‘triompher’. 
triônfo.—S. m. - ‘triomphe’. 


tripa.—S. f. - ‘ventre, abdomen, 
panse; tripes, intestins”: ecarse de 
tripa aba$o: ‘se coucher sur le 
ventre, s'étendre sur le ventre, le 
visage contre le sol’; ecarse de 
tripa par’en alto, de tripa por en- 
riva: ‘se coucher sur le dos”; estar 
kon dolor de tripa: a) ‘avoir la co- 
lique”; b) ‘s’attendre à un événe- 
ment fâcheux et en éprouver de 
l’effroi’; ecar en tripa; fazer tripa: 
‘gagner de l’embonpoint’; incir la 
tripa: ‘manger’; incir la tripa de 
bavas: ‘manger des choses peu 
nourrissantes”; ecar tripa, ir la 
tripa adelantre: ‘avoir le ventre 
proéminent”; no le kedô tripa: ‘il a 
beaucoup maigri’; desfazer la tri- 
pa; aplayar la tripa; vaziar la tri- 
pa: ‘perdre son embonpoint”; va- 
giar las tripas: a) ‘évacuer le 
contenu des intestins, vomir 
abondamment’; b) ‘avoir la diar- 
rhée’; tener las tripas ssweltas: a) 
‘avoir un relâchement d’intes- 
tins’”; b) ‘aller à la selle sans ef- 
fort’; tener la tripa un pandero: 
‘être très constipé’; ecar la fyel à 
la myel 1 las tripas de jormét: ‘ren- 
dre ses entrailles; déblatérer con- 
tre quelqu'un, en dire le plus 
grand mal’; tener la tripa yena de 
kulevros: a) ‘avoir des vipères 
dans le ventre’; b) ‘nourrir les 
plus noirs desseins, avoir d’abo- 
minables arrière-pensées”; asigi- 
yir a uno fina la tripa de su madre : 
‘avoir contre quelqu'un une haine 
inextinguible et chercher ardem- 
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ment les occasions de se venger 
de lui’; estar kon la tripa a la boka; 
estar kon la tripa al garôn: ‘être à 
un stade de grossesse fort avan- 
cée, à la veille de l’accouche- 
ment’; bendicas tripas de madre ke 
tal paryeron: ‘bénit soit le ventre 
de cette mère qui a donné le jour 
à une telle merveille, à une per- 
sonne si belle!” (Cri d’admiration 
devant une beauté féminine ac- 
complie); tener tripas ancas: ‘être 
naturellement porté à l’optimis- 
me; prendre toutes choses du bon 
côté, ne pas s’en faire’; tener tri- 
pas estrecas: ‘voir, chercher le 
mauvais côté des choses, être 
porté au pessimisme’; loc. prov.: 
tribpa amarga embeve 1 enkalta!: 
‘infortuné que je suis; reçois en- 
core un coup du sort, encaisse en- 
core les adversités qui s’achar- 
nent sur toi!’ (Propos de déses- 
poir de qui va de malheur en 
désastre, d’affronts en tribula- 
tions); kitar las tripas: ‘imposer 
un travail exténuant’; salir las tri- 
pas: ‘être soumis à une besogne 
épuisante”; ecar las tripas abaÿo: 
‘faire perdre tout espoir, tout 
courage; tenir des propos défai- 
tistes”. 

tripada.—I. S. f. = ‘élan pris 
pour grimper sur un arbre, un 
mur”: suvirse al pino del arvol en 
dos tripadas: ‘atteindre preste- 
ment, en grimpant, la cime d’un 
arbre’.—II. S. f. - ‘ventre proé- 
minent, grosse panse’. 


tripadôr.—S. m. = ‘grimpeur’. 
tripadüra.—S. f. = ‘action de 
grimper”. 

tripaärse.—V. = ‘grimper. 
tripika.—$. f. — ‘bedon, ventre 


grassouillet”: fazer tripika: ‘en- 
graisser”; se le manea la tripika: ‘il 
rit de bon coeur’. 
triplâädo.—Adj. = ‘triplé’. 
triplar.—V. = ‘tripler’. 
triple.—Adj. = ‘triple’. 
triplo.—$S. m. = ‘triple’. 
tripüdo.—Adj. = ‘pansu, obèse, 
ventru, qui a le ventre proémi- 
nent’. 
triste.—Adj. = ‘triste’. 
tristéza.—S. f. = ‘tristesse’. 
triSar.—V. = ‘tricher’. 
triumvirâto.—S. m. - ‘gouver- 
nement exercé par un groupe de 
trois rabbins, dans la communau- 
té juive de Salonique’. (La popu- 
lation juive de cette ville se distri- 
buait en de nombreux groupes 
communautaires, comprenant 
chacun les familles originaires de 
la même région géographique. 
Chaque groupe s’administrait lui- 
même, avait sa synagogue, sou- 
vent son école et son séminaire, 
ses oeuvres d’entraide, son con- 
seil et son chef spirituel. Vers la 
fin de 1683, à la suite de l’agita- 
tion sabbatéenne et des terribles 
luttes intestines, trois cents famil- 














les des plus fortunées se conver- 
tirent à l’islamisme en très gran- 
de pompe. La confusion était à 
son comble. La plupart des mi- 
nuscules congrégations se trou- 
vaient décapitées et menaçaient 
de se désagréger et de verser dans 
l’apostasie. Devant le désarroi gé- 
néral, les chefs religieux et civils, 
réunis en grande hâte, décidèrent 
d’unifier les diverses organisa- 
tions particulières sous la direc- 
tion d’un comité de salut public 
composé de trois rabbins, choisis 
parmi les plus éminents et les 
plus énergiques. Ce fut le début 
du régime du triumvirat qui dura 
près de deux siècles. En 1880, les 
rênes de la communauté, indisso- 
lublement unifiée, furent confiées 
à un chef spirituel unique, asisté 
d’un conseil de notables.) 
triumvir.—$S. m. = ‘membre du 
gouvernement composé de trois 
rabbins du régime qui dure dans 
la communauté juive de Saloni- 
que de 1683 à 1880’. 
trivo.—S. m. = ‘tribu’: los doge 
trivos de Israel: ‘les douze tribus 
d'Israël”; los dyez trivos pedridos: 
‘les dix tribus perdues’. 





trokadiZo.—S. m. = ‘transfor- 
mation en mal’. 
trokâädo.—Adj. - ‘transformé, 


qui a subi un changement nota- 
ble dans son apparence, son ca- 
ractère, ses dispositions, son com- 
portement’. (Se prend en mau- 
vaise part): estar dañado 1 trokado: 
‘être devenu malveillant, avoir 
pris une attitude d’hostilité systé- 
matique’. 
trokadér.—S. m. - ‘qui opère 
un changement, une réforme, qui 
se livre au troc, à l’échange d’un 
objet contre un autre’. 
trokadüra.—S. f. - ‘action de 
transformer, transformation’. 
trokamyénto.—S. m. — ‘chan- 
gement, transformation, réfor- 
me’. 
trokäar.—V. = ‘charger’: trokar 
modadura : ‘changer de linge”; tro- 
kar los mobles: ‘changer son mo- 
bilier”; trokar de kaza: ‘changer 
d'habitation”; trokar vestido: 
‘changer de costume”; trokar dos 
vezes al dia: ‘changer de costume 
deux fois par jour”; trokar de faia, 
de umor: ‘changer d’humeur, se 
rasséréner; devenir moins som- 
bre, plus sociable”; troka!: ‘chan- 
ge d’humeur; sois moins som- 
brel”; la moda troka: ‘la mode 
évolue”; los tyempos trokan: ‘les 
conditions de vie changent à me- 
sure que le temps passe; les usa- 
ges, les besoins subissent des 
changements”; el tyempo trokô: ‘la 
température, l’état de l’atmos- 
phère a changé’; trokar aver: 
‘aller passer quelque temps dans 
un lieu reposant; changer de mi- 
lieu, d’ambiance’; trokar de ley: 


tripada 


‘changer de religion’; trokar de 
partido: ‘changer de parti’; trokar 
de pelo: a) ‘changer de poil (une 
bête, une fauve)’; b) ‘changer 
d'opinion, de parti; changer son 
fusil d’épaule, par calcul, par in- 
térêt”; trokar de mano: (au jeu) 
‘passer la main, faire donner les 
cartes par le partenaire suivant”; 
trokar las palavras: ‘rapporter des 
propos en les altérant, de façon à 
leur donner un sens différent, des 
intentions qui n'étaient nulle- 
ment dans l’esprit de celui qui les 
a proférés”; trokar vistas: ‘échan- 
ger des vues, causer d’une affaire 
en se communiquant mutuelle- 
ment ce qu’on en pense”; fazer 
trokar de umor: ‘amener un revi- 
rement d’humeur, une diversion 
en bien’; ya trokô el mño: ‘l’en- 
fant s’est amendé, il a changé de 
conduite, il a un meilleur com- 
portement’; trokar de idea: ‘mo- 
difier ses projets, sa façon de 
voir”; prov.: troka kazal, troka 
mazal: ‘si le sort t’est contraire, si 
le guigne paraît s’acharner contre 
toi, change de résidence, va t’éta- 
blir ailleurs et ton destin change- 
ra”; trokar marro: ‘changer sa 
façon d'agir, de se diriger”; trokar 
moneda : ‘échanger de la monnaie; 
échanger la monnaie d’un pays 
contre celle d’un autre, une gros- 
se coupure contre de la monnaie 
ou le contraire’. / trokärse: 1. 
‘changer de costume’. 2. ‘changer 


d’aspect’. 

trôkido.—S. m. = ‘échange, 
troc’. 

troôko.—S. m. = ‘troc, échange”: 





fazer troko: ‘donner un objet con- 
tre un autre de même valeur’. 
trombelék (turc: tombalak). Adij. 
et s. m. = I. ‘gros, touffu’. 2. 
‘d'esprit épais, stupide, incapable 
de rien comprendre’. 
trombône.—S. m. = ‘trombone’ 
(instrument de musique)’. 
trômpa.—$. f. = ‘sorte de trom- 
pette recourbée, trompe”: a son de 
trompa: ‘à cor et à cri, à son de 
trompe, en le proclamant partout 
et à tout venant”; no se desperta m 
a son de trompa: “il a le sommeil 
très dur, il ne se réveille pas faci- 
lement’. 
trompesadér.—S. m. = ‘qui fait 
buter, qui oppose un obstacle, qui 
heurte, qui fait broncher’. 
trompesadüra.—sS. f. = ‘heurt, 
action de buter, de heurter’. 
trompesär.—V. - ‘heurter, faire 
obstacle’. / trompesärse: ‘faire 
un faux pas, buter’. 
trompesôn.—S. m. = ‘obstacle; 
faux pas, heurt; secousse qu’on 
ressent en butant contre un obs- 
tacle”: kaminar kon trompesones: 
‘avancer en se heurtant à divers 
obstacles’. 
trompéta.—sS. f. = ‘trompette, 
clairon”’: tomar trompeta: ‘procla- 











trompetear 


mer indiscrètement une nouvelle 
que l’on tenait plutôt cachée, la 
propager partout”; no syente nm kon 
trompeta: ‘il est sourd comme un 
pot’. 

trompeteär.—V. =— ‘trompetter, 
proclamer à son de trompe; don- 
ner une grande publicité’. 


trompetéo.—S. m. - ‘sonnerie 
continue et obsédante de la trom- 
pette’. 





trompetéro.—S. m. = ‘celui qui 
sonne du clairon; personne in- 
discrète qui s’empresse de propa- 
ger partout une nouvelle que l’on 
tenait plutôt cachée’. 


trompyéso.—S. m. — ‘obstacle; 
inconvénient”. 
tronär.—V. = ‘trôner; s’étaler 


avec ostentation, faire l’impor- 
tant, siéger orgueilleusement 
dans une haute position, dans un 
ministère, une chaire, un fauteuil 


présidentiel”. 
troncedad.—S. f. = ‘stupidité’. 
tronco.—S. m. = 1. ‘trognon (de 


la laitue), coeur de laitue’. 2. ‘im- 
bécile”; tronco te lo do: ‘je puis 
t’assurer que c’est un âne bâté’. 
tronCüdo.—Adj. = ‘qui a un gros 
trognon (une laitue); affligé d’un 
esprit très bornc’. 
tronkär.—V. = ‘tronquer, briser 
par le milieu; priver d’un mor- 
ceau (une colonne), d’une partie 
de son branchage, de son feuilla- 
ge (un arbre)’. 





tronko.—$S. m. = ‘tronc d’un ar- 
bre’. 
troôno.—$S. m. = ‘trône’: suutr al 


trono: ‘devenir roi, chef d’un 
Etat’. 

tropikäl.—Adj. = ‘tropical’. 

trublâdo.—Adj. = ‘troublé, dé- 
contenancé’. 

trublär.—V. = ‘troubler, faire 
perdre contenance, jeter le trou- 
ble, déranger’. / trublärse: ‘se 
troubler’. 

truéno.—S. m. = ‘tonnerre’: 
venir trueno a uno: ‘être frappé de 
stupeur, être assommé sous le 
coup d’une nouvelle fatale”. 
trukwésko.—$S. m. (Déformation 
de tuskésko: voir ce mot.) 

trüpa.—$.f. = 1. ‘troupe (de cir- 
que, de théâtre)’. 2. ‘armée’. 3. 
‘fanfare, orchestre’. 

trusi (turc: tursu).—S. m. = ‘ma- 
rinade de légumes: betteraves, 
poivrons, choux, choux-fleurs, 
aubergines, tomates, courgettes, 
concombres”: meter en trust: ‘con- 
server dans une marinade, dans 
l’eau salée agrementée de plantes 
aromatiques, ou dans le vinaigre’; 
valer para meter en tru$i: ‘servir à 
très peu de chose’. (En parlant 
d’une personne incapable qu’on 
ne peut employer utilement à au- 
cune besogne’”; fazerse trusi: ‘se 
mouiller de pied en cape, se trem- 
per (sous la pluie, dans une bai- 
gnade improvisée, etc.)’. 


trüvlo.—Adj. - ‘trouble, mêlé de 
poussière, de corps étrangers (un 
liquide); peu clair, qui manque 
de limpidité”: e/ syelo esta truvlo: 
‘le ciel est couvert’; un diskorso 
truvlo: ‘un discours brumeux’. 

truvyädo.—Adj. = ‘alarmé, in- 
quiété, troublé’. 

truvyär.—V. = ‘troubler, pertur- 
ber, déranger, inquiétér, alar- 
mer”. / truvyärse: ‘se troubler, 
perdre le fil d’un raisonnement, 
s’égarer dans ses recherches”: me 
se truvyo la vista: ‘ma vue s’est 
troublée, j'ai perdu confiance, j'ai 
été pris d’inquiétude, de pessi- 
misme’. 

trüvyo.—Adj. = ‘trouble’: agzwa 
truvya : ‘eau trouble”: vino truvyo: 
‘vin trouble”; el syelo esta truvyo: 
‘le temps est à l’orage”; tyempos 
truvyos: ‘époque agitée d’émeu- 
tes, de grèves, de menaces de 
guerre’. 

tsadik (% ou ?).—Dix-huitième 
lettre de l’alphabet hébraïque. 
Valeur numérique 90. 

tsadik (p*713).—S. m. - ‘person- 
ne réputée pour sa probité, pour 
son esprit d'équité et de charité; 
Juste, pieux, vertueux et charita- 
ble tout à la fois’. 

tsar.—$S. m. = ‘tsar, empereur de 
Russie’. (Fém.: tsarina.) 

tsarismo.—S. m. = ‘tsarisme; ré- 
gime absolu des tsars’. 

tsarparàa.—(Voir Carpara.) 

tu.—]. Pron. pers. = ‘tu, toi’: 
estar kon uno ke tu ke yo: a) ‘être 
avec quelqu'un sur un grand pied 
d’égalité”; b) ‘toi et moi, c’est la 
même chose, aussi, je ne me gêne 
pas, je m'’approprie ce qui t’ap- 
partient, ce qui t’est destiné’. (Se 
dit pour ironiser la conduite d’un 
qui se dit votre ami et qui fait 
main basse sur ce qui vous appar- 
tient, sans pudeur, avec beaucoup 
de sans gêne et d’audacieuse dés- 
involture); dar del «tu»: ‘tuto- 
yer’.—I]. Adj. pos. = tu kaza: 
‘ta maison’; tu padre: ‘ton père’; 
tus pyes: ‘tes pieds’. 

tu (français: tout).—estar a tu: 
‘être prêt à s’acquitter avec vigi- 
lance, exactitude et célérité de 
tous soins, avoir l’oeil à tout, s’in- 
génier pour rendre toutes sortes 
de services, à tout instant, ne lais- 
ser manquer de rien, être d’un 
dévouement à toute épreuve’. 
tuberio.—S. m. - ‘ensemble, 
amas encombrant de tuyaux; tu- 
yauterie, analisation compliquée 
et inextricable”’. 





tuberkul6za.—$. f. - ‘tubercu- 
lose; phtisie”’. 
tuberkul6zo.—Adj. - ‘tubercu- 


leux; phtisique’. 

tubiko.—$S. m. = ‘petit tube, ca- 
nule’. 

tubisva (n1w3 1).—Le quin- 
zième jour du mois de Cevat où 
l’on célèbre la renaissance des 
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plantes en dégustant toutes sortes 
de fruits”. 

tübo.—S.m. - ‘tube, tuyau”: tubo 
de agwa: ‘tuyau de canalisation 
d’eau’; tubo de gaz: ‘verre de lam- 
pe”; tubo de soba: ‘tuyau de poêle’. 
tudésko.—Adj. et s. m. = I.‘tu- 
desque, allemand, germanique”: 
uzos tudeskos: ‘moeurs alleman- 
des”. 2. ‘langue allemande”: favlar 
en tudesko: ‘parler en allemand”. / 
los tudeskos: ‘les Allemands’. 

tudredäd.—$. f. - 1. ‘intelligen- 
ce lente”. 2. ‘mémoire rétive, fort 
peu apte à comprendre, à s’assi- 
miler des connaissances’. 
tudréza.—S. f. - ‘lenteur exces- 
sive de compréhension et de mé- 
morisation”. 

tüdro.—Adj. - ‘qui apprend avec 
difficulté, qui comprend une ex- 
plication avec beaucoup de peine, 
qui a du mal à retenir quelque 
chose par coeur’. 

tufarada.—S. f. - ‘bouffée mal- 
odorante émanant d’un lieu hu- 
mide resté longtemps fermé’. 

tüûfo.—$S. m. = 1. ‘odeur de ren- 
fermé, remugle; odeur désagréa- 
ble provoquée par une combus- 
tion imparfaite, par des miasmes, 
par l’urine, le gaz d’éclaira- 
ge, etc.”. 2. ‘odeur dégagée par les 
aliments, les comestibles de toute 
sorte longtemps renfermées dans 
un endroit non aéré’. 

tufozo.—Adj. = ‘qui a contracté 
une odeur désagréable pour avoir 
été renfermé en un endroit non 
aéré; qui est imprégné d’émana- 
tions délétères’ (d’urine, de char- 
bon insuffisamment brülé); kezo 
tufozo: ‘fromage qui a contracté 
l’odeur de renfermé”. 

tugrà (turc: tugra).—S,. f. = 1. 
‘seing, arabesque comportant la 
signature du Sultan de Turquie’. 
2. ‘dessin, arabesque, ressortant 
en relief sur l’envers de monnaies 
et des médailles, affectant vague- 
ment la forme d’une main au 
pouce écarté et des autres doigts 
repliés sur la paume et portant le 
nom du Sultan régnant et le mi- 
lésime de la frappe’. 

tuido.—(Voir tuyido.) 

tuidüra.—(Voir tuyidura.) 

tuir.—(Voir tuyir.) 

tul.—$S.m. = ‘tulle, tissu de coton 
ou de soie, très léger, transparent, 
portant des dessins ronds ou 





polygonaux’. 

tüla (turc: tugla).—$S. f. = ‘“bri- 
que’. 

tulëm (turc).—S.m. - 1. ‘outre’ 


(pour le beurre, le vin, le miel, le 
fromage). 2. ‘personne très gros- 
se, toute bouffie de graisse”: fa- 
zerse un tulum: ‘gagner un em- 
bonpoint excessif”. 3. ‘une quan- 
tité considérable”: un tulum de 
liras: ‘une somme considérable 
de pièces d’or’; esta muxer gasta 
un tulum de liras para vestirse: 
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‘cette femme dépense une fortu- 
ne pour s'habiller’. 

tulümba (turc).—S. f. = 7. 
‘pompe à eau’. 2. ‘pompe à incen- 
die”. 3. ‘sorte de pâtisserie toute 
bourrée de miel”. 

tulumbagi.—S. m. - ‘pompier. 

tulumiko.—S.m. = ‘personne de 
très courte taille et très grosse’. 

tumän (turc).—$. f. = 1. ‘braies 
amples et bouffantes des vieux 
Turcs’. 2. ‘culotte mal attachée” 
(Ironique): les kayen los tumanes: 
‘il est maladroit, gauche’. 

tümba (turc).—I. S.f. = ‘monti- 
cule, amas de terre en forme de 
cône accumulé autour et au-des- 
sus de certaines tombes ancien- 
nes, très commun en Macédoine; 
tumulus’.—II. S. f. — ‘culbute’: 
Jazer tumba: a) ‘faire la culbute’; 
b) ‘se tourner et se retourner dans 
son lit sans pouvoir dormir’. 

tumbeki (turc: cômbeki).—S. m. 
= ‘tabac en feuilles pour le nar- 
guilé’. 

tummä4 (N20).—S. f. = ‘souil- 
lure, impureté rituelle; impiété”: 
estar entrado en la tumma: ‘être 
occupé à des tâches que la reli- 
gion et les bonnes moeurs con- 
damnent; être mêlé à des gens, à 
des bêtes que la loi juive réprou- 
ve, qui souillent, au point de vue 
des rites (femmes de mauvaise 
vie, porcs)’. 

tunél.—S. m. = ‘tunnel’. 

tunina.—Adj. = ‘ivre-mort”: fa- 
zerse tunina: ‘s’enivrer scandaleu- 
sement’. 

Tunizia.—N. pr. = ‘Tunisie’. 

tunizyâno.—Adj. et s. m. = ‘tu- 
nisien”’. 

tupé (français: toupet).—S. m. = 
‘audace effronté, toupet’. 

tupidéz.—S. f. = ‘état d’un ali- 
ment, d’une soupe, d’un mélange 
devenus trop épais pour avoir 
trop bouilli’. 

tupido.—Adj. — ‘épais, dense, 
touffu”. (Se dit d’un aliment, d’un 
mélange qui est resté longtemps 
sur le feu et dont la partie liquide 
s’est en grande partie évaporée.) 

tupir.—V. = ‘rendre épais, den- 
se, compact (un aliment qui se 
mange à la cuiller, en faisant éva- 
porer en grande partie le liquide); 
condenser une matière liquide’. 

tupisti.—(Voir topisti.) 

türa.—S. f. — ‘durée’: la luvya 
esta de tura: ‘la pluie paraît de- 
voir durer longtemps’; de tura ke 
sea: (Souhaït de voir durer long- 


temps quelque chose d’agréable, 


mais qu’on est fort sceptique qu’il 
puisse durer): el niño era muco 
malo: parese ke troko: de tura ke 
le sea: ‘l’enfant était très indisci- 
pliné: il semble s’être assagi: sou- 
haïitons que cela dure’; el tyempo 
ave estado muy negro: ya salyo el 
sol: de tura ke sea: ‘le temps a été 
détestable jusqu'ici; mais voilà 


que le soleil a paru: espérons que 
cela va durer’. 
tura.— (Voir tugra.) 
turäda.—S. f. = ‘périoée pen- 
dant laquelle dure un événement, 
une saison, une fête; durée”: ÿr a 
la kampaña por la turada del en- 
verano: ‘séjourner à la campagne 
pour la durée de l'été”. 
turâr.—V. = ‘durer’: ropa ke 
tura: ‘tissu qui fait un long usa- 
ge’; no le tura servidor: ‘les do- 
mestiques ne font pas long feu 
chez lui”; no le tura la ravya: “il 
s’apaise vite, sa colère est pas- 
sagère’; dolor ke tura: ‘douleur 
persistante”; la karne tura, el pese 
no tura: ‘la viande se conserve 
longtemps crue, non le poisson’; 
prov.: en kaza del gugador poko 
tura l’alegria: ‘la joie dure peu 
dans la maison du joueur invété- 
ré, au jeu, les pertes succédant 
aux gains’. 
turâvle.—Adj. - ‘durable’. 
turbadôr.—S. m. = ‘qui amène 
le trouble, perturbateur”’. 
turbamyénto.—S. m. = ‘trou- 
ble, embarras, dérangement”’. 
turbaäan (français; persan: 
tübend).—$S. m. = ‘turban’. 
turbaäar.—V. - ‘troubler, faire 
embarras, déranger’. 
turfandà.—(Voir trifanda.) 
turismo.—S. m. = ‘tourisme’. 
turista.—S. m. et f. — ‘touriste’. 
turistiko.—Adj. = ‘touristique’. 
türka: a la türka: loc. adv. = ‘à 
la manière des Turcs, à l’orienta- 
le”: vestirse a la turka: ‘s’habiller 
comme les Turcs”: los gidvôs de 
Turkia se vestian a la turka kwan- 
do salian por los kaminos: ‘les Juifs 
de Turquie s’habillaient à la tur- 
que quand ils voyageaient sur les 
routes”; g2zar a la turka: ‘cuisiner 
à la manière des Turcs, avec pro- 
fusion de beurre, d’huile’. 
turkämbre.—S. f. = ‘quartier 
habité par les Turcs’. 
turkâno.—Adj. = ‘turc’. (Rare.) 
turkésko.—S. m. = ‘langue tur- 
que”: favlar en turkesko: ‘parler le 
turc’. (Familier.) 
Turkestän.—N. pr. = ‘Turques- 
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tan . 
Turkia.—N. pr. = ‘Turquie’. 
turkito.—S. m. = ‘enfant turc’: 


el turkito de la miskita: a) ‘le 
muezzin, le crieur qui appelle les 
fidèles à la prière du haut du mi- 
naret”; b) ‘personnage fantaisiste 
à qui on attribue plaisamment les 
renseignements cachés que l’on 
parvient à connaître”: kyen te des- 
kuvryo mis sekretos? - el turkito de 
la misSkita: ‘qui donc t’a révélé 
mes secrets? - un quidam dont je 
dois taire l’identité; que t’impor- 
te: mettons le muezzin du mina- 
ret’”; el sekreto del turkito de la 
miskita: ‘un secret qui n’en est 
pas un, une nouvelle que tout le 
monde connaît, qui court les rues; 


tulûmba 


c’est le secret de Polichinelle’. 

türko.—$S. m. = ‘turc, musul- 
man’: fazerse turko: ’devenir mu- 
sulman”: me vo a fazer turko: 
(Menace burlesque que l’on fait 
devant un entêtement irréducti- 
ble autant que puéril) ‘tu me 
causes tant d’énervement, tu 
m'exaspère à tel point que, de dé- 
pit, je me ferai musulman/’; 
prov.: turko no ajarva a g1dyô, ma 
si ajarvol: ‘le Turc ne maltraite 
pas le Juif, c’est connu, c’est bien 
ainsi; mais si malgré cela il s’avise 
de le maltraiter, qui osera pren- 
dre sa défense! En conséquence 
et pour toute éventualité, prenez 
vos précautions, soyez prudents, 
ne vous exposez pas, sachez bien 
que le danger vous guette!” / el 
turko: a) ‘le Turc, les Turcs, le 
peuple turc’; b) ‘la langue tur- 
que”: ambezar el turko: ‘appren- 
dre le turc’; saver el turko: ‘savoir 
le turc”; favlar el turko: “parler la 
langue turque’; c) ‘personnage 
imaginaire redoutable dont on 
menace les enfants, le loup-ga- 
rou”’: estäte bweno sino mira ke 
vyene el turko: ‘sois sage, autre- 
ment, fais bien attention, le Turc 
t’amène!”. / el rey turko: ‘le sul- 
tan”. 

turlü.—S. m. = ‘variété, genre, 
sorte”: loc. prov.: turlu turlu ma- 
rafet!: ‘toutes sortes de trucs, de 
stratagèmes”. 

turnü.—S. m. = ‘coussinet que 
les dames mettaient jadis sous la 
jupe, sur les fesses, la mode exi- 
geant alors que la silhouette fé- 
minine eût un postérieur proémi- 
nent’. / el turnü: ‘nom burlesque 
du postérieur’. 

turuZôn.—S. m. — 1. ‘enflure, 
gonflement, turgescence, tumes- 
cence”’. 2. ‘jeune fille mal fago- 
tée”. 3. ‘ballot assemblé, rassem- 
blé sans soin et mal lié”: fazer todo 
a turuzones: ‘faire toutes choses, 
surtout le ménage, en toute hâte, 
sans ordre, sans soin, à la va-com- 
me je te pousse’. 

tutaniko.—S. m. - ‘morceau de 
moelle légèrement grillé que l’on 
gobe comme hors-d’oeuvre’. 

tütano (portugais).—S. m. = 
‘moelle, graisse contenue dans les 
os’: sorver el tutano de los gwesos: 
a) ‘sucer la moelle des os”; b) ‘dé- 
pouiller quelqu'un de tout son 
bien’; negro fin al tutano: ‘fonciè- 
rement malfaisant”; e/ frio entra fin 
al tutano :‘le froid, très intense, pé- 
nêtre jusqu’à la moelle des os”. 

tûti!.—Interj. (Mot d'enfants) - 
‘ne touche pas! il est défendu d’y 
toucher!” 

tutkäl (turc).—$S. m. — ‘colle for- 
te”. 

tutkün (du turc: tutmäk).—S. m. 
- ‘individu indécis, hésitant, qui 
ne se décide pas, qui ne sait pas 
trancher, triple patte’. 











tutôr 


tutér.—S. m. = ‘tuteur’. 
tutriz.—S. f. = ‘tutrice’. 
tutuleado.—Adj. - ‘troublé, 
désorienté, décontenancé, décon- 
certé’. 
tutuleä4r (turc: tutulmak) —V. - 
1. ‘faire perdre à quelqu'un ses 
moyens d’action, l’ahurir, l’inti- 
mider (par des reproches violents, 
des cris)’. 2. ‘se rendre compte, 
avoir conscience”: 0 tutulear: ‘ne 
pas se douter, ne pas s’apercevoir 
de ce qui se passe autour de soi, 
ne pas deviner, ne pas pressentir 
ce qui se trame alentour, être 
privé d’antennes”; e/ Jwego ya 
kemô la medya kaza 1 no tutule: 
‘le feu a dévoré la moitié de la 
maison et il ne s’en est pas encore 
aperçu”. / tutulearse: ‘rester in- 
terdit, s’abêtir, s’abrutir, perdre 
ses moyens, ses forces, l’usage 
même de la parole’. 
tutuléo.—S. m. = ‘stupeur, 
abêtissement, ahurissement”. 
tutün (turc: tütün)—1I. S. m. - 
‘tabac’: tutun kaëak: ‘tabac de 
contrebande’.—II. Adj. = ‘très 
sec, qui a perdu toute son humi- 
dité”: la ropa, la kolada, el espan- 
dido esta tutun: ‘le linge lavé, 
étendu à l’air a bien séché’. 
tutungi.—S. m. = 1. ‘ouvrier qui 
manipule les tabacs”. 2. ‘négo- 
ciant en tabacs’. 3. ‘débitant d’ar- 
ticles de fumeur: cigarettes, ciga- 
res, briquets, allumettes, etc.’. 
(Fém.: tutungia.) 
tutüs (turc: tutmak).—S. m. -— 
‘chose concrète, palpable, qui 
tombe sous les sens’; en lo ke dize, 
no s’aferra tutu$: ‘on ne peut pas 
comprendre, on ne peut pas devi- 
ner ce qu'il désire, à quoi il veut 
aboutir, en analysant ses dires, il 
est confus, il reste dans le vague’. 
tutusearse (turc: tutusmak).—VW. 
= ‘se quereller, s’attaquer en pa- 
roles, discuter avec aigreur, en 
venir aux propos offensants, à des 
voies de fait’. 
tüvla (turc).—S. m. = ‘brique’. 
tuwersedér.—S.m. = ‘qui cour- 
be, qui a la force de plier un corps 
très dur; qui entraîne au mal, qui 
fait sortir de la voie droite”; tu- 
wersedor de braso: ‘personne éner- 
gique, autoritaire qui sait répri- 
mer les désordres, les abus; qui 
sait imposer sa volonté aux plus 
audacieux, qui sait réduire au res- 
pect les plus téméraires’. 
tuwersér.—V. = ‘courber, plier, 
tordre un corps résistant”; fuwer- 
ser fyerro: ‘plier du fer”; tuwerser 
braso: ‘se faire craindre, en impo- 
ser, ramener énergiquement, bru- 
talement à la raison; tenir en res- 
pect”. (Les fiers-à-bras, les brava- 
ches, les récalcitrants les plus 
résolus); tuwerser las kozas: ‘dé- 
former les choses, les rapporter à 
dessein d’une façon maligne’. / 
tuwersérse: ‘devenir retors. 





malhonnèête, recourir à des sub- 
terfuges”. 

tuwersido.—I. Adj. = ‘tordu, 
courbe, plié de force’.—ITI. S. m. 
— ‘individu retors, deveriu mal- 
honnête’. 

tuwertedäd.—sS. f. — ‘tortuosité, 
iniquité”: fazer tuwertedades: 
‘commetre des injustices’. 

tuwertéz.—$S. f. — ‘état de ce qui 
n’est pas en ligne droite, dans la 
bonne ligne”: la tuwertéz de una 
kaye: ‘la tortuosité d’une rue, son 
alignement irrégulier’. 

tuwérto.—I. S. m. = 1. ‘tort, ce 
qui vient à l’encontre du droit, de 
la justice”: tener tuxwerto: “être fau- 
tif, être coupable’. 2. ‘dommage, 
préjudice’; fazer tuwerto, kauzar 
tuwerto a uno: ‘faire du tort à 
quelqu'un, lui causer du préjudi- 
ce; lui faire offense’; dar tuwerto 
a uno: ‘donner tort à quelqu'un, 
lui dire qu’il a mal agi; qu'il a le 
bon droit contre lui dans un liti- 
ge’.—IT. Adj. — r. ‘qui est de 
travers, qui n’est pas rectiligne; 
courbé, tordu, en zigzag’: una 
rigla tuwerta: ‘une ligne qui n’est 
pas droite, qui dévie; une règle en 
bois, en métal qui n’est pas recti- 
ligne’. 2. ‘injuste, qui enfreint les 
principes de la morale, de la lo- 
yauté”: tomar el kamino tuwerto: 
‘prendre le mauvais chemin, se 
conduire mal, suivre la voie du 
désordre, de l’injustice, de la dé- 
bauche, de la ruse”: es un ombre 
tuwerto: ‘c’est un homme injuste, 
retors, partial’ .—IITI. Adv. = ka- 
minar tuwerto; kaminar en tuwer- 
to: a) ‘marcher de biais, en pen- 
chant de côté”; b) ‘agir avec ruse, 
avec malhonnèêteté”; mirar tuwer- 
to: a) ‘regarder de travers’; b) 
‘manifester par le regard, par l’at- 
titude, sa désapprobation, son 
hostilité”; todo le vyene tuwerto: ‘il 
prend tout de travers, rien ne le 
satisfait”; prov.: tuwerto vaya, de- 
reco venga: ‘les choses, certes, ne 
vont pas à souhait, mais ne so- 
yons pas trop regardants, trop 
méticuleux, tout s’arrangera de 
soi-même, malgré un mauvais dé- 
part”; tuwerto 1 bistuwerto: ‘tout à 
fait mal fichu, bizarrement tordu, 
contourné’.—IV. S. m. = lo tu- 
werto: ‘l’injustice, ce qui vient à 
l’encontre de la probité, de l’équi- 
té”. / la tuwerta: ‘la fille affligée 
de strabisme, déjetée, contrefai- 
te”: loc. prov.: kazô la tuwerta, 
metyÔô el mundo en rebwelta: ‘le 
mariage de la fille contrefaite a 
été le signal d’un bouleversement 
général” (—- ‘un événement for- 
tuit, insignifiant, sans importance 
en soi a déclenché les plus grands 
désordres, a mis tout sens dessus- 
dessous; les causes qui paraissent 
sans aucune portée entraînent 
parfois les plus graves troubles”). 

tuwertôr.—$S. m. = ‘défaut de ce 
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qui va de travers, de ce qui ne 
suit pas la bonne direction, de ce 
qui est de biais”: tr al tuwertor: 
‘aller de travers’. 





tuwertüra.—(Voir tuwertôr.) 





tuyesér.—V. = ‘rendre perclus, 
paralyser’. 





tuyido.—Adij. et s.m. = ‘perclus, 


paralysé, impotent”: tuyido ke lo 
vea, tuyido y abaldado (malédic- 
tion): ‘puissé-je de mes yeux le 
voir perclus, perclus et immobi- 
lisél”; estar tuyido de la kanserya: 
‘être exténué au point de ne pou- 
voir bouger’; estäte tuyido: ‘reste 
tranquille, ne touche à rien”. (Se 
dit rageusement à un enfant qui 
touche à tout.) 


tuyidüra.—sS. f. = ‘paralysie, im- 


potence, perclusion”’. 
tuyimyénto.—S. m. = ‘action de 
paralyser”’. 


tuyir.—V. = 1. ‘paralyser, faire 


perdre l’usage d’un membre, des 
membres”: le abaso damlä i la tuyd 
el braso: ‘il a eu un accès de gout- 
te qui lui a paralysé le bras’; loc. 
prov.: me se tuyera el pye 1 la pyer- 
na el dia ke devia entrar en esta 
kaza! : ‘que n’ai-je eu le pied et la 
jambe paralysés le jour où je de- 
vais pénétrer dans cette maison!” 
(Regrets tardifs pour tout acte 
dont les suites ont été néfastes.) 
2. ‘presser, causer une douleur, 
une gêne’. (En parlant de la 
chaussure, d’une partie du vête- 
ment): le tuye el koyar: ‘le col em- 
pesé le gêne, l’incommode, lui fait 
mal”. 3. ‘peser sur le budget, cau- 
ser une gêne financière par suite 
d’une dépense imposée, non pré- 
vue”: no lo ovliges a ir muco al tea- 
tro: le tuye, tyene todo kontado: 
‘ne l’oblige pas à aller trop sou- 
vent au théâtre, la dépense lui 
cause de la gêne, ses revenus sont 
limités”; e/ fizo gasta, al padre le 
tuye: ‘le fils se livre à la dépense 
et c’est le père qui en subit la 
gêne”. / tuyirse: ‘devenir paraly- 
tique”. Conjugaison: {uy£0, tuyes; 
tuye, tuygemos, tuyid; ke tuiga ke 
tuygas; ke tuyera; tuyendo; tu- 
yido. 
tuyisyôn.—$. f. - ‘paralysie, im- 
mobilité forcée”: tuyisyon!: (Or- 
dre imparti avec colère de ne tou- 
cher à rien): ‘haut les mains!” 
tüyo.—Adj. et pron. pos. et s. m. 
-— ‘ton, tien”: este livro es tuyo: 
‘ce livre est à toi”; loc. prov.: lo 
mio tuyo 1 lo tuyo mio: ‘tu peux 
disposer de mon bien et moi du 
tien, tout ce que nous possédons 
est en commun’; lo tuyo tuyo 1 lo 
mio tuyo: ‘tu peux disposer de 
mon bien sans réciprocité’. / los 
tuyos: ‘tes proches, tes parents’. 


tüzla (turc).—$S. f. = ‘marais sa- 
lant, saline”. 
tuzlagi.—S. m. = ‘ouvrier qui 


travaille aux salines, saunier, 
marchand de sel”. 


: 
v. 
£” 
pl 
£ 
" 
: 
2 
L 
P 
: 
, 





571 


tuzlük (turc).—sS. f. - ‘chausson, 
guêtre”. (Voir tozlük). 
tuzir (portugais: tugir).—V. - 
‘parler’. (Vieux mot qui se con- 
serve dans l’expression sin tuzir 
= ‘sans souffler mot’, employée 
dans un jeu de balle enfantin: sin 
tugir, sin manear = ‘sans parler, 
sans bouger’. Les vieilles person- 
nes disaient encore, au dix-neu- 
vième siècle finissant: no fuzo 
byérvo: ‘il n’a pas dit un mot.) 
twaléta (français: toilette).—<$. f. 
- 1. ‘soins corporels de propre- 
té’. 2. ‘cabinet réservé aux soins 
de toilette; lieu d’aisance”. 3. ‘ta- 
ble, meuble sur quoi sont dispo- 
sés tous les objets et ingrédients 
destinés à la toilette, surtout 
d’une femme’. 


tyâra.—$. f. = ‘tiare, coiffure pa- 


pale, princière, en métal ouvragé, 
ornée de pierreries’. 


tyempeziko.—S.m. = ‘un temps 


abominable, où il fait humide, il 
pleut, il vente, un temps à ne pas 
mettre un chien dehors’. 





tyémpo.—S. m. - ‘temps, durée; 


époque, période; saison ...”: el 
tyempo no tyene m empesiz0 m fin: 
‘le temps n’a ni commencement 
ni fin; il est éternel”: e/ tyempo de 
la vida: ‘la durée de la vie”: desar 
pasar tyempo: ‘laisser passer quel- 
que temps pour que vienne le 
moment opportun’; kon tyempos: 
‘après un temps assez long’; kon 
el tyempo: ‘à mesure que le temps 
passe”: kon el tyempo todo pasa: 
‘le temps porte remède à tout, il 
est le grand médecin’; prov.: e/ 
tyempo kura al yenso: ‘le temps 
permet au lin que l’on fait macé- 
rer dans l’eau, de rouir, de le lais- 
ser se dégager de son écorce; de 
même, le temps arrange les cho- 
ses les plus dures, les plus gra- 
ves’; prov.: lo ke va fazer el tyem- 
po ke lo faga el meoyo: (Adage 
talmudique) ‘accomplis dès à pré- 
sent toi-même l'oeuvre utile que 
le temps fera sûrement, mais à la 
longue’; no pyedras tyempo: ‘ne 
perds pas le temps, renonce; tes 
efforts sont vains, tu ne peux arri- 
ver à rien’; para muco tyempo ke 
te sea!: (Souhaït) ‘puisses-tu en 
jouir longtemps”. (Se dit à quel- 
qu'un qui inaugure un immeuble 
neuf qui lui appartient, un mobi- 
lier qu'il vient d’acheter); ecar 
tyempos: ‘renvoyer sans cesse au 
lendemain”; ya fizo su tyempo: 
‘cela a déjà servi son temps, il est 
usé, passé de mode; il faut le met- 
tre au rencart”; no tengo tyempo de 
tomarme sejora: ‘je n’ai guère le 
temps, ni l’envie, de me faire du 
mauvais sang”. (Se dit quand on 
veut éviter un désagrément, un 
trouble); de tyempo en tyempo: ‘de 
temps en temps, de temps à au- 
tre’; todo tyempo ke: ‘tout le 
temps qu'il en sera ainsi’; lo mas 


del tyempo: ‘le plus souvent’; no 
estar a tyempo: ‘ne pas être en 
mesure, ne pas avoir la possibi- 
lité”; por pasar el tyempo: ‘pour 
passer agréablement son temps 
de loisir; pour parer aux besoins 
de l'heure’; al tyempo del turko: 
‘à l’époque où dominaient les 
Turcs, sous le régime ottoman’; 
segun el tyempo kura el venso: ‘la 
durée du rouissage du lin dépend 
du temps plus ou moins humide, 
prends-en exemple: il est sage de 
savoir s'adapter aux circonstan- 
ces, d’agir en tenant compte des 
possibilités, des circonstances; il 
faut savoir faire preuve d’esprit 
d’accommodement, de souples- 
se”; viñeron tyempos onde no tenia 
para komer: ‘il y a eu un temps 
où il n’avait pas de quoi manger, 
où 1l n'avait pas un sou vaillant’; 
prov.: en tyempo de landra, todos 
se fazen de gwerko: ‘quand sévit la 
peste, tous ceux qui vous entou- 
rent se transforment en diables, 
tous vous sont hostiles; dans l’ad- 
versité on n’a point d’amis’; un 
tyempo: ‘à une certaine époque, à 
un certain moment dans le pas- 
sé”; al tyempo del mabul: ‘au 
temps du déluge, à une époque 
oubliée, très reculée, complète- 
ment révolue’; al tyempo de Me- 
tusélaj: ‘a l’époque immémoriale 
où vivait Métusalem’; al tyempo 
de Mar: Kastaña: ‘à une époque 
qui se perd dans la nuit des 
temps’; al tyempo del kwesko dul- 
se : ‘à l’époque heureuse où même 
les noyaux d’abricots, amers à 
l’ordinaire, étaient doux, où l’on 
nageait en pleine prospérité’; al 
tyempo del dovlét: ‘à l’époque à 
jamais révolue où nous vivions 
comme des rois, où nous avions 
opulence et autorité”; onde estan 
akeyos tyempos? : ‘où sont donc les 
beaux jours du passé? où sont les 
neiges d’antan?”; pasaron akeyos 
tyempos!: ‘les beaux jours d’au- 
trefois, hélas! sont à jamais révo- 
lus; jamais plus on ne les rever- 
ral”; son tyempos duros!: ‘nous 
vivons des jours pénibles, les 
temps sont dursl”; kada koza a su 
tyempo: ‘chaque chose doit être 
faite au moment qui convient le 
mieux; il faut avoir le sens de 
l'opportunité”; tener lo del tyem- 
po: ‘souffrir du mal, de la mala- 
die de la saison, de l’épidémie sa1- 
sonnière”; no estan los tyempos: ‘la 
situation actuelle ne me permet 
pas la dépense, le sacrifice, la lar- 
gesse que vous exigez de moi’; 
fruta del tyempo: ‘fruit de la sai- 
son’; zarzava del ryempo: ‘légu- 
mes de la saison’; pese del tyempo: 
‘variété de poisson de la saison’; 
es el tyempo del tomat: ‘c’est la 
saison où viennent les tomates’; 
es el tyempo del melôn: ‘c’est la 
saison où viennent les melons’; es 


tuzlük 


el tyempo de la merengena: ‘c’est 
l’époque où viennent les aubergi- 
nes, l’époque des grandes cha- 
leurs; c’est le moment de la cani- 
cule où beaucoup d’esprits dérail- 
lent, tombent en déraison’. (Se 
dit plaisamment quand on a af- 
faire à un toqué, à quelqu’un dont 
l’esprit bat la campagne); no es el 
tyempo de la merengena!?: ‘nous 
ne sommes pas au coeur des cha- 
leurs, et pourtant il déraisonne!” 
(Se dit par ironie de quelqu'un 
qui vous expose des projets lou- 
foques, chimériques); el tyempo lo 
rekyere: ‘les circonstances présen- 
tes l’exigent; c’est de saison); 
prov.: ay tyempos de akoëer 
pyedras 1 tyempos de arrozar 
pyedras: ‘il y a un temps où il 
convient de ramasser les pierres 
et un temps, au contraire, où il 
convient de lancer les pierres’ (= 
‘les circonstances doivent condi- 
tionner notre conduite”); trokaron 
los tyempos! : ‘les temps prospères 
sont révolus; nous traversons une 
période difficile”; todos los tyem- 
pos no son unos: ‘toutes les épo- 
ques ne se ressemblent pas; les 
temps changent’. (Se dit quand le 
présent n’est pas aussi favorable 
que dans un proche passé); 1o- 
marse a tyempo: ‘remédier à 
temps, s’y prendre avant que les 
choses ne deviennent irrépara- 
bles”; £rse por tyempo: ‘partir pour 
être longtemps absent”; ay tyempo 
ke no lo veo; de tyempo ke no lo 
veo: ‘je ne le vois pas depuis long- 
temps’; es para tyempo: ‘c’est 
pour une longue durée’; arkilar 
para tyempo: ‘prendre en location 
pour une longue période”; atras 
tyempo: ‘il y a longtemps, autre- 
fois”; ay tyempo ke: ‘il y a quelque 
temps que’; al tyempo: ‘au temps 
passé, jadis”; faze tyempo ke: ‘il y 
a belle lurette que; en m tyempo: 
‘du temps où j'étais jeune’; en 
mwestros tyempos: ‘de nos jours, à 
l’époque où nous vivons, à l’épo- 
que actuelle”; su tyempo es: ‘c’est 
l’époque où il est encore jeune, 
où il doit jouir de la vie’; dale, 
désale el tyempo: ‘donne-lui le 
temps nécessaire”; se kyere tyem- 
po: ‘il y faut du temps; cela ne 
s’improvise pas”; en nada de tyem- 
po: ‘en un rien de temps, en un 
temps record”; dale el tyempo de ir 
1 de vemr: ‘ne t’impatiente pas, 
accorde-lui le temps d’aller et de 
revenir pour s'acquitter de la 
commission dont il est chargé’. 
(Se dit de qui s’impatiente, qui 
s'énerve, trouvant qu’on ne s’ac- 
quitte pas assez vite d’une com- 
mission); avansar tyempo: ‘épar- 
gner du temps’; pedrer tyempo: 
‘laisser passer le temps sans pro- 
fit quand on a beaucoup à faire’; 
ganar tyempo: ‘différer de faire 
quelque chose sous de faux pré- 


tyénda 


textes; gagner du temps’; foma 
todo tu tyempo: ‘ne te presse pas, 
va sans fébrilité, prends tout ton 
temps’; e/ tyempo es kurto: ‘nous 
avons peu de temps devant nous, 
le temps presse’; el tyempo se le va 
en bavas: ‘il perd son temps en 
des vétilles’; no me sovra tyempo; 
me manka tyempo; no me keda 
tyempo para nada: ‘ma tâche ab- 
sorbe tout mon temps, je n’ai pas 
un moment à mOi’; prov.: el tyem- 
po es kurto 1 la ovra muca: ‘le 
temps dont nous disposons est 
bref et l’oeuvre à accomplir est 
considérable”; ser del tyempo: ‘être 
au goût du temps où l’on vit’; 2r 
kon su tyempo: “suivre les usages, 
les modes de son temps’; venir a 
tyempo: a) ‘venir à l’heure propi- 
ce’; b) ‘être exact au rendez- 
vous’; ya es tyempo ke: ‘le mo- 
ment est venu pour’; pagar kon 
tyempos: ‘acquitter une dette par 
versements partiels échelonnés’; 
tomar tyempo, tyempos: ‘obtenir 
un délai, des délais pour payer 
une dette, pour achever une tâche 
qu’on s’était engagé à terminer 
dans un temps donné et qu’on est 
obligé de ne pas être exact aux 
échéances obtenues”; dar tyempo, 
tyempos: ‘accorder un délai, des 
délais pour payer une dette’; 
pagar a tyempo: ‘payer à l’éché- 
ance’; prov.: kyen tyempos tyene, 
no tyene devda: ‘qui terme a, n’a 
point de dette; la dette n’existe 
légalement que le jour fixé pour 
être payée’; loc.: al tyempo, al 
konsezo: ‘ne vous tourmentez pas 
encore pour résoudre un problè- 
me, une difficulté qui pourra se 
présenter plus tard, laissez venir, 
vous y aviserez en temps dû, à 
chaque jour suffit sa peine”; tyem- 
po dubyozo: ‘temps douteux, 
chargé de menaces”; tyempo Sube- 
li: ‘temps incertain’; tyempo tru- 
vyo: ‘temps incertain, menaçant’; 
tyempo agro: ‘temps froid et pi- 
quant”; tyempo luvyozo: ‘temps 
pluvieux”; fyempo kapantk: 
‘temps couvert’; tyempo dulse: 
‘temps doux’; el tyempo està a la 
luvya: ‘on dirait qu’il va pleu- 
voir”; el tyempo estä a la ñeve: ‘on 
dirait qu’il va neiger”; f‘yempo re- 
bwelto: a) ‘temps menaçant’; b) 
‘temps troublé, où il y a des 
grèves, des émeutes”; ke tyempo 
estä?: ‘quel temps fait-il?”; e/ 





-UCa, -dCo.—Désinence apprécia- 


tive, laudative, honorifique dont 
on fait suivre parfois le prénom 
dans la haute bourgeoisie: Yay1- 
muco, Esakuüco; Leolüca, Rujeluca 
(voir -aci, -Con) 


tyempo s’esta gastando: ‘le temps 
se gâte”; el tyempo s’esta bozean- 
do: ‘le temps se gâte’; s’adovc el 
tyempo: ‘le temps s’est mis au 
beau’; aboltô el tyempo: ‘le temps 
s’est mis au beau’; no le diso el 
tvempo: ‘le temps qu’il a fait n’a 
pas été favorable à sa santé’. 


tyénda.—S. f. — ‘toile, étoffe, 


peaux, etc. tendus pour se mettre 
à l’abri, tente; vélum (pour s’abri- 
ter du soleil), tente de nomade, 
de touriste”: avrigarse debaso la 
tyenda: ‘s’abriter sous la tente’. 


tyéne: ni las tyene ni las deve: 


loc. prov.: ‘il a son franc parler, il 
dit vertement son fait au plus 
grand; il ne mâche pas ses mots’. 


tyernéza.—S. f. — ‘tendres- 
se”. 
tyérno.—Adj. = ‘tendre, affec- 


tueux”: korasôn tyerno: ‘coeur ac- 
cessible à la pitié, porté à la 
générosité, à l’amour du pro- 
chain’. 


tyérra.—S. f. = 1. ‘terre, la 


planète, le monde sublunaire”: /a 
tyerra arodéa al torno del sol: ‘la 
terre tourne autour du soleil’; 
prov.: la tyerra se manea 1 no kae: 
a) ‘la terre tremble mais ne s’ef- 
fondre pas’; b) ‘tout danger 
n’aboutit pas nécessairement à 
une catastrophe; il ne faut pas 
exagérer les alarmes, il faut avoir 
du sang-froid’. 2. ‘terrain, sol’: 
dormir sovre la tyerra: ‘dormir à 
même le sol, sur la dure, par ter- 
re’; tokar tyerra: ‘toucher terre, 
atterrir’; dar en tyerra: a) ‘mener 
une embarcation brusquement 
sur le rivage”; b) ‘mener à la ruine 
une entreprise, une oeuvre’; darse 
en tyerra: ‘s’échouer sur la côte, 
s’enliser, se briser contre la côte’; 
no estar ni en mar m en tyerra: 
‘être dans l’incertitude; ne savoir 
à quoi se décider”; loc.: kavakar 
la tyerra kon los pyes: ‘être saisi 
d’impatience, de nervosité”; ya es- 
tamos en tyerra: ‘nous avons enfin 
sous nos pieds un terrain solide; 
nous sortons du vague, des 
hypothèses; nous abordons des 
choses concrètes”. (Se dit quand, 
sortant de propositions, de pro- 
jets sans netteté, on en arrive à 
des idées nettes, précises.) 3. ‘les 
pays, les contrées, les diverses 
parties du monde’: vyazar por 
mares 1 por tyerra: ‘Voyager à tra- 
vers les contrées et les mers; aller 


U 


ud (turc).—$S. m. = ‘luth’ (instru- 
ment de musique): tokar ud: 
‘jouer du luth’. 

ud4 (turc: oda).—$. f. — ‘cham- 
bre”: uda d’eiar: ‘chambre à cou- 
cher”; uda de mosafir: ‘chambre 


572 


à travers le monde’. 4. ‘la matière 
qui couvre la surface du sol; l’ar- 
gile, la poussière”: e/ vestido te se 
inco de tyerra, furcéalo: ‘ton cos- 
tume est couvert de poussière: 
brosse-le’; atuendo de tyerra: ‘us- 
tensile de terre glaise”; el ayre ale- 
vanta tyerra: ‘le vent soulève de 
la poussière”: estar tyerra: ‘être 
ivre-mort’; ya està tyerra: ‘il est 
très vieux, courbé, ratatiné”; eca 
tyerra onde no apresta: ‘couvre 
d’une couche de terre ce qu’il ne 
convient pas d’étaler aux yeux du 
monde; passe sous silence, fais 
mine d’oublier ce dont le rappel 
t’est nuisible’; prov.: yerro de 
médiko la tyerra lo koviza: ‘la 
terre (la tombe) cache les erreurs 
du médecin inexpert’. 5. ‘pays, 
patrie, contrée où l’on est né’: 
amar su tyerra: ‘aimer sa patrie’; 
ir por tyerras aèenas: ‘errer à tra- 
vers les pays étrangers”; ftyerra 
manan lece i myel: ‘terre d’abon- 
dance, pays de Cocagne’; loc. 
prov.: lo gomito la tyerra; lo arre- 
verso la tyerra: ‘le climat, les con- 
ditions de vie du pays où il a es- 
sayé de s'établir ne lui ont pas 
convenu et il a dû s’en éloigner, 
il a dû s’en revenir chez lui’. 6. 
‘champ, surface consacrée à la 
culture”: zultivar la tyerrà: ‘culti- 
ver la terre’; merkar tyerras: 
‘acheter des propriétés terrien- 
nes’; vender tyerras: ‘vendre des 
propriétés terriennes”’. 





tyerregal.—S. m. = ‘surface non 


pavée, non planchérée, terre bat- 
tue’. 
tyerregina.—S. f. = ‘flots de 
poussière”: la sekera karrea tye- 
rregina: ‘la sécheresse donne nais- 
sance à la poussière qui envahit 
l'air”; en verano, kwando no se 
arregan las kayes, no se pwede bivir 
de la tyerregina: ‘en été, quand on 
n’arrose pas les rues, on est tor- 
turé par la poussière’. 
tyerrezika.—$. f. — 1. ‘petit lot 
de terre; îlot’. 2. (Ironiquement) 
‘poussière qui s’accumule sur les 
parquets, sur les meubles mal 
soignés”. 
tyésto.—S. m. = 1. ‘pot de terre 
où l’on entretient des plantes 
d'ornement, des fleurs’. 2. ‘per- 
sonne insignifiante, méprisable’; 
tyesto roto: ‘objet, individu qui 
n’est plus bon à rien, qu’il faut 
absolument écarter’. 





d'hôte”; dezir una koza a la uda: 
‘communiquer quelque chose en 


particulier, in camera”. 
udéka.—S. f. = ‘chambrette, 

toute petite chambre, cagibi’. 
ufl.—Exclamation qui marque 
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l’énervement. Emise d’un trait de 
voix rapide, elle exprime qu’on 
est enfin délivré d’une obsession’. 
ugilé (turc: güç ille)—Adv. - 
‘fort heureusement’. (Marque 
qu’un succès, obtenu après bien 
des efforts, n’est pas apprécié 
alentour où l’on fait tout pour en 
atténuer et même pour en annu- 
ler l’heureux effet): e/ niño se avia 
Juido de por las kayes; padre i 
madre estavan dezesperados. Ugi- 
le, kon penas, kon males lo kande- 
rei k’atornara en kaza. Al lugar 
d’arresevirlo kon kara alegre, se 
metyeron todos a ensultarlo, a ajar- 
varlo. Deskorazado, el niño dyo un 
bolo 1 se fuyô otra vez: ‘l’enfant 
s'était échappé et errait dans les 
rues au grand désespoir de ses pa- 
rents. Fort heureusement, après 
bien des pénibles efforts, je l’ai 
persuadé à rentrer. Au lieu de 
l’accueillir en lui faisant bon visa- 
ge, tous, de concert, se mirent à 
l’injurier, à le battre. Découragé, 
l'enfant prit son vol et s’échappa 
de nouveau”; Yakoô no uza a vizi- 
ar a mama la suya; martes, ugile, 
se decidy6 en supito a venir a verla 
1 no la topo en kaza: ‘Jacob ne 
visite guère sa maman; mardi, 
pour une fois, il s’est décidé à 
venir la voir à l’improviste et il ne 
l’a pas trouvée à la maison’. 


Ugo.—Prénom masculin. 
ugurli.—Adj. = ‘de bon augure’: 


un feco ugurli: ‘une affaire qui dé- 
bute sous des auspices favora- 
bles”; una vizita ugurlia: ‘un visi- 
teur qui vient pour la première 
fois et dont la venue coïncide avec 
un événement heureux’; ugurlia 1 
byen estrenada: (Souhait quand 
on inaugure un appartement, un 
magasin, un mobilier) ‘puissiez- 
vous en jouir dans le bonheur et 
la prospérité!” (Fém.: wgurlia.) 
(Voir gurlia.) 


ugraSéar (turc: ugrasmak).—V. 


— ‘lutter, se débattre, faire des 
efforts prolongés et fastidieux, 
ahaner”: estar ugra$eando mezes 
enteros: ‘passer de longs mois à 
déployer des efforts opiniâtres’. 


ugür (turc: ugur).—S. m. = ‘pré- 


sage de chance, de bonheur”: traer 
ugur: ‘apporter la chance, déclen- 
cher par sa présence (par un effet 
magique) une série mystérieuse 
de causes favorables’. 


ugi (turc: uc).—S. m. = ‘bandeau 


de mousseline imprimée qu’on 
enduit légèrement d’une touche 
de colle forte et qu’on fixe sur le 
front pour retenir fermement 
l’échafaudage complexe du «to- 
kado» (voir ce mot), coiffure jadis 
obligée de la femme séphardie 
mariée’. 


ulamaä (turc: wlama = aboie- 


ment).—S. m. = ‘attroupement, 
rassemblement où l’on manifeste 
bruyamment, où l’on réclame, où 


l’on proteste avec des vociféra- 
tions”: aguntar, alevantar ulama: 
‘ameuter la foule, la soulever”; 
gritos de la ulama: ‘vocifération 
de la foule’. 
uldureär (turc: uydurmak).—VW. 
— ‘adapter, ajuster”. (Voir wydu- 
rear.) 
ulemä (turc).—S. m. = ‘théolo- 
gien, docteur de la loi chez les 
Musulmans’. 
ültimamente.—Adv. = ‘il y a 
peu de temps, dernièrement’. 
ultimär.—V. = ‘finir, terminer, 
conclure’. 
ultimasyôn.—S. f. - ‘achève- 
ment; décision, conclusion, fin 
mise à une question qui a trop 
traîiné et qui a causé de l’énerve- 
ment”: este feco ya fedy6; ulrima- 
syon ke ayga: ‘cette question nous 
a obsédé; il faut y mettre fin une 
bonne fois, coûte que coûte’. 


ultimâAtun.—S. m. = ‘ultima- 
tum’. 
ultimeria.—S. f. - ‘dernière 


phase d’une affaire, derniers actes 
qui précèdent la fin”: a las ultime- 
rias: ‘à la fin, en fin des pourpar- 
lers, des négociations, quand on 
touchait à la fin’. 
ültimo.—Adj. — ‘dernier, ulti- 
me”: vemr el ultimo: ‘être le der- 
nier à arriver; être le dernier 
d’une série’; el ultimo riflo: ‘le 
dernier soupir, le râle qui précède 
la mort”; fazer su dover fin’al ulti- 
mo riflo: ‘s'acquitter de son de- 
voir jusqu’à sa dernière heure’. / 
por ultimo: ‘pour finir, pour 
conclure, finalement’. / en ulti- 
mo: ‘pour conclure, en fin de 
compte’. 

ulük (turc).—$S. m. = ‘tuyau, ca- 
nal, conduit”: #/uk de soba: ‘tuyau 
de poêle’. 

ulvidadézo.—Adj. = ‘qui oublie 
vite, qui a peu de mémoire, ou- 
blieux’. 

ulvidär.—V. = ‘oublier’: ecarse a 
ulvidar: ‘reléguer intentionnelle- 
ment dans l’oubli (ses dettes, ses 
obligations), faire semblant de ne 
pas s’en souvenir’; el negro 
pagador se eia a ulvidar de sus 
devdas: ‘le mauvais payeur fait 
semblant d’oublier ses dettes’; e/ 
fizo kerensyozo no se ea a ulvidar 
de padre 1 madre: ‘le fils affec- 
tueux ne néglige pas ses père et 
mère’; los yernos se ecan presto a 
ulvidar de las esjwegras: ‘les gen- 
dres cessent volontiers de faire 
visite à leurs belles-mères, de se 
préoccuper de leur sort’. 

ulvido.—S. m. = ‘oubli’: salvo 
yerro y uluido: ‘sauf erreur ou 
omission’. 

uma (M2N).—S. f. = ‘peuple, na- 
tion” / la Uma: ‘le peuple juif’; 
ser onor de la uma: ‘être quel- 
qu'un qui fait honneur à l’ensem- 
ble du judaïsme”; es onor para la 
uma: ‘c’est un acte qui fait hon- 


ugilé 


neur à l’ensemble du peuple juif’: 
es repudyo, bizayôn para la uma: 
‘c’est un acte qui constitue un 
déshonneur pour la nation’; ir 
kontra la uma: ‘agir contre les in- 
térêts de la nation’; es de la uma: 
‘il appartient à notre peuple, c’est 
quelqu-un des nôtres’. (Pluriel: 
las umôd: ‘les nations, les peuples 
non juifs, les Gentils’.) 
umanidad.—S. f. = 1. ‘humani- 
té, l’ensemble des hommes”. 2. 
‘générosité, compassion’. 
umanitäaryo.—Adj. = ‘humani- 
taire, charitable”’. 
umanizär—V. = ‘humaniser, 
donner des qualités humaines, 
amener à des sentiments géné- 
reux’. 
umäno.—Adj. = 1. ‘qui a la qua- 
lité de l’homme, qui appartient à 
l’homme, qui le caractérise”: el 
bwerpo umano: ‘le corps humain’. 
2. ‘généreux, accesible à la pitié 
et prêt à faire des sacrifices en 
faveur de ceux qui souffrent’. 
umbräl.—S. m. = ‘seuil de la 
porte”: no tyene pizado el umbral 
de m1 kaza: ‘il n’a jamais mis le 
pied chez moi’. (Vieux.) 











umektäar.—V. - ‘humecter’. 
umidä, umidad.—sS. f. — ‘hu- 
midité”. 

umidentäar.—V. - ‘humecter’. 
umidénto.—Adj. — ‘impregné 


d'humidité, humide, moite, lé- 
gèrement mouillé”: morada umi- 
denta: ‘logement humide’; syertas 
personas tyenen syempre las manos 
umidentas: ‘certaines personnes 
ont toujours les mains moites’. 
ümido.—Adj. = ‘humide’: la ko- 
lada no s’ensugô bweno, estä dain- 
da umida: ‘le linge lavé n’a pas 
bien séché, il est encore humi- 
de”. 
umildäd.—$. f. — ‘humilité; mo- 
destie extrême volontaire’. 
umildänsa.—S. f. - ‘conduite 
volontairement très modeste; 
conscience de son infériorité de- 
vant un personnage de grand 
prestige, de grand pouvoir, de- 
vant la toute puissance divine’. 
umilde.—Adj. = ‘humble, qui a 
conscience de son infériorité, qui 
a une attitude de soumission, de 





suppliant”. 

umilyädo.—Adj. = ‘humilié, ra- 
baissé, traité en inférieur, honni’. 
umilyänte.—Adj. = ‘humiliant, 


qui est de nature à rabaisser, à 
humilier, qui fait perdre en di- 
gnité, en considération aux yeux 
d’autrui’. 
umilyär.—V. = ‘humilier, ra- 
baisser, traiter sans aucune consi- 
dération, avec dédain’. / umi- 
lyarse: ‘s’humilier, devenir vo- 
lontairement humble, se rabais- 
ser, S’abaisser, perdre de sa di- 
gnité en suppliant’. 
umilyasyôon.—$. f. - ‘humilia- 
tion’. 





umo 

ümo.—S. m. - (Forme noble du 
mot fumo.) 

umôr.—$. f. = 1. ‘humeur, dis- 


position d’humeur, où l’on se 
trouve momentanément”: estar de 
bwena umor: “être de bonne hu- 
meur’; estar de negra umor: ‘être 
de mauvaise humeur”; de ke umor 
estä el mestro?: ‘dans quelles dis- 
positions d’esprit se trouve le pa- 
tron?” 2. ‘caractère’: ser de umor 
alegre: ‘avoir un caractère gai, en- 
joué”. 
umorista.—S. m. = ‘humoriste’. 
umoristiko.—Adj. = ‘humoristi- 
que”: gornal umoristiko: ‘journal, 
périodique humoristique; diskor- 
so umoristiko: ‘discours qui est 
semé de bons mots, de plaisante- 
ries”. 
umor6zo.—Adj. — ‘qui est de 
mauvaise humeur, chagrin, mal 
luné”’. 
umüt (turc: ä#mit).—S. m. = ‘es- 
poir; intention, projet qu’on a 
l’intention de mettre à exécution”: 
tyene umut de venir: ‘il a l’inten- 
tion de venir’; no meter umut: 
‘n’en avoir nullement l'intention, 
n’en former guère le projet’; no 
ay umut: ‘il n’y a aucun espoir, il 
faut perdre tout espoir’; meterse 
umut de reusir: ‘se donner comme 
un but inébranlable de réussir’. 
un.—]. Adj. num. = ‘un’ (l’un:i- 
té): un gros: ‘une piastre’”; £yene 
una fiza solo: ‘il a une seule fil- 
le’.—IT. Art. indéf. = ‘un’: un 
dia: ‘un jour’; un dia la vas a en- 
tender) ‘il arrivera un jour où tu 
verras enfin clair, où tu auras 
l’occasion de te rendre compte 
que tu as tort’; un bwen dia: ‘un 
beau jour, un certain jour’; estar 
en un giro: ‘tourner, s’agiter sans 
arrêt”; estar en un grito: ‘crier sans 
trêve”; estar en un gemido: ‘se la- 
menter sans arrêt’; estar en un 
yoro: ‘pleurer sans arrêt”; estar en 
un kesido: ‘faire entendre des 
plaintes de douleur sans trêve ni 
répit”; estar en una 1dea: ‘s’arrêter 
à une opinion et n’en plus chan- 
ger”; està en una idea kon uno: 
‘partager la même opinion avec 
quelqu'un’; ke ora es? es una: 
‘quelle heure est-il? il est une 
heure”; a la una sonaron a la pwer- 
ta: ‘on a sonné à la porte à une 
heure’; una vez: ‘dans une cir- 
constance donnée’; una vez ke: 
‘puisque’. 
üuna.—$S. f. - ‘fraction’: una de 
dos: ‘un sur deux, la moitié’; una 
de dyez: ‘le dixième”; s1 yo savia 
una de mil: ‘si j’en avais pour un 
milième de soupçon, si je m'en 
étais douté le moins du monde’; 
por una de mil: ‘au cas le plus 
improbable”; dar una 1 bwena; 
fazer una 1 bwena: ‘frapper un 
coup violent, commettre un acte 
décisif d’un seul coup et l’accom- 
plir sans hésiter, avec courage et 





résolution’; d’una d’una: ‘sou- 
dain, brusquement, sans avertir, 
sans avis préalable”; kaer d’una: 
‘céder brusquement, se laisser 
convaincre, consentir après avoir 
opiniâtrement résisté, et cela d’un 
coup, sans transition’; kaerse 
d’una: ‘se tromper lourdement, 
commettre une grosse gaffe”; no 
fazer m una m dos: ‘se décider du 
premier coup, ne pas hésiter, af- 
fronter le danger, la lutte sans ter- 
giverser”; loc.: una a la bota otra 
al palmento: ‘ménager la chèvre 
et le chou’ (voir bota); no dezir 
una por dos: ‘être très sincère, très 
véridique, dire les choses stricte- 
ment comme elles sont’; una 
manko tu: ‘arrête de répliquer, 
d’insulter, n’entretiens pas la dis- 
cussion, met le premier un terme 
à la querelle, sois le plus sage’; 
una tu, una yo: ‘partageons par 
moitiés, prenons chacun un sur 
deux”; una de mas: ‘a fortiori, à 
plus forte raison, raison de plus’; 
ecarselo en una: ‘le manger, l’ava- 
ler, le boire d’un coup, sans dé- 
guster’; vazyar todo en una: a) 
‘avouer tout, révéler tout, vider 
son sac’; b) ‘faire toutes ses ob- 
servations, exprimer tous ses re- 
proches, dire ses quatre vérités, 
n’en rien céler, d’un coup, en une 
bonne fois”; dezirlas una por una: 
‘dévider tout son chapelet de 
dures vérités sans en rien omet- 
tre”; tr en una: ‘aller ensemble’; 
lavorar en una: “travailler ensem- 
ble”; komer en una: ‘manger en- 
semble, de compagnie’; meterse, 
estar, fazerse, kaminar a la una: 
‘être d’accord en tout, avec en- 
semble; comploter, être de mé- 
che’; estar en una; 1r en una: ‘ob- 
séder en répétant fastidieusement 
les mêmes remontrances, les 
mêmes observations, les mêmes 
conseils”; no van en una: ‘ils ne 
s'accordent pas, ils ne s’enten- 
dent pas; ils ne s’harmonisent 
pas, ils ne se conviennent pas 
(couleurs, pièces de vêtement, dé- 
tails de décoration); ils jurent en- 
semble’; no es m una m dos ke te 
lo digo: ‘je te l’ai répété plusieurs 
fois, c’est une recommandation, 
un ordre souvent renouvelé et 
que tu négliges: je finirai par me 
fâcher!” 
unanimidäd, unanimita.—$. f. 





- ‘unanimité’. 
unânimo.—Adj. = ‘unanime’. 
undeâr.—V. = ‘supposer, imagi- 


ner”: no undéo: ‘je ne pense pas, je 
ne crois pas possible”; prov.: onde 
no se undea sale: ‘bien souvent, 
c’est là où l’on était loin de pen- 
ser que l’on aurait un succès, là 
où l’on n'avait aucun espoir de 
trouver ce qu’on cherche, qu’on 
réussit pleinement, que l’on déni- 
che ce que l’on cherche vaine- 
ment ailleurs”. (Voir ondear.) 
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undinas.—S. f. pl. = (Forme 


noble de fundinas) ‘profondeurs, 
abîmes”: ecar en undinas de mar: 
‘rejeter, refouler, dans un oubli 
complet”. 


undir.—V. - (Forme noble de 
fundir .) 

unflädo.—Adij. — ‘enflé, gonflé’. 
unfladüra.—S. f. - ‘enflure, 
gonflement”. 

unflâr.—V. = 1. ‘enfler, gonfler, 


grossir”: unflar una bucica: ‘gon- 
fler une vessie”; unflar de leña: 
‘infliger une rude râclée, battre 
comme plâtre’. 2. ‘manger gou- 
lûment, dévorer comme un ogre, 
bâfrer’; unfla!: (Se dit avec colère 
et hostilité) ‘mange! bourre-toi le 
ventre! dévore!’ / unflarse: 1. ‘se 
gonfler, s’enfler”. 2. ‘s’empiffrer”: 
unflarse de komer: ‘se gaver de 
nourriture”; unflarse de bever: “se 
gaver de boisson’; unflarse de 
raki: ‘entonner de l’eau-de-vie’; 
unflarse de reir: ‘rire tout son 
saoûl”; unflarse de yorar: “pleurer 
toutes les larmes de ses yeux, 
pleurer jusqu’à en avoir le visage 
et les yeux tout bouffis”, unflarse 
de meldar : ‘lire exagérément”; un- 
flarse de dormir: ‘dormir exagéré- 
ment”; unflarse de ronkar: ‘ronfler 
exagérément’; unflarse de ganar: 
‘faire de très gros bénéfices, ga- 
gner tout ce qu’on veut’. 


unflasyôn.—S. f. = ‘enflure, tu- 


meur, bouffissure’. 








ungaréz.—Adij. et S. m. = ‘hon- 
grois’. | 
Ungaria.—N. pr. = ‘Hongrie’. 
unidäd.—S. f. = ‘unité’. 
unifikâädo.—Adj. — ‘unifié’. 
unifikär.—V. = ‘unifier’. 
unifikasyôn.—S. f. -— ‘unifica- 
tion’. 

uniférma.—S. f. - ‘costume 


uniforme (des soldats, des collé- 
giens, etc.)’. 


uniférme.—Adj. - ‘uniforme’. 
uniformidäd.—S. f. = ‘unifor- 
mité”. 

üniko.—Adj. = ‘unique’: adorar 


un Dyo untko: ‘adorer un Dieu 
unique”; f120 untko: ‘fils unique’; 
fiza untka: ‘fille unique”; untko en 
su mundo: ‘sans parents, sans re- 
lations”; es untko: ‘il n’a pas son 
pareil”; la unika koza ke ay de fa- 
zer: “la seule chose qu'il y a lieu 
de faire’. 


unir.—V. - ‘unir, réunir, rap- 
procher et rattacher ensemble’. 
unita.—S. f. = ‘unité’: unita de 


mesura : ‘unité de mesure’ (mètre, 
kilo, litre..….). 


universäl.—Adj. - ‘universel’. 
universalidad.—S. f. - ‘univer- 
salité”. 

universidad.—S. f. = ‘universi- 
té”. 

universitä.—S. f. = ‘université’. 


universitaryo.—Adij. et s. m. = 
‘universitaire’. 
univérso.—S. m. = ‘univers’. 
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üno.—Adj. num. card.; pron. et 
adj. indéfini = ‘un, quelqu'un’: 


keda uno solo: ‘il en reste un seul’; 
meterse a uno a uno: ‘se mettre en 
rang l’un après l’autre, à la queue 
leu leu”; loc.: onde kome uno no 
komen dos: ‘là où il y a suffisam- 
ment à manger pour une person- 
ne, on ne peut pas faire manger 
deux personnes”; e/ Dyo es uno, 
uno es el Kriador: ‘Dieu est un, 
unique; unique est le Créateur’; 
por el Dyo k’es uno: (serment) ‘je 
le jure, en prenant à témoin Dieu 
qui est unique”; uno avia lo tomi 
yo: ‘il n’y en avait qu’un de sa 
valeur, je me le suis approprié’. 
(Ainsi se vante et se félicite la 
femme qui a eu la chance de trou- 
ver un mari exceptionnel, doué 
de toutes sortes de qualités); 
prov.: una mano lava la otra 1 las 
dos lavan la kara: ‘les deux mains 
se lavent mutuellement et les 
deux, associées, lavent le visage” 
(= la solidarité entre égaux et 
l’aide collective à ceux qui en ont 
besoin sont les vertus sociales, 
base de la société humaine); mas 
vale uno en la mano ke dos fiado: 
‘un «tiens» vaut mieux que deux 
«tu l’auras»”; meterse dos kon uno: 
‘se mettre à deux contre un seul’; 
kontar de uno fina syen: ‘compter 
de un jusqu’à cent’. (Conseil 
donné aux personnes irascibles, 
promptes à agir quand elles sont 
en colère: prendre le temps de la 
réflexion, s’abstenir d’agir ab ira- 
to); prov.: un leño solo no asyende: 
‘il est malaisé de faire du feu avec 
une seule büche’ (— ‘un être isolé 
ignore les plaisirs de l’affection, 
l passion de l’amour); prov. uno 
solo no pelea: ‘il faut être deux 
pour se quereller’”; estar uno por el 
otro: ‘être prêt à s’entraider’; 
prov.: kada uno por si y el Dyo por 
todos: ‘chacun pour soi et Dieu 
pour tous’; loc. prov.: uno y uno 
deskoZ1dos: ‘tous, sans aucune ex- 
ception, sont de moralité lamen- 
table (dans un groupe, une ban- 
de); on dirait qu’on les a triés 
tous, exprès, parmi les pires’; 
kada uno; kada uno y uno: ‘cha- 
cun’, ganar uno kon uno: ‘vendre 
au double du prix de revient, ga- 
gner cent pour cent’; #no kon otro 
kostan tanto: ‘l’un dans l’autre, 
en moyenne ils coûtent tant, ils 
reviennent chacun à tant”; es todo 
uno: ‘tout cela constitue un tout”; 
todos son unos: ‘tous se ressem- 
blent, tous sont identiques”; uno 
deträs del otro: ‘l’un allant der- 
rière l’autre, l’un après l’autre’; 
mirar uno por uno: ‘examiner at- 
tentivement chaque pièce à part, 
en elle-même’; uno y uno: (Se dit 
de deux objets qui devraient faire 
la paire et cependant ne concor- 
dent pas; sont dépareillés deux 
gants de la même main, deux sou- 


liers du même pied.) Signifie 
aussi ‘chacun considéré en soi, 
chacun pris à part”; tr de uno en 
uno: ‘aller voir, aller solliciter di- 
verses personnes l’une après l’au- 
tre”; ya mos se fizo todo uno: ‘tout 
est devenu pour nous uniformé- 
ment morose, fâcheux, lugubre; 
les événements qui se succèdent 
et qui nous touchent nous appor- 
tent à jet continu des sujets de 
tristesse’; uno y medyo y un peda- 
stko: ‘un complet, tout entier, à 
quoi il ne manque rien’; uno el 
Dyo lo save: ‘nul, sauf Dieu, ne 
sait quelles souffrances j’ai endu- 
rées”, prov.: todos los dedos de la 
mano no son unos: ‘tous les doigts 
de la main ne sont pas égaux, il 
est normal que tous les hommes 
ne soient pas de même valeur’; lo 
ke es uno no son todos: ‘on aurait 
tort de juger un groupe de per- 
sonnes d’après ce que l’on sait de 
l’une entre elles”; estos dos erma- 
nos son unos: ‘ces deux frères se 
ressemblent”; estar uno enriva 
d’otro: ‘être très nombreux dans 
un espace exigu, être comme des 
sardines en boîte”; uno sono a la 
pwerta: ‘quelqu'un a sonné à la 
porte”; a la seduta avia unos dyez 
myembros: ‘il y avait quelque dix 
membres à la réunion’. 


unsaneàr (turc: unsanmak).—VW. 


— ‘importuner, impatienter, ve- 
xer’. / unsaneärse: ‘en avoir as- 
sez, s’impatienter, s’exaspérer’. 


untadéro.—S. m. = ‘tendance, 


entraînement à tremper le pain 
dans la sauce du plat destiné à la 
tablée; à tremper, sans nécessité, 
la plume dans l’encrier pour se 
donner le temps de réfléchir, de 
laisser venir l’inspiration’. 





untâdo.—I. El Untado: n. pr. — 


‘Le Messie”: Untado del Dyo; Un- 
tado de los Syelos: ‘l’'Oint du Sei- 
gneur”’. (Se dit parfois avec admi- 
ration d’une personne qui, par ses 
dons intellectuels, par ses vertus, 
semble avoir été élu par la Provi- 
dence pour produire des oeuvres 
d’art sublimes, des actes de hau- 
te charité, etc. Se dit aussi par 
ironie d’une personne qui veut se 
faire passer pour exceptionnelle, 
pour miraculeuse.—IlT. ‘soudoyé, 
acheté à prix d’argent, corrompu 
par des pots-de-vin”: wntado de 
myel: ‘sans qu’il y manque rien, 
intact, en parfait état”. (Se dit 
d’un objet emprunté que l’on 
rend à son propriétaire en bon 
état de conservation); romar una 
koza emprestada y atornarla un- 
tada de myel: ‘emprunter un objet 
et ne pas omettre de le rendre 
dans le même état qu’on l’a reçu’. 


untadüra.—S. f. — ‘action de 


oindre, action de tremper quel- 
que chose (pinceau, plume, pain) 
dans un liquide”: untadura de 
mano: “pourboire, pot-de-vin’. 


üno 


untamyénto.—S. m. = 1. ‘onc- 
tion”. 2. ‘action de graisser la pat- 
te, d’acheter la complaisance de 
quelqu'un par un pot-de-vin’. 
untâr.—V. = 1. ‘tremper, plon- 
ger un objet dans un liquide pour 
qu’il en soit imprégné”: untar la 
penine en la tinta: ‘tremper la 
plume dans l’encre”; untar el pan 
en el vinagre: ‘tremper le pain 
dans le vinaigre”; untar el pinzel 
en la kal amatada: ‘tremper le 
pinceau dans le lait de chaux’; 
untar la mano: ‘donner un pour- 
boire, un pot-de-vin’; de ey tene- 
mos ke untar 1 tenemos ke komer: 
‘c’est dans cette maigre sauce que 
nous tous, tant que nous sommes, 
nous aurons à tremper notre pain, 
et cela pour tout potage! (C’est 
sur l’espoir, d’ailleurs aléatoire, 
d’un piètre revenu, que nous de- 
vons tabler pour subsister! Se dit 
avec désappointement, rancoeur 
et ironie, devant une proposition, 
qui, exposée dans ses détails, se 
révèle ridiculement insignifian- 
te); untar 1 komer: ‘n’avoir rien de 
consistant à mettre sous la dent, 
devoir se contenter de pain trem- 
pé dans une sauce: faire maigre 
pitance”; untar el karro: a) ‘grais- 
ser la roue”; b) ‘donner des pour- 
boires, en dehors du salaire nor- 
mal, pour être bien servi’; prov.: 
si no se unta el karro no arrodea: 
‘la roue qu’on néglige de graisser 
ne tourne pas librement’. 2. ‘oin- 
dre, mettre de l’huile sainte sur la 
tête d’un candidat au trône pour 
le sacrer roi; élire roi’: El Dyo 
unto a David: ‘Dieu élut David à 
la royauté’. 3. ‘désigner à une di- 
gnité. (Prônant un candidat aux 
élections parlementaires, un thu- 
riféraire s’écrie: Manuel, Manuel, 
el Dyo te untô komo deputado: et 
un loustic de la foule de riposter: 
1 Manuel te unto a ti: O Manuel, 
Dieu t’a oint député; et Manuel à 
son tour t’a oint! (t’a acheté par 
un pot de vin). 


untéro.—S. m. = ‘encrier’. (Voir 


tintéro.) 





unyon.—<$. f. = ‘union’: prov.: la 


unyon faze la jwersa: ‘l’union fait 
la force’. 


üña.—<$. f. — ‘ongle’: kortarse las 


uñas: ‘se couper les ongles”; fa- 
zerse las uñas: ‘soigner les ongles”; 
komerse las uñas: ‘se ronger les 
ongles (avec les dents)’; no dejarse 
uñas: ‘se ronger profondément les 
ongles (par énervement})’; wñas 
palas: ‘ongles négligés devenus 
exagérément longs’; tokar una uña 
de un kerido: ‘infliger le moindre 
mauvais traitement à un être 
cher”; al ke le toka una uña de mi 
J120 le kito los o20s: ‘je suis capa- 
ble d’arracher les yeux à quicon- 
que s’aviserait de porter la main 
sur mon fils’. (Avertissement 
comminatoire d’une mère); tener 


uñéro 


las uñas en luyto: ‘avoir les ongles 
longs et très sales; les avoir en 
deuil’; eskupirse las uñas: a) ‘cra- 
cher sur ses ongles”. (Signe, geste 
pour manifester qu’on est scan- 
dalisé); b) ‘manifester son dégoût, 
son profond mépris devant un 
acte avilissant, scandaleux’; kttar 
a uno de uñas; salir de uñas: ‘arra- 
cher aux griffes, se dégager des 
griffes (d’un exploiteur, d’un 
brute, d’un tyran, d’un sadique)’; 
lavorar, esforsarse kon sus vente 
uñas: ‘travailler avec une grande 
ardeur, déployer de gros efforts’; 
ya tok6 la uña en las karnes: ‘c’est 
devenu intolérable, le mal est de- 
venu insupportable” (littérale- 
ment: l’ongle a fini par pénétrer 
dans les chairs, il a fini par s’in- 
carner); uña enkarnada: ‘ongle in- 
carné”; entre karne y uña: ‘très af- 
fectueusement, avec tendresse”: 
estar entre karne y uña : ‘être uni par 
une profonde amitié’; ma$kar uñas : 
‘être d’une avarice sordide’; kaer 
en uñas de uno: ‘être la proie de la 
convoitise de quelqu’un, devenir 
sa victime’; tener a uno entre sus 
uñas : ‘avoir quelqu'un à sa merci’. 
uñéro.—S. m. = I. ‘panaris sous 
l’ongle, inflammation à la racine 
de l’ongle”. 2. ‘ongle incarné’. 3. 
‘petit filet de peau qui se détache 
sur le pourtour de l’ongle et qui 
reste pendant; envie”. (D’après les 
croyances populaires, l’envie, le 
petit filet de peau qui reste pen- 
dant autour de l’ongle est révéla- 
teur d’une convoitise, c’est signe 
qu’on désire ardemment une 
chose qu’on a vue en possession 
d’un autre et que l’on ne peut pas 
se procurer soi-même, faute de 
moyens.) 
urâ (oup&).—S. f. = ‘queue (d’at- 
tente), rang où l’on se met pour 
attendre son tour d’être servi’: 
fazer ura: ‘faire la queue’. 





urbanismo.—S. m. - ‘urbanis- 
me’. 

urbanista.—$S. m. et f. — ‘urba- 
niste”. 





uremia.—S. f. = ‘intoxication du 
sang par l’urée, urémie’. 
urgénsa.—S. f. — ‘urgence’. 
urgénte.—Adj. = ‘urgent’. 
uria.—S. f. — ‘lisière, rive, bord 
de la mer, d’un lac, d’un cours 
d’eau; bord d’un grand trou, d’un 
précipice, d’un abîme”: kaminar a 
uria: ‘agir avec prudence, en s’ex- 
posant au minimum de risque’. 





(Voir oria.) 
urina.—<$S. f. = ‘urine’. 
urinadéro.—S. m. = ‘besoin 


irrésistible d’uriner fréquem- 
ment’. 


urinAal.—S. m. = ‘pot de nuit, 
pissotière”’. 
urinâr.—V. = ‘uriner’. 


ürna.—<S. f. = ‘urne (pour les vo- 
tes, pour les cendres d’un mort 
qui a été incinéré)’. 


urolégo.—S. m. - ‘médecin des 
voies urinaires, urologue’. 

uruSeâr (turc: ugraiÿmak).—V. - 
‘faire traîner en longueur, exas- 
pérer par des renvois, des ater- 
moiements continuels’. 

ustéd.—S. f. = ‘titre que l’on 
donne par respect à un homme à 
qui l’on doit des égards (âge, si- 
tuation sociale, prestige)’. 

usül, usûr (turc: usul).—S. m. — 
‘méthode, procédé, tour de main”: 
tomar el usur: ‘acquérir le tour de 
main, apprendre la finesse d’un 
procédé qui permet de bien faire 
un travail, sans effort spécial, 
avec aisance, comme par routine”. 

u$!, uSt.—Interjection. (Cri pour 
chasser un animal, un chien; pour 
repousser, pour conjurer un sou- 
hait, une supposition, une évoca- 
tion de mauvais augure. En par- 
lant quelqu'un dit: «Digamos ke se 
muryd» où «si me kaygo a la mar» 
ou «kyina ke le khayga!» — ‘met- 
tons pour un instant qu'il est 
mort”; ‘si je tombe à la mer’; ou 
‘que le malheur l’accable!”, l’in- 
terlocuteur bienveillant s’empres- 
se de crier l’exorcisme: «u$t/» pour 
repousser le malin, prompt à réa- 
liser ce qu’évoquent ces funestes 
propos’. 

usi—(Mot d’enfant signifiant 
«douleur» «bobo»): ‘j’ai mal, cela 
fait mal, cela brûle, etc”. 
ütile—Adj. = ‘utile’. 

utilidâd, utilitä.—S. f. = ‘utili- 
té”. 





utilizar.—V. = ‘utiliser’. 
utilizasyén.—S. f. = ‘utilisa- 
tion’. 


utopia.—S. f. = ‘utopie’. 

utopista.—S. m. et f. = ‘utopis- 
te’. 

üva.—S. f. = ‘raisin’: un razimo 
de uva: ‘une grappe de raisin”. 

uvéro.—S. m. —- ‘marchand de 
raisin”. 

üvo: ke uvo?: ‘qu'est-ce qu’il en 
sera?” (Cri d’énervement de celui 
qui s’impatiente dans l’attente 
que des ordres soient exécutés, 
qu’un repas soit servi; c’est la 
protestation contre le lambine- 
ment. On dit de même: ke va ser!) 

üvre.—<$. f. = ‘mamelle d’un ani- 
mal de boucherie”: f126n kon uvre: 
‘haricots cuisinés avec de la ma- 
melle de vache” (plat très gras, 
très apprécié de la vieille cuisine 
séphardie). 

uy!.—Inter. (Cri de douleur.) 

uydureär (turc: uydurmak).—V. 
— 1. ‘adapter, ajuster”: wydurear 
una yave: ‘adapter une clé à la 
serrure”. 2. ‘consilier, réconcilier, 
arranger”; wydurear una diferen- 
sya: ‘arranger un différend’; uy- 
durear dos merkaderes: ‘mettre 
d’accord deux marchands”; uydu- 
rear marido 1 muèer, padre 1 fi2o: 
‘réconcilier mari et femme, père 
et fils”. 3. ‘donner une apparence 
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de vérité, masquer les contradic- 
tions par un adroit coup de pou- 
ce, rendre plausible (un récit, une 
supposition mal fondée)”. (On dit 
aussi, dans ce sens: traerlo £gusto); 
no uyderean una koza kon otra: 
‘ce sont des choses qui font con- 
traste, ce sont choses qui se con- 
tredisent, qui jurent entre elles’. / 
uydureärse: ‘trouver un terrain 
d’entente, se mettre d’accord”’. 
uyduréo.—S. m. = ‘adaptation, 
arrangement, conciliation, enten- 
te par concessions mutuelles”. 
uzadeär (turc: uzatmak)—V. - 
1. ‘faire durer, traîner en lon- 
gueur, traînasser, temporiser de 
façon désespérante’”: uzadear un 
feco: ‘traîner une affaire, en la 
négligeant, en la remettant cons- 
tamment au lendemain’. 2. ‘exa- 
gérer”: uzadear un perikolo: ‘don- 
ner de grandes proportions à la 
menace d’un danger”; sn uza- 
dear: por no uzadear: ‘sans exagé- 
rer; pour être bref”. 
uzadéo.—S$S. m. = ‘atermoiement, 
retardement, ralentissement vou- 
lu; procédés dilatoires, tempori- 
sation; exagération’. 
uzadika.—Adj. et s. f. = ‘de 
moeurs légères qui n’est plus 
vierge’ (en parlant d’une jeune 





fille). 

uzadiko.—Adj. -— ‘légèrement 
usagé, détérioré quelque peu par 
l'usage’. 

uzädo.—Adj. = 1. ‘qui a contrac- 


té une habitude, qui a coutume”: 
estar uzado a komer a ora fiksa: 
‘il est habitué à prendre ses repas 
à heures fixes’. 2. ‘usagé, détério- 
ré par l'usage”: un pantalôn uzado: 
‘un pantalon déjà porté’; un par 
de estivaletos uzados: ‘une paire 
de bottines usagées’; ropas uza- 
das: ‘de vieux effets de lingerie’. 

uzänsa.—S$. f. = ‘moeurs, coutu- 
mes”: kada paës tyene sus uzansas: 
‘chaque pays a ses moeurs parti- 
culières”; komportarse komo usan- 
za del mundo: ‘se conduire 
d’après les usages communs’; 
uzansa demudada: ‘coutume 
étrange’. 

uzâr.—V. — 1. ‘avoir coutume, 
être habitué”: uzar a alevantarse 
temprano: ‘avoir l’habitude de se 
lever de bonne heure’; uzar a la- 
vorar dyez oras al dia: ‘avoir l’ha- 
bitude de travailler dix heures par 
jour”; uzar a komer livyano: ‘avoir 
l’habitude de manger sobrement’; 
uzar palto: ‘être habitué a porter 
le paletot (en hiver)”; uzar bastôn: 
‘être habitué à se servir d’une 
canne”; uzar Capeo: ‘être habitué 
à se coiffer d’un chapeau’; estar 
uzado a fumar: ‘avoir l’habitude 
de fumer”; estar uzado a bever: 
‘avoir l’habitude de boire (des 
boissons alcooliques en excès)’; 
uzar a komer a la lokanda: ‘avoir 
l'habitude de prendre ses repas 
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au restaurant’; M1 amigo uza a 
komer a m1 kaza kada sabä: ‘mon 
ami à son couvert mis chez moi 
tous les samedis”; uza a komer kon 
pirôn: ‘il se sert, pour manger, 
d’une fourchette’; uza a komer 
kon kucara: ‘il se sert, pour man- 
ger, d’une cuiller’; uza a komer 
kon kuciyo: ‘il se sert, pour man- 
ger, d’un couteau’; #za a komer 
kon tevaza: ‘il se sert, pour man- 
ger, d’une serviette”; ya uza!: “il 
en a la fâcheuse habitude!” 2. ‘ma- 
nier couramment”: uzar alates: ‘se 
servir d'outils’; uzar syerra: ‘se 
servir d’une scie”; #zar martiyo: 
‘se servir d’un marteau”; wzar 
mäkyinas: ‘se servir de machines”. 
3. ‘porter habituellement sur soi’: 
uzar kuciyo: ‘être ordinairement 
armé d’un poignard’; uzar revol- 
ver: ‘être ordinairment armé d’un 
revolver’. 4. ‘avoir recours habi- 
tuellement”: uzar de jwersa: ‘être 
porté à recourir à la force brutale, 
à la violence’; uzar d’engaños: 
‘être porté à recourrir à la ruse’. 
5. ‘détériorer par l’usage”: uzar 
los kovdos de la sultuka: ‘user les 
coudes du veston”. / uzarse: 1. 
‘être conforme aux usages cou- 
rants, à la mode”: en Israel se uza 
a saludar kon el byervo «Salôm» ke 
kyere dezir «paz»: ‘en Israël on a 
coutume de se saluer par le mot 
Salom qui signifie paix’; prov.: lo 
ke se uza no s’eskuza: ‘ce qui est 
consacré par les usages courants, 


va, van.—Du verbe ir — ‘aller’. 
I. Troisième personne du singu- 
lier et troisième personne du plu- 
riel du présent de l’indicatif: ya 
va ya vyene: ‘il s’acquitte de ses 
commissions avec célérité; il ne 
lambine pas’; los dias, los años va 
van ya vyenen: ‘les jours, les an- 
nées se succèdent vite’. (Réfle- 
xion morose du patron qui paye 
des salaires, du locatiare qui paye 
un loyer, du débiteur qui paye 
des intérêts, du père de famille 
qui entretient le ménage et qui a 
des filles à marier, etc.); la para 
ya va ya vyene: ‘l’argent circule, 
les fortunes s’évanouissent et re- 
naissent vertigineusement, elles 
ne sont guère stables”; onde va ke 
vaya: ‘peu m'importe le tort que 
peut causer mon geste, tant pis!, 
advienne qui pourra!”; va byen!: 
‘d’accord!, tope-là, c’est enten- 
du”; 2. Deuxième personne du 
singulier de l’impératif: va dile 
ke: ‘ose donc lui dire que’; se 
imazina ke su fi20 està dainda bivo, 
va dile ke ya se muryô: ‘il s’imagi- 
ne que son fils est en vie; qui ose 
le détromper?”; se tyene por meo- 
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établi par la coutume, même si à 
la réflexion cela semble bizarre, 
n’a pas besoin d’excuse’. 2. ‘con- 
tracter une habitude”: es bweno de 
uzarse de Ctko a vestir jenozo 1 
limpyo: ‘il est avantageux de s’ha- 
bituer dès l’enfance à s’habiller 
avec goût et proprement”. 
uzâäZze.—$S. m. = ‘utilisation, usa- 
ge, emploi”: fazer uzaze de male- 
zinas: ‘faire usage de médica- 
ments; el uzaze del telefôon es una 
grande facilitä: ‘l'usage du télé- 
phone constitue une grande faci- 
lité”. 
üuzo.—1I. S. m. = ‘habitude, usa- 
ge”: tener uzo: ‘avoir l’habitude’; 
tener el uzo de fazer una paseadika 
kada mañana : ‘être habitué à faire 
une courte promenade tous les 
matins”; tomar uzo: ‘adopter l’ha- 
bitude”; fazerse uzo: ‘devenir une 
habitude’; salir de su uzo: ‘déro- 
ger à ses habitudes”; empeso a fa- 
gerlo por reir, avagar avagar se le 
fizo uzo: ‘il a commencé par le 
faire en guise de plaisanterie, 
mais petit à petit cela est devenu 
chez lui une habitude invétérée’; 
kitar el uzo: ‘faire perdre l’habi- 
tude”; komo uzo del mundo: ‘com- 
me l’exigent les usages com- 
muns’; komo uzo de ombre: ‘“sui- 
vant les bons usages”; komo uzo de 
benadaäam: ‘suivant les bons usa- 
ges’; uzo es ke: ‘le bon usage 
veut que”; #z0os demudados, des- 
modrados: ‘usages excentriques, 
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yüdo; va dile ke es un azno: “il se 
fait l’illusion d’être très avisé; qui 
donc lui fera comprendre qu’il 
n’est qu’un âne bâté’; vate a ala- 
var ke 505 …, sino …: ‘tu as la 
chance d’être favorisé par des cir- 
constances qui n’ont rien à voir 
avec ton mérite personnel, sans 
quoi tu en verrais de belles”; te 
tengo por empyegado 1 no me vales 
para nada; vate a alavar ke me 
agidéo de tu padre, sino ya te jwéra 
metido a la pwerta: ‘tu es mon 
employé et tu ne m’es d’aucune 
utilité, tu as la chance que j’ai 
pitié de ton pauvre père, sans 
quoi je t’aurais mis à la porte’. 
No va para ti: ‘cela ne convient 
pas à ta situation, ce n’est pas 
digne de toi’; este vestido no te va: 
‘ce costume ne te sied guère”: #0 
van una koza kon otra: ‘ce sont 
choses disparates, elles ne s’har- 
monisent pas ensemble”; no va ke 
un vyeo kede en pyes kwando £go- 
vines estan asentados: ‘il n’est 
guère bienséant qu’un vieillard 
reste debout, faute de siège libre, 
quand des jeunes gens sont assis’. 
vaday! CK71).—Adv. = ‘bien sûr, 
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façons de maniaque’; 205 1 kos- 
tumbres: ‘us et coutumes, moeurs 
traditionnelles”; wzos de kantare- 
ros: ‘usages grossiers de gens sans 
éducation”. (Les kantareros = ‘les 
potiers” vivaient entre eux, dans 
une zone spéciale de la ville; ils 
étaient réputés pour leurs ma- 
nières brusques, frustes); a/ uzo, 
a uzo suyo!{: ‘à la manière irrégu- 
lière, désordonnée dont il a l’ha- 
bitude”; prov.: m1 kites uzo ni 
metas uzo: ‘conforme-toi aux usa- 
ges courants, suis la tradition et 
garde-toi d’innover; suis l’usage 
établi en matière de cadeaux, de 
visites, d’invitations, etc.), n’y 
change rien, n’y ajoute ni n’en 
retranche rien, laisse aller la rou- 
tine”; uz0 gidy6: ‘à la manière des 
Juifs”; uzo franko: ‘à l’occidenta- 
le’; uzo grégo: ‘d’après l’usage 
grec’; uzo turko: ‘d’après l’usage 


turc’ —II. S. m. - ‘eau-de-vie 
grecque”. 
uzuäâl.—Adj. — ‘usuel, habituel’. 


uzun uzadiyé is (turc).—S. m. 
— ‘chose qui forcément traîne en 
longueur et qu’il est sage d’évi- 


, 


ter . 


uzüra.—S$S. f. — ‘intérêts exces- 
sifs, abusifs, usure’. 
uzuräryo.—Adj. = ‘usuraire; 


exagéré, abusif, en ce qui concer- 
ne le loyer de l’argent, le taux 
d'intérêt’. 

uzuréro.—S. m. = ‘usurier; qui 
prête à gros intérêts’. 


en effet, ouil”: estäs pronto? 
- vaday: ‘es-tu prêt? - certaine- 
ment, bien ouil”; vaday ke: ‘bien 
entendu que, il va de soi que’; 
vaday ke?: ‘n’est-ce pas? c’est 
bien ainsi, c’est bien à ces condi- 
tions que”; vaday ke emprimero la 
ropa, despwés las paras: ‘il est bien 
convenu que tu livres d’abord et 
que tu seras payé après’. 





vagabondar, vagabondeär.—V. 
— ‘vagabonder’. 
vagabondäze.—S. m. - ‘vaga- 
bondage’. 

vagabondo.—S. m. - ‘vaga- 
bond’. 

vâgado.—S. m. - ‘évanouisse- 


ment, défaillance, vertige”: estar 
kon vagados: ‘avoir des défaillan- 
ces”; le tomô un vagado: ‘il a été 
pris de vertige’. 
vagär.— (Voir avagar.) 
vagarozo.—Adj. = ‘lent, tardif’; 
moso vagarozo: ‘domestique peu 
zélé, qui se déplace nonchalam- 
ment, qui a des gestes lents”; fruto 
vagarozo: ‘fruit qui mürit tardi- 
vement”’. 
vagôn.—$S.m. = ‘wagon (de che- 
min-de-fer)’. 











va-i-ven 


va-i-ven.—S. m. — ‘va-et-vient; 
démarches incessantes, harassan- 
tes que l’on est obligé de faire par 
suite de l’incurie, de l’indécision, 
de la mauvaise volonté de celui à 
qui on a à faire”: estar en un va- 
1-ven: ‘être en continuel déplace- 
ment’. 

vaka.—$. f. - r. ‘vache’. 2. ‘im- 
bécile’/ vaka embolada: a) ‘tau- 
reau dont les cornes sont recou- 
verts à leurs extrémités d’une 
gaine de cuir qui les rend inof- 
fensives au toréro’”; b) ‘individu 
ahuri, décontenancé, incapable de 
réagir, de se défendre; grand 
dada”; prov.: la vaka es vaka, el 
kRodredo es agwa: ‘la viande de 
vache est nourrissante, la viande 
d’agneau est sans grande valeur 
nutritive’; vaka: ‘exagérément 
vaste, trop grand; en très grande 
disproportion avec l’usage très li- 
mité qu’on doit en faire”; una sala 
una vaka; una oye una vaka: ‘c’est 
une salle démesurément vaste 
pour le public restreint qu’elle 
doit contenir; c’est un pot colos- 
sal pour les quelques cuillerées 
de bouillon qu’on pense y met- 
tre’. 

vakansa.—$. f. —- ‘vacance, con- 
gé”: estar en vakansas: ‘être en pé- 
riode de vacances’; partir en 
vakansas: ‘aller en villégiature 
quand on est en vacances’. 

vakänte.—Adj. - ‘vacant, libre, 
inoccupé, non habité”: un aparta- 
mento vakante: ‘un appartement 
INOCCUpÉ’; un empyego vakante: 
‘un poste sans titulaire’. 

vakéro.—S. m. = ‘qui garde les 
vaches, vacher’. 

vakif (turc: vakif).—S.m. = ‘fon- 
dation pieuse; bien de main-mor- 
te, bien foncier dont les revenus 
vont à des oeuvres philanthropi- 
ques, scolaires, culturelles’. 

vakita.—$S. f. = ‘petit veau’. 

vakôn.—S. m. - ‘nom qu’on 
donne ironiquement, mais avec 
une pointe d'affection, avec une 
familiarité légèrement moqueuse, 
mais bienveillante, à quelqu'un 
qui fait preuve de peu de perspi- 
cacité, de peu d’imagination’. 

vaksina.—$. f. - ‘vaccin’. (Syn.: 


aslama.) 

vaksinâr.—V. — ‘vacciner’. 
valäko.—Adij. et s. m. = ‘vala- 
que’. 


Valénsya.—N. pr. - ‘Valence’ 
(ville d’Espagne). 

valér.—V. - 1. ‘avoir une valeur, 
représenter un prix’: la platina 
vale mas muco del oro: ‘le platine 
a une valeur marchande supérieu- 
re à celle de l’or’; en las grandes 
sivdades los inmobles valen kada 
dia mas karo: ‘dans les grandes 
villes les immeubles augmentent 
continuellement de prix’; esta 
ropa vale al dupyo de la otra: ‘ce 
tissu vaut le double de cet autre’. 


2. ‘servir, être utile”: e/ jaragän no 
vale para nada: ‘le paresseux ne 
peut être employé utilement à 
aucun service’; un lyesto roto no 
vale para nada: ‘un pot cassé ne 
sert à rien’; para todo vale: ‘il a 
plusieurs cordes à son arc, il sait 
tout faire, c’est un bricoleur pré- 
cieux’; vale bolsas de moneda, vale 
todo: ‘il est d’un secours inesti- 
mable (une personne ou un ob- 
jet)”. (Ironique. Se dit de certains 
remèdes que l’on prône comme 
une panacée qui font passer tous 
les maux); prov.: onde iràs ke mas 
varlas: ‘tu auras beau changer de 
place, de milieu, de pays, tu ne 
seras pas mieux; partout Où tu 
iras, tu te heurteras à des obsta- 
cles et des déboires’. (Se dit avec 
amertume de certains infortunés 
que le mauvais sort poursuit. Se 
dit des Juifs, à certaines époques, 
objets de persécutions en tous 
lieux). 3. valer la pena: ‘être ré- 
compensé de son effort, mériter 
qu’un effort soit déployé pour 
l’obtenir, pour y atteindre’; mos 
kansinos para suvir a la muntaña, 
ma valyô la pena el panorama ke 
vimos de ayi arriva: ‘nous nous 
sommes bien fatigués pour faire 
l’ascension de la montagne, mais 
la panorama que nous avons con- 
templé de là-haut nous a bien ré- 
compensés de notre peine’; no 
vale la pena: “cela ne récompense 
pas la peine que l’on se serait 
donnée pour l’obtenir, le jeu n’en 
vaut pas la chandelle, cela n’en 
vaut pas la peine’. 4. ‘convenir’: 
mas vale: ‘il vaut mieux’; mas vale 
ke: ‘il convient plutôt que’; mas 
vale ke me mwera: (Propos alar- 
més d’une mère à qui on annonce 
que son fils vient d’être victime 
d’un accident, de quelqu'un, tou- 
jours du sexe faible, à qui on an- 
nonce qu'un être qui lui est cher 
est soudain tombé malade) ‘plutôt 
mourir que t’entendre une telle 
funeste nouvelle’. (On dit aussi 
dans un tel cas: me muryera yo! ; 
mas vale su falta = ‘il est à sou- 
haiter qu'il disparaisse!” (Se dit 
d’un objet, d’une personne indé- 
sirable) ‘mieux vaut, il est bien 
plus à préférer qu’il soit extermi- 
né”; prov.: mas vale dar ke tomar, 
ser de los dadores ke de los tomado- 
res: ‘il est préférable d’être de 
ceux qui donnent que de ceux qui 
reçoivent; il vaut mieux être en 
état de faire la charité que d’être 
dans la nécessité de la recevoir’; 
prov.: mas vale un negro konosido 
ke un bweno por koneser: ‘il vaut 
mieux avoir affaire à quelqu'un 
dont on connaît les défauts qu’à 
un inconnu, à quelqu'un qu’on 
ne connaît pas personnellement, 
et qui a bonne réputation’; prov.: 
mas vale tadre ke nunka: ‘mieux 
vaut tard que jamais’; prov.: para 
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nada mas vale agwa: ‘ne fais fi de 
rien; là où il n’y a rien à tirer, 
profite du verre d’eau qu’on t’of- 
fre, c’est toujours cela de gagné”: 
mas vale poko ke nada: ‘peu vaut 
mieux que rien”; mas vale un bwen 
amigo ke paryentes i sovrinos: ‘à 
l'heure du besoin, un vrai ami 
vous assiste bien plus volontiers 
qu’un proche parent”; no pweder 
valer kon uno: ‘s’avouer incapable 
de convaincre un entêté, de lui 
faire entendre raison; reconnaître 
qu’on ne peut exercer aucune in- 
fluence sur quelqu’un’; resevir un 
montante a valer: ‘recevoir un 
acompte, un versement à valoir 
sur une créance’. / valérse: ‘se 
servir, utiliser, employer”: valerse 
de un tesido: ‘se servir d’un tissu 
qui paraissait inutilisable”; valerse 
de sus konesensyas: a) ‘mettre à 
profit les connaissances qu’on a 
acquises, son savoir, son expé- 
rience”; b) ‘se recommander de 
ses relations’; valerse de argumen- 
tos morales: ‘avoir recours à des 
arguments de moralité”. Conju- 
gaison: valgo, vales; varlé, varlas, 
valra, valremos, varléi, varlan; 
vale, valgamos, valed (valyendo) ; 
ke valga, ke valyera (ke valyese), 
valyendo; valido. 
Valeri.—Prénom féminin. 
valeryäana.—S. f. - ‘valériane, 
plante médicinale employée com- 
me antispasmodique et fébrifu- 
ge’. 
vali (turc).—S. m. - ‘gouverneur 
d’une province dans l’empire ot- 
toman’. 
validar.—V. - ‘rendre valable, 
remettre en valeur’. 
validasyôn.—$. f. = ‘validation, 
remise en valeur’. 





validé.—S. f. - ‘mère du sultan 
en vigueur’. 

validéz.—<$. f. — ‘validité’. ., 
valido.—Adj. - ‘estimé, de gran- 





de réputation”: Jasam valhido: ‘rab- 
bin, savant réputé pour son éru- 
dition’. 


valiZza.—S. f. — ‘valise’: valièa 
diplomätika: ‘valise diplomati- 
que’. 

valiZéro.—S. m. — ‘fabricant, 


marchand de valises, d’équipe- 
ment de voyage’. 
va’lla bi’Ila (turc: vallahi billa- 
h1).—(Serment turc) ‘je prends 
Dieu à témoin, par Dieu!” 
valor.—s$. f. ou m. = 1. ‘valeur, 
prix exprimé en une monnaie”: ke 
valor tyene?: ‘quel en est le prix?”; 
es koza de valor: ‘c’est quelque 
chose qui a une valeur importan- 
te”; la valor de un bono, de una 
pôlisa: ‘la contrepartie de la 
somme à payer stipulée sur un 
bon, sur une traite”; valor en kon- 
tante: ‘valeur au comptant’; valor 
en merkansias: ‘valeur reçue en 
marchandises”; valor en kwento: 
‘valeur en compte’; valor dekla- 








nn 
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rada: ‘valeur d’un objet déclarée 
à la poste, à la douane en vue de 
la taxe à payer, de la prime d’as- 
surance’”; dar valor: ‘mettre en va- 
leur’. 2. valor, valores: ‘actions, 
obligations, valeurs boursières”. 
3. valor: ‘validité que peut avoir, 
en durée, un document”. 4. ‘envi- 
ron, à peu près, approximative- 
ment’: se kyere valor de una ora 
para este feco: ‘il faut environ une 
heure pour faire ce travail”; komer 
el valor de medy’oke: ‘manger en- 
viron un demi-oke d’aliments”; 
bever valor de un ltro: ‘boire 
quelque chose comme un litre 
d’un liquide”; gastar valor de vente 
gro$ses: ‘dépenser quelque chose 
comme vingt piastres’”; valor de 
una azeytuna: ‘quantité approxi- 
mative de poids, de volume d’une 
olive’. s. (en banque) ‘date à par- 
tir de laquelle les intérêts d’un 
capital commencent à courir’. 


valorézo.—Adj. - ‘courageux, 
valeureux, héroïque”. 

vâlsa.—S. f. - ‘valse’ (danse). 
valsadér.—S. m. - ‘valseur’. 
(Fém.: valsadéra -— valseuse; la 
jeune fille, la femme avec laquelle 
on danse.) 

valsär.—V. - ‘valser, danser la 
valse’. 

valüta.—$S. f. -— 1. ‘valeur mon- 


tant à payer que l’on stipule sur 
un effet de commerce; date où 
commencent à courir les intérêts 
d’un dépôt, d’une créance”. (Voir 
valor.) 2. ‘monnaie saine autre 
que celle du pays où l’on réside, 
devise, monnaie de change’. 
valutôzo.—Adj. - ‘précieux’. 
vamos.—Deuxième personne du 
pluriel du présent de l’indicatif et 
de l’impératif du verbe tr: 1. 
‘allons-y!, partons!”: loc. prov.: 
vamos 1 vermimos a la misma kyusé: 
a) ‘nous faisons mille détours 
pour arriver toujours au même 
coin de rue’; b) ‘nous avons beau 
débattre l'affaire, la reprendre à 
divers intervalles, mais nous en 
sommes toujours au même point, 
nous piétinons sur place’. (Se dit 
d’une question où les mêmes ob- 
jections reviennent sans fin, qui 
se heurte toujours aux mêmes 
obstacles, au même entêtement, 
qui n’avance guère); vamos kon 
dos, kon tres: (Formule par 
laquelle on garde la retenue en 
calculant sur les quatre opéra- 
tions arithmétiques) ‘je pose … et 
je retiens ..”. 2. ‘cri d’impatience, 
d’énervement devant des méfaits 
récidivés’”: vamos kon tres! : ‘c’est 
la troisième fois que cette faute 
est commise!”; vamos a ver ke: ‘j'ai 
égard à’. (Voir alavar: vate a ala- 
var); el yerro ke fizites merese un 
bwen kastigo, vamos a ver ke sos 
flako de salud': ‘la faute que tu as 
commise mérite un sérieux châti- 
ment de ma main; je m'en abs- 
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tiens cependant parce que tu es 
de santé débile’; vamos a ver ke 
sos fizo de un amigo karonal 1 te 
konfio las yaves de la ka$a; en nin- 
guno otro el mundo tuvria konfian- 
sa: ‘tu as la chance d’être le fils 
d’un ami très cher et je te remets 
les clefs de ma cause; en nul autre 
au monde je ne pourrais avoir 
confiance’. 


vanda.—S. f. - ‘côté’: d’estra 


vanda del rio: ‘de ce côté du fleu- 
ve’; el jwego vino de vanda del ve- 
zino: ‘le feu a pris du côté du 
voisin”; porke vanda vas? : ‘de quel 
côté te diriges-tu?”; de kada van- 
da: ‘de chacun des côtés; de tous 
côtés”; de mil vandas: ‘de plu- 
sieurs côtés’; de vanda de mar: 
‘du côté de la mer’; de vanda de 
la muntaña: ‘face à la montagne’; 
loc. prov.: de ke vanda se abolta 
topa todo paré i nada pwerta: ‘quel 
que soit le côté vers lequel il se 
tourne, il se heurte à un mur’ (- 
‘il ne trouve pas de porte; person- 
ne ne répond à son appel, il n’a 
l’assistance de personne”); estar 
kontentes de una vanda 1 de otra: 
‘être satisfaits de part et d’autre’; 
de una vanda dize ke estä konten- 
ta, de otra vanda se va ke$ando: 
‘d’un côté il se déclare satisfait, 
de l’autre il ne cesse de mau- 
gréer”; ?r 1 venir de vanda en van- 
da: ‘aller et venir sans direction, 
errer, traîner’; no ay vanda onde 
no buski: ‘j'ai cherché partout, il 
n’est guère d’endroit où je ne me 
suis enfui’; ke buskas por estas 
vandas?: ‘quel vent t’amène dans 
ces parages?”; es paryente de vanda 
de m madre: ‘il m'est apparenté 
du côté maternel”; me toka de 
vanda de la novya: ‘j'ai un lien de 
parenté avec la mariée’; estar de 
vanda de uno: ‘être du parti de 
quelqu'un’; meterse de vanda de 
uno: ‘se ranger du parti de quel- 
qu'un’; de$ar todo a una vanda y 
irse a pasear : ‘laisser tout de côté, 
le négliger, ne pas s’en préoccu- 
per et aller se promener. 


vandos.—S. m. pl. = ‘pleurs, la- 


mentations”: /azer vandos: ‘se la- 
menter à grands cris, de façon à 
faire sensation à la ronde”; fazer 
vandos por uno: ‘constater en se 
lamentant la mort de quelqu'un’; 
fazer vandos por una koza: ‘cons- 
tater avec regret la perte définiti- 
ve de quelque chose’; kyeres saver 
por fulaniko? fas vandos por el:‘tu 
veux savoir ce qu'est devenu un 
tel? de profundis! Verse des lar- 
mes sur sa tombel”; fas vandos por 
la parä ke metites en tal feio: ‘fais 
ton deuil de ta mise de fonds dans 
telle entreprise’. 
vanidäd.—$. f. - 1. ‘néant, ab- 
sence de toute chose, de tout in- 
térêt, vanité, suprême détache- 
ment, désintéressement de toute 
chose au monde’. 2. ‘orgueil mêlé 


valor6zo 


de sottise, vanité, infatuation, 
arrogance stupide’. / vanidades: 
‘occupations vaines, propos vides 
de tout intérêt’. 


vanido.—Adj. - ‘épuisé, sans un 


sou vaillant, ruiné, fauché’; ‘qui a 
perdu sa santé, ses forces, qui a 
atteint le dernier degré de la dé- 
bilité, réduit à la limite de l’épui- 
sement physique. 


vaniko: en vaniko: loc. adv. - 


‘légèrement, lentement, délicate- 
ment, sans bruit, sans éclat, sans 
rien heurter, en évitant tout acci- 
dent”: Laminar en vantko: ‘mar- 
cher sur la pointe des pieds’; arre- 
fregar en vamko: ‘frictionner sans 
presser, effleurer’; en vantko!: 
‘trêve des sottes menaces! tu te 
vantes! tu sais bien que tu es ab- 
solument incapable de mettre à 
exécuter la moindre de tes mena- 
ces, je te mets au défi de réaliser 
tes rodomontades de matamore!? 
(Se dit avec un mépris plein de 
sarcasmes.) 


vanita (italien).—S. f. - ‘vanité, 
sot orgueil”. 
vanitozo.—S. m. - ‘vaniteux. 


sottement arrogant’. 


vano.—Adj. - 1. ‘vide, sans con- 


tenu’; los avismos son Tanos 1 va- 
giyos: ‘les abîimes sont vides”. 2. 
‘sans intelligence’; ser alto 1 vano: 
‘être un échalas sans cervelle, un 
flandrin dépourvu d'intelligence’. 
(D'après l'Oriental, toute person- 
ne très maigre et exagérément 
haute est vouée à l’ignorance et à 
l’'imbécillité.) 3. ‘vain, vaniteux, 
plein de soi-même’. / en vano: 
loc. adv.: ‘sans insister, sans bat- 
tre trop fort; en porte-à-faux’: 
apozar en vano: ‘être posé sans 
soutien, sans support suffisant’; 
un balkon detuvido por una kor- 
nièa parese estar en vano: ‘un bal- 
con qui est soutenu par une seule 
corniche semble être suspendu 
dans le vide; sans résultat”; fa- 
vlar, lasdrar, penar en vano: ‘par- 
ler, s’esquinter, ahaner sans pro- 
fit’; los dias se le van en vano: ‘il 
ne fait rien de son temps”; los años 
no se van en vano: ‘les années en- 
richissent l’homme en expérien- 
ce, en sagesse; les années qui pas- 
sent laissent leurs traces fâcheu- 
ses, leurs séquelles”. 


vantär.—V. - ‘proclamer les 


mérites, les qualités, vanter, louer 
avec quelque exagération”. / van- 
tarse: ‘se vanter, proclamer ses 
propres mérites, se targuer, se 
prétendre capable d’accomplir 
une tâche’; se vanta de eskapar un 
feco en un dia kwando otro kyere 
tres dias: ‘il se targue de terminer 
en un jour une besogne qui en 
prendrait trois à un autre; rappe- 
ler un acte méritoire que l’on a 
accompli, une qualité dont on se 
croit doué’. 
vantargi.—S. m. - ‘vantard, qui 


vantilador 


aime étaler ses qualités, ses méri- 
tes, ses possibilités plus ou moins 
fantaisistes’. (Fém.: vantargia.) 
vantiladôr, vantilator.—S. m. 
‘ventilateur, appareil dont les 

ailes agitent l’air pour créer de la 
fraîcheur’. 

vapôr.—[. S.f. - ‘vapeur, corps 
gazeux qui s'élève d’un lieu hu- 
mide, d’un liquide qui bout’: 
estar kon vapores: ‘avoir des lé- 
gers malaises, des suffocations, 
des spasmes, des troubles de cir- 
culation’.—IT. S. m. - ‘bâteau à 
vapeur”: vya=ar kon vapor: ‘voya- 
ger en bâteau’; va se va a alevan- 
tar el vapor: ‘le bâteau lève enfin 
l'ancre’. (Se dit plaisamment 
quand quelque chose qui exige 
de longs et laborieux efforts se 
trouve enfin à point pour servir 
au but à quoi on le destine. Se dit 
également d’une personne exas- 
pérément lente et lourde qui s’at- 
tarde en d'interminables prépara- 
tifs, quand, enfin, elle se décide à 
se mettre en action’. 

vaporäda.—S. f. - ‘haleine, 
souffle rapide et passager, bouf- 
fée; dégagement de vapeurs’. 


vaporär.—V. - ‘émettre des va- 
peurs’. 
vaporiko.—S. m. - ‘petit bateau 


qui fait le service d’une rade, 
d’une côte, d’une région réduite, 
bâteau-mouche’. 


vaporizadôr.—S. m. -— ‘vapori- 
sateur’. 

vaporizär.—V. = ‘vaporiser’. 
vaporizasyon.—sS. f. — ‘vapori- 
sation’. 

vapor6zo.—Adj. - ‘vaporeux, 


qui émet des vapeurs’. 
vara.—S.f. - 1. ‘long bâton, ver- 
ge, perche”; vara d’espander: a) 
‘longue perche qui sert à soutenir 
bien tendue horizontalement la 
corde où l’on étale le linge qui 
vient de sortir de la lessive, pour 
le laisser sécher à l’air’; b) (par 
ironie) ‘individu sec, d’une taille 
démesurée, et par cela même dis- 
gracieux flandrin, échalas’”. 2. 
‘trait de plume pour biffer ce que 
l’on a écrit”: ecar varas: ‘considé- 
rer comme irrémédiablement 
irrécouvrable une créance; déci- 
der fermement de ne plus voir 
une personne, de ne plus entre- 
prendre un genre d’affaires, effa- 
cer de ses tablettes”. 


varäda.—S. f. = ‘coup frappé 
avec une verge, une perche’. 
varända.—S. f. — ‘balustrade; 


rampe d'escalier; parapet, garde- 
fou, barrière sur le pourtour 
d’une terrasse, des deux côtés 
d’un pont, le long d’une rive pour 
empêcher les chutes’. 
varandädo.—S. m. = ‘hall, cou- 
loir, galerie qui donne accès aux 
diverses pièces d’un appartement, 
corridor”: tomar la kaye por va- 
randado: ‘traverser la rue très fré- 





quemment, la parcourir très sou- 
vent d’un bout à l’autre, dans les 
deux sens”. 
vârda (italien: guarda! — atten- 
tion).—Int. = ‘gare!, prenez gar- 
de!, faites attention, écartez-vous 
pour laisser passer!” (Cri d’aver- 
tissement d’un cavalier, d’un voi- 
turier, d’un cocher, d’un porte- 
faix, pour qu’on lui cède le 
passage.) : 
Vardaäar.—N. pr. = 1. ‘fleuve de 
Macédoine qui descend de Serbie 
et aboutit au golfe Thermaïque; 
ancien Axius’”. 2. ‘vent du nord, 
violent et froid”. 3. ‘courant d’air 
très fort”. 











variäâr.—V. — ‘varier, diversi- 
fier”. 

variasyôn.—S. f. — ‘variation’. 
variâvle.—Adj. - ‘variable’. 
variedad, varieta.—S. f. — ‘va- 
riété”. 





varika.—$. f. — ‘longue perche à 


l’extrémité de laquelle s’enroulait 
une sorte de nougat, pâte molle, 
faite de sucre bouilli dans l’eau et 
aromatisé à la bergamote”: e/ de la 
vartka: ‘marchand ambulant qui 
traversait les rues, la perche au 
nougat appuyée triomphalement 
sur son épaule, remplissant l’air 
de son «pregon* harmonieusement 
modulé’ «El de la vara, el de la 
vartka, blanka 1 korladika: à la 
grande joie des enfants qui l’as- 
saillaient, lui tendant leurs sous 
pour obtenir un morceau de son 
ambroisie’. 


vârio.—Adj. — ‘varié, divers”: va- 


rias ropas: ‘marchandises diver- 
ses’; prov.: ay varios peses en el 
rio: ‘le fleuve contient diverses 
variétés de poissons; tous les 
hommes ne se ressemblent pas; il 
y en a de toutes sortes de morali- 
té”. 


varis.—$. f. - ‘varice (dilatation 


permanente des veines des jam- 
bes)’. 


varôn.—sS. m. = ‘homme, être 


humain du sexe masculin; hom- 
me en âge viril’ (ladino): varon de 
fonsado: ‘homme faisant partie 
d’une armée, soldat, guerrier”. 


vas.—Deuxième pers. du présent 


du verbe ir: prov.: dime kon kyen 
vas te dire kyen sos: ‘dis-moi qui 
tu hantes et je te dirai qui tu es’. 
(On se rapproche toujours de 
ceux avec qui on a des affinités, 
on reconnaît la valeur de quel- 
qu’un en se renseignant sur la 
cs des gens qu’il fréquen- 
te. 


vâsto.—Adj. = ‘vaste, de grandes 


dimensions’. 


vaSilaäkyi.—S. m. = ‘jeu d’en- 


fants’. (Voir basilky1.) 


vâta.—$. f. = ‘ouate’: kuvrirse de 


vata para no esfryarse: ‘se couvrir 
de vêtements feutrés de ouate 
pour ne pas prendre froid’. 


vav ().—Seixième lettre de l’al- 
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phabet hébraïque. (Valeur numé- 
rique 6.) 


vavä (corruption de yiaæyi&).—S. 


f. = ‘grand-mère; vieille femme 
décrépite’”. (Se dit par dérision 
d’une femme âgée pour mettre 
l’accent sur son apparence déla- 
brée et sur la sénilité de ses mou- 
vements et de ses facultés d’es- 
prit): ya es una vava: ‘elle n’est 
plus guère jeune; c’est une vieille 
femme rabougrie et radoteuse’; 
asi biva m1 vava!: (Serment bur- 
lesque, fantaisiste. S’emploie 
pour contredire plaisamment l’af- 
firmation erronée ou hyperboli- 
que d’un interlocuteur): el miño 
ya se fizo bweno, ya le vino el 
moyo; este modo es, asi biva m1 va- 
val! : ‘l’enfant s’est asagi; il est de- 
venu raisonnable; ainsi en est-il, 
je le confirme en prêtant serment 
sur la vie de l’aïeule’”. (Pour dire: 
sarcastiquement: ‘il n’en est rien, 
c’est tout le contraire”); vawa kal- 
duda: ‘vieille femme dont les 
peaux sont flasques et pendan- 
tes’; la grasya ke le kedd a mi 
vava: ‘les grâces flétries que con- 
serve encore mon antique aïeule; 
beauté évanouïe la longue main’. 
(Se dit pour rétorquer l’éloge de 
grâce et de beauté fait d’une 
femme passée d’âge); ya es mi va- 
va!: (En parlant d’une femme 
d’un âge avancé que votre inter- 
locuteur veut faire passer comme 
jeune) ‘que dites-vous dont! mais 
elle a déjà l’âge de ma grand- 
mère!” 





vavaci.—$.f. = (Nom affectueux 


que l’on donne familièrement à la 
grand-mère; nom plaisant, teinté 
d’affection, que l’on donne à une 
femme que l’âge alourdit): vavaci 
1 papuci: ‘grand-mère et grand- 
père allant de compagnie”. (S’em- 
ploie pour désigner d’un ton 
legèrement plaisant et très tendre 
un couple de vieilles personnes.) 


vavéka.—S. f. — ‘très vieille 


femme courbée et rapetissée par 
l’âge’: pareser una vaveka: ‘avoir 
l’apparence d’une petite femme 
rabougrie par l’âge’. 


vâya.—Interj.: (Troisième per- 


sonne du présent du subjonctif 
du verbe fr): ‘ainsi soit-il!, d’ac- 
cord!l”: vaya ke vaya: ‘advienne 
que pourra!, à Dieu va! et vogue 
la galère!”; ke vaya!: ‘peu m'’im- 
porte; je m’en moque, ie m’en 
bats l’oeil”; (ke vaya, prononcé 
vaaya dans la bouche d’un en- 
fant, est souvent une exclamation 
lancée pour provoquer l’envie des 
camarades sur quelque chose de 
très bon qu’il est seul à avoir): ke 
vaaya, yo tengo vestido Mmwevo, tu 
no: ‘reluque-moi donc et crève 
d’envie: j’ai un costume neuf! toi, 
tu n’en as pas un!”; ke vaaya yo 
tengo kupéta, vozotros no! : ‘regar- 
dez-moi bien, c’est du bon nou- 
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gat que j'ai là; en avez vous? je 
vous fais la nique!”; vaya 1 no ven- 
ga!: (Expression pour repousser 
avec répulsion et amertume le 
souvenir d’une période funeste, 
semée de tourments, de fatigues, 
de contrariétés, de pertes, de ma- 
ladies, etc.): la nocada de anoce 
vaya 1 no venga!: ‘j'ai passé une 
fort mauvaise nuit!”; e/ dia de oy 
vaya1 no venga!: ‘j'ai eu une jour- 
née accablante; puisse ne jamais 
s’en renouveler de pareille”; /a 
añada de ogaño vaya 1 no venga: 
‘j'ai fait de très mauvaises affaires 
dans l’année en cours! qu’elle 
s’efface de ma mémoire et que je 
n’en ai plus de pareille à l’avenir!” 
vaydabér (°27°1).—5$S. m. = ‘dis- 
cours long’. (Ironique.) (Mots par 
lesquels commencent souvent les 
versets de la Tora: ainsa parla..….) 
vaydaberlik.—S. m. = ‘verbiage 
délirant et interminable’. 
vâayna (portugais: baina).—<$. f. 
— ‘ourlet, repli au bas d’une 
robe, au bord d’un tissu, à l’ex- 
trémité d’une manche, au bas 
d’un pantalon’; ecar vayna: 
‘écourter par un repli (un tissu, 
un vêtement)”; no vyene a ecarle 
vayna?: ‘ne peut-on pas lui faire 
un repli? (Se dit, en riant, d’une 
personne d’une taille très haute 
et disgracieuse.) 
vazäda.—<s$. f. = ‘un plein verre 
de boisson, de liqueur; rasade”’: 
una vazada de vino: ‘un verre de 
vin rempli à pleins bords’. 
vazelina.—$. f. - ‘vaseline’. 
vazia.—S. f. = (Propos en l’air 
lancé pour sonder, pour provo- 
quer un renseignement, une pré- 
cision au sujet de quelque chose 
qu’on connaît peu ou mal, une 
attrape”: ecar una vazia para afe- 
rrar una yena: ‘émettre au hasard 
une affirmation intentionnelle- 
ment erronée pour se faire re- 
prendre par ceux qui savent et 
avoir ainsi le renseignement pré- 
cis que l’on recherche’. 
vaziko.—S. m. = ‘petit verre 
plein d’eau-de-vie, de liqueur’: 
kon dos, tres vazikos se trae la 
bwena umor: ‘deux ou trois petits 
verres apportent la bonne hu- 
meur”’. 
vazio.—1[. Adj. = ‘vide’: un kopo 
vazio: ‘un verre vide’; una redo- 
ma vazia: ‘une bouteille vide”; pe- 
kado! la redoma ya està medya va- 
z1a, dize el pesimista; y el optimista 
le responde: bendico el Dyo, la 
redoma esta ainda medya yena: 
‘hélas! la bouteille est déjà à mo- 
tiée vide, se lamente le pessimis- 
te; à quoi l’optimiste réplique 
gaîiment: Dieu soit béni, la bou- 
teille est encore à moitié pleine!” 
020 vazio: ‘individu qui trouve 
toujours insuffisant ce qu’on lui 
donne, qui se croit toujours frus- 
tré”; salir kon manos vazias: ‘ne 











rien obtenir de ce qu’on réclame, 
rester bredouille’.—II. S. m. — 
1. ‘une place vide, un trou, une 
lacune”: dear un vazio en una kar- 
ta: ‘laisser blanc dans une lettre’; 
dejar kaer una koza en lo vazio: 
‘laisser tomber quelque chose 
dans un trou, dans le vide”; un 
vazio en el tavlado: ‘un trou au 
plancher”; apozar, pizar en lo va- 
zio: ‘poser, mettre le pied sur un 
faux appui, sur un support trop 
faible ou inexistant, sur le vide, 
dans le vide”; la mwerte de fulano 
de$a un vazio en la komunidad: ‘la 
mort d’un tel laisse un vide dans 
sa communauté; un tel qui vient 
de mourir est irremplaçable’. / un 
vazio: ‘un individu qui raisonne 
faux, qui est dénué de tout bon 
sens’.—III. en vazio: ‘en vain, 
en pure perte”: favlar en vazio: 
‘parier sans arriver à rien’; 
fragwar en vazio: ‘construire en 
porte-à-faux, sans soutien visible, 


apparent”. 
vaziôr.—S. m. - ‘état de ce qui 
est vide; vacuité’. 
vaziüra.—$. f. - ‘vacuité; sotti- 


se, incapacité absolue de raison- 
ner sainement; propos vains, dé- 
nués de toute logique, de tout bon 
sens, de tout intérêt’. 

vazo.—$S. m. = ‘vase, verre à boi- 
re”: un vazo de agwa: ‘un verre 
d’eau’; un vazo de vino: ‘un verre 
de vin’; un vazo de fyel: ‘propos, 
scène qui laissent beaucoup de 
chagrin, beaucoup d’amertume’. 
(Synonyme: kopo.) 

vazyäda.—$. f. - ‘effort, mou- 
vement pour vider”: en dos va- 
zyadas s’alimpyô la redoma: ‘en 
deux coups, en deux lampées, il a 
ingurgité tout le contenu de la 
bouteille’. 

vazyadéro.—S. m. = 1. ‘tendan- 
ce importune à vider tout ce qui 
est plein”. 2. ‘diarrhée’. 

vazyädo.—Adj. = r. ‘vidé, épui- 
sé, dont on a enlevé tout le con- 
tenu”. 2. ‘très débile, qui a perdu 
toute sa force; qui a considérable- 
ment maigri; qui n’a plus que les 
os et la peau’. 

vazyadér.—$S. m. = 1. ‘celui qui 
vide, qui nettoie’. 2. ‘bavard in- 
tempérant qui harasse et exaspère 
par son inextinguible besoin de 
parler”: vazyador de selevros: ‘ba- 
vard qui rompt les méninges’. 

vazyadüra.—sS. f. = 1. ‘vidage’. 
2. ‘salaire payé à celui qui vide les 
tonneaux, les cuves; les fosses 
d’aisance, etc’. 

vazyär.—V. = ‘faire le vide, vi- 
der, épuiser”: vazyar un kopo: ‘vi- 
der un verre”; vazyar una bota: 
‘vider un tonneau’; vazyar la 
kaza: a) ‘consommer toutes les 
provisions du ménage’; b) ‘ven- 
dre, pressé par la misère, par le 
besoin pressant d’argent, les 
meubles, les effets de ménage’; 














vaydabér 


vazyar la bolsa: ‘dépenser tout 
l’argent disponible”; vazyar la 
tinta: ‘dire les choses les plus in- 
convénantes, les plus déplacées, 
sans s’en rendre aucunement 
compte, par inconscience, par 
bêtise”; vazyar selevros: ‘exaspé- 
rer par un bavardage incessant”; 
vazyar las agwas: ‘vider toutes les 
eaux potables dans la maison de 
quelqu'un qui vient de mourir, 
ainsi que dans toutes les maisons 
contigues”. (D’après les croyan- 
ces populaires, l’ange de la mort 
qui a exécuté la personne qui 
vient de rendre l’âme, lave son 
épée sanglante dans toutes les 
eaux en réserve dans la maison 
mortuaire et dans toutes les maiï- 
sons avoisinantes: se kyere va- 
zyado las agwas: Se dit pour an- 
noncer qu’une personne est mor- 
te dans un pâté de maisons.) / 
vazyärse: I. ‘se vider”: la bota se 
burako i se vazyô de suyo: ‘le ton- 
neau s’est troué et s’est vidé tout 
seul’. 2. ‘souffrir d’une diarrhée 
épuisante”: vazyarse por arriva 1 
por aba$o: ‘être pris de vomisse- 
ments, de diarrhée’. 3. ‘maigrir, 
perdre son embompoint, dépérir, 
devenir très maigre, squeletti- 
que’. 4. ‘se vider, être déserté par 
ses habitants (une maison, un 
quartier, una localité)’: kwando 
ecaron a los gidyôs de España, en 
1492, una mucedumbre de kazales 
se vazyaron: ‘quand les Juifs fu- 
rent expulsés d’Espagne, en 1492, 
une multitude de villages restè- 
rent déserts’; plasas 1 kayes se va- 
zyaron del espanto de un kavayo 
ke se fuyô del ajir: ‘places et rues 
devinrent désertes à la suite d’une 
panique causée par un cheval 
évadé de son écurie”; se vazyo la 
Tesälya: ‘la Thessalie s’est vidée 
de ses habitants. (Turcs et Juifs, 
en 1880, lors de la cession de cette 
province par la Turquie à la 
Grèce. Cet exode mémorable est 
perpétué dans le souvenir par la 
locution: se vazyô la Tesälya, 
dont le sens, étranger à l’événe- 
ment lui-même, est employé plai- 
samment à propos de quelqu’un 
qui a perdu tout à fait son équi- 
libre mental, qui radote, qui ne 
dit plus que des sottises.) 5. ‘ra- 
doter, divaguer, déraisonner, dire 
des niaiseries, battre la campa- 
gne; s’abêtir, devenir stupide, 
perdre toute capacité de raison- 
ner”: ya no esta mas en Si, Se va- 
zyé: ‘il a perdu tout bon sens, il 
est privé de raison’. 6. “déblatérer 
contre quelqu'un, en dire le plus 
grand mal; se livrer à des calom- 
nies ignobles; proférer des injures 
grossières, ordurières, dévider 
tout son chapelet de propos ou- 
trageants, de malédictions furi- 
bondes”’. 


vazyâta.—S.f. = 1.‘individu qui 


vazyatina 


parle beaucoup sans dire rien de 
sensé, d’utile, qui ne débite que 
des balivernes’. 2. ‘personnage 
grossier et mal embouché’. 


vazyatina.—S. f. = 1. ‘diarrhée 


immonde’. 2. ‘projets démentiels, 
dépourvus de tout bon sens, pro- 
position de rêveur, d’illuminé, 
sans aucun rapport avec la réali- 
té”. 
vazyéC! (turc: vazgeç).—Interj. = 
‘renonce donc! abondonne cette 
idée; oublie ton désir, domine ta 
passion! ne t’abîme plus dans ce 
chagrin, cherche à faire diversion 
à ce qui t’obsède, à la passion qui 
t’absorbe tout entier’. 


vazyeceaâr (turc)—V. = ‘renon- 


cer; abandonner un projet, une 
idée qui domine, l'esprit’. / va- 
zyeCearse: ‘faire diversion à son 
chagrin, à sa passion, faire effort 
pour se consoler d’un deuil, pour 
y faire diversion”. (Voir ezvacear.) 
veadär (97N1).—S. m. = ‘mois 
intercalé dans les années emboli- 
ques du calendrier hébraïque’. 
(Le calendrier israélite est basé 
sur la période de révolution de la 
lune autour de la terre qui s’ac- 
complit environ en vingt neuf 
jours et demi; les douze mois lu- 
naires comptent donc 354 jours, 
soit de onze à douze jours de 
moins que l’année solaire qui est 
d’environ de 365 et un quart. Les 
grandes fêtes juives étant presque 
toutes saisonnières, on ajoute un 
treizième mois à sept années lu- 
naires dans chaque cycle de dix- 
neuf années solaires qui com- 
prend ainsi 235 lunaisons au lieu 
de 228 (19 >» 12 +7). Par cet arti- 
fice, les grandes fêtes juives peu- 
vent être célébrées aux époques 
saisonnières annuelles convena- 
bles. Le mois veadar est considé- 
ré comme peu faste. Voir Senada- 
rim); 1r komo adar 1 veadar: (En 
parlant de deux personnes, amis, 
frères) ‘aller toujours de compa- 
gnie, ne point se séparer’. 


vece: en vece (italien: in vece): loc. 


prépos.: ‘au lieu, en remplace- 
ment’: en vece de ganar salir 
pedrido: ‘loin de gagner être per- 
dant”; en vece ke vaya yo ende el, 
ke venga el ende m: ‘au lieu que 
j'aille chez lui, qu’il vienne plutôt 
me voir”; no topi fruta freska, tomi 
en vece dulsura: ‘je n’ai pas trouvé 
de fruits frais; j’ai pris à la place 
de la pâtisserie”; en vece de kedar 
kon las manos aplegadas, lavora: 
‘travaille au lieu de rester les bras 
croisés”; loc. prov.: en vece de Ra- 
jél, dar a Leä: ‘substituer, par 
ruse, une marchandise de qualité 
inférieure à la place de la mar- 
chandise de bonne qualité, com- 
me on avait convenu’. (Allusion à 
la substitution de la cadette Ra- 
chel, fille de Laban, par l’aînée 
des soeurs, Léa, comme épouse 


du patriarche Jacob); en vece de 
un azno ato un kavayo: voir azno. 
vedar.—V. = ‘éviter, s’abstenir; 
interdire, prohiber’: vedar de 
pasar por una kaleza: ‘éviter de 
traverser une rue’; "1 f120 kazado 
no vede de venir a viiitarme en 
kada fyesta: ‘mon fils marié ne 
manque guère de me faire visite à 
chaque solemnité religieuse’; 
vedar de ver a uno: ‘éviter de fra- 
yer avec quelqu'un’; e/ dotor me 
vedo de komer frituras: ‘le méde- 
cin m'a interdit de manger des 
fritures”. / vedârse: ‘fuir, s’abs- 
tenir’: vedarse de pekado: ‘fuir 
tout péché”; vedarse de mal: ‘fuir 
tout acte blâmable’. (Rare.) 
vedrä, vedräd.—sS. f. — ‘vérité’: 
la vedra del Dyo: ‘voici les choses 
telles qu'elles sont, telles que je 
les connais par moi-même’. (C’est 
là une formule banale qui n’ajou- 
te rien à la sincérité d’une affir- 
mation); por dezir la vedra: ‘en 
réalité, pour mettre les choses au 
point”; dize ke vino tadre porke no 
se sentia bweno; la vedra es ke fizo 
una paseadika antes de venir: ‘il 
prétend qu’il est venu en retard 
parce qu'il ne se sentait pas bien; 
en réalité, c’est qu’il s’est payé 
une petite promenade avant de 
venir’; la vedra vedra: ‘voici la 
pure vérité sans qu'il soit rien 
caché ni altéré’; la vedra de Sïi- 
ndäy; la vedra del Monte de Sinay: 
‘c’est la vérité pure, je l’affirme, 
je le jure en prenant à témoin la 
loi venue du Mont Sinaï”; kon esta 
vedra ke biva yo: ‘je jure sur ma 
vie que je dis la vérité”; kon esta 
vedra ke bivas?: ‘jures-tu que ce 
que tu dis est vrai?”; de $akas Lo 
dise, salyô vedra: ‘je l’ai dit en 
guise de plaisanterie, et voilà que 
cela s’est avéré tout à fait réel”; es 
de vedra ke: (Formule par laquel- 
le on se reprend, on se complète, 
on rectifie ce qu’on avait dit 
d’abord, on précise par de nou- 
veaux détails); de vedra es o de 
Sakas?: ‘tu plaisantes ou tu parles 
sérieusement?”; de vedra estas fa- 
vlando?: ‘tu parles sérieuse- 
ment?”; vedra es ke, ma: (Tour- 
nure qui annonce une objection 
qui affaiblit ou annule une pre- 
mière affirmation); es vedra ke 
avryô el gustan, ma paräs no me 
dyo: ‘il est bien vrai qu'il a ouvert 
son porte-monnaie, mais il ne m'a 
point donné d'argent”; prov.: kyven 
dize la vedra pyedre l’amistad: ‘tel 
qui parle sans détours, sans com- 
plaisance, qui ne voile pas la vé- 
rité, s’aliène souvent des amitiés; 
il n’y a que la vérité qui blesse”; 
la vedra va enriva, homo lazevyte: 
‘la vérité finit toujours par 
triompher du mensonge, de 
même que l’huile surnage dans 
l’eau’; e/ mundo de la vedra: ‘là où 
le mensonge n’a point cours, l’ou- 
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tre-tombe, le domaine de la 
mort”. (Voir aussi verdad.) 
vedräâCo (portugais: verdacho). 


Adj. = ‘tirant sur le vert, 
verdâtre’. 
védre.—Ad;j. = 1. ‘vert’: las fozas 


del arvol son vedres: ‘les feuilles 
de l’arbre sont vertes’; 0205 
vedres: ‘des yeux verts’; a la pri- 
mavera los kampos estan vedres: 
‘au printemps les champs sont 
verts”. 2. ‘non mûr”: frutos vedres: 
‘fruits verts’; no kedô m vedre ni 
seko: “tout est complètement ra- 
vagé, tout ce qui mürissait ainsi 
que tout ce qui avait séché sur 
pied, tout le bien que l’on possé- 
dait a été anéanti”; arrastar vedre 
1 seko: ‘emporter, rafler tout, sans 
distinction; accaparer la totalité 
d’un article, d’une marchandise 
existant sur le marché, sans con- 
sidération de qualité ou de prix’; 
onde se jwe lo vedre ke se vaya 1 lo 
seko: (Attitude de désespoir de- 
vant la ruine de ce qu’on possé- 
dait de meilleur, de l’essentiel de 
son avoir) ‘là où ce qui avait le 
plus de valeur est anéanti, que 
tout ce qui reste passe aussi, que 
tout aille au diable!” 3. ‘sot, niais, 
nigaud, personne dont l’esprit n’a 
pas müri, qui n’a reçu aucune ins- 
truction, qui n’a ni Savoir ni rai- 
son’; kedar vedre: ‘n’avoir reçu 
aucune instruction, n'avoir ache- 
vé aucun apprentissage, rester 
dans un état fruste”; arrankado en 
vedre: a) ‘cueilli avant d’avoir 
mür1’; b) ‘stupide, dénué de toute 
maturité d’esprit’; dainda .esta 
vedre: ‘il ne s’est pas encore dé- 
niaisé, il conserve encore toute sa 
naïveté, sa candeur primitive et il 
est aisé de la berner”; azno vedre: 
‘individu qui atteint au comble 
de la sottise’. 4. ‘pâle, livide, à la 
suite d’une atteinte de froid vio- 
lent et brusque, ou d’une rude 
commotion, d’un choc moral ou 
sentimental, d’une frayeur sou- 
daine, d'un accès de colère, d’une 
subite humiliation’.—II. S. m. - 
El Vedre: ‘le Turc, le Musul- 
man de T'urquie’”. (C’est sous ce 
nom que le Juif séphardi désigne, 
entre coreligionnaires, le vrai 
Turc, avec une pointe de con- 
temption et de crainte.) 
vedresér.—V. - ‘verdir, verdo- 
yer’. / vedresérse: ‘s’abêtir, per- 
dre sa vigueur d’esprit’. (Voir 
envedresér.) 


vedresiko.—Adj. = ‘encore naïf, 


non encore müri par l'expérience, 
plutôt bête et sans grand espoir 
de venir à bonne maturité d’es- 
prit, avec tendance à garder long- 
temps sa niaiserie’. 
vedréz.—$S. f. = r. ‘état de ce qui 
a la couleur verte”. 2. ‘naïveté, 
niaiserie’. 


vedroli.—Adj. = ‘verdâtre, tirant 


nettement sur le vert’. 
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vedrér.—S. m. - 1. ‘verdeur’ 
(couleur). 2. ‘état d’un bois à 
brûler qui n’est pas encore sec, 
defaut de maturité des fruits, des 
légumes”. 

vedrügo.—S. m. = 1. ‘sceptre, 
insigne au pouvoir, du pouvoir 
absolu qui se fait redouter’. 2. 
‘nerf de boeuf qui sert de marti- 
net et dont les coups laissent des 
traces sanglantes’. 

vedruläda.—S. f. = ‘plante à pe- 
tites feuilles charnues que l’on 
mange en salade; pourpier’. 

vedrulénto.—Adj. = ‘verdûtre, 
s’approchant de la couleur verte”: 
ropa vedrulenta: ‘tissu ayant des 
châtoiements, des reflets verts’. 

vedrüra.—S. f. = 1. ‘verdeur, 
feuillage, herbe, arbres, plantes 
portant leur feuillage vert, en 
pleine maturité, offrant un aspect 
agréable’. 2. ‘légumes frais; tou- 
tes plantes potagères dont on 
mange les feuilles en salade’. 
veénte.—S. m. et f. = 1.‘quia la 
facilité de voir, qui jouit de la vi- 
sion’ (opposé à «syego” — ‘aveu- 
gle”). 2. ‘qui assiste à un specta- 
cle, spectateur”: los veentes 1 los 
oyentes: ‘ceux qui suivent un 
spectacle et les auditeurs qui sui- 
vent ce que disent les acteurs. 
véfa (turc).—S. f. = ‘hypo- 
thèque’. (Voir béfa.) 

vejapér baadé (i5y2 2231 Lévi- 
tique XVI- 18).—(Recommanda- 
tion prescrite au Grand Prêtre 
pour la façon dont il doit procé- 
der dans le Saint des Saints, où 
seul il a accès, pour accomplir 
l'oeuvre d’expiation générale: En 
immolant la victime expiatoire, il 
implorera le pardon divin en tout 
premier lieu pour sa personne. 
C’est le sens de la formule vejaper 
baado: ‘Puis pour les gens de sa 
famille, et enfin pour toute l’as- 
semblée d’Israël’. Cette injonc- 
tion de la Tora est évoquée plai- 
samment à propos de quelqu'un 
qui, préposé à un office, à une 
distribution, commence par se 
servir généreusement lui-même, 
et puis sert les autres avec le re- 
liquat, s’il y en a un; charité bien 
ordonnée commence par soi- 
même); fazer vejaper baado: ‘s’at- 
tribuer la part du lion, et même 
la totalité, si possible. 

vekyil (turc: vekil).—S. m. - 
‘fondé de pouvoir, mandataire, 
celui qui a mandat pour agir pour 
compte d’un autre”: meter vekyil: 
‘se faire remplacer par un tiers à 
qui on délègue son pouvoir’; non 
kyero vekyil: ‘je n’ai pas besoin 
de mandataire, d’intermédiaire, 
je m'en occupe moi-même, ne 
vous en mêlez pas’. 

véla.—I. S. f. - r. ‘rideau, pièce 
d’étoffe, draperie que l’on tend 
devant une fenêtre”. 2. ‘paravant 
pour cacher une partie d’une 


chambre”. 3. ‘voile du navire”: 
aboltar la vela: ‘tourner la voile 
pour changer la direction du na- 
vire”; aboltar la vela por onde 
vyene el ayre: ‘tourner la voile du 
côté d’où vient le vent’. (Se dit de 
l’opportuniste, de celui qui agit 
uniquement selon son intérêt, 
sans aucun scrupule: voir aboltar 
vela); suvir las velas: ‘hisser 
les voiles”; aba$ar las velas: ‘des- 
cendre les voiles’; romar vela: 
‘s'éloigner précipitamment, sans 
attirer l’attention’”; vela!: ‘dé- 
guerpis! file vite!” 4. ‘personne 
versatile, qui change d’opinion à 
tout propos et à propos de rien, 
qui n’a aucune idée stable; gi- 
rouette”.—II. S. f. = ‘surveillan- 
ce, garde exercée pendant la nuit, 
quand tout dort, veille, veillée”; 
vela de jazino, de parida, de mwer- 
to: ‘garde, surveillance nocturne 
d’un malade, d’une accouchée, 
d’un mort”; estar de vela: ‘être de 
veillée, de garde”; oras de vela: 
‘temps durant lequel on est de 
garde auprès d’un malade, d’une 
accouchée, etc.”’; tomar la vela: 
‘prendre son tour de veillée’. 

veläda.—<S.f. = ‘temps de veillée, 
de surveillance durant la nuit” 





veladôr.—$S. m. = ‘garde-mala- 


de, infirmier, garde de nuit’. 
(Fém.: veladéra.) 


veladüra.—sS. f. — r. ‘action de 





veiller un malade, une femme en 
couches, etc.”. 2. ‘salaire du gar- 
de-malade’. 


velakäj akoën (17927 np?71 = ‘et le 


prêtre prélèvera”).—Propos qui 
reviennent souvent dans le Lévi- 
tique et le Deutérome quand il 
est question de l’offrande des sa- 
crifices. Ils rappellent que le 
prêtre qui fait office de sacrifica- 
teur a le privilège de s’attribuer 
une part, la meilleure de la bête 
immolée. On y fait plaisamment 
allusion à propos de certaines 
personnes qui ont la prétention 
de recevoir toujours des cadeaux, 
des revenants-bons; de s’assurer 
des avantages, sans obligation de 
réciprocité, et qui, effectivement, 
n’offrent jamais rien en retour des 
gracieusetés dont ils sont l’objet’. 
(Voir koën.) 
velar.—V. — 1. ‘veiller, éviter de 
dormir, rester volontairement 
éveillé pour exercer une surveil- 
lance, faire office de garde de 
nuit, donner ses soins la nuit’. 2. 
‘veiller sur quelqu'un, le suivre 
avec sollicitude: un enfant, un 
vieillard, un malade, un nouveau- 
né’. (Le devoir de velar, la vela, 
était imposé durant au moins huit 
nuits consécutives sur la femme 
en couches et sur le bébé, pour 
les préserver des maléfices, du 
rapt même toujours possible de la 
part des esprits malins en perpé- 
tuelle embuscade’. 


vedror 





velino.—1I. S. m. = ‘venin’: ecar 


el velino: ‘semer la calomnie, la 
suspicion”. (Voir veneno.).—II.S. 
m. — I. ‘parchemin très fin, vé- 
lin’. 2. ‘papier de luxe imitant le 
vélin”. 


veliza.—S. f. = ‘flocon”: veliia de 





lana: ‘flocon de laine”; veliza de 
ñeve: ‘flocon de neige”; kortar las 
veliäas del kodrero: ‘tondre le 
mouton’; la kavesa ya te se inc6 de 
velizas; es ora ke t’arrapes: ‘ta 
chevelure est déjà bien touffue; 
il est bien temps de te faire cou- 
per les cheveux’; la ñeve esta 
kaendo a veliza: ‘la neige tombe à 
gros flocons’. 


vélo.—S. m. -— 1. ‘voile; toile, 


dentelle qui couvre le visage 
d’une femme’; las mu3eres turkas 
yevavan syempre un velo kwando 
salian a la kaye: ‘les dames tur- 
ques portaient toujours un voile 
quand elles sortaient dans la rue”. 
2. ‘étoffe qui couvre, qui cache, 
qui protège”: eskonderse deträs de 
un velo: a) ‘dissimuler son visage 
derrière un voile”; b) ‘affecter un 
air de pudeur, de modestie”; kitar 
el velo: a) ‘se montrer tel qu’on 
est’; b) ‘parler, se conduire sans 
ménagement pour autrui, sans 
masque, en se libérant de tous 
égards, avec toute la brutalité de 
son caractère”; el velo de la ver- 
gwensa: ‘sentiment de délicatesse 
qui inhibe tout acte osé, toute dé- 
marche, toute conduite repréhen- 
sibles”; métete un velo: ‘mets donc 
un voile; couvre ton visage d’un 
voile’. (Conseil ironique, mo- 
queur, donné à celui qui, par ti- 
midité, par pusillanimité de ca- 
ractère, hésite à faire démarche). 


Velôna: la pwerta de la Velona: 


‘la porte principale percée dans le 
rempart septentrionnel de Salo- 
nique, donnant sur une plaine 
immense”: salir el kwento a la 
pwerta de la Velona: ‘dépasser de 
beaucoup son budget, faire une 
dépense exagérée, déraisonnable’. 


velosipéd.—S. m. - ‘vélocipède’. 
veluntäd.—S. f. - ‘volonté’: 


meter veluntad: ‘s’appliquer’; 
bwena veluntad: ‘bonne volonté’; 
negra veluntad: ‘mauvaise volon- 
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te”. 


veluntäryo.—$S. m. = 1. ‘sponta- 


né, volontaire, non commandé, 
non provoqué”; un dono velunta- 
ryo: ‘un don spontané”. 2. ‘soldat 
qui se présente sous les drapeaux 
sans en avoir l’obligation”’. 3. ‘ce- 
lui qui, par sentiment de charité, 
par désir de bien faire, offre ses 
services à une bonne oeuvre, à un 
sauvetage’. 





velutädo.—Adj. = ‘velouté, qui a 


le toucher du velours (un tissu, 
une peau, un fruit)’. 

véna.—sS. f. - 1. ‘veine, artère’: 
le salyeron las venas par’ajwera: 
‘il a les veines saillantes”; no tener 


vendedéro 


sangre en las venas: ‘manquer de 
courage, d’amour-propre, avoir 
peu de dignité; rester impassible 
devant l’injure, l’injustice’. 2. 
‘trace de couleur, longue et étroi- 
te, dans le bois, le marbre’. 3. ‘fo- 
lie passagère, tendance soudaine, 
peu durable, à se livrer à des actes 
déraisonnables, accès de folie”: 
suvir vena; tomar la vena; tener 
vena: ‘être sujet à des accès de 
déraison’; le aba$o la vena: ‘il a eu 
momentanément, une conduite 
étrange, déraisonnable, excentri- 
que, il a eu un accès soudain de 
colère furibonde”; en ora de vena: 
‘durant le moment où l’on est pris 
de quelque étrange lubie’. 
vendedéro.—S. m. = ‘manie de 
qui a tendance à tout vendre; 
offre insistante d’objets que l’on 
désire vendre’. 
vendedér.—S. m. = ‘vendeur, 
commis préposé à la vente’. 
(Fém.: vendedéra.) 
vendér.—V. = ‘vendre’: vender 
ropas: ‘vendre des tissus’; vender 
komañas: ‘vendre des vivres”; ven- 
der karo: ‘vendre cher’; vender ba- 
rato: ‘vendre bon marché’; vender 
kontante: ‘vendre au comptant’; 
vender fiado: ‘vendre à crédit”: 
parese el ke vendy6 fiado: a) ‘il a 
l’air d’être le marchand qui a 
vendu toutes ses marchandises à 
crédit, ce qui l’a ruiné”; b) ‘il est 
malheureux, désespéré’. (Allu- 
sion à une chromographie répan- 
due à profusion et s’étalant en 
bonne place dans les boutiques, 
magasins et débits de toutes sor- 
tes, où l’on représente un mar- 
chand hâve, affolé, s’arrachant les 
cheveux, parte qu’il a eu le sot 
entraînement de vendre à crédit à 
tout venant, ce qui à causé sa 
ruine irrémédiable); vender a 
pezo: ‘vendre ses produits au 
poids”; vender a pedaso: ‘vendre 
ses produits à la pièce”; vender a 
ganar: ‘vendre en faisant un bé- 
néfice”; vender a pedrer: ‘vendre à 
perte”; vender al par: ‘vendre au 
prix de revient”; vender al koste: 
a) ‘vendre au prix de revient”; b) 
(au figuré): ‘rapporter une nou- 
velle telle qu'on l’a entendue, 
sans y ajouter ni en retrancher’; 
esta ropa no es de vender: ‘cette 
marchandise n’est pas destinée à 
la vente’; kitar a vender: ‘mettre 
en vente’; ke tyenes de vender?: 
‘qu’as-tu donc à vendre?, qu’as- 
tu donc à raconter?, tu brüles 
d’envie de dire quelque chose! 
déballe!”; a otro va venderlo: ‘va 
débiter ces mensonges, ces hâble- 
ries à d’autres; moi, je ne les gobe 
pas”; no se le vende: ‘il dispose 
d’une marchandise qui ne trouve 
pas preneur’; o tu vende, o yo ven- 
deré!: (Façon burlesque d’impo- 
ser silence à quelqu'un qui s’obs- 
tine à parler à votre place. Allu- 





sion maligne à ce marchand de 
quatre saisons dont l’âne qui ti- 
rait la charrette se mit à braire au 
moment où, lui, criait sa mar- 
chandise: ‘qui donc va appeler le 
client? est-ce toi ou moi?”); prov.: 
delantre de mi vino no vendas vi- 
nagre (Voir vinagre); vender man- 
gada; vender braso: ‘se livrer à des 
menaces vaines, faire le brave, 
menacer de battre, de cogner; 
vender kabadaihk: ‘faire le mata- 
more”; vender Calum: ‘faire or- 
gueilleusement étalage de riches- 
se, d’influence”; vender Jorfas: 
‘vouloir montrer qu’on est adroit, 
expérimenté, s’essayer à l’épreu- 
ve et échouer piteusement”; ven- 
der malumätes: a) ‘vouloir faire 
passer des sornettes pour des réa- 
lités”; b) ‘se livrer à des vantardi- 
ses qui provoquent dédain et mo- 
querie; débiter des quolibets qui 
font long feu’; vender el kezo a 
uno: ‘dire à quelqu'un son fait 
avec una franchise brutale’; ven- 
der el kavodo; el kivafét: ‘contre- 
dire sans ménagement, rompre en 
visière, faire perdre la face en pu- 
blic’; vender a uno: a) ‘trahir quel- 
qu'un, le dénoncer pour de l’ar- 
gent”; b) ‘le donner, le prendre 
soi-disant sous sa protection mo- 
yennant bonne récompense et le 
livrer sournoisement à ceux-là 
mêmes qui veulent lui nuire’; 
vender al padre por un devente: 
‘être capable de trahir son propre 
père pour une obole’; vender a 
uno: ‘se débarrasser d’un impor- 
tun, se délivrer de sa présence en 
l’éconduisant avec adresse”; yo lo 
vendi: ‘je suis parvenu à le faire 
déguerpir sans l’offenser”. / ven- 
dérse: ‘aliéner sa liberté pour 
réaliser un bénéfice; trahir pour 
de l’argent, devenir délateur’: 
venderse a Si para ayudar a uno: 
‘faire les plus grands sacrifices, 
donner tout ce qu’on possède, 
s’endetter pour venir en aide de 
quelqu'un’. 
véndida.—S. f. = ‘vente; recette 
provenant de la vente, l’ensemble 
des ventes”: la vendida del dia: ‘la 
recette du jour provenant des 
ventes; le chiffre des ventes du 
jour’. 
vendido.—I. S. m. — ‘traître, 
vendu, qui trahit pour de l’ar- 
gent’.—II. Adj. = ‘vendu, sou- 
mis”: ser esklavo vendido: ‘être as- 
sujetti à des obligations, à des 
ennuis, à des transes et ne pou- 
voir se libérer”. 
vendimya.—s$. f. - ‘vendange’: 
prov.: despwés de vendimya em- 
budo: a) ‘offrir des entonnoirs 
après que toutes les opérations 
qui suivent la vendange sont 
achevées”; b) ‘faire offre de quel- 
que chose hors de saison; venir 
comme les carabiniers d’Offen- 
bach’. 
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vendivle.—Adj. = ‘qui trouve fa- 
cilement client”: artikolo vendivle: 
‘marchandise vendable, de con- 
sommation courante’. 

venéno.—S. m. = ‘venin, poi- 
son”: dar a bever veneno: ‘infliger 
la plus amère affliction’. (Voir ve- 
lino.) 


venen0zo.—Adj. = ‘vénéneux, 
toxique, empoisonné’. 
venerasyôn.—S. f. - ‘vénéra- 
tion’. 


venerävle.—T. Adj. - ‘digne de 
respect, de vénération, vénéra- 





ble’.—II. S. m. - ‘président 
d’une loge maçonnique’. 
Venezwéla.—N. pr. = ‘Vénézue- 
la’. 
Venézya.—N. pr. = ‘Venise’. 
venezyano.—ÂAdj. et s. m. = ‘vé- 
nitien”. 
vengadér.—S. m.'= ‘vengeur’. 
vengänsa.—S. f. - ‘vengeance’: 
tomar vengansa: ‘se venger’. 
vengär.—V. - ‘venger’: vengar 


vengansa, tomar vengansa, travar 
vengansa: ‘prendre vengeance’. / 
vengârse: ‘se venger’; vengarse 
del alma de uno: ‘faire subir à 
quelqu'un toutes sortes de mau- 
vais traitements, d’avanies, de 
tortures morales’; se vengô de m 
alma: ‘il m'a fait beaucoup souf- 
frir’; vengarse de sus karnes: ‘tra- 
vailler comme un forçat, s’infli- 
ger de dures fatigues au détri- 
ment de sa santé”; El Dyo ke se 
venge de su alma komo se vengd de 
la mia: (malédiction) ‘puisse Dieu 
lui infliger les mêmes souffrances 
qu'il m'a fait endurer!” 
venida.—<$. f. = ‘arrivée, venue’: 
loc. prov.: la ida està en m1 mano, 
la venida no se kwando: ‘le départ 
dépend bien de moi, mais j’igno- 
re quand il me sera possible de 
revenir; cela dépend de multiples 
circonstances que je ne puis pré- 
sager”; fazer la ida sin la venida: 
‘s’en aller pour ne plus revenir’; 
el pwevlo gidyo aspera la vemda 
del Mañiaj: ‘le peuple juif attend 
l’avènement du Messie’; la vemda 
de un nmiño trae la alegria en la 
kaza: ‘la naissance d’un garçon 
apporte la joie dans la famille’. 
venidéro.—1I. Adj. = ‘prochain’: 
el mez venidero: ‘le mois pro- 
chain’; la vez venidera: ‘la fois 
prochaine’; los dias vemderos: ‘les 
jours prochains’; los fatos venide- 
ros: ‘les événements futurs’; las 
fvestas venideras: ‘les fêtes qui 
viennent’.—II. S.m. = lo venide- 
ro: ‘les événements qui s’annon- 
cent, les suites, les conséquences 
qui découlent des circonstances 
présentes’. 
venidéro.—S. m. = 1. ‘arrivées 
successives, fréquentes et indési- 
rables’. 2. ‘afflux menstruel pro- 
longé, de nature morbide’. 
venido.—Part. passé = ‘venu’: ser 
byen venido, ser el byen venido: 
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‘être le bienvenu, être accueilli 
avec une plaisir manifeste”: seas el 
byen venido: (Formule : coutu- 
mière pour saluer l’arrivée de 
quelqu'un, surtout de voyage à 
quoi celui qui arrive répond: seas 
el byen fayado: ‘sois celui qui est 
retrouvé avec plaisir’. Voir Bar 
aba); el primo venido: ‘n’importe 
qui, un quidam quelconque, le 
premier venu”. 

venir.—V. = 1. ‘venir, arriver”: 
venir de la kaye: ‘venir de la rue”: 
venir de vyaze: ‘venir de voyage’; 
venir kanso: ‘venir fatigué’; venir 
de longe: a) ‘venir d’un lieu loin- 
tain”; b) ‘venir d’un endroit dont 
nul ne pensait que l’on pourrait 
sortir sain et sauf; être sauvé par 
miracle; rester en vie lorsqu'on 
croyait avoir été voué à une mort 
certaine”; loc. adv.: ke venga ke no 
venga, la negra yelada ke lo deten- 
ga: (Propos courroucés de qui 
desespère de voir arriver quel- 
qu’un qui est attendu et qui fait 
des difficultés pour venir, qui hé- 
site, y met de la très mauvaise 
volonté) ‘qu’il vienne ou pas, cela 
m'est égal; puisse la gelée néfaste 
l’arrêter sur son chemin! qu’il 
aille au diable!” (Autre forme de 
la même imprécation: ke nunka 
venga m ayege a venir/: ‘je me 
rends compte qu’il refuse de ve- 
nir; la peste soit de lui, puisse-t-il 
se trouver dans l’incapacité de 
bouger!”; loc. prov.: kyen vyene 
detraäs de mi ke serre la pwerta: a) 
(mot à mot) ‘que celui qui me 
suit veille à fermer la porte”; b) 
‘l'affaire dont il est question 
m'indiffère, je ne m'en soucie 
nullement; que d’autres se char- 
gent de s’en occuper’); venga 
byen: (Formule de bon accueil 
quand se produit un événement 
agréable: une pluie fertilisante, 
rafraîchissante après une longue 
sécheresse; l’arrivée d’un visiteur 
que l’on aime. On prononce cette 
formule quand on veut manifes- 
ter que l’on est tout disposé à re- 
cevoir à bras ouverts quelqu'un 
dont l’arrivée est annoncée. Se 
dit aussi par ironie à l’annonce 
d’un visiteur importun); venga- 
mos a lo mwestro: ‘revenons à nos 
moutons; parlons de ce qui fait 
l’objet réel de notre entretien 
après nous en être écartés’; kyen 
d’ajwera verna en medyo la kaye 
vos metera: (Se dit quand un 
étranger, un intrus, qui a su se 
faufiler dans une affaire à vous et 
qui est bien vôtre, parvient à vous 
en évincer et à s’y installer en 
maître); dainda esta viñendo: ‘il a 
bien promis de venir, mais je le 
connais, je sais fort bien qu’il ne 
viendra pas, c’est en vain que 
vous l’attendez’; no ay venir: 
‘nous l’attendons depuis belle lu- 
rette et il n’apparaît point: déci- 


dément, il ne viendra pas; rien, 
en effet, ne l’annoncel”; venir a 
ser moso de otros: ‘déchoir jusqu’à 
en être réduit à l’état de domesti- 
que”; venir a los pyes: ‘venir prier, 
supplier, se rabaisser pour obte- 
nir quelque chose’; venir en negras 
oras, en oras apretadas: ‘être ré- 
duit à des heures de détresse’; 
venir a zaju, venir a pekado: ‘con- 
sidérer un acte que l’on accom- 
plit comme une oeuvre pie; tenir 
un acte comme repréhensible, 
comme constituant un péché’; 
venir a palavras, a insultos, a ma- 
nos, a kuciyos 1 a pistoles: ‘en venir 
à l’échange de propos aigres- 
doux, aux injures, aux horions, à 
couteaux tirés”; ya vyene por aki: 
‘il vient parfois dans ces parages’, 
il fait quelquefois une apparition’; 
algunas vezes este género de ropa 
ya me vyene a la mano: ‘parfois ce 
genre de marchandise m'est pro- 
posé”; lo ke estä akontesyendo estos 
dias no vyene a meoyo: ‘ce qui 
arrive ces temps-Ci est inimagina- 
ble”; lo ke estas kontando ya vyene 
a meoyo: ‘ce que tu rapportes là 
est bien concevable, c’est du do- 
maine du possible”; venir a tino: 
‘s'imposer au souvenir’; 70 me 
vino a tino: ‘je ne m'en suis pas 
souvenu au moment où cela pou- 
vait me servir’; écate un fñudo a la 
riza para ke lo ke tyenes ke fazer 
te venga a tino: ‘fais un noeud à 
ton mouchoir pour que tu te sou- 
viennes à temps de ce que tu dois 
faire”; venir yelado: ‘considérer 
que ce serait un manque de tact, 
une inconvenance”; {e vyene gusto 
ke ...?: ‘ne penses-tu pas qu'il est 
injuste que ..?’; venir duro y 
amargo: ‘éprouver un cuisant re- 
gret et de l’amertume en étant 
contraint d’accomplir une tâche 
en elle-même pénible’; venir 
ajwerte; venir ajwerte a la mwerte: 
‘concevoir du dépit, de la ran- 
coeur”; todo le vyene de la mano: 
a) ‘il est très ingénieux; il est fort 
adroit de ses dix doigts; il sait 
tout faire; il a de nombreuses cor- 
des à son arc’; no me vyene de la 
mano: ‘ce n’est nullement dans 
mes capacités’; me vyene karo: 
‘cela me semble cher’; me vyene 
estraño: ‘cela me semble étrange, 
inaccoutumé”; Mme vyene de mwe- 
vo: ‘c’est la première fois que j'en 
entends parler, cela me semble 
controuvé”; venir a luz: ‘venir au 
grand jour, être révélé, venir à la 
connaissance du public’. (En par- 
lant de quelque chose qui était 
cachée jusque là); ‘être publié, en 
parlant d’un écrit”; vemir al mun- 
do: ‘venir au monde, naître’; venir 
de gente, de famiya, de soy: ‘ap- 
partenir à une bonne famille, dé- 
river d’une longue ascendance 
honorablement connue’; venir a 
estar: ‘coûter, revenir’; la boda de 
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su fizo le vino a estar muca para: 
‘le mariage de sa fille lui a occa- 
sionné une grosse dépense’; un 
C1ko yerro vyene a estar en vezes 
los o30s de la kara: ‘une légère 
erreur peut causer parfois une 
perte considérable”; venir en si: a) 
‘recouvrer ses sens, reprendre 
conscience après un évanouisse- 
ment, une émotion intense, une 
grande frayeur’; b) ‘s’apercevoir à 
temps d’une bévue”; ven en t1:°tu 
fais fausse route, je te crie casse- 
cou, réfléchis un peu et reprends- 
toi vite”; a la fin vino a lo mio: ‘en 
fin de compte, il a compris que 
j'avais raison et il s’est rangé de 
mon avis’; venir de suyo: a) ‘venir 
spontanément, sans être prié, 
sans que l’on ait besoin d’user de 
persuasion, de force’. (En parlant 
d’une personne); b) ‘se réaliser de 
soi-même’. (En parlant d’un fait, 
d’un événement); de suyo vyene 
ke: ‘il va de soi, bien entendu’; de 
suyo no vyene la para: ‘l'argent ne 
vient pas tout seul, les alouettes 
ne tombent pas toutes rôties dans 
la bouche’; né vino a lo suyo: 
‘malgré tout, en dépit de tous les 
bons arguments qui lui ont été 
fournis, il a persisté dans son idée 
et il a agi à sa tête’; venir a 
vergwensa: ‘se montrer inférieur à 
sa tâche, manquer à sa promesse’; 
venir avergwensado, venir arre- 
ba$ado: “finir par en être confus à 
être déconsidéré aux yeux des au- 
tres, diminué, honni’; venir arre- 
pentido) ‘finir par comprendre 
qu'on a eu tort et en concevoir du 
regret”; tan koldy ke mos venga el 
byen: ‘contrairement à ce que 
vous croyez, la chose dont nous 
parlons est fort aisée, il n’y a rien 
de plus facile; puisse la fortune 
nous échoir avec la même facili- 
té”; todo le vyene koläy: ‘tout lui 
est facile, il fait tout en se jouant; 
il a toutes sortes de satisfactions 
sans qu'il ait besoin d’un grand 
effort’; todo le vyene de baldes: 
‘tout ce qu’il achète, tout ce qu’on 
lui propose lui semble être bon 
marché; il se procure toutes sor- 
tes de choses sans bourse délier, 
on les lui offre comme cadeau’; 
loc. prov.: ya vino la ora del Dyo: 
‘le moment propice est enfin ve- 
nu’; prov.: nada no reue sino 
vyene la ora del Dyo: ‘rien ne 
réussit si ce n’est à l’heure fixée 
par la destinée”. (C’est une inét 
branlable croyance que la destÿ 
née, le fatum, l’âväyxn des an- 
ciens préside à tous les faits et 
gestes, à tous les événements”; ya 
le vino la ora: ‘son heure finale 
est arrivée; l’heure est enfin arri- 
vée où tout ce qu’il souhaite va se 
réaliser”; komo del Dyo ke mos 
vino: ‘résignons-nous devant 
l’adversité qui vient nous acca- 
bler, car telle est la volonté de 
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Dieu’; va vino bweno: ‘le hasard a 
bien fait les choses; c’est une heu- 
reuse coïncidence, ce qui nous 
advient inopinément se trouve 
être par bonheur pour nous; c’est 
tout à fait à notre avantage’. 2. 
‘convenir, seoir, être séant’”: este 
vestido no me vyene bweno: ‘ce cos- 
tume n’est pas à ma mesure, je ne 
m'y sens pas à l'aise”; en kavesa 
grande no vyene Capeo &ko: ‘un 
petit chapeau ne peut pas coiffer 
une grosse tête”; las kunduryas 
mwevas no me vyenen bweno: ‘les 
nouveaux souliers ne vont pas à 
mes pieds, ils me gênent”; loc. 
prov.: todos les sayos le vyenen £us- 
tos: ‘il s’accommode de tous les 
manteaux, il a bon caractère, il 
est très indulgent en toute chose, 
il n’aime pas faire de remarques’; 
no vyene ke un mansevo kede asen- 
tado kwando un aydado està en 
pyes: ‘il ne convient guère qu’un 
jeune homme reste assis quand 
une personne âgée est obligée de 
se tenir debout’; en pyedregal no 
vyene a kaminar deskalso: ‘on ne 
peut pas marcher pieds nus sur 
un pavé pierreux’; el aver de la 
mar le vino bweno: ‘l'air de la 
plage lui a fait du bien’; venir bwe- 
no: ‘convenir, présenter un avan- 
tage; faz todo lo ke te vyene bwe- 
no: ‘agis conformément à ton 
intérêt”; sin luz no vyene a eskri- 
vir: ‘on ne peut pas écrire pas 
sans lumière”; esta yave no vyene 
a este kadenado: ‘cette clé ne 
s’adapte pas à ce cadenas’; sin 
aguza no vyene a kuzir: ‘on ne 
peut pas coudre sans aiguille’. 3. 
‘avoir ses règles, être en période 
de menstruation’.—Conjugaison: 
vengo, Vyenes, vyene, VEniMOs, Ve- 
ms, vyenen; venia; vine, venites; 
verné, vernas, vernemos, vernés, 
vernan,; ven, vengamos, venid; ke 
venga; ke viñera (ke viñese); 
viñeéndo; venido. 

venÔzo.—Adj. — ‘veineux, dont 
les veines sont saillantes; marqué 
de marbrures, de veines (le mar- 
bre, le bois d’ébénisterie)’. 
vensedoôr.—1I. S. m. — ‘vain- 
queur’.—ITT. Adj. — ‘victorieux’. 
(Fém.: vensedéra.) 

vensér.—V. — ‘vaincre, rempor- 
ter la victoire”: venser la ravya: 
‘dominer sa colère”; venser el 
frio: ‘ne pas se laisser abattre par 
le froid’; venser el esjweño: ‘résis- 
ter à l’envie de dormir”; ey ya me 
vensistes: ‘en ce point c’est toi qui 
as raison”. 

vensido.—S. m. et Adj. — ‘vain- 
cu’: darse por vensido: ‘s’avouer 
vaincu’. 





vensimyénto.—S. m. — ‘victoi- 
re”. 
ventana.—S. f. — ‘fenêtre’: 


prov.: por mankansa de una venta- 
na no se eskurese una kaza: a) ‘fau- 
te d’une fenêtre de plus, toute 


une maison n’est pas réputée 
sombre”; b) ‘un détail défectueux 
ne dépare pas tout un ensemble’; 
salir por la ventana: ‘se montrer à 
la fenêtre”; apararse a la ventana: 
‘s’exposer à la fenêtre”; tener el 
alma a la ventana: ‘avoir cons- 
tamment une forte envie de se 
tenir près de la fenêtre’ (pour 
suivre avec curiosité tout ce qui 
se passe dans la rue; pour voir 
passer son amoureux); serrar la 
ventana: a) “mettre fin à une dis-- 
cussion unilatéralement, en s’abs- 
tenant de l’alimenter’; b) ‘oppo- 
ser un refus catégorique à une 
sollicitation’. 
ventanéra.—Adj. — ‘qui passe 
son temps à la fenêtre, fenêtrière”: 
mosa, fiza ventanera: ‘jeune fille 
fainéante, qui est comme collée à 
la fenêtre”: prov.: fièa ventanera, 
negra kuzinera: ‘fille fenêtrière, 
piètre cuisinière”; la niña ventane- 
ra desa la kaza sin barrer: ‘la fille 
fenêtrière laisse le ménage à 
l’abandon’; miña ventanera may 
serd bwena kompañera: ‘une fille 
fenêtrière ne fera jamais une 
bonne épouse’. 
vénte.—Adj. num. card. — vingt: 
meterse kon sus vente uñas: ‘s’ap- 
pliquer de toutes ses forces’. 


ventén.—Adj. num. ord. — ‘ving- 
tième”. 
venténa.—sS. f. — ‘vingtaine, as- 


semblage de vingt objets”; na 
ventena de kwe$kos: ‘une vingtai- 
ne de noyaux d’abricots’”. (Autre- 
fois les enfants de familles sé- 
phardies mettaient en réserve les 
noyaux d’abricots qu’ils comp- 
taient par vingtaines. Pendant 
une grande partie de l’année, ces 
noyaux servaient de monnaie 
d'échange, d’enjeu dans les paris 
et les divers jeux enfantins. Ils 
distrayaient du jeûne de #13a beäv 
(voir ce mot) en consacrant cette 
journée de sombres souvenirs à 
casser ces noyaux. Les amandes, 
qui sont amères, deviennent 
agréablement comestibles quand 
elles séjournent quelque temps 
dans l’eau salée.) 

venténo.—S. m. — ‘celui, ce qui 
vient le vingtième dans une série, 
dans une suite, un rang’. 

ventézimo.—Adj. — ‘vingtième’. 

ventôza.—s$. f. — ‘ventouse’: ven- 
toza de sangre: ‘ventouse scari- 
fiée’; ecar ventozas: ‘appliquer 
des ventouses’”; ser ventoza: ‘être 
collant, importun’. 

ventüra.—s$. f. — ‘bonheur’: bus- 
kar su ventura: a) ‘travailler, faire 
effort pour atteindre au bonheur’; 
à la part de bonheur, que la des- 
tinée réserve à chaque être hu- 
main’; b) ‘être aux aguets pour 
reconnaître le conjoint prédestiné 
que le sort vous a réservé de toute 
éternité et qui est, bien entendu, 
le seul qui convient”; mosa de ko- 
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vrar ventura: ‘jeune fille qui est 
dans l’attente d’un beau parti, qui 
attend le Prince Charmant; jeune 
fille à marier, qui attend le bon- 
heur dans le mariage”; prov.: kada 
uno kon su ventura nase: ‘le sort 
de chacun est fixé dès la naissan- 
ce: à chacun le sort réserve ordi- 
nairement une part de bonheur’; 
prov.: kyen no tyene ventura no 
avria de naser: ‘tel à qui le destin 
a omis de réserver sa part de bon- 
heur ne devrait pas venir au mon- 
de”; prov.: los unos nasen kon ven- 
tura, los otros kon potra 1 kravadu- 
ra: ‘le sort est aveugle et injuste; 
dès la naissance, à certains il ré- 
serve une existence pleine de 
bonheur; à certains autres l’afflic- 
tion de bosses et de hernies”; 
prov.: la ventura por kyen la per- 
kRura: ‘on n’atteint au bien-être, à 
l’aisance, au bonheur que par le 
travail et l'effort’. 2. ‘le sort, la 
chance que la destinée réserve à 
chacun’; bwena ventura: ‘vie pro- 
mise au bonheur’; negra ventura: 
‘vie vouée au malheur’; a! Dyo a 
la ventura: ‘à la grâce de Dieu’; al 
mazal y a la ventura: ‘au hasard 
et à l’aventure”; por ventura: ‘heu- 
reusement, par bonheur’; por su 
mala ventura: ‘par malheur, par 
un funeste coup du sort’. 


Ventüra.—N. propre masculin. 
ventur6zo.—Adj. — ‘heureux, 


qui à tout ce qu’il désire’. 





ver.—V. — ‘voir; regarder, exa- 


miner; constater; étudier de près; 
juger, estimer, évaluer”: ver sin 
entoZos: ‘voir sans lunettes’; ver 
bweno: ‘avoir une bonne vue’; ver 
de serka: a) ‘avoir une vue qui 
exige que les choses que l’on veut 
voir soient rapprochées des yeux’; 
b) ‘examiner de près”; ver de lon- 
ge: a) ‘avoir une vue qui permet 
d’un acte’; prov.: vites al ombre, 
gnées”; b) ‘voir de loin, deviner 
les conséquences d’un fait, 
d’un acte’; prov.: vites al ombre, 
demanda por el nombre: ‘si le ha- 
sard te met en présence de quel- 
qu’un de valeur, d’expérience, 
renseigne-toi sur son compte, 
tâche de le connaître de près”; ver 
luz!: (Cri de qui, éprouvé par le 
malheur, appelle de ses voeux un 
changement heureux de son sort”; 
se ve luz: ‘enfin, voici venue 
l’heure de la joie”; fazerse del ke 
no ve: ‘faire semblant de ne pas 
voir’; no pweder ver a uno: ‘avoir 
quelqu'un en horreur’; no pweder 
verse a 1: ‘être d’une humeur très 
sombre, s’abîimer dans son cha- 
grin et fuir toute société”; no 
pweder ver o20s en la kara de otro: 
‘être haineusement jaloux du 
succès, du bonheur d’autrui’; 
prov.: ver la luna i tomar bayram: 
‘voir, préciser les phases de la 
lune pour célébrer les fêtes du 
bayram, constater un indice en- 
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courageant pour mettre la pre- 
mière main à une entreprise’. 
(Les musulmans règlent leurs 
fêtes les plus importantes sur les 
phases de la lune. Le premier jour 
qui suit le mois lunaire de jeûne 
du Ramadan est le petit bayram; 
le deuxième jour du dernier mois 
de l’année lunaire marque le 
début du grand bayram); no veo 
m syento: ‘je suis tellement haras- 
sé, tellement troublé que je suis 
dans l’incapacité de voir, d’en- 
tendre, de faire le moindre effort 
pour tenter de comprendre quoi 
que ce soit”; mos veremos; al ver- 
mos: (Salutation formulée quand 
on se quitte, entre parents, entre 
amis) ‘au revoir, au plaisir de 
vous revoir’; #7 a ver a uno: ‘faire 
visite à quelqu'un, aller le voir, le 
rencontrer”; se le ve la kara: ‘il 
vient enfin nous visiter”; kara de 
… veamos: ‘enfin, tu te décides à 
venir nous voir, à nous faire visi- 
te”; ver kara de amigos: ‘désirer 
ardemment recevoir la visite des 
amis, avoir la joie bien rare de les 
accueillir”; kon bweno ke mos vea- 
mos las karas: ‘faisons des voeux 
pour être encore de ce monde le 
jour prochain, de pouvoir nous 
rencontrer en personne’. (Se dit 
en période de grand trouble, de 
grand danger où nul n’est assuré 
de rester en vie: séisme, guerre, 
bombardements, épidémie); a ver 
solo: ‘on peut voir, mais il n’est 
pas permis d’y toucher’. (Se dit 
avec ironie de quelque chose que 
l’on veut vous faire admirer, que 
l’on fait miroiter à vos yeux, mais 
que vous pouvez contempler seu- 
lement, sans qu’il vous soit per- 
mis d’en jouir); al ver: ‘en appa- 
rence, à son simple aspect’; al ver 
parese un santo: ‘à le voir, on di- 
rait un saint’; prov.: kyen ve 1 no 
deprende no vyene de gente: ‘tel 
qui ne tire pas une leçon de l’ex- 
périence, de la sienne et de celle 
des autres, ne provient certaine- 
ment pas d’une bonne lignée; 
prov.: kyen ve 1 no deprende, de 
otros depende: ‘tel qui ne tire pas 
profit des leçons de l’expérience 
restera toute sa vie un subordon- 
né”; lo ke vido en su kaza: ‘il suit 
la tradition de sa famille, il se 
conforme aux usages qu’il a vu 
pratiquer aux siens’; onde lo 
vido?: ‘il n’est guère étonnant 
qu’il se comporte comme un ma- 
lotru; où aurait-il pu apprendre 
les bons usages; il est de basse 
extraction; la caque sent toujours 
le hareng’; ver novya: ‘être mis en 
présence d’une jeune fille pour 
juger si elle convient comme fu- 
ture épouse”; ya se vyeron: ‘les 
deux candidats au mariage, pro- 
posés l’un à l’autre, se sont ren- 
contrés, se sont confrontés’; ver 
kaza: ‘visiter un appartement 


pour se rendre compte s’il con- 
vient d’y habiter, de l’acheter’; 
ver la kaza: “faire le ménage’; ver 
la ropa: ‘examiner les effets d’ha- 
billement pour les nettoyer, les 
préserver des mites, les ranger’; 
al Dyo no lo vemos, ma de sifras lo 
konosemos: ‘nous ne voyons pas 
Dieu, mais nous connaissons son 
existence par ses bienfaits’; ey te 
veré!: ‘c’est dans cette circons- 
tance difficile que tu montreras 
ta valeur, ton énergie et tes capa- 
cités’; se ve limpyeza, se ve blan- 
kura!: ‘c’est maintenant seule- 
ment (où nous avons pris des 
mesures draconiennes, où nous 
avons une servante consciencieu- 
se, etc.) que l’on commence enfin 
à constater la propreté dans le 
ménage, la blancheur dans le 
linge lavél”; se ve para por el 020: 
‘on était toujours à court désor- 
mais, heureusement, nous som- 
mes à flot (sous-entendu., grâce à 
nos nouvelles dispositions)’; lo 
vide kon m 020: ‘je l’ai vu de mes 
yeux’; kwando le veré!: ‘je suis 
fort sceptique, je ne crois pas du 
tout que cela se réalisera (sous- 
entendu, comme vous l’affirmez); 
je n’y aurai foi que lorsque je le 
constaterai de mes yeux’; vttes/?: 
‘tu t’es enfin rendu compte que 
tu étais dans l’erreur (sous-enten- 
du, comme je te l’ai toujours af- 
firmé); prov.: "1 vites al azno m 
preto ni blanko: ‘garde-toi de te 
laisser citer comme témoin: si 
dans une affaire de vol d’un âne, 
par exemple, on te demande si tu 
as vu l’âne volé, empresse-toi 
d’affirmer que tu n’as vu aucun 
âne, ni un âne blanc ni un âne 
noir!”; ke vites aki!?: ‘de quoi 
s’agit-il ici? pourquoi tout ce tin- 
tamarre!” (Il s’agit d’un rien, 
d’une chose absolument insigni- 
fiante. Beaucoup de bruit pour 
rien!); ver bweno de los fizos: ‘se 
réjouir du bonheur de ses enfants; 
jouir de leur affection, de leur sol- 
licitude pour nous”; ver bweno de 
uno: ‘être redevable à quelqu'un 
d’un bienfait”; el Dyo'ke mo lo dese 
ver: ‘puisse Dieu nous faire assis- 
ter au bien que l’on nous présa- 
ge!”; en esto ke mos veamos! : ‘vous 
présagez des jours heureux quand 
le présent est si sombre. Souhrai- 
tons-le sans trop y croire’; no vido 
kozas de este mundo: ‘il n’a point 
joui des biens, des avantages de 
ce monde; il a toujours vécu dans 
la misère’. (Se dit d’un malheu- 
reux qui vient de mourir); ke no 
vea tal dia: ‘puisse-t-il ne jamais 
avoir la satisfaction d'assister à la 
réalisation de ses présages, de ses 
malédictions”; vido malas 1 no bwe- 
nas 1 se metyô en la kaye: ‘il s’est 
rendu compte que les choses de- 
vaient tourner mal et il s’est pres- 
sé de se défiler”; ver de los oZos: 


ver 


‘jouir, profiter de la vie, après une 
période de malheur’; no mos deso 
ver de los o20s: ‘il est venu gâter 
notre plaisir quand nous étions 
en plein bien-être”; ver partes de 
este mundo: ‘voyager pour son 
plaisir à travers les pays”; ver un 
oz0 d’alegria: ‘avoir l’occasion, 
pour une fois, de jouir d’une plei- 
ne satisfaction!” no lo tyene visto 
en su mundo: ‘il ne lui a jamais été 
donné de jouir d’un tel plaisir, il 
n’a jamais pu rêver même d’avoir 
une telle joie”; ver a las estreyas: 
‘éprouver une douleur subite très 
violente (par exemple, recevoir 
une maîtresse gifle, subir soudain 
une brûlure cuisante)”; tener ke 
ver: ‘avoir un rapport quelcon- 
que”; "1 ermano no tyene ke ver en 
mis fecos: ‘mon frère n’a pas le 
droit de se mêler de mes affaires”; 
la luna no tyene ke ver en el destino 
de los ombres: ‘la lune ne joue au- 
cune influence dans le destin des 
hommes’; no tyene ke ver una 
koza kon otra: ‘ces deux choses 
n’ont aucun rapport entre elles”; 
ke veres 1 ke veres!: (Pour expri- 
mer l’étonnement) ‘quelle mer- 
veille!” (Se dit devant un specta- 
cle ravissant. Se dit aussi pour se 
moquer d’un spectacle, d’un fait 
que l’on donnait comme mirobo- 
lant et qui se révèle comme tout 
à fait banal et sans intérêt d’aucu- 
ne sorte); ay de ver: ‘c’est digne 
d’être vu!; no ay nada de ver: ‘cela 
ne présente rien qui vaille la peine 
d’être vu!”; es koza de ver! : ‘c’est 
chose qu’il faut voir, c’est vrai- 
ment bien!”; ven veres! : ‘accou- 
rez, venez voir cette merveille”; 
ay ke ver: ‘ce que vous me pro- 
posez, ce que vous m’annoncez 
demande de la réflexion, exige 
étude”; veremos: ‘on verra, on exa- 
minera avec attention”. (C’est 
souvent une formule pour ajour- 
ner, pour gagner du temps); ver 
yverrado: ‘juger, apprécier erroné- 
ment”; ver gusto: ‘voir, tomber 
juste, appécier sainement’; ver 
klaro: ‘voir distinctement, com- 
prendre, apercevoir tous les dé- 
tails d’une affaire, en démêler 
toutes les complications”; ver pre- 
to: ‘conjecturer du malheur, ima- 
giner que les choses vont très mal 
tourner”; ver de la primera ora, del 
primer punto: ‘se rendre compte 
dès le début, prévoir les suites”; 
prov.: s me vites burli, 1 no me 
vites vo la enfeli: (Propos cyni- 
ques de celui qui commet une in- 
délicatesse, un larcin) ‘si vous 
vous en apercevez, Je dirai que je 
le fais pour plaisanter, pour vous 
faire une miche, et, si cela passe 
inaperçu, hé bien, j’en fais mon 
bien et me félicite de vous avoir 
berné’; te kyero ver: ‘je désire te 
voir, te distinguer par ton mérite, 
ton activité, ton effort, ta volonté, 
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ta persévérance, ton courage”; $a 
veremos: ‘montre ce de quoi tu es 
capable, déploie toute ta volonté, 
toute ton activité, toute ton adres- 
sel”; mira a ver de: ‘tâche, fais un 
effort pour’; en ke se vido mi alma 
fina ke: ‘Dieu sait quels efforts 
j'ai déployés, les souffrances que 
j’ai endurées jusqu’à ce que’; por 
ver! : a) ‘fais-le donc, rien que 
pour me montrer ce dont tu es 
capable”; b) (Se dit pour porter 
un défi) ‘fais la preuve des choses 
dont tu te vantes, montre ce que 
valent tes häbleries; mets dont à 
exécution tes menaces, tes rodo- 
montades”; vites no vite: ‘à tout 
bout de champs, à tout propos et 
hors de propos”; vites no vites sale 
kon una demanda) ‘il soulève des 
revendications à propos des bot- 
tes”. Conjugaison: veo; via; vide; 
veré; ve, veamos, veed; ke vea; ke 
vyera; vyendo; vist0. 


verbaäl.—Adj. = ‘verbal, non 


consigné par écrit’. 


vérbo.—S. m. = ‘verbe’. Voici 


quelques particularités de l’em- 
ploi du verbe, de sa conjugaison, 
de sa déclinaison, de sa répétition 
en judéo-espagnol: 1. l’infinitif 
est très souvent employé substan- 
tivement: e/ komer, el durmir, el 
gugar, el favlar, el dezir, el korrer. 
2. L’auxiliaire érre est rendu par 
estar; l’auxiliaire avoir est plutôt 
rendu par tener. 3. l’indicatif pré- 
sent, l’imparfait, le passé défini 
sont remplacés par estar suivi du 
participe présent quand l’action 
exprimée par le verbe est ou était 
en train d’être accomplie: esta 
favlando = ‘il parle”; estas dur- 
myendo = ‘tu dors’; estavas eskri- 
vyendo: ‘tu écrivais’; estuve kami- 
nando = ‘je marchaï’. 4. le futur 
se rend de préférence par le futur 
du verbe ?r, suivi d’un infinitif: 
vo a dezir = ‘je dirai’; vamos a 
gritar: = ‘nous crierons’. 5. la 
troisième personne de l’impératif 
se rend par la troisième personne 
du subjonctif présent: ke syente! 
— ‘qu’il écoute”; ke kaminen! = 
‘qu’ils marchent’. 6. la deuxième 
personne du pluriel de l’impératif 
emploie, sous la forme noble, la 
déclinaison castillane: rraëd = 
‘apportez!’”; mandäd -— ‘envo- 
yez!”; reid = ‘riez’. 7. la déclinai- 
son usuelle: traendo, mandando, 
ryendo. (Azed vwestro dover, dit 
l’orateur classique; fazyendo 
vwestro dover, dit l’homme de la 
rue, la femme, la jeune fille. 8. la 
répétition du verbe implique que 
le sujet accomplit l’action longue- 
ment, continuellement, fastidieu- 
sement: estar ma$ka ma$ka = ‘il 
mâche sans trêve’; estava kuze 
kuze — ‘il cousait sans trêve’; es- 
tuvimos kurre kurre = ‘nous cou- 
rons continuellement”; vas a estar 
yora yora = ‘tu n’arrêteras pas 


de pleurer’. Il peut impliquer 
l’inutilité, l’échec de l’effort con- 
tinu: Mira mira 1 no ve nada = ‘tu 
auras beau regarder tu ne verras 
rien”; favla favla 1 no gana nada: 
— ‘il s’égosille à parler en pure 
perte”; le vas a estar arroga arroga 
1 vas a pedrer tu tyempo: ‘c’est en 
vain que tu insisteras dans ta sol- 
licitation”. La tournure el ke kome 
kome, el ke lavora lavora s’in- 
terprète de deux façons différen- 
tes, d’après que l’on appuie ou 
non sur le deuxième mot répété: 
el ke kome kome = ‘celui qui par- 
vient à manger, mange à satiété”; 
el ke lavora lavora = ‘celui qui 
travaille le fait de bon coeur, avec 
zèle’. Si le mot est répété sans 
insistance, normalement, négli- 
geamment, c’est que l’on reste in- 
différent au succès ou à l’échec 
de celui qui fait l’action qu’expri- 
me le verbe répété: e/ ke kome 
kome: = ‘c’est tant pis pour celui 
qui reste à ieun et tant mieux 
pour celui qui parvient à avoir sa 
ration”; e/ ke lavora lavora = ‘ila 
de la chance celui qui parvient à 
se procurer du travail; Dieu aie 
pitié de celui qui est condamné à 
chômer’. 9. la forme pronominale 
impersonnelle: se le favla, se le rie 
signifie ‘il a le coeur à parler, à 
rire, il est dans un état d’esprit 
qui lui permet de parler, de rire 
(quand l’entourage n’en a guère 
l'envie). 


verdâäd.—<$. f. - ‘vérité’. (Forme 


noble de vedra: voir ce mot); /a 
pura verdad: ‘la pure vérité’; 
mawerirse por la verdad': ‘lutter, se 
sacrifier pour le triomphe de la 
vérité”; el mundo de la verdad: 
‘loutre tombe’. / en verdad: ‘ef- 
fectivement, en vérité”; a verdad 
dezir: ‘à dire vrai, à dire les cho- 
ses telles qu’elles sont’. 


verdadeä4r.—(Voir vedradear.) 
verdaderia.—<$. f. = ‘vérité sans 





voiles, sans complaisance; la pure 
vérité, la réalité des choses”: saver 
la verdaderia de las kozas: ‘ap- 
prendre les choses dans leur stric- 
te réalité”. 


verdadéro.—Adj. = ‘véridique, 


sincère, véritable; sans mélange, 
non frélaté, non sophistiqué’. 


veresiyé (turc).—S. m. = ‘a cré- 


dit”: vender veresiye: ‘vendre à 
crédit’. 


vergi (turc).—S. m. = ‘impôt, 


taxe; impôt foncier’. 


vérga.—S. f. - ‘bâton, gaule, 


verge, barre, perche”: verga para 
æarvar las ramas del arvol para 
akoZer el fruto: ‘gaule pour se- 
couer les branches de l’arbre et 
cueillir les fruits’; dar vergas: 
‘battre avec un bâton, donner des 
verges’”; este niño kyere verga: ‘cet 
enfant doit être traité avec sévéri- 
té, il faut le châtier rudement 
pour l’amener au droit chemin’; 
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kaminar kon verga: ‘porter tou- 
jours un bâton à portée de Ia 
main, circuler convenablement 
armé pour parer à toute attaque’; 
prov.: en kazal kon perros, kamina 
kon verga: a) ‘munis-toi d’une tri- 
que quand tu dois traverser un 
village où les chiens abondent’; 
b) ‘sois vigilant, prêt à la défense 
quand tu as à faire à des gens mal- 
honnêtes’; prov.: en kazal sin pe- 
rros kamina kon verga: ‘excès de 
prudence ne nuit pas; sois tou- 
jours en éveil, sois constamment 
sur tes gardes: la ruse, le menson- 
ge, l’hypocrisie te guettent’; 
prov.: favla kon kalmo 1 ten en 
mano une bwena verga: a) ‘parle 
bas et tiens bien en main un gros 
bâton’; b) ‘abstiens-toi de crier, 
de menacer quand tu as à faire à 
des gens retors, expose tes argu- 
ments avec calme, mais qu’il soit 
évident que tu peux te défendre, 
que tu es bien armé pour frapper 
fort au besoin’; prov.: asembra 
vergas para ke tr’ajarven: ‘sème 
des verges pour qu’on t’en flagel- 
le”. (Ce sont vos obligés, ceux qui 
vous doivent beaucoup, ceux qui 
vous initiez à un travail qui de- 
viennent vos détracteurs, vos 
concurrents, vos ennemis; ce sont 
vos propres enfants qui vous font 
souvent le plus souffrir”, fomar 
verga en mano: ‘prendre la réso- 
lution de tout assainir dans une 
oeuvre, dans une entreprise, dans 
le sein de sa famille et de le faire 
sans aucune indulgence’; kon esta 
verga no!: (On ajoute parfois: no 
Siñor del mundo) ‘puisse le Maître 
du monde nous épargner un tel 
fléau!” (Se dit quand on est amené 
à prononcer le nom d’une mala- 
die, à évoquer une adversité, une 
calamité pour exorciser les esprits 
malins toujours aux aguets, prêts 
à vous accabler du fléau dont 
vous prenoncez le nom); verga de 
oro: ‘lingot d’or’; verga de fyerro: 
‘barre de fer’. 


vergâäda.—S. f. = ‘coup de 


bâton’. 


vergita.—S. f. - ‘bâtonnet, stick, 


canne flexible’. 


vergwénsa.—s$. f. - ‘honte, con- 


fusion, humiliation”: es vergwen- 
sa: ‘cela ne se fait pas, ce n’est 
pas décent, c’est inconvenant’; 
venir, kaer en vergwensa: ‘s’ex- 
poser à une humiliation, être pris 
en faute, faire bien moins que ce 
que l’on avait promis, que ce à 
quoi l’entourage s'attendait”; es 
una vergwensa: ‘c’est un scandale, 
cela soulève l’indignation’; parese 
una vergwensa: ‘on est gêné, 
amoindri, on a l’air de déchoir’; 
no tyene vergwensa: ‘c’est un dé- 
vergondé, il est sans vergogne’; 
para salir de vergwensa; para ki- 
tarse la kara de vergwensa; por sal- 
var de vergwensa: ‘pour sauver la 
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face, pour sortir d’une situation 
humiliante’; me viñeron en supeto 
gente para komer 1 no tenia nada 
para darles; para salir de vergwen- 
sa, engeñt mam mänm gwevos kon 
kezo y una makarronada: ‘des 
amis sont venus à l’improviste 
pour me demander à dîner et je 
n'avais rien à leur offrir; j’ai im- 
provisé en vitesse un plat d’oeufs 
au fromage et une bonne écuellée 
de macaronji’; es vergwensa para 
ti: ‘cela te diminue, cela te ra- 
baisse”; ke vergwensa!: (Exclama- 
tion pour démentir) ‘mais pas du 
tout! en aucune façon! loin de là!’; 
fazer vergwensa: ‘causer de la hon- 
te, de la confusion, de l’humi- 
liation”; prov.: no es vergwensa de 
ser prove: ‘il n’y a aucune honte à 
être pauvre et à ne pas le cacher; 
pauvreté n’est pas vice”; eskonder, 
kovisar la vergwensa: ‘cacher, 
couvrir les parties indécentes de 
son corps (les organes génitaux)’; 
prov.: komida de kaveyeros, ver- 
gwensa de kuzineros: (voir komida) 


vergwensänte.—Adj. — ‘avilis- 


sant, qui est une cause de honte, 
d’humiliation”’. 


vergwensäar.—(Voir avergwen- 


sar.) 

vergwensÔzo.—Adj. = 1. ‘bla- 
mâble, qui cause du déshonneur, 
du discrédit; scandaleux’. 2. “ti- 
mide, qui hésite, qui craint de se 
montrer devant du monde, en pu- 
blic’; prove vergwensozo: ‘pauvre 
qui dissimule sa pauvreté, pauvre 
honteux’. 

vergél.—S. m. = 1. ‘jardin frui- 
tier, verger”. 2. ‘très beau jardin 
où les sens s’épanouissent, où l’on 
respire le calme, où l’on se délec- 
te en pleine euphorie”. 3. ‘person- 
ne qui apporte la joie, la bonne 
humeur dans le milieu où elle 
arrive”. 4. (par antiphrase et 1ro- 
nie) ‘individu morne, sombre, qui 
exsude la mélancolie’. 


verifikâär.—V. = ‘vérifier’. 
verifikasyôon.—<S. f. = ‘vérifica- 
tion’. 

verifikativo.—Adj. = ‘vérifica- 
tif”. 

vermüt.—S. m. = ‘vermouth”. 
vernik.—S. m. = ‘vernis’: pasar 
vermk: ‘vernir’. 
vernikadér.—S. m. = ‘vernis- 
seur’. 

véro.—I. Adj. - ‘vrai, véritable, 


authentique”: un vero amigo: ‘un 
ami sincère, un vrai ami .—IlI. 
Adv. = ‘avec sincérité”: favlar 
vero: ‘parler avec sincérité”, dezir 
vero: ‘dire la vérité’. 

versädo.—S. m. = ‘qui a étudié 
à fond une profession, une scien- 
ce, une catégorie de connaissan- 
ces”: médiko, avokato muy ver- 
sado: ‘médecin, avocat très versés 
dans leur profession’. 
versadôr.—S. m. = ‘celui qui 
verse de l’argent’. 


versamyénto.—$S. m. = ‘verse- 
ment d’argent’. 
versär.—V. — ‘verser, remettre 


de l’argent”: versar en banka: “dé- 
poser, verser en banque’; versar 
el vino en redomas: ‘verser le vin 
dans des bouteilles”. 





versifikadér.—$S. m. = ‘versifi- 
cateur”. 
versifikAär.—V. = ‘versifier’. 


vérso.—I. S. m. = ‘vers’ (en poé- 
sie); los versos de una poezia: ‘les 
vers d’un poème’; los versos de una 
kantiga: ‘les vers d’una chan- 
son’.—Il. (italien) prépos. = 1. 
‘vers’ (indique la direction); ?r 
verso la ventana: ‘se diriger vers 
la fenêtre”. 2. ‘à la recontre”: tr 
verso un amigo: ‘aller au devant 
d’un ami’. 3. ‘à l’approche”: verso 
medyo dia: ‘vers midi. 4. ‘envi- 
ron: kosta verso los syen frankos: 
‘cela coûte dans les cent francs’. 
5. ‘envers’: komportarse negro 
verso sus paryentes: ‘se conduire 
mal envers ses parents’. 6. ‘con- 
tre”: no tengo nada verso t1: ‘je n’ai 
rien contre toi’ —III. S. m. - 
‘revers d’une feuille de papier, de 
parchemin”: eskrivir al verso de 
una karta: ‘écrire au verso d’une 
lettre’. (Contraire: rékto.) 
vertér.—V. = ‘verser, répandre’: 
verter lagrimas, verter lägrimas de 
sangre: ‘pleurer, verser des lar- 
mes; pleurer avec une grande 
amertume”; verter sangre: ‘répan- 
dre du sang, blesser, tuer inten- 
tionnellement”; verter agwas:‘uri- 
ner”; loc. prov.: ay k’ecar 1 ke 
verter: ‘il y a beaucoup à dire sur 
ce chapitre, bien des fautes à re- 
lever, cela donne lieu à tant de 
reproches! il y a une quantité 
d’arguments contre ce qu’on sou- 
tient! il y a plus qu’il ne faut de 
bonnes raisons pour pulvériser 
vos dires!”; verter las agwas: ‘ver- 
ser toutes les eaux potables te- 
nues en réserve dans la maison où 
quelqu'un vient de mourir, ainsi 
que dans les maisons contigües’. 
(Voir vazyar las agwas); verter la 
fvel 1 la myel 1 las tripas de jormét: 
‘se livrer avec rage aux pires in- 
jures, aux plus viles, aux plus au- 
dacieuses calomnies’; verter su 
saña sovre uno: ‘déverser toute sa 
colère sur quelqu'un’. 
vertüd.—s. f. = ‘vertu’. 
vertwOzo.—Adj. = ‘vertueux’. 
vesilé (turc).—S. f. = ‘moyen, 
remède”: topar vesile para adovar 
un yerro: ‘trouver un expédient 
pour remédier à une erreur’; el 
mal ya se fizo; agora se kyere 
buskado vesile: ‘le mal est fait; 
maintenant il faut chercher le 
moyen de le réparer’. 
vestidiZo.—S. m. = ‘vêtement 
(qu’on dénigre), accoutrement 
malencontreux, costume de mal- 
heur”’: este vestidizo no s’asenta 
nunka bweno: le suves el kol, s’es- 
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treca la espalda; le arrodeas un 
poko una manga, se faze todo bol- 
sones: ‘ce drôle de costume ne 
s’adapte jamais bien sur le corps: 
vous relevez le col, c’est le dos 
qui se rétrécit; vous tournez 
légèrement une manche, il fait 
partout des fronces”’; aynara le 
apozento a m fiz0 de kwando s’es- 
treno este vestidizo: kada dia k’el 
Dyo da s’alevanta kon una dolor 
mweva: ‘le mauvais oeil s’acharne 
sur mon fils depuis qu’il a étren- 
né ce malheureux costume: cha- 
que jour que Dieu fait 1l se lève 
avec un nouveau bobo’. 


vestido.—S. m. = ‘vêtement, 


costume”: vestido pronto: ‘vête- 

ment de confection’; e/ vestido le 

vyene estreco: ‘son costume le ser- 
2 

re’. 


vestimyénta.—sS. f. = ‘habille- 


ment, tout ce qui sert de vête- 
ment; genre, mode d’habille- 
ment”: vestimyenta a la turka, a la 
franka, a la gudäyka: “habille- 
ment à la mode turque, à la mode 
occidentale, a la mode juive’. 


vestir.—V. — ‘habiller, vêtir; 


avoir l'habitude de s’habiller 
d’une certaine façon”: vestir una 
kukle: ‘habiller une poupée’; ves- 
tir a la novya: ‘habiller la fiancée 
pour la cérémonie du mariage’; 
vestir desnudos: ‘procurer des 
vêtements aux pauvres gens’; 
prov.: vestid a un leño 1 pareserà 
un gentil mansevo: ‘une vulgaire 
bûche habillée avec art prend 
l’aspect d’un beau jeune homme’; 
vestir limpyo: ‘porter toujours des 
vêtements impeccables”: vestir 
blanko: ‘porter des vêtements 
clairs”: vestir eskuro: ‘porter des 
vêtements sombres’; vestir elegan- 
te: ‘savoir se mettre avec élégan- 
ce”; vestir jarabät: ‘s’habiller d’or- 
dinaire à la diable’; prov.: "mt todos 
visten de la misma manera, m todos 
komen a la misma savor: ‘on ne 
peut pas imposer les mêmes goûts 
à tout le monde; chacun s’habille 
à sa guise, et chacun mange 
d’après ses préférences; on ne dis- 
pute point des goûts et des cou- 
leurs”; prov.: kyen de otro viste, en 
medyo la kaye lo desnudan: a) ‘tel 
qui porte des vêtements emprun- 
tés, risque d’être contraint d’en 
être dessaisi en pleine rue”; b) 
‘tout plagiaire s’expose à être dé- 
masqué à tout instant’. / vestir- 
se: ‘mettre des vêtements, 
s'habiller”: vestirse de gala: ‘s’ha- 
biller avec recherche pour aller à 
une cérémonie”, à une réception’. 
(Se dit parfois par persiflage, 
pour taquiner quelqu'un qui se 
met avec une recherche inusitée 
dans une circonstance exception- 
nelle); vestirse de luyto: ‘prendre 
des vêtements de deuil”; vestirse 
de pasensya: ‘s’armer de pacien- 
ce”; vestirse de 1ra 1 de saña: ‘être 
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résolu à faire un scandale, à don- 
ner libre cours à sa colère’; vestir- 
se de sako 1 de seniza: ‘s’abîmer 
dans le deuil et l’affliction”; ves- 
tirse kon un trapo y un jandra2o: 
‘s’habiller avec fort peu de chose, 
faire fort peu de dépense pour 
s’habiller’; vestirse a la franka: 
‘s’habiller à la façon occidentale: 
veston, gilet et pantalon pour les 
hommes; robe, corsage, et parfois 
chapeau pour les femmes”; vestir- 
se a la turka: ‘s’habiller à l’orien- 
tale: braies, large ceinture de laine 
apparente, pourpoint’; vestirse a 
la gudayka: ‘s’habiller à la ma- 
nière des Séphardis du Proche- 
Orient: antarti, gubé pour les hom- 
mes; sayo, antari, kapitano, kofyor 
pour les femmes”; vestirse de sabä: 
‘s’endimancher’”; vestirse d’en se- 
mana: ‘mettre ses vêtements 
usuels, ceux des jours ouvrables”; 
ecarse el vestido de saba en sema- 
na: ‘adopter pour tous les jours 
des habits de fête’. 





veSiga.—(Voir besiga.) 





véta.—$. f. = ‘fil à coudre”: veta 
preta: ‘fil noir”; veta blanka: ‘fil 
blanc”; enfilar la veta; pasarla por 
el burako de l’agu3a: ‘enfiler l’ai- 
guille; faire passer le fil à travers 
le chas de l'aiguille”; tomar la 
veta: a) ‘prendre une habitude et 
s’y conformer sans s’en écarter”; b) 
‘découvrir un procédé, un truc, 
une astuce qui rend le travail ha- 
bituel aisé, mécanique, l’adopter 
et s’en faire une habitude auto- 
matique, une routine’; tomar 
negra veta: ‘prendre une mauvai- 
se habitude’; romper la veta: a) 
‘mettre fin à une routine”; b) ‘fai- 
re cesser une période de froideur, 
de brouille latente qui n’a guère 
de cause précise, rompre la gla- 
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veterinäryo.—S. m. = ‘vétéri- 
naire”’. 
véto.—S. m. = ‘veto’: fener el 


veto: ‘avoir le droit de veto, 
d’arrêter l’exécution d’une déci- 
sion”. 

veyénte.—S. m. et f. = ‘specta- 
teur”. (Voir veënte.) 


veyüdo.—S. m. = ‘velours’. 


vez.—$S.f. = ‘fois’: meldar un livro 
dos vezes: ‘lire deux fois un livre’; 
lo tengo visto una vez o dos: ‘je l’ai 
vu une ou deux fois’; una vez en 
mil: ‘très rarement’; te lo enko- 
mendi syen vezes; ya es la de syen 
vezes ke te lo enkomendo: ‘je te l’ai 
recommandé bien des fois”; una 
vez por syempre te lo digo: ‘je te le 
dis pour la dernière fois; tiens-le 
pour dit”; de vez en vez; algunas 
vezes, en vezes; a las vezes; de vez 
en kwando: ‘parfois, de temps à 
autre”; tomar una melezina en dos 
vezes: ‘prendre un médicament 
en deux fois’; la purga le fizo dos 
vezes: ‘la purge a agi deux fois’; 
prov.: una vez puta, fiel nunka: 


‘telle qui a fauté une fois, a 
chance de récidiver; qui a bu, boi- 
ra’; prov.: dos vezes amezura una 
vez korta: ‘mesure par deux fois 
avant de couper; réfléchis müre- 
ment avant d'agir”; uno a la vez; 
uno por vez: ‘un seul à la fois’: 
una vez ke: ‘puisque’; a la otra 
vez: ‘la prochaine fois’; ofra vez: 
‘une fois de plus’; mucas vezes: 
‘souvent’; en vez de: ‘au lieu de, à 
la place de’. (Voir aussi envéce.) 
vezindadearse.—V. = ‘se fré- 
quenter entre voisins; se distrai- 
re, passer agréablement le temps 
en compagnie des voisins’. 
vezindadéro.—Adj. = ‘personne 
qui fraye volontiers avec les voi- 
sins’: pwerta vezindadera: ‘porte 
de communication entre les mai- 
sons voisines par laquelle on fra- 
ye, on communique entre voi- 
Sins”. 
vezindädo.—$S. m. = ‘voisinage’: 
tener bwen vezindado: ‘avoir de 
bons voisins’; de parte de vezin- 
dado: ‘grâce, à cause de, en nous 
prévalant de nos bons rapports 
de voisinage”; demandar un plazer 
de parte de vezindado: ‘s’autoriser 
des relations de bon voisinage 
pour solliciter un service”; pasar 
la ora en el vezindado: ‘passer 
agréablement les heures de la 
veillée dans la compagnie des voi- 
sins”. 
vezindärse.—V. = ‘entretenir 
des rapports de bon voisinage, 
voisiner’. 
vezino.—S. m. = ‘voisin’: pasar 
la ora kon los vezinos: ‘passer 
entre voisins les heures de loisir’; 
prov.: de bwen vezino s’ambeza; 
de bwen vezino bwen dotrino: ‘on 
s’instruit en fréquentant un bon 
voisin; on s’imprègne des bons 
principes à son exemple’; prov.: 
del Dyo 1 del vezino no se pwede 
eskonder: ‘on ne peut rien cacher 
ni à Dieu ni à son voisin”; prov.: 
vezino malo, ajwera! : ‘dépêche- 
toi de te débarrasser de ce qui 
encombre tes organes, rends ce 
qui pêse sur ton estomac; ne 
garde ni ton urine ni tes excré- 
ments”. (Conseils d’Hippocrate); 
prov.: m1 vezino tenga byen y yo 
tambyen: ‘pas de basse jalousie; 
que prospère mon voisin, cela me 
fait plaisir et je l’en félicite; et je 
me souhaite une chance comme 
la sienne’; prov.: serra tu pwerta y 
alava tu vezino: ‘même pour faire 
l'éloge de ton voisin aie soin de 
fermer ta porte: la malveillance 
est toujours prête à mal interpré- 
ter tes propos les plus amicaux’; 
prov.: bwen vezino vale mas k’er- 
mano 1 sovrino: ‘un bon voisin est 
plus serviable qu'un frère ou un 
cousin’; prov.: a mn vezino le inèo 
el fuzo, a mi me keda el uzo: ‘j’ai- 
de mon voisin à remplir son fu- 
seau de laine, mais j’en suis ré- 
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compensé en apprenant à filer 
comme lui, un bienfait n’est ja- 
mais perdu’. 

vezir.—S. m. = ‘vizir, premier 
ministre dans l’empire ottoman’: 
prov.: oy vezir, mañana rezil: ‘le 
sort des grands est toujours pré- 
Caire; tel qui est aujourd’hui au 
sommet des grandeurs peut être 
précipité sans transition dans le 
discrédit et la défaveur et se trou- 
ver exposé aux huées publiques; 
la Roche Tarpéienne est à côté 
du Capitole’. 

vezné (turc).—$S. m. = ‘balance; 
mesure, modération, prudence’: 
kaminar kon la vezne en la mano: 
‘régler sa dépense sur ses ressour- 
ces’; tener vezne: ‘savoir évaluer 
le caractère des gens’. 





vezZedümbre.—S. f. = ‘sénilité, 
vieillesse pénible, maladive; dé- 
crépitu de’. 

veZés.—S. f. — ‘vieillesse’: mwe- 


rirse de vezes: ‘mourir après une 
longue vie des suites de l’usure 
normale de l’organisme’; prov.: 
pensando a la veZes no se goza de 
la mansevéz: ‘le souci constant 
des besoins que l’on aura quand 
on sera vieux, empêche de jouir 
de la jeunesse; il faut jouir du jour 
qui passe”; vezes bwena. (Souhait, 
bénédiction): ‘puisses-tu avoir 
une vieillesse heureuse”; lo ke no 
fizo a la masevéz, lo fizo a la 
veges: ‘la vie de plaisirs, désor- 
donnée et bohème qui est jusqu’à 
un certain point compréhensible 
et même excusable durant la jeu- 
nesse, il ne l’a guère menée en 
son temps et c’est maintenant, à 
ses vieux jours, qu'il se livre à 
toutes sortes d’excès’. 
veZetäl.—S. m. et adj. - ‘végé- 
tal”. 
veZetar.—V. = ‘vivre d’une vie 
monotone, inerte, obscure’. 
veZetaryäano.—S. m. = ‘qui se 
nourrit d’aliments végétaux, à 
l'exclusion de toute viande, végé- 
tarien”’. 


veZetasyôn.—S. f. = ‘végéta- 
tion’. 
via.—S. f. = 1. ‘voie, chemin”: /a 


via esta serrada: ‘la voie est bar- 
rée”; via de mar: ‘voie de mer’; 
via de tyerra: ‘voie de terre’; v1a 
aeryana: ‘voie des airs’. 2. ‘direc- 
tion”: la via de Atena: ‘la direc- 
tion d’Athènes”; comar la bwena 
via: a) ‘prendre la bonne direc- 
tion’; b) ‘avoir une bonne con- 
duite”; la via dereca: a) ‘la voie 
droite”; b) ‘le bon comportement 
dans la vie’. 3. ‘avancement, 
progrès, conduite”: estar en bwena 
via : ‘être dans une voie prospère, 
être en train de progresser”; tomar 
negra via: a) ‘se conduire mal; 
être en train de péricliter”; b) ‘être 
sur la voie de la ruine’. / a toda 
via: ‘quoi qu'il en soit, toujours, 
à toutes fins utiles, pour toute 
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éventualité”. / via: ‘par la voie de, 
par la direction de, par l’intermé- 
diaire de”; embiar regalo via de me- 
sagero: ‘envoyer un cadeau par 
l'entremise d’un messager’; por 
espedir ropa en los kazales se em- 
plea la via de la sivdad vezina: 
‘pour expédier des marchandises 
dans les villages, on utilise les vil- 
les les plus proches”; tr de Salonik 
a Paris via Roma: ‘aller de Salo- 
nique à Paris en passant par Ro- 
me’. 

vianda.—sS. f. = ‘graisse liquide, 
bouillon concentré”: kitar la vian- 
da: a) ‘enlever par la cuisson la 
partie substantielle de la viande, 
du poulet, du poisson’; b) ‘écré- 
mer un liquide nutritif, lui enle- 
ver la meilleure partie, le jus”; c) 
‘s’attribuer la meilleure part 
d’une affaire”; vyanda para el ka- 
mino: a) ‘provisions, argent pour 
la durée du voyage, viatique”; b) 
‘réserve, économies mises de côté 
pour une période éventuelle de 
nécessité; une poire pour la soif’. 





viandänte.—S. m. et f. = ‘voya- 
geur’. 
viand6zo.—Adj. = 1. ‘qui pro- 


duit un bouillon riche en matières 
grasses, juteux”’. 2. ‘fructueux, qui 
donne un bénéfice substantiel”. 
viävle.—Adj. = ‘qui a des chan- 
ces de durée, qui paraît pouvoir 
durer et prospérer, viable’. 
viaZadér.—S. m. = ‘voyageur’. 
(Fém.: viazadéra.) 
viaZänte.—S. m. et f. = ‘voya- 
geur”’. 
viaZar.—V. = ‘voyager’: viazar 
por mar: ‘voyager par mer’; 
viazar por tyerra: ‘voyager par 
terre”; viazar kon treno: ‘voyager 
par le train’; viazar kon oto: ‘vo- 
yager en auto (par la route), 
viazar kon karrosa: ‘voyager en 
voiture”; viaëar kon avyon: ‘voya- 
ger par l’avion’. 
viaZze.—S. m. - ‘voyage’: estar de 
viaze; ser de viaëe: ‘être sur le 
point de partir, être en train de 
voyager”; venir, atornar de viaze: 
‘rentrer de voyage’. 
viaZéro.S. m. = ‘voyageur’. 
vibrânte.—Adj. = ‘vibrant, élo- 
quent, émouvant’: un diskorso v1- 
brante: ‘un discours qui soulève 
l'émotion’. 
vibrar.—V. = 1. ‘être agité d’un 
tremblement rapide (en parlant 
des cordes d’un instrument de 
musique, des cordes vocales)’. 2. 
‘partager l’émotion, la souffran- 
ce, la passion d’un autre, vibrer 
au même diapason d’un autre’. 
vibrasyôn.—$. f. = ‘vibration’. 
vice. = ‘vice-”. Particule dont 
on précède un titre, une fonc- 
tion, ainsi que celui qui porte 
ce titre, qui exerce une fonction 
pour désigner ce titre, cette fonc- 
tion en seconde, en sous-ordre, 
ainsi que la personne qui porte ce 





titre, qui exerce cette fonction en 
seconde, en sous-ordre: vice rey: 
‘vice-roi’; vice prezidente: ‘vice- 
président”; viCe-konsolo: ‘vice- 
consul”. 

vice versa (italien).—Adv. = ‘vi- 
ce-versa, réciproquement’. 

vidéllo (portugais, italien).—S. m. 
- ‘peau tannée de veau, cuir sou- 
ple, léger”: gwantes de vidello: 
‘gants en cuir fin’. 

vidüy (171).—S. m. = ‘confes- 
sion, prière où l’on fait l’aveu de 
ses fautes, de ses péchés en expri- 
mant son repentir ”: fazer viduy: 
‘confesser à Dieu ses péchés, ses 
manquements; faire son mea-cul- 
pa, avouer une faute commise’. 


vid.—S. f. — ‘vigne’. (Ladino): 


beato el ombre ke tyene su vid 1 su 
figero: ‘bienheureux l’homme qui 
possède sa vigne et son figuier, 
qui a assez de bien pour mener 
une vie de modeste aisance, à 
l'abri du besoin’. (On dit com- 
munément: pärra, parréra.) 


vida.—I. S.f. - ‘vie, durée de la 


vie”: vida lunga: ‘longue vie”; vida 
kurta: ‘vie courte’; fazer bweno 
myentres la vida: ‘faire le bien du- 
rant sa vie’; dar su byen en vida: 
‘céder son bien, en faire don 
quand on est encore vivant’; 
prov.: kven da su byen en vida me- 
rese apedreado: ‘tel qui cède ses 
biens de son vivant, mérite d’être 
lapidé; il y a bien des chances que 
le bénéficiaire de ses largesses le 
néglige, l’abandonne et le laisse 
se débattre dans le besoin’; 57 e/ 
Dyo me da vidas: ‘si Dieu veut 
bien me conserver la vie’. (Se dit 
quand on envisage un projet à 
réaliser dans l’avenir); el Dyo ke 
mos de vidas: vidas ke tengamos de 
mano del Dyo; vidas ke ayga; 
vidas ke tengamos: ‘pourvu que 
nous continuions à être du monde 
des vivants’. (Se dit quand on fait 
des projets d’avenir); alargar las 
vidas: ‘prolonger la vie’; akurtar 
las vidas: ‘abréger la vie’; es para 
la vida: ‘c’est quelque chose qui 
doit servir, qui doit durer toute la 
vie (mariage, mobilier, maison 
d'habitation que l’on acquiert)’; 
una vez en la vida: ‘une unique 
fois de toute l’existence’. (Se dit, 
en manière de plaisanterie, ou par 
exagération, d’un plaisir dont on 
désire ardemment jouir); pasar la 
vida: ‘vivre une vie normale, sub- 
sister”; pasando la vamos: (sous- 
entendu la vida) ‘Dieu merci, on 
a au jour le jour ce qu’il faut pour 
vivre, on jouit d’une santé satis- 
faisante, on n’a guère à se plain- 
dre; on vivote tant bien que mal, 
on se défend”; enterrarse en vida: 
‘s’isoler, mener une vie de reclus, 
ne fréquenter personne”; /a vida 
es dulse: ‘on ne se résigne pas, 
d’un coeur léger, à faire le sacri- 
fice de sa vie; on consent toutes 
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sortes de concessions, toutes sor- 
tes d’abandons, on fait preuve de 
veulerie, de lâcheté, pour éviter 
d’être acculé à la mort”; dever la 
vida a uno: ‘être redevable à quel- 
qu’un pour des services très im- 
portants”; dar la vida por uno, por 
una idea: ‘être disposé à se sacri- 
fier pour quelqu'un, pour une 
idée”; me valy6 la vida: ‘il m’a été 
d’un secours décisif”; vidas negras 
y apenadas: ‘vie exécrable et plei- 
ne de souffrances”; vidas son es- 
tas!/; esto no son vidas: ‘peut-on 
considérer une telle vie comme 
digne d’être vécue? il n’est pas 
possible de continuer à vivre une 
vie aussi misérablel”; no mos està 
deSando vidas de bivir: (quand on 
est constamment en butte à des 
plaintes, à des jérémiades d’un 
proche avec qui on cohabite) ‘il 
nous rend la vie intolérable”; dar 
mala vida; dar vida negra: ‘infli- 
ger journellement des tourments, 
des inquiétudes, des fatigues’; 
vidas de perros: ‘vie de chien 
errant, émaillée de peines et de 
misères’; no se pwede fazer vida 
kon esta persona: ‘il est impossi- 
ble de s’entendre avec cette per- 
sonne, de mener avec elle une vie 
commune’; este bwen ombre faze 
vida kon todos: ‘ce brave, homme, 
est très accommodant, très socia- 
ble, très conciliant”; la mala vida: 
‘vie de misère, d’incommodité, de 
gène constante”; vidas de geinam: 
‘vie d’enfer’; vidas de ganéden: 
‘vie de parfaite béatitude, vie pa- 
radisiaque”; ganéden en vida; ‘vie 
où l’on jouit de tous les plaisirs, 
promise à ceux qui méritent 
d’être reçus au paradis’; geinäm 
en vida: ‘vie de tortures comme 
celle de ceux qui sont voués à 
l’enfer”; amargar la vida: ‘rendre 
la vie amère, causer des chagrins, 
infliger de l’affliction”; adulsar la 
vida: ‘alléger la vie, dissiper la 
gêne, la souffrance”; esvacearse de 
la vida: ‘être tellement malheu- 
reux que, volontiers, on renonce- 
rait à l’existence”; /a vida es kur- 
ta: ‘la vie est brève, hâtons-nous 
d’en jouir, carpe diem’; vidas de 
reyes: ‘existence dans la richesse, 
l’abondance exempte de tout sou- 
ci’; gozar de la vida: ‘jouir de la 
vie”; vidas folgas: ‘vie de large ai- 
sance”; pasar la vida al kafé: ‘vi- 
vre dans l’oisiveté, en traïînant 
dans les cafés”; k’es la wida! :‘ quelle 
surprise nous réserve l’exis- 
tence! on est si peu sûr de conser- 
ver sa vie, sa fortune, sa situation; 
tout est précaire et aléatoirel”; 
ganar su vida: ‘gagner, par son 
travail, ce qu’il faut pour son en- 
tretien journalier”; penar por la 
vida: ‘ne pas disposer du mini- 
mum qu'il faut pour vivre’; vidas 
de la mano del Dyo; vidas ke mos 
de el Dyo: ‘veuille Dieu nous con- 
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RE PES EN res 1 = 
—————————— 


Vida 


server en vie’; tener la vida de- 
kolgada en un filo: ‘être en grand 
danger de mort, frôler la mort’; 
kostar la vida: ‘entraîner la mort, 
payer de sa vie, mourir comme 
conséquence d’un acte, coûter la 
vie”; vender karo la vida: ‘se dé- 
fendre en héros, tuer des adver- 
saires avant de se laisser tuer, 
vendre cher sa vie”; gugar la vida: 
‘s’exposer sciemment à un danger 
qui peut entraîner la mort’; vida 1 
mwerte ay en este mundo: ‘nul 
n’est assuré de vivre la minute 
prochaine; la vie est précaire et 
instable, on peut mourir à toute 
heure, à l’improviste’”. (Se dit 
pour engager chacun à tenir tou- 
tes ses affaires, tous ses comptes 
en règle. Se dit à l’occasion pour 
induire quelqu'un à faire son tes- 
tament, à mettre ses affaires en 
règle, en prévision d’une mort 
inopinée”); estar entre la vida 1 la 
muwerte: ‘se débattre dans l’ago- 
nie, in extremis”; no la eskapa m 
kon la vida: ‘la menace qui plane 
sur lui est implacable, il ne peut 
en réchapper quoi qu’il fasse, 
même en mourant’; espartirse en 
vida: ‘se quitter, se séparer pour 
ne plus se revoir pendant qu’on 
sera encore en vie’. (C'était jadis 
le cas pour les vieilles gens qui 
abandonnaient famille, terre na- 
tale pour aller vivre leurs derniers 
jours à Jérusalem, à proximité des 
ruines du Temple, pour être des 
premiers à ressusciter quand re- 
tentira la trompette du Messie); 
tu ke tengas la vida: (Réponse 
narquoise, ironique à qui se ren- 
seigne sur quelqu'un qu’il croit 
en vie et qui est mort, Ou sur 
quelque chose qu’il croit encore 
exister et qui est anéantie) ‘puis- 
ses-tu vivre longtemps! la person- 
ne dont tu fais mention, la chose 
dont tu parles ne sont plus de ce 
monde’; en vida de todos; en vida 
de padre i madre: ‘souhaitons que 
l’'événement heureux dont il est 
question se produise tant que 
nous sommes tous de ce monde, 
tes père et mère compris’ (fin 
d’études, cérémonie de la Bar 
Misvä, fiançailles, mariage, nais- 
sance d’un enfant mâle, inaugu- 
ration d’une maison neuve); rogar 
por la vida de uno: ‘prier Dieu de 
conserver longtemps en vie quel- 
qu’un qui nous a comblés de ses 
bienfaits et qui continue à s’inté- 
resser à nous’; e/ Dyo ke te alarge 
las vidas: (Bénédiction pour un 
bienfaiteur) ‘je prie Dieu de pro- 
longer ton existence dans l’aisan- 
ce et le bonheur’; prov.: agwa es 
vidas: ‘le verre d’eau fraîche que 
l’on vous offre spontanément en 
période de canicule symbolise la 
vie et constitue un souhait tacite 
pour la prolongation de la vôtre’; 
ke sea para la vida, para vida bwe- 


na: (Souhait, bénédiction) ‘puis- 
se l’événement que nous célé- 
brons prolonger ses bienfaits 
toute votre vie; puisse-t-il vous 
assurer une existence heureuse 
jusqu’à la fin de vos jours!” (ma- 
riage, inauguration d’une mai- 
son); el Dyo ke te de vidas bwenas 
1 largas: ‘puisse Dieu t’accorder 
une existence longue et heureu- 
sel” (Bénédiction pour qui accom- 
plit une oeuvre charitable); ga- 
narsè la vida: ‘s’assurer, pour 
longtemps l’aisance et la paix, par 
un acte déterminé, par une déci- 
sion, par une attitude, en s’épar- 
gnant, des contrariétés et des sou- 
cis”; por tu vida; asi el Dyo te de 
vidas!: (Formule pour prier de 
consentir à quelque chose, de 
rendre un service) ‘fais-le, je t’en 
conjure, pour que le bienfait dont 
il est question constitue pour toi 


une bénédiction qui prolongera 


ta vie”; por mi vida!: (Serment) 
‘je le jure sur ma vie!”; en tu vida 
bwena: (Réplique à qui vous fait 
remarquer que vous auriez dû 
prendre telle précaution, accom- 
plir tel acte) ‘jy ai bien pensé et 
j’ai fait. exactement ce que tu me 
dis là; mais, hélas, cela a été en 
pure perte; j’ai tenté, mais en 
vain, de faire ce que tu me dis 
bien avant ce moment-ci’; por 
vida vwestra: (Formule ironique- 
ment respectueuse dont on ac- 
compagne un ordre impératif im- 
parti à un subalterne qu’on tient 
en fort peu d’estime) ‘je sollicite 
de votre Seigneuriel”: traedme a 
komer por vida vwestra: “veuille 
votre Seigneurie m'’apportez de 
quoi manger!”; seguritä de vida: 
‘assurance sur la vie’ —II. S. f. 
— ‘vis’: sthklear las vidas: a) ‘ser- 
rer les vis’; b) ‘réduire les res- 
sources que l’on met à la disposi- 
tion de quelqu'’ur’; c) ‘restreindre 
la liberté d’action, la faculté d’ini- 
tiation”; se le afloÿaron las vidas: 
‘ses facultés d’intelligence, de rai- 
sonnement se sont relàâchées; il 
n’est plus capable de suivre une 
argumentation, il n’a plus sa fer- 
meté de caractère, sa poigne, son 
impassibilité de naguère; il s’at- 
tendrit et y va de ses larmes pour 
bien peu de chose’. (Se dit des 
personnes devenues très impres- 
sionables, dont la volonté se dé- 
sagrège par l'effet des ans ou de 
quelque maladie); le manka una 
vida: ‘il y a une lacune dans son 
cerveau, il divague, il raisonne 
faux, il bat la campagne’. 

Vida.—N. pr.; prénom férmi- 
nin. 

vidâär.—V. — ‘assujettir avec des 
vis, visser”. 

vidika.—S. f. = ‘petite vis”: tyene 
una vidika bozeada, le manka una 
vidika : ‘il y a une lacune dans ses 
facultés, il raisonne faux, c’est un 
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-esprit faux, il n’a pas toute sa rai- 
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son”. 





vidreria.—$S. f. — 1. ‘usine où 


l’on fabrique des vitres, vitrerie, 
débit de vitres, d’objets en verre’. 
2. ‘ensemble d’objets, d’appareils 
en verre’. 


vidrerio.—S. m. — ‘multitude, 


amas d'objets, d’ustensiles en 
verre’. 
vidréro.—S. m. — ‘marchand de 
vitres, d’objets, d’ustensiles en 
verre’. 


vidriko.—S. m. — ‘tesson de ver- 


re’. 


vidro.—S. m. — ‘verre, vitre”: el 


vidro m da m toma: ‘les ustensiles 
en verre ne sont pas altérés et ce 
qu'on y dépose ne les altèrent pas; 
ils n’imprègnent pas leur contenu 
et n’en sont pas imprégnés’; ser 
kom'al vidro: ‘c’est être apathi- 
que, imperméable aux émotions, 
incapable de réaction, de réfle- 
XIion, dépourvu de toute curiosi- 
té, de toute imagination, indiffé- 
rent à tout et comme perpétuelle- 
ment absent, n'ayant d’avis, 
d’opinion sur rien et ne cherchant 
guère à adopter l’opinion de qui- 
conque”; es de vidro: ‘comme le 
verre, qui est très fragile, il est 
très susceptible; un rien l’indis- 
pose, il prend la mouche pour 
rien”; prov.: & el vidro da al fye- 
rro, gway del vidro, 1 st el fyerro da 
al vidro, gway del vidro: ‘si le 
verre choque le fer, hélas pour le 
verre; et si le fer choque le verre, 
hélas encore pour le verre; c’est le 
dilemme du pot de verre et du 
pot de fer allant de compagnie’. 
(C’est le sort cruel du Cid qui se 
désole de son mal, infini des deux 
côtés: s’il venge l’effront fait à son 
père en tuant le père de Chimène, 
il perd Chimène; s’il s’en abs- 
tuent, il est deshonoré et devient 
indigne de Chimène); #7 alto mi 
baÿo, n vidro pizado, su foZ1ka era 
este boy: (Formulette par laquelle 
les enfants annoncent une chara- 
de pour en accentuer le vague) ‘le 
mot à deviner n’est ni haut ni bas, 
ni du verre pilé; sa feuillette était 
grande comme cela!” 
vigôr.—S. f. — ‘vigueur’: estar en 
vigor: ‘conserver son autorité, son 
efficacité, en parlant d’une loi, 
d’un règlement, d’une décision’. 
vigor6zo.—Adj. = ‘vigoureux, 
plein de force, de santé’. 
vigüd (turc: vücud).—S. m. = 
‘état de santé de l’organisme, 
constitution, complexion physio- 
logique”: ser de bwen vigud, de 
vigud rezyo: ‘être d’une santé so- 
lide”; vigud flako: ‘complexion 
délicate, débile, fragile, facile- 
ment atteint par la fatigue, l’épui- 
sement, la maladie’. 


viktima.—<$. f. = ‘victime’. 
Viktor. 
viktôrya.—S. f. = ‘victoire’. 


Prénom masculin. 
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Viktorya.—Prénom féminin. 
viktory6zo.—Adj. — ‘victorieux’. 








vil.—Adj. — ‘vil, méprisable, ab- 
ject”. 

vileZyatüre.—sS. f. — ‘villégiatu- 
re’. 

Villa.—$. f. — ‘villa’. 

vinagrado.—Adj. — ‘additionné 


de vinaigre, rendu aigrelet par 
quelques gouttes, par un filet de 
vinaigre’. 
vinâgre.—S. m. — ‘vinaigre’: 
prov.: vinagre de baldes es dulse: 
a) ‘le vinaigre qu’on obtient sans 
bourse délier est doux’; b) ‘toute 
acquisition qui ne coûte n1 argent 
ni effort est accueillie avec plai- 
sir’; prov.: vinagre duülse no ay: 
‘tel qui à un caractère rébarbatif 
et acariâtre laissera percer son ai- 
greur maladive en n'importe 
quelle circonstance”; prov.: delan- 
tre de m1 vino no vendas vinagre: 
‘ne t’avise pas de me faire con- 
currence, ne viens pas vendre 
même du vinaigre en face de mon 
débit de vin’. (Se dit à propos des 
gens très susceptibles, maladive- 
ment jalouses de leur renom, de 
leur réputation, qui voient d’un 
mauvais oeil tout ce qui, par com- 
paraison, pourrait amoindrir leur 
supériorité”; prov.: vinagre Jwerte 
a su atwendo faze daño: a) ‘le vi- 
naigre très concentré ronge l’us- 
tensile qui le contient”; b) ‘toute 
exagération, la sévérité excessive 
dépassent leur but, restent ineffi- 
caces et même nuisent’; prov.: el 
ke bendio a l’azeyte bendizerä al 
vinagre: (voir azeyte); kara de vi- 
nagre: ‘individu atrabiliaire, iras- 
cible’; fazerse entero un vinagre: 
‘s’aigrir, se fâcher, manifester une 
très méchante humeur’. 
vinagrénto.—Adj. = ‘qui a un 
arrière goût aigre rappelant le vi- 
naigre; aigrelet”. 


vinagréra.—$. f. - ‘burette de 
vinaigre’. 
vinagréro.—$S. m. = ‘marchand 


de vinaigre’. 


vinagrozo.—Adj. = ‘qui a le 


boût du vinaigre, qui sent le vi- 
naigre”’. 


viniko.—$S. m. = 1.‘un petit vin; 


vin légèrement alcoolisé”. 2. ‘nom 
que l’on donne plaisamment au 
vin quand on veut taquiner un 
buveur intempérant’; kon los me- 
zedikos, el viniko te se va de suyo: 
‘les verres de vin glissent agréa- 
blement dans ton gosier avec les 
amuse-gueule variés qui l’accom- 
pagnent”; te tomo l’amstad kon el 
vintko: ‘tu t’es pris d’amitié pour 
la bouteille’. 

vino.—$. m. = ‘vin’: vino vyezo: 
‘vin vieux’; vino siyado: ‘vin en 
bouteille scellée’”; vino blanko: 
‘vin blanc’; vino preto: ‘vin rou- 
ge”; vino brusko: ‘vin âpre, astrin- 
gent”; vino jwerte: ‘vin fort alcoo- 
lisé”; vino recinato: ‘vin addition- 


né d’un faible pourcentage de 
résine, résiné (très commun en 
Grèce)’; vino mwevo: ‘vin nou- 
veau, moût”; le tomo el vino: ‘le 
vin l’a troublé, lui a donné des 
nausées”; estar enriva el vino: ‘être 
en état d’ivresse, être éméché’; 
prov.: el vino pyedre el tino: ‘le 
vin égare la raison’; prov.: el vino 
kita ajwera lo ke ay adyentro: 
‘Vindividu en état d’ivresse dé- 
voile ses pensées secrètes les plus 
intimes”; el vino faze kantar: ‘le 
vin provoque le chant, l’homme 
ivre est pris de l’envie de chan- 
ter”; prov.: bwen vino no kyere 
pregonero: “bon vin n’a pas besoin 
d’enseigne’ (— ‘la marchandise 
de bonne qualité est recherchée 
par la clientèle sans qu’on aie be- 
soin de lui faire de la réclame); 
bwen vino en negra bota: ‘bon vin 
conservé dans un mauvais ton- 
nedu; chose exquise mal présen- 
tée’”; prov.: apregonar vino 1 ven- 
der vinagre: ‘annoncer du vin et 
offrir du vinaigre, essayer de faire 
passer un produit de qualité infé- 
rieure sous une belle étiquette’; 
prov.: las grasyvas por el vino van 
a kyen lo ece 1 no a kyen lo page: 
a) ‘le sourire de satisfaction va à 
l’échanson et non à l’amphi- 
tryon”; b) ‘les chevaux courent les 
bénéfices et les ânes les attra- 
pent’. 


vinozo.—Adj. — ‘qui a un goût, 


une odeur de vin’. 





viña.—<$. f. — ‘vigne, treille; terre 


plantée de ceps de vigne”: bivir 
debaso de su viña 1 de su figera: 
‘mener une existence simple et 
sereine, exempte de soucis et 
d’ambition” (voir v1d); loc. prov. 
prometer kampos i viñas: ‘faire des 
promesses mirobolantes et ne pas 
les tenir’. 


viñateria.—S. f. - ‘débit de vin 


et autres boissons alcooliques’. 
viñatéro.—$S. m. - ‘marchand 
de vin’. 


viñen.—Adj. et s. m. - ‘qui doit 


arriver bientôt, qui suit le temps 
présent”: al año el viñen: ‘l'an pro- 
chain’. (Se dit par ironie devant 
l’ajournement de l’exécution 
d’une promesse, que l’on sait 
d’ailleurs fallacieuse et vaine; el 
año el viñen correspond aux «ca- 
lendes grecques» el mundo el 
aiñen: ‘l’outre-tombe, l’heureux 
temps où, après notre mort, on 
vivra au paradis’. 
viñénte.—Adj. = ‘prochain, qui 
est proche dans le temps”: los dias, 
las semanas viñentes: ‘les jours, les 
semaines proches’. / los viñen- 
tes, mwestros viñentes: ‘les gé- 
nérations qui nous succéderont, 
nos descendants, la postérité’. 
viñéro.—S. m. = ’cultivateur qui 
soigne la vigne, viticulteur’. 


viôola.—S. f. - ‘fête de famille cé- 


lébrée la veille de la cérémonie de 


Viktorya 


la circoncision d’un nouveau-né’. 

violadér.—$S. m. = 1. ‘transgres- 
seur, qui enfreint les lois”. 2. ‘ce- 
lui qui porte atteinte à la pudeur 
d’une fille, d’une femme’. 
violär.—V. — 1. ‘violer, trans- 
gresser’: violar la Ley: ‘passer 
outre à la Loi’; violar un regola- 
mento: ‘passer outre à un règle- 
ment”; vtolar los ôrdenes superio- 
res: ‘passer outre aux ordres 
supérieurs”. 2. ‘abuser par la vio- 
lence d’une fille, d’une femme’. 

violasyôn.—S. f. — ‘violation’. 
violénsya.—$S. f. — ‘violence’. 
violénte.—Adj. — ‘violent’. 
violéta.—sS. f. — ‘violette’. 
Violéta.—Prénom féminin. 
violetéra.—$. f. — ‘qui vend des 
violettes, marchande de violettes, 
violetière”. 

violi, violino.—$S. m. — ‘violon’: 
loc. prov.: no kamina el violi: ‘le 
violon refuse de résonner’. (Ainsi 
annonce le musicien qui est re- 
quis pour une fête, avant de pré- 
ludier pour solliciter un cadeau 
préliminaire”. 

violonista.—S. m. et f. — ‘violo- 
niste”. 

violonsellista.—S. m. et f. — 
‘violoncelliste?. 

violonséllo.—S. m. — ‘violoncel- 
le”. 

vira (turc).—$S. f. — ‘effort, coup 
de collier”: fazer una vira: ‘déplo- 
yer un effort intense, vigoureux 
pour abattre une tâche’; vira!: 
‘allez!, en avant!, courage!” (Se 
crie pour entrainer un ouvrier, 
une équipe à faire un gros effort, 
un élan.) 

viran (turc).—I. Adj. = ‘délabré, 
en ruine; dévasté, désolé, désert, 
laissé en complet abandon”: desar 
la kazan viran: ‘laisser le ménage 
en grand désordre’.—II. S. m. — 
‘espace démésurément vaste, en 
grande disproportion avec ce qui 
doit y être logé, avec le peu de 
personnes qui doivent y habiter’; 
un viran de kuti: ‘une boîte très 
grande pour le peu qu’on y met’; 
un viran de kaza: ‘un apparte- 
ment désespérément vaste’. 

virgola.—s$. f. = ‘virgule’. 

virginäl.—Adj. = ‘virginal’. 

virgine.—S. f. — ‘vierge’. 

virginidad, virginita.—S. f. - 
‘virginité’. 

virgwéla, virwéla.—s$. f. — ‘vé- 
role’ (maladie grave qui a pres- 
que disparu grâce à la vaccine 
jennérienne): virgwela Cika, vir- 
gwela loka: ‘petite vérole, varicel- 
le”. 

















virtüd.—S. f. = ‘vertu’. (Voir 
vertud.) 

virtwézo.—Adj. = ‘vertueux’. 
(Voir vertw6z0.) 

viskônte.—S. m. = ‘vicomte’. 
(Fém.: viskontésa = ‘vicomtesse.) 
viskézo.—Adj. = ‘visqueux’. 


vista.—I. S. f. — ‘vue, sens de la 


visto 


vue”: tener bwena vista: ‘jouir 
d’une bonne vue’; tener vista kur- 
ta: ‘être myope’”; pedrer la vista: 
‘devenir aveugle”; konoser a uno 
solo de vista: ‘connaître quel- 
qu'un de vue, ne pas avoir de ra- 
lations sociales ou d’affaires avec 
lui’; /a muca klaridad ajarva la 
vista: ‘la trop grande clarté nuit 
aux yeux’; ajarvar la vista: a) 
‘nuire aux yeux’; b) ‘attirer l’at- 
tention, s'imposer à l’attention’; 
me se truvya la vista: a) ‘mes yeux 
se troublent, les objets se brouil- 
lent à ma vue’; b) ‘cela m'’in- 
quiète fortement, cela me préoc- 
cupe’; c) ‘je ne vois pas de 
solution aux ennuis qui m'assail- 
lent”; aklarar la vista: a) ‘dissiper 
les troubles qui brouillent la vue’; 
b) ‘inspirer des pensées confian- 
tes, porter à l’optimisme”; desve- 
loparse a vista de 020: ‘prendre un 
développement rapide, grandir à 
vue d'oeil’; prezenta una bwena 
vista: ‘il présente une belle vue, il 
a une belle apparence”; tener vista 
sovre la mar: ‘avoir vue sur la 
mer’; tener vista sovre la muntaña : 
‘avoir vue sur la montagne”; tener 
vista sovre un vergel: ‘avoir vue 
sur un beau jardin’; de esta venta- 
na Se tyene una bwena vista: ‘on a 
une belle perspective de cette 
fenêtre”; la facata de este palasyo 
tyene una ermoza vista: ‘la façade 
de ce palais a bel aspect”; trapon de 
vista: a) ‘objet, obstacle qui s’in- 
terpose entre le spectateur et 
quelque chose qui serait agréable 
à admirer’; b) ‘objet très laid dont 
la vue indispose, cause une répul- 
sion’; destapar la vista: ‘éloigner 
de la vue une personne, un objet 
qui fait horreur’; estar por vista: 
‘être comme simple figurant, ne 
jouer aucun rôle actif, être placé 
pour la galerie, pour la forme, fi- 
gurer en un lieu pour faire nom- 
bre, pour ajouter à l’agrément”; 
vistas bwenas; vistas bwenas vea- 
mos!; vistas bwenas 1 klaras!: 
‘c’est bien désagréable à voir, cela 
fait horreur!”; tener negra vista: 
‘avoir une vue faible; présenter 
mal, être peu plaisant à voir; cela 
ne fait pas bonne impression; cela 
est mal vu’; vista tyene ke: ‘il se- 
rait amusant que, cela prêterait à 
rire si’; Vista tyene ke un tapet por 
el kwal te demandavan syen te lo 
desen a la fin por sinko, ke un jaz- 
peziko de enbaso a un barragan: ‘il 
y a bien de quoi rire de voir un 
marchand vous céder pour cinq, 
en fin de compte, un tapis pour 
lequel il vous demandait cent; de 
voir un tout petit bout d’homme 
se mesurer à la lutte avec un co- 
losse et le renverser de tout son 
long’; tener vistas sovre una perso- 
na, sobre una koza: ‘avoir le pro- 
jet d'utiliser une personne pour 
une affaire à l’étude; sur un rôle 


à lui y faire jouer; projeter de se 
servir d’un objet pour une affaire 
qu'on a en vue’; ke son tus vistas?: 
‘quels sont tes prévisions, tes pro- 
jets, ta façon d’envisager l’ave- 
nir?”; tener koza en vista: ‘avoir 
un projet à l’étude, avoir l’inten- 
tion d’utiliser quelqu'un, quel- 
que chose dans un but détermi- 
né”; no estar de las mesmas vistas 
kon un otro sovre una kwestyôn: 
‘ne pas être du même avis qu’un 
autre sur une question donnée’; 
ay bwenas vistas: ‘il y a des prévi- 
sions favorables”; las vistas son en- 
korazantes: ‘les perspectives sont 
encourageantes’; vistas largas: 
‘vastes perspectives’; 21s/as es- 
trecas: ‘projets sans envergure’; 
vistas yerradas: ‘avis erronés, Opi- 
nions mal fondées’; pedrer de vis- 
ta: ‘oublier de tenir compte de, 
perdre de vue”; a prima vista: ‘à 
première vue, sans encore appro- 
fondir”; prov.: longe de vista, longe 
de korasôn: ‘loin des yeux, loin du 
coeur”. / de vista: ‘sur-le-champ, 
instantanément’. / en vista de: 
‘dans le dessein de, en vue de, en 
prévision de, pour parer à’—II. 
S. f. = ‘vritrine, meuble dont le 
devant est en verre, où l’on expo- 
se des bijoux, de l’argenterie, des 
bibelots, etc.’ —ITI. S. f. — ‘la 
première couche d’un panier de 
fruits, la montre, le dessus du pa- 
nier’. 
visto.—Part. - ‘vu, remarqué, 
constaté, considéré”: ser byen vis- 
to: ‘être bien vu, être accueilli 
avec faveur’; ser mal visto: ‘être 
mal vu, ne point jouir d’un bon 
accueil; être contraire aux bons 
usages”; ya es visto: ‘c’est un fait 
d’expérience, il en est malheureu- 
sement toujours ainsi’; ya es VISL0 
ke, en paga del byen ke faräs topa- 
ras mal: ‘il est de règle que ton 
obligé sera ton ennemi, que celui 
à qui tu auras fait du bien, s’in- 
géniera pour te nuire’. / visto ke: 
‘étant donné que, puisque”: v15t0 
ke no lavorates, no ternas paga: 
‘tu n'as fourni aucun travail, par- 
tant tu ne toucheras aucun salai- 
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re . 


vistozo.—Adj. = ‘agréable à re- 
garder, qui a bel aspect, qui plaît’. 
visyar.—V. = ‘gâter, abîmer, 


vicier”: v1syar a la raiz: ‘rendre 
mauvais dès la naissance, à la ra- 
cine’. 

visyo.—$S. m. = 1. ‘vice”: ecarse al 
visyo: ‘se livrer à la débauche’; e/ 
visyo del gugo yeva a la rovina: ‘le 
vice du jeu mène à la ruine’; korer 
deträs de muèéres, bever sin mezu- 
ra son visyos dezastrozos para la 
salud: ‘courir après les femmes, 
boire avec intempérance consti- 
tuent des vices qui sont désas- 
treux pour la santé”. 2. ‘plaisir, 
satisfaction, joie”; rener visyo en la 
vida: ‘jouir du plaisir de vivre, 
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posséder des ressources suffisan- 
tes, être entouré d’affection, avoir 
du bien-être, être exempt de sou- 
cis’; 1omar VISyYO a pasearse, a 
viazar, a estar entre gente: ‘pren- 
dre plaisir à se promener, à voir 
du pays, à vivre dans un bon mi- 
lieu social”; tomar a visyo: ‘finir 
par ne plus attacher d'importance 
à des contrariétés que l’on vous 
suscite intentionnellement à tout 
propos, s’y résigner de bon coeur, 
y prendre même un malin plaisir, 
en le faisant sentir à ceux qui s’in- 
génient pour vous visquer, faire 
contre mauvaise fortune bon vi- 
sage, s’en amuser, en rire’; Fula- 
mhko no syente ke kesas 1 grîitos de 
su muèer; ya lo tomo a visyo: ‘un 
tel n’entend de sa femme que des 
reproches et des criailleries; il a 
fini par n’y plus faire attention, à 
s’en amuser même’. 

visy6zo.—Adj. — ‘perdu de vi- 
ces, vicieux’. 

Vita.—Prénom masculin, corres- 
pondant à Fayim. 

vital. —Adj. = ‘très important, vi- 
tal’. 

Vitäl.—Prénom masculin corres- 
pondant à Jayim. 

vitalidâäd, vitalitä.—S. f. — 
‘vitalité’. 

Vitalis.—Prénom masculin, cor- 
respondant à Fayim. : 

vitamina.—S. f. - ‘vitamine’. 

vites no vites.—Loc. prépos. - 
‘à tout propos, à tout bout de 
champ, avec ou sans motif vala- 
ble’. 

Vitorya.—Prénom féminin. 








vitrâZe.—$S. m. -— ‘rideau léger, 
transparent”. 
vitrina.—S. f. = ‘armoire, éta- 


gère à devanture vitrée où l’on 
expose des bibelots, des bijoux, 
de l’argenterie, des manuscrits ra- 
res; étalage des magasins: fener 
para la vitrina: ‘avoir seulement 
pour en faire montre, pour l’agré- 
ment des yeux, non pour s’en ser- 
vir’; estar por vitrina: ‘ne Jouer 
aucun rôle actif, être pour la pa- 
rade, comme figurant’. 
vitriélo.—S. m. = ‘vitriol’. 
viyüdo.—S. m. - ‘velours’. 
viza.—S. m. = ‘visa (sur un do- 
cument officiel, un passeport)’. 
vizär.—V. - ‘revêtir d’un visa; 
chercher à atteindre; diriger son 
regard sur; diriger ses efforts sur 
un but déterminé’. 
vizavi.—S. m. — ‘armoire à gla- 
ce’. 
vizavi (français: vis-a-vis).—Loc. 
prépos. = ‘en face, en regard, 
contre, en comparaison de, par 
rapport à’; vizaut de mm kaza: ‘en 
face de chez moi”; poko le tengo 
pagado vizavt de todo el byen ke 
me tyene feco: ‘j'ai encore très peu 
payé tout le bien qu’il m'a fait’. 
vizivle.—Adj. = ‘visible’. 
vizôn.—S. m. = ‘vison, putois 
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dont la fourrure est très estimée’: 
mänto, palté de vizon: ‘manteau, 
paletot en fourrure de vison’. 

vizyôn.—S. f. = 1. ‘faculté de 
voir, vision, rêve, songe; objets, 
personnes, actes, SCènes vus en 
rêve”: tener vizyones espandozas: 
‘avoir des rêves terrifiants, des 
cauchemars’. 2. ‘allusions, spec- 
tacles imaginaires; espoirs fantas- 
tiques”. 

vizyonäryo.—S.m. = ‘visionnai- 
re, qui nourrit des espoirs sans 
fondements; qui se croit inspiré 
par des pouvoirs mystiques’. 

viZita.—S. f. — ‘visite’: arresevir 
vigita: ‘recevoir, accueillir des vi- 
sites”; embiar jabér de vizita: ‘an- 
noncer à ses parents, à ses amis 
qu’on ira leur faire visite’. (L’an- 
nonce est de rigueur pour les vi- 
sites de cérémonie, d’étiquette, 
de convenance); arresevir jabér de 
vizita: ‘recevoir de la part de ses 
parents, de ses amis l’annonce 
qu'ils viendront vous voir”, kom- 
bidar, odrenar vizita: ‘inviter, par 
envoyé spécial, les femmes de la 
parenté, des amis à venir vous 
rendre visite au cours d’une ré- 
ception cérémonieuse’; pagar la 
vizita: ‘rendre la visite reçue’; as- 
perar vizita: ‘avoir la maison 
dressée avec apprêt pour accueil- 
lir dignement les visiteurs que 
l’on a invités ou qui se sont an- 
noncés’; vi$tta de despozoryo: ‘vi- 
site cérémonieuse, voulue par la 
coutume, le rite, faite à la famille 
qui vient de fiancer un de ses en- 
fants’; vizita de boda: ‘visite faite 
à l’occasion d’un mariage’; vi21ta 
de beri: ‘visite faite à l’occasion 
d’une circoncision’; vi3îta de 
regmimyento: ‘visite faite à l’occa- 
sion de l'attribution d’un nom à 
une nouvelle-née’; v121ta de syete: 
‘visite faite à la famille qui vient 
de perdre un de ses membres’; 
vizita de konsograëe: ‘visite solen- 
nelle échangée entre les familles 
qui viennent de s’allier par des 
fiançailles, des mariages et qui 
célèbrent les fiançailles, les noces 
de leurs enfants’; viz1ta de gente 
grande: ‘réception dans le grand 
monde, visite à grand tralala où 
l’on reçoit des dames de la bonne 
bourgeoisie, de la société d’élite’. 
(Se dit souvent par ironie); v1211a 
d’Ermenia: ‘visite qui dure long- 
temps et qui importune’; v131ta 
pezgada: ‘visite fastidieuse, indé- 
sirable”; vizita de dotor: ‘visite du 
médecin à un malade, faite à do- 
micile”; viZita de onor: ‘visite de 
pure cérémonie, courte et solen- 
nelle”; prov.: vizita sin sol no es de 
korasôn: ‘visite faite par une jour- 
née pluvieuse et sombre, ou aux 
heures tardives de la journée, dé- 
note peu de cordialité”. (Les visi- 
tes entre parents tenaient une 
place considérable dans la vie so- 


ciale des Séphardis. On échan- 
geait des visites chaque samedi et 
à toutes les grandes fêtes, entre 
proches, entre collatéraux, pa- 
rents par alliance, familles amies, 
ce qui créait un fourmillement 
ininterrompu dans toutes les rues 
et un va et vient dans toutes les 
maisons parées pour la circons- 
tance. Les matinées des jours 
chômés y étaient consacrées jus- 
qu'au déjeuner de midi. Les visi- 
tes étaient faites exclusivement 
par les hommes, accompagnés des 
enfants mâles; les femmes fai- 
saient uniformément leur visites 
dans l’après-midi des jours fériés 
ou non et se retiraient avant 
l’allumage des lampes. Les visites 
masculines étaient brèves; celles 
des femmes, au contraire, étaient 
prolongées. On présentait aux vi- 
siteurs, hommes et femmes, sur 
un plateau, deux genres de confi- 
ture, dans des plats d’argent et 
accompagnés de verres d’eau. 
Chaque visiteur se servait de la 
confiture de son choix, avec une 
cuiller d’argent qu’il déposait, 
après l’usage, dans le verre d’eau 
dont :1il prenait une gorgée. Les 
jours fériés, autres que le sabbat, 
on servait, outre la confiture, une 
tasse de café. Au départ, chaque 
visiteur masculin, recevait un 
oeuf dur. Les visiteuses occu- 
paient leur temps à papoter, tout 
en dégustant des quartiers de 
fruits ou en croquant des biscuits, 
des fruits secs et, souvent, des pé- 
pins de courge, de melon, grillés 
à point qu’elles décortiquaient du 
bout de leurs incisives, dextre- 
ment, dans un cliquetis continu.) 
| viZitas: ‘visiteurs’: las vigitas se 
jweron temprantiko: ‘les visiteurs 
sont partis de bonne heure’. 
vizitâdo.—Adj. — ‘qui a reçu, en 
naissant, le don de l’intelligence”; 
ecado 1 no vizitado: ‘venu au 
monde sans avoir été doté de sa 
juste part d'intelligence, un sot”’. 


vizitadér.—S. m. = ‘celui qui 
fait visite, visiteur”. (Fém.: v121- 
tadéra.) 

viZitar.—V. — ‘faire visite, visi- 


ter”: vizitar paryentes: ‘visiter des 
parents”; vi21tar sovrinos: ‘visiter 
des cousins”; viZitar amigos: “visi- 
ter des amis”; e/ frio lo vizita kada 
dos dias: ‘il a un accès de fièvre 
un jour sur deux’; vi21tar del Dyo: 
(en parlant d’une femme) ‘rere- 
voir du Ciel le don de concevoir 
et de mettre des enfants au mon- 
de”; el Dyo la vizit6: ‘elle a mis au 
monde un enfant”; el Dyo no la 
vizit0: ‘elle est restée stérile’. 

viZzna.—S. f. = 1. ‘griotte”. (On 
en fait une confiture très appré- 
ciée. Cette confiture elle-même 
sert à préparer une boisson ra- 
fraîchissante.) 2. ‘rouge très fon- 
cé” (couleur). 
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viZznâäda.—S. f. = ‘boisson ra- 
fraîchissante faite avec le jus de la 
confiture de griotte’. 





viZno.—$S. m. = ‘arbre qui pro- 
duit la griotte, griottier”’. 
vladika.—S. m. — ‘archevêque 


de l’église orthodoxe slave’. 
Vlajia.—N. pr. = ‘Valachie’. 
vlâjo.—S. m. — ‘valaque, grec 
orthodoxe d’origine valaque”’. 
vläka (Blaë).—S. f. = ‘sot, niais, 
nigaud”. 
vo.—Première personne du pré- 
sent du verbe :1r. 
vokabuläryo.—S. m. = ‘réper- 
toire de mots, vocabulaire, glos- 
saire”. 
volänte.—I. Adj. = ‘non fixe, qui 
se déplace souvent’: meza volan- 
te: ‘table à manger que l’on trans- 
porte d’une chambre à l’au- 








tre”.—II S. m. = ‘marchand qui 
n’a pas de siège fixe, ambulant’. 
volatilizär.—V. = ‘volatiliser’. 


vôlda (BéÂra).—S. f. = ‘ligne de 
pêche”: ecar volda: a) ‘jeter la 
ligne (de pêche)’; b) ‘tâter le ter- 
rain, faire des essais”; arroZar vol- 
da: ‘lancer la ligne (de pêche)’; 
travar volda: ‘ramener la ligne 
(de pêche). 

voldäda.—s$. f. = ‘temps qu’une 
ligne reste dans l’eau jusqu’à ce 
que le pêcheur la ramène; coup 
de ligne”: en dyez voldadas una 
reusi: ‘sur dix coups de ligne un 
seul a été fructueux; tentative 
adroite pour se renseigner sur un 
fait qu’on ignore, pour tirer les 
vers du nez’. 

Volga.—N. pr. = ‘Volga, fleuve 
de Russie’. 

volkän.—$. m. = ‘volcan’. 
volkäniko.—Adj. — ‘volcanique’. 
Voôlo.—N. pr. = ‘Volo, ville ma- 
ritime de Grèce’. 











volo.—S. m. — ‘envolée, envol’: 
ecar un volo: ‘s’élancer dans l’air’. 
(Voir bôlo.) 

vlta (italien).—S. f. = ‘tour, 


courte promenade avec retour au 
lieu de départ’. / voltas: ‘départs 
et retours successifs de façon à se 
faire voir, à signaler sa présence à 
chaque apparition”: dar voltas: 
‘aller et revenir à plusieurs repri- 
ses dans un but déterminé”; este 
korredor no tyene asyento fikso; da 
dos tres voltas el dia por estas par- 
tes: ‘ce courtier n’a pas de siège 
fixe, il fait deux ou trois appari- 
tions par jour dans ces parages’. 
(Voir bwélta.) 

volteâr.—V. = ‘faire de fréquen- 
tes apparitions en un lieu’. 

volüm.—-$S. m. = 1. ‘place qu’un 
objet occupe dans l’espace, volu- 
me”: el oro peza muco y tyene poko 
volum: ‘l’or pèse beaucoup et oc- 
cupe peu d’espace’. 2. ‘exemplai- 
re d’un livre, tome’. 

volumin6zo.—Adj. = ‘volumi- 
neux’. 

voluntäryo.—1I. Adj. = ‘qui s’ac- 
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complit par un ordre de la volon- 
té; spontané, et non commandé 
par autrui’: un dono voluntaryo: 
‘un don volontaire’. —II. S. m. 
— ‘qui accomplit un travail sans 
en avoir l’obligation; qui s’engage 
dans l’armée volontairement, sans 
y être appelé’. 
volyéte.—S. m. et f. — ‘habitant 
du port de Volo’. 
vomitivo.—Adj. et s. m. — ‘vo- 
mitif, qui provoque le vomisse- 
ment’. 
vomitéryo.—S. m. — ‘remède 
qui provoque le vomissement”. 
vos.—Pronom pers.: deuxième 
personne du pluriel — ‘vous’. (Se 
donne à l’interlocuteur unique à 
qui on parle avec respect, à une 
personne âgée. Dans ce cas, il y 
avait tendance à remplacer vos 
por el, eya correspondant a usted. 
Cependant, dans la bourgeoisie, 
jusqu’au siècle dernier, le mari 
s’adressant en public à sa femme, 
l’interpellait par le vos: es a vos — 
c’est à vous que je m'adresse”; vos 
digo: ‘je vous dis”; fazedvos pronto 
— ‘préparez-vous’. Dans les 
mêmes circonstances, la femme 
parlant à son mari, employait la 
troisième personne du singulier: 
es a(n) el, le dise fagase pronto. Le 
vos s’emploie par ironie, avec une 
pointe de brutalité, lorsque le su- 
périeur parle à l’inférieur: es a 
vos, au lieu de es a ti. Pour ajou- 
ter à la dérision et l’accentuer, on 
précède le vos de jan (voir ce mot, 
titre de déférence): dezid (Ou 
diga$) jan vos! — ‘dites, votre 
honneur’. Vos signifie normale- 
ment “vous, a vous”: vos Jwetes a 


pasear — ‘vous êtes allés vous 
promener”; vos diré — ‘je vous 
dirai”. 

votadér.—S. m. — ‘celui qui vo- 





te”. (Fém.: votadéra.) 
votänte.—S. m. et f. — ‘celui qui 
vote, qui a le droit de vote, élec- 
teur qui exerce son droit de vote’. 
votar.—V. — ‘voter’. 
votasyôn.—S. f. — ‘votation’. 
vôtka.—sS. f. — ‘votka’. 
vozôtros.—Pr. pers. — ‘vous’: v0- 
zotros lo kulpas: ‘c’est vous qui en 
êtes cause’; ende vozotros: ‘chez 
vous”; a vozotros vos toka: ‘c’est 
votre tour, c’est à vous de’; kyero 
de vozotros: ‘j’exige de vous”; m1- 
rädvolo vozotros: ‘cela ne nous 
concerne pas, c’est à vous d’y 
penser’. 
vre (Bpe).—Interj. — 1. (Cri pour 
apostropher sans urbanité, avec 
quelque brusquerie): vre ombre! : 
‘hélas, homme!”; vre bwen gidyo! : 
‘hola!, hé là!, brave homme!”; vre 
fiztko! : ‘hé là, garçonnet!” 2. (avec 
étonnement) vre?/, aman vre?!: 
‘est-ce possible?!, pas possible?!, 
tant que cela?!, c’est étonnant?! 
3. Pour persuader, pour amener 
a la raison, pour amener à faire 


quelque chose): vre fi20: ‘écoute- 
moi, mon ami, mon fils!”; vre ba- 
bam!: ‘écoute-moi, mon pèrel’; 
vre ermano mio, syénteme: ‘fais 
bien attention à ce que je dis, lais- 
se-toi fléchir, mon frère’. 4. (in- 
crédule) ‘dyde vre?: ‘c’est sé- 
rieux(, est-il possible que cela soit 
ainsi? (Voir bre.) 
vregwénsa.—(Voir vergwénsa.) 


vregwensézo.—(Voir vergwensé- 


Zo.) 

vulgarizador.—S. m. — ‘vulga- 
risateur”. (Fém.: vulgarizadéra.) 
vulgarizär.—V. — ‘vulgariser, 
mettre à la portée du public’. 
vulgarizasyôn.—<$. f. — ‘vulga- 
risation’. 

vürla (Bouplié).—S. f. — ‘jonc, 


liane, algue’. 
vwéstro.—Adj. et pron. pos. — 
‘votre’ mrando vuestro feco! : ‘n’y 
faites pas attention!” / los vwes- 
tros: ‘vos proches, vos parents, 
ceux de votre classe, de votre 
clan, de votre race, de votre cul- 
te? 


Vyéna.—N. pr. — ‘Vienne, capi- 
tale de l’Autriche’. 
vyenés.—Adij. et $s. m. — ‘vien- 
nois”. 


vyenikw4 (it. viem qua).—S. m. 
— ‘grâce, attraction exercée par 
le charme, la grâce, la beauté, sex- 
appeal”: esta mña tyene muo vye- 
mkwa: ‘cette jeune fille a beau- 
coup de charme’. 


vyentâar.—V. — ‘venter, faire du 
vent’. 
vyénto.—S. m. — ‘vent’. (Syn.: 
ayre.) 
vyentézo.—Adj. — ‘venteux, où 


le vent souffle souvent”: un lugar 
vyentozo: ‘un lieu où le vent souf- 
fle en permanence’. 
vyentrada.—S. f. — ‘ventrée, 
tout le contenu du ventre; tous 
les petits dont on accouche en une 
fois’: el gato kitô sinko en una 
vyentrada: ‘le chat a accouché de 
cinq petits à la fois’. 
vyéntre.—$S. f. — ‘ventre, abdo- 
men’: prov.: lo ke es bweno para la 
vyentre no es bweno para el dyente: 
‘ce qui est bon pour la santé n’est 
souvent pas agréable au goût’; 
mal, dolor de vyentre: a) ‘colique”; 
b) ‘grande frayeur causée par des 
présages inquiétantes’”. (On dit 
aussi: dolor de tripa.) 
vyérnes.—S. m. — ‘vendredi’. 
(Le vendredi était le cash day dans 
tout le Proche-Orient. Dans les 
villes importantes, banquiers, né- 
gociants, boutiquiers s’assem- 
blaient, ce jour-là, dans une place 
réservée de marché tenant lieu de 
clearing-house, et procédaient au 
règlement des comptes, en gran- 
de partie, par voie de compensa- 
tion): no tener vyernes: ‘être 
exempt du souci des échéances, 
des dettes, ne pas avoir la dou- 
loureuse préoccupation des paye- 
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ments à jour fixe”. (C’est le ven- 
dredi que se déclaraient les défail- 
lances, les faillites); los em- 
pyegados no tyenen vyernes: ‘les 
employés ne sont pas torturés par 
le souci des échéances”; oy es vyer- 
nes, petikas kayentes, mama kon la 
pala, siño kon los dyentes: (ritour- 
nelle scandée en plaisantant par 
les enfants, les vendredis) “c’est 
vendredi, jour des bons petits 
pains chauds, mère auprès du 
four trimant avec sa pelle, père 
travaillant ferme avec ses dents’; 
nasido de vyernes: ‘individu né le 
vendredi’ (— ‘être involontaire- 
ment malfaisant, maléfique par 
destination, créant des difficul- 
tés, des troubles, des dissensions, 
des dégâts’. D’après une vieille 
croyance, toutes les âmes qui de- 
vaient se loger dans des corps hu- 
mains surgirent d’un coup. La se- 
maine de la création, Dieu en 
incorporait une partie chaque 
jour. Or, le vendredi, à l’appro- 
che du repos du sabbat, tout un 
lot d’âmes restait à loger et on le 
fit en toute hâte, au petit bon- 
heur. Il en résultait une foule 
d’inadaptés, d’êtres mal fichus, 
voués au désordre, à l’anarchie, à 
la malfaisance. Ce sont la les #a- 
sidos de vyernes.) 
vyeZa.—S. f. — ‘vieille femme; 
aïeule”: la vyeza de las aljasaras: 
(voir aljasaras); prov.: kada uno 
kon su gana i la vyeza kon su érre- 
ma tayarina: (voir gana); lo p150 
la vyeza: (Se dit plaisamment 
d’un travail féminin: couture, 
broderie, tricot commencé, mais 
abandonné, délaissé, oublié par 
incurie, par ennui et jamais ache- 
vé. Une croyance populaire bur- 
lesque affirmait que tout travail 
commencé restait à jamais ina- 
chevé si, quand il était en cours 
de préparation, une vieille femme 
de la famille, pressée par le be- 
soin, s’avisait de se soulager du 
trop-plein de sa vessie); la vyeza 
malfadada: ‘la vieille maléfique 
dont la seule apparition porte 
malheur”; prov.: "1 vyeza sin pedo 
m boda sin pandero: ‘il n’est guère 
de vieille qui ne pète ni de noce 
sans musique; certaines choses 
vont de pair, qu'on le veuille ou 
non’; pedo de vyeza: ‘le plus féti- 
de des pets’. (Se dit des odeurs 
les plus immondes); prov.: /a 
vyeZa no se kyeria mwerir por mas 
ver 1 mas oîr: ‘quoiqu'’elle ait vécu 
surabondamment, la vieille aïeule 
souhaite de retarder le plus pos- 
sible le moment de quitter ce 
monde pour en voir et en enten- 
dre davantage, à fin de jouir en- 
core des douceurs de la vie; on ne 
se résigne pas à dire adieu à l’exis- 
tence”; prov.: kwando la vyeza de- 
mando karne no degoyaron los kar- 
neseros: ‘pas de chance, pour une 
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fois que l’aïeule a eu envie d’un 


bifteck, les bouchers, ce jour-là, 


étaient en grève’. (Se dit, avec 
amertume, que l’on se heurte à 
tous les faux prétextes, à la coali- 
tion des mauvaises volontés 
quand on formule le moindre 
désir dans un entourage résolu- 
ment hostile); prov.: lo ke la vyeza 
kyeria entre esjweños le venia: ‘ce 
dont elle a secrètement envie et 
qu’elle se gêne de demander car- 
rément, l’aieule, malicieuse et fi- 
naude, raconte qu’on lui a fait la 
surprise de le lui offrir en rêve; 
ses proches sourient et s’empres- 
sent de la satisfaire et elle fait 
plaisamment semblant de s’en 
montrer tout étonnée’. / a la vye- 
za; loc. adv. — ‘à la mode de jadis”: 
dainda uza a vestir a la vyeza) ‘il 
conserve encore l’habitude de 
s’habiller à la mode d’autrefois’. 
vyeZedümbre.—<$. f. — ‘sénilité, 
décrépitude, vieillesse avec toute 
sa séquelle d’incapacités, de ca- 
chexies, de déficiences intellec- 
tuelles”. 
vyeZeria.—s$S. f. — ‘vieilleries, tas 
de vieilles choses complètement 
passées de mode’. 
vyeZeziko.—$S. m. — ‘vieil hom- 
me de taille menue, un petit 


waliyüsa.—S. f. — ‘choeur de 
musiciens ruraux, de tziganes, de 
villageois en goguette parcourant. 
les rues avec des cornemuses, des 
flûtes rustiques, des tambours de 


basque’. 
wâta.—$. f. — ‘ouate’. 
wéko.—Adj. — ‘qui manque de 


précision, vague, indéterminé’: 
ôrdenes wekos: ‘ordres imprécis, 
dépourvus de netteté”. / en weko: 
loc. adv. — ‘dans l’imprécision, 
dans l’indécision”: kedar en weko: 


ya.—Adv. — 1. ‘déjà’: ya te lo dise 
mas de una vez: ‘je te l’ai dit plus 
d’une fois”; ya vino 1 ya se jwe: ‘il 
est venu et il est reparti”; e/ mez 
va va ya vyene: ‘les mois parais- 
sent se succéder en toute céléri- 
té”; va se fizo de noce 1 no eskapi- 
mos lo ke teniamos ke fazer: ‘la 
nuit est venue et nous n’avons pas 
achevé notre tâche’; ya se lo ye- 
van!: (Expression familière un 
peu narquoise) ‘il se meurt, il 
agonise, on le mène au cimetière”; 
va se di$o, ya se fizo: ‘aussitôt dit 
que fait’; ya estä en bwen punto: 


‘il est déja bien avancé, il est en 


39.—JUDEO 


vieux”. / vyeZezika (fém.) ‘une 
petite vieille”; vyezeztka de las al- 
jJasaras: ‘très vieille femme, cour- 
bée et rapetissée par l’âge, laide, 
rabougrie, bossue, allant partout 
semer intrigues et dissenssions, 
fée Carabosse’. 
vyeZo.—1T. Adj. — r.‘vieux, avan- 
cé en âge”: un ombre vyezo: ‘un 
vieil homme’; una muzer vyeza: 
‘une vieille femme’. 2. “usagé”: un 
vestido vyeio: ‘un costume que 
l’on a porté longtemps, élimé par 
un usage prolongé”; una siya 
vyeza: ‘une chaise hors d'usage’; 
la kaza vyeza: ‘la maison que l’on 
a quittée, après y avoir habité 
pendant quelques années”; lo ke 
m'estäs kontando ya es vyezo: ‘ce 
que tu me racontes là est archi- 
connu, tout le monde le sait’; 
prov.: la ropa vyeëa al eskigi: a) 
‘les vieilles choses sont à leur 
place chez le fripier; elles doivent 
disparaître du logis’; b) ‘les per- 
sonnes âgées, les vieilles gens fe- 
raient bien de se tenir discrète- 
ment à l’écart des jeunes; elles ne 
doivent pas prétendre se mêler à 
la jeunesse”; zarro vyezo: ‘vieil- 
lard envieux, rancunier; libidi- 
neux’; tener por fyerro vyezo: 
‘connaître un procédé depuis très 
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‘manquer d’instructions, d'ordres 
clairs, de directives; rester dans 
l’indécision’. 
wélla.—$S. f. — ‘jeune fille, fem- 
me mise à la diable, aux manières 
grotesques; niaise, au langage in- 
cohérent’. 
widi.—S. m. — 1. ‘garçon, ado- 
lescent maladroit, gauche’. 2. ‘go- 
diche, bizarre, excentrique et ri- 
dicule’. (Ce qui en yiddich se 
traduit par un schlemiel.) 
winC (anglais: æinch).—S. m. — 


> 4 


voie de progrès sensible”; era pro- 
ve, ma ya se enrtkesyô: ‘il était 
pauvre, mais il s’est déjà enrichi’; 
el tyempo ya trokô: ‘le temps a 
changé (en bien ou en mal, 
d’après le cas)”; va es ora ke ven- 
ga: ‘il est bien l’heure à laquelle 
il doit venir’; mañana ya vyene: “il 
arrive déjà demain’; la semana ve- 
mdera vas a kovrar lo ke te se deve: 
‘la semaine prochaine tu rentre- 
ras dans ton dû”; ya va amaneser: 
‘il va bientôt faire jour’. (Façon 
de se plaindre avec un air de re- 
proche un peu fâché, de ce qu’on 
vous a attendu longuement, 


vyezedümbre 


longtemps dans tous ses détails’. 
(Se rétorque à qui prétend vous 
révéler quelque chose que vous 
connaissez par le menu depuis 
belle lurette); al tyempo vyezo: 
‘autrefois; au temps jadis’ .—IlI. 
de vyeZo: loc. prépositive — ‘de- 
puis longtemps”: dizen de vyezo: 
‘l’ancien dicton enseigne”; tener 
de vyezo: ‘savoir par tradition, le 
conserver avec respect et l’obser- 
ver avec strupule”; ya se topô de 
vyezo: ‘c’est une coutume qui 
subsiste du temps jadis et qui se 
conserve par routine’.—[II. S.m. 
— ‘vieux’: vyezo malo: ‘vieillard 
libidineux’; prov.: vyezo onrado 
ten tu kavod en tu mano: ‘Ô vieil 
homme respectable, conduis-toi 
avec décence si tu veux conserver 
ta dignité”; prov.: vyeZo en kama 
entrompesyo de kasa: “vieille per- 
sonne alitée, valétudinaire, en- 
combrement pour son entourage, 
obstacle pour toute la famille; 
prov.: el vyeZo tura porke se kura: 
‘les vieilles personnes prolongent 
leurs jours quand elles observent 
les règles d’une hygiène ration- 
nelle’. 
vyéZura.—S$. f. — ‘état de ce qui 
est vieux, usagé, délabré par un 
long usage’. 


‘treuil, cric, cabestan, grue’; no 
s’alevante m kon winc: ‘c’est très 
lourd, au point qu’on ne peut 
même pas le soulever avec un 
treuil’. (Se dit d’un mot d’esprit 
raté, qui fait long feu.) 


NOTA.—Tous les mots com- 
mençant par le phonème x, 
avec une légère nuance du gx 
gwerta, gwardya) figurent à la 
section £w, à leur ordre al- 
phabétique. 


indûment); ya va venir la ora onde 
va pweder favlar klaro: ‘l’heure 
viendra enfin où je pourrai parler 
sans réticence”; ya vengo: ‘j'arrive 
tout de suite’. 2. (Souvent explé- 
tif: 1l renforce le sens exprimé par 
le verbe); va se ve klaro: ‘c’est 
tout à fait évident”; ya se dyo en 
mano: ‘il s’est manifestement tra- 
hi”; va es kon amargura ke vengo a 
kesarme: ‘c’est avec amertume 
que je viens me plaindre’; va 
s’entyende de si: ‘cela va naturel- 
lement de soi’; ya se ve lo ke vale: 
‘on voit bien qu'il vaut bien peu’; 
va se disfo: ‘c’est tout décidé, il 


ya-a 


n’y a rien à faire là contre; il faut 
se résigner’; ya es visto: ‘c’est un 
fait d’expérience, c’est malheu- 
reusement ce qui arrive toujours’; 
ya se arremango: ‘il s’est enfin re- 
troussé les manches pour se met- 
tre résolûment au travail’. / ya 
ke: ‘puisque, une fois que”: ya ke 
lo demandas te akontentaré: ‘puis- 
que tu le demandes, je te donne- 
rai satisfaction”; ya k’estäs en pyes 
fas la kama: ‘une fois que tu es 
sur pied, rends-moi le service de 
faire le lit à ma place’. (Manière 
sarcastique de rappeler comment 
les belles-mères se déchargent des 
besognes qui leur incombent en 
les endossant sournoisement à 
leurs brus. Allusion maligne à la 
requête de certaines gens qui es- 
sayent, sous des prétextes futiles, 
de se décharger sur d’autres de 
leurs tâches); ya se mwere ke le 
envite a komer: ‘il meurt d’envie 
que je l’invite à déjeuner”; ya se: 
‘je n’ignore pas, c’est à ma con- 
naissance’. / si ya: (conditionnel): 
si ya lo dates no lo demandes atras: 


‘si tu l’as donné, une fois que tu: 


l’as donné, ne demande pas qu’on 
te le restitue”; s1 ya savias ke es 
negra persona para ke tuvites ke 
fazer kon el: ‘si tu savais que c’est 
un malhonnèête homme, pourquoi 
as-tu eu affaire à lui’. 3. (défi): ya 
veremos: “VOYONS Un peu tes capa- 
cités, montre donc ce que tu sais 
faire”. 4. ya! : ‘mais bien sûr! cer- 
tainement!: te lavates las ma- 
nos? - ya!: ‘as-tu lavé les mains? 
- mais sans aucun doute!, c’est 
fait et bien fait! en effet!” 
ya-a.—Interj. (Cri pour pousser 
une bête de somme, un âne à ac- 
célérer le pas): ‘hue!” (Ce cri 
est souvent accompagné d’un 
coup de bâton, d’une piqûre de 
poinçon); estar yaa!: ‘harceler 
brutalement un travailleur, un 
domestique’. (Contraire: Cunkis! 
= di 
yabân (turc).—Adj. et s. m. — 
‘rustaud, sans aucune éducation, 
personne sans intelligence, sans 
savoir ni expérience’. 
yabanäâ: a la yabanä: loc. adv. — 
‘sottement, sans réfléchir, stupi- 
dement”: kaminar a la yabana: 
‘agir sans programme, aller à 
l’aventure, à la va-comme je te 


pousse’. 
yabangi (turc: yabanci).—Adij. et 
S. m. — ‘dépourvu de tout ren- 


seignement sur le milieu où il se 
trouve, étranger; nouveau venu 
dans un pays; inexpert, novice’. 
yadis, yadis.—S. m. — 1. ‘phi- 
lippine’ (Terme par lequel on 
s’engage dans un pari, et particu- 
lièrement pour le pari suivant: les 
parieurs tiennent chacun l’une 
des branches de l’os en forme de 
V qui soutient l’aileron d’un pou- 
let, et tirent chacun à soi de façon 


à briser cet os et à avoir chacun 
en main l’une des branches. Ils 
crient alors, les deux à la fois: ya- 
dis! et, dès cet instant, les parte- 
naires s’engagent à ne pas pro- 
noncer un mot convenu, très 
commun. Le premier qui oublie 
la convention est proclamé per- 
dant et paye à l’autre le gage du 
pari). 2. ‘Os en forme de V qui 
sert au pari’. (Yaädi$ (première 
syllabe accentuée) est le nom du 
jeu et le nom de l’os en «v»; yadi$! 
(deuxième syllabe accentuée) est 
le cri de triomphe, l’exclamation 
du gagnant.) 

yadrän (turc: yerdan).—S. m. — 
‘collier’ (bijou): vadran de perlas: 
‘collier de perles”; yadran de du- 
kados: ‘collier de ducats’; yadran 
de ambaras: ‘collier de fausses 
perles”; yadran de oro: ‘collier en 
or’; yadran bweno: ‘collier de 
vraies perles”; yadran falso: ‘col- 
lier de fauses perles”; yadran de 
vente filares: ‘collier de vingt ran- 
gées de perles’. (Le costume fé- 
minin des femmes séphardies 
comportait, comme accesoire in- 
dispensable, un collier de perles 
ainsi qu’une paire de bracelets en 
or dont la qualité et la valeur 
étaient en rapport avec la situa- 
tion de fortune de la famille de la 
mariée. Ils faisaient obligatoire- 
ment part de la corbeille de la 
mariée. Aux jours de détresse du 
ménage, ces bijoux servaient de 
gage pour des emprunts); prov.: 
vender un yadran para fazer un 
kandelar: ‘vendre un collier de 
perles pour acheter un bougeoir, 
faire une sotte affaire, un marché 
du dupe; se priver d’un objet de 
pris pour s’en procurer un autre 
sans utilité ni valeur’. 

Yâfa.—N. pr. — ‘Jaffa, port is- 
raélien”. 

yaga.—S. f. — ‘plaie’: las vagas de 
Par6: ‘les dix plaies infligées par 
Moïse au peuple de Pharaon; tou- 
tes sortes de maux et de calamités 
qui s’abattent sur une personne, 
sur une population”; prov.: el Dyo 
de la yaga kon la melezina: ‘Dieu 
envoie le remède en même temps 
que la plaie; il y a remède à tout, 
il n’y a pas de mal sans remède’; 
akodrar yagas vyezas: ‘évoquer 
les mauvais souvenirs du passé’. 

yagladeär (turc: yaglamak).—V. 
— “‘huiler, graisser, lubréfier; fa- 
ciliter, rendre plus aisé’. 

yagli (turc).—Adj. — ‘très gras; 
graisseux, qui suinte l’huile, la 
graisse, le beurre”: la kuzina turka 
es muco yaglia: ‘les plats de la cui- 
sine turque sont toujours très 
gras”; yagli musteri: a) ‘cliente qui 
laisse un gros bénéfice’ b) (Par 
antiphrase) ‘client qui vous ab- 
sorbe longtemps, qui marchande 
âprement et qui, souvent, se reti- 
re sans rien acheter. 
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yagüm (turc: gügüm).—S. m. — 
‘broc’: un yagum de agwa: ‘un 
broc d’eau”; un vagum de lee: ‘un 
broc de lait’. 

yagür (bulgare).—S. m. — ‘lait 
caillé balkanique; yagourt’: 


yagurCi.—S. m. — ‘personne qui 
prépare, qui vend du yagourt’. 
yajid (7°n°).—S. m. — ‘compa- 


gnon; habitué; client, qui fré- 
quente un lieu donné habituelle- 
ment, qui fait partie d’un groupe; 
membre d’une confrérie, d’un cé- 
nacle, d’une communauté reli- 
gieuse, fidèle d’une synagogue, 
d’un oratoire”: yajid de kheailäa, de 
yveñiva: ‘fidèle, en même temps 
que vous, de la même synagogue, 
du même séminaire, du même 
centre d’étude et de lecture”; yajid 
de kavané, de meané: ‘acolyte de 
café, de cabaret’. 

yajni (turc: yahni).—S. m. = ‘plat 
de viande à l’étuvée garni d’oi- 
gnons”’. 

yakä (turc).—S. f. — ‘col, collet, 
faux-col”: yaka alta: ‘col de che- 
mise empesé autour duquel on 
enroule la cravate, insigne de 
bourgeois mis décement’”. (Le 
non conformiste a le col large- 
ment ouvert sur le devant; l’hom- 
me du peuple s’accommode d’un 
col enroulé); aferrar por la yaka: 
‘tenir quelqu'un par le collet pour 
qu'il prête l’oreille à ce que vous 
lui dites; saisir quelqu'un au col- 
let pour l’empêcher de fuir’; no 
de$ar de la yaka: ‘s’accrocher à 
quelqu'un, l’importuner, l’assié- 
ger pour obtenir quelque chose 
de lui’; asoltar de la yaka: ‘cesser 
de tenir quelqu'un au collet, le 
lâcher”; pasarse una koza por la 
yvaka: ‘s’appropier une chose par 
fraude”; sakudirse las vakas: ‘ma- 
nifester son dégoût, son indigna- 
tion devant une acte révoltant, 
une conduite honteuse’”. (On ac- 
compagne ses propos d’un geste: 
on saisit son collet du pouce et de 
l’index et on le secoue énergique- 
ment.) 

yakisear (turc: yakismak).—V. — 
‘convenir, seoir, aller bien”: este 
vestido no te yakiSea: ‘ce costume 
ne te sied pas”; el mismo peynado 
no yaki$ea a todos: ‘la même façon 
d’arranger ses cheveux, la même 
coiffure ne convient pas à tout le 
monde; el uzo de fumar no yaki$ea 
para una niña: ‘l'habitude de 
fumer ne convient guère à une 
jeune fille”; la para yakiSea al ke 
la save emplear: ‘l'argent convient 
à qui sait l’employer raisonnable- 
ment”; no yakiSea para ti m para 
tus paryentes ke vayas arrastando 
por los kafés: ‘il n’est ni de ta di- 
gnité ni de celle de tes parents 
que tu passe ton temps à traîner 
dans les cafés”; estas dos kozas ya- 
RiSean en una: ‘ces deux choses 
s’harmonisent entre elles’. 
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yakisSéo.—S. m. — ‘harmonisa- 
tion; rapprochement judicieux, 
agréable à voir, conduite qui con- 
vient, qui fait honneur’. 

Yak6.—N. pr. — ‘Jacob’: /a ley de 
Yako Baltä: ‘code fantaisiste at- 
tribué plaisamment à un fameux 
fier-à-bras de jadis qui faisait la 
terreur de ses contemporains par 
son audace et qui faisait la loi 
dans son milieu; règle arbitraire 
et inique’. 

YakoväGi.—N. pr. — ‘forme ho- 
norifique que prend le prénom 
Jacob quand il s’agit d’un per- 
sonnage riche, jouissant de beau- 
coup de prestige; nom caressant 
donné à un petit garçon qui se 
prénomme Jacob’. 

yaldiz (turc).—S. m. — ‘clin- 
quant, limaille métallique bril- 
lante; poudre d’or, de bronze 
dont on saupoudre une peinture 
fraîche pour lui donner l’appa- 
rence de l’or’. 

yaldize4r.—V. — ‘donner l’ap- 
parence de l’or à une peinture en 
la saupoudrant de limaille de 
bronze’. 

yaldizli—Adj. — ‘qui a l’appa- 
rence de l’or’. 

vyâlla (turc: yallah!; va Allah”). 





Interj. — ‘en avant!, sus!, allez!, 
à l’attaque avec entrain’. 
yalleär.—V. — ‘se précipiter en 


avant, se livrer à l’attaque avec 
enthousiasme’. 

yamäda.—sS. f. — ‘appel, invita- 
tion”. 

yamädo.—S. m. — ‘invité, con- 
voqué; qui a nom’: e/ vyamado 
Avram: ‘la personne prénommée 
Avram’. 

yamadér.—S. m. — ‘celui qui 
appelle, qui invite, qui est chargé 
d'inviter”. (Fém.: yamadéra.) 

yamadüra.—s$. f. — ‘action d’in- 
viter, invitation, convocation’. 

yamär.—V. — ‘appeler, inviter”: 
yamar por el nombre: ‘appeler 
quelqu'un par son nom’; yamar 
ayuda: ‘appeler au secours’; ya- 
mar al Dyo: ‘appeler Dieu à son 
secours, faire appel à l’aide, à la 
protection divines’”; yamar gente: 
‘inviter chez soi des parents, des 
amis pour une réception, une cé- 
rémonie’; yamar a tefilla: ‘appe- 
ler les fidèles à la première prière 
du matin’. / yamarse: ‘se pré- 
nommer, porter un nom’; komo se 
yama?: ‘quel est son nom’; ke no 
me yamen mas por m nombre Si no 
mantengo palavra: ‘que jamais 
plus on ne me considère digne 
d’être appelé par mon nom; qu’on 
me donne toutes sortes de noms 
injurieux, si je ne tiens pas ma 
parole’. 

yambole.—<$. f. — ‘couverture de 
haute laine tissée grossièrement, 
d’un usage commun en Orient, 
qui était jadis une spécialité de 
Yamboli, ville de Bulgarie’. 





yamin yedabéru 


(927 9°27).—Loc. prov. = ‘lais- 
sons faire le temps’ (— ‘le cours 
régulier des choses indiquera la 
marche à suivre; les faits diront 
qui à raison”). 

yanéza.—S. f. — ‘qualité de ce 
qui est plat, uni, non accidenté, 
ni creux, ni bosselé”. 
yangä4z.—$. m. — ‘importun, in- 
dividu collant, insupportable par 
ses assiduités fastidieuses”’. 


yangazlik.—S. m. — ‘assiduité 
fastidieuse?. 
yanginvâr (turc).—Interj. — ‘au 


feu!” (Cri d’alarme pour appeler 
au secours en cas d’incendie): 
apregonar yanginvar: ‘crier son 
indignation, ameuter les gens en 
criant au scandale’. 

Yangüla.—N. pr. = 1. ‘brigand 
de grand chemin qui, jadis, jetait 
la terreur dans les Balkans, pil- 
lait, rançonnait, massacrait”. 2. 
‘individu redoutable, d’un cynis- 
me suprêmement effronté’. 

Yanina.—N. pr. — ‘Jannine, ville 
principal de l’Epire’. 

yanisSeâr (turc: vanasmak).—W. 
— ‘accoster, aborder, s’approcher 
de, pressentir, sonder, tâter le ter- 
rain’. 

yankesigi (turc: yankeseci).—<$. 
m. — ‘coupe-bourse, voleur à la 
tire, pick-pocket; individu dange- 
reux, capable de toutes sortes de 
méfaits”. 

yannôte.—S. m. — ‘habitant de 
Jannine’. (Fém.: yannôta.) 
yâno.—Adj. — ‘plat, uni, plane’: 
Cini yano: ‘assiette qui a peu de 
creux’; terreno yano: ‘terrain non 
accidenté”; a pye yano: ‘en rez- 
de-chaussée, de plain pied avec la 
rue”; morar a pye yano: ‘habiter 
un rez-de-chaussée’. 


yantär.—V. — ‘manger’ (rare). 
(Voir yentär.) 
yanto.—$S. m. — ‘pleur, larmes, 





lamentation”: estar en un yanto: 
‘pleurer longtemps à chaudes lar- 
mes”; kedar en el vanto: ‘s’abîmer 
dans les pleurs, avoir une violen- 
te crise de larmes”. 


yanüra.—s$. f. — ‘plaine, état de 
ce qui est plat, sans relief’. 
yapi (turc).—S. m. — ‘bâtisse, 


bâtiment, construction en voie 
d’érection; chantier de construc- 
tipn’. 
yapigi (turc: yapici).—S. m. — 
‘ouvrier qui exécute le gros oeu- 
vre d’un bâtiment, maçon’. 
yapräk (turc).—S. m. — ‘boulet- 
te de viande ou de fromage enve- 
loppée de feuilles de vigne, de 
céleri, de feuilles de chou ou de 
laitue’. 
yarä (turc).—S. f. — ‘blessure, lé- 
sion, plaie”: avrir la yara: ‘ou- 
vrir une plaie”; ya s’avrio la 
vara: ‘la plaie est débridée, elle 
est devenue très apparente, elle 
suinte du pus’. (Se dit, au figuré, 


yakiséo 


d’une question litigieuse, d’un 
gros différend, d’une conduite 
blâmable, d’un fait repréhensi- 
ble, que l’on traînait en le dissi- 
mulant, que l’on n’osait pas af- 
fronter ouvertement, mais qui 
vient sur le tapis, en pleine lu- 
mière et qu’il faut coûte que 
coûte examiner courageusement, 
pour lui donner une solution, 
pour y trouver remède), serrar la 
yara: ‘fermer une plaie”; kurar la 
yara: ‘panser une plaie’. 

yarabi (amän)!.—Interj. — 
‘mon Dieu! Dieu du Ciel!” (Ex- 
clamation devant un événement 
fâcheux, une nouvelle conster- 
nante, un malheur.) 

yaradeaâr, yaraladeäar.—V. — 
‘blesser, faire une plaie’. 

yärda.—<$. f. — ‘yard’ (mesure de 
longueur anglaise valant 914 mil- 
limètres). 

Yardén.—N. pr. — ‘Jourdain, 
fleuve de Palestine’. / yardén: S. 
m. — 1. ‘tranchée très large’. 2. 
‘distance très longue’. 3. ‘courant 
d’air intense’. 

yardüm (turc: yardim).—$S. m. — 
‘aide, assistance”: dar un yardum: 
‘donner un coup de main, prêter 
assistance”. 

yarmä (turc: yarmak — fen- 
dre).—S. f. — ‘variété de pêche 
qui se fend en deux sous une 
légère pression’. 

yarseät (yidish; allemand: Jahr- 
zeit).—S. m. — ‘jour anniversai- 
re d’un décès, bout de l’an, céré- 
monie religieuse célébrée à la 
mémoire d’un proche, d’un per- 
sonnage, à l’anniversaire de sa 
mort’. 

yasäk (turc).—S. m. — (Interdic- 
tion, ordre d’arrêter le passage): 
‘Halte! on ne passe pas!”: fazer 
yasak: ‘interdire de franchir un 
passage, de s’engager dans un 
chemin’. 

yasakCi.—S. m. — ‘sentinelle 
chargée d’interdire un passage, 
de traverser une route, d’entrer 
dans un endroit’. 

yasemi (1aoŒpé).—I]. S. m. — 
‘jasmin, acacia’.—II. Adj. — ‘très 
propre, d’une blancheur éclatan- 
te, immaculée”: la ropa se fizo ya- 
semi: ‘le linge est devenu d’une 
propreté impeccable’. 

yastik (turc).—S. m. — ‘coussin, 
traversin’: meter un livro de ley 
debaso el vyastik: ‘mettre sous son 
traversin un ouvrage de piété 
dont le pouvoir magique guérit la 
maladie dont on souffre, bannit 
les cauchemars’. (Cet usage était 
naguère encore très commun chez 
les Juifs et chez les Judéo-Mu- 
sulmans. Le Zohar, les manus- 
crits cabbalistiques, les talismans 
veillant sur le sommeil avaient 
des vertus curatives miraculeu- 
ses); vastik de liras: ‘traversin 
sous lequel on dissimulait son tré- 





yasar 


sor’”; tener yastik de liras: ‘avoir 
une fortune cachée’. 

yaSär (9%°).—S. m. — ‘personna- 
ge d’une équité reconnue, un Jus- 
te’. (On compte quatre degrés 
pour atteindre à la perfection mo- 
rale absolue. Le yasar touche au 
seuil, le tsadik atteint le deuxième 
stade, le asid va plus haut et le 
kados, le Saint, parvient à la limi- 
te suprême, suivant les enseigne- 
ments de la piété zoharique.) 

yaSmäk (turc).—S. m. — ‘voile 
de la dame turque prescrit pour 
le harem”’. (Interdiction rigoureu- 
se pour la femme musulmane, de 
montrer son visage nu à tout 
autre adulte mâle qu’à ses pro- 
ches.) 

yatagâän (turc).—S. m. — ‘yata- 
gan”’. 

yatäk (turc).—S. m. = ‘lit, cou- 
che, grabat; tout le matériel de 
couchage; sommier, traversin et 
couverture’. 

yatäk (turc).—$S. m. — ‘receleur, 
associé d’un malfaiteur, compli- 
ce’. 

yatom (2in°).—$S. m. — ‘orphe- 
lin”. (Pluriel: yetomim.) 

yaür.—$S. m. — ‘non-musulman, 
infidèle’. (Terme de mépris sur 
lequel le Turc, le Croyant dési- 
gne tous les Chrétiens. Pour les 
Juifs, le terme est Cifur.) 

yavän (]).—S. m. — ‘grec, 
hellène”. / el yavan: ‘le grec, en 
général, l’Etat grec, le peuple 
grec, la nation hellène’. 

yavas (turc).—I. Adj. — 1. ‘inof- 
fensif”: perro yavas: ‘chien do- 
mestique qui ne mord pas”; {utun 
yavas: ‘tabac de faible teneur en 
nicotine’. 2. ‘lent’.—II. Inter]. — 
‘lentement! 

yaväS yavas (turc).—Adv. — 
‘tout doucement, très lentement 
sans précipitation”. 

yâvé.—S. f. — ‘clef’: yave ingle- 
za: ‘clé, outil à mâchoires mobi- 
les qui sert à serrer ou à desserrer 
les écrous’; tener yave de kaza: 
‘avoir seul la clé de sa maison, ne 
pas cohabiter avec des étrangers”; 
ecar kon yave, ecar kon syete ya- 
ves: ‘fermer à clé, serrer soi- 
gneusement un objet, le distraire 
rigoureusement de tout usage non 
contrôlé, non indispensable’; ser 
la yave de un feco: ‘être le person- 
nage central d’une entreprise, 
celui dont tout dépend’; ecar las 
yvaves al pogo: a) ‘arriver à un âge 
(pour les femmes) où l’on ne peut 
plus concevoir, dépasser la méno- 
pause’; b) ‘prendre la résolution 
de ne plus avoir d’enfants en re- 
courant aux mesures nécessaires”. 

yavedüra.—<s$. f. — ‘serrure; fer- 
meture à clé”. (On déforme ce 
mot en le remplaçant par yevadu- 
ra.) 

yavér (turc).—S. m. — 1. ‘aide- 
de-camp, officier d’ordonnance’. 


2. ‘personne qui suit servilement 
une autre, qui l’accompagne par- 
tout comme une ombre et qui est 
aux petits soins de cette autre’. 


yavezika.—s$. f. — ‘petite clé, re- 


montoir d’une montre (ancien 
modèle)’. 


ya vo.—(Réponse à un appel) 


‘’accours!, à vos ordres!” 


yayma (turc: yagma).—$. f. — 


‘pillage, butin”: fazer yayma: ‘se 
livrer au pillage, faire main basse 
sur tout ce qui est à sa portée en 
période de troubles; gain facile et 
illicite”; s’eskapô la vayma: ‘l’op- 
portunité de réaliser des bénéfi- 
ces indélicats a pris fin’; venir 
vayma a la mano: ‘avoir l’occa- 
sion d’acheter des choses de va- 
leur pour peu d’argent’. 


yaymagi (turc: yagmaci).—$S. m. 


— “‘pillard; individu indélicat qui 
profite du désarroi des mar- 
chands, de leur découragement 
en période de crise pour rafler 
des marchandises, accaparer des 
stocks à vil prix’. 
yazér.—V. — 1. ‘dormir, être 
couché pour dormir’ (ladino). 2. 
‘gésir, être enterré; dormir son 
dernier sommeil: ak1 yaze: ‘ci-giît, 
ici est enterré’. (Formule an- 
nonçant le nom de la personne 
qui est inhumée dans une tombe, 
gravée sur la dale funéraire); yaze 
en paz: ‘dors en paix’. (Souhait 
fait à un défunt.) 


vazigi (turc: yazici).—S. m. — 


‘comptable, commis aux écritu- 
res”. 

yazik! (turc).—Interj.: ‘quel dom- 
mage! hélas! c’est une pitié! c’est 
perdu sans remède!” 

yazilik.—S. m. — ‘métier, pro- 
fession, état de comptable; toutes 
sortes de travaux relatifs à la 
comptabilité’. 

yeCinearse (turc: geçinmek).—V. 
— ‘se donner du bon temps, vivre 
le plus agréablement possible, se 
payer, toutes sortes de plaisir, 
jouir de la vie’. 

yeCmis obsün (turc: gecmis ol- 
sun).—(Formule par laquelle on 
félicite celui qui vient de se réta- 
blir d’une maladie, qui réchappe 
à un accident, qui remédie à une 
grave contrariété. On dit dans le 
même sens: kasado ke te sea.) 

yéga.—S. m. — 1. ‘albanais mu- 
sulman’. 2. ‘personne entêtée 
qu’il est impossible de faire chan- 
ger d’opinion, qui exécute ce 
qu’elle a décidé, malgré et contre 
tous”. 

yegada.—S. f. — ‘action d’arri- 
ver, arrivée’. 


yegar.—V. — ‘approcher, venir 


tout près; arriver, parvenir, at- 
teindre”: yegar a no tener para 
pan: ‘en venir à un point de ne 
pouvoir se procurer le strict in- 
dispensable pour vivre’; no yege 
tal dia: ‘puisse un tel jour (de 
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malheur) ne jamais arriver’. (Se 
dit en cas d’un mauvais présage); 
végate par’aki: ‘approche, viens à 
côté de moi’. (Voir ayegar.) 


Yejeskél.—N. pr.; prénom mas- 


culin. 


yéla.—S. f. — ‘gelée, verglas, 


froid intense”: ya tomo la yela: ‘le 
froid rigoureux de l’hiver a com- 
mencé”; tomar la yela: ‘se trouver 
transi par un grand froid, surtout 
quand on est en cours de route et 
que l’on est obligé de s’arrêter’. 


yeläda.—S. f. — ‘période de 


grand froid”: ke la negra yelada lo 
detenga!: (malédiction): a) ‘puis- 
se-t-il crever de froid! puisse la 
gelée fatale le paralyser!”; b) 
‘puisse-t-il échouer dans tout ce 
qu’il entreprend!”; prov.: el Dyo 
da la yelada asegün la muntaña: a) 
‘l’épaisseur du glacier est en rap- 
port avec la hauteur de la mon- 
tagne’; b) ‘la Divine Providence 
proportionne ses châtiments en 
tenant compte tout à la fois de la 
gravité du méfait et degré d’en- 
durance du coupable’. 





yeladiko.—Adj. — ‘frisquet; froid 


sec et aigu”: esta yeladiko: ‘il fait 
un froid sournois, piquant”. 


yelâdo.—Adj. — ‘gelé, glacé; non 


chauffé, non réchauffé, froid’: 
komer yelado: ‘plat non réchauffé 
qui doit pourtant être mangé 
chaud”; los platos gizados kon 
azeyte se komen yelados: ‘les plats 
cuisinés à l’huile se mangent de 
préférence froids”; plato yelado: 
Yepas frugal constitué surtout par 
de la charcuterie”; $aka yelada: 
‘taquinerie désagréable, faite tout 
à fait à contre-temps’; ye/ada la 
kitô, velada kom'al buz: ‘bon mot 
raté, mot d’esprit qui fait long 
feu”; resivo yelado: ‘accueil froid, 
dépourvu de cordialité”; estar ye- 
lado kon uno: ‘être brouillé avec 
quelqu'un, être en froid avec lui, 
avoir cessé de se manifester mu- 
tueliement de l’amitié”; gato ye- 
lado: ‘chat frileux; personne qui 
ressent continuellement l’effet du 
froid, très frileuse”; me vyene ye- 
lado: ‘je n’ose pas faire la démar- 
che dont il s’agit, cela me semble 
mal à propos, déplacé, inoppor- 
tun, cela m'a l’air de manquer de 
tact, je suis gêné de devoir le fai- 
re’. 





yeladüra.—<$. f. — ‘gerçure cau- 


sée par le froid”. 


vyelär.—V. — 1. ‘refroidir, geler, 


glacer”: no deses yelar el khavé, t0- 
malo kayente: ‘ne laisse pas re- 
froidir ton café, prends-le tandis 
qu’il est encore chaud”; no desar 
yvelar: a) ‘frapper le fer quand il 
est encore chaud”; b) ‘saisir l’oc- 
casion aux cheveux’. 2. ‘devenir 
très froid’ (le temps, la tempéra- 
ture): la tadrada yeld muco: ‘la 
soirée est devenue froide’. | ye- 
lârse: 1. ‘se congeler”: la mar se 
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velo: ‘la mer s’est glacée”; velarse 
entero: ‘éprouver une grande sen- 
sation de froid; éprouver une dé- 
convenue, une gêne mêlée d’un 
sentiment de frustration devant 
un grand manque de tact, un 
manque de parole, en avoir honte 
pour celui qui s’en rend coupa- 
ble’. 2. ‘avoir très froid”: los gatos 
s’estän yelando: ‘les chats miau- 
lent parce qu’il fait un froid in- 
tense; il fait un froid intense’. 3. 
‘se figer, se coaguler”: l’azeyte se 
velo: ‘l’huile s’est figée’. 4. ‘se 
relâcher, perdre de son enthou- 
siasme, de son entrain”: e/ despo- 
zoryo se velo: ‘les fiançailles sont 
sur le point de se rompre; elles 
sont rompues”; el feco s’esta ye- 
lando: ‘l'affaire dont il est ques- 
tion paraît devoir rater’. 
yelék (turc).—$S. m. — ‘gilet’. 
yélo.—S. m. — ‘givre, verglas”: 
romper, kortar el velo: a) ‘briser la 
couche de verglas”; b) ‘modérer la 
froideur d’un liquide en y ajou- 
tant un liquide chaud”; estar un 
pedaso de yelo: ‘manifester beau- 
coup de froideur, manquer tota- 
lement de cordialité’; pzzar el 
velo: ‘marcher sur la glace’. 
yelôr.—$. m. — ‘froidure, gélée, 
froid intense; relâchement dans 
l’amitié, dans l’affection, brouil- 
le”: ay yelor: ‘il y a menace de 
rupture, il y a une mésentente, on 
est sur le point de se brouiller”’; 
velor entre ermanos tura poko: ‘les 
brouilles entre frères sont de 
courte durée’; traer, karrear yelo- 
res en famiya, entre amigos: ‘être 
cause de frottements, de froisse- 
ments entre les membres de la 
même famille, entre amis’. 
yem (turc).—S. m. — ‘appât, 
amorce pour la pêche”: ecar un 
yem: ‘tendre un appât, essayer 
d’attirer, de séduire’. 
yéma.—S. f. — ‘jaune d’oeuf”: 
prov.: los gwevos de m vezina 
tyene dos yemas: ‘les oeufs que se 
procure ma voisine ont deux jau- 
nes’. (Exprime la vilaine tendan- 
ce du jaloux, de l’envieux prêt à 
croire que ce que possèdent les 
autres est meilleur que ce qu’on 
possède soi-même, c’est le senti- 
ment de l’éternel insatisfait qui se 
croit, à tort, d’être victime, d’être 
frustré’. 
Yémen.—N. pr. — ‘Yemen, con- 
trée de l’Arabie’. 
yemenita.—S. m. et f. — ‘yémé- 
nite, membre des tribus du Ye- 
men’. 
yemusadear.—V. — ‘rendre ten- 
dre, amollir; humecter’. 
yemu$Sak (turc: yümtüsak).—Adj. 
— ‘tendre, mou; qui se laisse ai- 
sément persuader’. 
yéna.—S. f. — 1. ‘inondation, 


æ 


crue d’un cours d’eau, d’un tor-" 


rent”: al andante le tomo la yena: 
‘le voyageur pédestre a été arrêté 


dans son trajet par l’inondation’; 
abaso la yena: ‘il s’est produit une 
inondation’. 2. una yena: ‘pro- 
pos qui affirment un fait précis, 
certain, véritable (par opposition 
a una vazia — ‘propos en l’air’): 
ecar una vazia para aferrar una 
vena: ‘lancer un propos en l’air, 
vague, fantaisiste, pour se faire 
rectifier et apprendre les faits 
réels par celui des auditeurs qui 
est exactement renseigné. 

yenäaCo.—S. m. — ‘personne qui 
jouit d’un certain embonpoint, 
apparent surtout sur les traits du 
visage”. 

yenär.—V. — ‘remplir’: se yend la 
mar : ‘les eaux de la mer ont mon- 
té, il y a eu le flux’. 


yenibär (turc).—S. m. — ‘cu- 


bèbe, variété de poivre venant de 
Java très appécié dans la cuisine 
orientale’. 

yeniceri.—S. m. — ‘janissaire; in- 
dividu arbitraire, violent et san- 
guinaire, très cruel et indompta- 
ble’. L’armée de Janissaires, for- 
mée, dès le début de la puissance 
ottomane, de recrues ravies dans 
les familles chrétiennes à un âge 
précoce était réputée pour sa vail- 
lance et son intrépidité. Au cours 
des règnes, ella a dégénéré, s’est 
muée en une soldatesque indisci- 
plinée, agitée par des mutineries 
incessantes, rançonnant la popu- 
lation, pillant, massacrant en 
toute impunité. Elle était deve- 
nue, à la longue, la terreur des 
provinces turques. Elle a été lit- 
téralement anéantie en 1826, lais- 
sant un souvenir d’épouvante à 
tous les habitants de l’empire des 
Sultans’. 

yeniCikma (turc).—S. m. - 
‘blanc-bec, adolescent qui fait son 
entrée dans la vie et qui, encore 
sans expérience, prétend imposer 
sa personnalité’. 

yenisaryo.—S. m. — ‘janissaire, 
troupier de la milice janissairien- 
ne’. 

yenis (turc).—Adj. — ‘accueillant, 
affable, bienveillant’. 


Yenisér.—N. pr. — ‘nom turc de 
la ville de Larissa, en Thessalie’. 
yeniserli.—S. m. — ‘habitant de 
Larissa’. 

yenisSlik.—S. m. — ‘affabilité’. 
yéno.—Adj. — ‘plein, rempli’: 


estar yeno de moneda: ‘être bien 
pourvu d’argent’; estar yeno y 
arrekolmado: ‘posseder une gran- 
de fortune”; ya estd yeno: ‘il a bu 
tout son saoul’; en yeno: ’avec 
profit”; salir kon mano yena: ‘ob- 
tenir gain de cause, remporter un 
succès”; estar yeno de un fato: ‘être 
abondamment informé d’un fait”; 
en yeno y en vazio: ‘pour toute 
éventualité, à tout hasard’. 








yenôr.—$S. m. — ‘état de ce qui 
est plein; plénitude’. 
yénso.—$. m. — ‘toile fine de fils 


yelék 


de lin, pour le linge de corps de 
bonne qualité”: prov.: el tyempo 
kura al yenso: a) ‘le temps fait 
rouir la tige de lin”; b) ‘il est le 
grand guérisseur, il arrange tout, 
il fait tout oublier, il aplanit tou- 
tes les difficultés”. 

yentär.—I. S. m. — ‘plat d'oeufs 
brouillés au fromage, avec une 
sauce de tomate, ou assaisonné au 
vinaigre, au citron’.—II. V. — 
‘manger, faire un bon repas’. 

yentariko.—$. m. = ‘plat impro- 
visé d’oeufs au fromage’. 
yéntes.—S. m. pl. — ‘les gens qui 
s’en vont, qui partent”: los ventes 
1 los venyentes: ‘les gens qui.vont 
et viennent, le remou de la foule’. 





yenüra.—S. f. — ‘plénitude; 
grande abondance, pléthore’. 
yeré bakân (turc).—S. m. = ‘in- 


dividu de caractère sombre, ren- 
fermé et sournois, qui, tel le porc, 
a toujours le regard fixé à terre et 
ne regarde jamais son interlocu- 
teur en face de peur de laisser lire 
la ruse dans son regard’. 
yeriz (turc).—S. m. — ‘égout’: 
avrir yeriz: ‘donner l’occasion à 
un individu grossier de débiter 
des injures, des imprécations”’; 
boka de yeriz: ‘personne triviale, 
mal embouchée, prête à dégoiser 
des insanités’. 
yerli (turc).—I. S. m. — ‘in- 
digène”; los yerlis: ‘les gens du 
pays, les aborigènes”. (Contraire: 
forastéro.).—II. Adj. — ‘in- 
digène”: ropa yerlia: ‘marchandi- 
se de fabrication indigène’. 
yérme.—$S. m. — ‘terrain déser- 
tique, lieu dépeuplé, en friche, 
désolé”: yerme 1 guzano: “désola- 
tion et vermine, néant abomina- 
ble, ce à quoi aboutit tout être 
vivant, tout humain, un peu de 
terre sèche grouillante de vers’. 
yermén.—S. m. — ‘germe, se- 
mence; origine de tout être qui a 


: 


VIE . 





yermesér.—V. — ‘désoler, dé- 
peupler’. 
Yermia.—I. N. pr. — ‘Jérémie’ 


(l’un des quatre grands pro- 
phètes, qui vécut entre le sep- 
tième et le sixième siècles avant 
l’ère, resté célèbre pour ses pro- 
phéties sinistres et ses lamenta- 
tions sur la ruine de Jérusa- 
lem).—I1I. S. m. — ‘personne qui 
se lamente sans cesse’. (On dit 
souvent Yermia el yorôn.) 


yermoyesér.—V. — ‘germer, 
pousser prospérer” (les plantes)’. 
yermoyisyon.—S. f. — ‘germi- 


nation; prospérité, accroisse- 
ment”. 

yerneziko.—S. m. — ‘jeune gen- 
dre que les beaux parents con- 
sidèrent comme un parti particu- 
lièrement pour leur fille’. 
yérno.—S. m. — ‘gendre’: amis- 
täad de yerno, sol d’envyerno: 
‘amitié de gendre dure peu, 








Yerovam 


comme dure peu la chaleur du 
soleil d’hiver’. 

Yerovam.—N. pr. — ‘Jéroboam, 
promoteur du schisme du royau- 
me de David et Salomon qui 
comprenait tout le territoire des 
tribus d’Israël unifiées. A la suite 
de sa révolte, sous Roboam, ce 
territoire se scinda en deux par- 
ties et 1l y eut deux royaumes, 
celui de Juda et celui d’Israël, 
hostiles l’un à l’autre”: loc. prov.: 
Yeroväm pekô 1 fizo pekar a los 
mucos: ‘Jéroboam s’est rendu 
coupable de rébellion et entraîna 
la multitude dans le péché’. (Se 
dit du mauvais sujet qui ne se 
contente pas de violer les princi- 
pes et les règles en ce qui le con- 
cerne, mais qui entraîne les au- 
tres à suivre son exemple’. 

yérra.—s$. f. — ‘erreur’. (S’em- 
ploie seulement dans la locution 
plaisante «se la trazyerrd la yerrar 
— ‘la langue lui a fourché, il a 
tenu inconsidérement des propos 
déplacés et déplaisants et il le re- 
grette, excusez-le”.) | 

yerrädo.—Adj. — ‘erroné’: kami- 
no yerrado: ‘mauvaise voie; con- 
duite blâmable”; kwento yerrado: 
‘compte erroné’; salir yerrado: 
‘s’avérer faux à l’épreuve, au 
contrôle, à l’examen’. (En parlant 
de quelque chose que l’on don- 
nait comme de pleine certitude); 
kitar yerrado a uno: ‘montrer à 
quelqu'un qu’il s’est trompé’; 
sefer yerrado: ‘rouleau de la Tora 
dans lequel il y a une erreur de 
copie et qui, pour cette raison, est 
impropre à la célébration des of- 
fices’”. (Voir pasul); tener sefer ye- 
rrado: ‘se tromper gravement, se 
baser, pour prendre une décision, 
sur des données foncièrement 
inexactes’.—IT. Adv. — ‘erroné- 
ment, mal”: /a ora estä dando ye- 
rrado: ‘l’horloge sonne mal les 
heures’. 

yerrâr.—V. — ‘entraîner dans 
l’erreur, fournir des renseigne- 
ments erronés’”: prov.: muco fa- 
vlar, muco yerrar: ‘plus on parle 
et plus on se trompe”; s1 no me 
yerro: sauf erreur’; me yerri: ‘j’ai 
fait erreur, excusez-moi’. (Se dit 
quand une suggestion excellente, 
une offre exceptionnellement 
avantageuse est repoussée sans 
réflexion. Par cette formule ironi- 
que on se rétracte et l’on présente 
moqueusement des excuses.) / 
yerrarse: ‘se tromper, faire 
erreur’. 

yérro.—S. m. = ‘erreur’: es ye- 
rro: ‘c’est une erreur’; salvo yerro 
y oluido: ‘sauf erreur et omission’; 
por yerro o por olvido: ‘pour parer 
à toute erreur éventuelle, pour 
toute éventualité, par excès de 
précaution’; kometer un yerro: 
‘commettre une erreur’; adovar 
un yerro: ‘réparer une erreur’; 








yerro de suma: ‘erreur d’addition’;' 


verro de byervo: ‘erreur de mot’; 
verro de penina: ‘erreur de plu- 
me’; yerro d’eskritura: ‘erreur 
d’écriture”; prov.: yerro de mediko 
la tyerra lo khouiza: (Voir tyerra); 
kaer en yerro: ‘se leurrer; com- 
mettre une faute’; kitar yerro a 
uno: ‘montrer à quelqu'un qu’il a 
fait une erreur de langage, d’or- 
thographe”; este elevo le kita ye- 
rros al maestro: ‘cet élève en sait 
plus que son maître, il lui en re- 
montre’. 

yerusà (7ÿ7°).—S. f. — ‘hérita- 
ge”: es yeru$a de mi padre: a) ‘c’est 
un héritage paternel”; b) ‘c’est 
une importante recommandation 
que mon père m'a faite à son lit 
de mort’. 

Yerusaläyim (0°2%19%).—N. pr. 
— ‘Jérusalem’: prov.: kartas bwe- 
nas no vyenen de Yerusalayim: ‘il 
ne vient jamais des nouvelles 
agréables de Jérusalem’. (Autre- 
fois, jusqu’au début du vingtième 
siècle, beaucoup de vieilles gens, 
hommes et femmes, allaient finir 
leurs jours dans li Ville Sainte, 
pour être des premiers à ressusci- 
ter quand retentirait la trompette 
du Messie. À leur arrivée, ces 
pieuses personnes adoptaient 
comme fils, un de ces jeunes rab- 
bins qui fourmillaient dans la vil- 
le, pour les guider, les soigner, et 
recueillir leur héritage en récom- 
pense. Invariablement, lettres qui 
venaient de Jérusalem conte- 
naient des appels pressants d’ar- 
gent, quand elles n’annonçaient 
pas des maladies, des accidents, 
des contrariétés, et enfin le décès 
de la vieille personne et son enter- 
rement. Se dit des messages pro- 
venant de proches qui ne don- 
nent signe de vie que pour expri- 
mer des plaintes, des reproches, 
des récriminations, des sollicita- 
tions de fonds désespérées et 
pressantes.) 





L 
yeruSalmi.—Adj. — ‘habitant de‘ 


Jérusalem, hiérosolymite’. 
yérva.—S. f. — ‘herbe, foin’: 
yverva blanka: ‘aubépine’ (dont les 
feuilles, très usitées dans la mé- 
decine empirique, donnent une 
infusion lénitive); prov.: yerva 
mala krese presto: a) ‘mauvaise 
herbe pousse vite’; b) ‘mauvais 
sujet se presse de grandir”; yerva 
no kome: ‘il ne se repaît pas de 
foin’. (Expression conventionnel- 
le pour rappeler que celui dont 
on attend une faveur, une indul- 
gence, une complaisance ne le fait 
pas pour vos beaux yeux; qu’il y 
aura lieu de le récompenser.) 


yervâdo.—S. m. = ‘herbage, ga- 


zon, pelouse’. 


yerverio.—S. m. = ‘broussailles, 


profusion de mauvaises herbes’. 


yervezikas.—S. f. pl. = ‘pre- 


mières herbes qui poussent dans 
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les champs au début du prin- 
temps”: akoëer las yervezikas: (Le 
soir du dernier jour de Pâque, les 
enfants avaient coutume de se 
rendre en bandes dans les champs 
et de ramasser des brassées d’her- 
bes fraîches qu’ils venaient re- 
pandre dans les appartements 
pour marquer la fin de la fête. La 
cérémonie avait lieu au rythme 
d’une cantilène où les mots a 
kozZer las yervezikas revenaient à 
plusieurs reprises. L’expression 
s’emploie pour signifier que toute 
période de réjouissance prend né- 
cessairement fin et qu’il faut se 
préparer à reprendre la chaine, à 
se remettre au travail usuel. Ce 
joyeux jonchage de verdure ache- 
vé, on était autorisé à mordre 
dans le bon pain dont on avait été 
privé durant les huit jours de 
Pâque et que l’on se hâtait de se 
procurer dans les boulangeries 
grecques.) 

yéser ar4j (797 7%°).—S. m. — 
‘les mauvais instincts, les disposi- 
tions à mal faire, le démon qui 
nous pousse au désordre’. (Cha- 
que individu, d’après les croyan- 
ces juives, est constamment solli- 
cité par deux «daimons», deux 
esprits, deux anges, l’un qui se 
tient à sa gauche qui conseille au 
mal; l’autre, qui se tient à sa droi- 
te qui suggère le bien, le devoir. 
Entre ces deux solliciteurs, tous 
deux persuasifs et pressants, 
l'individu, qui a son libre arbitre, 
se décide, conscient de sa respon- 
sabilité’. 

véser atôv (2507 7%°).—S. m. — 
‘disposition au bien, «daimon» qui 
conseille le devoir, le bien’. (Voir 
le titre précédent.) 

yesiva.—(Voir yesiva.) 

yéso.—S. m. — ‘plâtre, gypse’. 

yesurim (2°710°).—S. m. pl. — 
‘infirmités, souffrances”; pasar, 
travar yesurim: ‘endurer des ma- 
ladies”’. 

YesSagya.—N. pr.; prénom mas- 
culin = ‘Esaie’. 

yes bajür! (5112 v°).—Interj. — 
(Avertissement discret donné à 
des personnes qui tiennent une 
conversation licencieuse, qui par- 
lent d’événements scabreux) ‘at- 
tention!; il y a des jeunes gens qui 
nous écoutent dont il faut pudi- 
quement ménager les oreilles’. 

yesiva (72°%°).—S. f. — ‘centre 
d’études rabbiniques; séminaire 
où l’on étudie la T'ora, le Talmud 
avec leurs commentaires, où l’on 
enseigne la législation talmudi- 
que”. (C'était aussi une salle de 
saintes lectures où les adultes 
allaient souvent passer leurs heu- 
res de loisir, pour suivre les en- 
seignements, en amateurs, pour 
participer aux discussions des 
textes, se livrer aux lectures édi- 
fiantes. Il existait de ces centres 








nas 
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d’étude et de méditation dans 
toutes les communautés juives 
d'Orient. Il y en avait une dans 
presque chaque synagoque et 
souvent dans la demeure des fa- 
milles aisées. Elles étaient as- 
sidûment fréquentées par les rab- 
bins professionnels, les étudiants 
et de pieux lecteurs. Chaque yesr- 
va avait son groupe permanent 
de rabbins (voir keviyut) qui re- 
cevaient une modeste pension, 
soit de l’organisation communale, 
soit d’un legs particulier, soit en- 
core de quelque généreux mé- 
cène. La vesiva désigne aussi une 
séance de lecture édifiante qu’un 
rabbin tenait, à jour fixe, par se- 
maine où par mois, dans chaque 
famille bourgeoise dont la de- 
meure était ainsi sanctifiée. Après 
la lecture de quelques psaumes, 
d’un texte talmudique ou autre, 
le saint visiteur faisait parfois un 
bref sermon et se livrait à des re- 
commandations religieuses de 
circonstance, à l’intention des 
femmes du logis, maîtresses et 
domestiques. On lui servait quel- 
quefois une brève collation, en 
surcroît de la tasse de café usuelle 
ou d’un rafraîchissement. En se 
retirant, il recevait discrètement 
son casuel proportionné à son 
prestige); tener yeñilva: ‘recevoir 
la visite du vénérable personnage 
à heure et jour fixes”; yo no vo a 
la kavané, tu no vyenes a la yesiva, 
komo mos pwedemos enkontrar?: 
‘je ne fréquente pas le café, tu ne 
viens pas à la yesiva, comment 
pouvons-nous nous recontrer?” 
(Réplique de l’homme rangé à qui 
quelque connaissance, peu atta- 
chée aux pratiques pieuses, re- 
proche de ne pas lui offir l’occa- 
sion de frayer ensemble.) 
yes mamôn, yes kavod 
(7323 w° 7i9% w°).—‘honneurs, 
disctinctions, marques de respect 
vont à la richesse, rarement au 
mérite; on n’honore que les ri- 
ches”’. 
Yesüa.—N. pr.; prénom masculin 
— ‘Josué’. 
yetisear (turc: vetismak). —V. — 
1. ‘arriver, parvenir de l’endroit 
désiré à l’heure dite, arriver à 
temps; accomplir une tâche dans 
le temps convenu”. 2. ‘parvenir à 
fournir en temps utile, matières 
premières, outillage, capitaux à 
un artisan; à une entreprise, à une 
équipe’. 3. ‘procurer, sans retard, 
les provisions nécessaires à une 
famille, à une institution”. 
yetiséo.—S. m. = ‘fourniture de 
provisions, de matériaux, etc., 
pour que les intéressés en soient 
toujours suffisamment pourvus’. 
Yeudä.—N. pr. = ‘Juda’. 
yeudéja.—S. m. - (Forme fami- 
lière du mot yeudi dans l’argot 
judéo-espagnol. S’emploie pour 





indiquer qu’on a affaire à un Juif, 
‘quand on est en présence de non- 
Juifs.) 
yeudi (717°).—S. m. et adj. — 
‘juif, israélite”: veudi es: ‘c’est un 
des nôtres, c’est un Juif’. 
yevadiZo.—$S. m. — ‘façon dont 
on conduit une affaire, dont on 
traite systématiquement quel- 
qu’un”: el bwen yevadio asegura 
la reufida: ‘le bon système d’ad- 
ministration assure le succès’. 


yevador.—S. m. — ‘porteur. 


celui qui porte, qui transporte un 
objet, qui fait la commission de la 
part de l’envoyeur à l’adresse du 
destinataire”. 


vyevadüra.—I. — Voir yavedu- 


ra.—II. S. f. — ‘l’action de por- 
ter d’un endroit à l’autre, trans- 
port, salaire payé à un porteur’. 


yevâar.—V. — 1. ‘partir, empor- 


ter, conduire”: vevar una karta: 
‘porter une lettre’; yevar a pasear 
una kriatura: ‘porter un bébé à la 
promenade’; yevar una karga: 
‘porter une charge”; el ayre se vevo 
la kolada: ‘le vent a emporté le 
linge lavé, tendu à l’air pour sé- 
cher”; flako y atemado komo es, ya 
se lo yeva el ayre: ‘maigrichon et 
épuisé comme il est, le vent l’em- 
porte; il ne tient pas ferme sur ses 
jambes: un souffle le renverse”; 
yevar en prezo: ‘conduire en pri- 
son’; yevar karrosa: ‘conduire 
une voiture”; yevar al kamino de- 


reco: ‘amener au droit chemin’; 


vevar kon sus agwas: ‘tenir intelli- 
gemment compte des habitudes, 
des goûts, des travers de quel- 
qu’un pour obtenir adroitement 
de lui qu’il se conforme à nos in- 
dications, tout en lui laissant 
l'illusion qu’il le fait spontané- 
ment”; al bedajéy ke lo yeven: 
‘puisse-t-il être porté mort au ci- 
metièrel”; va se lo yevan!: ‘il se 
meurt, il est à l’article de la 
mortl”; el gwerko se lo yeve!: ‘le 
diable l’emporte!”; vevar el pato 
al forno: ‘subir les fâcheuses con- 
séquences d’un mal fait par un 
autre, payer les pots cassés’; kon 
ni no te lo vas a yevar: ‘ne sois pas 
si parcimonieux, n’attache pas 
une valeur excessive à l’argent; tu 
n’emporteras pas ta fortune dans 
la tombe’; yevar 1 traer: ‘colpor- 
ter des cancans”. (On dit aussi: 
yevares 1 traeres — ‘commérages, 
ragots de concierge”); vevar en la 
boka a uno: ‘faire des comméra- 
ges sur le compte de quelqu'un, 
propager des renseignements dé- 
favorables sur un compte’. 2. 
‘porter, vêtir”: yevar vestido a la 
franka: ‘s’habiller à la manière 
occidentale”; yevar paltô: ‘porter 
un manteau d’hiver, un paletot”; 
yevar Capéo: ‘porter le chapeau, 
se coiffer d’ordinaire d’un cha- 
peau” (insigne de l’étranger, du 
ressortissant d’un consulat sous 


yes 


le régime ottoman); yevar bastôn: 
‘porter un stick, une canne par 
manière d'élégance”; yevar fran- 
ka, devantal: ‘porter le tablier de 
l’écolière, du bambin de l’école 
maternelle; porter le tablier de la 
ménagère”; yevar Sarga: ‘porter le 
tablier en toile de sac, de la bonne 
qui fait les gros travaux, de l’ou- 
vrier qui pratique une tâche salis- 
sante, qui manipule des liquides”; 
yevar kôfya: ‘porter la coiffe spé- 
ciale des femmes mariées séphar- 
dies d'Orient”. (Voir kôfya); no 
yeva ni bragas ni yeva kalsas al 
pye: ‘c’est un pauvre diable, il ne 
peut se payer un bon haut-de- 
chausses, il ne porte même pas de 
chaussettes à ses pieds’; yevar 
aniyos: ‘porter des bagues”; yevar 
goyas: ‘porter des bijoux’; prov.: 
kyen se kema, debaso lo yeva: ‘tel 
qui se sent touché par une allu- 
sion, une accusation, se tait sage- 
ment s’il se sait coupable, pour 
ne pas se dénoncer; qui se sent 
morveux se mouche’. 3. yevar 
arma: ‘porter une arme, être ar- 
mé’; yevar kuciyo: ‘porter un 
poignard’; vevar revolver: ‘porter 
un revolver”. 4. ‘avoir la capacité 
de, pouvoir contenir’: este atwen- 
do vyeva un litro: ‘ce récipient peut 
contenir un litre de liquide’; e/ 
ambar del vapor yeva muca ropa: 
‘la cale du bateau a une grande 
capacité’. 5. ‘ravir, voler, s’appro- 
pier”: yevarse une idea: ‘s’appro- 
pier l’idée d’un autre”; vevarse un 
posto: ‘supplanter un autre de son 
poste”; yevarse un feco: ‘ravir une 
entreprise à quelqu'un’; se lo ye- 
varon los ladrones: ‘il a été captu- 
ré par les brigands”; el bolsero me 
yvevo el gustan: ‘le pick-pocket m’a 
subtilisé mon porte-monnaie”, ye- 
varse al sol: ‘voler ouvertement, 
cyniquement”; desfiate de este be- 
nadaäm; es kapace de se yevar al sol 
al bel medyo dia: ‘méfie-toi de çe 
quidam, il est capable de ravir le 
soleil en plein jour’; me lo yevates 
de la boka: ‘j'étais précisément 
sur le point de dire ce que tu dis- 
là, on dirait que tu l’as surpris 
sur mes lèvres”; yevarse la kolada: 
‘faire main basse sur la plus gran- 
de partie de ce'qui était destiné à 
être partagé entre diverses per- 
sonnes”; vevarse el kaldo, la te- 
lada: ‘s'emparer du bouillon, de 
la crème, de la meilleure partie de 
quelque chose’. 6. ‘endurer, sup- 
porter”: el komer yeva dainda sal: 
‘le plat supporte encore du sel’; 
un Dyo solo save lo k’estô yevando: 
‘Dieu seul est témoin du mal que 
j'endure sans le manifester’; tyene 
yevado muco mal en su vida: “il a 
beaucoup souffert dans sa vie’; 
mal yevando byen esperando: ‘vi- 
vre au jour le jour dans la gêne, 
se débattre dans des difficultés 
journalières en conservant l’es- 


vevezé 


poir d’un avenir meilleur’. (C’est: 
la réponse résignée du pauvre 
monde à la question routinière: 
ke tal la vas pasando? — ‘com- 
ment cela va?”); yevar sar: ‘éprou- 
ver une grande inquiétude”; yevar 
mal por zorla: ‘endurer de la 
gêne, de l’incommodité quand il 
serait facile de se l’éviter’”; yevar 
estrecura: ‘endurer la misère’; 
estar de mal yevar: ‘avoir l’air 
chétif, souffreteux parce qu’on a 
mené une vie de privation’; no 
estar de mal yevar: ‘présenter l’as- 
pect de la santé, de la prospérité’. 
(Se dit avec une pointe d’ironie 
de quelqu'un qui respire le 
bien-être avec quelque exubéran- 
ce); ya la yeva enriva: ‘il a tout 
l’air d’être atteint de consomp- 
tion, il est à coup sûr tubercu- 
leux”; m’estan yevando!: ‘je me 
sens défaillir, je suis sur le point 
de m’évanouir’. 7. ‘durer’: no la 
yveva muco: ‘il n’en a pas pour 
longtemps; certes, il va bientôt y 
passer; il est mal en point; (en 
parlant d’une entreprise) elle 
s’achemine rapidement vers la 
faillite”; ayinda la yeva: ‘il peut 
encore durer, il ne succombera 
pas de si tôt”; /a yeva otro un año 
dos: ‘cela peut se maintenir enco- 
re un an ou deux’. 
yevezé (turc: geveze).—S. m. — 
‘bavard, potinier, faiseur de com- 
mérages, individu incapable de 
garder un secret’. 
yevezilik.—S. m. — ‘défaut du 
bavard impénitent; bavardage, 
commérage’. 
yezid, yezit (turc).—S. m. - 
‘scélérat, personne très cruelle’. 
yibé (turc: heybe).—S. m. - ‘be- 
sace, bissac”. 
vibi (turc: gibi).—Adij. et adv. 
1. ‘comme, tel, semblable à, com- 
parable à”: bey yibi, pasa y1b1: ‘tel 
un bey, un pasa, en pleine aisan- 
ce, comme un grand seigneur’: 
gozar de la vida bey yibi, pasa y1bi: 
‘jouir de la vie en grand seigneur, 
sans aucun souci’. 2. (par anti- 
phrase) ‘sans protester, sans ré- 
gimber”; acetar, abokar kavesa 
pasa yibi: ‘se soumettre, se con- 
former, s’incliner devant les exi- 
gences d’autrui sans formuler ni 
protestation ni plainte’. 
yidék.—S. m. -— ‘collier, cordon 
en métal précieux, chaîne en or 
où l’on suspend un médaillon, un 
bijou (atout féminin), châtelaine”. 
yidis (turc: g1di$).—S. m. = ‘allu- 
re, marche; développement, pro- 
cessus d’une affaire”: tomar bwen 
yidi$: ‘marcher à souhait, pro- 
gresser’. 
yifto.—S. m. = ‘tsigane, bohé- 
mien; individu très sale, répu- 
gnant; personne très avare, pin- 
gre”. (Voir yufto.) 
yiné (turc: gene).—Prépos. - 
‘quand même, tout de même, en 


dépit de”: esta fazyendo luvya, 
yvine salyo: ‘il pleut, il est sorti 
tout de même’; yine k’esta jazino, 
se jwe al feco: ‘bien qu’il soit ma- 
lade, il est allé à son travail”; va lo 
ect kon palos, yine vino: ‘quoique 
je l’aie chassé brutalement il est 
revenu à la charge’. 

Yinté.—N. pr; prénom masculin 
— ‘Yentov’. 

yiriz.—(Voir yeriz.) 

visüuz (21%°).—S. m. — ‘la Palesti- 
ne envisagée comme pays de rési- 
dence permanente du peuple 
juif; l'Etat d’Israël”. (Contr.: la 
Diaspora, la Galuüt.) 

yo.—Pron. pers. de première per- 
sonne du singulier: — ‘je, moi’: 
yo primero, yo akonanto: ‘moi le 
premier, c’est moi qui ai la prio- 
rité, Je dois venir le premier, être 
le mieux traité”; yo padre!: ‘c’est 
moi qui commande, moi qui diri- 
ge, moi qui procède aux distribu- 
tions et qui a droit à la meilleure 
part”. (Prétention cynique de qui 
est en mesure et veut imposer sa 
volonté, sa maîtrise); sino yo para 
mi, kyen para mi?: ‘qui mieux que 
moi-même peut prendre soin de 
moi?, qui mieux que moi-même 
peut se soucier de ma santé, de 
mes intérêts?”; yo se’: ‘sais-je, 
moi’; j ignore ce dont vous me 
parlez, cela ne me regarde pas, ce 
n’est pas une chose qui me con- 
cerne”; ke se yo?: ‘je n’en savais 
rien, j'ai agi sans être informé de 
ce que nous dites et tant pis si 
cela gêne quelqu’un!”; yo por m: 
‘en ce qui me concerne’; yo ke te 
pari! : ‘c’est avec moi que tu veux 
faire le malin, moi qui te connais 
sous toutes tes couturesl”; ke ke 
diga yo?: ‘vous faites le récit de 
vos malheurs, de vos déboires!; 
qu'est tout cela en regard de mes 
propres malheurs et de mes dé- 
boires!”; prov.: yo k’esté kayente 1 
ke se ria la gente: ‘je suis emmi- 
touflé grotesquement et je prête à 
rire; je n’en ai cure; pourvu que 
je sois bien protégé du froid, les 
gens peuvent faire des gorges 
chaudes tant qu'ils veulent, je 
n’en ai cure!” 

yod ”).—Dixième lettre de l’al- 
phabet hébraïque. (Valeur numé- 
rique: 10.) 

yôdyo.—S. m. = ‘iode’. 

yodéaj laSôn (iv? y*7i).—"atten- 
tion, no te trahis pas, il connaît 
notre langue’. (Avertisement 
donné à un coreligionnaire qui se 
dispose à nous dire des choses 
confidentielles en présence d’un 
étranger dont il ne sait pas qu’il 
connaît l’espagnol’. 


yogü.—(Voir yagur.) 
Yojanân.—N. pr.; prénom mas- 


culin. 


yoldaäs (turc: goldas).—S. m. — 


‘compagnon de promenade, de 
voyage; camarade’. 
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yolgi (turc: golci).—S. m. — ‘vo- 


yageur”: prov.: ‘al yolgi avrérele el 
kamino: ‘facilite la continuation 
de sa route au voyageur qui va à 
un lieu déterminé, ne le retarde 
pas dans son trajet’. 
Yomtov.—Prénom masculin. 
Yéna.—Prénom masculin. 
yoradéra.—S. f. — “pleureuse à 
gages’. (Les grandes familles en- 
gageaient des pleureuses, en cas 
de décès d’un des leurs. Les pleu- 
reuses possédaient tout un réper- 
toire de chants funèbres, de com- 
plaintes qui s’adaptaient aux 
diverses circonstances. Elles les 
chantaient ou les récitaient en 
choeur, ou, tour à tour, en solo, 
en les ponctuant du cri perçant: 
gway! gway! (Voir endecadéras.) 
yoradéro.—S. m. — ‘pleurniche- 
rie continuelle et obsédante’. 
yorâdo.—Adj. — ‘arrosé de lar- 
mes; donné à regret, à contre- 
coeur”: pan yorado, komer yorado, 
ayudo yorado: ‘pain, repas, se- 
cours accordé de fort mauvaise 
grâce”; pard yorada: ‘argent don- 
né en maugréant, en se lamen- 
tant, en affirmant qu’on s’en pri- 
ve, qu’on le prélève sur le peu 
que l’on possède pour vivre pau- 
vrement’. 
yoräar.—V. = ‘pleurer, verser des 
larmes, se lamenter; se plaindre 
amèrement”: las Rkriaturas yoran 
kwando tyenen una dolor: ‘les en- 
fants pleurent quand ils ont mal 
quelque part’; yorar a un mwerto: 
‘pleurer un mort’; de los syelos lo 
yoraron: ‘la pluie, un temps som- 
bre ont coïncidé avec sa mort, 
comme si le ciel s'était associé 
au deuil de sa mort”; yorar a uno: 
‘pleurer quelqu'un, participer au 
deuil de sa mort”; prov.: akel es de 
yorar ke tuvo muco byen 1 vino en 
mal: ‘celui-là est à plaindre qui a 
possédé une grande fortune et est 
tombé dans la misère”; ya es de 
vorar: ‘il y a réellement lieu 
d’avoir pitié de lui’. (Se dit par- 
fois, par ironie, de celui qui 
possède beaucoup de bien, qui 
réalise de gros bénéfices et qui 
exprime le regret de n’en pouvoir 
en réaliser davantage); prov.: kyen 
te kyere byen te faze yorar, kyen te 
kyere mal te faze reir: ‘tel qui te 
gronde, qui te châtie, te veut du 
bien (un père, un maître qui veut 
te corriger, te redresser), tandis 
que tel qui te veut du mal, qui ne 
s'intéresse pas à toi, prend pré- 
texte de tout pour t’amuser, te 
faire rire; qui aime bien, châtie 
bien’; yorar kon sanglutos: ‘san- 
gloter”; vorar kon émpido: ‘ponc- 
tuer ses pleurs de spasmes irré- 
sistibles”; yorar lägrimas de 
sangre: ‘pleurer le coeur plein 
d’amertume, pleurer des larmes 
de sang’; estar yora yora: ‘pleurer 
à chaudes larmes et longuement”; 
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estankar de yorar, kedar de yorar: 
‘cesser de pleurer”; yorändolo ke 


no £g0z0 de la vida: ‘plaigne-le, ce. 


malheureux, qui n’a pas su jouir 
de la vie quand il en avait pour- 
tant le moyen’; yorandolo ke no 
kumyô marroëino: ‘plaignez ce 
pingre qui s’en est allé quand, de 
toute sa vie, il n’a goûté aux bon- 
nes choses qu’il pouvait se pa- 
yer’”; yorandolo ke se muryô man- 
sevo: ‘plaignez-le sincèrement de 
s’en aller fort jeune’; tener por 
kyen yorar: ‘avoir suffisamment 
de contrariétés pour avoir le droit 
de ne pas trop s’en faire des mal- 
heurs des autres”; kwando no tene- 
mos por kyen yorar fazemos gwa- 
vas por Vianello ke se muryd 
mansevo: ‘quand nous n’avons à 
nous lamenter sur la mort d’un 
proche, nous nous faisons du cha- 
grin à la pensée d’un quelconque 
quidam qui est mort tout jeune’. 
(Se dit d’une personne qui se 
plaît à se plaindre, à grogner à 
tout propos, qui trouve prétexte à 
tout pour broyer du noir); kwan- 
do yoran las bivdas yoran los ka- 
zados: ‘Dieu punit les gens au 
coeur dur qui laissent les veuves, 
les malheureux se débattre dans 
la misère’; prov.: st no yora la 
kriatura no le dan la lece: ‘si le 
marmot ne se rappelle pas à sa 
maman par ses pleurs quand il a 
faim, il y a bien des chances qu’on 
oublie de lui donner le sein; tel 
qui ne sait pas réclamer son dû 
risque de ne rien avoir”; yorarla: 
‘subir les conséquences fâcheu- 
ses’: kyen le va yorar?: ‘qui donc 
essuyera les reproches, la mau- 
vaise humeur du maître contrarié 
par quelque désordre, par quel- 
que méfait?, qui donc écopera?’; 
se yo el ke lo yoro syempre: “c’est 
moi qui suis toujours la victime 
innocente, le bouc émissaire”; yo- 
rärselo: ‘prévoir que c’est sur soi 
que tomberont plaintes, repro- 
ches; que l’on sera, en fin de 
compte, celui qui paye les pots 
cassés, pour un désordre, une 
irrégularité dont d’autres sont 
responsables”; ya se lo yoro: ‘il a 
prédit le désagrément qui se pré- 
parait pour lui’; yora yorando: 
‘péniblement, cahin-caha, en se 
traînant”: este feco kamina yora yo- 
rando: ‘cette affaire a une exis- 
tence précaire”; yorar los bokados: 
‘suivre avec un regret trop visible 
quelqu'un qu’on hait, manger 
votre pain sans le mériter’; prov.: 
los unos la gozan, los otros la yo- 
ran: ‘les événements qui se pro- 
duisent sont loin d’avoir le même 
effet pour tous: les uns s’en ré- 
jouissent, les autres les déplo- 
rent’; la mansevéz baylô, kurryo 
oras enteras, todos estavan mwertos 
kansos 1 fabrentos: el pan, el kani- 
yé la yoraron: ‘la jeunesse a dan- 


sé, couru, sauté des heures du- 
rant: tous étaient harassés et 
mouraient de faim; c’est la huche 
au pain, c’est le garde-manger qui 
en ont pâti: on a tout dévoré’. 

yoratina.—sS. f. — ‘pleurniche- 
rie, pleurs incessants, obsédants 
pour l’entourage’. 

yoriko.—S. m. — 1. ‘bouderie 
d'enfant gâté appuyée de quel- 
ques larmes”. 2. ‘pleur feint, his- 
toire de se faire dorloter, de se 
faire caliner, pour obtenir quel- 
que chose’. 

yôro.—$S. m. — ‘pleur’”: amajar el 
yoro: ‘cesser, s’arrêter’. (En par- 
lant des pleurs); le tom, le salto el 
yoro: ‘il a éclaté en sanglots’; 
kedar en el yoro: ‘pleurer longue- 
ment, irrésistiblement; être brus- 
quement, à l’improviste, privé, 
frustré d’une jouissance immi- 
nente, d’une vive sensation de 
plaisir qu’on était sur le point 
d’éprouver; être arrêté cruelle- 
ment au seuil d’une jouissance”; 
des$ar en el yoro: ‘frustrer mali- 
gnement d’un plaisir qu’on atten- 
dait avec confiance et certitude’; 
estar en un yoro: ‘S’abîmer dans 
les pleurs”; yoros y endecas, yoros 
y algwayas: ‘pleurs et lamenta- 
tions, pleurs et gémissements’. 

yorén.—S. m. — ‘pleurnicheur, 
individu qui n’est jamais satisfait, 
qui se croit toujours frustré’. 
yorti (£opTn).—S. m. — ‘jour 
chômé, fête, réjouissance’. 
voruseâr (turc: gorusmak). —V. — 
‘discutailler, traîner une dispute, 
prolonger une palabre, débattre 
longuement’. 

Yoséf.—N. pr.; prénom masculin 
— ‘Joseph’. 

yosteris (turc: gosteris).—S. m. = 
‘apparence, aspect, parade; osten- 
tation; présentation agréable plus 
ou moins artificielle’. 

yovél (525°).—S. m. = ‘année du 
jubilé consacrée aux dévotions 
par le peuple d’Israël dans son 
territoire” (c’est, d’une part, dans 
le comput des années, la septième 
(année sabbatique) où la terre est 
laissé en friche, et de l’autre, la 
cinquantième, où toutes les det- 
tes sont abolies, toutes les terres 
rendues à leurs propriétaires pri- 
mitifs et tous les esclaves rendus 
à la liberté: Lévitique XXV. Des 
fêtes publiques avaient lieu à 
cette occasion: Exode XXI.) 

yovenearse (turc: güvenmek) —\. 
— ‘avoir confiance en soi, comp- 
ter sur soi, sur son énergie, son 
savoir-faire; se targuer, se faire 
fort, se sentir capable et en bonne 
forme pour se tirer d’affaire sans 
l’aide d’autrui”: primero el Dyo, 
yo me yovenéo en mt de pweder en- 
kaminar este feco: "Dieu aidant, je 
me fais fort de pouvoir adminis- 
trer convenablement cette entre- 
prise’. 


yoratina 


yovéze.—(Voir yevéze.) 

yéya (turc: guya).—Loc. adv. — 
‘soi-disant, à ce que l’on prétend, 
à en croire ce qu’il en dit”: no vino 
al randevu, yoya porké estava Ja- 
zino: ‘il n’est pas venu au rendez- 
vous soi-disant parce qu'il était 
malade’. _—. 

yuë (turc: güç).—I. Adj. — ‘diffi- 
cultueux, difficile, pénible”: es yuc 
de suvir una eskalera empepinada: 
‘il est pénible de monter un esca- 
lier surélevé’; lavoro yuc deve ser 
byen pagado: ‘à tâche difficile, 
bon salaire’.—II. Adv. — lo negro 
eskrito se melda yuc: ‘ce qui est 
mal écrit se déchiffre difficile- 
ment’. 

yucilé.—(Voir yugilé.) 

yuclük.—S. m. — ‘difficulté, em- 
barras, complication’. 

yucCulürme? (turc: güç ulur- 
me).—“est-ce possible? cela sem- 
ble improbable; serait-ce que?: 
yuculurme ke una muZer sea primo 
ministro de un Estado? : ‘est-il pos- 
sible qu’une femme soit le pre- 
mier ministre d’un Etat?”; yucu- 
lurme la van a entender a la fin ke 
la parä no es todo en este mundo: 
‘est-il croyable qu’on finira par 
comprendre que l’argent n’est pas 
tout dans ce bas monde?; yucu- 
lurme gano la rifa ke va a pagar 
todas las devdas?: ‘serait-ce qu’il 
a gagné le gros lot pour qu’il se 
dispose à acquitter toutes ses det- 
tes?” 

Yudä.—Prénom masculin. — ‘Ju- 
da’. 

Yudéko.—Prénom masculin di- 
minutif et caressant de Yuda. 
yüfto (yübros).—(Voir yifto.) 

yügo.—S. m. = I. ‘joug; servitu- 
de”: los bweyes ke lavoran en los 
kampos o ke travan las arabäs, a la 
vyeza, yevan el yugo al kweyo: ‘les 
boeufs qui travaillent dans les 
champs ou qui tirent les chariots 
à la mode ancienne portent le 
joug sur la nuque’; tener el yugo 
al garôn: ‘être soumis au strict 
contrôle d’un autre; être sous la 
dépendance, sous les ordres d’un 
autre”; fuir del yugo: ‘se libérer 
d’une servitude”; asoltar del yugo: 
‘délivrer de la contrainte”. 2. ‘zèle, 
activité, entrain’: Meterse kon 
yugo: a) ‘s'attacher à un travail 
avec beaucoup de zèle’; b) (ironi- 
que) ‘s’activer pour consommer 
une provision, pour s’appropier 
quelque chose qu’une bonne for- 
tune met à notre portée, faire di- 
ligence avant qu’on ne vienne s’y 
opposer”; el yugo de la para: ‘le 
stimulant de l’argent, l’ambition 
de s’enrichir’. 
yugoslävo.—Adj. et s. m. - 
‘yougoslave, habitant de la You- 
goslavie’. 

Yugoslävia.—N. pr. = ‘Yougos- 
lavie”. 

yugilé (turc: yuc ile) —Adv. = 1. 








vulaf 


‘avec infiniment de peine, grâce à 
de pénibles efforts’. (Marque la 
satisfaction d’avoir un succès, une 
satisfaction grâce à l’effort): yug1- 
le ya vino el dia de la boda: ‘Dieu 
merci, nous voici au jour du ma- 
riage, après mille difficultés’; 
vugtle este Pésa mos topimos todos 
los myembros de la famiya en una: 
‘fort heureusement, à cette fête 
de Pâque, notre famille est as- 
semblée au grand complet”. 2. 
(Marque aussi la déception, 
l’échec après l’effort qui parais- 
sait avoir fait toucher au but): 
vugile, kon mil penas aferrimos al 
ladrôn, ma mos se fuyo de las ma- 
nos: ‘avec des difficultés inouïes 
nous étions parvenus à attraper le 
voleur, mais il nous a échappé des 
mains’; este manseviko estava 
arrastando por los kafés; yugile le 
topimos un lugar; ma del primer 
dia se peleo kon todos 1 lo metyeron 
a la kaye: ‘ce jeune homme 
traînait dans les cafés; avec bien 
des difficultés nous lui avons 
trouvé un poste, mais dès le pre- 
mier jour il s’est chamaillé avec 
tout le monde et on l’a mis à la 
porte’. 
yuläf (turc).—S. m. — ‘avoine’. 
yulgi.—S. m. — (Voir yolgi.) 
yullé (turc: güle).—S. m. — ‘bou- 
let, torpille, obus (projectile)’: 
arrozar una yulle: ‘lancer une tor- 
pille; lancer une boutade très of- 
fensante’. 





zabit (turc: zäbit).—S. m. — ‘of- 
ficier de l’armée turque’. 
zadé (turc).—S. m. — ‘noble, de 


bonne naissance, descendant 
d’une famille qui s’est distinguée 
par ses exploits militaires ou par 
des services importants rendus à 
l'Etat”: es de los zades: ‘il appar- 
tient à une famille héréditaire- 
ment célèbre et opulente’. 
zafir.—S. m. — ‘saphir (pierre 
précieuse)’. 

Zafira.—N. pr.; prénom féminin. 
Zagréb.—N. pr. = ‘ville de Crao- 
tie, en Yougoslavie”. (Autrefois 
Agram.) 

zagmét.—(Voir zajmét.) 

zaïif (turc).—Adj. — ‘faible, débi- 
le, de peu de force et de santé’. 
zairét.—(Voir zayerét.) 

zajar (931).—1I. Adj. masculin — 
‘mâle’: un fizo, un ben zajar: ‘un 
enfant mâle, un garçon’.—Il. S. 
m. — ‘enfant mâle, garçon’. 
(C'était la joie pour toute la famil- 
le que la naissance d’un zajar, 
tandis que la naissance d’une fille 
était accueillie sans aucun en- 
thousiasme.) 

zajarina.—$S. f. — ‘saccharine”’. 





yullé yullé (turc: güle güle). Adv. 
— ‘très facilement, sans effort”: 
yulle vulle me dyo todo lo ke le 
demandi: ‘il m’a donné tout ce 
que je lui demandé, sans la moin- 
dre hésitation”. 
yumusäk (turc).—Adj. — ‘ten- 
dre, mou’. (Voir yemusak.) 
yurék (turc: gürek).—S. m. — 
‘courage, audace”: dar yurek: ‘en- 
courager”; kortar el yurek: “dé- 
courager, couper, arrêter l’élan’; 
pedrer yurek: ‘perdre courage’. 
yürrya! (turc: hürya).—Interj. 
(Cri entraînant à l’assaut): ‘haro, 
sus! en avant!l”: fazer una yurrya: 
‘déployer, en équipe, un gros ef- 
fort, un coup de force’. 
yurük (turc: yüruk).—S. m. — 
‘nomade, individu fruste, brutal”. 
(Fém.: yuruka: ‘mégère, furie.) 
yuruseär.—(Voir yorusear.) 
Yusé.—I. Prén. masc. — ‘Jo- 
seph’.—II. S. m. — ‘personnage 
naïf, débonnaire, ingénu, qui lais- 
se échapper sottement les bonnes 
occasions”. (Par manière de taqui- 
nerie bénigne, dans un esprit 
d’attendrissement et d’affection 
mêlé d’un soupçon d’ironie, on 
attribue à ceux qui se prénom- 
ment Joseph, Yoséf, Yusé, une 
grande dose de candeur, d’inno- 
cence: allusion à l’attitude effa- 
rouchée et risible de Joseph de- 
vant les avances pressantes et les 
provocations lubriques de l’épou- 
se de Putiphar, haut dignataire 
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Zajarya.—N. pr.; prénom mas- 
culin. 

zajmét (turc: zahmet).—$S. f. — 
‘trouble, peine, souffrance”: tra- 
var zajmet: ‘souffrir’; dar zagmet: 
‘imposer un effort’. 

zajü (n191).—$S. m. — 1. ‘bonne 
oeuvre, acte charitable qui vaut à 
celui qui l’accomplit un titre à la 
faveur divine, en cette vie ou au- 
tre-tombe”: génate un zaju; te vas 
a ganar un zaju: ‘fais ce que je te 
demande, c’est une bonne oeuvre 
dont Dieu te tiendra compte”; kon 
este zaju ke te malezine el Dyo a tu 
fi30: ‘à cause de l’oeuvre charita- 
ble que tu accompliras, comme je 
te le demande, que Dieu veuille 
guérir ton fils”; fazer un zaju: ‘ac- 
complir un acte charitable déter- 
miné”; fazer zaju: ‘accomplir de 
bonnes oeuvres”; fazer por zaju: 
‘accomplir une bonne oeuvre sans 
demander à être payé, sans exiger 
de salaire ni de récompense, 
d’une façon désintéressée, quand, 
d'ordinaire, le genre d’oeuvre ac- 
complie comporte un salaire’; sa- 
lir, fuir de zaju para no entrar en 
pekado: ‘s'abstenir d’accorder son 
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de la cour de Pharaon: voir 
Genèse XXXIX): es un Yuse: 
‘c’est un naïf, un innocent’; a 
Yuse, Yuse, patron d’una mulika; 
se jwe a Langazada, aferrd una 
pulpulika: (Formulette que l’on 
serine parfois sans malice, à l’ap- 
proche d’un Joseph) ‘voici le can- 
dide Joseph, maître d’une petite 
mule; il s’est rendu à Langaza 
(bourgade voisine de Salonique) 
et il a capturé une poulette’. 

yüse: por yuse: loc. adv. — ‘à 
tout hasard, par excès de précau- 
tion”: no ay perros en este kazal, 
ma por yuse toma verga en mano: 
‘il n’y a pas de chiens dans ce 
village, mais pour toute éventua- 
lité munis-toi d’un solide gour- 
din”. 

Yusef4ci.—N. pr. diminutif de 
Joseph. (C’est la manière honori- 
fique de désigner les prénommés 
Joseph, riches, jouissant de beau- 
coup de prestige et d’autorité. 
Nom caressant, plein de tendres- 
se que l’on donne parfois à un 
petit enfant qui se prénomme Jo- 
seph.) 

Yusefiko.—N. pr. prénom mas- 
culin diminutif de Joseph. (Nom 
caressant, affectueux que l’on 
donne à un petit garçon prénom- 
mé Joseph, et parfois à un adulte 
de ce prénom, quand on veut le 
prendre par les bonnes manières.) 

yüta.—S. f. — ‘jute, toile de sac’. 

yuveneärse.—(Voir yovenearse.) 








aide, de faire l’aumône à un 
ivrogne, à un débauché dans la 
crainte d’encourager leur vice’; 
mas zau es ke: ‘il est préférable, 
il serait plus méritoire, l’emploi 
en serait meilleur, plus à propos”: 
un pedaso de pan tenemos los dos 
para el dia entero, el ya kumyd de 
mañana, yo no; mas zaju es ke me 
lo Roma yo: mon compagnon et 
moi nous avons à nous deux un 
seul morceau de pain pour toute 
la journée; or mon compagnon a 
déjeuné ce matin, moi non; il est 
juste et charitable que ce soit moi 
qui mange ce morceau de pain’; 
tener a zaju: ‘considérer par tra- 
dition, par habitude qu’accom- 
plir un acte déterminé constitue 
une oeuvre agréable à Dieu et 
porte bonheur”: tener a zaju de ir 
a tefila al kal khada mañana, de 
kombidar un prove a komer kada 
noce de saba: ‘avoir comme tradi- 
tion pieuse, comme un devoir in- 
variable d’aller tous les matins 
faire ses dévotions au temple; 
d’inviter à sa table un très pauvre 
homme la soirée du sabbat’. (On 
dit dans le même sens tener a bwe- 
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no); faz por zaju de tu padre: ‘fais 
du bien pour honorer la mémoire 
de ton feu père, pour que ton père 
en ait la récompense dans l’au- 
delà”; fazer por zaju de los gwérfa- 
nos: ‘faire le bien aux orphelins 
par pitié pour eux, par esprit de 
commisération à leur égard’; ga- 
narse zaju de un alma: ‘prêter son 
aide à quelqu'un de désespéré, le 
sauver’; tener zaju a una ovra: 
‘contribuer, participer à une 
oeuvre de bien et mériter sa part 
de récompense divine’; tener za- 
ju: ‘avoir la chance”: zqu ke ten- 
ga!: ‘puisse-t-il jouir d’un tel 
bonheur!: il devrait se considérer 
comme comblé si un tel bonheur 
lui survenait!” (Se dit à propos de 
quelqu'un qui semble ne pas ap- 
précier, qui semble dédaigner un 
fait heureux qui pourrait se pro- 
duire à son avantage); esta niña no 
te plaze?! zaju ke tengas! es la flor 
de las niñas: ‘cette jeune fille n’est 
pas à ton goût?! quelle chance ce- 
pendant serait la tienne si elle 
daignait t’agréer comme époux; 
c’est la fleur des jeunes filles à 
marier!”; el Dyo ke mos de zaju de 
ver tal dia: ‘puisse Dieu nous ac- 
corder le bonheur de voir s’ac- 
complir l’événement dont il est 
question’; no tuve zaju fina oy de 
ver un dia de alegria: ‘je n’ai pas 
eu jusqu'ici la chance d’avoir joui 
d’un jour de pleine satisfaction’. 
2. ‘prestige, considération”: pedrer 
el zaju y el kavod: ‘se déconsidé- 
rer, perdre tout son prestige (en 
se commettant avec des gens mal 
famés, en s’abaissant à certaines 
compromissions, etc.). 3. ‘remer- 
ciement, souhait d’une récom- 
pense divine pour un service 
qu’on vous rend’: el Dyo te de 
zaju; el Dyo te de zaju y años de 
vida: ‘veuille Dieu te reconnaître 
ce bien, t’en récompenser et t’ac- 
corder de longues années de vie’. 


| por zaju: ‘obtenu par charité’: 


kaza por zaju: ‘habitation où on 
loge sans payer de loyer, à titre 
charitable; vestir, komer por zahu: 
‘avoir le moyen de s’habiller, de 
se nourrir grâce à la charité’. / 
por zajü!: ‘par pitié! de grâce! je 
vous en supplie! pour l’amour de 
Dieu!: ven dame una mano, por 
gaju!: ‘viens à mon aide, par pi- 
tié!? 

zajutyéro.—S. m. et adj. — ‘gé- 
néreux, charitable; qui se répand 
en bonnes oeuvres”. 

zakén (jp1).—S. m. — ‘vieillard 
débile et très respectable’. (Fém.: 
zekéna.) 

zanga.—<S. f. — 1. ‘fin d’une par- 
tie de jeu de cartes’. 2. ‘gagnant 
final d’une partie de certain jeu 
de cartes’. 

zapt (turc).—S. m. — ‘action de 
dominer, de maîtriser, de tenir en 
respect”: no se faze zapt: ‘impos- 


sible de le calmer, tellement sa 
colère est violente; on ne peut pas 
le retenir, lui faire entendre rai- 
son’. 
zaptiyé (turc).—S. m. — ‘agent 
de police, policier’. 
zaran4 (turc: sal hane).—S. f. — 
‘abattoir’. 
zaraär. (turc).—S. m. — ‘domma- 
ge, dégât”: fazer zarar: ‘causer du 
tort, infliger une perte’; kitar el 
zgarar: ‘compenser une perte, 
gagner dans une affaire ce qu’on 
avait perdu dans une autre’. 
zararsiz.—Adj. — ‘inoffensif’. 
zarro vyéZo.—S. m. — ‘vieillard 
rabougri et, par surcroît, astu- 
cieux, fourbe et vicieux’. (Fém.: 
zgarra vye3a — vieille femme qui 
a un passé de déshonneur et qui 
est encore toute disposée à mal- 
faire, vieille sorcière’. 





zarüja.—S. m. — ‘individu d’une 
avarice répugnante’. 

zarzamoôra.—sS. f. — ‘mûre sau- 
vage”’. 


zarzavä (turc: zebzevat).—S. f. 
— ‘légume; toutes sortes de légu- 
mes”. 

zarzavaëi.—S. m. — ‘marchand 
de légumes, marchand des quatre 
saisons, maraîcher’. 

zatén (turc).—Loc. adv. — ‘d’ail- 
leurs, au reste, de plus’. 
zavalli (turc).—Adj. — ‘pauvre, 
malheureux, infortuné, individu 
qui inspire la pitié par les coups 
du sort qui le frappent, qui est à 
plaindre pour les malheurs qui 
l’accablent’. 
zayerét (turc: zahire).—S. m. — 
‘provisions de bouche, vivres”: 
ecarse zayeret para la envyernada: 
‘faire des provisions pour l’hiver’. 
zayif.—(Voir zaif.) 
zayin (t)—Septième lettre de 
l’alphabet hébraïque. (Valeur nu- 
mérique 7.) 
ze (n1).—el ze: s. m. — ‘la person- 
ne ici présente’. (Terme de l’ar- 
got employé entre Juifs en pré- 
sence d’un étranger): el ze vino 
para merkar fiado, mira ke no es 
de fiar: ‘l'étranger que voici est 
venu pour des achats à crédit; at- 
tention, il ne mérite pas confian- 
ce”. (Se dit aussi d’un enfant pré- 
sent dont on ne veut pas être 
compris): el ze kyere lo suyo:‘Ten- 
fant ici présent exige ce qu’on lui 
donne d’habitude (une pièce de 
monnaie, un chocolat, etc.)’. 
zejüt (n1517).—S. m. — 1. ‘salaire 
normal dù pour un travail, pour 
un service’. 2. ‘honoraires du 
pieux lecteur, du rabbin qui vient 
faire, à domicile, à jour et heure 
fixes une lecture édifiante’. (Voir 
vesivä): demandar su zejut: ‘récla- 
mer le salaire à quoi on a légiti- 
mement droit”; arresevir su zejut: 
‘recevoir le salaire à quoi on a lé- 
gitimement droit”; komerse el zejut 
y el kavôd: ‘gaspiller ce qu’on 


zajutyéro 


gagne par son salaire normal et 
tous ses profits éventuels, tous ses 
revenus accesoires; abuser de la 
libéralité d’un amphitryon”. (Voir 
aussi zaju.) er 
zekenä (n1p1).—$. f. — ‘vieille 
femme respectable’. | 
zélo.—S. m. — ‘zèle, émulation 
légitime”: meterse kon zelo: ‘s’at- 
teler à un travail avec entrain. 
zelézo.—Adj. — ‘zélé, ambitieux, 
plein de bonne volonté et d’ar- 
deur pour réussir”. 
zemän (}91).—S. m. — ‘temps, 
époque”: al zeman: ‘autrefois, Ja- 
dis”; al zeman se viazava poko: 
‘dans le temps on voyageait peu”. 
| un Zeman: ‘à une certaine épo- 
que, à un moment donné’; un 
zeman kyerias merkar una kaza:"il 
y a eu un moment où tu voulais 
acheter une maison d’habitation‘ 
zembeliko.—S. m. — ‘petit ca- 
bas”: prov.: el Dyo no eca kon zem- 
beliko: a) ‘la fortune ne vient pas 
toute seule, Dieu ne l’envoie pas 
du ciel dans un cabas; il faut tra- 
vailler, se donner du mal pour 
gagner le pain quotidien; les 
alouettes ne tombent pas toutes 
rôties dans la bouche’; b) ‘atten- 
tion! l’argent est gagné à la sueur 
du front, on ne doit pas le dilapi- 
der, il faut le ménager’. (Propos, 
par exemple, d’un père qui donne 
de l’argent de poche à son fils.) 
zemberé (turc: zemberek).—S. m. 
— ‘loquet, ressort”: meter el zem- 
bere a la pwerta: a) ‘maintenir la 
porte bien close”; b) ‘décider de 
ne recevoir personne chez soi, de 
cesser toute fréquentation”. 
zembil (turc).—S. m. — — ‘ca- 
bas, couffe, panier plat en paille, 
en laine que l’on porte à la main 
ou sur l’épaule pour les emplet- 
tes, les provisions, les outils”: salir 
kon el zembil al ombro: ‘aller au 
hasard à la recherche d’une occu- 
pation quelconque pour essayer 
de gagner quelque chose, quand 
on n’a pas un gagne-pain fixe’. 
zemirot (nÿ9°97).—<$. f. pl. — ‘dé- 
but des prières du matin”: dezir 
las zemirot en kaza 1 la tefila al 
kal: ‘réciter le début de l’oraison 
matinale chez soi et l’oraison pro- 
prement dite à la synagogue en 
compagnie du quorum rituel’. 
zenûüt (N1)—S. m. — ‘prostitu- 
tion”. | 
zeuvä (72111).—S. f. — ‘pièce 
d’or, livre turque en or, livre ster- 
ling en or’. 
zéraj (n1).—S. m. = 1. ‘semen- 
ce, graine, sperme”: zeraj levatala 
(n5%29 9j): ‘masturbation’. 2. 
‘origine, descendance”; zeraj de 
azno, de perro, de bovo (injures) 
‘engeance d’âne, de chien, 
d’idiot!” 
zéro.—$S. m. — ‘zéro’: es un zero: 
‘c’est une nullité, il n’a aucun sa- 
voir, aucune capacité”. 








zévro 


zévro.—$S. m. — ‘zébre; individu 
d’une taille disproportionnée, 
disgracieux et un peu bête, à l’air 
hébété’. 

Zevulün.—N. pr.; prénom mas- 
culin quelque peu ridicule: Jan 
Zevulun: ‘un individu quelcon- 
que, le premier venu, un quel- 
conque, quidam”. (Voir Jan.) 

zevzék (turc).—S. m. — ‘individu 
irréfléchi, superficiel, inconsé- 
quent, écervelé, qui n’a aucune 
suite dans les idées’. 

ziafét (turc).—S. m. — ‘banquet, 
dîner somptueux; festin accom- 
pagné de divertissements divers, 
danses, musique”: fazer ziafet: 
‘offrir un banquet’. 

ziara.—(Voir ziyära.) 

ziflenearse (turc: zivklenmek). V. 
— ‘persifler, chiner, railler sans 
malice; se moquer, faire rire aux 
dépens de quelqu'un’. 

ziflengi (turc: zevklenci). —S. m. 
— ‘persifleur, railleur, personne 
qui s’amuse et amuse la société 
en se moquant sans malice d’au- 
trui; goguenard, boute-en-train 


qui fait rire en rapportant d’une 


façon piquante les bévues, les im- 
pairs d’autrui’. 


ziflenmé.—S. m. — ‘persiflage, 
raillerie”’. 
zigzAag.—$S. m. — ‘zigzag’. 


zijrono livraja 
(n2929 f1i991).—‘que sa mémoire 
soit pour nous une bénédiction’. 
(Formule dont on accompagne le 
nom d’un défunt qui laisse un 
souvenir de piété et de haute mo- 
ralité”. 

zimbül (turc: sümbül).—S. m. — 
‘jacinthe’. 

Zimbuül.—N. pr.; prénom fémi- 
nin. 

zinganeria.—S$. f. — ‘quartier ré- 
servé aux Tsiganes’. 

zinganelik.—(Voir ginganelik.) 

zingano.—$S. m. — ‘tsigane, gi- 
tan, individu très avare, radis”: "m1 
zingano en su ayuda: ‘il est pire 
qu’un Tsigane; son manque de 
dignité dépasse la vilenie du Tsi- 
gane”; esto no està m en ley de zin- 
ganos: ‘c’est d’une immoralité in- 
signe, même le code des Tsiganes 
ne saurait l’admettre”; es kom’al 
zingano kwando ve pan: ‘il est 
avide et vorace, tel un Tsigane 
qui, soudain, voit à sa portée du 
pain à discrétion’. 

zingi (turc: sizingi).—S. f. — 
‘étrier”: tener el pye a la zing1; 
estar kon el pye a la zingi: ‘être 
prêt à partir, être sur le départ, 
avoir le pied à l’étrier; se trouver 
dans la voie du succès, avoir le 
vent en poupe’. 


zingo.—S. m. — ‘zing. (On dit 
aussi 21ng0.) 

zinut (nN7).—S. m. — ‘prostitu- 
tion’. 

zir (turc: zehir).—I. S. m. — ‘poi- 
son, venin’.—II. Adj. — ‘aigre, 


amer, âpre, sombre, atrabiliaire, 
hargneux’”: kara de zir: ‘individu 
toujours renfrogné, maussade’; el 
zir l’està kuryendo por la kara: ‘il 
suinte le poison par tous les pores 
de son visage”; fazerse entero un 
zir: ‘devenir agressif, hargneux’. 
zirli (turc: zehirli).—Adj. — ‘em- 
poisonné, vénineux; agressif, 
hargneux’. 
zirlilik.—$S. m. — ‘aigreur, amer- 
tume; agressivité, hargne’. 
zivre.—$. f. — ‘braie, culotte de 
laine grossière serrée aux jambes 
que portaient les Janissaires et les 
gens du bas peuple qui frayaient 
volontiers avec les Janissaires et 
s’assimilaient à eux’. 
ziyafét.—(Voir zrafét.) 
ziyän (turc).—S. m. — ‘domma- 
ge, dégât, préjudice”: fazer z1iyan: 
‘causer du dégât”; kitar el ziyan: 
‘récupérer la perte’. 
ziyara (turc: ziyaret).—S. f. — 
‘visite aux morts, pèlerinage sur 
les tombes des proches, de per- 
sonnages réputés pour leur sain- 
teté”. (On fait ce pèlerinage à l’ap- 
proche du premier de l’an ro$s 
asanä , de kippour, à l’occasion 
d’un mauvais rêve, d’un cauche- 
mar annonçant un événement 
funèbre, une prémonition funes- 
te”; 7r a ziyara: ‘visiter les tombes 
des proches, prier les morts d’in- 
tervenir auprès des puissances cé- 
“lestes pour obtenir la guérison 
d’un malade, pour jouir d’une fa- 
veur, pour conjurer un désas- 
tre”. 
ziyét (turc: eziyet).—S. m. = ‘ve- 
xation, tourment, supplice’”: dar 
ziyet: ‘faire souffrir, infliger des 
tourments”’; yevar, travar ziyet: 
‘endurer des supplices’; kon 21- 
yet: ‘loc. adv.: ‘à grand-peine”. 
zoûr (911).—S. m. — ‘oeuvre 
mystique, principale source de la 
cabbale’. (C’est le commentaire 
allégorique de la Tora qui pour- 
suit le sens caché des textes sa- 
crés. Ouvrage de compilation de 
Moïse de Léon, rabbin du trei- 
zième siècle, le Zohar est attribué 
à Simon ben Yohay, docteur de 
la Loi du deuxième siècle. Il 
abonde en passages sibyllins sur 
l’Etre Suprême, les anges, la ré- 
surrection, le paradis, l’enfer. 
Chaque mot, chaque syllabe, cha- 
que lettre de la Tora recèle un 
secret qui ne se révèle qu'aux ini- 
tiés. Les agitateurs messianiques 
y ont puisé des doctrines qui ont 
perturbé le peuple juif, depuis le 
quinzième siècle. Le Zohar était 
le livre par excellence de tous les 
foyers. Ce grimoire est constam- 
ment fouillé avec avidité dans 
tous les centres d’études juifs. On 
en lisait tous les soirs quelques 
pages dans les familles, dans un 
but d’édification): weldar zoar: 
‘chercher des explications entor- 
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tillées pour des choses très sim- 
ples’. ° 

zolôta.—S. f. — ‘ancienne mon- 


naie turque dont la valeur a varié 
avec le temps en suivant la baisse 
progressive de la piastre dont elle 
représentait les trois quarts’. 

zonâ (n1).—S. f. — ‘prostituée’. 

zor (turc).—S. m. — ‘difficulté; 
violence; contrainte, coercition”: 
travar zor: ‘rencontrer beaucoup 
de difficulté’. 

zorla (turc).—Adv. — ‘sous la 
contrainte, la force”: no kyeria ve- 
nir, lo tru$e zorla: ‘il refusait de 
venir, je l’ai amené de force, mal- 
gré lui’; zorla embrolyo?: ‘pour- 
quoi aller, de plein gré, au devant 
d’ennuis, de complications?”; zor- 
la penar? : ‘pourquoi s’infliger des 
tourments qu’on pourrait éviter, 
qu’on pourrait aisément s’épar- 
gner”; por zorla: ‘sans que cela 
corresponde à un besoin, à la réa- 
lité”; komer por zorla: ‘manger 
sans appétit”; Jazino por zorla: 
‘malade par imprudence, malade 
qui a consciemment contracté un 
mal qu’il pouvait aisément évi- 
ter”; fazerse jazino por zorla: ‘se 
croire malade sans l’être, s’attri- 
buer une maladie au’on n’a pas, 
devenir un malade imaginaire’; 
prov.: kyeredme byen por zorla no 
ay: ‘l'affection naît spontané- 
ment, on ne l’obtient pas par la 
contrainte’. 


zorzovi.—Adj. — ‘bleu vif, bleu 
électrique’. 
zullâm.—Adj. — ‘ruiné, fauché, 


sans le sou”: estar, kedar zullam: 
‘être, rester sans aucune ressour- 
ce, sans un sou vaillant’. 

zumbä (turc: cumba).—$S. f. = 1. 
‘encorbellement, saillie d’un mur 
formant balcon; bow-window’. 2. 
‘tuyau recourbé, coudé, en angle’. 
3. ‘crochet de fer recourbé for- 
mant angle’. 

zürna (turc).—sS. f. — ‘clarinette, 
flûte champêtre, chalumeau”: 
daul zurna: ‘tambour et clarinet- 
te, orchestre villageois, primitif, 
qui est de rigueur dans les festi- 
vités, les réjouissances campa- 
gnardes’. (Les montreurs d’ours 
et de singes savants des Tsiganes, 
généralement, parcourent les rues 
des villes et des villages et font 
danser leurs bêtes aux accords de 
l’orchestre daul zurna.) 

zurzuvi.—(Voir zorzovuti.) 

Zambén.—S. m. — ‘jambon’. 

Zan.—N. pr.; prénom masculin — 
‘Jean’. 

Zâäna.—N. pr.; prénom féminin 
= ‘Jeanne’. 

Zandârme (français: gendarme). 
S. m. — ‘gendarme’. 

Zandarmeria (français: gendar- 
merie).—S. f, — ‘gendarmerie’. 

Zapôn.—N. pr. — ‘Japon’. 

Zaponésko.—S. m. — ‘langue ja- 
ponaise’. 
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Zzaponéz.—Adij. 
Zaretyéra.—s. 
Zelatina.—<S. f. — ‘gélatine’. 
ZenealoZia.—S. f. — ‘généalogie’. 
zenerä4l.—1I. S. m. — ‘général 
(dans l’armée)’ —II. Adj. — ‘gé- 
néral”. 


‘japonais’. 
— ‘jarretière’. 


LP] 





Le) 


Zzenikôlogo.—S. m. — ‘génicolo- 
gue’. 

Zeografia.—s$. f. — ‘géographie’. 
Zeografiko.—Adj. — ‘géographi- 
que’. 

Zeolozia.—s$. f. — ‘géologie’. 

Zeometria.—S. f. — ‘géométrie’. 


zaponéz 





Zényo.—S. m. — ‘génie’. 
Zzerénsya.—S. f. — ‘gérance’. 
zerénte.—S. m. — ‘gérant’. 
zersé.—S. m. — ‘gersey’. 
Zordänya.—N. pr. — ‘Jordanie’. 
zordanyäano.—Adj. — ‘jorda- 
nien”’. 


